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AVERTISSEMENT  DES  EDITEURS. 


JLa  langue  d'Amyol  el  de  Montaigne,  dont  cartains  philologues  regrettent  encore  aujourd'hui 
l'abondance  et  les  ressources,  eût  sans  doute  moins  perdu,  si,  à  l'époque  où  elle  florissait,  on 
avait  fait  un  inventaire  exact  de  ses  richesses;  mais  l'esprit  du  temps  n'était  pas  encore  assez 
philosophique  pour  s'assujettir  au  travail  rigoureux  d'un  Dictionnaire  bien  fuit,  La  langue  a  donc 
éprouvé  des  changemcns  successifs,  faute  d'une  autorité  qui  la  fixât,  el  par  suite  d'une  infinité 
de  causes  dont  chacune  n'a  eu  qu'un  effet  peu  sensible,  mais  dont  la  somme  générale  a  produit 
une  énorme  différence. Si  l'on  croit  que  la  langue  s'est  appauvrie,  on  ne  niera  pas  du  moins  qu'elle 
n'ait  gagne  en  régularité;  et,  grâce  à  la  double  puissance  de  Louis  XIV  et  de  Port-Royal,  elle 
est  devenue  et  restera  la  langue  des  peuples  et  des  cours  de  l'Europe.  C'est  pour  lui  garantir  sa 
])répondcrance  et  sa  fixité,  en  même  temps  que  pour  en  faciliter  l'étude,  que  depuis  plus  d'un 
siècle  l'Académie  et  tant  de  laborieux  écrivains  se  sont  occupés  de  son  Dictionnaire.  Que  de 
persévérance  et  de  travail  n'a-t-il  pas  fallu  pour  en  réunir  et  disposer  les  matériaux  !  Cependant, 
un  monument  durable  reste  encore  à  construire.  Les  bases  sur  lesquelles  il  s'élèvera  s'élargissent 
chaque  jour;  car,  les  mots  étant  les  signes  de  nos  idées  el  naissant  avec  elles,  la  création  d'une 
idée  nouvelle  doit  nécessairement  amener  la  création  d'un  mot  nouveau  pour  la  représenter.  Or, 
depuis  le  milieu  du  dernier  siècle,  que  d'idées  nouvelles  et,  par  conséquent,  que  de  termes  nou- 
veaux ont  introduits  dans  noire  idiome  les  études  des  sciences  naturelles  et  les  inventions  si 
multipliées  des  arts!  Une  langue  savante  a  été  créée  à  côté  de  la  langue  écrite  el  parlée.  L'Aca- 
démie, une  des  premières  causes  et  des  plus  iutluentes  de  ce  mouvement  général  vers  des  études 
presque  nouvelles,  d'observations  mieux  faites,  et  de  tant  d'inventions  utiles,  admettra  sans  doute 
un  jour  dans  son  Dictionnaire,  ne  fût-ce  que  par  reconnaissance,  tous  les  termes  des  arts  et  des 
sciences  qui  font  une  des  belles  parties  de  sa  gloire;  elle  ne  refusera  pas  toujours  sa  sanction  à  des 
mots  déjà  consacrés  par  l'usage,  et  rajeunira  quelques  expressions  vieillies  que  regrette  la  langue 
actuelle. 

L'Académie,  jusqu'à  présent,  n'étant  point  sortie  du  cercle  étroit  où  elle  s'est  renfermée,  et 
son  ouvrage  restant  en  arrière  des  besoins  présens  de  la  société,  nous  nous  sommes  proposé  de  , 
suppléer  à  ce  qui  lui  manque,  ainsi  qu'à  la  plupart  des  Dictionnaires  français ,  en  rassemblant  et  •( 
déiinissanl  tous  les  termes  dont  les  savans  ont  enrichi  notre  vocabulaire.  Tous  les  mois  de  la 
langue  des  Lavoisier  et  des  Haùy,  des  Cuvier  et  des  Lacépèdc,  des  Portai  et  des  Bichal,  des 
Lagrange  el  des  Laplace,  ont  été  fidèlement  recueillis.  L'auteur  s'est  aussi  attaché  à  reproduire 
beaucoup  d'ex[)ressions  anciennes  et  inusitées  aujourd'hui,  dans  rintention  de  faciliter  la  lecture 
de  Rabelais,  de  Marot ,  de  Malherbe ,  de  Racan  et  autres  écrivains  dont  le  style  leur  dut  quelque 


y 

chose  de  sa  grâce  et  de  son  originalité.  La  même  raison  d'utilité  i'a  engage  à  conserver  un  petit 
nombre  de  locations  qui,  pour  n'être  d'usage  que  dans  quelques  provinces,  ne  sont  pas  dé- 
pourvues de  tout  intérêt,  sous  le  rapport  des  lettres  et  du  commerce.  Enfin,  il  a  puisé  dans 
l'histoire  et  dans  les  voyages  les  noms  et  les  définitions  des  institutions  religieuses  et  politiques 
des  dlflérens  peuples  du  monde;  dans  des  ouvrages  de  marine,  les  termes  de  la  science  nautique 
les  moins  connus;  dans  les  mémoires  particuliers,  une  foule  d'expressions  de  cour,  tels  que 
charges,  litres,  etc.  Aussi  espérons-nous  que  le  public,  sans  considérer  ce  travail  comme  le 
Iruit  d'une  science  profonde  ou  d'une  érudition  particulière,  l'honorera  néanmoins  de  ses 
suflrages  ,  s'il  daigne  y  reconnaître  les  efforts  d'une  patience  soutenue  ,  des  recherches 
même  minutieuses  ,  pour  parvenir  à  faire  un  ouvrage  utile  et  le  plus  complet  en  ce 
genre.  Eu  effet ,  il  renferme  plus  de  trois  mille  mots  et  un  nombre  considérable  de  définitions 
qui  ne  se  trouvent  dans  aucun  Dictionnaire,  et  qu'une  -}-  fait  reconnaître  au  lecteur.  Cette 
espèce  de  récolte  ne  pouvait  guère  être  moins  abondante,  dans  l'immense  champ  .[u'on  avait  à 
moissomier,  puisqu'on  s'était  proposé  surtout  de  recueillir  tout  ce  que  la  chimie,  dans  sa 
double  nomenclature,  la  physique,  la  minéralogie,  la  mécanique,  et  les  autres  sciences,  ont 
créé  d'expressions  nouvelles  pour  rendre  les  observations,  les  découvertes,  et  les  inventions  qui 
font  la  gloire  et  la  prospérité  de  la  France. 

En  consultant  ce  nouvel  ouvrage ,  l'étranger,  le  Français  même  s'étonnera  de  la  richesse  de  la 
langue  des  sciences  et  des  arts,  de  l'étendue  des  connaissances  qu'elle  révèle,  et  dont  les  progrès 
quelle  atteste  sont  tels  qu'on  pourrait  se  croire  près  du  terme,  si  l'horizon  des  connaissances  ne 
reculait  pas  devant  les  savans,  à  mesure  qu'ils  avancent. 
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ABREVIATIONS 


EMPLOYÉES  DANS  CE  DICTIONNAIRE. 
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jclj pour  ailjecUf. 

adj.    et   s adjectif  et  substanlif. 

adj.desag adjectif  de^i  deux  genres. 

3dv adverbe. 

agricult.   ...'.»..  agriculture- 

alchim aicl.imie. 

«Ig alsèbre. 

»"c.  junsp anciepne  jurisprudence 

anliq anliqi.ilé. 

arch .  ,   .  architecture. 

aid ardoisier. 

arilli arithmétique. 

ar'ill artillerie. 

aslrol asliologie. 

asïron.    . astronomie. 

Uas blason. 

boiss.    . boisselier. 

bot botanique. 

boul boulanger. 

hrod broderie. 

burl burlesque. 

charp cliarpenlier. 

ciias3.    . chasse. 

chim chimie. 

comm commerce. 

cord cordier. 

Dict dictionnaire  delWcademi 

did didactique. 

épingl ëpinglier. 

fam..famil familier. 

fauconn fauconnerie. 


fe'od '  pour  fe'odalite. 

fîg ngure'ment. 

forlif fortification. 

fouri) fourbisseur. 

géom ge'ométrie. 

géom.  prat géométrie  praliq 

gramm grammaire. 

bisl.   anc histoire  ancienn 

bist.  ecclés histoire  eccle'sia; 

hist.  mod histoire  moderne 

hist.  nat histoire  naturell 

borl.    . liorlogerie. 

hydraul hydraulique. 

icht ichtyologie. 

impers impersonnel. 

inip imprimerie. 

iodécl inde'clinablc. 

indef. indéfini. 

interj interjection. 

juiispr jurisprudence. 

lat ,   .  latin. 

lit :  .  .  liturgie. 

litt litte'rature. 

manuf manufjclure. 

masc i   .    .  masculin. 

math mathématiques. 

méd médecine. 

men menuisier. 

métall métallurgie 

minéral minéralogie. 

myth ;   mythologie. 

optiq optique. 


ornîth.  .....  pour  ornîlholoçi», 

P^P papeterie. 

part participe. 

peint peinture. 

Pi'ys pbysique. 

pi.  .  . ri"^!'^»- 

poét  .........  poétique. 

pOp.,popul populaire. 

prat pratique. 

prc'p.    ,    . préposiiion. 

rrov provorlnal. 

ici relieur. 

relat relation. 

ihét rliétoriquc. 

sculpl sculpture. 

sing singulier. 

s.  f subslanlif  féminin. 

s.  m substantif  masculin. 

s.  f.  pi substantif  féminin  pluriel 

s.  m.  pi subslanlif  masculinpUiricU 

t terme. 

labl tabletterie. 

lan tannerie. 

teint teinturier. 

Ibéol the'ologie. 

va rcrbe  actif. 

v.n verbe  neutre. 

V.  pron verbe  pronominal. 

V   recip verbe  re'ciproque. 

V.  rcM verbe  re'lléchi. 

V.        voyez. 


INDICATION  ET  VALEUR  DES  SIGNES. 


=     sépare  le  participe  du  verbe. 

--     sépare  les  diverses  acceptions  d'un  même  mot. 

tient  la  place  du  mut  qui  fait  l'objet  de  l'arlicle. 
■}■       désigne  que  le  mot  ne  se  trouve  dans  aucun  Dictionnaire  de  la  langue  française. 
A/i      indique  que  le  mot  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  mais  que  les  déGnitions  qui  suivent  ce  mot  ncs'y 


vent  pas. 


Nota.  On  a  suivi  strictement  rorlhographe  du  Dictionnaire  de  l'Académie ,  si  ce  n'est  qu'on  a  remplacé  1'» 
par  l'a,  dans  les  imparfaits, yV;  connais ,  je  serais ,  dans  les  mots  tels  que  Français ,  Anglais,  et  dans  les  infinitifs, 
comme  paraître,  connaître,  etc.  ;  orthographe  plus  généralement  reçue,  et  que  l'Académie  elle-même  a  mut 
récemment  adoptée. 
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EXTRAIT 

DES  PRINCIPES  ÉLÉMENTAIRES 

DE  PONCTUATION, 


Des  passages  divers  distinguez  les  nuances  ; 
Ponctuez  les  repos  ,  obscivcz  les  silences. 

DoRAT,  Poëme  de  la  déclamation. 


rilAGMElSS  DE  L  INTRODUCTION. 


L'orthographe  de  la  langue  française  a  été  traitée  par 
J'babiles  écrivains  qui  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  la 
conduire  à  sa  perfection  ;  mais ,  malgré  tout  leur  talent , 
il  n'ei  est  guère  résulté  que  de  nombreuses  différences 
dans  la  manière  d'orthographier,  et  beaucoup  d'obscu- 
rités sont  nées  du  mélange  de  leurs  systèmes.  La  langue 
n'y  arien  gagné.  Le  néologisme  d'une  part  lui  a  porté 
et  lui  porte  encore  chaque  jour  de  vives  atteintes  ,  et  de 
l'autre  elle  est  exposée  au  néographisme,  qui  n'offre  peut- 
être  pas  moins  de  dangers.  Quel  sera  le  terme  des  inno- 
vations arbitraires  que  l'ont  subir  à  l'orthographe  les 
trop  nombreuses  méthodes  qu'on  a  publiées  sur  cette 
partie  de  la  grammaire? 

Notre  intention  n'est  pas  d'en  signaler  ici  les  divers 
systèmes  :  ils  ont  varié  suivant  les  temps  et  les  auteurs. 
Leur  défaut  principal  est  le  manque  d'ensemble  et  d'u- 
lilt.  Aussi  n'est-il  pas  d'écrivains  qui  n'aient  à  se  plaindre 
lu  doute  où  le  laisse  l'absence  de  règles  positives.  Rien 
le  plus  commun  en  effet  que  de  voir  dans  la  même  édi- 
ion  deux  ou  trois  modes  d'orthographe  :  source  iné- 
luisable  de  confusion,  tant  qu'une  seule  méthode  ne 
era  pas  la  base  de  nos  études,  et  que  la  typographie, 
jui  est  la  dépositaire  des  richesses  de  notre  langue,  ne 
uivra  pas  une  seule  et  même  autorité  (i). 

{\\  la  langue  d'un  pays  est  une  propriété  nationale,  que  tout  le 
monde  doit  respecter.  i>e  serait-ce  pas  un  bienfait  du  gouvorne- 
ment  de  n'adopter  qu'une  sculi;  ortliograplie  (  celle  de  l' Acadéniie)î 
Et  ne  serait-ce  pas  une  attribution  inléressanle  de  l'Universili  de 
faire  valoir  cette  autorité?  Quoi  de  plus  inégulier  et  de  pins 
vicieux  que  de  trouver  dans  nos  dictionnaires  lUnlitule,  aiicolc , 
panicule  ,  taptùt  du  masculin,  tantôt  du  féminin?  L'un  prescrit 
les  doubles  le.ttres  ,  l'autre  les  défend  ;  celui-ci  nous  marque  ies 
accens,  celui-là  n'en  veut  pas,  ou  les  change  ;  on  lit  ici  sysicme, 
poite,  cellége , pèlerin jboiinouflcr,  moelle , allongé ,  distension,  et 


Pour  nous  ,  nous  n'avons  pas  la  témérité  de  vouloir 
émettre  de  nouveaux  principes  d'orthographe;  il  n'en 
résulterait  qu'un  système  de  plus  ,  et  nous  nous  expo- 
serions aux  reproches  que  nous  faisons  à  la  plupart  de 
nos  grammairiens.  Nous  voulons  rester  fidèle  à  l'autorité 
de  l'Académie,  parce  qu'elle  nous  paraît  la  plus  légi- 
time; et  il  serait  bien  i  désirer  que  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  littérature  n'en  reconnussent  point  d'autre. 
L'unifortnité  qui  en  résulterait  serait  un  avantage  inap- 
préciable et  une  garantie  de  fixité  pour  notre  langue. 
Aussi  ,  pour  ne  point  nuire  à  cette  unité  orlhogiaphique 
que  nous  désirons  vivement ,  nous  nous  contenterons 
d'exposer  les  règles  ou  principes  de  la  ponctuation  ,  en 
les  rendant  plus  sensibles  et  plus  clairs  par  de  nom- 
breux exemples.  Cette  partie  assez  importante  de  la 
langue  française  a  peut-être  autant  souffert  que  l'or- 
thographe :  elle  a  éprouvé  comme  elle  tous  les  ca- 
prices de  l'imagination  ,  et  jusqu'à  présent  n'a  été 
soigneusement  traitée  dans  aucun  livre  classique.  Peu 
de  grammairiens  ,  en  effet ,  se  sont  occupés  de  la  ponc- 
tuation avec  cette  attention  qu'elle  nous  semble  mériter: 
attribut  inséparable  de  I  art  d'écrire  ,  et  l'un  des  princi- 
paux moyens  d'une  bonne  déclamation ,   elle   nous  a 

là,  système,  poêle,  collège,  pèlerin,  souffler,  moelle,  alongè, 
dislention  ,  et  mille  autres  contradictions  semblables.  Dans- le 
même  volume,  on  voit  le»  o  et  les  a  aux  imparfails  ,  et  l'ortho- 
graphe varier  continuellement.  Est-ce  toujoius  la  faute  ài:  ce  lui 
qui  est  chargé  de  la  lecture  des  éi)reuves  dans  une  imprimerie  î 
Nullement;  il  veut  être  correct  ,  ou  du  moins  uniforme,  et  il  ne 
peut  y  parvenir  ,  parce  que  ,  dans  !a  même  journée,  à  la  même 
heure  souvent,  deux  ou  trois  épreuves  passent  sous  ses  yeux, 
munies  chacune  d'une  orthographe  dilTérente,  ou  de  celle  voulue 
par  l'imprimeur,  ou  de  celle  dCTnandée  par  l'auteur.  F.spcrons 
qu'on  Enira  par  sentir  le  besoin  d'une  sage  et  constante  uniformité. 


PRINCIPES  ÉLÉMENT  AIRES 


paru  digne  d'être  l'objet  d'un  examen  plus  approfDudi. 

Nous  n'agiterons  pas  la  question  de  savoir  si  la  pono- 
luatiou  est  une  invention  ancienne  ou  moderne  :  il  nous 
fulfira  do  dire  que  les  plus  vieux  manuscrits  ne  pré- 
sentent aucun  signe  distinctif  do  propositions  complètes 
ni  de  membres  de  phrase.  Pourtant  plusieurs  témoignages 
d'auteurs  anciens-  démontrent  qu'i  une  assez  haute  an- 
tiquité on  avait  senti  lu  nécessité  de  l'aire  avec  intelli- 
gence des  pauses  convenables  dans  le  discours.  Eu  cilet 
Cicéron,  dans  le  Traité  de  l'Orateur,  fait  mention  de 
signes  (  liùrarioriim  nota:  )  destinés  à  marquer  des  repos 
et  des  mesures.  Long-temps  auparavant ,  Aristote  se 
plaignait,  dans  sa  Rhétorique,  de  ce  qu'on  ne  pouvait 
pas  ponctuer  les  écrits  d'Heraclite  sans  risquer  d'en  alté- 
rer le  sens.  Comment  est-il  donc  arrivé  que  la  ponctua- 
lion  a  cessé  tout  à  coup  d'être  en  usage,  et  que  les  plus 
anciens  copistes  dont  les  ouvrages  nous  soient  parvenus, 
n'en  ont  point  employé  les  signes?  Sans  chercher  à 
résoudre  cette  dilliculté,  examinons  la  ponctuation  en 
elle-même,  son  utilité,  son  importance. 

La  ponctuation  est  l'art  de  former  avec  justesse  des 
pauses  dans  le  discours,  et  de  distinguer  ces  pauses  par 
des  signes.  Pour  bien  écrire,  il  faut  sentir  ce  que  l'on 
veut  dire,  et,  pour  se  mettre  à  portée  d'être  compris  , 
il  faut  recourir  à  l'art  de  ponctuer.  Une  phrase  ne  peut 
Être  bien  ponctuée  que  lorsqu'on  aura  distingué  avecsaga- 
ci:é  toutes  les  parties  qui  la  compo-cnt,  les  divisions, 
subdivisions  ou  incises  qui  la  rendent  plus  ou  moins 
compliquée.  S'il  est  important  de  bien  sentir  une  phrase 
pour  en  fixer  convenablement  les  repos,  il  est  indispen- 
sable de  les  bien  indiquer  pour  la  rendre  intelligible 
et  claire. 

Voici  ce  que  dit  M.  l'abbé  Girard  ;  o  II  est  vrai  que, 
par  rapport  à  la  pureté  du  langage  ,  à  la  netteté  de  la 
phrase,  A  la  beauté  de  l'expression  ,  à  la  délicatesse  et 
B  la  solidité  des  pensées  ,  la  ponctuation  n'est  que  d'un 
mince  mérite;  mais  la  ponctuation  soulage  et  conduit  le 
lecteur;  elle  lui  indique  les  endroits  où  il  faut  se  reposer 
poui' prendre  sa  respiration,  et  combien  de  temps  il 
doit  y  mettre  ;  elle  contribue  à  l'honneur  de  l'intelli- 
gence ,  en  dirigeant  la  lecture  de  manière  que  le  stu- 
pide  paraisse,  comme  l'homme  d'esprit ,  comprendre  ce 
qu  il  lit;  elle  tient  en  règle  l'allention  de  ceux  qui 
écirutent,  et  leur  fixe  les  bornes  du  sens;  elle  remédie 
»ux  obscurités  qui  viennent  du  style.  » 

Cependant  on  aurait  tort  de  croire  que  la  virgule 
sert  exclusivement  à  marquer  les  parties  du  discours 
où  le  lecteur  doit  seulement  reprendre  haleine.  Le  lec- 
teur intelligent  n'attend  point  la  rencontre  d'une  virgule 
pour  procurer  du  repos  à  ses  poumons. 

Si  1  on  a  besoin  de  prendre  haleine  ,  on  ne  doit  pas 
craindre,  dit  l'abbé  Fabre  ,  de  suspendre  sa  lecture  où 
même  il  n'y  a  pas  de  repos  indiqué  ;  on  fatiguerait  bien 
plus  l'oieille  par  >m  essoufflement  qu'on  ne  peut  nuire 
à  l'unité  du  sens  par  un  repos  ménagé  entre  des  parties 
qui  semblent  indivisibles.  Dans  l'écriture,  pour  ne  pas 
la  hérisser  de  signes  de  ponctuation  ,  on  ne  doit  indi- 
quer que  les  silences  qu'on  juge  absolument  nécessaires  ; 
lïiais  le  lecteur  doit  se  ménager  les  suspensions  qui  lui 
sont  nécessaires ,  pour  lire  ayec  grâce  et  sans  con- 
trainte. 

Ce  n'est   donc  pas  avec  une  parfaite  justesse  que 


Diderot  a  dit  :  <■  Le  repos  de  la  voix  dans  le  discours 
et  les  signes  de  la  ponctuation  dans  l'écriture  se  cor- 
respondent toujours",  puisfpie  les  demi-pauses  ,  si  es- 
sentielles ]>our  la  poitiine  du  lecteur  et  la  cadence  du 
discours,  n'ont  point  de  signes  qui  les  représentent. 

Ces  demi-panses  sont  loin  d'avoir  le  même  efl'et  que 
les  pauses  entières  ;  celles-ci  servent  à  déterminer  le 
sens.  Le  P.  Bullicr  en  fait  bien  ressortir  toute  l'impor^ 
tance.  »  C'est  par  une  omission  de  points  et  de  virgules 
bien  marqués  ,  dit-il,  qu'il  s'est  trouvé  des  difficultés 
insurmontablis  ,  soit  dans  le  texte  de  l'Écriture  sainte, 
soit  dans  l'exposition  des  dogmes  de  la  religion  ,  soit 
dans  renonciation  des  lois  (i) ,  des  arrêts  et  des  contrats 
de  la  plus  grande  conséquence  pour  la  vie  civile.  » 

Les  jeunes  gens  auraient  donc  bien  tort  de  négliger 
cette  partie  de  la  grammaire  ,  beaucoup  plus  essentielle 
qu'on  le  pense  communément.  En  s'appliquant  sans 
cesse  ,  pendant  le  cours  de  leurs  études,  à  suivre  une 
ponctuation  régulière  et  uniforme,  ils  n'auraient  plus 
qu'à  suivre  l'habitude  qu'ils  auraient  prise;  et  ils  pour- 

(i)  Voici  an  exemple  pris  dans  le  Code  de  Procédure  civile, 
avec  des  notes  par  M.  Paillet,  avocat  distinîjuê,  qui  doit  servira 
prouver  les  inconvéniens  d'une  virgule  mal  placée.  11  est  dit , 
articlu  Sjfs ,  oit  les  renvoie  k  se  pourvoir,  sans  citation  préalable, 
au  bureau  de  conciliation.»  Et  on  trouve  dans  la  note  5  de  cet 
article  l'explication  dt-  la  ponctuation  fautive  dans  plusieurs  édi- 
tions. «  S'il  ne  parvient  point  ii  concilier  1rs  esprits,  il  les  ren- 
voie à  se  pourvoir  directement  au  tribunal,  suivant  les  formalités 
ordinaires,  mais  saus  qu'il  soit  besoin  de  citation  préalable  au 
bureau  de  conciliation.  Cette  explication  de  l'article  semble  con- 
traire à  la  lettre  même  de  cet  article  ,  qui  dit  que  ,  si  le  prési- 
dent ne  peut  réunir  les  époux,  il  rendra  une  ordonnance  portant 
qu'attendu  qu'il  n'a  pu  concilier  les  parties,  il  les  renvoie  à  se 
pourvoir,  sans  citation  préalable,  au  bureau  de  conciliation  ; 
mais  à  quiconque  voudra  réflécliir  sur  le  but  de  cette  disposition  , 
il  paraîtra  que  la  virgule  placée  après  le  mot  préalable  ,  la- 
quelle n'était  point  dans  le  projet  de  la  commission,  s'est  glissée 
oar  erreur  dans  le  texte,  et  que  l'on  ne  doit  point  en  conclure, 
comme  la  contexture  de  l'article  parait  le  dire,  que  l'on  doive 
recourir  au  bureau  de  conciliation. 

Combien  de  procès  pour  un  mot  employé  contre  sa  véritable 
acception  ,  pour  une  phrase  mal  construite  !  Le  sort  d'une  famille 
a  souvent  dépendu  d'une  virgule.  Voici  un  fait  que  l'on  ne  lira 
pas  sans  intérêt  ,   et  qui  vient  à  l'appui  de  cette  vérité. 

«Le  prince  deT"*,  cbargé  de  la  défense  d'un  déserteur,  et 
voulant  le  sauver,  tourna  à  l'avantage  de  ce  malheureux  la  pièce 
même  qui  déposait  contre  lui.  C'était  une  lettre  qu'il  avait  écrite 
U  l'un  de  ses  camarades  pour  l'engager  à  déserter  pendant  qu'ils 
seraient  tous  deux  en  faction.  Le  bon  prince  ,  en  la  ponctuant  , 
lui  donna  un  sens  absolument  contraire,  et  l'homme,  que  tout 
rendait  coupable,  fut,  d'après  sa  lettre  ,  jugé  innocent  par  le 
conseil  suprême  de  Madrid.  La  pitié  dicta  cette  ruse;  et,  si  la 
sévérité  de  la  justice  la  condamne,  l'humanité  l'absout.  Mais  tou- 
jours est-il  vrai  que  tout  homme  qui  a  de  grandsintérèts  à  conGe» 
au  papier  est  impardonnable  de  s'exposer  à  les  trahir  par  igno- 
rance. »  (  JourniU  ds  la  Langue  française.  ) 

Qu'on  nous  permette  encore  une  anecdote  relative  à  la  ponc- 
tuation ,  et  qui  prouve  que  ceux  qui  la  négligent  ont  quelquefoi» 
leurs  motifs  pour  cela. 

a  On  rapporte  que  le  général  Fairfai  ,  au  lieu  de  signer  simple- 
ment la  sentence  de  mort  du  roi  d'Angleterre  ,  Charles  I"',  eon- 
gea  à  se  ménager  un  moyen  ,  pour  se  disculper,  dans  le  besoin  , 
de  ce  qu'il  y  avait  d'odieux  dans  cette  démarche  ,  et  qu'il  nrit  un 
détour,  qui,  bien  apprécié,  n'était  qu'un  crime  de  plus;  il 
écrivit  sans  ponctuation,  au  bas  de  la  sentence  :  Si  omncs  cou- 
senliunt  ego  non  disscntio  ;  se  reservant  d'interpréter  son  dire, 
selon  l'occurrence  ,  en  le  ponctuant  ainsi  :  Si  omncs  conscnliunl , 
ego  non  :  dissentio  :  au  lieu  de  le  ponctuer  conformément  au  t»at 
naturel  qui  se  présent  d'abord,  et  que  sûrement  il  roulait  faire 
entendre  dans  le  moment  :  Si  omnei  conscntiunl ,  ego  non  dit^ 
scntio,  »  (  Encjxlopedte  niélliodique.  ) 
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raient  avoir  sonvenl  l'occasinn  de  s'en  féliciter,  quel  que 
fùl  Ifi  genre  de  profession  qu'ils  eussent  adopté.  Ils  n'au- 
raient point  à  craindre,  en  effet,  les  snilcs  trop  souvent 
fnclieuscs  d'i'iic  ponctuation  incrmplèle  ou  fautive, 
snitout  dans  des  lettres  de  commerce,  de  réception  ou 
d'envoi,  oil  une  virp;ule  soit  omise  soit  mal  placée  peut 
donner  lieu  ;\  de  sérieuses  contestations  ,  si  ces  lettres 
étaient  de  nature  à  être  présentées  «ji  justification  par- 
devant  les  tribunaux. 

Et  d'ailleurs  n'est -il  pas  avantageux  d'accoutumer  les 
jeunes  gens  i  l'exactitude  et  i  la  correction  dans  tous 
les  détails  de  leurs  occupations  journalières.  C'est  ainsi 
que  Flécliier  ,  de  tous  les  orateurs  du  grand  siècle  de 
Louis  XIV,  celui  qui  montra,  dans  l'art  de  la  parole  ,  le 
plus  d'éloquence  et  de  délicatesse  ,  s'était  accoutumé 
(le  bonne  heure  à  une  régularité  presque  minutieuse. 
Il  mettait  de  l'ordre  et  de  la  grâce  dans  ses  moindres 
écrits.  Tout  était  exact  et  pur,  paroles,  style,  ponctua- 
tion ;  tout  marchait  avec  une  admirable  uniformité. 

Indépendamment  des  avantages  qu'offre  l'art  do  ponc- 
tuer à  la  littérature,  au  commerce,  à  la  jurisprudence, 
il  en  e.st  un  antre  qui  prouve  que  cet  art  a  aussi  ses 
finesses.  Souvent  il  est  difficile  de  les  saisir;  mais  c'est 
au  gofit  éclairé,  à  l'érudition  pénétrante,  qu'il  appar- 
tient d'en  faire  im  ingénieux  usage.  A  l'aide  de  la  ponc- 
tuation,  combien  de  passages  d'Horace  et  de  Cicéron 
ont  été  éclaircis  !  La  plume  spirituelle  d'un  bon  éditeur 
leur  a  souvent  restitué  leur  vrai  sens  ;  et  n'y  a-t-il  pas 
quelque  gloire  à  faire  revivre  ainsi  les  pensées  elle  lan- 
gage des  grands  hommes  de  l'antiquité  ? 

Chapithe  premier.  IS ot tons  générales  cl  ilémenlaires  de  la 
ponctuation. 

Les  différentes  tournures  que  l'on  emploie  dans  la 
composition  des  phrases,  et  les  circonlocutions  variées 
du  style  de  chaque  auteur,  présentent  beaucoup  de  dif- 
ficultés pour  placer  à  propos  les  signes  de  ponctuation  : 
et  l'on  ne  peut  acquérir  cette  facilité  qu'après  avoir  di- 
rigé son  application  vers  les  divers  sens  qui  en  consti- 
tuent l'assemblage.  On  trouvera  peu  de  ressources  dans 
les  livres  imprimés  ,  parce  que,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  cette  partie,  de  tout  temps  négligée,  n'a  pas 
iDÊme  réveillé  l'amour-propre  de  ceux  qui  étaient  char- 
gés de  la  lecture  des  épreuves.  Il  faut  donc,  co  géné- 
ral ,  se  former  soL-même  dans  ce  genre  utile,  tâcher  d'en 
bien  comprendre  le  détail,  étudier  de  bonne  foi  les  degrés 
de  ponctuation  que  comportent  les  phrases ,  afin  de  pou- 
voir en  appliquer  le  principe  dans  tous  les  cas  particuliers 
qu'il  est  impossible  de  donner  en  e.-îcmples.  D'abord  il 
faut  saisir  les  endroits  les  plus  faciles ,  ceux  auxquelsl'on 
ne  peut  former  des  pauses  d'une  autre  manière,  c'est-à- 
dire,  que,  si  l'on  place  une  virgule,  un  point-virgule, 
après  tel  mot,  le  plus  ignorant  même  ne  pourrait  la 
placer  différemment.  Ensuite  ,  en  avançant  dans  ses 
observations ,  on  se  mettra  à  même  de  sentir  mieux  ,  et 
l'on  se  familiarisera  à  les  saisir  au  premier  coup  d'ceil. 
Voici  ce  que  dit  M.  Boiste  : 

•  Le  choix  d,s  ponctuations  dépend  de  la  proportion 
qu'il  convient  d'éUiblir  dans  les  pauses;  et  cotte  propor- 
tion dépend  de  la  combinaison  de  trois  principes  fonda- 
mentaux :  r  le  besoin  de  respirer;  2°  la  distribution  des 
sens  partiels  qui  constituent  un  discours;  5°  la  différence 


des  degrés  de  subordination  qui  conviennent  à  chacun 
de  CCS  sens  partiels  dans  l'ensemble  du  discours. 

»  Il  est  d'une  nécessité  évidente  de  distinguer  les 
sens  partiels,  de  faire  attention  aux  différons  degrés  de 
subordination  qui  doivent  les  réunir,  de  combiner  ces 
deux  points  de  vue  vraiment  analiliqucs  avec  les  be- 
soins naturels  de  la  respiration,  et  de  tenir  compte  de 
tout  dans  la  ponctuation  par  une  gradation  propor- 
tionnée dans  le  choix  des  signes.  En  général  on  ne  doit 
rompre  l'unité  du  discours  que  le  moins  qu'il  est  possi- 
ble, et  qu'autant  qu'il  est  exigé  par  l'un  des  trois  princi- 
pes précédens  :  il  faut  n'accorder  à  la  faiblesse  de  l'or- 
gane ou  de  l'intelligence  qucce  qui  est  indispcnsablemcnt 
nécessaire,  et  conserver,  le  plus  scrupuleusement  qu'on 
peut,  la  vérité  et  l'unité  de  la  pensée  dont  la  parole  est 
l'image  fidèle. 

n  Ainsi  la  ponctuation  la  plus  faible,  la  virgule  (1)  , 
doit  être  employée  seule  partout  où  l'on  ne  fait  qu'une 
division  des  sens  partiels  ,  sans  aucune  subdivision  su- 
balterne :  s'il  y  a  dans  un  sens  total  deux  divisions 
subordonnées,  il  faut  employer  les  deux  ponctuations 
les  plus  faibles  ,  la  virgule  et  le  point  avec  une  virgule  ; 
il  faut  ajouter  les  deux-points,  s'il  y  a  trois  divisions 
subordonnées,  et  ainsi  de  suite.  Dans  tous  ces  cas,  la 
ponctuation  la  plus  forte  doit  distinguer  entre  elles  les 
parties  principales  ou  de  la  première  division,  et  la 
ponctuation  la  moins  forte  distinguer  les  parties  subal- 
ternes de  la  première  subdivision,  parce  que  les  parties 
subalternes  doivent  d'abord  être  réunies  (2) ,  avant  de 
constituer  des  touls  qui  deviennent  partie  d'un  ordre  su.- 
périeur,  et  que  par  conséquent  elles  ont  entre  elles  plus 
d'affinité  par  les  parties  principaks,  et  doivetit  être 
moins  désunies. 

»  On  ne  doit  rompre  l'unité  de  la  proposition  entière 
que  le  moins  qu'il  est  possible;  maison  doit  préférer  la 
netteté  de  dénonciation  orale  ou  écrite  à  la  représenta- 
tion trop  scrupideuse  de  l'unité  du  sens  total  (3),  la- 
quelle, après  tout,  subsiste  toujours,  tant  qu'on  ne  la 
détruit  pas  par  des  repos  trop  considéiables,  ou  \n\T  des 
ponctuations  trop  fortes.  Or  la  netteté  de  renonciation 
exige  que  la  subordination  respective  des  sens  partiels  y 
soit  rendue  sensible ,  ce  qui  ne  peut  se  faire  que  par  la 
différence  marquée  des  repos  et  des  caractères  qui  les 
représentent. 

»  S'il  n'y  a  donc  dans  un  sens  total  que  deux  divi- 
sions subordonnées,  il  ne  faut  emploj'cr  que  deux  sortes 

(1)  Communément  U  virgule  est  regardée  comme  le  signe  le 
plus  fail)ie,  ou  dont  on  peut  se  passer  le  plus  facilement  :  c'est 
une  erreur.  A  la  féritè  cite  marque  la  pause  la  plus  léjrére  ;  mais, 
sous  tous  les  autres  rapports,  c'est  le  signe  le  plus  distinclif  des 
pensées  ,  le  plus  utile  pourlesens;  après  avoir  coupé  une  ])lir.isc, 
elle  sert  comme  de  point  de  raltieiiient  pour  former  un  tout  in- 
telligible; elle  donne  de  la  force  et  de  l'extension  aux  idées,  et 
jette  de  la  clarté  dans  le  discours.  Tous  ces  membres  de  plirasei 
partiels  qu'elle  a  formés,  elle  les  intéresse  tous  l'un  pour  l'autre  , 
et  les  fait  dépendre  les  uns  des  autrespai-  les  divisions  et  subdivi 
sions  adroitement  ménagées;  eolin  U  virgule,  donnant  du  jiied 
et  de  la  facilité  à  l'éloquence ,  est  aussi  le  soutien  d'une  tournure 
élégante  et  de  bon  goût. 

(2)  Dans  cette  pLrasc  t'unitc  est  rompue  en  mett.Tnt  une  virgule 
après  réunies,  parce  que  Ict  parties  doivent  âlrc  réunies  ainnt 
de,  etc.  :  sans  quoi  le  sens  présenterait  deux  idées  où  il  n'y  en  a 
qu'une  ;  la  virgule  détruit  la  réunion  ,  qui  ne  peut  se  former  que 
par  la  constitution  des  touts-,  etc. 

(3)  Ce  que  nous  pourrons  considérer  sous  le  rapport  de  virgule 
circonstancielle. 
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de  ponctuations  ,  parce  qu'on  ne  doit  pas  employer  plus 
de  signes  qu'il  n'y  a  de  choses  A  signifier  :  il  faut  em- 
ployer un  poiiitavec  une  virgule  pour  distinguerlespar- 
lies  principales  ou  de  la  première  division,  et  la  simple 
virgule  ,  pour  distinguer  entre  elles  les  parties  siihal- 
terucs  de  la  subdivision.  Ces  deux  ponctuations  sont  les 
plus  faibles,  afin  de  rompre  le  moins  qu'il  est  possible 
l'uiiilé  du  sens  total;  et  la  plus  faible  des  deux  sépare 
les  parties  subalternes,  parce  qu'elles  sont  plus  intime- 
ment liées  entre  elles  que  les  principales. 

n  La  même  proportion  qui  régie  l'emploi  respectif  de 
la  virgule  ,  et  du  point  avec  une  virgule,  lorsqu'il  y  a 
division  et  subdivision  de  sens  partiels,  doit  encore 
décider  de  l'usage  des  deux  points  pour  les  cas  où  il  y 
a  trois  divisions  subordoimées  l'une  i\  l'autre. 

»  Le  point  est  sujet  ;\  l'influence  de  la  proportion  qui 
a  réglé  jusqu'ici  les  autres  signes  de  ponctuation  :  ainsi 
il  doit  être  mis  après  une  période  ou  une  proposition 
composée,  dans  laquelle  on  a  fait  usage  de  deux  points. 
Il  s'emploie  encore  après  toutes  les  propositions  qui  ont 
un  sens  absolument  terminé  :  telle  est,  par  exemple,  la 
conclusion  d'un  raisonnement  ,  quand  elle  est  précédée 
des  prémisses  (i)  qui  eu  constituent  la  preuve.  En  un 
mot  il  se  place  à  la  fm  de  toutes  les  phrases  indépen- 
dantes de  ce  qui  suit,  ou  du  moins  qui  n'ont  de  liaison 
avec  la  suite  que  par  la  convenance  de  la  matière  et  l'a- 
nalogie générale  des  pensées  dirigées  vers  une  même 
fin.   •> 

Cn.ip.   II.  De  la  Ponctuation  en  général, 

D.   Qu'est-ce  que  la  ponctuation? 

R.  C'est  l'art  de  marquer,  par  des  signes  convenus, 
les  endroits  de  repos  qu'exige  l'assemblage  des  pa- 
roles d'un  discours  ,  afin  que  les  différentes  parties  qui 
composent  les  phrases  soiertt  rendues  plus  faciles  à  com- 
prendre, ."iuivant  leurs  degrés  de  combinaison  et  leurs 
moyens  de  rapports. 

D.  La  ponctuation  n'est-ellc  pas  destinée  à  un  autre 
usage? 

R.  La  ponctuation  est  aussi  indiquée  au  lecteur 
pour  le  besoin  de  sa  respiration;  mais  ce  motif  est  trop 
léger  pour  en  faire  une  application  sévère. 

D.   Combien  y  a-t-il  de  signes  de  ponctuation? 

R.  Il  y  en  a  six  proprement  dits  :  la  virgule  [,]  , 
le  point-virgule  f;]  ,  le  deux-points  [:]  ,  le  point  [.], 
le  point  admiratif  [  !  ] ,  et  le  point  interrogant  [?]. 

D.  N'ya-l-il  pas  d'autres  signes  qui  peuvent  servir  aux 
distinctions  des  sens? 

R.  On  peut  adopter  encore,  i°  les  points  suspen- 
sifs [....];  2°  le  tiret  [ —  ];  3Mes  guillemets  [»  ], 
4° les  parenthèses  [()],  ou  les  crochets  ([]);  5°  les  étoi- 
les ou  astérisques  [***];  6°  l'alinéa  [ou  renfoncement 
carré  au  commencement  de  la  ligne ,  après  avoir  ter- 
miné la  précédente  au  dernier  mot  de  la  phrase.  ] 

L'égalité  [=],  le  plus  [+],  le  comma  double 
[',  '.]  etc.,  etc. ,  ne  servant  qu'au  langage  d'une  science 

(i)Ce  sont  les  deux  premières  proposition»  d'un  syllogisme, 
qui  n'est  lui-iiièiDC  autii;  chose  que  la  formation  de  trois  proposi- 
tions coïDcidentus  l'une  à  l'autre,  et  dont  la  troisième  termine  le 
sens  du  raiMinnement  :  ou  bien  c'tst  ud  raisonnement  calqué  sur 
troia  propositioni. 


métaphysique,  ne  sont  point  compris  dans  la  ponctua- 
tion qui  nous  occupe. 

D.  Quelles  autres  figures  emphie-t-on  encore  en  écri- 
vant? 

R.  On  se  serf,  l°  du  trait  d'union  [-],  2°  de  l'apos- 
trophe ['],  5°  de  lacédille  [(],  4°  du  comma  (  ou  deux 
points  renversés  )  sur  certaines  voyelles  (  aiguë,  ambi- 
guë, etc.  ) 

D.   Quel  est  l'usage  des  figures  que  vous  venez  de  citer? 

R.  On  emploie  le  trait-d'union  pour  joindre  deux 
mots  ensemble,  pour  les  prononcer  comme  s'ils  n'en 
formaient  qu'un,  ou  du  moins  pour  les  fixer  d'une  ma- 
nière inséparable  (  peut-être,  chefs-d'œuvre,  etc.  ) 

Il  se  place  entre  le  verbe  et  le  pronom  personnel , 
toutes  les  fois  que  celui-ci  se  rencontre  après  le  verbe 
i^dis-je,  donnez-la,  venez-y ,  c\.c.).  Lorsque  le  pronom 
personnel  est  après  une  troisième  personne  du  sinâ;ulier, 
terminée  par  une  voyelle,  les  règles  delà  grammaire 
veulent  qu'on  ajoute  un  t  entre  le  verbe  et  le  pronom, 
avec  deti.\  traits  d'union  (  a-t-il  fait  ,  ajouie-t-il') ,  l'un 
avant  et  l'autre  après  lu  t. 

Le  trait-d'union  se  place  lorsque  les  personnes  de 
l'impératif  sont  suivies  du  pronom  conjonctif  (  aimez- 
moi,  prends-en.) 

Suivi  d'un  autre  pronom  conjonctif ,  le  premier  pro- 
nom, déjà  joint  au  verbe  par  le  trait  d'union  ,  com- 
mande après  lui  un  autre  Irait-d'union  [donnez-nous-en , 
fiez-VDus-y  ). 

Le  trait-d'union  est  employé  lorsque  le  pronom  dé- 
monstratif fc  se  trouve  après  les  troisièmes  personnes  du 
\tvhiiétre,  et  qu'il  ne  s'accorde  pas  avec  le  substantif 
suivant  (  est-ce ,  qu'est-ce  ), 

Les  monosyllabes.  Cf.,  là,  deinandent  aussi  à  t-tic 
précédés  ou  suivis  du  trait-d'union  ,  lorsque  par  le 
sens  on  ne  peut  les  séparer  par  une  signification  qui  leur 
est  propre  (ci-dessus,  là-bas,  ce  morceau-là  ). 

D.    Quel  est  l'usage  de  l'apostrophe  ? 

R.  Ce  signe  a  la  puissance  de  réunir  deux  mots  en 
un ,  par  le  moyen  de  l'élision. 

D.   Qu'cntendcz-vous  par  élision  ? 

R.  J'entends  la  suppression  totale  d'une  voyelle  finale 
devant  une  voyelle  initiale;  ce  qui  se  trouve  réparé  par 
l'apostrophe,  qui  a  la  propriété  de  réunir  les  deux 
mots  pour  en  rendre  la  prononcintion  plus  douce  (  l'a- 
mour, l'homme,  i'avertir ,  c'est). 

D.   Quelle  est  la  propriété  de  la  cédille? 

R.  La  cédille,  qui  est  une  espèce  de  petit  c  retourné, 
sert  à  rendre  moins  rude  la  prononciation  du  c  devant 
les  voyelles  a,  0  ,  u  {  reçut ,  perçu,  persut ,  resul  )  . 

D.    A  quel  usage  est  appliqué  le  comma  retourné? 

R.  Le  comma  retourné  se  place  au  dessus  d'une  voyelle 
pour  la  mettre  à  même  de  former  elle  seule  une  syllabe, 
et  pour  distinguer  les  deux  syllabes  d'un  mot,  qui  n'en 
font  qu'une  dans  un  autre,  .\insi  nmhigiw  se  dislingue 
de  fatigue ,  aiguë  se  distingue  de  langue.  H  ai  ,  na'vetr, 
sont  deux  mots  dont  la  voyelle  (  fait  ime  syllabe  ,  et  se 
trouve  disjointe  de  la  précédente  dans  la  prononciation. 

Au  surplus,  relativement  à  ces  dernières  figures, 
nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  des  exemples 
et  leur  signification  :  comme  ces  diverses  parties  sont 
soumises  à  des  lois  grammaticales  plutôt  qu'à  celles  de 


DE  PONCTUATION. 


la  ponctuation  ,  on  trouveradans  tous  les  traités  de  l'or- 
thographe française  de  quoi  se  satisfaire  sur  ce  qui  me 
semble  faire  partie  des  acctiis. 

D.  Indcpcndoinmcnt  des  pauses  que  marque  ta  ponctua- 
tion, et  particulièrement  ta  virgule  qui  indique  les  plus  fai- 
bles,  ne  peut-on  pas  en  adopter  d'autres? 

R.  Oui;  mais  ces  pauses,  que  l'on  nomme  demi- 
paUses  ou  demi-repos,  et  qui  ne  sont  désignées  par  au- 
cune marque  ,  ne  sont  formées  que  par  les  différens  tons 
ou  inflexions  de  voix  plus  ou  moins  appropriés  au  lan- 
gage pour  fixer  la  mesure  de  l'expression. 

D.  Pourquoi  n'indiquez-vous  ces  demi-pauses  par  au- 
cun signe  ? 

R.  Parce  qu'elles  ne  doivent  leur  formation  qu'au 
sentiment  d'intelligence  de  celui  qui  lit  ou  qui  parle. 

D.  Pourquoi  voit-on  plus  souvent  des  virgules  dans  des 
iditions  que  dans  d'autres,  lors  mcme  quecc  sont  les  mêmes 
ouvrages. 

R.  Parce  qu'on  confond  ordinairement  une  demi- 
pause  avec  une  pause  entière,  et  que  l'on  marque  la 
virgule  sans  s'attacher  à  en  faire  la  difl'érence. 

D.  Comment  pouvez-vous  faire  la  différence  du  besoin 
d'une  virgule  arec  la  demi-pause  ? 

R.  En  mettant  beaucoup  d'attention  à  ne  jamais  rom- 
pre l'unité  d'un  membre  de  phrase,  ayant  soin  qu'une 
\irgule  placée  marque  un  sens  pailiel,  et  que  la  ponc- 
tuation indique  un  rapport  avec  un  bout  de  phrase  ,  qui 
ne  doit  reprendre  son  sens  qu'après  le  passage  d'une 
autre  qui  se  présente  explicativement  pour  donner  plus 
de  clarté  à  la  pensée  :  au  reste  nous  donnerons  plus  loin 
un  déTeloppement  plus  sensible  à  ce  principe. 

D.  Pourquoi  est-il  question  de  demi-pause ,  quoique  la 
virgule  soit  le  signe  le  plus  faible  ? 

R.  Parce  que  ces  demi-pauses,  nées  du  goût  ,  sont 
nécessaires  pour  faire  ressortir  la  noblesse  et  l'élégance 
d'un  discours  par  une  élocution  ferme  et  variée  ,  et 
sont  dues  particulièrement  aux  inflexions  de  la  voix. 

D.   Citez  des  cj:emplcs  de  ces  demi-paascs? 

R.  Voici  une  phrase  composée  de  quatre  membi-cs  , 
dont  le  premier  est  sujet,  le  second  incident  explica- 
tif, et  le  troisième  et  quatrième  détermineul  toute  l'idée 
attachée  à  l'incident. 

La  suite  (le  la  vi.  toiied'Aiisfobule  fut  un  traité  entre  li'S  deux 
frères  ,  dont  une  des  principales  conditions  était  qu'Hircin 
céderait  à  Aristol)ule  la  couronne  et  la  prande  sacrificature , 
se  contentant  de  la  jouissance  des  biens  qui  lui  appartenaient,  et 
des  douceurs  d'une  vie  privée. 

Aristobule  n'attendit  pas  la  mort  de  sa  mère  pour  se  mettre 
en  état  de  disputer  le  tiùne  à  son  frère.  Dès  la  nuit  nrême  il 
lit  cliargersur  ses  cliaiiuts       ce  qu'il  avait  de  plus  précieux. 

Le  mécontentement  des  deux  frères  fournit  à  leurs  enne- 
mis      des  armes,  dont  ceux-ci  se  servirent  avec  avantage. 

Les  séparations  que  vous  rencontrez  dans  ces  phrases 
marquent  les  demi-pauses. 

D.  Pourquoi  adoptez-vous  des  demi-repos  dans  le  cou-\ 
rant  d'une  phrase,  et  même  dans  chacun  de  ses  membres? 

R.  Parce  qu'il  serait  monotone,  et  contraire  à  la 
manière  d'énoncer  une  pensée  ,  si  on  ne  distinguait 
pas,  par  des  nuances  vocales,  les  sensations  dont 
l'expression  est  la  mesure. 

D.  Pourquoi  indiquez-vous  des  intervalles  dans  ces 
passages  que  vous  venez  de  citer? 


R.  C'est  pour  apprendre  an  jeune  élève  que  l'on  peut 
approprier  les  demi-pauses  dans  presque  toutes  les 
phrases  et  périph(-ases  ,  et  qu'il  faut  laisser  sans  ponc- 
tuation tout  ce  qui  n'est  pas  hors  de  la  portée  de  l'intel- 
ligence, comme  par  exemple  :  Ayant  informé  te  roi  leur 
maître  de  la  réponse,  ou  ayant  fait  partir  ses  compagnons 
de  peur  de  quelque  nouvelle  alarme,  on  ne  peut  compren- 
dre ?)in(7)r  (/e  la  réponse,  m  compagnons  de  peur  ;  il  nâ 
faut  point  de  virgule  après  maître,  ni  après  compa- 
gnons,  comme  on  a  l'habitude  d'en  placer  dans  des 
cas  pareils.  On  doit  présiuner  beaucoup  plus  de  la  saga- 
cité du  lecteur  :  ce  n'est  point  pour  les  enfans  que  les 
ouvrages  sont  faits;  mais  pour  la  masse  des  hommes  , 
qui  en  général  ont  acquis  à  un  certain  âge  toute  la  fa- 
cilité nécessaire  pour  comprendre  ce  qu'ils  lisent  et  ce 
qu'ils  entendent.  Au  reste,  s'il  fallait  ajouter  des  signes 
dans  tous  les  endroits  qui  semblent  présenter  quelque 
ambiguïté,  on  morcellerait  le  langage  ,  et  l'on  parvien- 
drait difTioilement  à  réunir  tous  les  divers  sens  qui  le 
composent  ;  et  la  ponctuation  alors,  loin  d'être  une  au- 
torité et  un  point  de  ralliement  ,  un  appât  à  l'étude  el 
au  plaisir  de  la  lecture,  ne  serait  plus  qu'un  art  de 
caprice,  de  mutilation,  et  une  source  de  doutes  et 
d'obscurités. 

D.  Pourquoi  supprimez-vous  des  virgules  que  l'on  ren- 
contre souvent  dans  des  éditions ,  et  ne  considérez-vous 
leurs  places  que  comme  des  demi- pauses? 

R.  Parce  que  ,  les  sens  partiels  ou  divisions  com- 
portant par  leur  contexture  une  unité  de  sens  comme 
une  demi-phrase,  il  ne  faut  point  rompre  cette  unilé 
par  un  signe  dont  le  lecteurne  peut  reconnaître  l'utilité 
en  lisant. 

D.  Pourquoi  remarquc-t-on  dans  certains  ouvrages  /et 
mots  cependant,  par-là,  sans  doute  ,  ainsi  ,  par  consé- 
quent, en  général,  d'un  côté,  au  contraire,  etc.,  toa- 
jours  entre  deuxvirgules? 

R.  C'est  par  une  corruption  de  la  ponctuation  :  dj 
ce  qu'on  a  vu  généralement  que  certains  mémoires  ,  ou 
certaines  anciennes  éditions,  plaidoyers  ou  autres  écrits 
du  barreau,  comportaient  cette  manière  de  ponctuer, 
on  s'est  plu  à  la  regarder  comme  nécessaire  ;  mais  elle 
ne  doit  pas  être  reçue,  elle  est  de  mauvais  goût,  puis- 
qu'elle ne  présente  à  l'esprit  rien  qui  puisse  lui  déter- 
miner un  sens.  Ces  adverbes  n'ayant  point  de  sens  fixe 
par  eux-mêmes,  ne  faisant  point  corps  dans  les  phrases 
partielles  ,  ne  présentant  au  contraire  qu'une  expression 
qui  lie  un  autre  sens  ,  ne  doivent  pas  recevoir  plus  de 
panse  que  les  mois  long-temps ,  auparavant,  avant,  en- 
suite ,  partout ,  jamais,  etc.,  dans  le  courant  d'une 
phrase.  Cependant,  comme  il  n'y  a  point  de  règle  saris 
exception,  il  y  a  quelques  cas  qui  demanderaient  la 
virgule,  mais  ce  ne  peut  être  que  dans  les  écrits  cités 
plus  haut,  ou  dans  quelques  sujets  dont  on  voudrait 
rendre  le 'ens  plus  frappant,  ou  dans  des  détours  de 
phrases  qui  demanderaient  à  fixer  l'attention  par  un 
rappel  sous-entcudu.  Ceci,  au  surplus,  est  du  ressort 
de  l'auteur  ou  de  l'avocat  qui  constitue  son  sujet  sous 
le  point  de  vue  de  la  conviction. 

D.  Que  doit  devenir  la  ponctuation  lorsqu'elle  se  trouve 
dans  une  citation  guillemetce  ? 

La  ponctuation  doit  toujours  être  placée  avant  le 
guillemet,  parce  que  le  guilleinet,  qui  est  une  indica- 


PRINCIPES  ÉLÉMENTAIRES 


(ion  qu'un  passnge  d'un  auteur  est  cité  textuellement, 
(l.iiis  aucun  cas  ne  demande  une  ponctuation;  le  guil- 
lemet renferme  tous  les  mots  et  ponctuations  de  la 
citation  :  en  conséquence  il  est  raisonnable  de  penser 
que  la  ponctuation  doit  être  guillemetée,  et  non  les 
guillemets  ponctués  (i). 

D.  En  est-il  de  même  de  la  ponctuation  après  les  pa- 
renthèses? 

R.  Pas  tout-à-fait  :  il  faut  toujours  mettre  la  ponctua- 
tion après  la  dernière  parenthèse ,  lorsque  ce  qui  est  ren- 
fermé a  des  rapports  déterminatifs  avec  le  membre  de 
phrase  qui  précède,  et  avant  la  première  parenthèse 
lorsqu'il  n'existe  aucun  rapport.  Observez  de  plus  que, 
quand  même  ce  qui  est  renfermé  aurait  un  point  à  la  fin, 
ce  n'est  pas  une  raison  de  ne  pas  en  placer  un  autre 
après  la  dernière  parenthèse,  parce  que  la  ponctuation 
nécessaire  à  ce  qui  est  enclavé  dans  les  crochets  ne  dé- 
truit point  celle  qui  doit  terminer  le  sens  de  la  phrase 
qui  a  été  troublé  par  une  interruption.  On  trouvera 
des  exemples  aux  chapitres  des  guillemets  et  des  paren- 
thèses, 

CniP.  m.  Sur  ce  qu'il  est  nécessaire  de  bien  connaître 
avant  d'entrer  en  explication  des  placcmcns  des  divers 
caractères  de  ponctuation. 

D.  Que  faut-il  connaître  pour  parvenir  aune  bonne  ponc- 
tuation ? 

R.  11  faut  savoir  distinguer  toutes  les  parties  qui  for- 
ment un  discours. 

D.    Comment  nommez-vous  ces  parties? 

R.   Elles  se  nomment  phrases  et  périodes. 

D.    Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  phrases  ? 

R.  Il  y  en  a  de  quatre  sortes  :  la  phrase  simple  ,  la 
jihrase  composée,  la  phrase  complexe  ,  et  la  période. 

D.  Comment  se  nomment  les  mots  qui  peuvent  et  doi- 
vent constituer  une  phrase  ? 

R.   Ces  mots  se  nomment  sujet  et  attribut. 

D.   Qu'entendez-vous  par  le  sujet  d'une  phrase? 

R.  Le  sujet  d'une  phrase  est  autrement  dit  le  nomi- 
natif du  verbe.  C'est  lui  qui  forme  le  commencement 
ouïe  principe  d'une  idée  ,  et  qui  semble  donner  au  verbe 
l'ordre  de  continuer  l'explicationpar  l'attribut  qu'on  lui 
associe. 

D.  Qu'entendez-vous  par  attribut? 

R.  L'attribut  est  l'action,  la  qualité  bien  démontrée 
du  sujet. 

Lea  lois  seules  régissent  les  hommes. 

D.  Quelle  est  la  phrase  simple  ? 

R.  Nous  venons  de  la  faire  connaître  :  c'est  la  phrase 
formée  d'un  sujet,  de  son  verbe,  et  de  son  régime. 

(i)  Cependant  cette  manière  de  ponctuer  trouve  des  contradic- 
teurs, cjui  prétendent  qu'il  est  plus  régulier  de  mettre  le  point 
après  le  guillemet.  Mais  l'auteur  dont  on  cile  la  phrase  ne  potir- 
rait-il  pas  leur  répondre  :  «  Vous  renfermez  entre  dfs  guillemets 
ma  pensée  ,  dont  vous  faites  une  citation  ;  pourquoi  séparez- 
Tous  ma  propriété  par  un  signe  qui  n'est  pas  le  mien?  Le  point 
m'appartient,  il  termine  la  citation;  portez  votre  guillemet  après 
le  point  ,  afin  que  l'on  soit  bien  persuadé  que  ce  signe  de  clù- 
iure  respecte  la  plus  petite  partie  de  ma  production.  • 


D,  Maintenant  fuites  connaître  quclU  est  la  pliraseront- 
posce  ? 

jR,  La  phrase  composée  est  celle  qui  a,  ou  plusieurs 
sujets  et  un  attribut,  ou  un  sujet  et  plusieurs  attributs, 
ou  enfin  plusieurs  sujets  et  plusieurs  attributs. 

Les  hommes  et  les  animaux  reçoivent  leur  existence  par  la 
nourriture. 

Annibal  a  été  le  plus  rusé  de  tous  les  généraux, et  le  plus  impla- 
cable ennemi  des  Komains. 

M  les  maisons  ,  ni  les  terres,  ni  les  plus  grands  trésors  ,  ne  pei>- 
vent  chasser  la  fièvre  du  corps  de  celui  qui  les  possède  ,  ni  délivrer 
son  esprit  d'inquiétude  et  de  chagrin. 

D.  Qu'est-ce  que  la  phrase  complexe? 

R.  C'est  celle  qui  n'a  proprement  qu'un  sujet  et  qu'un 
attribut,  mais  dont  le  sujet  ou  l'attribut,  ou  tous  les 
deux  ensemble  ,  renferment  d'autres  phrases  qui  les  mo- 
difient ,  et  y  ajoutent  quelques  circonstances.  Ces  phra- 
ses s'appellent  phrases  incidentes,  et  sont  amenées  dans 
la  phrase  principale  par  des  pronoms  relatifs,  par  des 
participes,  ou  par  des  conjonctions. 

Sous  un  air  serein  et  tranquille,  il  formait  ces  foudres  dont  le 
bruit  a  retenti  par  toute  la  terre  ;  et  ceux  qui  grondent  encore  sont 
sur  le  point  d'éclater. 

Leurs  magistratures  nous  ont  pourvus  de  beaux  édifices,  et  ont 
décoré  nos  temples  de  tant  et  de  si  riches  ornemcns  ,  qu'à  l'avenir 
nul  homme  ne  pourra  jamais  enchérir  sur  leur  magnificence. 

D.  Qu'est-ce  qu'une  période  ? 

R.  C'est  une  phrase  composée  de  plusieurs  membre* 
liés  entre  eux  par  le  sens  et  l'harmonie.  Il  y  a  des  pé- 
riodes simples  ,  et  des  périodes  composées.  La  période 
simple  n'a  qu'un  membre  de  phrase,  etla  période  com- 
posée en  a  plusieurs. 

Chap.  IV.  Sur  l'emploi  de  la  virgule  (,  ). 

D.  Quel  est  le  signe  le  plus  faible  de  la  ponctuation  ? 

R.  Ce  signe  s'appelle  virgule. 

D.  Pourquoi  le  nommez-vous  le  signe  le  plus  faible  ? 

R.  C'est  parce  qu'il  indique  le  repos  le  moins  sensi- 
ble ,  et  qu'il  ne  sert  qu'à  distinguer  les  divers  sens  qui 
constituent  la  composition  d'une  phrase,  ou  qui  sont  en 
rapport  les  uns  aux  autres. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  mot  pause  ou  repos? 

7î.  J'entends  une  espèce  d'intervalle  que  la  prononcia- 
tion met  dans  certains  endroits,  afin  d'éviter  la  confusion 
des  idées. 

D.  Expliquez-moi  d'une  manière  plus  claire  ce  que  l'on 
doit  entendre  par  le  signe  le  plus  faible  ? 

R.  La  virgule  n'est  le  signe  le  plus  faible  qu'en  raison 
de  son  utilité  pour  l'union  des  paroles;  il  semble  jeté 
de  tous  côtés  pour  éclaircir  le  langage  :  après  avoir 
coupé,  séparé  les  divers  sens  d'une  idée  ,  les  phrases 
incidentes  explicatives  et  déterminatives,  il  est  devenu, 
par  cette  opération,  comme  le  régulateur  des  propor- 
tions qui  existent  dans  le  mécanisme  de  la  période,  et 
confirme  leur  valeur  par  la  réunion  qu'il  soumet  lui- 
même  à  l'empire  du  point. 

Indépendamment  de  la  facilité  qu'il  donne  à  la  res- 
piration ,  l'emploi  de  la  virgule  est  donc  de  séparer 
de  petits  membres  de  phrases  qui ,  par  leurs  rapports  de 
construction ,  s'unissent  entre  eux  pour  ofl'rir  une  pensée 
entière,  ou  une  proposition  finie. 


DE  PONCTUATION. 


D.  Développez  quel  est  l'usage  le  plus  ordinaire  qu'on 
fait  de  la  virgule  dans  les  diverses  parties  du  langage? 

R.  La  virgule  est  emplo)-ée  pour  séparer  chaque  par- 
tie d'une  même  nature  ,  plusieurs  adjectifs  appartenant 
aux  mêmes  substantifs,  plusieurs  yerbes  à  la  suite  d'un 
autre  ,  et  qui  servent  couime  de  complément  à  la  variété 
des  qualités  ou  des  actions  applicables  à  un  objet  ou  un 
individu.  On  place  des  virgules  pour  distinguer  les  pé- 
riphrases, les  phrases  incidentes  ,  les  sens  partiels  ,  jus- 
qu'à ce  qu'un  autre  sens  susceptible  d'une  liaison  plus 
forte  arrête  le  dernier  sens  par  un  point-virgule;  alors 
ces  sens  composés ,  devenant  membres  d'une  période  , 
ne  reçoivent  plus  leur  explication  entière  que  de  la  der- 
nière proposition  que  cette  phrase  renferme  ,  et  qui  clle- 
même  est  entrecoupée  par  des  virgules.  Ea  voici  un 
exemple  : 

Annibal ,  vainquenr  des  Romains  ji  Cannes  ;  balançant  dans  ses 
mains  les  destinées  du  monde  ,  qui  lui  était  presque  suumis  ;  inlia- 
bile  pourtant  à  piotiter  di-  sa  victoire,  malgré  Je  conseil  d'un  de 
fies  généraux  ,  qui  voulait  lui  préparer  à  souper  au  Capituie  :  Anni- 
bal ,  dis-je ,  ce  fameux  général ,  ne  put  être  à  l'abii  de  l'injustice 
de  >cs  compatriotes. 

Dans  cette  phrase  on  peut  distinguer  les  sens  partiels 
qui  forment  trois  membres  de  phrases,  et  qui  trouvent 
tuus  les  trois  leur  complément  dans  une  fin  délerminative. 

La  virgule  se  place  après  chacun  des  sujets  qui  n'ont 
tous  qu'un  verbe  pour  attribut.  L'unité  d'un  sens  ne  doit 
jamais  être  rompue  par  une  virgule,  comme  on  ne  le 
renoontre  que  trop  souvent  dans  une  multitude  d'im- 
pressions, à  moins  que  le  sujet,  soutenu  par  un  qui 
relatif  dans  le  sens  individuel,  arrêté  par  une  péri- 
phrase, ne  se  trouve  trop  éloigné  du  verbe  qui  sert  de 
complément  :  alors  il  faut  placer  une  virgule  avant  le 
verbe  ;  comme  par  exemple  : 

L'homme  qui  voudrait  planer  dans  les  airs  sans  le  secours  de 
machines  conienables,  subirait  tiiipu  tard  la  peine  due  à  sa  témérité. 

Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  virgule  après  homme  (le  qui 
étant  considéré  sous  le  point  de  vue  individuel),  cepen- 
dant, ce  mot  se  trouvant  trop  éloigné  de  son  verbe,  il 
faut  placer  une  virgule  après  convcinibles ;  il  n'en  fau- 
drait pas  dans  celui-ci  : 

Celui  qui  court  s'appelle  Nisus. 

L'athlète  qui  patut  lut  le  premier  vaincu. 
Ces  deux  exemples  vont  de  suite  sans  ponctuation  , 
parce  qu'il  n'y  a  aucune  explication  dans  leur  système, 
et  que  ^(d  court,   qui  parut,  sout  là  comme' tenant , 
paraissant. 

On  place  une  phrase  incidente  explicative  ou  non 
explicative  toujours  entre  deux  virgules ,  de  même  qu'une 
division  enclavée  dans  une  partie  de  phrase,  et  dans 
mille  autres  circonstances  que  l'on  rencontrera  assez  fré- 
quemment dans  ce  Traité  pour  se  familiariser  avec  ce 
genre  de  ponctuation.  Le  grand  art  de  ponctuer,  c'ast 
d'éviter  en  général  les  équivoques  qui  peuvent  naître 
du  placement  des  mots,  sans  cependant  se  défier  trop 
du  jugement  et  de  l'intelligence  des  lecteurs. 

I).  Citez  quelques  exemptes  où  il  n'est  pas  nécessaire  de 
former  de  repos ,  par  conséquent  de  faire  usage  de  vir- 
gule ? 

Scipion  ne  fut  nommé  Africain  que  parce  qu'il  avait  fait  des 
campagnes  brdlantes  en  Alrique. 

Cependant  on  vil  tous  les  enfans  d'Israël  descendre  et  mar- 
cher contre  les  Moabiles. 


Le  lendemain  Jonalhas  se  rendit  avec  son  écujer  dans  un 
champ  voisin  du  lieu  où  Uavid  était  caché. 

Le  bel  étranger  en  était  à  cet  endioit  lorsque  la  suite  fil 
interrompue  par  un  bruit  soudain.  -v» 

D.  //  me  semble  que  l'on  pourrait  placer  des  virgules 
après  africain  ,  écuyer,  lendemain  ,  endroit  ? 

R.  Ces  virgules  seraient  de  mauvais  goût,  en  ce 
qu'elles  ne  serviraient  point  à  rendre  le  sens  plus  clair; 
au  contraire  elles  ne  feraient  que  le  rendre  obscur,  puis- 
qu'elles rompraient  l'unité  que  les  phrases  demandent. 
Retournez  la  phrase  ,  et  expliquez  à  vous-même  quel 
sens  aurait  la  pensée.  En  mettant  une  virgule  après  len- 
demain vous  n'offrez  par  ce  signe  aucun  sens  partiel  dan» 
ce  mot  lendemain  ,  puisque  le  sens  n'est  constitué  que 
par  ce  que  fit  Joiiathas  le  lendemain.  Le  lendemain  l'on 
s'aperçut,  aiijourd'liui  l'on  voudra,  demain  ce  sera;  et 
jour-là  il  parut ,  en  ce  temps-là  l'on  considérait ,  c'est-à- 
dire,  en  retournant  l'expression,  le  lendemain  fut  le  jour 
oàJonathas,  aujourd'hui  est  le  jour  où,  etc.,  etc. 

S'il  est  une  circonstance  oii  la  virgule  doive  se  placer, 
c'est  lorsque  te  lendemain,  aujourd'hui ,  se  trouvent  ai'- 
rêtés  par  une  suite  incidente,  comme  par  exemple  :  h 
lendemain,  après  avoir  reçu  la  lettre,  il  consentit  à  par- 
tir; aujourd'hui  ,  si  vous  voulez,  nous  prendrons  le  parti 
que  l'on  a  proposé.  Vous  voyez  que  lendemain  et  aujour- 
d'hui, placés  comme  recteurs  ou  premiers  mots  d'une 
pensée ,  semblent  attendre  ,  par  une  virgule,  le  complé- 
ment du  sens  interrompu  par  un  autre  sens  indirect. 

Il  est  bien  recommandé  par  nos  grammairiens  de  ne 
rompre  l'unité  d'ime  pensée  que  le  moins  possible,  et 
l'unité  serait  rompue  si  un  signe  séparait  l'action  du 
jour  où  elle  a  lieu  ,  parce  qu'elle  n'acquiert  le  fond  de 
pensée,  ou  il  ne  lui  est  donné  un  sens,  que  par  celui  du 
jour  qui  constitue  la  pensée.  Seulement,  dans  le  cas  où 
un  complément  circonstanciel  donnerait  une  trop  longue 
suite  d'expressions,  il  faudrait  fixer  un  repos  par  une 
virgule,  comme  dans  cet  exemple  : 

L'animal  qui  se  rapproche  le  plus  de  l'intelligence  et  de  la  vo- 
lonté de  l'bomtae,  est  le  chien. 

Dans  cet  cscmplc  le  complément  circonstanciel,  trop 
éloigné  de  son  régime,  a  eu  besoin  d'en  être  séparé  , 
paice  que  le  qui  relatif,  tenant  au  sens  individuel,  a 
continué  par  une  phrase  incidente. 

De  même  le  verbe  f7rt(7,  dans  l'avant-dernière  citation, 
ne  pouvant  à  lui  seul  constituer  un  sens,  il  est  donc  néces- 
saire d'ajouter  une  suite  pourlui  donner  de  la  valeur;  et, 
en  présentant  son  unité  rattachée  à /y«^««:,  il  est  indubi- 
table que  la  virgule  que  l'on  place  assez  généralement 
danscescomplémens  circonstanciels  trop  courts,  est  une 
atteinte  à  celte  unité,  et  ne  peut  guère  être  autorisée 
que  par  un  usage  suranné.  Ainsi  l'on  ne  peut  s'empêcher 
de  blâmer  cette  ponctuation  dans  les  trois  exemples  qui 
suivent  : 

Chaque  connaissance  ne  se  développe,  qu'après  qu'un  certain 
nombre  de  connaissances  précédentes  se  sont  développées. 

La  venue  des  faux  christs  et  des  faux  projiliélçs,  semblait  être 
un  plus  prochain  acheminement  à  la  dernière  ruine. 

L'homme  impatient  est  eulraîné  par  ses  désirs  indompté*  et 
farouches  ,  dans  un  abîme  de  malheurs. 

Dans  les  deux  premiers  exemples  la  virgule  rompt 
l'unité  ;  dans  le  troisième,  en  laissant  celle  placée  après 
farouches  ,  il  faut  en  ajouter  une  ^^Tts  entraîné  ;  en  voici 
la  raison  :  si  vous  coupez  par  mi  signe  l'unité  de  cette 
phrase,  vous  ne  pouvez  le  faire  sans  rendre  comir.e  divi» 
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sion  de  phrase ,  par  les  désirs  indomptés  et  farouches  :  car 
par  qui  cst-ll  cnlralnv.?  par  ses  désirs  :  où  est-il  ciitiainé? 
dans  un  abi::tc  :  donc  il  faut  une  virgule  après  entraîné  , 
afm  qa"en  lisant  on  puisse  bien  être  convaincu  qu  en- 
traîné est  le  mot  qu'attend  dans  un  abime,  qui  devient 
son  point  de  mire  en  raison  de  ce  qu'il  est  interrompu 
par  l'objet  qui  cause  la  ruine  de  l'homme. 

Au  surplus,  on  doit  soi-même  apercevoir  que  ces  vir- 
gules après  développe,  prophète,  arrêtent  mal  à  propos; 
elles  révoltent  l'intelligence,  et  semblent  forcer  à  un 
repos  qui  répugne. 

p.  Dans  quels  cas  une  virgule  est-elle  contraire  au  sens 
qu'a  voulu  l'écrivain? 

R.  Dans  les  phrases  où  elle  serait  placée  après  un 
mot  qui  tiendrait  son  explication,  pour  lui  seul,  de 
l'adjectif  qui  doit  former  un  sens  partiel,  comme  tenant 
au  second  régime. 

D.  Dans  quels  cas  une  virgule  serait-elle  utile,  suivant 
la  volonté  qu'a  manifestée  l'écrivain? 

R.  Dans  les  tas  où  l'incise  explicative  ne  serait 
formée  que  pour  coïncider  avec  le  sujet  principal. 

Scipion  ,  vainqneur  d'Annibal,  accusé  par  son  pays  ,  monta  au 
Capitule  pour  remercier  les  dieux. 

Scipion,  vainqueur  d'Annibal  accusé  par  son  pays,  monta  au 
Lapilole  pour  reraeicier  les  dieux. 

La  première  ponctuation  représente  que  Scipion  fut 
accusé  par  son  pays  ,  et  la  seconde  que  c'est  Annibal. 

Ce  sens  douteux  va  encore  être  éclairci  par  les  exem- 
ples suivans  : 

Vous  deviendrez  l'ami  de  vos  sujets  :  par  les  bienfaits  que  vous 
répandrez  ,  vous  vous  concilierez  tous  les  cœurs. 

Vous  deviendrez  l'ami  de  vos  sujets  par  les  bienfaits  que  vous 
répandrez  ;  vous  vous  concilierez  tout  les  cœurs. 

On  voit  que  la  première  ponctuation  établit  l'idée  que 
ce  sont  les  bienfaits  qui  tous  concilieront  tous  les 
cœurs;  et  la  seconde,  que  vous  ne  serez  aimé  que  par 
les  bienfaits  que  vous  répandrez. 

Prenez  le  chemin  le  plus  court  pour  arriver  à  temps  ;  vous  pas- 
serez par  cette  ville. 

Prenez  le  chemin  le  plus  court  ;  pour  arriver  à  temps ,  vous  pas- 
serez par  cette  ville. 

Ce  dernier  exemple  présente  la  même  alternative.  Il 
ne  reste  plus  qu'à  distinguer,  dans  tous  ces  exemples 
et  dans  ceux  qui  offriraient  une  semblable  ambiguïté, 
le  sens  que  voudrait  y  donner  un  auteur. 

Et,  de  cette  cohue  de  soupirans  qui  l'auraient  obsédée  éternel- 
lement, elle  sut  se  débarrasser  ou  par  la  rigueur  ou  par  la  fuite. 
_  Oneiilend  assezbiencettephrase;  mais,  ponctuée  dif- 
féremment, elle  deviendra  plus  claire  et  mieux  distribuée. 
Et  de  cette  cohue  de  soupirans,  qui  l'auraient  obsédée 
éternellement  (  incise  ),  elle  sut  se  débarrasser  ou  par  la 
rigueur,  o« par /a /•(/(7«  (morceau  partiel)  :  on  observera 
ici  que  le  ou  est  alternatif;  il  demande  la  virgule  ,  en 
sous-entendant  se  débarrasser  par  la  fuite  ;  ce  qui  n'ar- 
rive pas  dans  d'autres  expressions,  comme  plus  fort  ou 
plusrobuste,  plusdébile  ou  plus  faible;  et  encore ,  sinueux 
oii  tortueux,  terrain  en  pente  on  rapide  ,  eau  claire  o\x  lim- 
pide, etc.  Ou  par  la  rigueur,  ou  par  la  fuite,  forment  ici 
deux  sensbien  distincts,  en  ce  (]u'el  le  se  débarrasserait  des 
uns  par  ses  rigueurs,  et  des  autres  par  ta  fuite  :  l'on  voit 
que  la  virgule  entre  pour  quelque  utilité  dans  la  sépara- 
tion de  ces  deux  actions.  Il  faut  toujours  s'attacher  à 
considérer  si  le  ,o«  est  mis  dans  ua  sens  alternatif,  ou 


dans  un  sens  absolu  ;  s'il  est  en  valeur  comme  premier 
mot  d'une  incise,  ou  placé  comme  terme  de  compa- 
raison :  ce  que  l'on  comprendra  facilement,  pour  peu 
qu'on  étudie  sa  phrase. 

Observations  sur  la  conjcction  et. 

D.  Que  distinguez-vous  relativement  ci  lu  conjonction  et  ? 

R.  11  faut  la  concc'oir  comme  emportant  la  virgule, 
ou  comme  ne  pouvant  la  supprimer,  suivant  le  sens 
qu'exige  l'expression.  Par  exemple  : 

Ce  pays  produit  des  vins  tniiscats  et  autres,  de  la  soude,  du 
miel,  etc.;  il  possède  beaucoup  de  manufactures  d«  draps,  cuirs  , 
bonneteries,  dentelles,  et  quantité  de  forges. 

Il  faut  absolument  une  virgule  après  dentelles,  parce 
que  quantité  de  forges  n'a  point  d'analogie  avec  manu- 
fictures  ,  mais  se  trouve  encore  la  conséquence  de  pos- 
sède. Notez  bien  que  le  poânt  accolé  à  Vetc.  ne  doit  point 
faire  supprimer  le  point-virgule  ;  ce  point  n'étant  que 
pour  m.Tiquer  l'abréviation,  il  est  irrégulicr  de  ne  pas 
mettre  un  signe,  qui  sert  au  moins  de  quelque  inter- 
valle et  de  soutien  pour  la  partie  suivante.  On  vient  de 
voir  que  la  conjonction  et  n'emportait  pas  la  virgule 
dans  ce  cas-li;  mais  elle  l'emporte  lorsqu'on  dit  : 

Cette  ville  est  le  siège  d'un  évéché  et  d'une  sénatorerie. 

parce  que  le  mot  siège  se  rapporte  aux  deux  apan.n- 
ges  ;  ou  bien  siège  signilie  la  résidence  de  l'évêque  et  du 
sénateur ,  ou  le  lieu  où  se  reportent  leurs  titres. 

A  cette  tuatière  on  joignit  une  substance  plus  légère ,  et  on  l'im- 
biba d'une  autre  plus  colorée. 

Plusieurs  ont  l'habitude  de  placer  une  virgule  dans 
ces  sortes  de  phrases  après  matière,  mais  à  tort.  En 
retournant  la  phrase  on  verra  qu'il  n'en  faut  pas.  On 
joignit  il  cette  matière  une  autre  substance  plus  légère,  et 
on  l'imbiba  d'une  autre  plus  colorée.  La  conjonction  et  n'em- 
porte pas  la  virgule,  parce  qu'elle  est  admise  comme  un 
commencement  de  pensée. 

Dans  le  premier  cas  il  est  facile  de  sentir  qa^ on  joi- 
gnit a  trop  de  force  et  de  tendance  à  cette  matière  pour 
rompre  l'unité;  et  dans  le  second,  la  virgule  est  autorisée 
en  raison  de  la  distinction  des  deux  idées. 

Qui  me  donnera  des  ailes  de  colombe,  afin  que  je  vole,  et  que 
je  trouve  un  lieu  de  repos? 

Voici  un  autre  cas  où  et  n'emporte  point  la  virgule, 
parce  que  l'idée  de  voler  ne  peut  trouver  de  liaison  avec 
un  lieu  de  repos,  qui  ne  peut  désunir  trouver  ni  par  le 
sens,  ni  par  son  acception. 

Il  y  en  a  peu  qui  sachent  se  séparer  entièrement  de  l'amour  dis 
créatures  et  de  tous  les  biens  périssables. 

L'amour  devenant  commun  à  tous  les  deux,  créatures 
et  biens,  il  est  évident  que  Vet  remplit  le  signe,  et  ne 
sert  qu'à  réunir  les  deux  objets  auprès  de  leur  régime. 

Celui-là  languira  et  rampera  long-temps. 

Même  raison  ,  et  même  rapprochement,  parce  qu'il 
est  exprimé  en  sens  sous-entendu ,  qu'(7  languira  long- 
temps et  rampera  long-temps.  Long-temps  forme  la  déter- 
mination du  complément  pour  les  deux  mots  languira 
et  rampera. 

Tout  ce  qui  n'est  point  Dieu  n'est  rien  ,  et  ne  doit  être  compté 
pour  lion. 

Une  virgule  placée  après  Dieu  serait  faute,  en  raison 
de  la  brièveté  de  la  phrase,  et  en  raison  de  ce  que  l'idée 
ne  présenterait  rien  de  positif  par  ce  repos,  qui,  dans 
ce  cas,  ne  doit  trouver  place  qu'après  rien. 


DE  PONCTUATION. 


D.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  observations  relatites  à  la 
conjonction  et  ? 

R.  Plusieurs  exemples  vont  être  soumis  ,  et  confir- 
meront que  tiop  souvent  on  n'utilise  pus  assez  sa  pro- 
priété particulière,  ou  qu'on  ne  distingue  pas  ses  rapports 
relativement  au  placement  du  signe  de  la  virgule. 

Le  roi ,  plus  ébloui  des  charmes  de  la  reine  que  tout  son  peuple  , 
ne  cessait  de  se  mirer  dans  son  ouvrage;  et,  la  jugeant  digne  de 
foutes  les  couronnes  du  monde,  il  n'eut  garde  de  songer  à  de 
secondes  noces  :  mais,  comme  son  étoile  ne  permettait  pas  qu'il 

J'ouit  d'un  bonheur  jjari'ait  dans  sa  famille,  cette  piiueesse,  dont 
es  regards  étaient  armés  de  traits  de  feu ,  n'avait  jamais  ouvert  la 
bouche  pour  rire  ou  pour  parler. 

Pour  mieux  faire  apprécier  la  position  de  la  conjonc- 
tion et ,  je  cite  une  phrase  entière;  mais  je  ne  parlerai 
que  de  la  ponctuation  dont  il  est  question,  et  qui  est  sus- 
ceptible d'appartenir  à  d'autres  sections  de  phrase.  Dans 
cet  exemple,  et,  qui  commence  le  second  membre,  est 
suivi  d'une  virgule,  parce  qu'il  doit  atteindre  il  n'eut 
garde,  lui  appartenant  tout  entier;  et,  comme  il  est 
séparé  par  une  périphrase,  il  doit  marquer  sa  puissance 
sur  l'autre  par  une  pause.  Il  en  est  de  même  du  mot 
inais ,  qui  doit  retrouver  son  rapport  avec  celte  princesse. 
Les  mots  cette  princesse  sont  arrêtés  par  une  virgule ,  à 
cause  d'une  phrase  incidente  explicative,  qui  finit  à  feu, 
pour  redonner  à  cette  princesse  la  suite  déterminative 
dont  elle  est  le  premier  mobile. 

Si  le  pupille  a  quelque  bien,  et  s'il  était  antérieur  en  tutelle, 
l'administration  de  ses  biens,  comme  celle  de  sa  person'ue  ,  passera 
aututcurofficieux  ,  qui  ne  pourra  néanmoins  imputer  les  dépenses 
de  l'éducation  sur  les  revenus  du  pupille. 

En  tout  la  ponctuation  de  cette  phrase  est  bien  :  le 
mot  et  est  lié  à  s'il  était  antérieur  en  tutelle,  et  ne  souiTre 
aircuii  signe;  l'incise,  comme  celle  de  sa  personne,  se 
trouve  entre  deux  virgules  ,  parce  qu'une  phrase,  cou- 
pée par  une  autre  petite,  donne  la  formation  à  deux 
virgules.  En  général  le  mot  et  se  trouve  souvent  trans- 
formé en  partie  correspondante,  et  alors  il  doit  toujours 
être  suivi  d'une  virgule  :  et ,  lorsqu'il;  et,  quand  ;  et , 
ayant ,  mais  en  observant  bien  que  ce  n'est  que  lorsqu'il 
est  le  précurseur  d'une  suite  qui  lui  est  appropriée. 

D.  Mais  vous  ajoutez  une  virgule  àcliaquc  partie  de  même 
nature,  et  une  virgule  avant  le  verbe  dont  toutes  ces  parties 
dépendent;  n'y  a-t-il  pas  des  circonstances  où  l'on  sup- 
prime celle  avant  le  va-be? 

R.  Oui  ;  mais  ce  n'est  que  dans  le  cas  où  les  deux  derniè- 
res parties  similaires  seraient  liées  parla  conjonction  et  : 
car  alors  vous  devez  sentir  que  cette  liaison  rapproche 
l'idée  du  verbe,  qui  devient  le  tenue  explicatif  pour 
toutes  les  autres. 

D.  Citez  un  exemple  de  ce  cas-là  ? 

R.  Je  vais  citer  deux  exemples;  il  sera  facile  de  saisir 
l'application  de  ceux-ci  pour  la  concevoir  dans  mille 
autres. 

La  vertu  ,  la  douceur,  la  gaieté, l'amitié,  deviennent  les  qualités 
les  plus  séduisantes. 

Les  vertus,  la  douceur,  la  gaieté  et  l'amitié  deviennent  les  qua- 
lités les  plus  séduisantes. 

D.  Quelles  sont  les  occasions  où  la  conjonction  et  a  lie- 
soin  de  ponctuation? 

R.  La  conjonction  et,  formée  seulement  de  deux  let- 
tres, a  paru  être  untermetrop  faible  pour  figurer  comme 
membre  de  phrase;  cependant,    par  sa   position,  sou- 


vent il  est  impossible  de  ne  pas  le  regaider  comme  tel, 
puisqu'A  lui  seul  il  arrête  tout  une  idée,  ou  bien  ;\  lui 
seul  il  donne  de  l'énergie  à  une  pensée;  et,  s'il  n'est 
pas  ponctué,  il  embarrasse  et  porte  même  obstacle 
;\  tout  le  sens  que  l'on  peut  retirer  du  discours.  En 
voici  plusieurs  exemples  jjropres  à  lever  tous  les  doutes 
qui  pouiraient  naître  sm-  l'importance  que  je  dt>nne  à 
cette  conjonction,  imporlance  qu'on  n'a  que  trop  sou- 
vent oubliée. 

Il  éprouva  des  coliques ,  des  maux  de  tête  ,  et  des  malaise*  dans 

tous  SCS  membres. 

Si  l'on  ne  plaçait  pas  une  virgule  après  tête,  l'on 
donnerait  à  penser  que  c'est  des  maux  des  malaises  ;  ce 
qui  ,  bien  entendu  ,  ne  peut  être  compris  par  aucun 
lecteur;  mais  il  faut  nécessairement  couper  par  un  signe 
cette  monotonie  de  de,  des  des,  qui  se  suivent  ,afin  de 
n'établir  aucune  confusion. 

Elle  produit  au  contraire  la  pâleur  de  la  face,  la  langueur  et 
l'enfoncement  des  yeux,  cf  la  cessation  du  mal  de  tétc,  lorsqu'il 
y  eu  avait  auparavant. 

On  peut  retirer  plusieurs  inductions  de  cet  exemple; 
on  voit  d'abord  que  le  mot  au  contraire  est  sans  virgule 
parce  qu'il  n'a  pas  la  fonction  de  marquer  aucun  sens 
dans  cette  circonstance  ,  ne  servant  li  que  d'une  ma- 
nière indirecte.  La  conjonction  et  s'y  trouve  deux  fois  : 
la  première  ne  veut  point  de  virgule,  parce  qu'elle  sert 
ii  conjoindre  la  langueur  des  j'eux  en  même  temps  que 
l'enfoncement  de  ces  yeux  ;  et  se  trouve  en  second  lieu 
placé  de  manière  à  n'avoir  aucune  analogie  avec  la 
division  précédente,  et  par  conséquent  il  a  commandé 
une  virgule  avant,  pour  que  cette  conjonction  puisse 
étendre  tout  son  pouvoir  sur  l'autre  division.  Je  ter- 
mine cette  observation  en  faisant  considérer  que  la  vir- 
gule après  tête  est  inutile,  en  ce  qu'elle  romprait  l'idée 
que  présente  la  cause  d'une  cessation,  lorsqu'il  y  aoait 
un  mal  de  tète  auparavant.  Ce  qui  m'autorise  encore  à 
supprimer  celte  virgule  après  tête ,  c'est  qu'en  la  laissant , 
on  pourrait  croire  que  ce  dernier  membre  qu'elle  coupe 
Cït  un  sens  applicable  aux  autres  symptômes  précédens  , 
lorsqu'il  n'est  que  l'explication  convenable  à  mal  de  tôte. 
Il  faut  bien  remarquer  qu'en  général  la  conjonction  et 
n'emporte  la  virgule  que  lorsqu'on  s'aperçoit  qu'elle  est 
liée  par  le  sens  avec  les  mots  précédens,  ou  qu'il  y  a 
une  connexion  intime  dans  leur  signification,  et  qu'on 
ne  la  place  que  lorsqu'elle  semble  constituer  un  autre 
fond  de  pensée. 

Cette  boisson  augmentait  singulièrement  l'oppression  et  la  ^êne 
qu'il  éprouvait  dans  la  respiration. 

Rien  n'est  plus  facile  que  de  connaître,  par  cet  exem- 
ple, que  et  forme  une  liaison  pour  affermir  l'idée  que 
la  respiration  éprouvait  l'oppression  et  la  gêne  en  même 
temps,  ce  qui  se  trouve  présenté  sous  une  autre  tour- 
nure dont  le  sens  est  positif,  l'oppression  qu'il  éprouvait, 
la  gêne  qu'il  éprouvait,  fllais,  pour  éviter  cette  redon- 
dance ,  la  conjonction  et  vient  au  secours  de  notre  texte 
et  modifie  son  expression  en  lui  servant  de  point  de 
réunion. 

La  fortune,  la  puissance,  l'amour  de  son  pays,  et  la  valeur 
semblent  stimuler  plus  particulièrement  l'âme  extraordinaire  du 
héros. 

Dans  cette  phrase  la  conjonction  cl  marque  la  fin  de 
l'énumcration  des  parties  similaires,  et  la  virgule  me 
paraît  mieux  convenir  dans  ces  parties  nombreuses  que 
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lorsqu'il  ny  en  a  que  deux,  comme  dans  l'exemple 
suivant  : 

L'amour  de  son  pays  et  la  râleur  semblent  stimuler  plus  par- 
ticulièrement l'âme  extraordinaire  du  héros. 

On  oiiservera  de  plus  que,  pour  le  goftt,  la  pureté  , 
et  pour  ne  point  négliger  les  proportions  qui  paraissent 
appartenir  d'une  manière  exclusive  à  chaque  substantif 
qui  tient  son  sens  de  lui-même  ,  et  n'a  aucun  rappro- 
chement avec  les  autres  mots,  surtout  lorsqu'une  pré- 
cédente partie  se  trouve  liée  à  une  autre  explicative,  il 
convient  de  placer  une  virgule  avant  Vct  ,  parce  q\ie 
cette  conjonction  n'est  souvent  en  usage  que  pour  indi- 
quer le  dernier  mot  d'une  suite  d'expressions  de  même 
nature  ,  et  non  pour  marquer  une  intimité  de  sens  entre 
l'un  et  l'autre  substantifs  qui  s'avoisinent.  Si  l'amour  de 
son  pays  (  dans  le  premier  exemple) ,  demi-phrase  qui 
acquiert  une  espèce  de  consistance  par  l'idée  simple 
qu'elle  exprime,  se  trouvait  placé  a^ant  puissance,  alors 
on  pourrait  dire  la  puissance  et  la  valeur  semblent,  et 
sans  placer  de  virgule,  en  raison  de  ce  qu'il  ne  peut 
exister  de  repos  ni  avant  ni  après  et  la  valeur,  et  ne  rom- 
pant pas  une  idée  double  comme  l'amour  de  son  pays , 
et  ne  faisant  au  contraire  que  mettre  un  terme  à  une 
ponctuation  qui  semble  déjà  fatiguer 

Les  œuvres  du  Tout-Puissant  ne  seraient  plus  merveilleuses,  et 
ne  devraient  pas  s'appeler  ineffables  si  l'homme  pouvait  les  com- 
prendre aisément  par  la  lumière  de  sa  raison. 

On  voit  dans  cette  phrase  que  et  sépare  deux  parties 
bien  distinctes,  dont  la  première  devient  le  commence- 
ment de  la  pensée ,  et  la  seconde  comme  un  intermé- 
diaire qui  se  développe  aisément ,  et  qui  se  trouve  sou- 
tenu par  une  fin  servant  de  complément.  Dans  le  second 
membre  le  si  n'est  point  précédé  d'une  virgule,  parce 
que,  devenu  conjonction  dans  ce  cas-ci,  il  ne  forme 
point  la  tête  d'une  seconde  idée  ;  il  ne  remplit  que  l'unité 
du  second  membre  de  phrase,  qui  n'aurait  aucun  sens 
partiel  sans  la  liaison  formée  par  le  moyen  de  la  con- 
jonction. 

S'il  eût  voyagé  dans  ce  pays,  et  fait  une  étude  des  montagnards, 
nous  osons  croire  qu'il  leur  aurait  trouvé  une  étendue  d'esprit  et 
de  vue ,  une  rectitude  de  jugement ,  et  une  indépendance  de 
raison  égales  à  la  vivacité  d'imagination  et  à  la  force  de  volonté 
qu'il  veut  bien  leur  accorder. 

Cet  exemple  marque  plusieurs  manières  de  ponctuer 
avant  la  particule  et.  La  première  indique  bien  un  second 
régime  ménagé  parla  particule;  le  second  et  marque 
l'union  intime  d'étendue  de  vue  et  d'esprit,  bien  carac- 
térisée par  une  conjonction;  le  troisième  et,  redeve- 
nant particule ,  indique  un  sens  partiel  de  phrase  qui, 
servantd'explication  ayecétendue,  rectitude,  aboutissent 
tons  les  trois  au  membre  final,  qui  est  le  complément, 
et  qui  lui-même  se  trouve  réuni  par  la  conjonction  et  , 
établissant  le  rapport  d'égales  à  la  vivacité,  à  tu  force,  etc. 

Celle-ci  offre  tous  les  échelons  qui  ,  du  niveau  du  lac  s'élè- 
vent graduellement  jusqu'à  ces  roches  aiguës  et  primitives  qui 
jadis  dominèrent  la  mer  sans  rivage;  roulant  autour  du  globe, 
dominant  orgueilleusement  le  monde,  elles  ont  vu  naître  c/ se  dé- 
truire autour  d'elles  les  agrégations  fortuites  et  tumultueuses,  les 
amas  lents,  les  monts  secondaires  ,  les  êtres  animés  cl  inanimés 
qui  ont  tour  à  tour  orné  cette  scène,  et  qui  en  ont  disparu. 
Les  bords  du  lac  sont  encadrés  dans  un  cordon  de  collines,  qu'on 
appellerait  montagnes  partout  ailleurs,  et  dont  la  composition 
ainsi  que  la  figure  trahissent  l'origine  océanique. 

Des  bancs  de  coquilles  et  des  productions  végétales  pétrifiées 
prouvent  le  séjour  que  la  inery  a  fait;  plus  loin  .  des  monts  d'une 
antiouité  plus  reculée  ,  et  portant  dans  leurs  (ormes  l'empreinte 


de  mouvemens  plus  violens,de  plus  terribles  révolutions, s'élèvent 
cl  se  divisent  en  diverses  ihaines. 

Un  vent  impétueux  s'était  élevé,  et  avait  tellement  ébranlé  la 
maison  où  se  faisait  le  festin  ,  que  les  quatre  murs  élaienl  tombés, 
et  avaient  écrasé  ses  fils  et  ses  filles. 

Un  premier  plan ,  qui  consiste  en  une  colline  sinueuse  et  ornée 
de  quelques  groupes  d'arbres  ;  un  moulin  et  un  abri  pour  des  p6- 
cheurs  qu'on  voit  occupés  à  préparer  leurs  fileis;  les  ruines  d'iiQ 
château  plein  de  souvenirs  et  d'espérance  ;  une  église  et  un  cime- 
tière rustiques;  le  bassin  d'un  beau  lac,  e(  un  lointain  formé  d'un 
rideau  de  montagnes  dont  la  grandeur  empêche  que  leur  trop 
grand  éloignement  ne  les  rende  étrangers  ti  l'ensemble  et  » 
la  variété  du  tableau  :  voilà  de  quoi  composer  un  passage  à  la  fois 
gracieux  r/ sublime.  L'ensemble  de  ces  objets  excite  dans  l'âme 
du  spectateur  les  émotions  les  plus  douces,  et  lui  communiquent 
ce  calme  qu'il  respire  ;  ils  frappent  son  imagiaatioa  .  cl  intéres- 
sent son  cœur. 

Ces  exemples,  et  beaucoup  d'autres  que  l'on  peut 
rencontrer  dans  tous  les  ouvrages ,  sur  la  conjonction  et, 
démontrent  que  et  ne  sert  pas  toujours  de  liaison  ,  et 
que  souvent  il  n'est  placé  que  pour  l'adoucissement  du 
langage ,  en  marquant  graduellement  ou  la  fin  d'une  énu- 
tnération ,  ou  une  seconde  et  troisième  actions  dans  le 
courant  d'une  période,  dont  les  idées  diverses  se  multi- 
plient quelquefois  beaucoup,  et  la  dernière  marque  ordi- 
nairement par  la  conjonction  et  la  fin  de  ces  différentes 
explications. 

g.  V'.  —  Emploi  de  la  virgule  dans  les  parties  d'une 
même  nature. 

Qu'entend-on  par  parties  similaires  ? 

R.  Il  faut  entendre,  par  parties  siinilaires,  des  parties 
de  phrases  semblables  ,  ou  de  même  nature ,  non  pas 
relativeinent  à  leur  qualité  individuelle  ,  mais  par  rap- 
port au  sens  qu'elle  détermine  pour  la  ponctuation. 

D.  Cite:  quelques  exemples  de  ces  parties  similaires 
auxquelles  il  faut  mettre  une  virgule. 

Pi.  Il  est  inutile  de  placer  ici  une  quantité  de  ces  sor- 
tes d'exemples  ,  que  l'on  peut  rencontrer  partout,  et, 
pour  ainsi  dire,  à  toutes  les  pages  ;  mais  en  voici  trois 
qui  donneront  une  idée  des  autres:  remarquez  que,  dan» 
Ces  trois  exemples,  les  parties  similaires  n'ont  point  de 
complément  particulier. 

La  bonté  ,  la  douceur  ,  la  justice  ,  sont  les  qualités  aimables  qoi 
conviennent  à  tous  les  hommes. 

Si  l'on  donne  un  autre  tour  à  la  phrase,  la  même 
ponctuation  doit  être  suivie. 

Les  qualités  aimables  qui  conviennent  à  tous  les  hommes  sont 
la  bonté,  la  douceur,  la  justice. 

Bonté,  douceur,  justice,  sont  des  parties  similaires. 

La  panthère  ,  le  léopard  ,  le  tigre  ,  sont  des  animaux  dangereux  : 
en  outre  ,  ils  sont  féroces  ,  carnassiers  ,  cruels,  vindicatifs. 

Féroces,  carnassiers,  cruels,  vindicatifs,  sont  des  ad- 
jectifs qui  doivent  tous  être  séparés  par  des  virgules ,  à 
l'exception  que,  s'il  n'y  en  avait  que  deux,  on  dirail 
féroces  et  carnassiers. 

La  vue  de  ce  jardin,  l'agrément  du  parterre,  la  promenade  des 
bois,  jettent  mon  esprit  dans  une  douce  langueur,  et  me  font  chérir 
mon  existence. 

Toutes  ces  parties  similaires  sont  simples  ;  il  en  est 
d'aiitres  qui,  douées  du  même  caractère  d'homogénéité, 
ont  à  leur  suite  quelques  inots  explicatifs,  auxquels  on 
donne  le  nom  d'incises. 
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D.  Citez  quelques  passages  de  ces  parties  similaires  avec 
un  complément  explicatif. 

R.  En  voici  trois  que  l'on  sentira  facilement. 

L::  paysan  qui  croit  tout ,  le  citadin  qui  ne  croit  rien  ,  celui  qui 
doute  de  tout  ,  sont  des  ètics  mal  organisés. 

Le  poisson  qui  vit  dans  le  liquide  élément,  le  tigre  qui  rugit 
dans  les  forêts,  l'oiseau  planant  au  milieu  des  airs,  l'insecte  qui 
rampe  sur  terre,  rencontrent  partout  leur  nourriture. 

L'union  qui  existe  entre  deux  amis,  la  tendre  sollicitude  qui 
attache  une  mère  à  son  enfant,  le  respect  qu'on  doit  à  son  père  , 
semblent  poiter  un  baume  consolateur  dans  l'âme  de  l'homme 
sensible. 

D.  Dans  quelle  circonstance  trouve-t-on  des  parties 
d'une  mime  nature. 

R.  C'est  lorsqu'on  fait  le  dénombrement  de  quelques 
possessions  ,  l'énumération  de  plusieurs  qualités  ,  ou 
une  exposition  prolongée  de  faits  et  actions  qui  doivent 
tous  intéresser  particulièrement  ;  et  alors  il  est  néces- 
saire de  séparer  chacune  de  ces  parties  par  une  virgule, 
afin  qu'elles  ne  soient  pas  confondues  ensemble,  et  que 
l'écolier  fasse  une  espèce  de  repos  qui  le  mette  à  portée 
de  les  bien  concevoir. 

liendfi  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû  :  le  tribut,  à  qui  vous  de- 
vez le  tribut;  les  impôts,  à  qui  vous  devez  les  impôts  ;  la  crainte  , 
à  qui  vous  devez  la  crainte  ;  l'honneur ,  à  qui  vous  devez  l'honneur. 

L'attention  ,  qui  fait  tout  observer  ;  le  goût ,  qui  fait  tout  mûrir, 
et  la  subordination,  première  base  de  l'étude  ,  sont  les  qualités 
convenables  à  inspirer  au  jeune  étudiant. 

On  ne  doit  rien  espérer  de  celui  qui  néglige  ses  devoirs  ,  sa 
religion,  son  prochain,  le  respect  et  l'amuur  pour  ses  parens. 

Vous  voyez  que  toutes  ces  parties  similaires  sont  sépa- 
rées par  des  virgules;  cette  ponctuation  est  siiuple  et  fa- 
cile ;\  comprendre.  L'inversion  du  second  exemple  pré- 
sci.te  de  même  des  mots  similaires,  et  produit  la  même 
pcnctuation. 

La  même  règle  de  ponctuation  doit  s'appliquer  dans 
une  phrase  qui  présente  des  sens  coupés  ou  comme  des 
expressions  complétées,  telle  que  celle-ci  : 

Son  amour  pour  la  gloire  ,  sa  bonté  pour  les  peuples ,  et  sa  sur- 
veillance contrôles  méchans,  le  feront  admirer  de  la  postérité. 

Rien  ne  parut  plus  au-dessus  de  ses  efforts  que  l'ardeur  de  la 
vengeance,  la  soif  du  pillage ,  l'indiscipline  de  ses  soldats,  et 
la  désobéissance  de  ses  chefs. 

D.  Pourquoi  mettez-vous  une  virgule  avant  la  conjonc- 
lion  et? 

R.  C'est  que  la  conjonction  n'est  point  là  une  indica- 
tion que  les  termes  précédens  appartiennent  à  la  même 
-ocution  pour  leur  donner  une  consistance  commune  ; 
c'est  que  la  désobéissance  de  ses  chefs  n'est  point  une  mo- 
diûcation  de  l'indiscipline  de  ses  soldats,  et  qu'ils  sont 
indépendans  l'un  de  l'autre;  au  lieu  que,  daus  l'antépé- 
nultième exemple,  respect  et  amour  étant  dirigés  vers  un 
seul  objet,  pour  ses  parens ,  il  n'y  a  pas  de  virgule  avant 
et,  parce  que  la  conjonction  réunit  les  deux  expressions 
pour  les  porter  sur  leur  complément  général,  et  démon- 
trer leur  coïncidence. 

D.  Quel  est  l'usage  de  la  virgule  dans  les  phrases  où  un 
seul  objet  emporte  avant  ou  après  lui  plusieurs  adjectifs  ? 
R  La  même  ponctuation  des  parties  similaires  doit 
être  employée  après  chaque  adjectif,  ou  après  chaque 
verbe  qui  servirait  de  complément  à  un  verbe  seul  d'où 
dériveraient  plusieurs  expressions  ,  toutes  tendantei  à 
énoncer  la  force  du  raisonnement,  ou  bien  le  nombre 
des  qualités  extérieures  et  intérieures  du  sujet. 


Les  Français  sont  bons,  généreux,  braves,  et  suitont  glorieux. 
Sous  le  gouvernement  d'un   bon  roi   on   apprend  à  chérir,  à 
souffrir,  à  vaincre,  et  à  tout  entreprendre  pour  lui. 

Celte  idée  nous  fait  trembler,  espérer,  craindre  encore  ,  reve- 
nir, et  nous  abandonne  enfin. 

On  ne  doit  appréhender  ni  trop  attendre,  désespérer  ni  trop 
espérer  ,  souffrir  ni  trop  jouir. 

Les  histoires  que  l'on  publie  aujourd'hui  sont  poor  le  moins  aumi 
obscures ,  et  sont  certainement  moins  amusantes  que  celles  que 
vous  venez  de  raconter. 

Je  vis  des  campagnes  fertiles,  de  riches  prairies  ,  des  moissons 
jaunissantes  ,  des  troupeaux  bondissans  ,  et  des  vergers  dont  le» 
arbres  étaient  couverts  de  fruits. 

D.  Pourquoi  ne  séparez-vous  pas  par  une  virgule  le  mot 
qui  précède  ni  dans  le  quatrCéme  exemple  '.' 

R.  Parce  que  la  connexion  dans  ces  expressions  est 
complète  par  le  parallèle  qui  y  est  établi. 

D.  Lorsqu'un  même  sujet  a  plusieurs  attributs,  com- 
ment place-t-on  la  virgule  ? 

R.  La  virgule  se  place  après  la  significalion  de  chaque 
attribut,  soit  qu'ils  se  trouvent  avant  ou  après  le  verbe. 
Annibal  se  présenta  sur  le  champ  de  bataille  ,  eiamiia  ses  enne- 
mis, donna  l'ordre  du  combat,  et  remporta  la  victoire. 

Arriver  plein  d'ardeur  ,  reconnaître  ceux  qui  voulaient  le  com- 
battre, disposer  SCS  troupes  à  la  valeur,  et  vaincre  des  géans  , 
voila  quelle  fut  la  journée  brillante  de  Cannes. 

Après  avoir  vu  et  connu  le  danger ,  il  sortit  sans  crainte,  monta 
il  cheval,  et  franchit  en  un  clin-d'œil  cet  endroit  périlleux. 

On  peut  aimer  sans  plaire  ,  s'humilier  sans  être  timide  ,  être 
vaincu  sans  lâcheté ,  et  vaincre  sans  témérité. 

Ce  dernier  exemple  présente  un  verbe  avec  plusieurs 
complémens  ,  c'est-à-dire,  un  verbe  qui  gouverne,  com- 
plète, et  satisfait  à  lui  seul  aussi  chacune  des  idées  que 
l'on  exprime  :  ces  parties  sont,  de  leur  côté,  le  complément 
du  même  verbe  ,  parce  que  peut  est  applicable  à  chacun 
des  sens  partiels,' qui  est  sous-entendu. 

On  a  déjà  fait  remarquer  que,  toutes  les  fois  que  deux 
parties  de  même  nature  sont  liées  par  une  conjonction, 
il  est  inutile  de  placer  une  virgule  pour  les  séparer.  Tels 
sont  les  exemples  suivans  : 

L'injustice  et  l'intérêt  des  hommes  les  rendent  méchans. 
Les  Romains  et  les  Carthaginois  ont  toujours  été   d'irréconci- 
liables ennemis. 

L'espoir  des  récompenses  enhardit  ou  élève  l'âme  de  l'ambitieux. 

Mais,  si  les  deux  parties  ne  sont  point  liucs  par^  une 
conjonction,  il  faut  alors  y  placer  une  virgule  afin  qu'elles 
soient  diversifiées;  et  cette  virgule  en  nécessite  une  autre 
après  la  seconde  partie. 

La  gloire  d'an  pays,  l'intérêt  des  habitans  ,  exigent  beaucoup 
de  sacrifices. 

Bientôt  ce  palais,  bientôt  tous  ces  ornemens  enchantés,  s'éva- 
nouiront en  même  temps. 

D  Pourquoi  placez-vous  une  seconde  virgule,  cctlt 
avant  le  verbe,  puisque,  lorsque  vous  mettez  la  conjonc- 
tion ti,  vous  supprimez  cette  ponctuation? 

R.  Parce  que  la  virgule  que  l'on  place  entre  les  deux 


parties  n'équivaut  pas  à  la  conjonction  pour  donner  un 
sens  uni  et  dépendant  du  même  verbe  ;  et  que ,  dans  cette 
circonstance ,  la  seconde  virgule  indique  que  ce  sont  deui 
sujets  du  verbe  ,  et  par  conséquent  que  le  verbe  leur  est 
commun  à  tous  les  deux. 

§  IL  Emploi  de  la  virgule  dans  des  parties  plus  étendues. 
Lorsque  ces  mêmes  parties  ont  une  certaine  étendue. 


et  que  la  conjonction  vient  les  réunir,  alors  il  faut  pla- 
cer une  virgule  entre  chacune  malgré  la  présence  de  la 
conjonction,  plus  en  raison  de  ce  que  chacune  de  ces 
parties  forme  un  sens  séparé  ,  que  pour  faciliter  la 
respiration  ,  qui  souvent  a  de  plus  grandes  phrases  à 
parcourir  sans  être  soulagée  par  aucun  signe  de  pause. 

Lescvénemcns  qui  nous  assiègent,  et  les  maux  que  nous  éprou- 
vons, marquent  le,  jngeis  que  nous  avons  courus  ,  et  ceux  que 
nous  craignons  encore. 

Le  silc  coupé  de  monticules,  et  enrichi  de  différentes  belles 
plantes  ,  offre  un  lointain  de  bois  ,  de  plaines  et  de  montagnes ,  et 
présente  un  repos  agréable  au  voyageur,  avec  l'avantage  inappré- 
ciable d'y  trouver  une  eau  limpide,  et  des  fruits  excellens. 

L'estime  que  vous  lour  niojjtrez,  et  le  zcle  qu'ils  apportent, 
doivent  contribuera  rétablir  de  mauvaises  affaires,  en  conlirmanl 
l'espoir  de  répa*or  des  pertes  par  des  secours  d'avance  ,  et  par 
l'établissement  d'une  maison  dont  vous  seul  considérez  les  intérêts. 

Vous  fûtes  très-surpris  lorsque  vous  reçi'ites  la  nouvelle  de  leui 
arrivée  ,  et  la  réponse  à  votre  dernière  lettre. 

D.  Pourquoi  ne  placez-vous  pas  une  virgule  avant  lors- 
que ? 

R.  Parce  que  l'action  de  surprise  que  la  phrase  indi- 
que, n'acquiert  sa  qualité  et  son  affirmation  que  par  ta 
réception  de  la  nouvelle:  donc  ce  serait  rompre  l'unité 
que  de  séparer  ce  sens  en  deux  parties,  qui,  divisées, 
ne  présenteraient  plus  aucune*  indication  de  celui  que 
l'on  veut  établir. 

Cette  ponctuation  est  applicable  dans  les  phrases  qui 
n'ont  que  deux  membres,  quand  l'un  de  ces  membres 
le  se  trouye  point  coupé  par  d'autres  divisions  subal- 
ternes où  la  virgule  serait  nécessaire  pour  en  faire  la 
distinction. 

Le  meilleur  moyen  de  ne  s'attirer  aucun  reproche,  c'est  de 
remplir  exactement  ses  devoirs. 

Quelle  que  soit  la  profession  que  l'on  embfasse ,  il  faut  toujours 
s'en  rendre  digne  par  son  exactitude. 

»  Quoique  la  saison  soit  avancée  ,  cependant  nous  pouvons  en- 
core espérer  quelques  beaux  jours. 

Non-seulement  l'élude  fortilie  et  ranime  notre  espoir,  mais  elle 
aide  encore  à  nous  faire  supporter  l'adversité. 

D.  Expliquez-nous  quelle  est  la  ponc'-ation  de  plusieurs 
propositions  qui,  quoique  divisées  de  sens,  ne  présentent 
qu'un  sens  complet? 

R.  Lorsqu'un  sens  total  est  énoncé  par  différentes 
propositions  qui  se  succèdent  les  unes  aux  autres  avec 
rapidité,  et  dont  chacune  a  cependant  un  sens  coinplet, 
la  virgule  suffit  encore  pour  les  séparer,  pourvu  qu'au- 
cune ne  soit  subdivisée  par  d'autres  petits  sens. 

On  arriva  dans  la  ville,  on  en  fit  la  visite,  on  dressa  procès- 
veibal,  et  loul  lut  ainsi  réglé. 

On  les  voit ,  comme  deux  tigres  acharnés  qui  veulent  s'entre- 
decliirer  ,  se  raccourcir,  s'allonger,  se  baisser,  se  relever,  et  tous 
les  deux  en  même  temps  s'éviter. 

§  III.   Emploi   de  la  virgule  dans  le  sens  qualificatif. 

Lorsqu'une  action  ou  un  objet,  coupé  par  un  .sens  qua- 
lilicalif ,  se  trouve  accompagné  d'un  autre,  de  même 
coupe  ou  expliqué  par, un  autre  sens  ,  tous  deux  ayant 
un  même  verbe  pour  complément,  la  virgule  seule 
fixe  les  séparations  de  ces  parties. 

L'âme  dans  la  douleur  qui  la  presse ,  et  l'esprit ,  dans  l'inquié- 
tude qui  1  agite ,  crient  vers  le  Seigneur. 
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D.  Pourquoi  ne  séparez-vous  ces  demi-pensées  que  par 
des  virgules  ? 

R.  Parce  qu'elles  sont  trop  courtes,  et  qu'étant  en 
rapport  les  unes  aux  autres  ,  elles  soiU  entraînées  rapi- 
dement ;\  trouver  leur  sens  dans  le  verbe  qui  les  réunit, 
et  qui  complète  le  sens. 

D.  Pourquoi  mettez-vous  une  virgule  après  l'âme  .  et 
après  /'esprit  ? 

R.  Parce  que  ces  deux  substantifs  sont  chacun  coupé  par 
imc  petite  phrase  qui  leur  est  incidente,  et  que  tous  les 
deux  individuellement  sont  en  rapport  avec  le  mcilcrient, 
verbe  qui  est  devenu  le  complément  des  deux  sujets. 

§    IV.  Emploi  de  la  virgule  dans  tes  inversions. 

Lorsqu'une  incise  ,  gouvernée  par  une  particule  ex- 
clusive, se  trouve  commencer  par  une  inversion  ,  cette 
particule  gouverne  plusieurs  parties  coïncidentes  de 
même  nature  ;  et  ,  lorsque  plusieurs  sujets  coordonnent 
un  verbe  et  son  attribut,  toutes  ces  parties  ne  doivent 
être  séparées  que  par  la'  virgule. 

Sans  égard  à  la  naissance,  au  rang  et  à  la  qu.ilité,  sagr.1cc,  son 
air,  sa  beauté,  commandent  la  préférence. 

D.  Pourquoi  appelez -vous  incise  un  sens  partiel  qui 
commence  ? 

R.  Je  le  nomme  incise  ,  parce  qu'il  est  tiré  de  l'inver- 
sion de  la  phrase  ;  car  on  pourrait  ainsi  appliquer  ces 
paroles,  sa  grâce,  son  air ,  sa  beauté ,  sans  égard  à  la 
naissance,  au  rang  et  à  là  qualité ,  commandent  la  préfé- 
rence. 

Les  mots,  sans  égard  à  la  naissance,  au  rang  et  à  la 
qualité,  coupent  le  rapport  qu'il  y  a  des  mots  grâce , 
air,  beauté,  avec  commandent  ;  et  c'est  pour  cela  qu'on 
nomme  incise  une  petite  phrase  qui  en  partage  une  autre 
plus  grande. 

§  V.   Emploi  de  la  virgule  dans  une  phrase  qui  com- 
mence par  un  que  interrogatif. 

Lorsqu'un  verbe  sans  sujet  ni  attributs  apparens  ,  pré- 
cédé d'un  que  interrogatif,  et  ayant  une  suite  explica- 
tive avec  deux  membres ,  dont  le  dernier  forme  une 
périphrase  ,  qui  elle-même  se  trouve  continuée  par  une 
aulie  terminée  par  une  phrase  servant  de  complément, 
la  virgule  seule  sert  de  signe  à  tous  les  passages  entre- 
coupés. 

Que  penser  de  celui  qui  a  pris  tant  de  soins  pour  former 
des  élèves  ,  pour  les  renvoyi'r  dans  les  campagnes  exercer  de  vrais 
talcns,  d'autant  plus  précieux  qu'ils  favorisent  la  population,  qu'ils 
contiibuent  à  conserver  la  vie  aux  mères  et  aux  enfans  ,  trop 
long-temps  victimes  de  l'ignorance  et  de  la  maladresse? 

Dans  cette  pluaso  à  plusieurs  périphrases  ,  on  ne  peut 
que  mettre  la  virgule,  parce  que  les  petits  membres  de 
cette  phrase  ne  sont  pas  de  nature  à  être  séparés  par 
une  ponctuiUionjdus  forte,  en  raison  de  leurcoïncidenec, 
et  du  sens  qui  se  trouve  tiré  de  l'explication  de  tous  les 
membres  ensemble. 

3.  VI.  Emploi  de  la  virgule  dans  les  cas  d'une  repétition 
simple. 

Dans  les  cas  de  répétition  simple  ,  dont  le  sens  ne 
semble  se  former  qu'individuellement,  la  virgule  seule 
est  cuin'ovée. 


DE  PONCTUATION. 
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Mais  cet  homme  que  la  fortune  aviùt  favorisé,  cet  homme  que 
la  calomnie  osa  attaquer,  se  faisait  un  devoir  ,  se  faisait  un  plaisir 
de  donner  les  soins  les  plus  assidus j  les  plus  délicats,  aux  per- 
sonnes les  plus  infortunées.- 

Dans  les  répctilions  compliriuées  .  c'csl-à-dire  ,  dans 
les  cas  oii  un  vcibc  suivi  d'un  attribut  explicatif  vien- 
drait à  ofl'rir  différentes  pensées,  alors  une  ponctuation 
plus  forte  doit  être  employée  ;  ce  qui  sera  observé  au 
cliapilrcdu  point-virgule. 


§  Y II.  Emploi  de   la  virgule  da?is   les  phrases  à  incise 
modificative. 

Lorsqu'une  phrase  commence  par  une  conjonction  , 
et  que  cette  Conjonction  est  interrûinpue  par  une  phrase 
incidente,  coupée  par  une  incise  modificative  ,  ces  par- 
ties doivent  être  séparées  par  des  virgules,  lors  même 
que  la  phrase  comporterait  dans  sa  continuité  quelques 
autres  membres  incidens  ou  subdivisions. 

Le  maître,  après  avoir  exposé  d'une  ifianicre  claire,  mais  concise 
(  iTin'sc  ) ,  rol)jct  particulier  qu'il  se  propose  de  traiter  ,  en  dé- 
veloppe ,  en  éclaircit  les  diOcrens  points  ,  par  les  questions  qu'il 
adresse  à  un  ou  plusieui-s  éléces. 

g  VIII.  Emploi  de  latirgute  dans  les  propositions  simples. 

D.  Lorsqu'une  proposition  est  simple ,  et  sans  aucune 
inversion,  a-t-on  besoin  d'y  placer  quelque  signe  de  ponc 
tuation  ? 

R.  Toute  virgule  est  inutile  ,  si  du  moins  la  propo- 
sition n'est  pas  trop  longue;  car  autrement  il  faudrait 
adoucir  la  dureté  qu'éprouverait  la  respiration ,  par  la 
pause  la  plus  faible. 

D.'Dû.:^  quel  exemple  ne  faut-il  pas  ae  virgule  ,  et  dans 
quel  exemple  est-il  nécessaire  de  la  placer? 

R.  Les  voici  : 

Le  sage  n"'envisage  la  mort  que  comme  un  passage  prompt  cl 
glorieux. 

Rien  n'oblige  dans  cette  phrase  simple  la  présence 
d'une  virgule  ;  la  pensée  ne  peut  être  coupée  ;  elle 
trouve  son  sens  dans  une  unité  qu'il  est  impossible  de 
rompre. 

L'histoire  des  anciens  usages  et  des  coutumes  et  usages  qui  nous 
paraissent  nouveaux  ,  frappe  l'esprit  par  leur  originalité. 

Cet  exemple  paraîtrait  trop  dur  à  la  prononciation  , 
et  compromettrait  aussi  les  forces  de  la  respiration  ,  si 
l'on  ne  mettait  un  léger  repos  au  milieu,  d'aulaut  plus 
que  le  qui  relatif  yienl  assurer  lui-même  l'explication  du 
second  sujet. 

Dans  les  phrases  oii  l'ordre  despenséesse  trouve  trans- 
porté l'un  devant  l'autre,  soit  par  inversion,  soit  par 
hyperbate  ,  ou  par  d'autres  tournures  qui  rompent  la 
suite  naturelle  des  paroles  ,  il  faut  toujours  ne  se  servir 
que  de  la  virgule. 

Nos  armes  ,  par  l'énergie  du  chef  qui  commande  ,  auront  bien- 
tôt le  dessus. 

Personne  ne  peut  mieux  sentir  ,  d'après  le  sentiment  de  cet 
auteur,  combien  est  cher  au  père  le  fils  qui  vient  dt  lui  sauver 
la  vie. 

La  vertu,  dit-il,  est  le  partage  du  beau  sexe. 
Ajoula't-il ,  rcpondil-il ,  dis-je ,  etc.  ,  etc.,  forment 
autant  d'hyperbates  qiii  viennent  rompre  l'unité,  <  t  forcer 
l'écrivain  à  placer  une  virgule  avant  et  après  ces  mots. 


R.  L'inversion  d'un  sens  circonstanciel  doit  toujours 
être  assujetti  i\  une  virgule,  parce  qu'on  ne  pourrait  sen- 
tir sa  pensée  si  la  virgule  ne  venait  pas  à  propos  modi- 
fier une  phrase  interrompue. 

Les  effets  dont  vous  parlez,  je  les  avais  sentis  depuis  long-temps. 

La  seconsse  qu'épi-ouva  Lisbonne,  on  aurait  pu  l'éprouver  de 
même  à  cinquante  lieues. 

D.  N'y  a-t-il  pas  de  cas  où,  quoiqu'il  y  ait  inversion 
dans  la  phrase,  la  virgule  serait  utile? 

R.  Lorsque  celte  inversion  ne  trouble  en  rien  le  scnj 
attaché  à  l'idée  ,  et  que  la  construction  est  directe  , 
la  virgule  devient  inutile. 

Nous  devons  éviter  les  écarts  oh  nous  Jettent  or.Unairi'ment  la 
Ufréielè  et  la  fougue  du  caractère. 

On  doit  savoir  bon  gré  au  sage  qui  (le  tous  nos  dcfauts  sait 
nous  faire  connaître  les  plus  dangereux. 

JSousfittcnt,  de  tous  nos  dcfauts ,  forment  une  inver- 
sion; mais  par  la  construction  il  est  facile  de  juger  cju'il 
ne  faut  aucune  virgule. 

§  IX.  Emploi  de  la  virgule  dans  les  phrases  incidentes. 
D.  Comment  doit-on  ponctuer  les  phrases  incidentes  , 
soit  ditcrminalives  ,  soii  explicatives  ? 

R.  Toute  proposition  incidente  explicative  doit  être 
placée  entre  deux  virgules  ,  et  les  phrases  incidentes 
déterminatives  sans  virgules. 

D.  Pourquoi  mettez-vous  une  partie  incidente  explicative 
entre  deux  virgules  ? 

jR.  Parce  que  la  phrase  incidente  explicative  est  une 
phrase  qui  arrive  pour  couper  un  sens  dont  la  fonction 
est  de  se  reporter ,  après  la  coupure  ,  sur  une  suite  qui 
la  détermine. 

Le  roi,  ayant  trouvé  le  rapport  comme  il  l'espérait,  s'empressa 
de  l'approuver.  •      .     n  r., 

Anaibal,  qui  fut  un  des  plus  terribles  ennemis  de  liome ,  lut 
vaincu  par  Scipion. 

Vous  voyez  deux  phrases  incidentes  explicatives  dans 
ces  deux  exemples  :  l'une  coupe  la  suite  de  le  roi  par 
ayant ,  Tautre  Annibal  par  qui. 

D.  Pourquoi  ne  placez-vous  aucune  virgule  dans  les 
incidentes  déterminatives? 

R  Parce  que  la  phrase  délerminative  est  toujours 
soutenue  par  un  verbe  qui  la  précède,  et  que  rien  dans 
son  complément  ne  vient  interrompre  1  application 
qu'elle  simplifie. 

Les  sept  sages  de  la  Grèce,  après  avoir  été  les  modèles  de  leurs 
contempor.iins,  retrouvent  encore  des  admuateurs  dans  ceux  qui 
veulent  les  considérer  de  près  dans  leur  vie. 
'  Toutes  les  propositions  incidentes  amenées  par  des 
terines  conjonctifs  ,  ou  par  des  pronoms  ,  sont  suscep- 
tibles d'être  séparées  par  la  virgule;  de  même  que  toute 
autre  addition  explicative  ,  lorsqu'elle  est  comme  pre- 
mier terme  du  rapport  dans  la  phrase. 

Curieuses  de  le  voir,  elles  s'empressèrent  de  marcher  à  sa  ren- 
contre ,  afin  de  pouvoir  en  rendre  un  con.i>le  dr  taillé. 

Frappé  du  ton  véridique  qu'il  mit  dans  sa  delensc ,  le  [Uge  ne 
put  s'empêcher  de  le  rendre  à  la  liberté  ,  persuade  qu  i  aurait 
manqué  à  la  justice  en  décernant  une  punition  contre  un  homme 
que  l'opinion  regardait  comme  innocent. 

§  X.  Emploi  de  la  virgule  dans  les  termes  d'apostrophe. 


D.  Que  m'expliquerez-vous  pour  le  sens  circonstanciel?  \  apostrophe? 


D.   Quelle- ponctuation  emploie-t-on  dans  les  phrases  à 
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R.  Le  nom,  l'objet,  auxquels  on  semble  adresser  la 
parole  ,  doivent  toujours  être  mis  entre  deux  virgules, 
soit  qu'ils  soient  placés  avant  ou  après  le  verbe  ,  au 
commencement  ou  i  la  Cn  de  la  phrase  :  c'est  une 
erreur  de  croire  que  ,  parce  que  le  mot  qui  forme  l'a- 
postrophe précède  son  verbe ,  il  ne  l'aille  pas  y  mettre 
une  virgule.  Par  exemple  : 

Tribuns  cédez  aux  consuls. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  c'est  une  faute  de  ne  pas 
mettre  de  viri^ule  après  le  mot  énoncé  en  apostrophe,  lors- 
qu'il est  joint  à  son  verbe  ? 

R.  Parce  que  l'interpellation  que  l'on  fait  aux  tri- 
buns attire  d'abord  leur  attention,  en  ce  qu'on  semble 
les  avertir  que  c'est  à  eus  que  l'on  va  s'adresser.  En 
second  lieu  ,  l'action  d'interpellation  ne  peut  être  con- 
fondue avec  la  demande  qu'on  leur  fait  de  céder  à  des 
consuls  ;  ces  deux  actions  sont  évidemment  disjointes. 
En  troisième  lieu  ,  c'est  qu'il  n'y  a  aucune  connexion 
entre  le  sujet  et  le  verbe ,  parce  que  ce  n'est  pas  le  sens 
de,  les  tribuns  cédant  aux  consuls,  maxshien  tribuns,  vous 
céderez  aux  consuls,  he  vous ,  placé  là  comme  sujet  du 
verbe  ,  a  bien  plus  d'aplomb  pour  ne  pas  en  être  sé- 
paré, que  le  mot  tribuns,  mot  qui,  sans  virgule ,  passe- 
rait partout  pour  une  faute.  Je  vous  commande,  tribuns, 
accéder  aux  consuls,  àvous  quiètes  tribuns.  Quelle  diffé- 
rence é'ablirait-on,  par  l'ellipse  de  la  virgule,  entre  ?)•/- 
buns  cédez,  ou  les  tribuns  cèdent,  ou  même,  parune  suite 
de  construction,  consuls  s'obstinent,  tribuns  cèdent,  etc.? 
Lorsque  l'apostrophe  a  pour  objet  les  mots  de  mon- 
sieur ,  ynudume ,  mademoiselle,  le  nom  propre  même, 
tous  ces  diCférens  termes  doivent  être  toujours  entre 
deux  virgules  dans  la  suite  d'une  phrase. 

.le  ne  pense  p.is,  monsieur,  qu'il  en  soit  ainsi. 

Mais,  madame,  vous  pouvez  deviner. 

Non,  mon  cher  Paul,  je  ne  pourrai  jamais  suivre  ton  avis. 
Lorsque  cette  apostrophe  est  présentée  comme  une 
espèce  de  retour  sur  un  autre  individu,  il  faut  de  même 
la  virgule  après  ,  car  celte  sorte  d'apostrophe  indirecte 
comporte  ,  comme  la  première  ,  le  même  isolement  dans 
la  phrase. 

Mais,  quant  6  monsieur,  il  deviendra  utile  de  lui  soumettre- 
Ccpeadant ,  pour  lui ,  il  faut  le  laisser  dans  sa  présomption. 

-    IVéanmolns,  pour  celui-ci  comme  pour  celui-là,  on  n'emploiera 

que  le  moins  possible, 

§   XL  Emploi  de  la  virgule  dans  les  entrecoupures. 

Enfin,  dans  toutes  les  parties  d'une  phrase  dont  les 
entrecoupurcs  présentent  une  idée  séparée  ,  un  sens 
individuel  ,  il  faut  placer  la  virgule  pour  les  distinguer 
d'entre  elles,  et  les  diriger  de  manière  à  en  former  une 
explication  sensible. 

Hien  n'échappe  à  l'intcnlion;  les  mots  sont  expliqués,  le  sens 
est  fixé  ,  les  difficultés  sont  examinées  ,  éclaircies,  et  la  vérité  est 
repétée  de  plusieurs  manières,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  entendue , 
et  tclUment  sentie,  qu'elle  n'échappe  pas  à  l'esprit. 

Souvent  les  véritables  principes,  qui  doivent  diriger  dans  la 
pratique  ,  assurer  les  succès  ,  étaient  épars ,  isolés  ,  souvent  asso- 
ciés à  des  erreurs ,  à  des  préjugés ,  ou  noyés  dans  des  raisonnemcns 
nrintraires,  des  explications  hypolhétiquesj  quelquefois  méconnus. 
et  Souvent  abandonnés  par  ceux  même  qui  les  avaient  donnés. 

On  voit  que  ,  dans  cette  phrase,  la  virgule  suffit  pour 
séparer  les  différentes  expressions  qui  offrent  un  sens; 
nulle  part  on  ne  pourrait  mettre  une  ponctuation  plus 

forte. 


D.  Pourquoi  ne  pourrait-on  placer  une  payictuation  plus 
forte  dans  cette  phrase  ? 

R.  Parce  que,  i  l'eiception  du  point  qui  la  termina, 
cette  plu-ase  n'est  composée  que  de  parties  qui ,  par  leur 
union  entre  elles,  tirent  un  sens  auquel  est  attachée  la 
dépendance  de  tous  les  autres. 

D.  Peut-on  rencontrer  des  phrases  où  tes  sens  partiels 
scient  encore  pins  nombreux  ? 

R.  Oui  :  mais  il  est  inutile  d'en  grossir  ce  Traité  , 
parce  que  les  mêmes  raisons  qui  font  admettre  la  vir- 
gule dans  une  phrase  à  diverses  coupures,  existent  pour 
une  phrase  plus  compliquée  ,  c'est-à-dire  ,  pour  une 
phrase  qui  serait  formée  de  quinze  ou  vingt  parties  dif- 
férentes. 

D.  Ne  doit-on  pas  éviter,  dans  le  style,  d'offrir  dea 
phrases  aussi  compliquées  ? 

R.  L'auteur  d'un  écrit  doit  se  rendre  clair  autant  que 
possible,  et  chercher  à  régler  son  style  sur  une  com- 
position facile,  en  évitant  les  phrases  trop  longues  ,  et 
qui  ,  étant  divisées  par  une  multitude  de  sens  ,  finissent 
par  paraître  obscures  ,  et  devenir  ennuyeuses  à  lire. 

§  XII.   Emploi  de  la  virgule  lorsque  deux  conjonriiona 

sont  réunies. 

D.  Qii'observez-vous  lorsque  deux  ou  trois  conjonctions 
se  rencontrent  dans  une  phrase  ? 

R.  Il  faut  examiner  si  les  deux  conjonctions  peuvent 
accompagner  le  sens  de  la  phrase,  ou  si  l'une  des  deux 
peut  se  séparer  de  l'autre  par  une  virgule. 

D.  Pourquoi  croyez-vous  que  l'une  des  deux  peut  se  sé- 
parer par  une  virgule?  - 

R.  Parce  qu'il  est  possible  que  la  première  conjonc- 
tion soit  cn  rapport  avec  un  membre  de  phrase  qui  s'en 
trouve  détaché  par  un  autre  incident. 

D.  Quelles  sont  les  conjonctions  nui  peuvent  se  traîner 
réunies  suivant  le  sens  d'une  phrase? 

R.  Ce  sont,  et  lorsque  ;  mais  quand  ;  mais  comme  ;  et 
après;  et  si;  mais  avant;  car  si;  enfin  quoique;  mais 
puisque;  cardes  que;  d'ailleurs  quand;  au  reste  si;  si 
comme;  néanmoins  depuis;  etc.  ,  etc. 

D.  Pourquoi  faites-vous  des  observations  sur  ces  con- 
jonctions réunies,  d'autant  plus  qu'aucune  d'elles  ne  porte 
cn  elle-même  un  sens,  une  pensée  ? 

R.  Parce  qu'il  est  aussi  contraire  à  la  pureté  du  lan- 
gage ,  que  susceptible  d'obscurité,  de  faire  suivre  sans 
virgule  deux  conjonctions  qui  n'ont  aucun  rapport  entre 
elles  ,  et  dont  la  première  n'a  de  liaison  qu'avec  la  phra.sc 
que  la  seconde  vient  de  couper. 

D.  Quelles  sont  les  circonstances  où  la  virgule  est  né- 
cessaire après  la  premiire  conjonction  ? 

R.  En  voici  quelques  exeniplis  qui  suffiront  pour 
donner  une  idée  de  leur  application  à  beaucoup  d'autres. 

Quelle  serait  notre  conduite  si,  lorsque  nous  pouvons  jéunir 
l*agréable  à  la  vérité  ,  nous  ne  faisions  pas  tous  nos  ellbrfs  pour 
conserver  un  si  louable  dessein. 

L'amitié  est  un  trésor  bien  rare;  car,  comme  l'a  dit  un  sage  , 
rien  n'est  plus  commun  que  le  nom,  et  plus  rare  que  la  cboso. 

D'ailleuis,  quand  on  peut  sentir  tous  les  ovanta^<s  que  vous 
offre  la  lecture  des  bous  ouvrages  ,  il  scrail  absurde  de  \cs  négli- 
ger, et  de  s'en  tenir  a  ceux  qui,  j'araissant  flatter  davanta^'e  ,  ne 
servent  qu'à  distraire  la  raison  ,  <  I  â  fausser  le  jugement. 


DE  PONCTUATION. 


Enfin  ,  quoique  le  fait  avancé  présente  à  l'auditoire  quelque 
«ppar^nce  He  réalité,  on  ne  peut  nier  de  quelle  imprudence  on 
5e   rendrait   coupable  ,  si  l'on  énonçait  un  jugement  précipité. 

Cependant ,  dés  le  moment  que  l'on  fut  insiruil  des  cvéocmens 
malheureux  dont  tant  de  gens  ont  été  les  victimes  infortunées  , 
on  s'empressa  de  secourir  ceux  qui  restaient  encore  ;  et,  comme 
si  l'on  prévoyait  ce  qui  devait  encore  arriver,  les  précautions  , 
quoiqu'un  peu  tardives ,  ne  laissèrent  pas  de  ravir  à  une  mort 
certaine  une  douzaine  d'individus. 

Lu  ponctuation  qui  existe  pour  séparer  les  deux  con- 
jonctions dans  ces  exemples,  est  très-sensible  ;  on  n'a 
pas  besoin  de  fournir  d'autre  explication. 

D.  Que  pourrkz-vous  m'observcr  encore  au  sujet  de 
(Icua:  conjonctions  réunies  ? 

R.  'foules  les  fois  qu'une  conjonction  se  froure  de- 
vant une  phrase  dont  le  sens  indicatif  est  déduit  par  un 
participe  actif  ou  passif,  et  que  cette  conjonction  est  en 
rapport  avec  une  phrase  dont  le  participe  vient  de  la 
séparer  ,  il  ne  faut  pas  négliger  de  placer  une  virgule 
après  elle  ,  parce  que  cette  faible  marque  du  rapport  sert 
i\  rapprocher  le  sens  de  la  pensée. 

Car,  son  action  étant  sédative  ,  il  me  semble  qu'il  ne  saurait 
convenir  dans  des  cas  où  les  malades  sont  atteints  de  faiblesse  ,  et 
quand  leur  sang  est  presque  épuisé. 

§  XIII.  Emploi  de  la  virgule  après  le  qui ,  le  que  , 
lorsque  ces  mots  se  trouvent  coupés  par  une  phrase 
incidente.  (Voyez  le  Chapitre  YI  sur  le  qui  et  le  que 

relatifs.) 

D.  Que  remarquez-vous  au  sujet  du  qui  ,  et  du  que  , 
lorsqu'un  membre  de  phrase  indépendant  vient  les  couper? 

R.  Il  faut  bien  observer  que  ,  lorsque  le  qui  relatif 
se  trouve  arrêté  par  une  phrase  incidente  ,  ou  une  phrase 
qui  vient  ajouter  aU  sens,  une  virgule  doit  suivre  le  qui, 
puisqu'il  peut  lui-même  se  reporter  sur  un  membre  de 
phrase  explicatif  qui  tient  de   lui  toute   son  explication. 

D.  Rendez  -  moi  sensible  par  un  exemple  ce  principe 
invariable  ':' 

R.  En  citant  une  phrase  telle  que  vous  la  demandez, 
j'aurai  rempli  le  but  que  je  me  propose;  il  ne  sera  pas 
nécessaire  d'en  citer  d'autres,  puisqu'une  seule  ren- 
ferme le  développement  de  ce  principe. 

Ce  capitaine,  qui,  après  avoir  disposé  avec  tant  d'expérience 
les  divers  corps  qui  étaient  sous  ses  ordres,  eut  le  malheur  d'être 
vaincu,  ne  perdit  pas  pour  cela  le  titre  de  brave  guerrier  et 
d'habile  général ,  puisqu'il  ne  dut  succomber  que  par  la  force  des 
circonstances. 

D.  Le  qui  relatif  n'a-t-il  pas  d'autres  inversions  qui 
nécessitent  une  virgule  après  ? 

R.  Le  qui  relatif  a  souvent  un  participe  actif  ou  pas- 
sif qui  le  coupe;  qui,  étant;  qui,  donnant,  etc.;  un 
adjectif  ou  un  substantif  qui  interrompt  la  suite  ;  qui  , 
jamais  d'accord  avec  ,  etc.  ;  qui  ,  plein  de  respect ,  etc.  ; 
qui,  dans  une  circonstance  aussi  malheureuse  ,  surmonta 
tous  les  obstacles,  etc. 

D.  Pourquoi  mettez-vous  dans  une  circonstance  aussi 
malheureuse  entre  deux  virgules/' 

R.  Parce  que  cela  suppose  ,  *«  trouvant  dans  une  cir- 
constance aussi  malheureuse;  et  que  ces  seules  tournures 
exigent  d'être  placées  entre  deux  virgules  en  raison  du 
sens  qu'elles  ottrent  :  bien  différentes  en  cela  des  cepen- 
dant,  pur  conséquent,  sans  doute  ,  etc.,  qui  par  eux- 
mêmes  ne  peuvent  être  sujets  à  avoir  pour  sous-entendu 


un  participe  ou  un  autre  terme  qui  puisse  leur  donner 
quelque  valeur. 

D.  Quelles  réflexions  peut-on  former  sur  la  conjonc- 
tion que  ? 

R.  Celte  conjonction,  qui  forme  la  plus  fréquente  liai- 
son du  discours  ,  et  dont  les  signilications  sont  si  parti- 
culières ,  ne  nous  intéressera  que  sous  le  même  rapport 
du  qui  relatif. 

D.  Que  résoudrcz^ous  relativement  à  l'emploi  de  la 
virgule  après  que  ? 

R.  Je  suivrai  en  cela  le  développement  prescrit  pour 
le  qui  relatif,  c'est-à-dire  ,  que  toutes  les  fois  que  le 
que  se  trouvera  coupé  par  un  membre  étranger  à  sa  dic- 
tion naturelle,  il  faudja  également  le  ponctuer  par  une 
virgule,  afin  d'indiquer  soit  en  lisant,  soit  eu  écrivant, 
le  rapport  qu'il  a  avec  un  membre  de  phrase  qui  se 
trouve  souvent  fort  éloigné.  Comme  par  exemple  : 

Mucius  Scévola  ayant  appris  que,  malgré  les  nïenaces  des 
Ilomains  ,  et  malgré  la  terreur  qu'ils  répandaient  ,  dans  tous  les 
états  par  leur  bravoure  et  leur  veitu  ,  un  roi  étranger  voulait 
essayer  si  leur  mérite  égalait  leur  renommée;  Scévola,  dis-je  , 
partit  pour  se  rendre  au  milieu  du  camp  ennemi. 

On  ne  doit  pas  ignorer  que,  formés  au  métier  pénible  de  la 
guerre,  les  Romains  savaient  supporter  toutes  les  privations. 

11  est  donc  de  règle  que  le  nui  ou  le  que,  lorsqu'ils 
sont  interrompus  par  un  passage  incident,  demandent 
également  une  virgule  après. 

§  XIV.  Faux  emploi  de  la  virgule. 

D.  Qu'enlcndez-vous  par  faux  emploi  de  la  virgule? 

R.  J'entends  des  virgules  placées  dans  l'unité  du  sens, 
et  qu'on  a  l'habitude  d'appeler  improprement  ponctua- 
tion forte,  mais  que  je  nommerai  ponctuat'on  fautive. 

D.  Quelles  phrases  pourrez-vous  me  citer  de  ces  virgules 
mal  placées? 

R.  Toutes  nos  éditions  en  fourmillent;  je  vais  vous 
en  soumettre  quelques  exemples. 

La  plupart  des  fautes  du  langage,  dit  Voltaire,  sont  ru  fond  , 
des  défauts  de  justesse. 

Il  est  fautif  de  placer  une  virgule  après  au  fond,  parce 
que  l'unilc  se  trouve  rompue;  il  ne  faut  pas  supposer 
de  l'incertitude  dans  le  raisonnement  du  lecteur  .  qui 
jamais  ne  pensera  que  c'est  du  fond  des  défauts  dont  on 
veut  parler,  mais  bien  sont  des  défauts  :  autrement, 
pour  être  plus  exact,  il  faudrait  mettre  au  fond  entre 
deux  virgules. 

11  vaut  mieux  se  taire ,  que  de  parler ,  pour  n'être  pas  entendu. 
Quel  sens  pourrait-on  tirer  de  ces  trois  parties  de  plna- 
ses?  aucune  en  partictilier  n'exprime  un  sens  certain,  à 
cause  de  l'apposition  des  deux  virgules,  qui  délruiseiit 
toute  l'idée  qu'on  peut  s'en  former.  Ote/.  les  deux  vir- 
gules, et  vous  concevrez  facilement  que  l'idée  du  silence 
se  rattache  avec  l'absence  de  la  parole ,  qui  elle-même 
se  rattache  avec  celle  qu'offre  la  pensée  ,  qu'un  homme 
voufLait  parler  ,  quoiqu'il  n'aurait  aucun  talent  ora- 
toire, ou  qu'il  parlerait  trop  bas,  ou  enfin  qu'il  parle- 
rait en  faisant  des  fautes  de  fianjiais  :  le  silence  euut  muax 
qu'un  mauvais  débit. 

Il  vaut  mieux  se  taire  que  de  pailer  pour  n'être  pas  entendu. 
D.  Que  remarquez-vous,  relativement  à  la  particule  or. 
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XV) 

tur  le  faux  emploi  de  la  virgule?  et  d'abord  quelle  est  cette 
particule  ? 

R.  La  particule  or  lie  un  discours  ou  une  proposition 
à  une  nutie  ;  et  on  a  assez  l'usage  de  mettre  une  virgule 
après  or.  Pai'  exemple  : 

Or,  pour  revenir  à  ce  qui  formait  notre  conversation,  repre- 
nons au  moment  où  les  deux  soeurs  ouvrirent  la  question. 

Dans  cet  exemjile,  la  virgule  est  bien  placée,  puis- 
qu'elle Semble  reporter  or  pour  sa  liaison  avec  repre- 
nons, etc. 

Mais  dans  celui-ci  il  n'en  faut  pas  : 
Le  sage  est  heureux  :  or  Socrate  est  sage. 

Et  dans  ceux-ci  :  Or  dites-moi ,  or  il  faut  agir  ,  or  te 
roi  voulut  ,  or  celle-ci  prit  un  parti,  etc.  ,  etc. ,  la  vir- 
gule après  or  devient  inutile  comme  après  d'autres  ad- 
verbes qui  commencent  une  phrase,  et  qui  ne  se  trou- 
veraient détachés  de  cette  phrase  par  aucun  membre 
incident. 

Voici  encore  un  exemple  où  la  virgule  est  mal  placée. 

Or  ,  l'accident  dont  il  s'agit  ici ,  tient  le  plus  communément  à 
ce  que,  etc. 

Que  signifient  ces  deux  virgules  ?  Est-ce  la  respiration 
qui  l'exige?  Sont-ccdes  repos  marqués  pour  mieux  dé- 
montrer le  sens?  Enfin,  aperf oit-on  la  plus  minutieuse 
raison  qui  les  autorise  ?  Or  est  une  particule  qui  sert  de 
liaison  aux  qualités  de  la  phrase  précédente  avec  le  rai- 
sonneijient  qui  va  résulter  de  la  suivante:  je  suis  fondé, 
d'après  l'opinion  de  l'Académie  ,  à  supprimer  la  virgule 
après  or.  La  seconde  ,  placée  après  le  mot  ici,  est  d'un 
tout  aussi  mauvais  goût.  La  substance  accident,  désignée 
par  d  ni  il  s'agit  ici,-  en  raison  de  ce  que  le  discours  pré- 
cèdent en  faisait  mention,  n'est  pas  plus  que  si  on  disait 
cet  accident.  Alors  dire  cet  accident  tient,  ou  Vaccidcnt 
dont  il  s'agit  ici  tient,  étant  la  même  chose  pour  le  sens, 
pour  les  yeux  ,  et  pour  la  contexture  de  la  phrase,  on 
sentira  facilcniont  qu'il  n'est  besoin  d'aucun  signe  de 
ponctuation  ,  et  que  ce  n'est  qu'une  demi-pause 

Ce  silence  profond  que  gardent  autour  de  moi  tant  d'iujninics 
illustres,  accoutumés  à  se  faire  admirer  ,  lorsqu'ils  parlent,  m'ins- 
pire une  séiieuH'  réflexion. 

Observez  qu'il  ne  faut  pas  de  virgule  après  admirer  , 
parce  que  l'expression  flrfmfVcr neconslitue  son  sensque 
sur  le  langage  qu'on  présume  être  fait  pour  exciter  Tad- 
niiration  :  ainsi  il  faut  dire  :  A ccoutunuis  à  se  faire  admi- 
rer lorsqu'ils  parlent. 

C'est  en  vain  que  l'on  voudra  faire  passer  ces  signes 
pour  des  virgules  de  circonstance  :  les  virgules  de  cir- 
constance ne  prennent  naissance  que  dans  l'éloigncniput 
du  régime,  dans  les  inversions  de  phrases  qui  semblent, 
par  des  repos  appropriés,  donner  plus  de  ton  au  lan- 
gage, et  dans  des  coupures  peu  ordinaires. 

D.  Que  remarquez-vous  relativement  au  que  qui  ce 
trouve  devint  un  participe  commençant  par  une  voyelle  ? 

R.  Il  faut  remarquer  que  ce  que,  formant  élision  avec 
le  mol  suivant  ,  la  virgule  et  l'p  final  se  trouvent  empor- 
tés par  la  voyelle  suivante.  Par  exemj)lc  : 

Ou  sentit  bien  qu'ayant  résolu  de  quitter  la  ville,  on  prit  des 
mesures  convenables  pour  ne  pas  tomber  dans  une  embuscade. 

D.  Pourqitoi  ne  dit-vn  pas  que,  ayant,  puisque  l'on 
pourrait  dire  que,  fondant  sa  résolution  sur,  etc. 

R.  Parce  qu'il  serait  contraire  Ala  prononciation  fran- 
çaise, qu'il  fuit  adoucir  autant  que  possible,  et  de  plus 


que  l'usage  a  prévalu  :  la  virgule  alors  placée  api^s  ville 
peut  être  regardée  comme  une  virgule  circonstancielle. 
El  que  le  roi  son  époux  la  laisserait   veuve   et  régente  de  ses 
états. 

Il  faut  placer  une  virgule  après  veuve,  parce  qu'on  ne 
peut  être  veuve  et  rt'gentedescs  états.  Être  veuve,  formant 
un  sens,  ne  peut  être  appliqué  comme  veuvede  ses  états; 
et  régente  de  ses  états  en  forme  un  autre  :  Vet  n'emporte 
point  la  virgule  dans  ce  cas-là. 

Etendue  de  terre  qui  avance,  et  qui  est  enclavée  dans  une 
autre. 

Il  ne  faut  pas  de  virgule  après  avance;  car,  quoique 
avance  ei  enclavée  peuvent  former  chacun  un  sens  ,  cepen- 
dant l'idée,  avance  et  est  enclavée,  oii?les  deux  verbes  cor- 
respondant au  même  but,  dans  une  autre  ;  l'idée,  dis-je  , 
se  rattache  trop  par  tous  les  deux  pour  les  désunir.  Par 
exemplcj  s'il  y  avait  qui  avance  dans  une  partie,  qui  est 
enclavée  dans  une  autre,  alors  .'es  deux  sens  porteraient 
chacun  une  action ,  et  la  virgule  devrait  précéder»;/. 

Et ,  non  seulement  ils  doivent  se  faire  entendre,  mais  ils  doi- 
vent le  faire  de  manière  ,  etc. 

Il  ne  faut  pas  de  virgule  après  et,  parce  qu'on  ne  peut 
rapprocher  et  de  mais ,  pour  dire  et  mais;  bien  différent 
en  cela  de  et ,  surpris  dans  ce  Jardin,  ils  prirent  la  fuite: 
il  y  a  un  sens  à  dire,  et  ils  prirent  la  fuite,  s' étant  trou- 
vés surpris  dans  ce  jardin. 

Mais ,  au  lieu  de  l'écouter  ,  il  le  lit  lapider  par  sos  gens,  dans 
le  vestibule  du  temple. 

Une  virgule  après  gens  est  très-mal  placée  ;  car  quelle 
nécessité  de  rompre  cette  action?// /((<  lapidé,  où?  dans  le 
vestibule  du  temple;  par  qui?  par  ses  gens.  Donc  la  phrase 
doit  être  ainsi  :  //  fut  lapidé  par  ses  gens  dans  le  vestibule 
du  temple.  Car  autrement,  en  laissant  la  virgule,  il  fau- 
drait mettre  par  ses  gens  entre  deux  virgules. 

Le  faux  emploi  de  la  virgule  se  remarque  encore  après 
les  frdverbes  mais,  cependant,  néamnoins,  lorsque,  toute- 
fois, etc.,  quand  ces  mots  ne  sont  pas  coupés  par  une 
incise  explicative,  comirie  je  l'ai  remarqué  précédem- 
ment. Elle  figure  mal  dans  les  mots/ observe,  que;  je  pense, 
qne;je  réponds,  que;  onentcnd ,  que,  elc.  On  ne  peut  l'ad- 
mettre que  dans  les  cas  où  ces  verbes  annonceraient  une 
phrase  incidente,  comme  j'observe,  dans  le  cas  dont  il  s'ct- 
git,  que,  clc.,je  réponds ,  en  second  lieu,  que,  etc.,  parce 
que  l'identité  se  trouve  coupée  par  un  accessoire  qui  sert 
d'explication  primitive  pour  entrer  en  matière.  (  Foj. 
ma  note  page  i5  de  l'Introduction.  )  L'ne  virgule  peut 
s'ajouter  après  j'observe,  je  conclus,  je  reponds,  que, 
lorsque  ces  verbes  précèdent  une  énumération  de  pen- 
sées qui  lui  sont  dépendantes  ,  et  commençant  toutes 
par  que;  cette  manière  de  ponctuer  indique  ainsi  le  sens  : 
j'observe,  i"  que,  etc.;  '1°  que,  etc.  ;  5°  qu'il ,  etc.  Ausur- 
plus,  tous  les  exemples  cités  feront  cormaître,  par  le  vé- 
ritable placement  de  ce  signe  ,  dans  couibien  de  cir- 
constances il  devient  fautif. 

§  XV.  Emploi  de  la  virgule  après  et  avant  la  particule  si. 

D.  Qu'avez-vous  à  observer  relativement  à  la  particule  si? 

R.  Lorsque  le  si  est  suiri  d'un  second  que,  la  virgule 
ne  se  place  qu'avant  ce  second  que,  parce  que  le  premier 
se  trouve  tellement  lié  avec  le  si,  qu'il  est  impossible 
d'en  suspendre  la  marche  : 

Il  est  si  difiicile  que  cette  niasime  instruise  ,  qu'a  |ii;inc  vou 
dra-t-on  y  ajouter  foi. 
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Au  lieu  qu'il  fnudrait  la  virgule  avant  le  premier  que, 
dans  Cette  phrase  : 

Ce  jeu  est  si  facile  ,  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  le  comprendre. 

Il  ne  faut  pas  de  viigule  après  le  si  comparatif  :  Il  ne 
se  porte  pas  si  bien  que  vous;  il  n'est  pas  si  di'licat  quêtons. 

D.  Pourquoi  ne  mettez-vous  pas  de  virgule  après  bien, 
ni  après  délicat? 

R.  Parce  que  la  signification  que  produit  le  si  par  son 
action  comparative  lie  le  sens  ,  et  qu'en  mettant  une 
virgule  on  ne  pourrait  plus  observer  ce  sens  liéquedonne 
cette  particule. 

D.  Qu'observe-t-on  relativement  à  la  particule  ni? 

7?.  Il  faut  remarquer  que,  lorsqu'elle  n'est  pas  alter- 
native, il  faut  la  précéder  d'une  virgule;  dans  le  cas  con- 
traire, il  n'en  faut  pas.  Exemple  : 

Nous  ne  sommes  poiut  des  enfans  de  la  nuit  ni  des  ténèbre». 

D.  Expliquez-moi  pourquoi  vous  ne  placez  pas  dé  virgule 
avant  ni? 

R.  Parce  que  le  mot  d'enfans  n'étant  pas  répété  ,  le  ni 
devient  alternatif  entre  nuit  et  ténèbres.  Mais,  s'il  y  avait 
ni  des  enfans  des  ténèbres ,  le  sens  se  renouvellerait  par  la 
répétition  d'en  fans,  et  acquerrait  alors  la  faculté  d'un 
sens  subalterne,  parce  qu'il  ne  pourrait  y  avoir  une  liai- 
son alternative  entre  nuit  et  des  enfans.  Il  n'est  ni  bon  ni 
méchant;  ni  l'un  ni  l'autre;  ni  simple  avec  orgueil,  ni  ti- 
mide par  crainte. 
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Emploi   de  la  virgule  dans  les  i" 
lorsqu'on  les  écrit  en  lettres. 


2'  ,    etc. 


D.  Q a' entendez-vous  far  écrire  en  lettres  les  \°,  7.',etc- 

R.  J'entends  qu'au  lieu  de  mettre  i%  2%  etc.,  en  chif- 
fres, on  écrit  au  \on^ premièrement ,  secondement,  troisiè- 
mement, etc. 

n.  Employez-vous  la  virgule  avec  ces  mots  ? 

R.  Oui  :  on  place  la  virgule  a'prlis  premièrement ,  secon- 
dement, troisièmement,  etc.,  lorsqu'ils  commencent  l'énu- 
mération  de  certaines  questions,  de  plusieurs  proposi- 
tions, ou  d'autres  dénominations  attachées  à  un  même 
point  de  vue. 

D.  Pourquoi  mettez-vous  une  virgule  après  les  mots  que 
vous  venez  de  citer? 

R.  Parce  que  ces  mots,  placés  au  commencement  de 
chaque  phrase  dénominative, tiennent  lieu  de,jedésigne 
en  premier  lieu ,  j' observe  en  second  lieu ,  etc. 

I).  Expliquez-moi  ce  principe  par  un  exemple? 

R.  Lorsqu'il  est  quest.ion  de  poser  des  principes,  on 
dit  dans  la  suite  d'un  discours  : 

Il  faut  observer  relalivement  à  ces  substances  ,  prcmiVrfmen* , 
qu'elles  sont  trop  faibles  pour  former  à  elles  seules  une  composi- 
tion utile; 

Secondement  ,  que  leur  mixtion  n'aur.iit  pas  les  avantages  que 
l'on  dcrrait  en  attendre,  en  raison  de  leur  vétusté  ; 

Troisièmement,  que  l'usage  auquel  on  voudrait  le»  approprier 
tournerait  en  perti-,  attimdu  qu'elles  s'entre-détruiraient  par  le  mé- 
bnge  qu'on  aurait  fait  ; 

Quatrièmement  enfin  ,  qu'il  convient  mieux  de  conserver  à  cha- 
cune sa  propriété  particulière  ,  puisque  ces  mêmes  substances 
p'ont  «ucune  relation  ni  conservation  entre  elles. 

n  en  est  de  même  de  toutes  les  circonstances  où  l'on 
Uiarquerait  ainsi  l'énuraération  de  plusieurs  propositions. 


§  XVII.  Emploi  de  la  virgule  dans  tes  chiffres  numériques. 

Comme  il  fitut,  autant  que  possible  ,  désigner  toutes 
les  propriétés  de  ce  signe,  il  n'est  pas  hors  de  propos  de 
faire  mention  de  son  placement  dans  les  chiffres. 

D.  Quel  est  l'usage  de  la  virgule  dans  tes  chiffres  numé- 
riques. 

R.  La  virgule  divise  les  chiffres  par  trois,  en  remon- 
tant par  les  unités,  c'est-à-dire  ,  de  l'unité  ;\  la  centaine, 
du  mille  à  la  centaine  de  mille,  du  million  i  la  centain.î 
de  millions,  etc. 

I).  Expliquez-moi  cela  par  des  exemples. 
R.  Il  faut  remarquer  que  le  nombre  de  Irois  chiffres  ne 
veut  point  de  virgule;  le  nombre  de  quatre  en  veut  une 
après  le  pretnier  chiffre,  100 reste  sans  virgule,  /j, 000  en 
adopte  une,  42O5OOO  n'en  prend  qu'une;  mais  4»4*05"°" 
en  prend  deux  ;  et ,  comme  je  l'ai  observé ,  ce  n'est  qu'eu 
remontant  des  unités  qu'il  faut  compter  trois  chiffres  avant 
d'y  placer  une  virgule. 

D.  Pourquoi  a-t-on  pris  t'usage  de  placer  une  virgule 
dans  les  chiffres,  puisqu'elle  ne  peut  rien  diminuer  niajou- 
ter  au  nombre  indiqué? 

R.  Le  calculateur  a  cru  trouver  dans  cette  disposition 
plus  de  facilité  à  s'entendre  dans  ses  opérations  de  cal- 
cul, qui  quelquefois  sont  si  compliquées,  qu';\  peine 
l'œil  pourrait  en  distinguer  les  divisions  :  ce  signe  le  met 
à  même  de  projeter  son  étude  numéralive  avec  plus 
d'habileté;  et  ainsi  sans  être  obligé  de  compter  dan> 
un  total  combien  il  y  a  de  chiffres,  il  énonce  irès-claire- 
nient.  par  le  moyen  de  ce  signe,  la  somme  ou  le  résultat 
des  sommes  nombreuses  dont  il  vient  de  faire  la  recher- 
che pour  en  opérer  la  réunion. 

CniP.  v.  Sur  l'emploi  du  point-virgule  (;). 

L'emploi  de  la  virgule  vient  d'être  développé  avec 
toutes  les  recherches  dont  sa  variation  était  sus- 
ceptible; il  reste  sans  doute  encore  beaucoup  de  cir- 
constances, qu'il  est  impossible  de  donner  pour  exem- 
ples, des  diverses  inversions  de  phrases.  Mais  ,^  pour 
peu  que  les  étudians  aient  de  l'intelligence  et  de  l'atten- 
tion, ils  saisiront  facilement  les  moyens  de  se  livrer  à 
une  ponctuation  régidière  dans  son  ensenible  autant 
que  dans  son  application.  Ce  signe  {,),  qui  est  le  plus 
faible,  nous  conduit  naturellement  i  un  signe  d  uiic 
plus  forte  pause,  et  dont  souvent  la  présence  sitjiule  e 
repos  de  la  virgule  ;  mais  c'est  autant  pour  rectifier  la 
conjonction  des  idées  ,  que  pour  habituer  i  ne  pas  lais- 
ser son  style  décousu,  que  le  point-virgule  entre  dans 
le  discours.  , 

Indépendamment  que  le  repos  de  la  virgule  et  du 
point-virgule  est  presque  le  même ,  c'est  qu  en  effet  e 
point-virgule  ne  formepoint  une  séparation  considérable 
d'une  idée  à  une  autre.  Très-souvent  il  ne  sertquà  fixer 
davantage  l'attention  sur  les  diverses  nuances  qui  com- 
posent une  pensée,  pour  aider  rimaginalion  à  ne  rien 
confondre  avec  les  expressions  précédentes;  et,  comme 
il  a  déjà  été  démontré  combien  il  importait  de  ne  rom- 
pre l'unité  de  la  pensée  que  le  moins  possible,  on  re- 
cela n'est  supportalilc  que  dans  les  rap- 


marquera  que 
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ports  circonstanciels  ,  parce  que  ces  rapports  ,  par  eux- 
mêmes,  représentent  la  signification  de  deux  pensées, 
et  commandant  une  suspension,  pour  être  à  portée  de 
les  sentir  l'une  et  l'autre  avec  plus  de  facilité. 

D.  Quel  est  le  signe  dont  les  repos  se  rapprochent  le  plus 
de  ceux  de  la  virgule? 

R.  Ce  signe  se  nomme  point-virgule. 
D.  Qu'entendez-vous  par  repos  qui  se  rapprochent  te 
plus  de  ceux  de  la  virgule? 

R.  J'entends  que,  la  virgule  étant  le  repos  le  plus 
faible,  celui  que  marque  le  point-virgule  est  presque  le 
même;  seulement  il  divise  mieux  le  sens  total,  et  sert 
plus  à  marqueras  rapports  particuliers  que  ce  sens  total 
contient  dans  ses  divisions,  en  présentant  les  nuances 
plus  fortes  des  idées. 

D.  Qu'entendez-vous  par  nuances  plus  fortes  des  idées? 
R.  J'entends  les  diiTérentes  modifications  du  langage, 
exprimées  suivant  l'avancement  plus  ou  moins  affirma- 
lif  des  mots. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  le  point-virgule  est  le  signe 
qui  a  le  plus  d'analogie  avec  la  virgule  ? 

R.  Parce  que  souvent  il  est  employé  dans  des  passa- 
ges où  la  virgule  suffirait ,  et  qu'il  n'y  est  placé  que  pour 
plus  de  régularité  dans  les  phrases  qui  comportent  beau- 
coup de  parties  subalternes. 

D.  Quelle  opération  semble  donc  termitier  le  point-vir- 
guU  dans  ces  parties  subalternes? 

/Î.Dans  une  phrase  longue  et  compliquée,  et  dont 
tous  les  membres,  souvent  divisés  par  des  sens  partiels, 
semblent  pourtant  former  chacun  un  sens  plus  majeur  , 
le  point-virgule  vient  lui-même,  comme  un  autre  régu- 
lateur, ramasser  chaque  sens,  et  le  fixer  i  sa  place  par 
le  moyen  de  son  signe,  afin  que  l'affinité  qui  doit  régner 
dans  chacune  de  ses  parties  ne  soit  pas  troublée  par  une 
continuité  de  virgules. 

D.  Quel  exemple  pourriez-vous  citer  qui  puisse  renfer- 
mer cette  singulière  concordance  de  ta  virgule  et  du  point- 
virgule,  et  où  le  point-virgule  ne  soit  placé  que  comme 
régulateur  des  parties  subalternes  des  idées? 

R.  Voici  une  phrase  compliquée  qui  servira  de  règle 
pour  ce  principe. 

L'opérateur,  prenant  alors  chacun  des  bouts  de  la  bande  supé- 
ùnirc,  les  amena  sur  l'extrémité  de  l'attelle  qui  leur  correspon- 
dait ;  pendant  qu'nn  aide  ,  croisant  les  chefs  de  la  bande  inférieure 
sur  la  plante  da  pied,  conduisait  l'externe  sur  l'extrémité  infé- 
rieure de  l'attelle  interne,  et  l'interne  sur  l'extrémité  de  l'attelle 
opposée;  puis,  remontant  de  chaque  cûté  ,  venait  rencontrer,  au 
milieu  de  chaque  attelle  ,  les  clitfs  de  la  bande  supérieure,  avec 
lesquels  ils  furent  noués  fortement,  et  de  manière  à  produire  l'ex- 
tertsion  au  genou  :  tirés  par-lii  ,  l'un  en  bas  ,  l'autre  en  haut ,  les 
fragmens  ne  pouvaient  chevaucher. 

D.  Dans  quelles  circonstances  d'abord  employez-vous  le 
point-virgule  ? 

R.  Dans  une  circonstance  de  répétition  marquée  du 
sujet  d'un  verbe.  Par  exemple  : 

Cet  homme  ,  le  plus  vaillant  des  capitaines  ,  et  qui ,  touiours 
mû  par  la  penérosite  ,   avait  conquis  l'estime  de  ses  conte 


,__._ __.. .  "ro- 

t  homme  ,  dis-je ,  termina  sa  carrière  au  milieu  du  cham j 
d'honneur. 

D.  Pourquoi  srparez-vous  par  un  point-virgule  ce  com- 
mencement de  sens ,  qui  cependant  appartient  de  droit  au 
sens  complémeritaii 

R.   Farce   que  le  sujet  qui  comtiience,  se   trouvant 


arrêté  par  une  explication  incidente  ,  et  paraissant  de- 
ranger  l'ordre  d'une  phrase  en  éloignant  de  l'idée  le  mot 
cet  homme ,  il  est  nécessaire  de  le  répéter,  et  de  donner 
plus  d'aplomb  au  sens  par  le  point-virgule  qui  le  pré- 
cède, et  qui  devait  assurer  la  signification  des  petits  sens 
qui  lui  sont  communs. 

D.  Dans  quelle  autre  circonstance  Le  point -virgule 
prend-il  seulement  la  place  de  la  virgule? 

R.  C'est  lorsque  deux  idées,  étant  soumises  chacune 
;\  un  qui  relatif,  se  trouvent  coupées  par  tm  et ,  et  ont 
leur  complément  explicatif  à  une  terminaison  parti- 
culière : 

Sans  remonter  à  des  siècles  plus  recidés,  Ncrésis,  qui  vivait  dans 
le  quinzième  sièele,  en  parla  le  premier;  et  Nobel ,  qui  florissait 
dans  le  siècle  suivant ,  fut  l'imitateur  de  iNérésis. 

On  voit  que  la  virgule  aurait  suffi  pour  marquer  la 
dépendance  de  la  conjonction  et  avec  le  coinmcnccmeut 
de  la  phrase;  car,  en  supprimant  les  parties  incidente^, 
on  dirait  sans  placer  un  point-virgule  :  Ncràsis  en  parla 
le  premier,  et  Nobel  fut  l'imitateur  de  Nércsis.  Autre 
exeinple  : 

On  est  impatient  sur  l'avenir,  on  craint  tout  l'avenir;  car  l'es- 
pérance, quoique  le  soutien  de  l'homme  ,  faiblit  tùt  ou  tard. 

D.  Vous  servez-vous  du  point-virgule  lorsque  l»  sens 
d'une  idée  est  complet  ? 

R.  Oui,  si  ce  sens  se  trouve  encore  en  correspon- 
dance avec  une  suite  qui  en  dépend. 

Le  vainqueur  des  jeux  gymnastiques  était  l'^dij'ct  de  l'allégresse 
publique  ;  de  plus  il  attirait  l'admiration  de  la  beauté  ,  et  les  ap- 
plaudissemens  de  la  multitude. 

Jamais  il  n'oubliait  le  devoir  qui  le  rapprochait  de  l'amitié  di 
son  maître  ;  surtout  il  savait  lui  rendre  doux  ses  momens  au  mi- 
lieu des  plus  grandes  calamités. 

Au  malheureux  toujours  de  plus  grandes  infortunes  sont  atta- 
chées ;  partout  il  est  victime  du  riche  qui  l'opprime. 

L'homme  qui  suit  sans  relâche  les  principes  de  la  vertu  et  de  b 
jusiicc,  vit  heureux  au  milieu  d'une  conscience  pare;  mais 
l'homme  qui  foule  aux  pieds  ces  mêmes  priticipes  ne  peut  jamais 
connaître  le  bonheur. 

D.  Que  remarquez-vous  lorsqu'une  phrase  ou  une  pé- 
riode se  trouve  compliquée  par  plusieurs  propositions  inci- 
dentes. 

R.  Il  faut  remarquer  d'abord  si  ces  parties  ont  une 
certaine  étendue,  et  si  elles  peuvent  n'être  partagées 
que  par  le  point-virgule  :  ensuite  il  faut  exatniner  si 
toutes  ces  propositions  sont  liées,  ou  dépendent  du 
même  antécédent.  Après  s'être  assuré  de  ces  deux  con- 
sidérations ,  on  séparera  par  un  point-virgule  eliaqiie 
partie  formant  une  espèce  de  corps  de  phrase,  déjà  sé- 
paré par  des  virgules.  Exemples  : 

L'animal  le  plus  fidèle  est  celui  qui  ,  sans  l'espoir  de  l'intérêt  , 
travaille  pour  le  bien  de  son  maître;  qui  supporte  ses  injustices 
sans  se  plaindre;  qui,  frappé  lorsqu'il  n'a  pas  tort  ,  vient  encore 
caresser  ses  pieds  ;  celui  qui  ,  sans  penser  a  boire  ni  a  manger, 
gaide  en  sentinelle  incorruptible  le  dépôt  qui  lui  est  confie  ;  qui 
enlln,  blessé  par  une  arme  à  feu,  rend  son  dernier  soupir ,  avec 
la  volonté  bien  prononcée  de  défendre  la  vie  de  son  maître. 

Les  historiens  nous  font  connaître  >érun  ,  tantôt  désirant  de  ne 
arrêt  de  mort  ;  tantôt  fai- 
uru  Ja  sévérité   des  loi-*  : 


pas  savoir  écrire,  pour  ne  pas  signer  ui 

saut  gr.ice  à  uneJ'cmme  qui  avait  enc 

souvent  comme  un  homme  regrettant  d'être  bon  et  juste;  petit 

à  petit  c-omme  un  homme  entraîné  dans  la  débauche;   et  pins 

sfiiemeiit  comme  le  monstre  le  plus  scélérat  qui  ait  ensanglante 

son  pays. 

(Voyez  le  chapitre  suivant  relativement  au  çutreto!/, 

répété  dans  une  phrase.  ) 


DE  PONCTUATION. 


Euipiojerla  politique  en  homme  juste  et  habile,  c'tst  s'attacher 
au  bien  de  son  pays;  ne  s'en  seivii  que  comme  d'une  facilité  as- 
tucieuse, c'est  suivre  la  fui  punique  des  Carthaginois.  O  Albion! 
en  dirigeant  tes  opérations  sur  le  plan  détourné  que  t'oQVent  tes 
pouvernans,  tu  dois  craindre  le  sort  des  pères  d'Annibal  ;  en 
suivant  la  marche  que  te  dictent  la  justice  et  la  générosité ,  tu 
deviendras  un   jour  digne  de  la  célébrité  de  Rome. 

Jl  est  de  la  plus  grande  importance  que  celui  qui  est  chargé  de 
la  magistratuie  ait  fait  preuve  de  connaissances  législatives;  que 
celui  qui  est  destiné  à  paraître  dans  les  plans  et  les  fortifications 
ail  concouru  à  l'école  du  génie  ;  que  celui  qui  se  destine  à  la  vo- 
cafion  de  ministre  de  Dieu  ait  montré,  par  une  sagesse  et  une 
dttcraiination  toute  sainte,  qu'il  était  digne  d'en  remplir  les  pieux 
devoirs. 

(  Voyez  également  le  chapitre  suivant,  pour  ce  qui 
est  dit  du  que  relatif.  ) 

D.  Le  point-virgule  doit  s'employer  sans  doute  daiis 
quelques  autres  occasions  ? 

R.  Il  s'emploie  aussidans  l'énumeration  de  plusieurs 
(ibjcls  semblables  ou  opposés,  mais  coupés  par  une  ou 
plusieurs  parties  incidentes,  qui  ne  sont  pas  liées  par  le 
«in  mîiue  antécédent ,  comme  dans  ces  exemples  : 

La  vérité,  qui  est  le  tlanibeau  de  la  raison  ,  est  la  compagne 
fidèle  de  la  justice;  la  V(.-rtu  ,  qui  trouve  toujours  sa  recouipen&e 
au  fond  du  cœur  ,  trace  le  chemin  à  l'innocence  ;  et  la  bien- 
faisance, seule  ressource  du  malheureux,  se  concilie  toutes  les 
bénédictions. 

Celui  qui  sème  est  le  fils  de  l'homme  ;  le  champ  est  le  monde; 
la  bonne  semence,  ce  sont  les  enl'ans  du  royaume;  les  méchans 
sont  l'ivraie;  l'ennemi ,  c'est  le  démon  ;  le  temps  de  hi  récolte, 
c'est  la  fin  du  monde;  les  moissonneurs  sont  les  anges  :  et,  de  même 
qu'on  jeUe  l'ivraie  au  feu  après  la  moisson,  de  même  alors  les  anges 
I  nlèveront  les  méchans  hors  du  royaume,  et  les  précipiteront 
dans  une  fournaise  enflammée;  les  justes  au  contraire  brilleront, 
conmie   le  soleil,  dans  le  royaume  de  leur  père. 

D'abord  c'est  un  grand  lac  qui  s'alimente  d'une  chute  rapide 
et  hjuyante;  ensuite,  c'est  un  ruisseau  qui  serpente,  qui  se 
rétrécit,  qui  s'élargit  bientôt  après,  et  qui  se  sépare  pour  faire 
paraître  au  milieu  de  son  sein  une  île  dédiée  à  l'Amour. 

Ponts  de  pierre,  ou  de  roches  ,  ou  de  briques,  ou  de  bols; 
ponts  à  bascules  ;  ponts  chinois  :  à  l'anglaise  ,  à  la  turque  :  on  y  a 
épuisé  toutes  les  formes  et  Ions  les  genres  de  décorations.  Au  mi- 
lieu de  l'eau  ,  sur  un  tapis  de  verdure  éniaillé  de  fleurs  ,  au  bord 
d'une  île  enchantée,  au  sommet  d'un  tertre,  dans  le  fond  d'un 
bosquet ,  on  rencontre  partout  un  temple  à  Jupiter  ou  à  l'Amour, 
un  pavillon  à  Diane  ou  à  Vénus  ,  une  statue  ,  une  colonne  ou  un 
vase  antique.  Ici  ,  c'est  une  glacière  surmontée  d'un  kiosque  ;  là, 
des  portiques  de  treillage  ;  plus  loin  ,  des  volières  ;  et ,  dans  beau- 
coup d'endroits  ,  des  jeux  de  bagues,  des  balançoires  ,  des  danses 
de  corde,  et  d'autres  passe-temps  dont  les  noms  mime  sont  in- 
connus, 

D.  N'y  a-t-il  pas  evcore  des  passages  susceptibles  de 
recevoir  le  point-virgule  y 

R.  Oui;  lorsqu'il  s'agit  de  faire  une  cnumération 
complète  ,  et  sur  laquelle  l'on  veut  appuyer  avec  plus 
de  considération  par  des  i°,  2°,  5°,  4°'  ctc;  alors  clia- 
cun  de  ces  memlires  doit  être  terminé  par  un  point- 
virgule.  Exemple  : 

Il  faut  observer  ,  1°  que  l'esclavage  dans  lequel  nous  tenons  1rs 
habitans  de  la  Guinée  ne  doit  être  attribue  qu'à  leur  ignorance 
de  la  civilisati(m  ;  2°  que  leur  facilité  à  s'y  soumettre  n'est  point 
considérée  comme  l'ellet  de  la  ciainte  ou  delà  force;  5°  que 
l'abus  que  plusieurs  ont  fait  de  leur  pouvoir,  etc. ,  etc. 

On  place  encore  tous  ces  i°,  2%  3° ,  en  alinéa,  si  l'on 
veut;  et  le  point-virgule  se  met  également  à  la  fin  de 
chaque  alinéa. 

Lorsqu'il  est  question  de  rendre  compte  d'un  arrêté  , 
et  que  cet  arrêté  est  précédé  de  plusieurs  considérant,  il 
est  de  règle  de  ne  fermer  la  fin  de  chaque  alinéa  que 
par  un  point-virgule. 


D.  Pourquoi  ne  fermez-vous  ces  alinéas  de  1° ,  a",  3°, 
et  de  considérant,  que  par  des  points-virgules ,  d'autant 
plus  que  l'alinéa  a  une  plus  forte  pause  que  te  point? 

R.  Parce  que  d'abord  toutes  ces  phrases  ne  sont  divi- 
sées en  alinéas  qU'afin  de  les  rendre  plus  frappantes  par 
le  sens  régulateur;  et  qu'ensuite  ce  sens  régulateur  est 
dépendant  lui-même  de  plusieurs  parties  intermédiaires 
qui  viennent  rattacher  leur  signification  au  régime  du 
sens. 

Exemples  dans  lesquels  on  trouvera  indistinctement  la  vir^ 
gale  ,    le  point-virgule  plusieurs  fois  répétés  dans  les 
mêmes  phrases,  avec  une  explication  des  placcmins  qui 
paraîtraient  peu  conformes  aux  principes. 
En   considérant  l'expression  générale  du  rayon  du  sphéroïde 
terrestre  ,  que  j'ai  donnée  dans  le  second  livre  de   la  Mccanique 
céleste  ,  et  celle  de  l'attraction  qui  en  résulte  sur  un  corps  placé  à 
une  distance  quelconque  du  globe  terrestre;  onvoit  que  ces  expres- 
sions sont  liées  l'une  à  l'autre,  de  manière  que  les  termes  de  la 
première  sont  divisés  dans  le  secondpar  les  puissances  successives 
de  la  distance  du  corps  attiré  au  centre  de  la  terre;  et  de  plus 
sont  multipliés  respectivement  par  lesexposans  de  ces  puissances, 
diminués  de  deux  unités. 

Malgré  la  longueur  de  cette  phrase  ,  le  premier  mem- 
bre ne  comporte  point  la  ponctuation  du  point-virgule, 
parce  que  en  considérant  l'expression,  ctc. ,  n'a  de  valeur 
et  ne  peut  être  entendu  que  par  le  senliment  d'intelli- 
gence qu'il  demande,  et  qui  se  trouve  consacré  par  on 
voit  que  ces  expressions  ,  etc.  ,  terme  précis  et  suivi  de 
son  attente.  De  même  le  second  membre  n'exige  pas  de 
point-virgule  après  terre,  parce  que  et  atteste  que  le 
membre  de  phrase  suivant  est  trop  dépendant  du  pre- 
mier pour  y  former  le  repos  indiqué.  II  est  donc  conforme 
au  sens  de  la  phrase  et  aux  principes  d'ôter  le  point- 
virgule  après  terrestre,  et  d'y  mettre  une  virgule;  de 
même  il  faut  placer  une  virgule  après  centre  de  la  terre, 
au  lieu  du  point-virgule  :  l'unité  de  la  phrase  est  con- 
servée, le  sens  n'est  point  interrompu,  et  l'ensemble 
est  bien  cotnpris. 

Au  surplus,  qu'une  phrase  soit  longue  ou  courte,  et 
coupée  par  des  périphrases,  si  le  sens  n'exige  pas  de 
repos  plus  fort  que  la  virgule,  il  ne  faut  point  l'aug- 
menter :  il  est  inutile  de  forcer  une  phrase  par  la  ponc- 
tuation; cela  obligerait  trop  souvent  de  la  recomtueiicer 
pour  bien  l'entendre.  Cependant  retournons  cette  plu-ase; 
alors  nous  trouverons  sûrement  dans  sa  contexturc  de 
quoi  autoriser  la  ponctuation  du  point-virgule. 

En  considérant  l'expression  générale  du  rayon  ;  en  considérant 
celle  que  j'ai  donnée  dans  le  second  livre  ;  en  appliquant  l'attrac- 
tion qui  en  nsulte,  on  voit  que  ces  expressions  sont  liées  l'une  i 
l'autre  ,  de  manière  que  les  termes  sont  divisés  par  les  puissances 
successives  ;  et  ,  de  plus,  ces  termes  sont  multiplié»  successive- 
ment, etc. 

La  phrase  se  trouvant  ainsi  coupée,  et  les  différens 
membres  qui  la  cou;posent  se  trouvant  comme  indépen- 
dans  les  uns  des  autres,  il  est  évident  que  le  point-vir- 
gule doit  être  placé  aux  deux  premiers  membres,  et  non 
au  troisième  ,  parce  que  celui-ci  est  le  plus  près,  potir 
faire  sentir  que  toute  l'expression  des  trois  idées  doit 
reposer  sur  on  voit,  qui  parait  être  le  point  décisif  des 
considérant, 

CeUe  ville  est  bien  bitie;  elle  est  jolie  ;  les  rue»  sont  pavées  et 
!ar''es  •  les  murs  qui  l'environnent  sont  d'une  construction  an- 
cienne', et  les  deux  citadelles  qui  les  dominent  sont  également 
d'un  génie  gothique,  mais  capables  de  soutenir  un  siège  loi  g  et 
pé::ibl«. 


PRINCIPES  ÉLËMENTAIRES 


D.  Pourquoi  ne  placez-vous  pas  Je  virgule  après  envi- 
ronnent, ni  après  dominent  ? 

B..  Parce  que,  comme  le  régime  est  peu  éloigné  ,  ce 
serait  interrompre  l'unité  du  sens,  morceler  la  diction, 
et  former  des  repos  où  le  sens  n'en  demande  pas.  C'est 
comme  si  l'on  disait  :  les  murs  environnant  sont,  etc;  les 
citadelles  dominant  sont ,  etc. 

D.  Dans  quel  cas  se  trouverait  bien  placée  la  virgule  après 
un  verbe  qui  peut  se  transformer  en  participe,  ou  en  qui 
relatif  et  son  verbe  ? 

R.  Elle  serait  bien  placée  si  la  phrase  était  ainsi  con- 
çue :  les  murs  qui  environnent  tes  fossés  profonds  de  cette 
superbe  maîtresse  du  monde,  sont  d' une  construction  ,  etc. 

Les  citadelles  qui  dominent  le  lieu  où  le  fameux  Cailliaginois 
laissa  énerver  ses  troupes,  sont  égnlement ,  etc. 

L'éloignement  du  régime  nécessite  cette  ponctuation  , 
parce  qu'alors  la  phrase  ne  présenterait  plus  qu'une  con- 
tusion qui  nuirait  à  la  facilité  de  l'intelligence. 

Les  exemples  suivans  donneront  une  idée  sufTisante 
des  autres  placemens  de  la  virgule,  du  point-virgule,  et 
des  inversions  générales  où  ces  signes  sont  applicables. 

Leurs  tailles  étaient  peu  différentes,  et  leurs  visages,  qui 
l'étaient  beaucoup,  étaient  couverts  de  leurs  voiles.  Il  n'y  avait 
que  peu  de  monde  au  parc;  et,  d'aussi  loin  que  la  Temple  les 
vit ,  elle  doubla  le  pas  pour  s'en  approcher  dans  le  dessein  de  re- 
procher au  lord  son  déguisement. 

L'homme  qui  suit  le  sentier  de  la  vertu,  quelques  peines  qu'il 
éprouve  ,  recevra  tôt  ou  tard  la  récompense  due  à  sa  persévérance. 

Le  méchant,  après  avoir  tristement  langui  dans  ses  travers  , 
vaincu  par  la  justice,  reconnaîtra  un  peu  tard  combien  il  était 
dans  l'erreur,  lorsqu'un  homme  sage  ,  qui  s'offrira  à  ses  yeux, 
Ali  aura  donné  tous  les  moyens  de  quitter  le  voile  épais  qui  cou- 
Trait  sa  conscience. 

Au  lieu  de  déclamer,  à  l'exemple  de  l'intendant  Bavillc,  contre 
les  malheureux  protestans ,  que  le  fanatisme,  au  mépris  de  la  po- 
litique et  de  la  religion  même  ,  persécuta  si  cruellement ,  il  les 
comblait  des  bienfaits  ;  au  lieu  de  chercher  à  tirer  vengeance  de 
quelques  partisans  dont  les  principes  étaient  contraiies  aux  siens, 
quoique  placé  dans  un  rang  où  il  pouvait  les  punir,  il  cherchait 
a  se  concilier  leur  estime  ,  et  à  éteindre  leurs  premières  provoca- 
tions; au  lieu  de  laisser  ignorés  dans  l'obscurité  ces  mêmes  indi- 
vidus, qui  par  leurs  talens  pouvaient  d'ailleurs  rendre  de  grands 
services,  il  s'empressait  de  les  élever  à  des  dignités  conformes 
a  leurs  connaissances ,  et  à  les  choisir  même  pour  conseils. 

Les  substances  vénéneuses,  départies  à  certains  animaux,  et 
qui  leur  fournissent  un  moyen  de  se  défendre  contre  ceux  qui  les 
attaquent,  ou  qui  leur  servent  à  saisir  leur  proie  avec  plus  de  fa- 
cilité ;  ces  substances  ,  dis-je  ,  ne  présentent  pas  le  commence- 
ment des  mêmes  accidens^ 

Cependant  ,  comme  je  vous  ai  offensé  en  vous  cachant  des 
choses  que  j'aurais  dû  vous  dire  ,  je  vais  vous  en  apprendre  une 
qui  vous  sera  de  quelque  utilité.  Sachez  donc  que  le  prince  île 
Aoisydoit  être  quelque  part  ici  autour;  car ,  quoiqu'il  n'ait  point 
|)aru,ila  aujourd'hui  même  parlé  à  Alie  :  quand  je  ne  l'auiais 
pas  reconnu  à  sa  voix,  les  choses  qu'il  lui  a  diler,  ne  me  permet- 
tent pas  d'en  douter;  et  je  m'imagine  que  c'est  ce  qui  l'a  mise 
ians  l'état  où  vous  l'avez  trouvée. 

M'appuyant  ,  Seigneur,  sur  votre  bonté  et  votre  miséricorde 
inCnie,je  viens  à  vous,  comme  étant  malade,  à  moji  médecin 
et  à  mon  sauveur  ;  comme  ayant  faim  et  soif,  à  la  lontaine  de 
vie;  comme  pauvre,  au  roi  du  ciel;  comme  esclave,  au  seigneur 
souverain  ;  comme  créature,  i  mon  créateur  ;  comme  alTligé  et 
abandonné,  à  celui  qui  est  mon  consolateur  dans  toutes  mes 
peines. 

Des  Pharisiens  et  des  Saducéens  y  venaient  avec  le  peuple.  Il 
leur  donnait  des  leçons  sévères  ;  il  reprochait  aux  uns  leur  orgueil, 
aux  autres  leur  insouciance  pour  les  biens  futurs.  Il  disait  aux 
1  ubhcains  :  Ne  prenez  rien  des  deniers  publics  ;  aux  soldats  , 
u  usez  pas  de  violence  ,  et  contentez-vous  de  votre  solde;  à  tout 
le  monde,  soyez   miséricordieux  et  charitables  envers  lc«  autres. 


De»  leçons  si  sages,  une  morale  si  pure,  tant  d'envie  do  faire 
aimer  la  vertu,  émerveillaient  tous  les  assistans. 

Il.répondit  qu'il  était  venu  pour  apporter  des  aumônes  Â  sa  na- 
tion, et  adorer  Dieu  dans  son  temple  ;  et  qu'on  l'y  avait  saisi 
comme  il  ét.->it  occupé  de  quelques  pratiques  religieuses  ,  tans 
causer  aucun  trouble  ,  ni  faire  aucun  mal. 

Le  naturaliste,  l'historien  ,  l'architecte,  le  peintre,  le  calcnl»- 
teur,  celui  qui  étudie  des  sciences  métbaphysiques,  etc.,  tous  ont 
besoin  de  soigner  les  pauses  dans  leurs  différentes  idées  ,  afin  quis 
le  jeune  élève  ,  en  les  étudiant  ,  puisse  lis  bien  comprendre  ,  et 
ue  tomber  dans  aucune  erreur  de  principes. 

Ses  manières  étaient  engageantes,  son  esprit  amusant  et  vif; 
mais  son  cœur,  toujours  ouveit  aux  tendres  engagemens ,  n'élail 
point  scrupuleux  sur  la  constance,  ni  délicat  sur  la  sincérité. 

Ceux  de  .Jean  ,  l'ayant  su  ,  en  conçurent  de  la  jalousie  ,  et  le 
dirent  à  leur  maître  :  mais  le  maître,  «'apercevant  du  dangef 
que  pouvait  occasioncr  cette  funeste  passion,  les  prit  tous  en 
p.-irticulier;  et,  réglant  ses  leçons  sur  le  caractère  différent  de 
chacun  ,  il  vint  à  bout  de  les  reconcilier. 

Votre  père,  celui  dont  vous  devez  attendre  toute  protection  , 
est  le  père  céleste  ;  son  amour  vous  donne  toute  la  certitude  de 
l'obtenir. 

11  représenta  Paul  comme  une  peste  publique,  qui  mettait  le 
trouble  parmi  les  Juifs  ,  et  que  le  tribun  Lysias  avait  arraché  de 
leurs  mains  comme  ils  se  disposaient  it  en  faire  justice. 

D.  Pourquoi  ne  mettez-vous  pas  de  virgule  après  Paul. 
ni  après  mains? 

R.  Parce  que  le  mot  comme,  qui  signifie  ici  formant 
une  peste  publique,  ou  étant  un  malheur  public ,  établit 
le  sens  de  l'idée  d'une  manière  invariable  ,  puisque  ce 
sens  explicatif  devient  le  cas  du  verbe. 

En  second  lieu  ,  il  ne  faut  pas  de  virgule  après  comme, 
parce  que  ,  cet  adverbe  tenant  la  place  de  dans  l'instant, 
la  pensée  peut  continuer  sans  être  coupée  par  un  signe, 
puisque  l'unité  existe  dans  avait  arraclicde  leurs  mains  au 
moment  même  qu'ils  se  disposaient ,  etc. 

Il  n'appartient  qu'à  celui  qui  a  pratiqué  la  médecine,  d'écrire  sur 
la  métaphysique  ;  lui  seul  a  vu  les  phénomènes  ,  la  machine  traa- 
quille  ou  furieuse,  faible  ou  vigoureuse,  saine  ou  biisée,  délirante 
ou  réglée,  successivement  imbécile  ,  éclairée  ,stupidc  ,  bruyante, 
muette,  léthargique,  rivante  ou  morte. 

On  peut  distinguer,  par  ce  dernier  exemple,  que  le 
ou  est  placé  dans  un  sens  alternatif;  et,  comme  dans  le 
sens  où  il  signifie  autrement  dit,  en  d'autres  termes  ,  il 
ne  doit  point  être  précédé  d'une  virgule;  son  beau-frère 
ou  le  mari  de  sa  sœur  ;  By:ance  ou  Constantinople.  La 
virgule  ne  se  place  que  lorsque,  par  un  sens  distinctif , 
le  ou  forme  une  seconde  idée.  Par  exemple  :  Grand  roi, 
cesse  de  vaincre  ,  ou  bien  Je  cesse  d'écrire.  Il  paiera,  ou 
bien  il  ira  en  prison. 

Chap.  VI.  Emploi  de  lu  virgule  et  du  point-virgule  avant 
le  qui  et  le  que  relatifs- 


§ 


Comme  la  virgule  et  le  point -virgule  sont  suscep- 
tibles d'être  placés  devant  le  qui  et  le  que  relatifs,  sui- 
vant les  différentes  inversions  des  phrases,  j'ai  trouvé 
plus  à  propos  d'en  faire  un  chapitre  particulier.  Je  vais  Ici 
examiner  sous  les  points  principaux  de  leur  application. 

D.  Comment  doit-on  considérer  /cqui  et  le  que  relatifs  ? 

jR.  Il  faut  les  considérer  lorsqu'ils  sont  subordonnés 
à  un  sens  général,  ;\  un  sens  individuel  ou  partitif,  ,\ 
un  sens  positif  ou  certain,  à  un  sens  qualificatif  ou  in- 
certain. 


DE  PONCTUATIONS. 


D.  Qu'entendez-vous  par  sens  général  ? 

R.  J'entends  par  sens  généra!  un  sens  dont  la  signi- 
fication peut  appartenir  à  une  majorité  d'objets  ou  d'in- 
dividus; le  qui  relatif,  venant  ensuite  avec  plusieurs 
mots  explicatifs  ,  n'est  plus  que  l'ordonnateur  d'une 
phrase  incidente  appropriée  à  une  suite  plus  ou  moins 
longue  d'idées.  Par  exemple  : 

Les  Cailliaginois,  qui  étaient  les  ennemis  irréconciliables  des 
Itomains  ,  succombèrent  sous  la  valeur  de  ce  peuple  conquérant. 

Je  désigne,  par  cet  exemple,  que  je  parle  des  Car- 
thaginois en  général;  c'est  pour  cela  que,  mettant  une 
virgule  avant  le  qui,  on  distingue  que  le  mot  de  Car- 
thaginois j  terme  général,  se  reporte  sur  le  mot  suc- 
combèrent, et  que  l'on  pourrait  bien  dire,  les  Cai-thagi- 
nois  succombèrent  sous  la  valeur  des  Romains,  sans  avoir 
besoin  du  qui  relatif,  dont  l'application  n'olîre  plus 
qu'un  sens  général  incident. 

D.  Qa'enlendez-vous  par  sens  individuel  ou  partitif? 

R.  J'entends  par  sens  individuel  ou  partitif  un  sens 
dont  la  signification  regarde  le  même  objet  ou  le  même 
individu  ,  et  qui  a, besoin  du  qui  relatif  fonr  expliquer 
le  fond  de  la  chose.  Par  exemple  : 

Les  Carthaginois  qui  vainquirent  à  la  bataille  de  Cannes  ,  s'eni- 
vrèrent dans  les  plaisirs  à  Capoue. 

Je  désigne  ici  une  partie  des  Carthaginois,  et  non 
tout  le  peuple  carthaginois;  \c  qui  relatif  sert,  dans 
cette  circonstance ,  à  faire  entendre  qu'on  ne  parle  que 
des  soldats  carthaginois  qui  vainquirent  à  Cannes;  et 
c'est  là  oii  le  sens  ne  pourrait  être  entendu  sans  le  qui 
relatif  q\\\  explique  la  pensée  individuelle. 

Le  sens  partitif  se  rapproche  du  sens  individuel,  avec 
cette  différence  que  le  sens  partitif  convient  i  une  partie 
d'objets  ,  et  le  sens  individuel  ;\  un  seul  individu.  Par 
fsemple,  pour  le  sens  individuel  proprement  dit  : 

Annibal ,  qui  venait  de  remporterune  victoire  sur  les  Romains  , 
oublia  qu'il  devait  les  poursuivre. 

Il  y  a  ici  individualité  ;  Annibal  désigne  le  nom  pro- 
pre de  celui  dont  on  parle;  et  dansée  cas,  comme 
dans  tous  ceux  où  le  nom  propre  précède  le  qui,  il  faut 
placer  une  virgule. 

D.  Qu'entendez-vous  par  sens  positif  ou  certain  ? 

R.  11  faut  entendre  par  sens  positif  on  certain  un  nom 
désigné  seulement  par  la  qualité  dont  il  vient  d'être 
question.  Par  exemple  : 

Ce  roi,  qui  fit  tout  pour  le  bonheur  de  ses  sujets,  devint  la 
victime  du  fanatisme. 

Cette  phrase  suppose  que  l'oo  a  déjà  parlé  de  ce  roi  , 
et  que  l'on  a  cité  son  nom  dans  une  phrase  précédente. 

Joseph  II  reforma  quantité  d'abus  religieux.  Ce  roi,  qoi  fît 
tout  pour  le  bonheur  ,  etc. 

D.  Qu'entendez-vous  par  sens  qualificatif  ou  incertain? 

R.  J'entends   par   sens  qualificatif  ou  incertain    un 

sens  qui  s'éclaircit   par  le   qui  relatif.  Par  exemple  : 

Le  roi  qui  vainquit  à  la  bataille  d'Arbelles,  poursuivit  encore 
s.ju  ennemi  lors  même  que  celui-ci  faisait  tout  pour  l'arrCter. 

On  peut  sentir  ,  dans  cet  exemple  ,  que  le  qui 
relatif  sert  à  qualifier  par  une  explication  celui  qui 
tainquit  à  Arbellcs ,  et  que  ce  n'est  que  le  mot 
Arbelles  qui  nous  rappelle  que  c'était  Alexandre.  Bien 
différent  de  cette  autre  lot:rnure  ,  sous  le  même  aspect 
de  phrase,  ccroi.qui  rainquità  Arbelles,  poursuivit,  etc., 
qui  désigne  qu'il  a  été  question  ,  précédemment  dans  le 


discours,  du  nom  de  ce  roi ,  cuniinc  je  l'ai  observé  p'us 
haut. 

L'homme,  la  femme,  l'(mimal,  peuvent  êtt^  égaleinent 
considérés  dans  le  sens  général  ,  et  dans  le  sens  indivi- 
duel. L'on  dit  :  L'homme  ,  qui  est  l'animal  le  plus  rai- 
sonnable ;  on  désigne  ici  que  l'on  parle  de  rhonime  en 
général,  ou  de  toute  l'espèce  humaine.  Au  contraire  , 
en  disant  :  L'homme  qui  sut  apprécier  le  mérite  de  Sacrale, 
devint  l'objet  de  la  jalousie  ;  je  ne  parle  ici  que  d'un  seul 
homme  (sens  individuel). 

La  fcjiime,  qui  fait  le  plus  bel  ornement  de  la  société,  néglige 
souvent  ce  qui  peut  la  rendre  aimable  (  sens  général  ). 

La  femme  qui  se  montra  la  première  ,  fut  la  seule  dont  la  pré- 
sence inspira  quelque  intérêt  (sens  individuel). 

Ce  roi  ,  dont  toute  le  monde  connaît  la  valeur  et  le  courage, 
arriva  le  premier  en  Palestine. 

D.  Qu'observe-t-on  sur  le  que  relatif? 

R.  Il  faut  observer  que  le  que  relatif,  est  considéré 
souslemêmepoint  de  vue  que  \ii  qui  relatif  ci  qu'il  de- 
mande avant  lui  la  virgule,  ou  qu'il  ne  la  demande  pas, 
suivant  les  différens  sens  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  général  que  les  Romains  surent  le  mieux  apprécier,  fui 
Scipion  l'Afiicain, 

L'animal  que  nous  regardons  comme  le  plus  intelligent  ,  c'est 
le  cheval. 

Le  castor  est  très-industrieux.  Ce  quadrupède  ,  que  tout  ic 
monde  se  plaît  à  admirer,  sait  ,  comme  l'homme,  «e  mettre  à 
l'abri  de  l'air. 

Le  que  relatif,  comme  vous  voyez,  prend  les  mêmes 
inversions  que  le  qui  relatif,  et  est  sujet  à  être  précédé 
d'une  virgule  ,  suivant  le  sens  qu'il  exprime. 

Il  faut  remarquer  que  ces  principes  s'appliquent  dans 
le  sens  qualificatif,  lorsqu'une  phrase  commence  par 
celui  qui,  ceux  qui,  celle  que,  celui  que,  celui  dont,  '•elle 
dont,  ceujc  dont ,  parce  que  ces  mots  n'ont  point  de  si- 
gnification réversible  sur  d'autres,  et  qu'ils  présentent 
un  sens  dépendant  de  celui  qu'ils  doivent  retirer  du  qui 
ou  du  que  relatifs.  Alors  il  ne  faut  placer  aucune  virgule 
avant  le  qui  ou  le  que.  Mais  lorsque  les  termes  ci,  la, 
sont  accolés  aux  pronoms,  coinme  celui-ci,  celui-là, 
l'expression  te  formant  par  un  sens  positif  qui  démontre 
qu'il  a  été  question  précédeminent  de  l'objet  ou  de  l'in- 
dividu dont  on  parle  ,  il  faut  mettre  la  virgule  après  ce 
terme  positif,  parce  qu'il  assure  positivement  qu'il  ne 
remplace  que  l'individu  qui  est  déjà  dans  la  mémoire. 

Celui-ci ,  qui  régnait  sur  un  peuple  conquérant ,  se  servit  de  la 
valeur  de  ce  peuple  pour  accomplir  ses  projets. 

Celui-ci  ,  dont  nous  venons  de  rendre  compte ,  olTrc  des  fait-i 
de  physique,  de  science  naturelle,  et  de  botanique. 

Celle-ci,  qce  le  couraç;e  plaça  au-dessus  dé  son  sexe,  ne  négli- 
gea rien  pour  assurer  la  prépondérance  de  ses  étais. 

Ceux-là  ,  qui  cherchaient  à  employer  tous  les  moyens  de  rébel- 
lion ,  ne  surent  plus  que  faire  lorsqu'ils  ,  etc. 

D.  ]S'avez-vous  pas  quelques  remarques  à  faire  sur  où  , 
adverbe  de  lieu  ? 

R.  Où  ,  adverbe  de  lien  ,  doit  être  considéré  comme 
le  qui  relatif,  sous  le  sens  positif,  et  sous  le  sens  incer- 
tain. Par  exemple  : 

L'endroit  où  (sens  incertain)  furent  vaincus  les  Athéniens, 
présentait  trop  de  difficultés. 

La  France,  où  (sens  posilif)  les  arts  florissent  avec  tant  de 
splendeur  ,  est  aussi  le  pays  le  plus  fertile. 

Reportez-vous  aux  observations  précédentes;  elles 
V1U5  aideront  à  reconnaître  que,  quand  je  dis  Vendroil 


PRINCIPES  ÉLÉMENTAIRES 


l'u,  l'on  ne  peut  mettre  une  virgule  avant  où,  parce  que 
cot  où  est  dans  un  sens  incertain;  et  que,  si  l'on  dit  cet 
ejidroit,  qui ,  il  faut  une  virgule,  en  raison  de  ce  que  le 
pronom  désigne  qu'il  a  été  question  de  cet  endroit. 

La  France,  où  les  arts,  etc.,  est  un  sens  positif;  il 
faut  une  virgule,  parce  que  ce  sens  n'a  plus  besoin  d'être 
remonté  plus  haut  ])ourson  explication,  et  que  la  France 
est  un  nom  certain,  que  tout  le  inonde  connaît  :  la 
phrase  qui  le  suit,  ou  qui  entrecoupe  celle  qu'il  com- 
mence, est  une  périphrase  incidente. 

Euûn ,  toutes  les  fois  qu'im  mot  ,  précédant  le  qui  ou 
le  que  relatifs,  dunt ,  ou  l'adverbe  de  lieu  où,  ne  tient 
rien  des  suivans  pour  être  reconnu,  il  faut  placer  une 
virgule  après  lui. 

Le  même  principe  s'applique  aussi  lorsque  ces  mots 
sont  coupés  par  un  sens  qui  désigne  le  qui  ou  le  que 
relatifs  dans  l'inversion  du  participe.  Ainsi ,  cette  femme, 
qui  avait,  ou  ayant,  ou  s' étant;  ce  roi,  qui  voulait,  ou 
roulant,  ou  ayant  voulu  ;  Annibal ,  qui  pouvait ,  ou  pou- 
vant, ayant  été ,  ayant  su,  ayant  entendu;  il  faut  le  signe 
de  la  virgule  ,  toutes  les  fois  que  ces  mots,  cette  femme, 
ce  roi ,  doivent  se  reporter  sur  un  autre  membre  de 
phrase  déterminatif.  Car  autrement,  si  un  membre  de 
phrase  commençant  n'a  de  rapport  avec  aucun  autre,  et 
qu'il  ne  soit  là  que  comme  une  pensée  indéterminée  , 
une  virgule  serait  inutile.  Par  exemple  : 

Cette  reine  sachant  ou  ayant  su  que  l'on  préparait  des  forces 
contre  elle,  rien  ne  putl'empêcber  de  tout  disposer  pour  s'opposer 
3  leur  violence. 

Annibal  voulant  on  ayant  voulu  s'échapper  aux  Romains  par  la 
fuite  ,  ceux-ci  cUerchèrent  à  corrompre  Antiochus  dans  la  cour 
duquel  il  s'était  réfugié. 

La  chose  s'étant  passée  ainsi,  on  convint  de  prendre  une  réso- 
lution contraire  à  celle  de  l'assemblée. 

Tous  ces  eommencemens  de  phrases  ne  sont  point 
considérés  dans  les  sens  indiqués  plus  haut,  et  ne  sont  que 
des  avant-propositions  assez  communes  dans  le  discours. 

§  II.  Emploi  du  point-virgule ,  avant  le  qui  et  /«que  re- 
latifs ,  dans  les  phrases  d  plusieurs  membres. 

L'emploi  du  point-virgule  avant  le  qui,  ou  avant  le 
que  relatifs ,  ne  fixe  l'attention  que  d'autant  plus  que  ce 
signe  sert  à  couper  les  différentes  explications  qualifica- 
tives que  l'on  veut  attacher  à  un  même  individu  ,  ou  à  un 
objet  quelconque.  Cela  arrive  dans  un  tour  de  pensées 
réunies  en  grand  nombre  ,  qui  ,  en  faisant  apposer  la 
virgule  après  le  premier  qui ,  demandent  !e  point-vir- 
gule a^ant  les  autres. 

D.  Pourquoi  dites-voun  que  la  virgule  doit  être  placée 
avant  le  premier  qui,  et  le  point-virgule  avant  les  autres? 

R.  Parce  que  le  sens  positif,  indiqué  jiar  leur  pro- 
nom ou  un  nom  propre,  est  plus  près  du  premier  «/«i 
relatif;  et  que  les  autres  membres,  susceptibles  d'être 
coupés  par  des  divisions  et  subdivisions  de  phrases  , 
pourraient  offrir  quelque  obscurité. 

Ce  roi,  qui  ,  toujours  l'ami  de  ses  sujets,  veillait  a  leur  bon- 
heur; qui,  sans  cesse  occupé  de  faire  llcnirir  les  arts  .  présidait 
lui-rpême  i  toutes  les  distribulion»  de  prix  ;  qui ,  non  content  de 
paraître  au  milieu  des  assemblées,  venait  encore  écouter  les 
plaintes  communes  au  milieu  des  places  publiques  ;  ce  roi ,  dis- 
je  ,  obtint  avec  justice  le  nom  de  Grand. 

Ce  général  ,  dont  on  cnunail  l.i  valeur  et  la  justice  ;  dont  tout 
U  monde  sut  apprécier  les  qualités  murales  et  physiques;  dont, 


près  avoir  éprouvé  les  plus  grandes  douceurs  au  milieu  des  c.-il.i- 
oités  de  la  guerre  ,  on  érigea  la  statue  en  signe  de  ^econnai^- 
sance  ;  ce  géoétal  succomba  ,  sous  le  poids  des  inCrmités ,  au  mo- 
ment où  son  cœur  était  pénétré  de  l'amour  de  set  soldats. 

Lorsque  la  phrase  commence  par  tout  autre  mot  qu'un 
nom  propre,  qu'un  terme  d(!  lieu,  ou  qu'un  pronom, 
alors  il  ne  faut  pas  de  virgule  avant  le  premier  (/«c  , 
parce  qu'elle  rosnprait  l'unité  qui  doit  suivre  de  celte 
manière  de  parler. 

(j'est  là  que  s'appreunent  tous  les  usages  du  luxe  ,  de  la  \anite  , 
de  l'ambition  et  de  la  délicatesse;  que  se  forment  ces  passions 
qui  font  mouvoir  toutes  les  autres  ;  que  le  vice  est  contagieux  ; 
que  se  développent  des  modèles  de  ces  déréglemens  des  mœurs  ; 
et  que  ,  par  un  commerce  fatal  au  salut  des  âmes,  les  uns  se  font 
un  art  de  séduire  ,  et  les  autres  une  gloire  d'être  séduits. 

Dans  toutes  les  phrases  qui  sont  citées  dans  cet  ou- 
vrage ,  on  en  trouvera  beaucoup  où  sont  pratiqués  ce< 
derniers  principes.  Les  exemples  n'étant  cités  que  pour 
être  étudiés,  la  ponctuation  y  a  été  observée  sur  la 
même  base  ,  et  devient  coïncidente  avec  tous  ces  déve- 
loppemens. 

Chip.  vu.  —  Emploi  du  deux-points  ou  comma  {'■)■ 

Nocs  venons  de  tracer  en  général  les  différentes  cir- 
constances qui  dirigent  l'explication  de  la  virgule  et  du 
point-virgule,  signes  qui  marquent  la  ponctuation  la  plus 
légère;  les  principes  nous  conduisent  naturellement  à 
un  troisième  signe  dont  les  repos  sont  plus  forts.  Oïdi- 
nairement  on  traite  la  virgule  comme  un  signe  de  [)cu 
de  conséquence,  et  l'on  se  soutient  dans  une  espèce  de 
négligence  sur  les  moyens  J'éclaircir  le  langage  jiar 
son  secours;  cependant,  que  l'on  y  prenne  bien  garde, 
c'est  un  de  ceux  dont  la  valeur  se  marque  le  plus  dans 
le  discours  et  les  écrits.  En  comparant  la  lecture  d'un 
ouvrage  bien  ponctué,  et  la  lecture  de  ce  même  ou- 
vrage mal  ponctué,  on  s'apercevra  combien  le  lecteur 
éprouvera  plus  de  difficultés  pour  se  faire  entendre  dans 
ce  dernier  cas  que  dans  le  premier.  En  effet,  s'il  jette 
un  premier  coup  d'œil  sur  une  phrase  bien  ponctuée,  il 
lira  sans  s'arrêter,  et  donnera  partout  les  inflexions  de 
voix  convenables:  au  lieu  que,  dans  des  passages  incor- 
rects ,  il  semblera,  en  lisant,  chercher  à  se  faire  en- 
tendre et  à  comprendre  lui-même.  On  ne  peut  éprouver 
ces  inconvéniens  avec  le  deux-points.  Ce  signe  ,  bien 
qu'il  soit  plus  fort  que  les  deux  précédens  sous  le  rap- 
port du  repos,  n'en  est  pas  moins  inférieur  relative- 
ment à  la  parure  et  i  la  clarté  de  l'élocution.  Il  ne  prête 
pas  ù  la  déclamation  comme  la  virgule,  ne  forme  pas 
une  grande  différence  entre  le  point-virgule,  et  quelque- 
fois équivaut  au  point. 

Si  l'on  regardait  ces  observations  comme  insuffi- 
santes, il  ne  s'agirait  alors  que  de  les  prouver  par  l'ap- 
plication de  quelques  principes.  La  virgule  marque  la 
différence  des  pensées  ,  établit  les  nuances  des  idées , 
et  rectifie  tous  les  sens  logiques  et  de  grammaire.  Le 
point-virgule  appuie  davantage  sur  les  moyens  de  réu- 
nion de  la  virgule,  en  arrêtant,  pour  ainsi  dire,  sa 
marche  trop  facile.  Mais  le  deux-points  ,  uniquement 
consacré  à  l'éclaircissement  d'iine  seconde  proposition 
qui  tient  de  la  première,  n'a  point  la  faculté  de  repré- 
senter les  gradations  vocales  que  l'on  trouve  par  le  se- 
cours de  la  virgule.  L'on  peut  encore  observer  que  les 
phrases  compliquées  et  les  périodes  ne  sont  nommées 
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ainsi  que  par  l'assemblage  de  différens  membres  dont 
les  divisions  et  les  subdivisions ,  marquées  par  la  vir- 
gule et  le  poiut-virgule ,  forment  les  propositions  prin- 
cipales assujetties  au  deux-points  ,  pour  en  faciliter  le 
sens.  Ainsi,  sans  discourir  plus  au  long  sur  un  sujet  que 
tout  grammairien  ne  peut  contredire  ,  qu'un  rhétori- 
cien  doit  avouer,  et  que  l'orateur  doit  sentir,  nous 
allons  démontrer  la  présence  de  ce  signe  dans  plusieurs 
exemples  ,  en  l'appliquant  à  toutes  les  circonstances  où 
il  peut  en  général  se  rencontrer. 

D.  Quel  est  le  troisième  signe  de  ponctuation  ? 

R.  C'est  le  deux -points,  que  l'on  nomme  en  typogra- 
phie comma. 

D.   Quelle  est  la  manière  de  former  ce  signe? 

R.  Ce  signe  se  forme  par  l'application  d'un  point  sur 
un  autre  en  ligne  perpendiculaire. 

D.  Pourquoi  a-t-on  adopté  le  deux-points  par  l'accol- 
Icment  d'un  point  l'un  sur  l'autre? 

R.  Celte  formation  ingénieuse  nous  fait  sentir  l'éga- 
lité qui  le  dirige  au  milieu  de  deux  membres  de  phrase, 
dont  l'un  ne  peut  guère  marcher  sans  l'autre. 

D.  Pourquoi  l'appelez-vous  le  troisième  signe  de  ponc- 
tuation ? 

R.  Parce  que  c'est  le  signe  qui,  dans  une  phrase 
iTinipliquée  ,  marche  ordinairement  après  la  virgule  et 
le  piùnt-virgule. 

D.   Comment  placez-vous  le  deux-points  ? 

R.  Le  deux-points  se  place  toujours  au  milieu,  c'est- 
à-dire,  aussi  près  de  la  fin  de  la  première  proposition 
que  du  commencement  de  la  seconde  :  autre  preuve 
d'égalité  existante  entre  deux  membres  de  phrase  qui 
paraissent  avoir  la  même  valeur. 

D.  Pourquoi  remarque-t-on  qiiclq/ics  iïnpressions  où  le 
deux-points  est  placé  dans  le  sens  de  la  virgule  et  du  point- 
virgule ,  c'est-à-dire,  plus  près  delà  fin  delà  phrase  pré- 
cédente? 

R.  Celte  innovation  n'a  pris  naissance  que  dans  la 
volonté  de  quelques  personnes  systématiques  ;  mais  elle 
n'est  point  conforme  à  son  placement  naturel,  qui, 
comme  je  l'ai  remarqué  plus  haut,  est  dû  autant  i  sa 
forme  qu'au  sens  qui  exige  uniformité. 

D.  3Iais  quand  il  ne  partage  pas  deux  propositions , 
ist-il  nécessaire  de  le  placer  toujours  au  milieu? 

R.  Oui,  cela  est  nécessaire,  parce  qu'il  semblerait 
choquer  rœil  s'il  était  dirige  autrement. 


§  I".  Emploi  du  deux-points  aprt's  un  membrequi  abesoin 
d'être  cclairci. 

D.  Quel  est  la  principale  marque,  du  deux-points  ,  ou  , 
pour  mieux  dire  ,  quel  est  son  placement  distinctif? 

R.  Son  placement  distinctif  se  fait  dans  une  phrase 
dont  la  seconde  partie  éclaircit  la  première  ,  quoique  le 
sens  soit  complet  dans  la  première  partie.  Par  exemple  : 

11  faut  céder  à  l'usage  et  à  l'autorîté  :  ce  sont  deux  pouvoirs 
que  l'on  ne  peut  récuser,  puisqne  l'nn  est  ic  libre  exercice  du 
mode  de  nos  pères  ,  et  l'autre  l'exercice  de  la  volonté  publique 
transférée  dans  les  mains  d'un  seul. 

D.   Comment  la  première  phrase  a-t-elle  besoin  d'être 


cclaircie  par  la  seconde  ,  el  de  quelle  manière  faul-il  enten- 
dre cet  éclaircissement  ? 

R.  Lorsque  l'on  dit,  il  faut  céder  à  l'usage,  n'est-il 
pas  naturel  de  dire  pourquoi?  eX,  en  demandant  quelle 
en  est  la  raison,  il  découle  naturellement  de  la  pensée 
que  l'on  peut  dire  :  C'est  parce  que  ce  sont  deux  pou- 
voirs ,  etc.  Ainsi,  toutes  les  fois  que  l'on  pourra  présen- 
ter une  inversion  par  les  mots  de,  voici  pourquoi,  c'est 
par  la  raison,  c'est  pour  ce  motif,  etc.  ,  en  faveur  de  la 
phrase  qui  semble  éclaircir  celle  qui  la  précède  ,  il  faut 
avoir  soin  démettre  le  deux-points,  comme  désignant 
deux  corps  de  phrases  séparées,  mais  pas  assez  poui 
être  terminées  chacune  par  le  point. 

D.  A-t-on  toujours  besoin  qu'une  phrase  attende  son 
éclaircissement  de  la  seconde  proposition  pour  placer  le 
deux-points  ? 

R.  Non  ;  il  est  une  multitude  de  circonstances  où 
l'emploi  du  deux^points  n'est  basé  que  sur  des  phrases 
qui  contiennent  dans  leurs  parties  un  sens  dont  le 
repos  paraîtrait  trop  faible  par  le  point-virgule,  trop 
fort  par  le  point,  en  raison  de  la  coïncidence  des  mots , 
et  du  rapprochement  qu'ils  exigent  pour  étendre  les 
rapports  explicatifs. 

Vous  devriez,  ce  me  semble ,  éviter  rinlroduclion  onéreuse  de 
cçtte  denrée  sur  le  territoire.  Cependant  nous  sommes  tous  d'ac- 
cord que  ,  si  elle  a  été  reçue  ,  ce  ne  peut  être  que  pour  farori-cr 
la  classe  ouvrière  :  cette  classe  a  tant  besoin  de  travailler,  qu'il 
faut  supporter  quelque  pertt  pour  la  soulager  dans  sa  pénible 
existence. 

11  voulut  fuir,  il  p.irtit  ;  et  je  fus  altristc  de  son  mailicnr  :  sa 
voiture  se  rompit ,  et  le  coup  qu'il  reçut  à  la  tête  le  priva  de  la  vie. 

Soyez  sans  inquiétude  sur  toutes  les  démarches  que  je  vous  ai 
promis  de  faire  :  quoiqu'il  se  présente  beaucoup  de  diûjcaltés,  ce- 
pendant i'espére  trouver  les  moyens  de  les  aplanir. 

Quelque  écl.ntantc  que  soit  la  renommée  du  juste,  il  rencontre 
toujours  sur  son  chemin  des  detiacteurs  de  sa  conduite  ;  la  jalotî- 
sie  est  si  méchante,  qu'elle  fait  tout  pour  lui  nuire. 

L'amour,  la  valeur,  la  générosité  :  tels  sont  les  qualités  qui 
distinguent  les  soldats  français. 

D  Que  faut-il  entendre  lorsqu'il  s'agit  de  présenter  un 
détail  d'objets? 

R.  Il  faut  observer  que  ,  si  ce  détail  commence  par 
un  membre  qui  annonce  qu'il  va  être  question  de  quel- 
que énumération,  il  faut  placer  le  deux-points  avant 
ces  différentes  parties,  afin  que  l'on  sente  bien  que  l'an- 
nonce a  un  sens  complet,  mais  qui  ne  se  détermine  que 
par  la  suite  des  objets  dont  on  veut  rendre  compte. 

On  doit  rappeler  ici  qu'il  y  a  trois  sortes  de  classifications  :  les 
artificielles,  qui  n'ont  pour  objet  que  la  détermination  des 
espèces  ;  les  naturelles  ,  dont  lerappoit  est  de  lapprocher  les  êtres 
qui  ont  entre  eux  les  rapports  les  plus  grands ,  soit  en  nombre  , 
soit  en  importance  ,  etc. 

On  peut  les  considérer  sous  deux  points  de  vnc  dilférens  :  rela- 
tivement à  leur  composition  ,  ou  à  la  nature  ,  à  la  quantité  des 
parties  qui  la  composent  ;  relativement  à  leur  gisement,  ou  à  la 
I  lace  qu'elles  tiennent  dans  la  structure  du  globe ,  el  à  leurs  rap- 
port? entre  elles. 

D.  N'a-t-on  pas  besoin  d'employer  le  deux-points  lors- 
qu'il y  a  plusieurs  propositions  liées  ensemble? 

R.  Le  deux-points  s'emploie  avec  raison  après  la 
réunion  de  plusieurs  membres  de  phrases  qui  se  rap- 
portent, pour  en  donner  un  sens  varié,  et  qui  ,  par 
leur  explication  ,  donne  entièrement  celle  du  dernier 
lorsqu'il  est  coupé  par  un  deux-points. 


PRINCIPES  ÉLÉMENTAIRES 


D.  Comment  nomme: -vous  ces  sortes  de  phrases?  | 

R.  Ces  phrases  s':i;>pe!lent  périodes  ,  parce  qu'elles  ] 

ont  une  ccrt;nne  élcndiie  et  fixalinn  de  pensées  qui  les 

font  adhérer  à  uue  seule  déleruiiuatiou  d'objets  ,  ou   à 

un  seul  but. 

Quoique  l'homme  soit  sujet  à  drs  passions  continuelles  qui 
l'agitent;  quoique  son  penchant  rentiaîne  souvent  plus  au  mal 
qu'au  bien  ,  et  qu'il  ne  considère  le  prisent  que  comme  un  élat 
i|ui  doit  toujours  le  rendre  heureux  .-cependant  son  Sme  timorée  , 
iin-ée  à  des  réflexions  contraires  ,  inquiète  do  voir  son  esi)érance 
trompée  ,  rencontre  toujours  des  instans  qui  le  font  frémir  sur  son 
inconstance  et  sur  ses  derèglemens. 

Comme  elle  est  déjà  toute  pénétrée  des  lumières  du  ciel,  et  qu'a- 
près les  saints  exercices  qu'elle  a  si  dignement  soutenus  ,  nous 
n'avons  rien  pour  elle  à  désirer  ,  sinon  qu'elle  persévère  dans  sa 
ferveur;  sans  m'arrêter  à  l'instruire,  c'est  vous,  hon>mes  du 
siècle  qui  m'écoutez ,  que  j'instruirai  par  elle  :  par  elle  vous  con- 
naîtrei  la  uature  de  ce  trésor,  à  quoi  le  rojaume  des  cieux  est 
comparé. 

Mais  si ,  par  un  détail  de  pensées,  vous  -voulez  former 
lui  tableau  qui  les  réunisse  toutes  en  lui-même  ,  et  que 
toutes  ces  pensées  et  applications  graves  ne  soient  adres- 
sées qu'à  un  même  objet,  ayant  toutes  ;\  peu  près  la 
même  tournure,  alors  ces  diverses  pensées  doivent  être 
séparées  par  le  deux-points,  en  observant  ri^'oureuse- 
ment  les  mêmes  proportions  pour  les  divisions  subalter- 
nes et  les  incises. 

Rappelez,  messieurs,  la  plus  grande  partie  du  règne  du  roi  ', 
vous  le  verrez  assiégé  ,  si  je  l'ose  dire ,  d'une  prospérité  constante , 
et  secouru  aussi  constamment  par  une  sagesse  toujours  victo- 
rieuse :  sorte  de  combat  qui  n'est  ut.  spectacle  que  pour  la  raison. 
Oui ,  messieurs,  ce  roi  dont  le  ciel  présagea  toute  la  gloire  par  les 
palmes  triomphantes  qui  ombragèrent  son  berceau;  sur  qui  la 
l'rovidence  attentive  veilla  comme  sur  un  fils ,  duiant  les  troubles 
de  sa  minorité  ;  et  qui  depuis  vit  sa  puissance ,  croissant  au  gré  de 
ses  désirs  ,  devenir  f'étounement  et  la  jalousie  des  nations  :  ce  roi 
qui  força  les  monarchies  les  plus  altières  h  reconnaître  sa  préémi- 
nence de  son  trône,  et  les  républiques  humiliées  à  implorer  sa 
protection  ou  sa  clémence;  qui  vit  les  peuples  de  l'Orient  lui 
apporter  eu  tribut  ,  des  extrémités  de  la  terre  ,  la  vénération  de 
leurs  rois  ,  et  tomber  de  respect  à  la  vue  de  cette  majesté  que  la 
renommée  n'avait  pu  leur  peindre  dans  tout  son  éclat  :  ce  roi  qui 
parcourut  avec  faut  de  r.ipidité  la  carrière  des  conquérans  ;  de- 
vant qui  les  monts  semblaient  baisser  leur  tête,  et  ksileuves  ouvrir 
leurs  îlots  ;  à  qui  toute  rEuri»pe,  en  se  liguant  contre  lui  ,  rendit 
l'hommage  de  la  crainte;  et  en  recherchant  son  alliance,  celui  du 
respect  et  de  l'admiiation  :  ce  roi  plus  heureux  encore  par  sa 
prospérité  domestique  que  par  les  succès  brillans  de  ses  armes  ; 
qui  voyait  sa  postérité,  se  multipliant  chaque  jour  sous  ses  yeux, 
ne  lui  présenter  dans  ses  fils  que  des  ministres  zélés  de  ses  ordres  , 
et  plus  jaloux  de  les  exécuter  que  de  la  gloire  dont  ils  se  cou- 
vraient en  les  exécutant  ;  qui  voyait  sa  famille  auguste  s'enrichir 
de  ce  que  l'Europe  élevait  de  plus  illustres  princeases  ,  qui ,  ame- 
nées par  la  paix  ,  venaient  orner  .sa  cour  de  nouvelles  grâces,  et 
la  rendre  aussi  riante  qu'il  la  rendait  majestueuse  :  ce  roi  enûn  , 
«i  chéri  de  ses  peuples  ,  de  qui  la  santé  attaquée  mettait  toute  la 
France  en  larmes  ,  dont  la  guérison  était  une  longue  fête,  célé- 
brée à  l'envi  dans  les  campagnes  et  dans  les  villes  ,  et  où  l'artisan 
même,  à  ibxce  d'amour,  semblait  disputer  de  magnificence  avec 
le  riche;  ce  roi,  messieurs,  et  voila  sa  véritable  grandeur,  n'a 
laissé  vaincre  ni  sa  raison  ,  ni  son  ca-ur,  devant  ce  torrent  de  pros- 
pérités ;  et,  tandis  que  la  nation  s'enorgueillissait  de  la  félicité  de 
son  monarque,  le  monarque  lui-même,  ne  la  regardant  que 
comme  une  décoration  étïangère  et  fiigitive  ,  n'y  attachait  point 
«on  ûme  ;  il  ne  pensait  qu'à  se  faire  un  mérite  solide  par  ses 
actions,  en  remeiciant  le  ciel  des  succès  et  des  actions  mêmes. 

Voulons-nous  donc  porter  un  jugement  équitable  du  génie  ,  des 
talens  ,  des  succès  du  cardinal  de  l-'leury  ?  Oublions  que  nous  l'a- 
vons vu,  que,  pour  ainsi  dire  ,  nous  le  voyons  encore  :  effaçons 
de  not'-e  souvenir  ce  qui  péiira  englouti  dans  l'abime  du  temps  ; 
osons  être  à  la  postérité  desintéressée,  sans  préjugé  et  sans  pas- 
sions. Après  avoir  mis  la  distance  de  quelques  siècles  entre  nous  et 
ié  cardinal  de  Fleury  ,  placés  à  ce  point  de  vue  ,  considérons  sous 
ftnn  ministère  la  France  au-dedans  paisible,  tranquille,  soumise, 


ignorer  les  révolutions  et  les  calamités  domestiques  :  ao  dehors, 
plus  connue  par  ses  bienfaits  qu'elle  ne  le  fut  autrefois  p»r  les 
victoires  ,  tenant  en  main  la  balance  de  la  justice,  présider  aa 
mouvement  de  l'Europe  :  notre  roi ,  roi  d'un  peuple  ,  père  et 
modérateur  de  tnus  les  peuples,  assoupir  leurs  querelles,  conci- 
lier leurs  intérêts  :  ici,  bannir  les  partialités  d'une  république 
alliée  ;  là  ,  remettre  aux  légitimes  souverains  l'île  de  Corse  ,  sou- 
mise p.ir  la  force  des  ses  armes  ,  pacifiée  par  la  sagesse  de  ses  con- 
seils :  Vienne  et  Constantinople  ,  l'Orient  et  l'Occident,  ne  vou- 
loir que  lui  pour  arbitre  de  leurs  différens  ,  pour  garant  de  leurs 
traités  :  un  grand  roi  placé  par  la  main  de  la  paix  ,  sur  un  trOne  , 
récompense  et  dédommagement  de  celui  qu'il  a  sacrifié  au  désir 
de  la  paix  :  la  Lorraine  ajoutée  à  notre  Empire  :  le  sang  d'Anjou 
enfin  ,  assis  sur  le  trône  de  IVaples  et  de  Sicile ,  consoler  les  Ne- 
mours, les  Lautrec  ,  venger  Louis  XII  et  François  1"  des  injus- 
tices de  la  fortune  :  les  princes  de  l'Empire,  à  qui  de  leurs  droits 
il  ne  restait  que  le  frivole  aviintage  de  colorer  leur  ser\itude  par 
un  suffrage  cûinmandé,  et  de  nommer  un  maître  qu'ils  n'osaient 
refuser,  remis  dans  la!il)eilé  de  choisira  leur  gré  le  chef  de  l'Em- 
pire :  le  nom  de  Louis  XV,  plus  puissant  que  les  bataillons  de 
Louis  XIV,  donner  a  Charles-Quint,  un  successeur  qui  n'est 
point  de  sou  sang. 

Voyons  ces  grands  coups  d'état,  ces  chefs-d'ocuvres  de  génie  et 
de  politique  :  voyons  -  les  du  même  œil  dont  la  postérité  les 
vena,  etc. 

Nous  ne  le  savions  pas  :  on  s'interrogeait ,  on  se  promettait  ré- 
cipioquement  les  premières  nouvelles  ;  ce  n'était  plus  une  affaire 
publique,  mais  domestique;  elle  passait  de  bouche  en  bouche, 
et  ne  formait  plus  que  l'entrrticn  général  et  particulier. 

S'il  s'imprime  un  livre  de  moeurs  apsez  mal  digéré  pour  tomber 
en  soi-même  ,  et  ne  pas  exciter  leur  jalousie,  ils  se  louent  volon- 
tiers, et  plus  volontiers  encore  ils  n'en  parlent  pas  :  mais,  s'il 
est  tel  que  tout  le  monde  en  parle  ,  alors  ils  l'attaquent  avec  furie  ; 
il  est  en  proie  à  une  haine  implacable  qu'ils  ont  conçue  contre 
ce  qui  ose  paraître  avec  quelque  perfection,  et  avec  des  signes 
d'une  approbation  publique. 

L'on  voit,  d'après  ces  exemples  ,  que  chaque  membre 
enfermé  dans  le  deus-poiuts  pourrait  constituer  une 
phrase  à  lui  seul ,  et  se  terminer  par  un  point.  Mais , 
comme  tous  ces  membres  séparés  coïncident  au  même 
but ,  et  vous  présentent  par  leur  marche  la  tension 
vers  un  seul  objet,  pour  rendre  l'image  plus  frappante, 
et  ne  rien  ôter  au  beau  que  présente  la  science  de  l'ora- 
teur, il  ne  Aïut  les  séparer  que  par  le  deux-points. 

C'est  l'usage  de  placer  le  deux-points  lorsqu'il  est 
question  de  passer  de  son  propre  discours  à  une  cita- 
tion d'un  autre  auteur  ,  lorsque  cette  citation  est  pré- 
cédée de  ces  mots  :  //  ajouta  :  il  continua  ainsi  :  voici  ce 
qu'on  remarque  dans  ce  passage  :  lorsque  les  phrases  sont 
formées  par  des  conversations  ,  des  dialogues ,  dont  on 
marque  la  liaison  parles,  ilrcplique;  il  dit  ;  il  répondit  : 
et  encore  après  ces  mots  ,  par  exemple  :  savoir  :  conte- 
nant :  lorsqu'il  s'agit  de  faire  une  énumération  de  plu- 
sieurs objets,  de  détailler  plusieurs  sortes  de  choses. 
Par  exemple  : 

On  lui  remit  une  cassetire  contenant  :  i"  un  étui  en  ébène  de  la 
plus  grande  beauté  ;  2°  un  nécessaire  garni  de  tout  ce  qui  peut 
convenir  pour  l'usage  de  la  toilette  ;  3°  son  portrait  en  miniature, 
formant  un  médaUlun  ovale  ,  entouré  d'un  cercle  de  pierres 
fines  :  tout  cela  ne^ûi  parut  pas  d'un  grand  prix ,  son  indifl'érencc 
la  portant  à  n'être  étonné'i  de  lien. 

Ou  fit  la  visite  de  toutes  les  marchandises  trouvées  dans  ce 
lieu  ,  et  on  s'empressa  de  les  transcrire  sur  le  pi^ocès-verbal  ainsi 
détaillées,  savoir  :  vingt  pièces  de  laine  fine  ;  trente  aunes  di- 
drap  Un  ;  deux  douzaines  de  schalls  de  toutes  giaudeurs  ;  trois  cents 
voiles  en  dentelles ,  etc.,  etc. 

En  voulant  rapporter  un  discours  direct,  il  est  néces- 
saire d'abord  de  ne  pas  lui  faire  couuucncer  une  phrase 
à  lui  seul,  parce  qu'il  s'ensuivrait  que  rien  ne  m£,rque- 
rait  de  liaison  avec  la  volonté  que  l'on  a  de  l'annoncer; 
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de  plus  que  ce  serait  vouloir  le  rendre  indépendant  que 
de  If  précéder  d'ur.  point.  En  conséquence  ,  soit  qu'il 
ait  été  prononcé  par  un  autre,  ou  par  soi-même,  les 
paroles  qui  sont  annoncées  semblent  servir  de  complé- 
ment à  la  phrase  précédente,  et  marchent  graduellement 
dans  ce  même  sens  de  complément.  Par  exemple  : 

Lorsque  Annib.-.!  eut  franchi  les  Alpes,  ou  l'entendit  s'écrier  : 
Oui  ,  iè  marcherai  sur  Borne  ;  je  veux  humilier  cette  superbe 
reine  du  monde.  Avec  mes  soldats  je  veux,  avant  que  le  soleil 
ait  doublé  vingt  fois  sa  course  ,  monter  au  Capitule,  et  jeter  mes 
regards  sur  les  ruines  de  cette  ville  ennemie,  etc.,  etc. 

On  distingue  que  l'application  directe  commence  par 
oui,  etc.  Si  l'on  veut,  dans  ces  sortes  de  discours,  on 
peut  y  placer  des  guiUeinets  (»  ). 

Le  deux-points  peut  être  placé  après  le  dernier  alinéa 
de  plusieurs  considérant,  suivis  tous  d'une  partie  de 
phrase,  et  les  autres  avoir  un  point-virgule.  Par  exemple  : 

L'assemblée  ,  considérant  que  la  valeur  du  papier-monnaie 
diminue  tous  les  jours; 

Considérant  que  les  besoins  dn  peuple  esigent  la  plus  grande 
surveillance  ; 

Cimsidérant  que  son  intention  a  toujours  été  de  le  maintenir 
dans  une  avant.igeuse  situation  : 

Arrête  ,  etc.,  etc. ,  etc. 

Les  autres  exernples  donneront  plus  de  développcmens 
sur  la  manière  de  placer  le  deux-points  :  ce  qui  ne  peut 
mieux  se  cunnaître  que  dans  les  morceaux  les  plus  élo- 
quens  de  nos  premiers  orateurs,  qui  se  trouvent  ci-après. 

Chap.vih.  Emploi  du  point  (.),  du  point  admirai!f{\), 
du  point -interrogatif  (?),  cl  des  points  de  suspen- 
sion ( ))0U  d'extrcme  éionncment  (!  !  !  ). 


de  la  pensée  suivante  :  le  point  interrogatif  et  le  point 
admiralif  seuls  présentent  un  avantage  de  plus. 

D.  En  quoi  consiste  cet  avantage  de  plus  que  vous  don- 
nez au  point  interrogatif  et  au  point  admiratif? 

R.  Il  consiste  en  ce  que  ces  deux  signes  ,^  pouvant 
én-alement  mettre  le  complément  à  l'émission  d'une  pen- 
sée ,  ont,  de  plus  que  le  point,  la  faculté  de  servir  de 
virgule  ,  de  point-virgule  ,  de  deux-points,  sans  pour 
cela  interrompre  l'ensemble  et  la  contexture  d'une 
phrase. 

D.  Instruisez-moi,  s' il  vous  plaît,  sur  les  principes  du 
placement  du  point  simple  ? 

R.  Le  point ,  comme  on  peut  le  remarquer  dans 
tous  les  livres,  se  place  à  la  fin  d'une  proposition  dont 
le  sens  est  fini  ;  après  le  raisonnement  d'une  phrase 
compliquée,  et  qui  a  reçu  son  complément  ;  après  les 
preuves  de  conclusion  que  chaque  idée  a  paru  offrir;  à 
la  fin  des  phrases  qui  ,  indépendantes  de  toutes  celles 
qui  les  précèdent  ou  les  suivent ,  annoncent  pourtant 
qu'elles  sont  le  résultat  ou  la  suite  d'une  opinion  ;  enfin, 
après  tous  les  morceaux  qui,  sans  détruire  la  conve- 
nance de  la  matière  et  l'analogie  générale  des  idées  ten- 
dantes à  un  même  but ,  ont  pourtant  besoin  de  former 
un  sens  à  part,  et  un  corps  complet.  Que  l'on  ouvre  un 
livre,  on  y  verra  des  exemples  sans  nombre  ;  il  est  inu- 
tile d'en  consigner  ici,  parce  que  la  propriété  du  point, 
que  l'on  ne  doit  placer  qu'à  la  fin  d'une  pensée,  n'offre 
plus  les  mêmes  développcmens  pour  son  placement  que 
les  autres  signes  ;  et  que  ,  lorsqu'on  dit ,  le  point  ferme  la 
pensée  ,  il  n'y  a  pas  d'autres  exemples  à  offrir  que  ceux 
que  Ton  lit  dans  l'ouvrage  :  cependant  j'en  ai  consigné 
quelques-uns  au  chapitre  de  Valinca. 


Apncs  avoir  passé  en  revue  totJs  les  signes  qu!  servent 
le  plus  à  l'orateur  et  à  l'homme  de  science  ;  après  avoir 
développé  les  principes  par  lesquels  on  place  les  signes 
qui  tiennent  en  suspens  l'élan  du  génie  ,  et  laissé  exer- 
cer les  forces  de  l'intelligence  sur  la  variation  qu'ils  de- 
mandent pour  rendre  les  expressions  plus  marquées,  et 
les  pensées  plus  claires,  nous  devons  parler  du  point  , 
qui  est  le  terme  où  le  lecteur  vient  reprendre  haleine 
avec  confiance.  Quelquefois  ,  entraîné  par  la  rapide 
éloquence  diui  Massillon,  d'un  Bossuet ,  d'un  Fléchier, 
il  s'oublie  lui-même  ,  et  se  laisse  emporter  par  la  cha- 
leur de  son  imagination.  Mais  le  point  ,  ce  signe  à  peine 
visible,  dont  la  propriété  ne  varie  point ,  se  présente  à 
lui  comme  un  avertissement  de  ne  point  confondre  une 
pensée  l'une  avec  l'autre,  de  ne  point  passer  subitement 
d'une  maxime  à  une  autre  ,  sans  avoir  laissé  le  temps 
du  repos  et  de  la  réflexion.  C'est  à  quoi  nos  jeunes  élè- 
ves voudront  bien  prendre  garde  ;  car,  si  on  dit  que  la 
ponctuation  est  établie  pour  soulager  les  poumons,  c'est 
!e  point  seul  qui  doit  raisonnablement  remplir  cette 
fonction. 

D.  Combien  y  a-t-it  de  sortes  de  points? 

R.  11  y  en  a  de  quatre  sortes  :  le  point  simple,  le 
point  interrogatif,  le  point  admiratif  ou  exclamatif,  et 
les  points  de  suspension. 

D.  Quelle  est  donc  la  propriété  de  chacun  de  ces  points, 
el  peuvent-ils  différer  dans  leur  propriété? 

R.  Leur  propriété  particulière  est  de  terminer  une 
pensée  qui  n'a  besoin  de  recevoir  aucun  éclaircissement 


§  I".  Emploi  du  point  interrogatif 

D.  Maintenant  expliquez-moi  la  valeur  du  point  inter- 
rogatif et  du  point  admiratif? 

"  R.  î^e  point  interrogatif  et  le  point  admiratif,  en  con- 
servant les  mêmes  résultats  que  les  autres  signes,  pré- 
sentent aussi  la  faculté  de  servir  de  point,  et  ont  1  avan- 
tage de  marquer  tacitement  l'expression  simultanée  de 
la  volonté.  Les  différentes  sensations  de  l'âme  prennent 
avec  ces  signes  de  l'accroissement  ;  avec  eux  elles  se  dé- 
veloppent ,  se  divisent ,  et  filtrent  légèrement  dans  les 
passages  étroits  du  cerveau  et  du  cœur.  Ces  signes  mar- 
quent le  pouvoir  ,  le  doute  ,  les  passions  les  plus  fortes. 
On  trouve,  par  l'applicatLon  d'un  point  admiratif,  1  in- 
terjection, l'apostrophe,  le  vœu,  Télonnement,  la  crainte, 
l'invocation,  le  remercîment,  l'exclamation  ,  la  douleur, 
la  tristesse,  la  tendresse,  ou  tout  autre  sentiment  vio- 
lent ou  affectueux  ,  toutes  les  fois  qu'ils  sont  marques 
en  sens  d'exclamation. 

D.  Que  faut-il  entendre  par  l'application  du  point  in- 
terrogatif? 

R.  Il  faut  entendre  par  ce  mot  une  phrase  qui  a  I  ap- 
parence d'une  question  que  l'on  vous  fait  ,  ou  que  I  on 
fait  à  un  autre  ,  et  qui  commence  par  une  particule  in- 
terrogative,  ou  par  un  verbe  tourne  en  sens  interrogatil. 
D^Citez  quelques  exemples  de  ces  sortes  de  questions  / 
B.  11  y  a  tant  de  manières  de  les  faire ,  qu'i'  est  impos- 
sible d'en  donner  des  exemples  nonilneuv 
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Que  fera  Alexandre  lorsqu'il  aura  réussi  dans  ses  projets?  Vou- 
Aii-t-il  ambitioiiDer  d'autres  conquêtes?  Laissera-t-il  la  Macédoine 
lirréc  toujours  à  cUe-raCme  î  Que  fera  son  peuple  toujours  privé 
de  son  soutien  ?  Quel  est  donc  Son  Lut  ?  Ne  l'a-t-on  pas  assez  vu 
exposé  à  des  dangers  imminens  ?  Sera-t-il  inflexible  à  nos  prières  ? 
Croit-il  que  son  absence  nous  rende  bcureui?  Combien  a-t-i5  de 
soldats?  Combien  coûte  ce  chariot? 

Lorsque  le  point  interrogatif  prend  la  place  de  la  vir- 
gule, c'est  dans  ce  sens  :  Quand  revienrira-t-il?  a-t-it 
ajouté.  Ê Us-tous  de  mon  avis  ?  lai  dit-il. 

3  II.  Emploi  du  point  admiraltf. 

Voici  quelques  exemples  marqués  par  le  point  admi- 
ra tif. 

Ah  !  combien  est  malheureuse  la  triste  Léonore  !  Que  son  cœnr 
sonsible  c-st  à  plaindre  !  Quelle  valeur  il  montra  danscette  journée! 
Dans  quelle  perplexité  il  est  venu  se  réduire  !  Oh  Dieu  !  plaignez 
un  infortuné!  Oh  oui!  plaignez-le!  Le  désespoir,  hélas I  ne  se 
présente  à  lui  que  comme  son  partage!  Que  les  amis  sont  peu 
nombreux  !  qu'il  est  difficile  d'en  trouver! 

Le  point  admiratif ,  comme  le  point  interrogatif,  est 
assujetti  à  recevoir  la  valeur  de  la  virgule.  Après  oh 
Dieu  !  oh  oui!  hélas!  il  sert  de  virgule  ;  après  nombreux, 
de  point-virgule. 

§  III.  Observations  sur  les  noms  en  apostrophe. 

D.  Que  distinguez-vous  relativement  aux  noms  qui  sont 
donnés  en  apostrophe  ? 

R.  Il  faut  distinguer  s'ils  sont  en  apostrophe  simple  , 
ou  en  exclamation  :  s'ils  sont  en  apostrophe  simple  , 
il  ne  faut  qu'une  virgule;  et,  s'ils  sont  en  apostrophe  et 
en  exclamation  ,  il  fout  se  servir  du  signe  d'exclamation. 

D.  Mais  qu'entendez-vous  par  ce  mo< apostrophe? 

R.  J'entends  une  manière  de  parlera  quelqu'un,  en 
le  nommant  par  son  nom,  ou  par  son  titre  connu,  ou 
par  un  titre  d'éloge  que  ses  talens  seuls  lui  font  confé- 
rer. On  entend  encore,  parapostrophe  avec  exclamation, 
une  espèce  d'invocation  que  l'on  fait  au  ciel  ,  à  Dieu  , 
en  prononçant  ces  mots  avec  chaleur  et  effervescence. 
Par  exemple  : 

Grand  Dieu!  que  vais-je  devenir?  O  cie!  1  j'ai  besoin  de  Totre 
secours  !  Ingrate  !  je  t'aimais  ,  et  tu  m'as  abandonné  ! 

Hélas  !  seigneur  ,  que  je  suis  malheureuse  !  O  Fatime ,  à  quel 
sort  sommeg-nous  réservées? 

Il  faut  encore  remarquer,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  que  les  signes  de  question  et  d'exclamation  tien- 
nent lieu  souvent  de  virgule,  de  point-virgule,  de 
deux-points,  et  du  point,  ainsi  qu  il  est  aisé  de  le  yoir 
dans  la  phrase  que  je  viens  de  citer.  Déplus,  il  ne  faut 
pas  oublier  que  ,  lorsque  les  points  interrogatif  et  admi- 
ratif tiennent  lieu  d'une  virgule  ou  d'un  point-virgule  , 
le  premier  mot  du  membre  suivant  de  la  phrase  ne  doit 
pas  commencer  par  une  lettre  majuscule. 

On  met  toujours  le  point  interrogatif  ou  d'exclama- 
tion i  la  fin  de  la  phrase  qui  interroge,  ou  de  celle  qui 
forme  l'exclamation. 

Que  vci:ait-il  f.nire  dans  cette  ville,  répondit-il ,  puisqu'il  savait 
bien  qu'il  aurait  donné  à  craindre  sur  son  apparition  ? 

Que  faire  dans  ce  lieu  ?  ajouta-t-il.  Que  je  suis  malheureux! 
«'écria-t-il.  (Jumbitn  je  souff're ,  continua-t-il ,  de  l'événement 
malheureux  qui  ui'accablc! 

On  doit  remarquer  dans  ces  exemples  que  les  signes 
sont  placés  à  la  fin  des  phrases  respectives,  et  ne  ser- 


vent que  de  virgule  avant  les  mots,  ajouta-t-il,  s'écria- 
t-il ,  parce  que  ces  mots ,  regardés  comme  indépendans 
du  sens  de  la  question  ou  de  l'exclamation,  terminent 
la  phrase.  Mais,  lorsque  ces  mots  sont  enclavés  dans 
le  inilieu  de  la  jihrase  ,  il  est  de  règle  de  transporter  le 
point  interrogant  ou  d'exclamation  à  la  fin. 

D.  Le  point  interrogatif  n'est-il  pas  susceptible  d'une 
autre  application  ? 

R.  Ce  signe  marque  aussi  le  doute  ou  l'incertitude. 

D.  Comment  peut-il  désigner  le  doute  ou  l'incertitude? 

R.  Etant  placé  à  la  fin  d'une  expression,  d'une  cita- 
tion d'auteur ,  de  plantes ,  d'animaux  ,  après  une  déno- 
mination de  nomenclature  ,  ou  après  une  description 
hasardée  ou  incomplète,  ce  signe  marque  que  l'on  est 
incertain  sur  la  véritable  origine  de  ces  mots,  qu'ils 
soient  français  ou  latins. 

D.  Mais  que  semble  dire  ce  point  interrogant  dans  la 
place  qu'il  occupe  après  ces différens  passages? 

R.  Il  présente  à  l'œil ,  à  l'imagination ,  que  l'on  peut 
se  parler  i  soi-même,  et  se  faire  tacitement  cette  ques- 
tion :  Est-ce  bien  ce  mot?  Le  passage  cité  est-il  bien 
constaté?  L'auteur  n'est  pas  sûr  que  cette  plante  se  nomme 
ainsi,  etc. ,  etc. ,  et  toujours  dans  le  sens  de  se  former 
une  espèce  d'interrogation. 

Faux  emploi  du  point  interrogatif. 

D.  Comment  peut-cti  distinguer  lorsqu'il  y  a  faux  eirr- 
plol  du  point  interrogant  ? 

R.  Il  est  facile  de  s'en  assurer  lorsque  la  phrase  est 
susceptible  de  se  retourner  par  la  particule  si. 

Veut-elle  se  promener  dans  son  parc?  elle  le  peut  dès  l'iistant 
même.  Veut-elle  aller  à  l'Opéra  ?  aucun  obstacle  ne  contrarie  sa 
volonté. 

Avait-on  fait  l'achat  d'une  denrée?  on  s'empressait  alors  d'en 
faire  le  chargement  et  l'envoi. 

L'écolier  s'applique-t-il  à  l'étude  d'une  science  abstraite  ?  ce 
n'est  pas  sans  raison  qu'on  lui  demande  une  application  suivie. 

Tous  ces  signes  sont  des  fautes,  parce  qu'il  n'y  a 
dans  ces  exemples  aucune  idée  de  question  :  c'est  comme 
si  l'on  disait  :  si  elle  veut  aller  à  l'Opéra;  si  elle  veut  se 
promener,  etc. ,  etc.  ;  et  alors ,  comme  l'on  voit ,  le 
point  interrogant  sert  de  virgule,  et  pourrait  servir  de 
point-virgule  si  l'on  doublait  le  sens. 

§  IV.  Emploi  des  points  de  suspension. 

D.  Quclleest  donc  la  quatrième  manière  de  ponctuer  des 
fins  de  phrase? 

R.  La  quatrième  manière  de  ponctuer  est  ce  qu'on 
nomme  points  de  suspension. 

D.  Qu'entendez-vous  par  points  de  suspension  ? 

R.  J'enteuds  plusieurs  points  placés  de  suite  à  la  fin 
d'une  phrase,  pour  marquer  soit  la  surprise,  soit  quel- 
que chose  qui  reste  à  dire,  et  que  l'on  craint  de  pro- 
noncer, soit  encore  la  mention  d'un  objet  d'horreur 
que  l'on  n'ose  nommer. 

C'était  toujours  le  même  héros,  ce  n'était  jamais  le  même  su- 
jet  Ce  héros  nous  est  enlevé Que  ferons-nons?....  Quelle 

perte,  grand  Dieu  ! 

Après  avoir  erré  dans  les  bois  ,   cette  femme  cpnrduc  est  arrè- 


DE  PONCTUATION. 


tte  par  des  Lrigandi.  Dieu!  quel  spectacle! Éluigauas  Je  nos 

yeux  ce  tableau  déchirant 

Vingt  fois  tu  l'as  outragé.  Rion  ne  l'arrt-lerait  dans  sa  ven- 
geance, si  son  cœur  n'était.. ..  Dieu?  qu'allai-je  dire  ?  Gardes 

«uivez-le  :  et  toi ,  mon  rlier  confident ,  exécute  mes  volontés  ;   si 
quelques  observations il  suffit;  tu  m'entends 

Dans  les  tableaux  de  calcul  ,  des  points  ordinaire- 
ment suivent  l'indication  jusqu'aux  chiffres,  afin  que 
l'œil  ne  puisse  se  trompef  d'objet.  Dans  la  table  d'un 
volume  on  place  des  points  de  conduite  jusqu'à  la  pagi- 
nation des  chapitres,  qui  se  trouve  placée  au  bout  de 
la  ligne. 

Le  point  admiratif  se  place  aussi  quelquefois  comme 
point  de  suspension,  dans  les  momens  d'extase  ,  d'un 
chagrin  violent  ,  ou  d'une  situation  commandée  par 
un  tableau  effrayant. 

Azémire  s'élance  :  enfin  Mcdor  s'arrête. 
Aicnjjre  !;!  la  foudre  éclate  sur  sa  tète. 
Quel  objet!  son  Edvin,  meurtri,  défiguré!.... 
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CiiiP.  IX.  Emploi  de  L'alinéa. 

D.  Qu'enleitdes-vous  par  alinéa  ? 

R.  J'entends  qu'il  faut  laisser  le  dernier  mot  d'une 
ligne  terminé  par  un  point,  ne  pas  continuer  A  écrire 
dans  la  direction  de  cette  ligne,  et  recommencer  une 
autre  ligne  en  mettant  un  petit  carré  blanc  avant  le 
premier  mot;  ce  que  l'on  peut  désigner  encore  par, 
rentrer  le  premier  mot. 

D.  Déjînissez-moi  le  mot  alinéa? 

R.  Le  mot  alinéa  est  composé  de  deux  mots  latins  , 
à  lineà,  qui  veulent  dire  à  la  ligne,  terminons  la  ligne , 
laissons  cette  ligne  ,  recommençons  une  autre  ligne.  L'usage 
a  donné  à  ces  mots  l'expression  française  ;  c'est  pour 
rela  qu'ils  ne  forment  plus  qu'un  seul  mot,  en  met- 
tant un  accent  aigu  sur  Ve. 

D.  Pourquoi  se  sert-on  de  cette  marque  dans  le  discours? 

R.  C'est  afin  de  ne  pas  paraître  monotone  dans  ses 
phrases,  pour  délasser  de  temps  en  temps  l'esprit  de 
ses  lecteurs  et  auditeurs  ,  et  frapper  davantage  l'atten- 
lion  sur  les  diverses  idées  qui  constituent  un  écrit. 

D.  Dans  (juellcs  circomtlances  faut-il  se  servir  de  l'ali- 
néa ? 

R.  On  fait  alinéa  dans  les  différentes  comparaisons 
d'un  tableau  ;  dans  le  parallèle  d'un  homme  célèbre 
et  d'un  autre  également  illustre;  dans  les  diverses  attes- 
tations d'un  fait  ,  d'une  vérité;  dans  toutes  les  consi- 
dérations logiques  ou  grammaticales;  dans  les  diverses 
preuves,  faits  et  circonstances  d'une  lettre,  de  mé- 
moires; dans  la  citation  de  plusieurs  articles,  et  même 
dans  la  distinction  frappante  de  plusieurs  points  de  ces 
articles;  dans  tous  les  cas  où,  d'un  objet  bien  expliqué 
et  bien  considéré,  le  même  discours  vous  conduit  ;'i  un 
autre  qui  vient  exciter  un  nouvel  intérêt;  enfin,  dans 
toute  espèce  d'ouvrages  qui  ont  pour  but  des  maximes, 
des  préceptes,  des  leçons,  etc.,  etc. 

Coinme  le  point  et  l'alinéa  ont  beaucoup  d'analogie 
sous  le  rapjwrl  de  la  distribution  d'un  discours ,  je  joins 
ici  quelques  exemples  qui  pourront  servira  faire  con- 
naître que  le  point  termine  toujours  une  pensée  com- 
plète, et  l'alinéa  fait  passer  d'un  genre  d'objets  à  d'au- 
fies  tout-à-fail  différens.   La  même  pensée,  continuée 


par  phrases  variées,  et  qui  présentent  par  elles-mêmes 
uu  sens  terminé  ,  est  coupée  par  un  alinéa  aussitôt 
qu'elle  donne  lieu  à  la  formation  d'une  nouvelle  idée. 
On  revient  toujours  par  alinéa  lorsqu'après  une  courte 
digression  amenée  par  la  nature  des  choses,  on  re- 
prend la  suite  de  son  discours  interrompu. 

Paris  est  la  plus  grande  ville  de  France.  Sa  population  est  aussi 
la  plus  nombreuse.  Sa  consommation  en  bestiaux  et  en  blé  sur- 
passe celle  du  plus  grand  département.  Son  commerce  n'est  pa» 
étendu  en  proportion  des  besoins  de  la  classe  indigente. 

Londres  est  une  ville  plus  grande  que  Paris.  Sa  position  la  rend 
très-florissante.  La  population  y  est  plus  grande  que  celle  de 
Paris.  Les  Anglais  la  regardent  comme  plus  brillante  que  notre 
capitale.  Cette  lille  est  à  25  lieues  de  Douvres. 

On  peut  remarquer  dans  ces  deux  exemples  que 
chaque  phrase  terminée  par  un  point  offre  une  pensée 
complète. 

L'alinéa  se  forme  par  un  sujet  qui,  n'ayant  atieun 
rapport  avec  le  premier,  se  détache  naturellement  de 
lui  pour  décrire  le  fond  d'un  autre  raisonnement. 

Cl  tte  femme  avertit  son  mari  Manué  de  ce  que  l'Ange  lui  avait 
dit,  et  il  témoigna  un  extrême  désir  de  voir  aussi  l'Ange.  Dieu 
accorda  ce  qu'il  désirait;  et,  sa  femme  ayant  aperçu  le  même  Ange 
une  seconde  fuis  ,  elle  appela  promptement  son  mari,  qui  le  vit 
et  lui  voulut  oU'rir  un  sacrifice.  Mais  l'Ange  sachant  que  le  sacri- 
fice ne  se  doit  qu'à  Dieu,  et  étant  trop  humble  pour  s'attribuer 
les  honneurs  divins ,  il  dit  à  Manué  que  ,  s'il  voulait  ofl'rir  un  holo- 
causte ,  il  l'offrit  à  Dieu. 

Lorsque  Manué  eut  mis  un  chevreau  sur  une  pierre  pour  le  brû- 
ler, aussitôt  que  la  tiamme  du  sacrifice  s'éleva  vers  le  ciel,  l'An"c 
s'y  enveloppa  en  quelque  sorte  ,  pour  s'offrir  lui-même  dans  l'o- 
deur et  dans  la  flamme  du  saciifice  que  l'homme  lui  offrait, 
comme  s'il  eût  voulu  se  consumer  lui-même  en  sa  substance  aussi 
bien  que  l'holocauste.  L'enfant  étant  né  selon  la  promesse  de 
l'Ange  ,  et  ayant  été  appelé  Samson  ,  on  observa  tout  ce  qui  avait 
été  ordonné  par  Dieu.  On  ne  lui  coupa  point  les  chcveu.v,  il  ne 
but  point  de  vin  ni  d'aucune  chose  qui  enivre,  et  il  devint  néan- 
moins le  plus  fort  de  tons  les  hommes.  Lorsqu'il  fut  grand  ,  il  de- 
manda à  son  père  une  femme  Philistine  pour  l'épouser.  Son  père 
lui  icsista  d'abord,  et  eut  horreur  de  ce  nom  de  Philistine,  ne 
sachant  pas,  comme  dit  l'Ecriture,  que  c'était  Dieu  qui  conduis 
sait  en  cela  Samson, 

Dès  qu'elle  aperçut  cette  coibcille  de  jonc,  sa  curiosité  voulut 
aussitôt  s'instruire  <ie  ce  que  c'était ,  et  elle  envoya  une  de  ses  filles 
pour  l'apporter.  (^)uaod  elle  eut  vu  ce  petit  qui  criait  dans  le  bci- 
ceau,  elle  en  eut  compassion  ;  et,  la  beauté  de  l'enfant  augmen- 
tant encore  sa  tendresse ,  elle  résolut  de  le  sauver. 

La  sœur  de  l'enfant ,  qui  voyait  ce  qui  se  passait ,  s'approcha  ,  et 
pria  la  fille  de  Pharaon  d'agréer  qu'elle  allât  chercher  une  l'cuinie 
des  Hébreux  pour  servir  de  nourrice  à  ce  petit.  Elle  fit  prompte- 
ment  venir  sa  mère  même,  à  qui  la  fille  de  Pharaon  commanda 
de  nourrir  cet  enfant ,  et  lui  en  promit  une  bonne  récojnpense. 

L'alinéa  est  nécessaire  dans  les  pensées  détachées , 
dans  les  proverbes  et  maximes. 

Tout  notre  mal  vient  de  ne  pouvoir  être  seuls  :  de  lii  le  jeu  ,  le 
luxe,  la  dissipation,  le  vin,  les  femmes,  l'ignorance,  la  médi- 
sance, l'envie,  l'oubli  de  soi-même  et  de  Dieu. 

L'homme  semble  quelquefois  ne  se  suffire  pas  it  soi-même;  les 
ténèbres,  la  solitude,  le  troublent,  le  jettent  dans  des  craintes 
frivoles  et  dans  de  vaines  terreurs  :  le  moindre  mal  alors  qui 
puisse  lui  arriver,  est  de  s'ennuyer. 

L'ennui  est  entré  dans  le  monde  par  la  paresse  :  elle  a  beaucoup 
de  part  dans  la  recherche  que  font  les  hommes  des  plaisirs,  du 
jeu,  de  la  société.  Celui  qui  aime  le  travail  a  assez  de  soi-même. 

La  plupart  des  hommes  emploient  la  première  partie  de  leur 
vie  à  rendre  l'autre  niisérable. 

On  ne  vit  point  assez  pour  profiter  de  ses  fautes  :  on  en  commet 
pendant  tout  le  cours  de  sa  vie  ,  et  tout  ce  que  l'on  peut  faire  ,  a 
force  de  faillir,  c'est  de  mourir  corrigé. 

Il  n'y  a  rien  qui  rafraîchisse  le  sang  comme  d'avoir  su  éviter  de 
faire  une  sottise. 

Le  récit  de  ses  fautes  est  pénible  ;  on  veut  le»   couvrir  et  en 
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chaîner  quelque  autre;  c'est  ce  qui  donue  le  pas  au  diiectcursur 
le  coiïlesseur. 

Les  fautes  des  sots  sont  quelquefois  si  lourdes  et  si  difTiciles  à 


prévoir,  qii  ( 


etlent  les  safres  en  défaut,  et  ne  sont  util< 


qu*à  ceux  qui  les  font. 

L'esprit  do  parti  abaisse  les  plus  grands  hommes  jusqu'aux  pe- 
titesses du  peuple. 

Nous  faisons  ,  par  vanité  ou  par  bienséance  ,  les  mêmes  choses, 
et  avee  les  mêmes  dehors  que  nous  les  ferions  par  inclination  ou 
jiar  devoir.  Tel  vient  de  mourir  à  Paris  de  la  lièvre  qu'il  a  gagnée 
à  veiller  sa  femme,  qu'il  n'aimait  point. 

Les  hommes  dans  leur  cœur  veulent  être  estimés,  et  ils  cachent 
avec  soin  l'envie  qu'ils  ont  d'être  estimés,  parce  que  les  hommes 
veulent  passer  pour  vertueux,  et  que  vouloir  tirer  de  la  vertu 
tout  autre  avantage  que  la  vertu  même,  je  veux  dire  l'estime  et  les 
louanges,  ce  ne  serait  plus  être  veitueui,  mais  aimer  l'estime  et  les 
louanges,  ou  être  vain. 

Les  hommes  sont  très-vains,  et  ils  ne  haïssent  rien  tant  que  de 
passer  pour  tels. 

Un  homme  vain  trouve  son  compte  à  dire  du  bien  ou  du  mal  de 
soi  :  un  homme  modeste  ne  parle  point  de  soi. 

On  ne  voit  mieux  le  ridicule  de  la  vanité  ,  et  combien  elle  est 
un  vice  honteux  ,  qu'en  ce  qu'elle  n'ose  se  montrer,  et  qu'elle  se 
cache  souvent  suus  les  apparences  de  son  contraire. 

L'alinéa  s'empioic  clans  la  division  des  articles,  et 
même  dans  la  distinction  frappante  de  plusieurs  parties 
de  ces  articles. 

Par  la  mort  civile,  le  condamné  perd  la  propriété  de  tous  les 
biens  qu'il  possédait  :  sa  succession  est  ouverte  au  profit  de  ses 
beiitlcrs,  auxquels  les  biens  sont  dévolus,  de  la  même  manière 
que  s'il  était  mort  naturellement  et  sans  testament. 

Jl  ne  peut  plus  ni  recueillir  aucune  succession  ,  ni  transmettre  , 
s  ce  titre,  les  biens  qu'il  a  acquis  par  la  suite. 

Il  ne  peut  ni  disposer  de  ses  biens  ,  en  tout  ou  en  partie  ,  soit 
pai-  donation  entre  vils,  soit  par  testament,  ni  recevoir  à  ce  titre 
si  ce  n'est  pour  cause  d'alimens. 

Il  ne  peut  être  nommé  tuteur,  ni  concourir  aux  opérations  re- 
latives à  la  tutelle. 

Il  ne  peut  être  témoin  dans  un  acte  solennel  ou  authentique  , 
ni  être  admis  à  porter  témoignage  en  justice. 

II  ne  peut  procéder  en  justice  ni  en  défendant  ,  ni  en  deman- 
dant, que  sous  le  nom  et  par  le  ministère  d'un  curateur  spécial, 
qui  lui  est  nommé  parle  tribunal  ou  l'action  est  portée. 

Il  est  incapable  de  contracter  un  mariage  qui  produise  aucun 
effet  civil. 

Le  mariage  qu'il  avait  contracté  précédemment  est  dissous 
quanta  tous  ses  effets  civils. 

Son  épouse  et  ses  héritiers  peuvent  exercer  respectivement  Us 
droits  et  les  actions  auxquels  sa  mort  naturelle  donnerait  ouver- 
ture. 

Le  même  principe  s'applique  lorsque  ces  parties 
d'articles  commencent  par  des  i°,  2°,  5°,  etc.,  quoique 
les  alinéas  soient  terminés  par  des  poinls-virgules. 

On  énoncera  dans  l'acte  de  mariage , 

i".  Les  prénoms,  noms ,  professions,  âges,  lieux  de  naissance 
et  domiciles  des  époux  ; 

2°.  S'ils  sont  majeurs  ou  mineurs  ; 

0°.  Les  prénoms ,  noms ,  pjolessions  et  domiciles  des  pères  et 
mj^es  ; 

4°. Le  consentement  des  pères  et  mères,  aïeuls  et  aïeules,  et 
celui  de  la  famille ,  dans  le  cas  flù  ils  sont  requis  ; 

5".  Les  actes  respectueux  ,  s'il  en  a  été  fait  ; 

G».  Les  publications  dans  les  divers  domiciles  ; 

-".  Les  oppositions ,  s'il  y  en  a  eu  ;  la  main-levée  ,  ou  la  mention 
qu'il  n'y  a  point  eu  d'opposition; 

8°.  La  déclaration  des  contractans  de  se  prendre  pour  époux, 
et  le  prononcé  de  leur  union  par  l'otGcier  public  ; 

9°.  Les  prénoms,  noms,  âges,  professions  et  domiciles  dos  té- 
moins, et  leur  déclaration  s'ils  sont  païens  ou  alliés  des  parties, 
de  quel  côté  et  à  quel  digré. 

l'ous  ces  exemples  contiennentdes  pensées  bien  pré- 
cises terminées  par  un  point,  et  des  alinéas  bien  dis- 
tiuLts,  quoique  arrêtés  seulement  par  des  points-vir- 


gules. Le  jeune  élève  se  fainiliarisera  aisément  â  la 
variation  de  ces  signes  ,  lorsqu'il  comprendra  bien  ce 
qu'il  veut  écrire  ,  et  qu'il  mettra  la  plus  grande  atten- 
tion à  former  toutes  les  divisions  de  ses  pensées. 

Il  est  une  inirltilude  de  circonstances  oti  l'alinéa  est 
nécessaire  ;  souvent  il  est  reflet  de  la  distraction  ; 
d'autres  fois  il  est  la  suite  du  goût  et  de  la  précision 
dans  sa  composition;  mais  toujours  il  doit  être,  comme 
les  autres  signes,  formé  avec  réserve  et  distinction. 

CiiAP.  X.    De  la  parcmlùsc  () ,   da  tiret  — ,   des  guille- 
mets 11»  j  et  des  étoiles  ou  astérisques  ***. 

ConiE  ces  divers  signes  ne  sont  employés  que  pour 
distinguer  certains  passages,  et  qu'ils  sont  opposés 
aux  autres  signes  ,  en  ce  qu'ils  ne  font  que  faire 
diversion  dans  les  phrases  par  une  interruption  mo- 
mentanée ,  j'ai  cru  devoir  les  réunir  dans  un  seul 
chapitre.  Leur  apposition  dans  le  langage  est  presque 
abandonnée  dans  ce  moment.  Les  auteurs  en  général 
évitent  les  parenthèses,  le  tiret  elles  guillemets, le  plus 
possible  :  les  astérisques  ne  sont  guère  en  usage  que 
pour  des  distinctions  qui  peuvent  se  faire  avec  des 
chiffres  ,  ou  ne  servent  que  pour  abréger  certains  noms 
dont  on  ne  marque  que  la  lettre  initiale.  Cependant , 
convaincu  que  le  goût  d'aujourd'hui  n'influe  pas  assez 
pour  les  proscrire  entièrement ,  puisqu'il  est  des^  cir- 
constances où  ils  sont  de  la  plus  grande  utilité ,  je 
vais  donner  une  légère  explication  des  endroits  où 
ces  signes  doivent  être  employés. 

§  I".  Emploi  de  la  parenthèse  ()• 

D.  A  quel  usage  est  réservé  le  signe  que  vous  nommez 
parenthèse  ? 

jR.  La  parenthèse  est  réservée  pour  renfermer  quel- 
que application  qui  forme  un  retour,  un  rappel  sur  un 
objet  qu'on  aurait  perdu  de  vue  ,  qui  interrotnpt  la 
continuité  de  la  phrase  ;  elle  sert  à  enclaver  le  nom 
d'un  homme  que  la  phrase  ne  désigne  pas  elle-même 
grammaticalement  ;  elle  s'emploie  pour  renfermer  le 
signe  qu'il  renvoie  à  une  note  soit  au  bas  de  la  page  ,  ^ 
soit  à  la  fin  du  volume.  t 

Regardez  un  peu ,  s'écria  sur  cela  M.  Lamcrville  ,  combien  il 
faut  faire  de  dépenses  .=  t  mettre  de  choses  en  œuvre  pour  avoir 
l'avantage  ,  je  ne  dis  pas  de  divertir  (  car  l'entreprise  ne  serait 
pas  humaine  ) ,  mais  d'ennuyer  M.  Théophrasle. 

Bien  auparavant  cet  auteur  ,  deux  célèbres  écrivains  (  sans 
compter  les  autres)  ont  donné  à  leurs  expressions  toute  la  force 
qu'elles  pouvaient  sou0'rir  en  gardant  la  raison. 

Après  avoir  déduit  de  tous  ces  faits  les  raisonnemens  !ts  plus 
justes,  je  crois  utile  de  vous  rappeler,  messieurs  ,  que  la  non-va- 
leur établie  par  la  dépréciation  du  papier  (ce  qui  ne  pouvait  exis- 
ter  a.  l'époque  précédente  )  n'avait  aucune  contestation  à  faire 
craindre. 

Lorsque  le  meilleur  des  rois  (Henri  IV) ,  après  avoir  soumis  la 
capitale  de  ses  états  ,  etc. ,  etc. 

Dieu  ne  voulait  pas  la  mort  de  son  serviteur  (  Jonas  II  )  ;  il 
permit ,  etc. ,  etc. 

Après  avoir  long-temps  erré  sur  ces  plages  ,  l'infortuné  parvint 
(  continue  l'historien  ) ,  malgré  les  dangers  qui  l'environnaient ,  a 
se  mettre  à  l'abri. 

Que  faire  en  ce  séjour?  Quelle  existence  (l),  espérer?  A  peine 
pourrons-nous  jouir  des  fruits  prlntaniers  (2)  :  la  chasse  même 
n'offre  rien  d'agréable  dans  ce  séjour  (3). 


DE  POP^CTUAÏION 


Rien  n'est  plus  riant  que  ce  paysage  s  on  remarque  des  vues 
niltoresqufs,  des  sources  d'eaux  viïes,  et  des  bois  cnchanlcurs. 
(^ut^  il,;  l'éditeur.) 

Il  faut  toujours  placer  la  virgule  après  la  dernicrc 
parenthèse  ,  lorsque  ce  qui  est  renfermé  dans  les  pa- 
renthèses appartient  à  la  phrase  précédente  ;  mais  , 
lorsque  ce  qui  est  renfermé  dans  les  parenthèses  est 
indépendant  de  l'explication  ou  de  l'extension  de  la 
phrase  ,  il  faut  mettre  un  point  avant  la  première 
parenthèse.  L'on  remarquera,  en  outre  ,  que  toutes  les 
ponctuations  employées  dans  les  sens  divers  de  ce  qui 
est  renfermé  entre  les  crochets  ,  ne  peuvent  faire 
proscrire  les  signes  naturels  de  la  phrase,  et  que, 
quand  même  il  y  aurait  un  point  à  la  fin  de  ce  sens 
accessoire,  avant  la  dernière  parenthèse,  il  faudrait 
en  placer  un  autre  après  cette  même  parenthèse  , 
parce  que  l'un  sert  à  terminer  la  phrase  qui  entre- 
coupe ,  et  l'autre  termine  la  phrase  entrecoupée.  La 
meilleure  raison  qui  puisse  autoriser  cette  manière  , 
c'est  que  souvent  ce  qui  est  enfermé  est  terminé  par 
un  point  ,  et  qu'après  la  dernière  parenthèse,  le  hesoin 
n'exigeant  qu'une  virgule  ou  un  point-virgule  ,  ces 
signes  se  placent  toujours  malgré  le  point  mis  avant 
la  dernière  parenthèse  ,  qui  n'est  que  le  signe  adapté 
à  une  terminaison  de  phrase  ,  formée  de  plusieurs 
parties,  et  qui  se  trouve  enclavée  dans  les  deux  paren- 
thèses; de  même  que  le  point  d'abréviation  qui  termine 
les  etc.  ,etc.,  ne  doit  point  exclure  la  virgule  après. 

Si  TOUS  aimez  le  savoir  joint  à  l'éloquence  (  votre  goftt  là-des- 
ans  ne  doit  pas  varier),  réservez  toute  votre  attention  pour  celui 
^ui  paileia  après  moi. 

Quelque  temps  après  on  se  trouve  en  compagnie  (  souvent 
coinposée  de  gens  ignorans  )  :  la  conversation  s'engnge, 

Vous  avez  des  écrivains  habiles  ,  des  poêles  enjoués  (  et  sans 
doute  que  vous  vous  plaisez  dans  tous  leurs  mots  subtils ,  ingé- 
nieux ,  profonds  et  scientiliques.)  ;  profitez  de  ces  agrémcus, 

§  n.  Emploi  des  guillemets. 

D.  Quel  est  ce  signe  que  vous  nommez  guillemet  ? 

R.  Ce  sont  deux  espèces  de  virgules  accolées  l'une 
à  l'autre. 

B.  A  quoi  servent  ces  signes  ? 

R.  Ces  signes  servent  à  désigner  une  citation  puisée 
dans  un  auteur,  un  article  cité  d'un  Code,  un  passage 
pris  iVns  une  ancienne  loi,  etc. 

D.  Comment  emploie-t-on  ces  signes  ? 

R.  L'usage  actuel  est  de  ne  mettre  un  guillemet 
qu'au  commencement  de  la  citation  ,  et  un  à  la  fin 
de   celte  même    citation. 

D.  Est-ce  la  meilleure  manière  de  placer  ces  guillenut.'  ? 

R.  La  meilleure  manière  serait  de  faire  suivre  les 
guillemets  au  commencement  de  chaque  ligne  de  la 
citation. 

D.  Pourquoi  préfcreriez-vous  adopter  celte  manière 
itj;  guillemelcr  ? 

R.  Parce  (ju'un  guillemet,  placé  seulement  au  com- 
mencement d'une  citation  ,  semble  être  perdu  >  et  ne 
pas  fixer  assez  l'atlcnlion  du  lecteur  sur  un  passage  dont 
la  longueur  peut  lui  faire  oublier  que  c'est  une  cilation, 
ou  peut  eniraîner  son  attention  dans  quelque  obscurité; 
au  lieu  que  Its  guillemets  ,  suivant  sur  le  bord  du  com- 


mencement des  lignes  ,  servent  <i  tenir  ses  observation» 
fixes,  et  sa  mémoire  hors  d'incertitude. 

5  III.  Emploi  du  tiret. 

D.  Quel  est  l'uaage  le  plus  ordinaire  que  l'on  fuit  du 
tiret  (—)  ? 

R.  Le  tnet  s'emploie  à  marquer  une  séparation  qui 
peut  se  trouver  dans  la  conversaliou  entre  les  question:! 
et  les  réponses. 

D.  Quelle  plaie  occupe  ce  signe  ? 

R.  Ce  signe  tient  lieu  de  dit-il,  rcpondit-il ,  ripliqua- 
t-cllc,  ajouta-t-elle ,  etc. 

Insensé  que  tues,  répondit  le  tyran,  as-tu  les  mêmes  houi- 
mages  à  olliir? —  Non,  répondit  l'inconnu.  —  Pourquoi?  — 
Parce  que  mon  cœur  est  rempli  d'amertume.  —  Quel  est  donc  la 
cause  de  ton  refus?  —  Je  ne  puis  le  dire.  —  Obéis.  —  Jamais, 
c'cit  un  secret  qui  mourra  avec  moi.  —  Ainsi  tu  peisistes  dans  la 
volonté?  —  Rien  ne  saurait  m'ébranlur. 

De  temps  en  temps  il  levait  les  yeux  au  ciel ,  comme  s'il  tou- 
l.-iU  demander  à  Dieu  une  giâce  particulière.  Que  signifie  cclaf 
lui  demanda  le  gentilhomme.  —  Je  prie  Dieu,  lui  dit  le  gascOQ. 
—  Est-ce  qu'un  prie  quand  on  rase  ? —  La  prière  est  bonne  en 
tout  temps.  —  Eb  bien  !  je  veux  que  vous  remettiez  votre  prière 
à  une  autre  fois.  —  Je  ne  puis  pas.  — Pourquoi  ne  le  pouvez-vous 
pas? —  Parce  qu'on  prie  Dieu  quand  on  en  a  besoin. — Mais  quelle 
nécessité  pressante  avez-vous  de  prier  Dieu  ?  —  Puisque  vous  vou- 
lez que  je  vous  le  dise  ,  j'ai  une  tentation  violente  de  vous  couper 
le  cou,  et  je  prie  Dieu  de  me  le  faire  surmonter.  —  Comment,  me 
couper  la  gorge!  je  vais  vous  faire  sauter  parla  fenêtre.  —  Remet- 
tez-vous ,  monsieur,  j'ai  vaincu  la  tentation;  je  puis  à  présent 
Vous  raser  tranquillement. 

D.  Le  tiret  s'emploie-t-il  dans  d'autres  circonstances  ? 

R.  Le  tiret  peut  s'admettre  dans  l'énuméralion  do 
plusieurs  maximes  de  sagesse;  on  l'emploie  dans  une 
nomenclature  pour  éviter  la  répétition  du  terme  gé- 
nérique ;  il  se  place  aussi  d'un  chiffre  à  un  autre. 

D.  Pourquoi  ptace-t-on  le  tiret  d'une  maxime  à  une 
autre  ? 

R.  Parce  que  certaines  maximes  dont  on  fait  l'énu- 
mération  sont  trop  courtes  pour  les  mettre  en  alinéa. 

Pour  être  vertueux  ,  il  faut  de  la  persévérance.  —  L'homme 
sage  est  toujours  le  plus  heureux.  —  Rien  n'attache  tant  qu'un 
bienfait. 

D.  Que  signifie  le  tiret  lorsqu'il  est  placé  d'un  chiffre  à 
un  autre? 

R.  Il  tient  lieu  du  mot  jusqu'à  dans  les  paginations 
que  l'on  cite  d'un  ouvrage ,  pour  faire  voir  que  la 
pensée  continue  depuis  une  page  jusqu'à  telle  autre, 
ou  que  le  sujet  roule  tout  le  long  de  chacune  des  pages 
que  le  tiret  remplace  : 

•  —  6  ;  depula  le  premier  jusqu'au  sixième  :  26  —  29;  de- 
puis la  vingt-sixième  jusqu'à  la  vingt-neuvième. 

D.  Quelle  est  la  manière  d'employer  le  tiret  dans  les 
nomenclatures  et  tes  termes  génériques  ? 

R  Le  tiict  se  place  toujours  au-dessous  du  terme 
générique,  car  autrement  il  n'aurait  pas  la  uiême  valeur; 
et  souvent  on  double  les  tirets  lors(|iie  la  longueur  du 
terme  générique  le  demaude  pour  être  enlièremeut  à 
découvert. 

LauTca    nipcstris. 

odorata. 

,,„lclurrin,a. 


Histoire  d'Alexandre. 

de  Charles  XII. 

de  la  r.li};iou. 


^^^  PRINCIPES  ELEMENTAIRES 

Le  tiret  se  place  dans  les  citalions  des  mots  d'es- 
pices,  lorsque  le  nom  de  l'auteur  ks  accompagne, 
pour  désigner  que  tel  auteur  leur  donnait  cette  dé- 
nomination ,  et  tel  autre  une  autre. 


Basanite  compacte  de  Lam.  —  Easanitc  épaisse  de  Cuï.  —  La 
scbisteuie  de  Pol. 

ou 

Basanita  densa  Lam.  —  C.  icTlens  Cuv.  -  B.scliislosa  Lin.  — 
ferrucosa  et  percgrina  Pol. 

Enfin  le  tiret  peut  servir  dans  plusieurs  autres  cir- 
constances d'abréviation  ou  de  répétitions  qui  dcTien- 
draient  fastidieuses  à  prsésenter. 


Chap.  XI.  Emploi  de  la  ponctuation  dans  la  versification. 

Si  la  ponctuation  divise  les  pensées  dans  la  prose  , 
sert  à  l'élégance  d'un  discours  ,  raffermit  l'intelligence  ; 
si  elle  sert  à  éclaircir  le  langage,  et  ù  attacher  l'auditeur 
sur  le  débit  des  paroles;  c'est  surtout  dans  la  versifica- 
tion qu'elle  étale  toute  son  utilité.  Indépendamment  de 
l'attention   qu'elle  excite  ,   et  de   la  marche  régulière 
qu'elle  ordonne  dans  les  coupures,  la  ponctuation,  et 
particulièrement  la  virgule  et  le  point-virgule,  embel- 
lissent les  productions  ingénieuses  du    poëte  ,  aident 
à  la  mesure  et  à  la  cadence  du  vers,  enrichissent  les 
principes,  la  division  et  l'ensemble  de  cette  manière  in- 
génieuse de  parler  français.  Nous  ne  reviendrons  point 
sur  les  règles  et  les  développemens  indiqués  pour  la 
prose  ;  ce  sont  les  mêmes  pour  la  versification  :  cepen- 
dant il  est  de  toute  nécessité  d'y  mettre  plus  de  régula- 
rité ;  la  netteté  et  la  précision,  principaux  caractères 
des  vers ,  en  sont  aussi  les  qualités  les  plus  essentielles. 
Le  plus  petit  repos  ne  doit  pas  y  être  oublié;  la  dis- 
tinction des  pensées  suivies  doit  y  être  présenté  avec 
soin.  La  manière  de  débiter  les  vers  acquiert  de  la  con- 
sistance ,  et  les  délauts  que  l'on  croit  y  apercevoir  dis- 
paraissent sitôt  qu'on  a  su  ménager  les  repos  que  com- 
porte ce  genre  de  composition.  Les  tournures,  les  cir- 
conlocutions, les  diversions  qui  y  sont  employées,    s'y 
trouvant  plus  fréquemment  que   dans  la   prose,   il  est 
important  d'en  bien  régulariser  les  sens  et  demi-sens  : 
il  faut  que  la  ponctuation  y  devienne  caractérisée  comme 
les  pensées  du  poète  ;  il  faut  qu'elle  suive  en  tout  les 
jciix  de  sa  verve,  et  qu'en  facilitant  celui  qui    en   fait 
i.'Ctnie.  il  puisse  sentir    et  apprécier  les   plus  légères 
))pautés  introduites  par  le  poëte. 

Nous  citerons  seulement  quelques  exemples ,  qui 
donneront  une  idée  de  ces  dillicultés  par  rapport  aux 
inversions ,  et  de  cette  précision  par  rapport  à  la 
aadence  et  à  la  mesure  du  vers. 

l.'as-.re  des  oiiits  se  lève  :  à  sa  pile  lumière 
Tout  change  ,  se  confond  dans  la  nalrjie  entière  ; 
El  mon  œil ,  entouré  de  prestiges  divers  , 
Voit  dans  l'ombre  s'étendre  un  magique  univers. 


Sur  le 


lition  ,  qu'exalte  le  silen 
rtel  crédule  à  minuit  se 


lala 


Le  Scandinave  errant,  au  sein  des  bois  profonds 
Des  Esprits  lumineui ,  des  Sylphes  vagabonds  , 
Kois  au  sceptre  de  Qeurs,  au  changeant  diadème 
Voit  te  multiplier  les  prestiges  (ju'tl  aime. 


Dans  la  coupe  d'un  lis  tout  le  jour  enfermes  , 
r.t ,  le  soir  ,  s'échappaut  par  groupes  embjuinift. 
Aux  rayons  de  la  lune  ils  viennent  en  cadence 
Sur  i'émail  des  galons  entrelacer  leur  liaoîe  ; 
Et  de  leurs  cheveu!  ,  dégages  de  liens. 
Les  Zéphyrs  iout  rouler  les  Ilots  aériens. 


Qu 

•  dis-je  ?  ab  !  des  tombeaux  franchissant  la  barr 

Si 

es  morts  ,  en  effet  ,  rendus  à  la  iuinière, 

Re 

lenneiit  quelquefors  errer  autour  de  nous  , 

O 

na  mère  .'  ô  ma  sœur!  spectres  cliarmans  et  doui 

Ac 

ette  heure  de  paix  quand  ma  voix  vous  appelle 

Po 

jrquoi  reposez-vous  dans  la  nuit  éternelle? 

Un  bruit  lointain  les  frappe....  Ils  s'arment....  Ciel  ve 
Sous  leurs  couteaux  de  mort  tombe  le  voyageur. 

Meurlrii  ton  sein  d'albâtre  ,  6  vierge  infortunée  ! 
Celui  que  sur  ta  couche  ,  aux  plaisirs  destinée  , 
Appellent  ton  amour  et  tes  vœux  supcrllus, 
l'aie  ,  insensible  ,  froid  ,  déji  ne  l'entend  plus. 

La  jeune  amante  alors,  par  l'espoir  embellie, 
Respire  les  langueurs  de  sa  mélancolie  ; 
On  s'empresse  autour  d'elle  ,  et  l'art  ingénieux 
Se  plail  a  la  parer  de  cent  dons  précieux. 

Étrangère  à  l'effroi  qu'un  tel  se'jour  inspire. 

Elle  marche  au  hasard  ,  lorsque  du  bois  épais 

Un  hurlement  biintain  trouble  l'affreuse  paix  : 

il  redouble  ..,  il  s'approche.  ..  O  surprise  soudaine. 

Azémire  ,  est-ce  Edvin  que  le  ciel  te  ramène  ? 

Regarde  ,  reconnais  ce  Mcdor  tant  chéri  , 

Conip>)gnon  de  son  maître,  et  de  ses  mains  DOurri...< 

De  son  dernier  m.illieur  osant  douter  encor  , 
A  travers  la  forll,  sur  les  pas  de  Médor , 
Azémire  s'élance  :  enfin  Médor  s'arrête. 
Azémire  !  !  !  la  foudre  éclate  sur  sa  tête. 

Quel  objet  1  son  Edvin  ,  meurtri ,  défiguré  !... 

Elle  attache  sur  lui  son  œil  désespéré, 
Hoiriblemcnt  sourit,  et  de  ses  mains  tremblantes 
Parcourt ,  semble  compter  les  blessures  sanglantes. 

Qu'il  est  puissant  cet  Etre  ,  architecte  des  mondes  , 
Qui ,  peuplant  du  chaos  les  ténèbres  fécondes  , 
Fit  éclore  le  jour  ,  fit  bouillonner  les  mers  , 
Alluma  le  soleil,  dessina  l'univers  ; 
Et  de  ces  astres  d'or,  roulant  dans  leur  carrière. 
Prodigua  sous  ses  pieds  la  brillante  pousi 


Oiii 


[  huit  le 


Lil  de 


Vers  quels  lieux  inconnus  des  fragiles  humains. 
De  la  création  accomplissant  l'ouvrage, 
A-t-il  dit  aux  esprits  qui  lui  rendent  hommage  : 
.  Enfans  du  ciel  ,  ici  s'jrrélent  mes  travaux  ; 
.  Je  n'enfanterai  plus  de  prodiges  nouveaux  ?  . 


celle 


Sur  un  trône  flottant  où  l'or  pur  étii 

11  repose  entouré  de  sa  garde  fidèle. 

Daus  sa  main  resplendit  le  glaive  lumineux  ; 

Vingt  soleils  à  ses  pieds  rassemblent  tous  leurs  fc.is.  ; 

Ses  habits  sont  semés  d'étoiles  flamboyantes. 

Et  l'éther  réfléchit  leurs  clartés  ondoyantes  :       • 

Mais  le  fatal  arrêt  est  déjà  prononcé  ; 

De  la  création  le  prodige  a  cessé. 

Les  montagnes,  les  tours,  les  cités,  leurs  remparts, 
Dans  les  flots  irrites  croulent  de  toutes  parts; 
Les  cieux  sont  des  volcans  ;  mille  éclairs  en  jaillis>enl 
MiUe  foudres  rivaux  se  croisent  et  rugissent  ; 
Tous  les  enfans  de  l'air  ,  tuibulens  ,  vagabonds  , 
S'échappent  à  la  fois  de  leurs  antres  profonds  , 
Se  heurtent  en  courroux ,  et ,  d'une  aile  hardie  , 
Aux  plus  lointains  climats  vont  porter  l'incendie. 

Centre  de  l'univers  et  monarque  du  jour  , 
Le  soleil  cependant,  immense,  solitaire. 
Dans  sou  orbe  lointain  voit  rouler  notre  teiro. 

11  échauffe  ,  il  nourrit  de  ses  jets  éclatans 
Ces  globes  ,  loin  de  lui  ,  dans  le  vide  flottaus  ; 
Et ,  les  animant  tous  de  ses  clartés  fécondes  , 
De  ses  rênes  de  feu  guide  et  retient  les  mondes. 

Qui  pourrait  s'égaler  à  ta  vaste  puissance  ï 

Ta  présence  est  le  jour,  la  nuit  est  ton  absente  ; 

La  nature  sans  loi  ,  c'est  l'univers  sans  Dieu. 


DE  POiSCTUATlON. 


xxxi 


Oui ,  ces  réseaux  roonranî  ,  ecs  (ÎU  Inaperçus . 

Que  sous  les  toils  déscrls  l'araignée  a  lissus  , 

Sont  plus  forts  que  les  nœuds  dont  rclrcinlc  nous  lie. 

Ces  fe'roces  humains  qui  délestent  nos  lois, 

Voyant  entre  vos  bras  la  CUe  de  leurs  rois  , 

Vont  ,  d\in  esprit  moius  fier  et  d'un  ccur  plus  facile. 

Sous  votre  joua  lieureuï  Laisser  un  front  docile  ; 

El  je  verrai ,    mon  fils ,  g.âce  ,  ces  doux  liens  , 

Tous  les  cœurs  désormais  espagnols  et  cbreliens. 

Montèze  vient  ici  ;  mon  fils  ,  allez  m'allendre 
Aux  antels  où  sa  fîlle  avec  lui  va  se  rendre. 

J'ai  vu  de  ces  remparts  l'étrangère  structure  , 

Cet  art  nouveau  pour  nous  ,  vainqueur  de  la  nature  ; 

Ces  angles,  ces  fosses,  ces  hardis  boulevarls, 

Ces  tonnerres  d'airain  giondaiit  sur  les  remparts, 

Ces  pin'ses  de  la  guerre  où  la  mort  se  présente. 

Tout  éloQuans  qu'ils  sont ,  u'oot  rien  qui  m'épouvante 

Moi ,  que  je  flalle  cncor  l'orgueil  de  sa  beauté  ! 
Que  ,  sous  un  front  serein  déguisant  mon  outrage  , 
A  de  nouveaux  mépris  ma  bonté  l'encourage! 
IMe  devriez- vous  pas  ,  de  mon  Imnbeur  jaloux  , 
Au  heu  de  me  blin.er,  partager  mon  courroux  ? 
,Vai  déjà  trop  rougi  d'épouser  une  esclave 
(Jui  m'ose  dédaigner,  qui  me  bait,  qui  me  brave; 
Dont   un  autre  a  mes  yeux  possède  cncor  le  cœur, 
Kt  que  j'aime,  en  un  mot,  pour  comble  de  malheur. 

Vois  l'homme  en  Mahomet ,  conçois  par  quel  degré 
Tu  fais  monter  aux  cieus  ton  fanl6n.e  adoré. 
Ei.lhousiasle  ou  fourbe  ,  il  faut  cesser  de  l'être  ; 
Sers-toi  de  ta  raison ,  juge  avec  moi  ton  maître. 

Tu  verras  de  chameaux  un  grossier  conducteur , 
Chez  sa  première  épouse  insolent,  imposteur  , 
Oui ,  sous  le  vain  appas  d'un  songe  ridicule  , 
Des  plus  vils  des  humains  teole  la  fui  crédule  , 

l'ar  quarante  vieillards  à  l'exil  condamné  t 
Trop  léger  châtiment  qui  l'enhardit  au  crime  ! 
De  caverne  en  caveine  il  fuit  avec  Fatime. 

Dans  le  cours  de  la  guerre  un  funeste  destin 

I,e  priva  de  son  61s  que  fit  périr  ma  main  ; 

Mon  bras  perça  le  fils  ,  ma  voix  bannit  le  père  ; 

Ma  haine  est  inllexil.le  ainsi  que  sa  colère  : 

Pour  rentrer  dans  la  Mecque  ,  il  doit  m'extermioer  , 

Et  le  juste  aux  méchaus  ne  doit  point  pardonner. 

Si  ce  jour  luit  pour  vous,  ingrats,  si  vous  vivez  , 
Kcndez  grâce  au  pontife  à  qui  vous  le  devez. 
Fuyez  ,  courez  au  temple  apaiser  ma  colère. 

^'ous  devons  l'un  à  l'autre  un  mutuel  soutien  : 

].e  devoir  ,  l'intérêt ,  la  raison  ,  tout  nous  lie  ; 

Tout  vous  dit  qu'un  guerrier,  vengeur  de  votre  épous 

S'il  aspire  à  régner,  peut  aspirer  à  vous. 

Je  me  connais  ,  je  sais  que,  blanchi  sous  les  armes, 
Ce  front  Insle  el  sévère  a  p.iii,  vous  peu  de  charmes  ; 
Je  sais  que  vos  appas  ,  eoc.ir  dans  leur  printemps  , 
l'ourraient  s'efTarouclier  de  l'hiver  de  mes  ans  : 
Mais  la  raison  délai  connaît  peu  ces  caprices  , 
Et  de  ce  front  guerrier  les  nobles  cicatrices 
I^e  peuvent  se  couvrir  que  du  liandcau  des  rjis 


Je  veux  le  sceptre  el  vous  pour  prix  de  mes  exploits. 
I''.h  ,  quoi  !  tous  les  malheurs  aux  humains  réservés 


J'ai  langui  dans  1 

ujiprubre  et  dans  l'ubscuritc. 

Le  Ciel   sait  cèpe 

ndnnt  si  parmi  t.inl  d'injures 

Maigre  l'ambition 
J'embrassai  les  v 

qui  dévorait  mon  ctfur, 

rlus  qu'c&igeait  mon  nialbeur. 

Je  respectai ,  j'ai 
Je  n'aurais  point 
Ils  m'en  donnent 

mai  jusqu'à  voire  misère; 
aux  dieux  demande  d'autre  père. 
un  autre  ,  et  c'est  pour  d'outrager. 

Je  suis  fils  de  Cr( 
Je  retrouve  une  r 
Un  détestable  liy 
Je  maudis  dans  v 
Je  maudis  le  seco 

sfonte,  cl  ne  puis  le  venger! 
nère,  un  lyran  me  l'arraclie! 
men  à  ce  monstre  l'attache  ! 
os  Lras  le  jour  où  je  suis  ne'  : 
urs  que  vous  m'avez  donne'. 

Ail ,  mon  père  !  ali  .'  pourquoi  d'une  mère  égarée 

lïetenicE-vous  tantôt  la  main  désespe're'e  ? 

Mes  malheurs  unissaient,  mon  sort  était  rempl^. 

Guerriers  ,  prêtres  ,  amis  ,  citoyens  de  Messène  , 
Au  nom  des  dieux  vengetjrs  ,  peuples  ,  e'coutez-rooi  ! 
Je  vous  le  jure  encore  ,  Egysle  est  votre  roi  : 


11  a  puni 

Celui  que 


:in  deCresfonle  il. 


ur  la  poussière  , 
dieux  et  des  hun 
nfonça  ses  mains. 


sfonte  mon  époux  ,  mon  appui  ,  votre  r 
;  deux  £ls  sont  tombés  sous  les  coups  de 


Celui  que  vous  voyez  vainqueur  de  Polifoute', 
C'est  le  fils  de  vos  vois  ,  c'est  le  sang  de  Cresfoote  ; 
C'est  le  mien,  c'est  le  seul  qui  reste  à  ma  douleur. 

Quels  te'moins  voulez-vous  plus  certains  que  mon  ci 
Regardez  ce  vieillard  ;  c'est  lui  dont  la  prudence 
Aux  mains  de  Polifonte  arracha  son  enfance. 


Sous  un  c 

bêne  fatal  passant  rapidement 

Ses  cbeve 

ux  ,  de  son  chef  malheureux  ornemen 

Se  prenne 

nt  aux  rameaux  de  cet  arbre  funeste. 

Et  semble 

ni  s'y  lier  par  uu  pouvoir  céleste. 

Quelque 

emps  eur  sa  force  il  fonde  son  appui  : 
cheval  fougueux  se  dérobe  sous  lui. 

Mais  son 

11  reste  s 

ispendu.  Les  rebelles  s'étonnent  : 

Loin  de  1 

secourir  ,  les  liclies  l'abandonnent. 

Cependar 

t  tous  nos  chefs,  pour  conserver  ses  jo 

Suivis  de 

J'y  volais 

avec  eux  ,  lorsque  Joab  m'appelle. 

Allez  ,  po 

rtez  au  roi  cette  heureuse  nouvelle 

Me  dit- il 

;  rÉternel  a  rempli  ses  desseins  ; 

Le  rebell 

.\bsalon  a  péri  par  mes  mains 

FIN    Di;    Lli.VfRAIT   DU    TRAITE    DE    PONCTUATION. 


DICTIONNAIRE 

DES  TERMES  APPROPRIÉS  AUX  ARTS  ET  AUX  SCIENCES, 

ET 

DES  NOUVEAUX  MOTS  CONSACRÉS  PAR  L  USAGEj 

POUVANT  SERVIR  DE 

SUPPLÉMENT 
AU  DICTIONNAIRE  DE  L'ACADÉMIE. 


*A.  s.  m.  La  première  des  cinq  voyelles 
(n,  e,  i  ou  y,  0,  u.)  de  l'alphabet  fiançais. 
—  Première  lettre  de  l'alphabet  grec,  ou 
l'AIphn  des  Grecs.  —  Troisième  personne 
du  singulier  de  l'indicatif  du  verbe  ^woiV.  — 
Dans  le  calendrier  julien,  première  lettre  do- 
minicale , —ou  f  indique  le  dimanche  dans 
les  calendriers  des  paioissiens.  — '  Première 
des  lettres  nuodinales  qu'employaient  les 
anciens  Uomains  pour  indiquer  les  joun  de 
marché.  —  Employé  pour  txna  ^  qui  veut 
dire  parties  cgatcs ,  dans  les  ordonnances 
des  médecins.  —  j-  S'emploie  dans  le  lan- 
p.igc  algébrique  ,  ainsi  que  les  autres  lettres 
de  l'alphabet,  ou  simple  ou  double. 

Dans  le  commerce,  A  indique  diverses 
façons  employées  en  suscriptions  pour  les 
comptes  ,  factures  et  journaux  des  négo- 
cians.  —  |  Dans  les  maisons  de  banque  ,  de 
négoclans,  et  dans  les  bureaux,  marque  les 
registres.  Registre  A.  —  f  A  signiGe  assurée 
dans  M.  A.  C.  L.  (  maison  assurée  contre 
l'incendie)  ;  —assurances  dans  A*^*»  G'*'  (As- 
surances générales)  ;  —  dans  A.  P.  L.  Y, 
(assurances  pour  la  ïip);  — dans  P.  A.  (pour 
.'ssurances).  —  Indique  le  nivellement  pro- 
jeté d'un  terrain  ,  lorsqu'une  barre  accom- 
[lagne  l'.\  à  sa  pointe,  de  gauche  à  droite, 
ou  de  droite  à  gauche  (  ~A  A~  ).  —  f  En  ar- 
chitecture, sert  pour  marquer  certaine  co- 
lonne d'un  bâtiment,  ou  les  pierres  qui 
doivent  la  composer,  afin  que  les  pierres 
taillées  pourune  colonne  ne  se  mêlent  point 
avec  celles  d'une  autre  colonne.  —  f  Sert 
pour  indiquer  les  figures  des  planches  gra- 
vées, afin  d'en  étudier  l'explication  com- 
parativement avec  ces  figures  ;  figure  A  ou 
a.  —  f  Marque  la  première  feuille  d'un  vo- 
lume, d'un  ouviage./'cuiWe  A.  Signature  A. 
DICT.     COMPL. 
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fLa  lettre  A  était  chez  les  Egyptiens  une 
figure  symbolique  consacrée  à  leur  reli- 
gion ,  parce  qu'iîs  croyaient  que  la  forme 
triangulaire  de  l'A  semblait  imiter  la  marche 
triangulaire  de  l'ibis ,  oiseau  auquel  ils 
rendaient  des  honneurs  divins.  —  f  Elle 
était  aussi  regardée  par  les  anciens  Grecs 
comme  de  mauvais  augure  dans  leurs  sacri- 
fices lorsque  les  prêtres  la  prononçaient , 
parce  qu'elle  commençait  un  mot  grec  qui 
signifiait  menaee,  comme  étant  l'expression 
ou  l'annonce  du  courroux  céleste. 

|AA.  s.  m.  Double  lettre  qui  s'employait 
et  s'emploie  encore  pour  la  signature  des 
feuilles  d'un  volume.  Lorsque  le  nombre  de 
feuilles  dépasse  le  nombre  des  lelties  de 
l'alphabet,  alors  on  double,  triple  les  let- 
tres ;  par  exemple  aa  ,  «na,  bb  ^  bbb ,  et  ainsi 
des  autres  lettres,  jusqu'à  la  fin  du  nombre 
des  feuilles  dont  un  volume  se  compose  ,  en 
suivant  l'ordre  alphabétique  jusqu'à  z ,  der- 
nière lettre  qui  oblige  de  recommencer  en 
ajoutant  à  toutes  les  feuilles  une  lettre  de  plus 
à  celles  qui  précèdent.  —  A  A  ou  AAA  ,  signe 
dont  se  servent  les  chimistes  pour  signifier 
Amalgame  ou  Amalgames.  —  f  Est  employé 
souvent  aussi  dans  le  langage  algébrique. 

f  AAIBA.  s.  m.  Petit  arbuste  peu  connu, 
qui  croît  dans  les  Indes  orientales. 

AAISER.  V.  a.  Soulager,  mettre  à  son 
aise ,  faire  du  plaisir  ,  consoler,  vieux. 

tAAR-TOYON.  s.  m.  Auteur  de  la  créa- 
tion, selon  les  Yakouts ,  peuplade  de  Sibérie. 
AB.  s.  m.  C'est  le  onzième  mois  du  ca- 
lendrier des  Hébreux ,  qui  correspond  à  la 
lune  de  juillet  du  calendrier  grégorien. 

ABA.  s.  m.  Espèce  d'étoffe  de  laine  que 
l'on  fabrique  en  Turquie  et  en  Egypte. 
ABAB.  s.  m.  Nom  donné  aux  matelots 


ABA 

qu'on  lève  en  Turquie   quand  on  manqua 
d'esclaves  pour  le  service  de  la  marine. 

ABABILou  ABABILO.  s.  m.  Nom  d'un 
oiseau  vrai  ou  fabuleux  dont  il  est  fait 
mention  dans  l'Alcoran. 

ABACA.  s.  m.  Chanvre  des  Manilles.  — 
Espèce  de  bananier  qui  croit  aux  Indes. 

ABACO  ou  ABACOT.  s.  m.  Ornement 
de  tète  que  portaient  autrefois  les  rois  d'An- 
gleterre. f'.ABAQUB  pour  d'autres  acceptions. 

ABAD.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d'ani- 
mal des  Indes  Orientales,  très-peu  connu. 

ABADIR,  ABBADIR  ou  ABDIR.  s.  m. 
Pierre  que  Rhée  emmaillotta  lorsqu'elle  mit 
Jupiter  au  monda,  et  que  Saturne  avala  , 
croyant  dévorer  cet  enfaut.  On  la  nomme 
aussi  Bètyte. 

ABAIT.  s.  m.  Appût  pour  amorcer  le 
poisson.  Les  pêcheurs  disent  quelquefois 
Abaiier,  Abecqucr,EmbecqiierfOuv  Amorcer. 

ABAJOUE,  s.  f.  Poche  dans  laquelle 
certains  animaux  placent  leurs  alimens. 
Plusieurs  singes  et  d'autres  animaux  ont  i',s 
abajoues.  —  f  Dans  certains  endroits  du  midi 
de  la  France,  on  donne  ce  nom  à  un  colé 
du  groin  du  cochon  ,  lorsqu'il  est  cuit. 

fABAKUR.  s.  m.  myth.  Un  des  chevaux 
de  Sunna,  déesse  du  soleil. 

•ABAISSEMENT,  s.  m.  mar.  Dépression 
de  l'horizon  ,  occasionnée  par  la  hauteur  de 
l'œil  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

ABALIÉNATION.  s.  f.  Aliénation  qui 
s'eDTectnait,  à  Rome  ,  en  faveur  de  celui  qui 
avait  les  moyens  de  faire  une  acquisition, 
f  ABALIÉNER.  v.  a.  Chez  les  anciens  Ro 
mains,  c'était  passer  l'acte  par  lequel  une 
aliénation  se  faisait  en  faveur  de  celui  qui 
avait  des  moyens  d'acquérir  la  proprieti' 
d'un  immeuble.  =  Abalii!.-»*  ,  i».  part. 
I 


2  Al^A 

ABALOURDIR.  v.  a.  Rendre  quelqu'un 
lourd  et  stupide  par  de  mauvais  traitemens. 
=  Abaloubdi  ,  lE.  part,  fainil. 

jABAN.  s.  m.  L'ange  des  arts  libéraux  et 
mécaniques ,  selon  les  anciens  Guèbres. 
■j-ABANTES.  s.  m.  pi.  Peuples  anciens 
qui  portaient  les  cheveux  très-longs  par 
derrière  ,  au  contraire  des  Acrocomes  qui 
les  portaient  longs  par-devant. 

jABANTIADES.  s.  m.  pi.  Descendans 
des  rois  d'Argos.  On  dit  aussi  Abantidcs, 

ABAPTlSTE.s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie que  l'on  nomme  aujourd'hui  trépan. 
•ABAQCE.  s.  m.  Table  de  nombres.— 
Buffet  destiné  à  différens  usages  chez  les 
anciens. — Alphabet  ou  table,  sur  laquelle  on 
traçait  les  lettres  pour  apprendre  à  lire  aux 
enfans.—BulIèl.— Table  couverte  de  pous- 
sière, sur  laquelle  les  Romains  traçaient 
des  figures. — Table  ou  échiquier,  sur  lequel 
on  jouait  à  différens  jeux. — Chez  les  Grecs, 
carré  long,  évidé,  sur  lequel  on  tendait  des 
fils  où  l'on  enfilait  des  boulos  qui  servaient 
à  compter.  T-Tailloie  dans  le  Dictionnaire 
pour  l'acception  qu'il  a  en  architecture. 

ABAUREB.  v.  a.  Empêcher  l'eQet  d'une 
chose,  s'opposer  à vieux, 

ABARTIGULATION.  s.  f.  Articulation 
mobile  des  os,  que  l'on  nomme  autrement 
la  (liarffirose. 

ABAS.  s.  m.  Poids  de  trois  grains  dont 
on  se  sert  en  Perse  pour  peser  les  perles. 

AB.VSSI.  s.  m.  Monnaie  qui  a  cours  en 
Perse  ;  elle  est  nommée  aussi  Abiajcr. 

t  ABASCANTES.s.  m.  pi.  ant.  Caractères 
magiques  que  l'on  croyait  avoir  quelque 
vertu  quand  on   les  portait  sur  soi. 

f  ABASTEIi.  s.  ui.myth.  L'un  des  che- 
vaux de  Pluton,  constellation. 

f  ABAT.  s.  m.  Action  d'abattre,  de  tuer, 
en  parlant  des  animaux,  dans  les  forêts,  dans 
les  boucheries,  et  ailleurs. 

'ABAT AGE.  s.  m.  Se  dit  delà  manœu- 
vre des  charpentiers  et  des  maçons,  lors- 
qu'ils veulent  élever  ou  descendre  une  pièce 
lourde.  —  Il  se  dit  aussi  d'une  manœuvre 
des  faiseurs  de  bas  au  métier. 

ABATANT.  s.  m.  Chûssis  ou  volet  ferré 
que  l'on  bais-se  ou  lève  à  volonté,  pour  aug- 
mentcr  ou  adoucir  le  jour  dans  un  apparte- 
ment ,  dans  un  pavillon  ,  etc. 

ABAT-CHAUVÉE.  s.  f.  Laine  qui  est 
d'une  qualité  inférieure. 

ABATÉE.  s.  f.  Mouvement  de  rotation 
d'un  vaisseau  par  lequel  l'avant  cède  ou 
obéit  à  la  direction  du  vent.  Le  luisscau  fait 
son  abaléc.  L'abaicecsl  continuelle. 

ABATELLEMENT.  s.  m.  Interdiction 
de  tout  commerce  dans  le  Levant,  que  l'on 
prononce  contre  les  débiteurs  de  mauvaise 
foi,  ou  contre  ceux  qui  violent  leurs  marchés. 

A  BAT-FAI  M.  s.  m.  Forte  pièce  de  viande 
que  l'on  apporte  sur  une  table  pour  apaiser 
la  première  faim  des  convives,  familier, 

ABAT-FOIN.  s.  m.  Ouverture  supérieure 
d'un  grenier  pour  jeter  du  foin  ou  de  la  paille 
dans  un  râtelier  d'écurie. 


ABE 

*  AB.\T1S.  s.  m.  vén.  Chemin  que  fraient 
les  jeunes  loups  en  se  rendant  fréquemment 
dans  les  lieux  où  ils  ont  pris  naissance.  —  Il 
se  dit  aussi  des  bétes  qui  sont  devenues  la 
proie  des  loups.  Ily  aeu ,  cette  année ,  beau- 
coup d'abatis  dans  ce  canton, 

ABATOIR.  s.  m.  Endroit  que  les  bou- 
chers et  les  charcutiers  destinent  pour  la 
tuerie  des  bestiaux. 

ABATON.  s.  m.  Bâtiment,  à  Rhodes, 
où  la  reine  Artémise  avait  placé  UQ  trophée 
et  deux  statues. 

f  AB  ATOS.  s.  m.  myth.  L'an  des  chevaux 
de  Pluton,  constellation. 

'ABATTRE,  v.  a.  Renverser ,  mettre 
bas,  tuer  les  bestiaux  dans  un  abatoir. 
—  f  Se  dit  de  l'action  d'un  vaisseau  qui 
suit  la  direction  du  vent  en  se  tournant.  Le 
vaisseau  abat  en  évoluant.  Le  vaisseau  abat 
du  mauvais  côté.  —  Abattre  sur  le  côté,  c'est 
donner  une  demi-bande, 

ABATTUE,  s.  f.  Dans  les  salines ,  travail 
d'une  poêle  mise  au  feu,  jusqu'au  moment 
où  on  la  laisse  reposer. 

ABAT-VOIX.  s.  m.  Dessusen  bois  d'une 
chaire  à  prêcher,  plus  ou  moins  étendu , 
qui  sert  à  rabattre  ou  renvoyer  vers  l'au- 
ditoire la  voix  du  prédicateur. 

f  ABAUGA.  s.  m.  Fruit  d'une  espèce  de 
palmier  qui  ressemble  à  un  citron. 

ABAZÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  en 
l'honneur  de  Bacchus  chez  les  anciens  Ro- 
mains, et  où  l'on  faisait  des  sacrifices  et 
des  cérémonies  dans  le  plus  grand  silence. 
f  ABBA.  s.  f.  Etoffe  de  laine  commune 
qui  se  fabrique  dans  le  Levant. 

ABBAJER.  s.  m.  Espèce  de  monnaie 
de  Perse, nommée  aussi  Bassi  et  Abassi, 

ABBASSIDES.  s.  m.  pi.  Dynastie  arabe. 

t  ARDA    s.  f.  Ido  e  des  Madianite». 

ABDALLAS.  s.  m.  pi.  ffom  générique 
de»  religieux  che?.  les  anciens  Perses. 

fABDÉRITAlNS.  s.  m.  p..  Anciens  peu- 
ples de  la  Thrace,  peu  courageux  et  peu 
spirituels  ;  ce  qui  a  lait  nommer,  dans  le 
style  familier,  Abdérite,  Abdéritain ,  Abdé- 
ritique,  un  homme  stupide  et  poltron. 

ABDEST.  s.  m.  Purification  légale  que 
les  Turcs  et  les  Perses  pratiquent  avant 
d'entrer  dans  les  mosquées,  et  de  commsn- 
cer  toutes  leurs  cérémonies.  —  Première 
ablution  chez  les  Turcs. 

ABDOMINAUX,  s.  m.  pi.  Division  par- 
ticulière de  poissons. 

ABE.  s.  m.  Vêtement  des  Orientaux. 

ABÉADAIRE.s.f.Plante  de  l'Inde, distin- 
guée aussi  par  le  nom  de  Spilanthe  Acmelle. 

ABEC.  s.  m.  Amorce,  appât,  vieux. 
•ABÉCÉDAIRE,  s.  m.  f  Maître  des  pe- 
tites écoles  où  les  enfans  apprenaient  à  lire. 
Docteur  abcccdaire.  Il  est  adjectif  dans  ce 
dernier  sons,  ^eu  usité. 

fABÉCHEMENT  ou  ABÉQUEMENT.  s. 
m.  Action  de  donner  la  becquée  aux  oiseaux. 

ABÉCIIER.  K  ABiQDEB  dans  le  Diction. 

ABEILLAGE.  s.  m.  Droit  que  les  sei- 
gneurs percevaient  autrefois  sur  les  abeilles. 
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•  ABEILLE.  8.  f.f  Dans  l'ancienne  Egypte 
hiéroglyphe  du  Travail  et  de  l'Obéissance. 

—  t  Chez  les  anciens  ,  image  des  calonies. 

—  Constellation  méridionale  qu'on  nomme 
aussi  la  Mouche  indienne.  —  f  On  nommait 

nciennemcnt  y/ 6ci7/ij,  certaines  prêtresses 
de  Cérès ,  parce  qu'on  exigeait  d'elles  la  vi- 
gilance ,  l'activité  et  la  pureté  des  abeilles, 
f  —  blas.  Les  abeilles  sont  aussi  employées 
dans  les  armoiries, 

ABEILLON.  s.  m.  Essaim  d'abeilles,  v. 

ABEL-MOSC.  s,  m.  Graine  de  musc; 
ambrette  ,  fleur  d'une  odeur  trèsiigiéable. 

ABÉLONITES  ou  ABÉLIENS.  s.  m.  pi. 
Sectaires  afiicains  qui  permettaient  le  ma- 
riage et  en  défendaient  les  droits. 

jABÉONE.  s.  f.  Divinité  qui  présidait  au 
départ  des  voyageurs,  r.  Adéoue. 

ABENEVIS.  s.  m.  Concession  d'un  sei- 
gneur pour  détourner  les  eaux  d'un  ruis- 
seau, qui  doivent  servir  à  arroser  des  prés 
ou  à  faire  tourner  un  moulin. 

ABÉQUITER.  v.   a.   Mot  inventé  tout 
nouvellement    pour    désigner    l'action    de 
s'enfuir  à  cheval.  =  Aeéquetè  ,  èb.  part. 
fABERRlGÈNES.  F.  ABoaicÈ.iEs  dans  le 
Dictionnaire. 

ABER.  s.  m.  Chute  d'un  ruisseau,  vieux, 

ABEST.\.  s.  m.  Livre  que  las  mages  de 
Perse  croient  être  le  mcme  que  le  Zerdust 
ou  livre  de  Zoroastre. 

fABHIGIT.  s.  ni.  myth.  Sacrifice  qne  fai- 
sait un  rajah  ou  prince  indien,  en  expiation 
du  meurtre  d'un  prêtre  sans  préméditation. 

ABIANNEUR.  s.  m.  Commissaire  pour 
le  séquestre  d'un  immeuble.   vieu.T. 
fABIENS.  s.   m.  pi.  Peuplade  de  Scythes. 
fABITAJXlS.  s.  f.   Nom   que  porte   une 
des  plus  riches  mines  du  Pérou. 

ABLACTATION.  s.  f.  Cessation  d'aUai- 
tement,  manitie  de  sevrer  les  eufans.  i'. 

ABLAIS.  s.  m.  Blé  coupé  resté  sur  le 
champ  ;  dépouille  du  blé.  vieux, 

ABLAMER.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

ABLAQUE.  s.  f.  Soie  de  Perse,  le Byssu, 
de  la  pinne-marinc. 

ABLATION,  s.  f.  Action  d'ôter  ou  d'en- 
lever une  tumeur,  vieux. 

ABLECTES.  s.  m.  pi.  Soldats  d'élite 
dans  l'ancienne  Ronie. 

ABLÉGAT.  s.  m.  Vice-légat ,  ou  ofEcier 
du  pape,  qui  fait  les  fonctions  d'un  envoyé  ; 
vicaire  du  légat ,  qui  exerce  les  fonctions 
du  légat. 

ABLEGMINES.  s.  f.  pi.  Partie  des  en- 
trailles des  victimes  qu'on  offrait  aux  dieux. 
+ABLOQS.  s.  m.  pi.  Se  dit  des  parpaings 
ou  murs  de  brique  ou  de  pierre,  sur  lesquels 
on  dresse  des  solives  pour  bâtir  défi  maisons 
de  bois. 

ABLUANT,TE.  adj.  Qui  lave,  qui  net- 
toie ,  qui  emporte  les  parties  acres  d'an 
objet,  peu  usité. 

•ABLUTION  s.   f.  Se  dit   de  l'action  de 
laver  un  médicament  avec  de  l'eau,  ponren 
ûtej-  les  matières  étrangères. 
•(•ABNET.  8.  m.  Erhai-pc  de  grand  prêtre. 


ABOLLE.  s.  m.  Espèce  de  casaque  que 
les  soldais  portaient  anciennement  pendant 
riiiver.  Autrefois  on  disait  Aholla. 

ABOAÎASIS.  s.  m.  L'un  des  estomacs  des 
animaux  ruminans.  On  dit  aussi  Abomasum. 

ABOMINER.  V.  a.  Détester,  avoir  en 
liorreur.  =  AbouimS,  it.  part,  vieux. 

•AIiO>"DA!S"f:F..  s.  f.  t  myih.  Divinité 
slléporiqur  .i  laquelle  on  élevait  des  temples. 
•ADONNEMKNT.  s.  m.  Marcliè  passé 
.Tvec  l'entrepreneur  d'une  fouille  périodi- 
que, moyennant  un  prix  fixe.  —  fil  se  dit 
aussi  du  paiement  fait  à  l'avance  pour  avoir 
un  certain  nombre  d'i'ntrées  dans  un  spec- 
lacl",  que  l'on  obtient  à  meilleur  compte 
que  le  prix  d'un  billet  seul  que  l'on  pren- 
drait cl'.aquc  fois. 
jABONDE.  s.  f.  mylb.  L'une  des  fées 
bienfaisantes  qui,  la  nuit,  apportaient  dans 
les  maisons  toutes  sortes  de  biens. 

ABOMSSEMENT.  s.  m.  Amélioration.  «. 

ABORDEUR.  s.  m.  Qui  attaque  un  vais- 
seau à  l'abordage,  qui  va  à  l'abordage. 

ABOÏ.  s.  m.  î'^ipèce  de  serrure  faite  pour 
retenir  ks  tbevaux  dans  les  p5turages. 

•ABOUCHER  (s').  V.  réc.  Se  dit  de  deux 
généraux  en  clief  qui  demandent  à  parle- 
menter. 

ABOUCIIOLCUOr.  s.  m.  Drop  de 
laine  que  l'on  embarque  pour  le  Levant. 

ABUUEMENT.  s.  m.  Assemblage  de 
rharpcnte  dont  les  joints  sont  bien  effleurés 
et  parfaitement  unis.  —  Assemblage  de 
menuiserie  dont  la  pins  grande  partie  est 
carrée,  et  le  reste  à  onglet.  On  dit  aussi 
Aboument  et  Boiimcnl. 

fABOLGRI ,  lE.  r.  Rabocgbi  ,  ie,  dans  le 
Dictionnaire. 
■fABOULOMRl.   s.   m.   Espèce   de    vau- 
tour que  les  Orientaux  disent  vivre  près  de 
mille  ans. 

ABOLQIEMENT.  s.  m.  Entassement 
de  sel  nouveau  sur  du  vieux. 

ABOUQUER.  V.  a.  Ajouter  du  nouveau 
se!  sur  du  vieux.  =  Abocqué,  be,  part. 

ABOUTER.  V.  a.  Joindre,  rapporter, 
mettre  bout*  bout.  =  Asocxi,  èe.  part. 

ABRACALAN.  s.  m.  Terme  auquel  les 
.Itiifs  attribuent  les  mêmes  vertus  qu'au 
mot  Ahracadahra.  V.  re  mot  dans  le  Dict. 

ABRAH  AMITES.  s.  m.  pi.  Martyrs  pour 
le  culte  des  images,  au  neuvième  siècle. — 
f  Descendans  d'Abrabam. 

AERAQUER.  v.  a.  Tirer  un  cordage  de 
main  en  main  ,  baler  sur  un  cordage. 

ABR.VSIO\.  s.  f.  Irritation  causée  par 
des  remèdes  violens  sur  la  membrane  in- 
terne de  l'estomac,  vieux. 

"ABRÈGE,  s.  m.  Mécanisme  par  lequel, 
dans  l'orgue,  le  mouvement  des  touches 
du  clavier  est  transmis  aux  soupapes  des 
sommiers. 

ABRÈGEMENT,  s.  m.  Action  d'abré- 
ger.—  Raccourcissement  ,  diminution,  v. 

ABRÉVETER.  v.  a.  Guetter,  tromper, 
épier  pour  surprendre,  vieux. 

ABRÉVIATIF,  IVE.adj.Scditdecequi 
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abrège,  d'un  signe  qui  indique  une  abré- 
viation ;  i"  pour  premièrement,  M'  pour 
Monsieur,  etc. 

ABRÉVIATIVEMENT.  adv.  Par  abré- 
viation ,  d'une  manière  courte,  abrégée. 

ABUÉVIER.  V.  a.  Su  servir  d'une  abré- 
viation. =  Aebéviis,  tv..  part,  peu  usité, 

•ABREUVOIRS,  s.  m.  pi.  Petites  ouver- 
tures que  les  maçons  pratiquent  entre  les 
joints  des  pierres  pour  y  couler  du  mor- 
tier. —  Fentes  occasionnées  aux  arbres  par 
les  fortes  gelées  ou  par  la  sécheresse. 

ABRICOTÉ.  s.  m.  Morceau  d'abricot 
entouré  de  sucre  ,  et  qui  forme  une  dragée. 

ABRIER.  V.  a.  Mettre  à  l'abri.  =  Abbié  , 
iv..  part,  vieux.  T'.  Abriteh  dans  le  Dict. 

•  ABRI.  s.  m.  f  Ce  qui  forme  un  rideau  , 
comme  bois,  montagnes,  etc.,  pour  abriter 
un  corps  de  troupes  ou  un  détachement.  — 
Rideau  formé  de  feuillages  et  de  paille  pour 
couvrir  les  armes  en  faisceau. 

ABBIVENT.  6.  m.  Ce  qui  garantit  du 
vent.  —  Paillasson  ji  une  certaine  hauteur, 
dout  on  se  sert  dans  les  jardins  pour  garantir 
quelque  chose  des  coups  de  vent. 

ARRIVER.  V.  a.  Aborder  an  rivage,  v. 
fABRIZ.iN  ou  ABRIZGIIIAN.  s.  m. 
Fête  que  les  anciens  Persans  célébraient  le 
treizième  jour  du  mois  de  tir  (septembre). 
fABROCHAÏTÈS.  s.  m.  myth.  Celui 
dont  la  longue  chevelure  annonce  la  mol- 
lesse ;  épithète  donnée  à  Apollon. 

ABROIIANI.  s.  m.  Mousseline  des  Indes. 

ABROLIIOS  ou  ABROLLES.  s.  m.  pi. 
Ecueils  dangereux  dans  l'océan  Méridional. 

ABROME.  s.  f.  Plante  malvacée. 

ARROTAIVOÏDE.  s.  m.  Espècedecorail. 

ABROTONE.  s.   f.   L'aurone  ,  plante. 

ABROUTISSEMENT.  s.  m.  Action  de 
brouter,  en  parlant  des  moutons  ,  etc.  — 
Dommage  causé  parles  bestiaux  aux  arbres 
ou  à  d'autres  plantes  qui  se  trouvent  à  leur 
portée. 

ABRUPT,  TE.  adj.  Se  dit  d'une  action 
vive  et  prompte. —  Se  dit  aussi  d'un  style  qui 
est  brusque  et  peu  préparé,  peu  usité. 

ABRUPTION.  s.  f.  Fracture  transver- 
sale avec  écart  dans  les  articulations. 

ABRUS  ou  ABRUSE.  s.  m.  Arbre  à  cha- 
pelet, dont  on  emploie  les  feuilles  contre  les 
maux  de  gorge,  sur  la  côte  du  Malabar. 

ABRUTE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  plante 
h  feuille  pinnée  sans  foliole  impaire. 

ABRUTISSEUR.  adj.  m.  Qui  abrutit  les 
nationsoules  peuples  qui  ont  étéconquis.  v. 

ABSCISSION.  s.  f.  Enlèvement,  retran- 
chement d'une  partie  molle  que  l'on  coupe. 

ABSINTHE,  ÉE.  adj.  Mélangé  d'ab- 
sinthe. Composition  f  liqueur  absinthéc. 

•ABSORBANS.  adj.  m.  pi.  H  se  dit  de 
certains  suçoirs  ou  vaisseaux  absorbans, 
placés  sur  des  feuilles  de  plantes,  qui  pom- 
pent l'humidité  de  l'air. 

ABSTÉME.  s.  m.  théolog.  Permission 
donnée  à  certaines  personnes  de  ne  point 
participer  à  la  coupe  ,  a  cause  de  leur  aver- 
sion naturelle  pour  le  vin. 
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ABSTE.NSION.  s.  f.  Récusation  de  soi- 
même  que  fait  im  juge.  —  Acte  de  rejet 
d'un  héritage  ou  d'acceptation  d'un  legs. 

•ABSTINENCE,  s.  f.  f  myth.  Divinité 
allégorique. 

ABSTR  ACTEUR,  s.  m.  Qui  déduit  quel- 
que chose  d'une  autre  chose,  qui  fait  une 
abstraction.  —  Auteurd'un  extrait. 

ARSTR ACTIF,  IVE.  adj.  Qui  serf  à 
exprimer  des  pensées  abstraites,  peu  usité. 

ARSURDO(«*).  adv.  Emprunté  du  latin. 
D'après  l'absurde. /îflwonïicr.  Démontrer, 
ababsurdo.  —  Les  hypothèses  ah  absurdo  sont 
en  même  temps  amusaîites  et  utiles. 

■f.\BUDAD.  s.  f.  myth.  Pierre  primitive 
où  se  développait  successivement  le  germe 
de  la  création. 

ABUISSONNER.  v.  a.  Séduire,  trom- 
per. =  AsetssoNNÉ ,  É8.  part.  vieu.r. 

ABULLETER.  v.  a.  Recevoirou  envoyer 
un  bulletin.  =  Aedlleté  ,  Ak.  part,  lieux. 

ABUTER.  V.  n.  Tirer  à  un  but  pour  sa- 
voir quel  est  celui  qui  jouera  le  premier. 
fABUTTO.  s.  m.  Idole  du  Japon,  célè- 
bre par  la  guérison   des  maladies. 

ABYSSINS,  s.  m.  pi.  Sectedejacobites. 
fACA.  s.  m.  Sorte  de  boisson  des  Indes. 

ACACALIS.  s.  m.  Arbrisseau  d'Egypte. 
•ACACIA,  s.  m.  Arbre  sacré  qui  était  en 
grande  vénération  parmi  les  Égyptiens. 

ACAI  A.s.m.Prunier  de  Caycnne. 

fACALANTHIS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 

ACALIFOURCHONRÉ  ,   ÉE.    adj.    A 

cheval  sur ,  jambe  de  çà ,  jambe  de  là, 

comme  on  est  placé  sur  un  cheval,  fnmil. 

ACALOT.s.  m.  Espèce  de  courlis  d'.\- 
mérique  ,  nommé  aussi  l'Oiseau  aquatique. 

ACAMPTE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
corps  poli  qui  ne  réllécbit  point  la  lumière. 

AC AMURE,  ÉE.  adj.  Trompé  par  des 
caresses,  par  des  (laiteries,  vieux  et  inusité. 

ACANE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

ACANGE.  s.  m.  Aventurier  qui  cherche 
fortune.  —  Partisan  turc  qui  vit  du  butin 
qu'il  fait  lorsqu'il  va  à  la  découverte. 

AC.VNOR.  s.  m.  Sorte  de  fourneau  dont 
on  se  sert  dans  les  laboratoires  de  chimie. 
jACANTE.  V.  Acanthe  dans  le  Dict. 

ACANTIIABOLE.  s.  m.  Pincette  de  chi- 
rurgien qui  sert  pour  enlever  des  esquilles. 

ACANTHIES,  s.  f.  pi.  Genre  d'insectes. 

AC  ANTHINION.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

ACANTHOÏDES  ou  ACANTHACÉES. 
s.  f.  pi.  Famille  de  fleurs  acanthes. 

ACANTHOPHAGE.  adj.  des  5  g.  Qui 
vit  de  chardons.  L'Ane  est  aeunthophage. 

ACANTHOPIUS.  s.  m.  Genre  nouveau 
de  serpens  doo!  la  p.nlilc^  est  peu  connue. 

AC  ANTHOPIIORE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes qui  se  rjpprociie  beaucoup  des  varecs 
de  Linnée. 

ACANTHOPODE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons armés  de  piquans. 

.\CANTHOPOMES.s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  à  branchies  complètes. 

ACANTHOPTÉRYGIENS.  s.  m.  pi.  Fa 
mille  de  poissons  à  nageoires  osseuses. 
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ACANTHt'RE.  «.  m.  Ver  intestinal. 
■fACAPALTI.s.  m.  Soite  de  poivre  long  et 
rond,  rouge  lorsqu'il  approclie  de  la  ma- 
turité. Ucroitdansla  NouviUe-Espagoe. 

fACAPTJ'j.  s.  m.  Ancien  droit  d'entrée 
qni  était  dii  au  feudatairc  d'un  lim,  au  mo- 
ment du  décès  du  propriétaire. 

ACAR.V.  s.  m.  Poisson  dis  rivières  du 
Brésil ,  et  dont  le  genre  est  inconnu. 

ACARDE.  s.  f.   Genre  de  mollusques. 

ACAUE.  s.  m.  Insecte  imperceptible, 
espèce  de  ciron.  y,  Cihon  dans  le  Dict. 

ACARER.  V.  a.  Confronter,  mettre  en 
face.  =  AcAai!,  ûe,  part.  Terme  do  vieille 
jurisprudence, 

ACARIAÏlON'.  s.  f.  Confrontation,  v. 

ACARIÂTRETÉ.  s.  f.  Action,  carac- 
tère, qualité  de  l'acariâtre,  vieux  et  peu  us. 

ACARICABAS.  s.  f.  Plante  du  Brésil. 

ACARIDIES.  s.  f.  pi.  Tribu  de  mites. 

ACARNAR.  s.  m.  asiron.  Nom  d'une 
étoile  de  la  première  grandeur. 

AGARNE  ou  ARCANAN.  s.  m.  Poisson 
marin  blanc.  ■ — Chardon  à  fleurs  jaunes. 
fACARON.  s.  m.  .Myrte  sauvage. 

ACARtS.  s.  m.  Ver  qui  vit  ordinaire- 
ment dans  le  fromage. 
fAGASEMENT.  s.  m.   Action  de  donner 
à  rentes,  à  fief;  de  donner  un  fief. 

ACASER.  V.  a.  Donner  à  rentes,  à  fief. 
=  AcASÉ,  ÉB.  part,  vieux. 

AG ATALEGTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit , 
en  poésie,  des  vers  complets.  Ces  vers  sont 
acalalectiques.  Poésie  acataUetiquc. 

fAGCALlES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  à 
Rome  en  l'honneur  de  la  courtisane  Acca. 

ACCALMIE  ou  CALMIE.  s.  f.  Calme 
momentané  sur  mer.  L'accalmie  règne  ordi- 
nairement entre  les  deux  troptt/ues. 

.ACCASTILLAGE,  s.  m.  Chûteau  de 
l'arrière  et  de  l'avant  d'un  vaisseau.  Aeear- 
tillageras ,  élevé  ^  large  ^  étroit. 

AGCASTILLER.  v.  a.  Garnir  un  navire 
d'mi  accastillage.  =  Accastillé,  ée.  part. 
fACCENDONE.  s.  m.  Chef  des  gladia- 
teurs, qui  les  anime  au  combat. 

ACCENT,  s.  m.  Agrément  du  chant  fran- 
çais, marqué  au  crayon,  qui  avertit  qu'il 
faut  forcer  le  ton  d'un  degré  pour  repren- 
dre ,  sur  la  note  suivante  ,  le  ton  précédent. 
•ACCEPTILATION.  s.  f.  Remise  faite 
d'une  créance  sans  en  recevoir  le  paiement. 

ACCESSIBILITÉ,  s.  f.  Facilité  d'ap- 
procher, de  se  laisser  approcher;  qualité  de 
celui  qui  est  accessible. 

ACCINITE.  y.  AxiHiTB. 

ACCIOGA.s.f.  Herbe  du  Pérou,  que  l'on 
peut  substituer  au  thé  du  Paraguay. 

AGCIPENSER.  s.  m.  Espèce  de  reptile. 
—  C'est  aussi  le  nom  d'une  sorte  de  poisson. 

ACCIPER.  V.  a.  Prendre,  recevoir,  famit. 

ACCIPITRES.  s.  m.  pi.  Ordre  des  oi- 
seaux de  proie.  Les  accipiires  sont  carnivores. 

ACCISME.  s.  m.  Refus  simulé  d'une 
chose  que  l'on  voudrait  tenir,  peu  usité. 

•ACCL AMATION.  s.  f.Émission  bruyante 
et  spontanée  dans  une  assemblée.  Proposi- 


tion volcc  par  acclamation,  admise  sans  dis- 
cussion. Magistrat  élu  par  aeclamationj  sans 
les  formes  d'élection  ordinaires, 

ACGLA.MATELR.  s.  m.  Qui  concourt 
aux  ciis,  aux  vociférations  d'une  mullilude. 

AGCOINÇONS.  s.  m.  pi.  Parties  de  char- 
pente ajoutées  à  un  toit  pour  le  rendre  égal. 

ACCOINTABLE.  adj.  des  2  g.  Sociable. 

ACCOLAGE.  s.  m.  Action  du  vigneron 
pour  attacher  les  sarmcns  aux  échalas. 

"ACCOLER.  V.  a.  Joindre  ensemble  des 
|)ièces  de  bois  pour  leur  donner  plus  de 
force  et  de  l'ésistance. 

AGGOLURE.  s.  f.  Lien  de  paille  qui  sert 
aux  jardiniers  pour  attacher  des  branches  et 
des  jets  de  vigne.  —  Assemblage  des  pre- 
mières b  fiches  d'un  train, —  Lien  qui  les  lie. 

ACCOMMETTRE.v.a.cbas.  Animerles 
chiens  les  uns  contre  les  autres,  vieux. 

ACCOMMODATION,  s.  f.  ConciUation, 
accord,  par-tage  à  l'amiable,  vieux. 

ACCOMPAGNAGE.s.  m.  Dans  certaines 
fabriques,  trame  des  étoffes  brochées  en  or. 
•ACCOMPAGNER,  v.  a.  En  peinture, 
c'est  ajouter  à  des  tableaux  pour  les  rendre 
plus  faciles  à  expliquer.  —  Dans  des  fabri- 
ques, c'est  passer,  remplir  l'accompagnage. 

ACCOMPARAGER,  v.  a.  Mettre  en  pa- 
rallèle ,  faire  la  comparaison,  vieux. 

'ACCORD,  s.  m.  Harmonie  qui  s'établit 
entre  les  différentes  parties  d'un  tableau. 
Cette  peinture  est  d'un  bel  accord. 

ACCORDE,  s.  f.  Commandement  qui 
avertit  les  rameurs  de  m anœuvrei- ensemble. 

AGGORDEMENT.  s.  m.  Action  d'accor- 
der, qualité  d'une  chose  qui  est  accordée,  v. 
•ACCORDER.  V.  a.  Mettre  l'harmonie 
convenable  dans  un  tableau,  entre  les  objets 
divers  dont  un  tableau  est  composé.  — -  Ac- 
corder les  tons,  c'est  fondre  les  touches  d'un 
tableau,  ménager  les  masses  de  lumière  et 
d'ombre ,  afin  que  l'œil  puisse  en  examiner 
l'ensemble  sans  se  fatiguer. 

ACCORDEUR,  s.  m.  Celui  qui  iccorde 
des  instrumens ,  des  pianos ,  etc.  C'est  un 
bon  accordeur  ;  il  a  de  la  réputation. 

.\CGORDO.s.m.  Sorte  de  basse  italienne. 

ACCORE.  s.  m.  Espèce  d'étaipourétan- 
çonner  les  vaisseaux  qui  sont  en  construc- 
tion ou  dans  les  bassins,  —  pi.  Pièces  de 
hois  qui  soutiennent  les  ponts  et  différentes 
autres  parties  d'un  vaisseau.  —  Il  est  aussi 
adjectif;  se  dit  d'un  lieu  escarpé.  Côtcaceorc. 

ACCORER.  V,  a,  mar.  Appuyer,  étan- 
çonner.  Aceorer  un  vaisseau  sur  le  chantier, 
les  Littesd'un  vaisseau. —  AccoaÉ,  ée.  part. 

AGCORTESSE.s.  f.  Complaisance, sou- 
plesse conciliante ,  douceur,  vieux, 

f  ACCOSTE,  s,  m.  mar.  Terme  qui  signi- 
Ge  ,  ordre  d'aborder  la  terre ,  un  port ,  une 
cote,  un  bâtiment,  etc. 

AGCOSTEMENT.  adv.  Commodément, 
•ACCOSTER.  V,  a,  mar.  Accoster  les 
huniers  ,  les  perroquets  ,  c'est  faire  toucher 
à  la  poulie  les  côtés  des  huniers  et  des  per- 
roquets. —  f  Aborder  une  roche ,  un  bâti- 
ment ,  un  port ,  une  cOte  ,  etc. 


ACCOTAR.  s.  m.  Pièce  de  bordage  en- 
dentée  dans  les  membres  d'un  vaisseau, 
aGn  qu'ils  soient  à  l'abri  de  la  chute  de  l'eau. 

ACCOTEMENT,  s,  m,  Bermc ,  espaça 
entre  la  maison  et  le  ruisseau.  —  En  hoilo- 
gerie ,  frottement  de  certaines  parties  qui 
sont  dérangées  de  leurs  pivots. 

ACCOLER,  V,  a,  Fiappcr  le  ceif  au  dé- 
faut de  l'épaule,  ou  lui  couper  le  jarret,  — . 
Atteindre  à  la  course,  peu  usité  en  ce  der- 
nier sens.  =  Accoi'B,  liK.  paît, 

AGCOULIKS.  s.  m.  pi.  Dépûts  terreux 
qui  servent  à  faire  delà  brique, 

•ACCOUPLER,  v.  a.  Au  jeu  de  trictrac, 
c'est  disposer  les  dames  deux  à  deux  sur  une 
flèche.  —  En  architecture,  arranger  des 
colonnes  près  les  unes  des  autres,  sansqu* 
les  bases  et  les  chapiteaux  se  touchent. 

ACCOURCIE.s.  f.Passagepluscourt.qui 
fait  arriver  plus  tùt  à  un  point.  V,  CotEsivc. 
'  ACCOURCIR.  v.  a.  Dans  les  manèges  , 
Aceourcir  la  bride  dans  la  main,  c'est  tirer  les 
rênes  par  le  bouton  avec  la  main  droite ,  en 
les  faisant  couler  dans  la  gauche,  pour  les  res- 
saisir ensuite  avec  celle-ci,  au  moment  où 
l'on  prend  son  élan  pour  monter  à  cheval, 

ACCOURES,  s.  m. pi. Plaines  qui  s«  trou- 
vent entre  deux  bois,  oii  l'on  place  les  chiens 
pour  prendre  le  gibier  qu'on  en  fait  sortir. 

ACCOURSE.  s.  f.  Galerie  extérieure  qui 
établit  une  communication  entre  difiérciites 
parties  d'un  appartement.  —  mar.  Passage 
de  la  poupe  .'i  la  proue, 

ACCOLSINER,  v.  a.  Traiter  quelqu'un 
de  cousin,  se  rendre  cousin,  allié  ou  ami.  r. 

ACCOUVÉ,  ÉE.  adj.  Celui  ou  celle  qui 
garde  habiluellement  le  coin  du  feu.  funiil. 

AGGOUVER.  v.  a.  Se  dît  d'un  oiseau  qui 
commence  à  couver  ses  œufs. /ic«  usité. 

ACCRA\  ANTER.  v.a.  Écr-iser,  briser, 
accabler.  (  du  latin  a^'^rarare,  surcharger.) 

ACCRÉTION.  s.  f.  méd.  Augmentation, 
accroissement.  L'usage  a  fait  prévaloir  Ac- 
croissement. 

ACCROCHE,  s,  f.  Difficulté,  empêche- 
ment ,  obstacle,  embarras  dans  une  affaire. 
•  ACCROCHEMENT.  s.  m.  Action  d'ac- 
crocher; effet  de  cette  action.  On  dit,  en 
plivsique,  l'accroehement  des  atomes.  —  En 
horlogerie  ,  vice  de  l'échappement  qui  fait 
arrêter  une  horloge  ou  une  montre. 

•ACCROCHER,  v.a.  Attraper  par  adresse, 
posséder  par  intrigue,  gagner  par  ruse  ou 
ilnesse.  A  force  d'intrigues  et  desouplesses,  il 
est  parvenu  à  accrocher  une  place. —  f  En  hor- 
logerie, se  dit  de  tout  ce  qui  peut  arrêter  le 
mouvement  d'une  horloge,  d'une  pendule 
ou  d'une  montre. 

•ACCROISSEMENT,  s.  m.  En  algèbre, 
calcul  oii  l'on  emploie  des  quanlilesfinies 
au  lieu  de  celles  inGninient  petites.  Calcul 
des  acennssemcns.  —  méd.  Accrétion,  aug- 
mentation. 

ACCROÎT,  s.  m.  Augmentation  d'un  pro- 
duit, d'une  chose  qui  se  joint  à  une  autre 
du  même  genre,  il  vieillit. 

ACCROUPIE,  s.  f.  Vaiiclé  de  mâche. 
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•ACCRIJE.  s.  f.  Il  se  dit  des  boucles 
ajoutée»  au  rang  de  mailles  pour  augmenter 
la  largeur  d'un  Glet.  —  Jcicr  des  accrues , 
c'est  faire  des  boucles  au  lieu  de  mailles 
pour  accrocher  les  filets. 

ACCUBU.  s.  m.  Uepaire.  vieux  et  inusité. 

ACCUBITEUR.  s.  m.  Officier  turc  q:ii 
couche  dans  la  chambre  du  prince  pour  la 
sûreté  de  sa  personne. 

ACCULEMEIVT.  3.  m.  Courbure  des  va- 
rangues d'un  vaisseau  ;  quantité  dont  leurs 
extrémités  s'élèvent  au-dessus  de  la  quille. 

—  f  Position  d'une  voiture  qui  accule. 

•  ACCULEIt.  V.  a.  Se  dit  d'un  vaisseau 
lorsque,  dans  les  mouvemens  divers  du  tan- 
gage ,  il  est  frappé  par  la  mer  au-dessous  de 
son  arcasse.  — AccLLii,  it..  part.  —  Ou  ap- 
pelle Vuviwgucs  acculccs,  celles  qui  forment 
un  angle  aigu  ,  peu  dilVérent  du  droit.  Lors- 
que cet  angle  est  obtus,  en  se  rapprochant 
également  du  droit,  on  dit  l'as-angucs  dcmi- 
acculées,  —  t  On  dit ,  une  voilure  accule  , 
pour  dire  ,  la  «barge  pèse  plus  sur  le  denièrc 
que  sur  le  devant.  —  blas.  Se  dit  de  deux 
canons  sur  leurs  aU'ùts  dont  les  culasses  sont 
opposées  l'une  à  l'autre. 

•ACCUBITAIRE.  s.   m.  Espèce  de  ver. 
ACCUSATAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  for- 
me ,  qui  contient  l'accusation,  peu  usilé. 

ACCUSATEUR  PUBLIC,  s.  m.  Officier 
de  justice  qui  pouisuivait  devant  les  tribu- 
naux, dans  le  temps  de  la  révolution  fran- 
çaise, les  personnes  prévenues  d'un  crime. 

—  11  y  avait  aussi  des  accusutcurs  nationaux, 
membres  du  tiibunal  de  cassation  ,  dont  la 
fonction  était  de  poursuivre  auprès  de  la 
Haute-Cour  de  justice  les  accusations  qui 
étaient  de  sa  compétence. 

ACCUSATOlUli.  adj.  des  3  g.  Se  dit 
d'un  acte  qui  motive  une  act  u  ;ation. 

ACÉMÈTES.  s.  m.  pi.  Anciens  moines 
de  Syrie ,  chez  qui  les  exercices  pieux  du- 
raient jour  et  nuit  sans  interruption. 

ACÉPIIALOCYSTE.  s.  m.  Ver  des  in- 
testins dont  la  tète  ni  aucun  organe  ne  sont 
visibles  même  au  microscope. 

ACÉR  AIN  ,  NE.  adj.  Qui  tient  de  l'acier. 
•ACERBE,    adj.  des   2   g.  méd.  Ce   qui 
tient  le  milic  u  entre  l'aigre,  l'acide  et  l'amer. 
■j-ACERBITÉ.  s.  f.  Apreté,  amertume. 

ACERE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  sans  cornes, 
sans  antennes,  .liiimataccre, 

ACERES,  s.  m.  pi.  Eamillc  d'animaux 
sans    vertèbres.  —  Division  d'insec'cs. 

ACÉREUX,  EDSE.  adj.  Il  se  dit  des 
feuilles  linéaires,  persistantes,  comme  celles 
du  pin  et  de  quelques  autres  arbres. 

ACÉRINE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 
-;-ACERRAIN.  s.  m.  Qui  est  d'Acerra. 

ACERRE.  s.  f.  Espèce  d'autel  auprès 
d'un  mort,  sur  lequel  on  brûlait  de  l'encens. 
—  Cassolette   qui    contenait  des   parfums. 

ACERSECOME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  une 
,bngne  chevelure.  — -j-myth.  Surnom  donne 
a  Apollon,  dieu  du  Parnasse. 

AGERTAIAER.  v.  a.  Affirmer,  assurer. 
=  AcEETAiMi,  ÊE.  naît,  lieux. 
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AGÉRURE.  s.  f.  Morceau  d'acier  dont 
on  se  sert  pour  acérer  les  outils  de  fer, 

f.VCESCENT,  TE.  adj.  méd.  Qui  tend  .i 
l'acitle.  Celte  liqueur  devient  accsecnic, 

|ACÈSE.  s.  m.  Minéral  qui  sei  t  pour 
souder  les  métaux.  —  Chasse-perle,  htrhe. 

AGESMER.  v.  a.  Parer,  embellir,  coiUer, 
ajuster.  =  AcESMii ,  ke.  part,  vieux, 

AGESMERESSE.  s.  f.  CoiU'euse.  vieux. 

ACESMES.  s.  m.  pi.  .\tours.  vieux. 

ACESTIUE.  s.  f.  Cheminée  que  les  an- 
ciens construisaient  pour  fondre  le  cuivre. 

ACÉTABULAIRE.  s.  f.  Plante  marine. 

AGÉTABULE.s.  m.  Burette  ou  vase  où 
l'on  mettait  du  vinaigre  ou  d'autres  liquides. 

—  Cornet  de  joueur  de  gobelets.  —  anat. 
Cavité  des  os  dans  laquelle  d'autres  os  sont 
embo'tés. — Cotylédon  de  certaines  plantes. 

ACETATE,  s.  m.  Sel  formé  par  l'union 
du  vinaigre  radical  avec  dillérentes  bases. 

ACETE.  s.  m.  Autrefois  ,dans  la  chimie, 
on  donnait  ce  nom  aux  acétates. 

ACETE,  î;E.  adj.  Aigrelet,  acide,  vieux. 
V.  AcÉTKLx  dans  le  Dictionnaire. 

ACETITE.  3.  m.  Sel  formé  par  l'union 
de  l'acide  acéteux,  ou  vinaigre  distillé, 
avec  dillérentes  bases.  — On  appelle  Acctitc 
de  cuivre,  du  verdet,  les  cristaux  de  Vénus; 

-  d^  fer,  le  sel  acéteux  martial  ;  —  de  mer- 
cure,  la  terre  foliée  raercurielle  ;  -de soude, 
la  terre  foliée  minérale  ;  -  dépotasse,  la  terre 
foliée  de  taitre. 

AGETUM.  s.  m.  Mot  tiré  du  latin  et  si- 
gnifiant vinaigre  en  chimie. 

ACIIAISOMVER.  v.  a.  Exiger,  vexer. 
=  .\cHAiso>'.\K ,  ÉK.  part,  vieux. 

ACHALANDAGE,  s.  m.  Action,  manière 
d'achalandcr.  Il  faut  soigner  l'achalandage  do 
cette  boutique.  L'achalandage  est  bon. 

ACHALER.  v.  a.  Déplaire,  ennuyer.  = 
AcHALÉ  ,  ÉE.  part,  vieux  et  inusité. 
tACHAM.VNTHE.  s.  f.  Espèce  de  plante, 
t  AGHANAMASI.  s.  m.    Prière  que  font 
les  Turcs  après  le  coucher  du  soleil. 

i\CH.\R.  s.  m.  Nom  de  l'Être  suprême 
parmi  les  Indiens.  —  Us  nomment  aussi 
.Jchars,  des  fruits  confits  dans  du  vinaigre. 
Achars  de  papayes,  de  bambous,  de  corni- 
chons, etc. 
fACH-BORBAS.s.  m.  pi.  Oiseaux  que  les 
Mahométans  regardent  comme  sacrés. 

ACHÉES.  s.  f.  pi.  Certains  vers  qui  ser- 
vent pour  amorcer  les  poissons  et  pour  la 
nourriture  de  quelques  oiseaux. 
t.VCHÉLOÏDES.  s.  f.  pi.  myth.  Surnom 
qui  a  été  donné  aux  Sirènes. 

ACIIEMENîS.  s.  f.  Espèce  de  plante  à 
laquclleon  attribuait  anciennement  la  vertu 
magique  d'épouvanter  les  armées. 

fACHÉROÏS.  s.  m.  mytb.  Peuplier  blanc 
qui  croit  sur  les  bords  de  l'.Vchéron. 

ACHÉROKTIQUES.  adj.  des  2  g. Livres 
que  l'on  supposait  venir  des  Enfers,  etoiiles 
Etrusques  puisaient  les  connaissances  et  les 
pialiques  superstitieuses  qui  les  faisaient  re- 
garder comme  1rs  augures  les  plus  célèbres 
do  l'univers.  On  jlit  aussi  Jchéroiilicns. 
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ACÏllîTES.  s.  m.  jil.  Genre  d'insectes. 

.\CHETEUSE.  s.  f.  Celle  qui  achète. 
•  ACHÈVEMENT,  s.  m.  Dans  la  poésie 
dramatique  ,  événement  qui  fait  le  dé- 
nouaient de  l'intrigue.  —  Chez  les  teintu- 
riers, action  de  finir  le  teint  d'une  étoffe  en 
noir  ,  ou  de  lui  donner  le  dernier  ton  non-. 

ACIlEVOlR.s.  m.  Lieu, endroit  011  l'on 
prtc  les  ouvrages  pour  les  .ichever. — f  Ou 
til  qui  sert  à  certains  artisans  pour  donner 
la  dernière  main  à  des  ouvrages  de  bois , 
de  cuivre  ou  de  fer. 

t.VGHGUAYA-XERAX.   s.  m.    Le   dieu 
suprême  de  l'ile  de  TénériU'e. 

ACHILLE,  s.  m.  On  appelle  tendon  d'A- 
clii/lc,  un  nerf  qui  aboutit  à  la  plante  du 
pied. —  En  dialectique,  argument  .'.ans  ré- 
plique, peu  usité  en  ce  dernier  sens. 

ACHILLÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
dans  la  Laconie  en  l'honneur  d'Achille.  On 
les  nomme  aussi  Achillcenncs. 

ACIIILLÉIDE.  s.  f.  Poërae  que  Stare 
avait  commencé  en  Thonneur  d'Achille  ,  et 
que  la  mort  l'empêcha  d'achever. 

ACIIIRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

.\GriLIS.  s.  m.  Ancien  nom  de  l'élan. 
tAGHLYS.  s.  f.   myth.  Déesse   de  l'obs- 
curité et  des  ténèbres.  .    . 

+ACHME.  s.  m.  Livre  qui  contient  la 
religion  et  les  lois  des  Druses. 

.4GIIMÉE,s.  f.  Plante  parasite  du  Pérou. 

AGIINATÉRON.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

ACUNÉRIE;  s.  f.  Genre  de  graminées. 

ACH  NI  DE.  s.  f.  Plante  rhénopodée. 

ACHNODONTON.  s.  m.  Genre  de  gra- 
minées. —  Espèce  de  coquille. 

ACHOCON.  s.  m.  Sorte  d'ai  brc  du  Pérou. 

AGHOU.  s.  m.  Espèce  de  bois  des  Indes 
que  l'on  nomme  aussi  Achourou. 

ACHOVAN.  t.  m.  Sorte  de  camomille. 

ACHRONYCHES.  s.  m.  pi.  astr.  Temps 
de  la  réunion  des  quatre  planètes  supé- 
rieures dans  le  méridien,  ^  minuit. 

tAGHTHÉOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  à  faire  la  description  des  poids. 

ACHTHÉOGRAPHIE.  s.  f.  Description 
des  poids,  llest  habile  en  uclilhéographie. 

AGICULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'une  aiguille.    Cristal  aciculaire. 

ACIDIE.  s.  m.  Ver  mollusque  acéphale. 

ACIDIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
minéral  composé  d'un  acide  imi  à  uneterrc 
ou  à  un  alcali,  et  quelquefois  à  tous  les  deux. 

AGIDIFI.VBLE.  .idj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  converti  en  acide.  S ubslanceacidi fiable. 

ACIDIFIANT,  TE.  adj.  Qui  conveiiit 
en  acide  des  substances  ou  des  bases  aci- 
difiables.  L'oxygénc  passe  pour  le  seul  prin- 
cipe acidifiant. 

ACIDIFICATION,  s.  f.  Action  de  con- 
vertir ou  de  se  convertir  en  acide  ,  ou  oxy- 
génation. —  Il  se  dit  du  vin  lorsqu'il  passe 
à  l'état  de  vinaigre. 

ACIDIFIER.  V.  a.  Rendre  acidf.  L'acide 
marin  oxygcnéacidifie  la  gomme  et  la  résine. 

ACIÉRER.  v.a.Convcitirle  fer  en  acier. 
=  .\cu;nÉ  ,  in.  part. 
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ACINACÈS.  !.  m.  Sorte  de  sabre  que  le» 
Tarthes  et  les  Perses  portaient  autrefois. 

ACINACIFORME.  adj.  des  a  g.  11  te 
dit  des  feuilles  de  plantes  qui  sont  faites  en 
forme  de  sabre. 

fAGINAX.s.  m.  Vieille  lame  d'épée  que 
les  Scythes  élevaient  sur  une  quille  de  bois 
pour  représenter  le  dieu  Mars. 

ACINE.  s.  f.  Petite  baie  succiJente  à 
graines  dures  comme  les  pépins  de  raisins. 

ACINÉSIE.  s.  f.  mcd.  Intervalle  entre  la 
contraction  et  la  dilatation  de  l'artère.  — 
Kepos  du  pouls. 

ACINIFORME.  adj.  des  a  p.  Qui  a  la 
forme  d'un  grain  de  raisin,  —  Se  dit  aussi 
d'une  petite  membrane  de  Pccil  que  l'on 
nomme  autrement  Vvcc. 

ACIFE.  s.  m.  Genre  de  poissons  cartila- 
gineux. On  le  nomme  aussi  Acipaisèrc. 
fACIROCOME.  J'.  ACEBSKCOME. 

ACIS  AKTUÈRE.  s. m.  Espèce  de  plante. 

ACLADODE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Pérou. 

ACLASTE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des 
eubstances  qui,  ayant  toutes  les  propriétés 
nécessaires  pour  rompre  les  rayons  de  la 
lumière  ,  les  laissent  passer  sans  réfraction. 

ACLEIDIENS.  s.  m.  pi.  Genre  d'ani- 
maux rongeurs. 

ACMELLE.s.  f.  Planteamèreet  tonique. 

ACMDE.  s.  f.  Sorte  de  plante  aquatique. 

ACOGATS.  s.  m.  pi.  Liteaux  qui  servent 
à  faire  mouvoir  les  battans  d'un  métier. 

ACOIIO.  s.  m.  Petit  coq  de  Madagascar. 

ACOLALON.  s.  m.  Insecte  qui  ressemble 
à  une  punaise  ,  mais  plus  gros  ;  il  fait  beau- 
coup de  dégâts  dans  les  cases  des  nègres. 

ACOLl.  s.  m.  Espèce  de  petite  soubuse. 

ACOLIN.  s.  m.  Sorte  de  caille  aqua- 
tique ,  ou  râle  du  lac  du  Mexique. 

ACOLYTAT.  s.  m.  Le  plus  haut  des 
quatre  ordres  mineurs  cheî  les  catholiques. 
jACON.   /'.   AccoN  dans  le  Dictionnaire. 

ACOPE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  remèdes 
propres  à  calmer  une  grande  lassitude. 

ACOPiS.  s.  m.  Pierre  précieuse,  transpa- 
lente  et  parsemée  de  petites  taches  d'or. 

ACOPUM.  s.  m.  pharm.  Fomentation  de 
piaules  énioliicntes, selon  quelques  auteurs. 

ACORE.  s.  m.  Plante  vivace  des  Indes, 
junc  odorant.  On  dit  aussi  Acorus. 

AGOSTE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croît  dans 
la  Cochiucbine  et  dans  le  royaume  de  Tun- 
quin.  T'.  Accoste. 

ACOTAl.s.  m.  Dans  les  papeteries ,  c'est 
un  outil  que  l'on  noramc  aum'i  pUd-dc-cliii  rc. 

AGOTTOIR.s.  m.  Sorte  d'égouttoirdonl 
on  se  sert  dans  les  papeteiics. 

ACOTYLÉDONE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
df  s  plantes  qui  n'ont  point  de  feuilles  sémi- 
nales. Les  champignons  sotit  acolylèdoncs. 
fACOUGHI.  r.  Akodcbi. 

ACOCSMATIQLE.  adj.  et  s. m.  Quien- 
tend  sans  voir.  —  Dans  l'antiquité  ,  on  don- 
nait ce  nom  à  ceux  des  disciples  de  Pylha- 
gorc  qui,  pendant  cinq  ans,  écoutaient  ses 
leçons  derrière  un  voile  ou  une  tapisserie 
en  gardant  le  plus  absolu  silence. 
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ACOUSTICO-MALLÉE.N.  s.ro.Nomdu 
muscle  externe  du  marteau  de  l'oreille. 

ACOUTREUR.  s.  m.  On  donne  ce  nom 
à  celui  qui  resserre  ou  polit  les  trous  des 
filières  chez  les  tireurs  d'or. 

AGQ.  s.  m.  ou  ACQUÉE.  s.  f.  Nom  que 
les  pêcheurs  picards  donnent  au  haim. 

ACQUER.  V.  a.  Amorcer  les  haims  ou 
crochets  qui  servent  pour  la  pèche.  =  Acqoi!  -, 
iz.  part.  Les  haims  sont  twqucs. 

AGQUÉRAUX.  s.  m.  pi.  Grandes  cl 
fortes  machines  de  guerre  dont  on  se  servait 
anciennement  pour  lancer  des  pierres. 

AGQUIS.  s.  m.  Savoir,  talens,  connais- 
sances ,  lumières.  Ce  terme  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  acception  :  //  a  de  l'acquis, 
avoir  de  l'acquis  ,  il  n'a  point  d'acquis, 

*  ACQUIT,  s.  m.  Influence  que  l'on  gagne 
dans  le  monde  par  sa  place  ,  ou  par  toute 
autre  position  avantageuse  qui  semble  attri- 
buer une  espèce  de  pouvoir.  Plus  on  a  d'ac- 
quit,  plus  on  devient  orgueilleux, 

ACRASIE.  s.  f.  méd.  Intempérance  dans 
le  boire,    le  manger,  et  dans  les  plaisirs. 

ACRATIE,  s,  f,  méd.  Faiblesse,  impuis- 
sance, débilité  ,  engourdissement,  peu  usité. 

ACRATISME,  s,  m.  Nom  par  lequel  les 
anciens  Grecs  désignaient  le  repas  que  nous 
appelons  déjeuner. 

t  AGRATOPHORE,  adj,  des  a  g.  Qui  porte 

le  vin  pur,  —  myth.  Surnom  de  Bacchus, 

fAGRATOPOTE,  adj,  des  a  g.  Qui  boit 

le  vin  pur.  —  myth.  Surnom  de  Bacchus. 

AGREMENT,  s.  m.  Espèce  de  peau  que 
l'on  prépare  en  Turquie. 

AGRIDOPHAGES.  adj.  pi.  des  a  g.  Se 
dit  des  peuples  qui  mangent  des  sauterelles. 

AGRISIE.  s.  f.  méd.  État  de  crudité  des 
humeurs,  qui  s'oppose  à  la  séparation  de  la 
matière  morbifique  et  â  son  expiilfion  du 
corps.  C'est  l'opposé  de  Crise, 

ACRITIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  par 
opposition  à  Critique,  pen  iisité. 

ACROATIQUE.  adj.  des  a  g.  lise  disait 
autrefois  de  certains  ouvrages  que  l'on  ne 
comprenait    qu'avec   des  explications. 

ACROBATE,  s.  m.  Qui  marche  sur  la 
pointe  du  pied,  —  Danseur  de  corde. 

ACROBATICON,  s.  m.  Échelle  pliante 
sur  laquelle  on  montait  pour  reconnaître  et 
observer  les  travaux  de  l'ennemi, 

ACROBATIQUE,  adj,  des  a  g.  Se  dit  du 
premier  genre  de  machines  à  monter  des 
fardeaux.  Machine  acrobatique. 

ACROCÉRAUNIENS,  adj. m,  pi.  Se  dit 
de  certains  lieux  élevés  qui  sont  sujets  a 
être  frappés  par  la  foudre,  —  Nom  par 
lequel  les  géographies  désignent  les  plus 
hautes  montagnes  de  l'Épire, 

ACROCHIRISME,  s.  m.  Sorte  de  lutte 
ou  de  danse  joyeuse  chez  les  anciens,  où 
l'on  n'employait  que  les  mains, 

AGROCIl'lRlSTES,  s,  m,  pi.  Ceux  qui 
s'exerçaient  à  la  lutte  ou  danse  que  l'on 
nomme  Acrochirisme. 

ACUOCIIORDE.  s.  m.  .Sorte  de  serpent 
a  queue  en  fouet,  sans  crochets  à  venin. 
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ACROCHORDON.  «.  m,  méd,  Eepfcce 
de  vrrrue  ou  di:  tumeur  pend.inle,  qui  est 
alla«hce  à  la  peau  par  un  filit  tiès-déliè. 

ACROCOME,  adj,  des  a  g.  Se  disait  de 
<eoi  qui  portaient  les  cheveux  longs  sur  le 
dorant,  — s.  m.  pi.  f  Nom  donné  à  certai:is 
fmui>les  qui ,  au  contraire  des  Abantes ,  pi.i  • 
Inient  l?s  cheveux  très-longs  par  de.aiit. 

ACROLITE.  adj.  des  a  g.  Statue  don 
les  extrémités  sont  en  pierre.  —  Chez  les 
anciens  ,  Ahrotithos  était  le  nom  d'une  statue 
colossale  qui  fut  placée  par  le  roi  Mausole 
dans  la  ville  d'IIalycarnasse,  sur  la  partie 
supérieure  du  temple  de  Mars. 

ACROMIAL,  LE.  s,  m,  anat.  Qui  ap- 
partient à  l'acromion.  Artère  arrominle. 

AGROMIO-GORACOÏDIEX,  adj.  et  s. 
Se  dit  du  ligament  de  l'omoplate ,  qui  forme 
une  espèce  de  voûte  au-dessus  del'huméru!. 

ACROMION,  s,  m.  Éminence  supérieure 
de  l'omoplate,  qui  reçoit  la  clavicule. 

AGROMPIIALION,  s,  m.  Bout  du  cor- 
don ombilical  qui  tient  encore  au  f  etus 
après  la  naissance.  On  le  nomme  aussi 
AcromphaU. 

ACRONIQlE,  adj,  des  a  g.  Lever  ou 
coucher  d'une  étoile  au  moment  du  cou- 
cher du  soleil.  C'est  l'opposé  de  Cosmique. 

ACROPOLE,  s,  f.  Citadelle  qui  domine 
une  ville.  L'acropole  d'Athènes. 

ACROPOSTHIE.  s.  f.  anat.  Extrémité 
de  la  peau  du  prépuce,  peu  usité. 

ACROSPERME.  s.  m.  Genre  de  cham- 
pignons. —  pi.  Famille  de  plantes. 

AGROSTÈRES,  s.  f.  pi.  Ornemens  d'un 
vaisseau.  —  Signes  d'une  victoire  navale. 

ACROSTIQUE.  s.  f.  Genre  de  fougères. 

AGROTÈRES.  s.  m.  pi.  Piédestaux  an- 
dessus  d'un  frontispice,  etc.,  pour  porter 
des  vases,  des  statues,  etc. 

AGROTÉRIASME.  s.  m.  chir.  Ampu- 
tation entière  d'un  membre,  peu  usité. 

ACROUPTONS.adv.  Sur  la  croupe. //fjt 
assis  accouplons.  Mettez-vous  acrouptons. 

ACRIDIENS,  s.m.  pi.  Famille  d'insectes. 
*AGTE.  s.m.En  musique, Acte rfccflï/encc, 
se  dit  d'un  mouvement  dans  une  des  par- 
ties,  et  surtout  dans  la  basse,  qui  établit 
le  concours  des  autres  parties ,  pour  former 
une  cadence  ou  pour  l'éviter, 

ACTE  CONSTITUTIONNEL,  s.  m.  Ti- 
tre donné  à  la  constitution  française, 

ACTEE,  s.  f.   Plante  renonculacée. 

ACTÉON.  s.  m.  Insecte  peu  connu. 
—  f  C'est  aussi  le  nom  d'une  constellation. 

ACTI.AQUE.  adj,  des  a  g.  Il  se  dit  des 
années  dont  la  série  date  de  la  bataille 
d'.Yctium,  —  Nom  di>nné  aux  fêtes  que  l'on 
célébrait  à  Actium  en  l'honneur  d'Apollon. 
*  ACTIF,  adj.  m.  Se  disait  d'im  citoyen  qui 
réunissait  toutes  les  conditions  requises  pour 
avoir  droit  de  sufirage  dans  les  assemblées 
primaires,  pendant  la  révolution  française. 

ACTIGÉE.  s,  f.  Genre  de  champignons. 

ACTINE,  s,  f.  Genre  d'insecles  qui  re- 
pond à  celui  qu'on  avait  nomme  Levis. 

ACTINÉE.  s.  f.  Plante  corymbifère. 
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ACTINELLE.   J.  f.   Sorte   d'arbrisseau. 
ACTliNlE.  s.  f.  Animal  de  mer,  nommé 
aussi  Ortie  de  tncr,  Animonc  de  mer, 

ACTlNOClILUÉ.s.  m.  Espèce  de  plante. 
ACmOPII  YLLE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 
AGTINOXE.  s.  m.  Pierre  primitive  dure. 
—  Esptce  de  plante  herbacée. 

*  ACTION,  s.  f.  Se  dit  du  mouvement 
d'un  muscle  qui  fait  eii'urt  pour  produire 
l'elTet  auquel  la  nature  l'a  destine.  Action 
des  musclts  sur  ks  jointures. — On  appelle, 
dans  le  commerce,  action  rèdhibiloirc  ^  une 
action  par  laquelle  l'acheteur  peut  forcer  le 
vendeur  à  reprendre  des  marchandises  dé- 
fectueuses. —  Genre  de  coquillages. 

ACTIVER.  V.  a.  Mettre  en  activité,  pres- 
ser l'ouvrage  commencé,  donner  de  l'acti- 
vité à ictiicr  un   nouvel  établissement. 

Activer  la  rcntFce  ou  le  recouvrement  des 
fonds.  =  Activé  ,  bb.  part, 

ACTlilCIS.ME.  s.  m.  Art  de  jouer  sur  la 
scène,  selon  quelques  auteurs,  peu  usité.       1 

ACTUAIRE,  s.  m.    Sorte  de  long  vais- 
seau qu'aujourd'hui  l'on  nomme  Drigantin. 
ACLBITOIRE,    s.    m.  Salle  à   manger 
des  anciens  Grecs. 

ACUOIE,  s.    f.  Insecte   lumineux, 
ACUITE,  s,   f.  Ce    qui   donne  ,   ce  qui 
constitue  un  son  aigu  dans  la  musique,         , 

ACUL,s,m.Fonddes  parcs  en  mer,  du 
cûléde  la  mer,  à  peu  de  distance  des  côtes,  | 

ACUMINÉ.,  EE.  adj.  Se  dit  de  toute 
partie  de  plante  qui  est  en  pointe ,  qui  vient 
en  peinte.  Feuilles  acuminées. 

ACUPUNCTURE,  s.  f.  Opération  chi- 
rurgicale qui  consiste  à  tirer  du  sang  par  un 
grand  nombre  de  petites  ouvertures  faites 
avec  un  instrument  pointud'orou  d'argent. 
ACURMER.  s.  m,  Nom  que  l'on  donne 
au  cornouiUiT  dans  cerlaincs  provinces, 

ACUTANGLE,  adj.  de.  2  g.  Se  dit  d'an 
6iangle  à  trois  angles  aigus.  Triangle acutan* 
gie.  On  dit  aussi  triangle  oxigone. 

ACUTANGULAIRE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'une  Cgure  dont  les  angles  sont  aigus, 
ACUTANGULÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Se  dit  des 
feuilles  dont    les  angles  sont  aigus. 

ACUTS.  s,  m.  pi.  Eitrémités, bouts  des 
forets  et  des  grands  pays  de  bois. 
fADAD.  s.  m.  Dieu  créateur  des  Syriens. 
ADAIMONIE.  s,  f.  Angoisse  ,  anxiété,  r. 
ADAKODIEN.  s,  m.  Sorte  de  plante 
apocinée  dont  on  se  sert  fréquemment  dans 
les  Indes  pour  les  maladies  des  yeux. 

ADALIDE.  s.  m.  En  Espagne,  officier 
de  justice  militaire  ,  ou  prévôt  militaire. 

ADALINGUES.  s.  m.   pi.   Pfom  donné 

autrefois  à  une  race  de  nobles  Germains. 

ADAM.  s.  m.  Nom  du  premier  homme. 

jADAMAISTE    ou    ADAMANTIS.   s.  f. 

Herbe  dure  qu'on  ne  peut  pas  piler,  et  qui, 

dit-on  ,  sert  à  dompter  les  lions. 

ADAMANTIN,  I.NE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  diamant.  A'pnM  adamantin,  Pierre 
adamantine.  Minéraux  adamantins, 
ADAMIENS,  r.  Adamites. 
ADAMIQUE.  adj.  des  1  g.  Se  dit  d'une 
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terre,  d'un  limon  salé,  gluant,  semblable 
à  de  la  gelée  ,  qui  couvre  le  fond   la  mer, 

—  Il  se  dit  aussi  d'une  alluvion  formée  ré- 
cemment par  le  rellui  d;;  la  mer, 

ADAM1TES.  s.  m.  pi.  Sectaires  héréti- 
ques qui  imitaient  la  nudité  d'Adam  avant 
le  péché  ,  et  prétendaient  avoir  été  rétablis 
dans  l'état  d'innocence  qu'il  avait  au  mo- 
ment de  sa  fornïatiou. 

ADAMSIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
ADANK.  s,  m.  Espèce  d'esturgeon. 
•ADAPTER,  v,  a.  En  architecture,  c'est 
ajouter  après  coup  un  ornement  saillant  à 
un  ouvrage    de  maçonnerie  ,   de   menuise- 
rie, etc.  ;  dans  les  parterres ,  jardins ,  etc. 

f  ADAR.  s.  m.  Dernier  mois  de  l'année 
sacrée  des  Uébreux  ;  le  sixième  de  leur 
année  civile. 

ADARANA.  s.  m.  s.  f.  Espèce  d'oiseau. 

ADARCA.  s.  f.   Écume  salée.  —  Coton 

des  roseaux.  —  f  Incrustation  saline. 

ADAT.VIS.  /'.  .\oAiis  dans  le  Diction. 

fADDI-POURON.    s.  m.  Fête    indienne 

célébrée  en  rUuiiniur  de  la  déesse  Pavardi. 

•ADDITION.NEL,    LE.  adj.  Se  dit   des 

articles  ajoutés   à    une    loi,    à    un   décret. 

Articles  aUditioniais.  Clauses  additionnelles. 

—  Ou  le  dit  aussi  des  centimes  ajoutés  au 
principal  d'une  contribution.  Centimes  ad- 
ditionnels. Fnincs  additionnels, 

•ADDITIONS,  s.  f.  pi.  Terme  d'imprim. 
Petites  lignes  en  petit  caractère  que  l'on 
place  en  marge  des  pages  pour  dill'érentes 
indications.  On  les  nomme  aussi  Manchettes. 

ADDUCTION,   s,  f,  anat.   Mouvement 
des  muscles  adducteurs, 
tADÉ,s.  f.  Idole  des  Banians  dans  l'Inde. 
tADELANTADE.    s,   m.    Dignité    espa- 
gnole qiii  répond  à  celle  de  gouverneur  ou 
de  lieutenant-général  en   France. 

ADÈLE,  s.  f.   Sorte  d'insecte, 

ADÉLIE,  s,  f.  Plante  tithymaloidc, 
fADÉLlTES.  r.  Aluogake.xs. 

ADÉLOBRANCIJE.  s.  m.  Genre  de  mol- 
lusques sans  branchies  apparentes  ,  et  ne 
respirant  que  par  un  petit  trou. 

ADÉLOPODE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
animaux  dont  les  pieds  ne  paraissent  pas. 

ADÉNANTIIES.  t.  m.  pi.  Famille  de 
plantes.  —  Genre  de  coquillages. 

ADENE.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  et 
très-vénéneux,  qui  croit  dans  l'Arabie. 

ADÉNOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

ADÉNODE.   s.   m.  Arbre  des  Indes. 
tADÉNOGRAPHE.  adj.   des  2  g.  Celui 
qui  fait  une  description  sur  les  glandes. 

ADÉNOGRAPIIIE.  s.  f.  f.  Adkkologie. 

ADÉNOÏDE,  adj.  des  2  g.  11  se  dit  d'un 
corps  glanduleux.  —  Dans  l'ancienne  ana- 
toœie ,  il  se  disait  des  prostates. 

ADÉNOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  glandes.  —  Traité  sur 
les  glandes.  —  Observation  sur  les  glandes. 

ADÉNO-MÉNINGÉE.  adj.  f.  Il  se  dit 
d'une  fièvre  pituiteuse  qui  indique  une  ir- 
ritation dans  les  membranes  muqueuses. 

ADÉNO-NERVEUSE.  adj.  f.  Il  se  dit 
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d'une  Gèvre  dans  laquelle  les  glandes  cl  Isa 
nerfs  sont  attaqués  en  même  temps. 

ADÉNO-PUARYNGIEN.  adj.  et  s.  m. 

Muscle  du  pharynx  et  de  la  glande  Ihyreidc. 

ADÉNOS.  s.  m.  Sorte  de  coton  d'.Vlep. 

ADÉNOTOMIE.    s.    f.    Dissection   di.i 

glandes.  —  Examen  sur  les  glandes. 

ADENT.  s.  m.  mar.  Entaille  en  forme 
de  dents.  On  dit  un  assemblage  en  ader.tt . 
Les  adents  des  fasqucs  d'un  afj'iit. 

"tADÉONE.  s.  f.  Déesse  qui  présidait  au 
retour  des  voyageurs,  comme  Abéoae  pré- 
sidait à  leur  départ. 

fADÉPUAGE.   s.    m.  Insatiable,   gour- 
mand, vorace.  Animal  adcphagc.  peu  usité. 
ADÉPIIAGIE.    s.  f.  méd.  Appétit   vo- 
race, insatiable.  V.  BouiiuiB.  —  f  myth. 
Déesse  de  la  gourmandise. 

f  ADEPS.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient i  la  graisse  des  victimes  que  l'on  sa- 
criliait  dans  les  temples. 

•  ADEPTE,  adj.  des  2  g.  f  Se  disait  de  cer- 
tains   alchimistes    qui    prétendaient    avoir 
trouvé  la  pierre  pbilusophale  ;  ils  formaient 
une  société  de  onze    membres,    qui  héri- 
taient les  uns  des  autres  ,  et  qui  croyaient 
jouir  encore  de  leur  or  dans  une  autre  vie. 
ADÈS.  adv.  Aussitôt ,  incontinent,  vieux, 
ADESSENAIRES.   s.  m.   pi.  Sectaire» 
qui  errent  sur  la  transsubstantiation. 
ADESTRE.  adj.  des  a  g.  Adroit,  vieux. 
fADHAB-ALCABR.s.  m.  tPremierpur- 
gatoire  des  Mahomètans. 

.■VDII ALER.  V.  a.  Pousser  son  haleine  sur 
quelque  chose.  =  Adhui.iî,  ir.,  part,  vieux, 
jADHAVARA.    s.  m.   Sacrifice   que  le« 
Indiens  font  à  l'entrée  du  printemps. 

•ADHÉRENCE,  s,  f.  Effet  désagréable 
qui  est  produit  par  quelques  parties  d'un 
tableau  qui  sont  trop  aplaties  et  paraissent 
comme  collées  à  la  toile. 

•ADHÉRENT,  TE,  adj.  On  dit  qu'un  la. 
blcau  est  adhérent ,  a  des  parties  adhérentes , 
pour  dire  que  ces  parties  sont  trop  aplaties 
et  comme  collées  a  la  toile.  Les  plis  de  la 
draperie  de  ee  tableau  paraissent  trop  adlic- 
rens.  —  bot.  Il  se  dit  d'un  pétiole  qui  no 
touche  la  tige  que  par  un  léger  contact, 

ADI  APHORE.  s.  m.  Principe  volatil  que 
l'on  retire  du  tartre  par  distillation. 

ADIAPHORISTES.s,  m,  pi,  Luthérieri 
mitigés  du  seizième  siècle  qui  approuvaient 
la  doctrine  de  Luther  tout  en  reconnaissant 
l'autorité  de  l'église  catholique, 

ADIAPNEUSTIE,  s,  f,  méd.  Défaut  oa 
suppression  de  transpiration. 

ADIARRHÉE.  s.  f.  méd.  Supprejsioo 
générale  des  évacuations  du  corps. 

ADIEU-TOUT.  adv.  Avertissement  que 
donne  le  tireur  d'or  à  un  autre  ouvrier  pour 
faire  marcher  le  moulinet. 

À -DIEU -VA.  f  Exclamation  dont  on  se 
sert  en  mer  pour  dire,  qu'on  se  confie  d  Dict 


dan 


voyage,  qu  I 


rec  ni, 


jarJe  de  Dieu.  —  Avis  donne  à  l'équipag» 
et  au  timonier  de  se  tenir  prêts  à  1  irer  de 
bord.  Cette  manceuvre  était  regardée  autre 
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foisroriimcsî  dangereuse,  qu'on  croyait  de- 
voir ie  rcconjma[ider  U  Dieu. 

ADIMAlii.  s.  m.  Brebis  domestique 
d'Al'riqui;,  rouïeite  de  poil  au  lieu  de  laine. 

ADIMOME.  s.  f.  Dénomination  géné- 
rique donnée,  aux  insectes  coléoptères. 

ADINÉREK.  V.  a.  Jlettrc  quelque  chose 
à  prix.  =  \m:iÉiiÉy  ée.  part,  lieux. 

ADlTOClllK.  s.  f.  Substance  graisseuse 
et  semblable  à  de  la  cire,  qui  se  trouve  dans 
une  cavité  placée  sous  le  museau  du  cacha- 
lot ;  on  en  fait  des  bougies.  —  En  méde- 
tine,  nom  donné  au  blanc  de  baleine. 

AI>1PSIE.  s.  f.  niéd.  Défaut  de  soif,  ou 
lie  goill  pour  les  liquides,  peu  usllé. 

fADITHIPL'GlE.  s.  f.  Ancien  sacriOcc 
par  lequel  les  Indiens  resserraient  les  liens 
de  l'hospitalité  et  de  l'amitié. 

ADIVE.  s.  m.  Animal  d'Afrique,  grand 
comme  le  renard  et  aussi  fin  que  lui.  —  Pe- 
tit r-bicn  vorace  de  la  Barbarie. 

•  ADJACENT,  TE.  adj.  géom.  Se  dit  des 
angles  contigus  l'un  à  l'autre,  de  manière  à 
avoir  un  cûté  commun.  Angles  adjacens.  Li- 
gnes adjacentes.  Portée  adjacente. 

ADJECTION.  s.  f.  Jonction  d'un  corps 
a  on  autre.  L' adjection  de  ec  corps  rend  l'en- 
semble contraire  aux  régies  de  la  sculpture. 
'  ADJOINT,  s.  m.  Celui  qui  aide  l'agent 
municipal  dans  ses  fonctions  ,  etc. 

•ADJOINTS,  adj.  pi.  Se  dit,  en  procé- 
dure criminelle,  des  personnes  qui  assistent 
a;èx  rapports-,  et  qui  prêtent  leur  ministère 
dans  les  délibérations  des  juges.  —  f  myth. 
Divinités  subalternes  Jes  anciens  Romains. 
—  rbét.  Circonstances  d'une  chose. 

ADJUTATOIRE.  s.  m.  Aide,  secours. 

ADJUVANT,  adj.  et  s.  Se  dit  d'un  mé- 
dicament qu'on  introduit  dans  une  formule 
pharmaceutique  pour  seconder  l'action  de 
cilni  qu'on  croit  avoir  le  plus  d'ér'îrgie. 

•  ADMINICULES.  s.  m.  pi.  f  l'yrnemens 
qui  entourent  la  déesse  Junon  sur  les  mé- 
dailles où  elle  est  représentée. 

•ADMINISTRATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
est  choisi  par  le  peuple  pour  gérer  une  ad- 
ministration municipale  ou  cantonale. 

ADMINISTRATIF,  IVE.  adj.  Se  dit  des 
corps,  des  assemblées,  chargés  d'une  partie 
de  l'administration  publique.  —  Se  dit  aussi 
de  la  manière  de  gérer  une  administration. 
Conduite  administrative.  Pouvoir  administra- 
tif. T'oie  administrative. 

ADMINISTRATION  CENTRALE,  s.  f. 
Corps  établi  dans  chaque  département  pour 
la  répartition  des  contributions,  etc.  —  On 
appelle  Adminiitration  intermédiaire  ,  celle 
qui  tenait  le  milieu  entre  les  administra- 
tions municipales  et  les  administrations 
centrales  ;  —municipale^  celle  qui  était  char- 
gée de  diverses  fonctions  d'administration 
ou  de  police  sous  la  surveillance  des  admi- 
nistrations de  département. 

ADMINISTRATIVEMENT.  adv.  D'une 
manière  administrative ,  selon  les  formes 
ou  coutumes  administratives. 

ADMIROMANE.  adj.  et  s.  Qui  a  la  œa 
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nie  d'admirer  indislincteraent  tous  les  ob- 
jets, peu  usité. 

fADMIROMANIE.  s.  f.  Manie  d'admirer 
tout ,  ou  de  trouver  tout  admirable,  peu  us. 
•ADMISSION,  s.  f.  Se  dit,  en  jurispru- 
dence, des  moyens  et  des  preuves  que  l'on 
peut  admettre  dans  une  cause. 

ADMITTATUR.  s.  m.  Billet  de  récep- 
tion que  l'on  donne  à  ceux  qui  aspirent  aux 
ordres  sacrés.  —  Ce  mot  a  été  étendu  en- 
suite à  d'autres  fonctions ,  et  même  à  cer- 
taines dignités. 

JADMODIATEUR.  s.  m.  Celui  qni  tient 
un  bail  à  ferme  soit  sur  des  blés  ou  sur 
d'autres  grains,  qu'il  est  convenu  de  parta- 
ger avec  le  propriétaire. 

fADMODIATlON.  s.  f.  Bail  à  ferme  par 
lequel  le  leimier  partage  les  récoltes  de  blé 
ou  d'autres  grains  avec  le  propriétaire. 

ADMONESTEMENT.  s.  m.  Avis,  ins- 
truction ,  avertissement,  vieux  et  inusité. 

ADNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  anthères 
de  plantes  qui  sont  attachées  sur  le  c6té  des 
iilamens,  et  qui  y  adhérent  dans  toute  leur 
longueur.  Anthères  adné-cs, 
•ADOLESCENCE,  s.  f.  f  Divinité  allégo- 
rique à  laquelle  on  élevait  des  temples. 

ADOLPHE,  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Stral- 
sund,ou  elle  a  cours  pour  cinq  thalers(i5fr. 
5o  cent,  de  France  ). 

ADONÉE.  r.  Abkone  et  Adéoïie. 

ADONHIRAMITE.  s.  m.  Membre  d'une 
secte  ou  d'une  assemblée  secrète. 

ADONIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  renon- 
culacées.  —  Jardin  de  plantes  étrangères 
il  coté  duquel  sont  construits  des  bâtimens 
destinés  à  les  préserver  du  froid,  etc.  Dans 
ce  dernier  sens  il  est  masculin. 

ADONlfllE.  s.  f.  Chanson  faite  ancien- 
nement en  .l'honneur  d'Adonis. 
■fADONIDlES.  V.  Adoms. 

ADONIE.  s.  f.  Air  que  jouaient  les  an- 
ciens Spartiates  sur  des  (lûtes  nommées 
cmbatcricnncs,  lorsqu'ils  allaient  au  combat. 

ADONIES.  s.  f.pl.  Fêtes  célébrées  dans 

l'ancienne  Grèce   en    l'honneur   d'Adonis. 

•ADONIS,  s.  m.  Se  dit,  par  plaisanterie, 

d'un  jeune  homme  qui  fait  le  beau,  et  qui 

prend  un  soin  exagéré  de  sa  parure. 

ADONISEUR.  s.  m.  Qui  pare,  peu  usité. 
fADONISE.  s.  f.  Sorte  de  jolie  plante. 

ADONISTE.  s.  m.  Nom  donné  à  l'au- 
teur d'un  catalogue  de  plantes  exotiques. 
•ADONNER.  V.  n.  mar.  Se  dit  du  vent 
qui  devient  bon  ,  favorable  Le  vent  adonne, 
•ADOPTION,  s.  f.  t  Se  disait  ancienne- 
ment de  l'action  par  laquelle  un  chevalier 
était  armé  pour  la  première  fois  par  un  chef 
de  la  nation,  son  père  ou  un  proche  parent. 

ADORATIF,  IVE.  adj.  Qui  exprime  l'a- 
doration ,  susceptible  d'adoration,  peu  us. 

ADORIE.  s.  f.  Genre  de  coléoptères. 
•j-ADOSCHT.  s.  m.  Sorte  de  vase  qui  con- 
tenait le  feu  sacré  dans  le  temple  des  Parsis. 

ADOUCI,  s.  m.  Poliment  d'une  glace.  — 
Substance  minérale  qui  sert  pour   polir. 

ADOUCISSAGE.  s.  m.  Action  de  rendre 
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une  conicur  moins  vive  par  le  niélanf;»? 
combiné  de  ce  qui  peut  en  diniinuei'  l'éclat. 

•  ADOUCISSEMENT,  t.  ui.  arch.  Liaison 
d'un  corps  avec  un  autre  corps,  formée  par 
une  portion  de  cercle  ou  un  congé. 

ADOUCISSEUR.  3.  m.  ADOUCIS- 
SEL  SE.  s.  f.  Polisseur,  polisseuse  de  glace.^ 
f  ADOUH.  s.  m.  Neuvième  mois  de  l'au 
née  chez  les  Persans. 

ADOUX.  8.  lu.  Pastel  qui  jette  d'abord 
une  Heur  bleue  dans  la  cuve  du  teinturier. 

ADRACHNE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la 
Chine  avec  laquelle  on  fabrique  du  papier. 

ADRAGANT  ou  ADRAGANXE.  s.  I. 
Espèce  de  gomme. 

jADRAMALECH.  s.  m.  Idole  des  As.^y- 
ricns  qu'ils  croyaient  honorer  en  l'exjiosant 
devant  un  feu  où  l'un  jetait  des  enfans. 

lADRASTIES.  s.f.  pi.  Jeux  pythiens  ce 
lébrès  à  Delphes  en   V'honneur  d'ApoUon. 

AD  REM.  adv.  Expression  tirée  du  \a- 
tiiT,  qui  signifie  qu'une  réponse  est  parfai- 
tement convenable  à  une  demande,  à  une 
question.  Cet  enfant  a  répondu  ad  rem. 

ADREN  AM  ,  AUDERNAM  ou  AUDER 
NAVEDAM.  s.  m.  L'un  des  livres  sacrés 
des  Induus,  que  les  Brames  disent  perdu. 

•  ADRESSE,  s.  f.  Lettre  de  respect,  de 
félicitation ,    d'adhésion   ou  de    demande, 

adressée  èune  autorité  supérieure,  etc. 

fmyth.  Divinité  allégorique. 

ADROGATION.  s.  f.  Espèce  d'adoptioE 
qui  se  faisait,  ji  Rouie,  en  faveur  d'une 
personne  libre, 

fADSlDELLE.  ..  f.  Table  auprès  de  la- 
quelle étaient  assis  les  Flamines  pendant 
leurs  cérémonies  et  sacrifices. 

ADSTRICTIOK.  s.  f.  méd.  Rcwcne- 
ment  d'estomac  occasionné  par  quelque 
chose  d'astringent. 

ADILAIRE.  s.  f.  Feldspath  nacré. 

ADULASSO.  s.  m.  La  carmanline  L^ 
valve  ,  plante  que  les  Indiens  emploient 
ordinairement  contre  la  goutte. 

ADULATIF,  IVE.adj.  Qui  peut  fiatter, 
qui  peut  plaire,  peu  usité. 

•ADULATION,   s.   f.    f  myth.    Divinité 
allégorique. 
•ADULTERESSE.  s.  f.  Femme  adultère. 

ADURENï,  TE.  adj.  Brûlant,  caustique. 

ADVENTICE,  adj.  des  s  g.  Qui  n'est  pas 
naturellement  dans  une  chose,  qui  y  arrive 
par  hasard.  —  Il  se  dit  aussi  des  plantes 
qui  croissent  sans  avoir  été  semées  ,  et  des 
racines  qui  poussent  après  l'enlèvement  des 
racines  primitives. 

•ADVERSITÉ,  s.  f.  f  myth.  Divinité 
allégorique. 

ADVERTANCE.  s.  f.  Avis,  avertiese- 
nieat ,  instruction  ,  notification,  vieux. 

-j-ADVOUÉ.s.  m.  Défenseur  ou protecteni 
d'une  ville,  titre  ancien  dans  l'Allemagne. 
fAD\OUERIE.   s.  f.  Mot  ancien  qui  si- 
gnifie adoption.  —  t  ^^   1"^   ^^'^  ""  P™' 
lecteur  à  celui  ou  celle  qu'il  protège. 

ADYNAMIE.s.f.  méd.  Privation  de  force, 
faiblesse  oecasionée  par  quelque  maladie 
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AU-iiVAMIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
il'un  état  d'alunie  ou  de  reUclieraent  dans 
lis  fibres  mmculaiics.  Fiùire  adynamiijue. 

/EDÉLITHE.  s.  f.  Substance  qui  res- 
semble beaucoup  aux  zùulites. 

fiEDÉAGRAPHE.  s.  m.  inéd.  Celui  qui 
écrit  sur  la  structure  tt  l'usage  des  organes 
de  la  gént-ratiun. 

jEDÉAGRAXMIIE.  s.  f.  méd.  Descrip- 
tion des  organes  de  la  génération. 

yEDÉALOGIE.  s.  f.  méd.  Traité  sur  l'u- 
sage des  organes  de  la  génératioo- 

jEDEATOMIE.  s.  f.  anat.  Dissection 
aaatomique  des  parties  de  la  génération. 

f/EDITiiMES.  s.  m.  pi.  Trésoriers  des 
temples  à  Rome.—  f  Dépositaires  des  vases 
sacrés,  des  haches,  des  couteaux,  etc. 

/ÏÎDON.  s.  m.  Nom  grec  donné  à  plusieurs 
oiseaux  ,  selon  la  nature  de  leur  chant. 

yEDOPSOPHIE.  s.  f.  Émission  de  vents, 
ou  flatuosités  qui  sortent  par  les  parties  de 
la  génération,  peu  usité. 

JEG.  s.  m.  Espèce  de  vipère  céraste. 

^GAGRE.  s.  f.  Sorte  de  chèvre  sauvage. 

.CGAGROPILE.  K  Égacbopile  dans  le 
Dictionnaire. 

^GÉRIE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  un 
démembrement  d'insectes  du  genre  sésia. 

yEGERITE.  s.  f.  Genre  de  champignons 
parasites  qui  vivent  sur  des  plantes  malades. 

^GIALIE.  s.  f.  Espèce  d'insecte  qui  se 
lient  dans  le  sable  près  des  bords  de  la  mer. 

^EGICÈUE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

.EGILOPS.  r.  Égilops  dans  le  Dict. 

>£GINÉTIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace. 

^GIPANS  ou.EGYPANS.  r.ÉciPA.is. 

iEGIPHILE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau. 

vtGITALES.s,  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

jïGITHE.  s.  m.  G^nre  d'insectes. 

JÎGl'THINE.  s.  f.  Genre  d'oiscaui. 

£GLt.  s.  f.  Sorte  de  plante  hespéridée. 

iïGLEriN.  s.  m.  Espèce  de  gade  ,  pois- 
son de  mer  que  l'on  nomme  aussi  Aigrefin. 

^GOCÈRE.   s.  f.   Genre  d'insectes. 

iEGOLÉTURON.  s.  m.  Arbrisseau  qui 
fait  périr  les  animaux  qui  s'en  nourrissent, 
et  surtout  les  chèvres. 

jEGOLIEJVS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

iEGOPHAGE.  adj.  des  2  g.  Qui  mangi: 
des  clièvres.  —  f  Surnom  donné  à  Junon, 
a  cause  des  chèvres  qu'on  lui  sacrifiait. 

.tGO-PITllÉCOS.  s.  m.  Sorte 'd'animal 
cjie  l'on  regarde  comme  fabuleux. 

.ÏGOPODE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

iîlGOPOGON.  s.  m.  Sorte  de  plante 

/EGUILLAC.  r.  Égcillac. 

iEGYLOPS.  s.  m.  Espèce  de  plante  que 
l'un  disait,  chez  les  anciens  Grecs,  propre 
n  guérir  une  sorte  d'ulcère  qui  survient  aux 
yeux  des  chèvres. 

^GYPTIAC.  r.  Égyptiac. 
7,ELICLES.  s.  m.  Sorte  de  dard  ancien 
à  deux  pointes,  haut  d'une  coudée  et  demie. 

^LIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  hémiptères. 

.«LISPHACOS.  s.  m.  Sauge  officinale. 

ALURLS.    s.   m.   Animal   nommé  aussi 
ClicUe.  —  mjtb.  Dieu-chat  des  E-iyptiens. 
DICT.  COMPl  . 
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yEHB ARELLA.  s.   f.    Noyer  de  Ceilan. 

.EMBILL  '..  s.  f.  Sorte  de  plante  d'Asie. 

iEMBLLLA-ACBILYA.  s.  f.  Plante. 
t^ENÉATEUR.  s.  m.  Trompette  qui  chez 
les  anciens  Romains  remplissait  les  fonctions 
de  nos  trompettes  modernes. 

iENÉAS  ou  ŒNÉAS.  F.  Éjeis. 

AEMÈRE.  adj.  des  3  g.  Se  Hit  des  saints 
dont  le  nom  propre  et  le  jour  de  naissance 
ne  sont  pas  connus. 

^RIDE.  r.  Éeide. 

•AÉRIEN,  NNE.  adj.  Se  disslt,  dans 
l'ancienne  chimie ,  de  l'acide  qu'on  nomme 
aujourd'hui  carbonique. 

AÉRIFÈRE.  adj.  des  2  g.  anat.  Qui 
porte ,  qui  pompe  l'air.  La  trachée-artère  et 
les  bronches  sont  des  conduits  airifères. 

AÉRIFICATION.  s.  f.  Action  de  con- 
vertir des  corps  en  air.  —  Formation  d'air 
artificiel.  —  Opération  chimique  par  la- 
quelle on  transforme  certaines  matières  en 
gaz.  L'acrijication  est  un  procédt^  moderne. 

AÉRISER.   y.  a.   chim.   Rendre   subtil 
comme  l'air.  =  Asuisé,  be.  part,  peu  usité. 
fAÉRIZUSE.  s.  f.  Espèce  de  jaspe. 

yERNE.  s.  m.  Genre  de  plantes, 
f  AÉROÏUE.  s.  m.  Pierre  précieuse. 

AÉROLË.s.  f.  Petite  pustule  qui  est  rem- 
plie d'air.  —  Fiole  transparente. 

AÉROLITE.  s.  f.  Pierre  tombée  du  ciel. 
.  AÉRONAUTE.  s.  m.  Navigateur  aérien , 
qui  voyage  dans  un  aérostat,  f.  Akbosiat 
dans  le  Dictionnaire. 

fAÉROMANCIEN  ,NNE.adj.  et  s.  Celui 
qui  possède  l'art  de  deviner  par  le  moyen 
des  phénomènes  aériens. 

AÉROPHANE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un» 
corps  transparent  à  l'air.  Pierre  acropliane. 

AÉROPHOBE.  adj.  des  2  g.  méd.  Qui 
craint  l'air ,  le  jour.  Le  hibou  est  aérophobc. 

AÉRUPHOBIE.  s.  f.  méd.  Crainte  de 
l'air,  espèce  de  maladie  frénétique. 

AÉROPHONCS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux.  —  Genre  d'inseeies  volatiles. 

AÉROPHORE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
petit  vaisseau  ou  petite  trachée  qui  porte 
l'ail  dans  l'intérieur  des  plantes. 

AÉROPORÉISTE.  s.  m.  Voyageur  dans 
les  airs.  F.  Aebokaute  et  AÉaosiiBB. 

AÉROSPHÈRE,  s.  f.  Enveloppe  d'air 
condensé,  d'air  pur,  qui,  selon  certains  phy- 
siciens ,  sert  d'atmosphère  aux  planètes. 

tAÉROSTATE.  s.  m.  L'Académie  des 
sciences  avait  d'abord  adopté  ce  mot, pour 
signifier  un  ballon  qui  s'élève  dans  les  airs  ; 
mais  l'Académii;  française  a  adoptéAérostat. 
f.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

AÉROSTATEUR.  s.  m.   V.  AsaoNACTE. 

AÉROSTATIIMIUN.  s.  m.  Baromètre 
qui  indique  les  variations  de  l'atmosphère. 
On  l'appelle  aussi  Baro-Thermomètre. 

AÉROSTATION,  s.  f.  Art  de  faire  des 
aérostats.  —  Manière  de  conduire  les  aéros- 
tats dans  les  airs,  ;  leur  direction. 

AÉROSTIER.  s.  m.  Celui  qui  dirige, 
qui  fait  manœuvrer  un  aérostat. — Celui  qui, 
dans  les  armées   françaises ,  faisait  partie 
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d'une  compagnie  chargée  du  service  des  aé- 
rostats destinés  aux  observations  militaires. 

iERUA.  s.f.  luit.  L'illécèbre  des  anciens. 

.ERUGINEUX.  r.  ÉaiGisEux  dansle  D. 

iES.VLE.  s.  m.  Genre  de  coléoptères. 

.USCHINOMÈNE.  s.m.SortedcpIantc. 

.ÎÎSHNE.   s.  f.  Genre  d'insectes. 

ESTHÉTIQUE,  s.  f.  En  terme  didac- 
tique, c'est  l'art  de  sentir  et  de  juger. 

yETHUSE.  s.  f.  Plante  ombeUUère. 

EXTOXICON.  s.  m.  Arbre  vénéneux 
du  Pérou  ,  dont  les  fniits  tuent  les  chèvres 
qui  en  mangent. 

AFATONIER.  s.  m.  Nom  vulgaire  du 
prunier  de  Rrianron. 

AFATRACIIE.  s.  m.  Arbrisseau  de  Ma- 
dagascar ,  dont  l'écorce  est  odoriférante. 

AFÉ.  s.  m.  Espèce  de  polypode  de  l'Inde, 
dont  tm  mange  les  racines  dans  ce  pays. 

tAFERGANS  ou  AFRINS.s.m.  pi.  Priè- 
res que  les  Gentoux  adressent  à  leurs  dieux. 
•AFFAIRE,  s.  f.  fane.  Un  oiseau  est  en 
bonne  affaire,  lorsqu'il  est  bien  dressé  au  vol. 
•AFFABILITÉ,  s.  m.  f  myth.  Divinité 
allégorique. 

AFFAITAGE.  s.  m.  fauc.  Soin  que  l'on 
prend  pour  bien  dresser  un  oiseau  de  proie. 

AFFAITEMENT.  s.  m.  AcUon,  manière, 
adresse  de  former  des  oiseaux  de  proie, 
•AFFAITER.  v.  a.   Façonner  les  peaux. 

—  arcbit.   Réparer  le  faite  d'un  b;Uinienl. 
=  Affaité,  ke.  part. 

AFFAITEUR.  s.  m.  Celui  qui  affaite  , 
celui  qui  dresse  un  oiseau  de  proie. 

•AFFALER,  v.  a.  Peser,  faire  effort  sur 

un  cordage  pour  vaincre  le  frottement  qui 

le  retient.   —  On  dit  d'un  matelot,    qu'il 

s'affile  le  lo»:^  d'une  manœuvre,  lorsqu'il  se 

laisse  glisser  le  long  d'une  manœuvre  fixe. 

AFFANER.v,  a.  Approcher  une  amorce 

des  sardines  pour  les  exciter  à  s'élever  et  à 

donner  dans  les  filets.  =  Affané  ,  be.  part. 

AFFANURES.  s.  f.  pi.  Salaire  en  grains 

que  dans  certains  endroits  on  donne   aux 

moissonneurs  pour  les  payer  de  leur  travail. 

•AFFECTION,  s.  f.  7  Divinité  allégorique. 

AFFECTIONNÉMENT.  adv.  Avec  aûec- 

tion ,  d'une  manière  affable;  avec  amitié. 

AFFÉRENCE.  s.  f.  Produit,  rapport,  i. 

fAFFÉRER.    v.  a.  Rendre  le  paiement 

d'un  débiteur  stable. 

tAFFÉRAGE.  s.  m.  Prix  d'une  chose  à 
vendre  établi  par  l'autorité  du  juge. 

t  AFFÉRENT ,  TE.  adj.  Se  dit  d'une  por- 
tion qui ,  dans  le  partage  d'une  succession, 
appartient  à  chacun  des  cohéritiers. 

fAFFÉREUR.  s.  m.  Celui  qui  répartit  i 
chacun  la  part  qui  lui  revient. 

AFFÉRON.  s.  m.  Petit  morceau  de  fer- 
blanc  que  l'on  met  au  bout  des  lacets  et  des 
aiguillettes. 
jAFFERTEUR.  F.  Arrutruvn  dans  le  D. 
AFFETTO.  F.  Affeitioso  dans  le  Dict. 
•  AFFICHE,  s.  f.  Petit  engin  dont  les  pé- 
cheurs se  servent  pour  tendre  le   verviux. 

—  Pointe  de  fer,  emmanchée  d'une  longue 
perche,  qui,  enfoncée  dans  la  terre  .  seit  à 
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attacher  les  bateaux.  —  Ou  appelle  Pctlles 
A(f\clics,  certaines  feuilles  périodiques  dans 
lesquelles  on iuscre les  avis, les  ventes,  etc., 
dont  on  désiic  la  publication. 

'AFFlCilEn.  T.  a.  cordon.  Couper  k.' 
extiémités  du  cuir  lorsqu'il  est  sur  la  forme. 
AFFIDES.  s.  m.  pi.  Nom  par  lequel  oi, 
désigue  les  acadéiuiciens  de  Pavie. 

.i;''FIIÎR,  r.  a.  Assurer,  donner  sa  foi, 
se  fier,  etc.  =  Atfib,  ée.  part,  peu  usili. 

AFFILÉE,  s.  f.  M.iladie  qui  attaque  les 
agu^riui  après  leui  premier  lait. 

•  AFFILER.  V.  a.  Se  dit  de  l'action  que  la 
gelée  exerce  sur  les  fanes  des  blés.  Les  gelées 
o.U  ujjUè  tous  lis  blés,  et  en  ont  rendu  les  fanes 
si  petites  qu'elles  sont  comme  îles  filets.  — 
Rendre  le  bout  d'un  filet  d'or  assez  mince 
pour  le  faire  passer  dans  la  filière. 

AFFILEUR.  s.  m.  manuf.  Celui  qui  af- 
file. ^'.  GooTELiBE  dans  le  Dictionnaiie. 

AFFILOIR.  s.  m.  Pince  avec  laquelle  le 
parcheminier  tient  sou  fer  pour  l'aiguiser. 
—  Sorte  de  pierre  qui  sert  à  donner  le  Cl  ii 
certains  outils  de  fer. 

AFFILOIRES.  s.  f.  pi.  Assortiment  , 
nsscaiblage  de  pierres  à  aiguiser,  assujetties 
daus  un  morceau  de  bois,  dont  oi^se  sert 
pour  affiler  et  alTùler  les  outils  de  fer. 

•  AFFINAGE,  s.  m.  Chanvre  fin  ,  beau  et 
le  plus  net.  —  Dernière  façon  donnée  aux 
aiguilles  sui  une  pierre  d'émeri.  —  La  nieil 
leure  et  la  dernière  tonte  que  l'on  dotiit 
aux  draps  de  laine.  —  Chez  les  relieuis  . 
c'est  l'action  de  renforcer  un  caiton. 

AFFINEMENT.  s.  m.  A  la  même  signi 
fication  t^u' Afjinage,  mais  il  est  peu  usité. 
•AFFINER.  V.  a.  En  terme  de  relieur  , 
renforcer  un  carton.  —  Faire  la  pointe  aux 
clous  et  aux  épingles. — Passer  par  l'affinoir 
les  matières  qui  servent  à  faire  les  cordes. 
— Affiner  le  verre  j  c'est  enlever  parle  moyen 
du  feu  les  points  ou  bulles  qui  paraissent 
dans  le  moment  de  la  fusion.  —  En  agri- 
culture ,  on  affine  la  terre  par  des  labours 
multipliés. — '  En  terme  de  marine,  on  dit, 
le  temps  affine ,  pour  dire ,  le  temps  s'éclaircit 
et  denent  beau. 

•AFFINEIUE.  s.  f.  Petite  forge  où  l'on 
tire  le  fei  eu  fild'archal.  — Ratinient  où  l'on 
affine  le  fer.  —  Fer  affiné  et  mis  en  rouleaus 
pv<ur  être  employé  à  divers  ouviages. 

AFFIXE.  adj.  des  a  g.  Attaché  ,  lié  à  la 
fin.  —  Dans  les  grammaires  hubraïquts,  i 
se  dit  de  certaines  particules  qui  se  metteu! 
.i  1.1  Cn  d'un  mol. 

AFFLAQUIR.  v.  n.  Devenir  flasque, 
rendre  Ilasqnc.  =  Afflaqdi,  ie.  vieux. 

AFFLEURAGE.  s.  m.  boulang.  Bonn, 
monture.  —  Il  se  dit  aussi  du  délaiement 
de  la  pâte  du  papier. 

AFFLEliRANT,  TE.  adj.  papet.  Se  di- 
d'une  pile  qui  délaie  la  pâte  à  maillet  nu. 

AFFLÉLREMENT.  s.  m.  Extrémité 
d'une  veine  de  charbon  minéral. 

•  AFFLEURER,  v.  n.  Toucher,  joindre 
de  près.  Ces  plantes  affleurent  bien. — papet. 
Conduite  le  travail  de  H  pile  allleuranle  , 
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bien  <lélayer  la  pûte  du  papier.  —  f  mar. 
Joindre  certaines  pièces  parfaitement. 

AFFLEURIE.  s.  f.  papet.  Pâte  qui  est 
fournie  par  une  pile  affieurante. 

•  AFFLICTION,  s.  f.  f  >n)tli-  Divinité 
allégorique. 

AFFLUENCES  ÉLECTRIQUES,  s.  f. 
pi.  Rayons  de  matière  électrique  qui  arri- 
vent il  un  corps  actuellement  électrisé.  Les 
afjhiences  sont  opposées  aux  cjflucnces. 

•AFFLUENT,  s.  m.  Lieu  où  se  jette  une 
rivière  dans  une  autre  rivière.  —  méd.  Ou 
appelle  humeurs  affluentes  ,  des  humeurs 
qui  se  rendent  dans  une  même  partie.  Dans 
ce  sens  il  est  adjectif. 

AFFLUX,  s.  m.  méd.  Augmentation  ra- 
pide des  liquides  ou  des  humeurs  vers  une 
partie  où  s'est  portée  l'irritation. 

AFFOLIR.  r.  ArroLEH  dans  le  Dict. 

AFFONDER.  v.  a.  Enfoncer  dans  l'eau,  v. 

AFFOUAGE,  s.  m.  Entretien  de  com- 
bustibles dans  une  usine.  — Droit  de  couper 
du  bois  dans  une  forêt  pour  son  propre  usage 
et  celui  de  sa  famille. 

AFFOUAGEMENT.  s.  m.  Dénombre- 
ment des  feux  d'un  bourg  ou  d'un  village. 

AFFOURCIIE.  s.  m.  Arrêt  du  vaisseau. 
On  appelle  ancre  d'affcurchc ^  celle  qui  sert 
à  aifourcher  le  bâtiment;  càblc  (Caff'ourehc ^ 
le  câble  qui  tient  l'ancre  d'alTourche. 

•AFFOURCIIER.  v.  a.  Joindre  deux 
pièces  par  un  double  assemblage, au  moyen 
d'une  rainure  qui  fait  entrer  les  languettes 
l'une  dans  l'autre. 

AFFOURCIIIE.  s.  f.  Augmentation  du 
vent.  —  \itï\i  qui  oblige  d'alTourcher  le 
vaisseau.  On  craint  l'affourchie. 

AFFOURRAGEMENT.  s.  m.  Provision 
de  fourrage  pour  les  bestiaux.  —  Action  de 
distribuer  le  fourrage  à  des  bestiaux. 

AFFOURRAGER.  v.  a.  Donner  du  four- 
rage aux  bestiaux.  —  Faire  provision  de 
fourrage.  Le  temps  est  bon  pour  affourrager. 

AFF0URRAG:É,  Éë.  part.  J^ctable  est 
affouragée^  garnie  d'affouragement. 

AFFRAÎCIIIE.  s.  f.  Vent  plus  frais  ou 
plus  fort.  —  Vent  qui  augmente. 

AFFRAÎCIIIR.  V.  n.  Se  dit,  en  mer, 
du  vent,  lorsqu'il  devient  plus  frais  ou  plus 
fort.  Le  ventaffra'icitit.  On  dit  aussi ,  mais  ra- 
rement,  Affraichcr.  =  \erB\icn\ ,  ie.  part. 
•AFFRANCHI,  s.  m.  En  Angleterre, 
étranger  muni  de  lettres  de  naturalisation  , 
au  moyen  desquelles  il  est  réputé  régni- 
cole,  ou  muni  de  patentes  qui  le  déclarent 
bourgeois  de  Londres. 

•AFFRANCHIR,  v  .  a.  En  Angleterre, 
c'est  naturaliser  un  étranger,  le  déclarer 
bourgeois  de  Londres.  —  En  t.  de  marine  , 
Affranchir  la  poupe,  c'est  jeter  par  la  poupe 
plus  d'eau  qu'il  n'en  entre  dans  le  vaisseau. 
•  AFFRANCHISSEMENT,  s.  m.  f  En  An- 
gleterre ,  action  par  laquelle  on  déclare  un 
bourgeois  régnicolc.  —  Naturalisation  d'un 
étranger. — Délivrance  de  patentes  qui  ren- 
dent un  étranger  bourgeois  de  Londres. 
Lettres  patentes  d'affranchissement. 
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AFFRICIIER.  T.   n.  Laisser  un   champ 

en  friehc.  Cette  terre  affriehc  faute  de  labours. 

AFFRITER.  v.  a.  Faire  fondre  du  beurre 
dans  une  poêle  neuve  avant  d'y  faire  frire 
quelque  chose.  =  Affbitb,  èe.  part. 

AFFRONT.VTION.  s.  f.Confrontation.  t. 

AFFUSION.  s.  f.  pbarm.  Action  de  ver- 
ser quelque  liqueur  sur  des  médicamens. 

AFFUSTAGE.  s.  m.  Façon  que  l'on 
donne  aux  vieux  chapeaux  pour  leur  re- 
donner le  lustre. 

AFFUTIAU.  s.  m.  Affiquet,  brimbo- 
rion, popul.  —  Il  se  dit,  au  pluriel,  d'un 
nombre  d'outils  qui  sont  nécessaires  pour 
la  fabrique  de  quelque  chose.  Préparer  set 
affutiaux.  lia  emporté  ses  affuiiaux. 

AFILAGER.  s.  m.  Officier  préposé  pour 
présider  aux  ventes  publiques  dans  la  ville 
d'.\mst(rdam. 

AFIOUME.  s.  m.  Lin  très-fin  d'Egypte. 

AFlSTOLER.  v.  a.  Embellir,  orner, 
ajuster  ct'une  manière  minutieuse.  =  Arit- 
TOLÉ,  ÉE.  part,  famil. 

AI'OUGUER.  v.  a.  Montrer  de  la  fougue , 
exprimer ,  marquer  des  effets  de  fougue,  r. 

AFOU-RANOUNOU.  s.  m.  Euphorbe 
arborescente  qui  croît  dans  l'ile  de  Ceilan. 

AFOUTH  ou  AFOUCHE.  s.  m.  Figuier 
de  l'ile-de  France,  dont  l'écorce  sert  à  faire 
des   cordes,   et  dont  le  bois,   lorsqu'il  est 
pouri,  peut  remplacer  l'amadou. 
fAFRICAlN.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
f  AFRICAINE,  s.  f.  Insecte  de  Barbarie. 
•[africain,  NE.  adj.  et  s.  Originaire  de 
l'Afrique.  Les  Africains.  Une  Africaine. 

AFROCSA.  s.  f.  Fraisier  des  Alpes. 

AFZÉLIE.  s.  f.  Plante  annuelle  de  la  Ca- 
roline ,  nommée  aussi  Girardic-.4 fzclie. 
•AGA.  s.  m.  Chardon  de  Syrie. 

A6.*.C1N.  s.  m.  Coi  aux  pieds,  popul. 

AGAGÉERS.  s.  m.  pi.  Peuplade  de  sau- 
vages très-babiles  à  la  chasse  des  élépbans. 

AGALACTIE.  s.  f.  méd.  Absence  de 
lait  dans  une  femme  qui  vient  d'accoucher. 

AGALANCÉE.  s.  f.  Sorte  d'églantier. 

AGALLOCHE.  s.  m.  Résine  que  l'on  tire 
du  bois  nommé  Agallocher.  — C'est  aussi  le 
nom  d'une  famille  d'euphorbe. 

AG.A.LLOCHER.  s.  m.  Arbre  résineux  , 
trt  s-pesant ,  qui  croît  aux  Grandes  Indes. 

AGALMATOLITE.  s.  m.  Pierre  d'orne- 
ment; talc  graphique;  variété  de  la  pierre- 
de-lard  qui  vient  de  la  Chine. 

AGALOUSSÈS.  s.  m.  Espèce  de  houx, 
f  AGAMABSHANA.s.m.Undes  passages 
du  yédam  ,  live  sacre  des  Indous. 

AGAME.  s.  m.  Lézard  d'Amérique,  dont 
les  écailles  sont  épineuses.  —  Famille  de 
plantes  cryptogames. 

AGAMI,  s.  m.  Oiseau  d'Amérique,  ap- 
pelé Caracara  par  Bulfon ,  qui  peut  être 
con:parè  au  ebien  pour  ses  quaJités  sociale.'. 
Il  jette  un  cri  aigu  qui  se  rapproche  beau- 
coup de  celui  du  dindon. 

AGAMIE.  s.  f.  Doute  des  organes  sexuels 
dans  les  plantes.  T'.  Cavrror.iMiB. 

AGANIDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 
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AGANIPPE.  s.  f.  myth.  Nom  d'une  fun- 
laioe  de  ISéutie  que  le  cheval  Pégase  fit  soi  til- 
de lerre  d'un  coup  de  pied. 

AGAMPPÈDES  on  AGANIPPIDES.  s. 
f.  pi.  myth.  Surnom  donne  aui  Muses  , 
parce  que  la  fontaine  Aganippe  leur  était 
consacrée. 

AGAPAIVTHE.  s.  f.  Plante  liliacéc. 

AGARIC  MINÉRAL,  s.  m.  Suite  de- 
craie  très-friable  ;  lait  de  lune  ;  moelle  de 
pierre  ,  etc. 

AGARICE.  s.  f.  Polypier  calcaire. 

AG.\ROÏV.s.  m.  Sorte  de  coquille  bivalve. 

AGAS.  s.  m.  Nom  d'un  érable  commun. 

AGASÏACIIVS.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 
fAGASTIS.  f.  Agai.s. 

AGAT.ÎÎHÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
*  AGATE,  s.  f.  Instrument  au  milieu  du- 
quel est  placée   une  agate,  qui  sert  pour 
brunir  l'or. — Espèce  d'insecte. 

AGATHIDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes. 

AGATHI.S.  s.  m.  Genre  de  plantes.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  d'insectes. 

AGATI.  s.  m.  La  sesbane  ,  plante. 

AGATIFIER.  F.  AciiisEï. 

AGATINE.  s.  f.  Relie  coquille  de  Ma- 
dagascar. —  Genre  de  mollusques. 

AGATHIRSE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  que 
l'on  nomme  aussi  la  Strpulc  pol^lhalam;. 

AGATIS.  s.  m.  Se  dit,  en  terme  de  cou- 
tume ,  du  dommage  causé  parles  bètcs. 

AGATISER  (s').  V.  pron.  Se  convertir  , 
se  (.  banger  en  agate.  =  Agatisé  ,  ee.  part. 

AGATY.  s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar. 

AGAVE,  s.  f.  Espèce  de  coquille.  — 
Fiante  liliacéc.  —  f  Linnée  a  donné  le  nom 
A'Âgave  amerieana  à  une  plante  dont  la  tige 
pousse  avec  une  telle  rapidité  que  l'iiil 
peut  suivre  les  progrès  de  sa  naissance.  Cette 
plante  a  des  feuilles  de  deux  pieds  de  long 
et  de  deux  pouces  d'épaisseur  ;  elle  ne  fleu- 
lit ,  dit-on  ,  que  tous  les  cent  ans. 

AGDESTIS.  6.  f.  myth.  Génie  d'une 
forme  humaine  ,  monstre  né  de  Jupiter  et 
de  la  pierre  Agdus. 

t.AGDUS.  s.  f.  myth.  Pierre  d'une  gran- 
dtur  e^ctraordinaire,  de  laquelle  Deucalion 
et  Pyrrha  tirèrent  celles  qu'ils  jetèrent  par- 
dessus leur  tète  pour  repeupler  le  monde. 

fAGÉBAREN.  s.  m.  Dieu  des  blés,  auquel 
les  Tchérémisses  adressent  leurs  prières  pour 
la  prospérité  de  leurs  champs  et  de  leurs 
récoltes. 

f  AGEES,  s.  f.  pi.  Victimes  que  l'on  sacri- 
Çait ,  chez  les  anciens,  pour  obtenir  le  suc- 
cès de  quelque  entreprise. 

■J-AGE  HOC.  Formule  en  usage  dans  les 
offrandes  pour  rendre  les  sacrificateurs  plus 
attentifs  à  leurs  fonctions  :  elle  signifiait  , 
Songez  à  ce  que  vous  faites. 

fAGELAROU.  s.  m.  Inscription  qu'on  lit 
sur  la  mosaïque  d'un  ancien  temple  con- 
sacré à  la  Fortune,  en  Palestine. 

AGÉLASTE  ou  AGÉLASTIE.  s.  f.  Pierre 
célèbre  dans  l'.iltique,  sur  laquelle  se  re- 
posa ,  selon  la  fable ,  Cérès  fatiguée  de  clier- 
eber  sa  fille  Proserpinc. 
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1  AGEMA.  s.  f.  Nom  que  donnaient  les 
Romains  à  une  troupe  d'élite  ,  soit  de  cava 
lerie  ou  d'infanterie,  destinée  pour  quel- 
que entreprise  hardie  et  secrète. 

AGÉ.MOGLANS.  s.  m.  pi.  Jeunes  enfans 
que  le  sultan  achète  des  Tartares,  prend  à 
la  guerre  ,  ou  fait  enlever  à  leurs  parens.  On 
dit  aussi  Aglamoglans  et  Azamogtans,  — 
I  Jeunes  novices  qui  sont  reçus  parmi  les 
janissaires  après  avoir  passé  un  temps  lise 
pour  l'instruction  militaire  particulière  à  ce 
coips. 

AGENÉIOSE.  s.  m.  Poisson  de  Surinam. 

AGÉNÉSIE.  s.  f.  méd.  Stérilité,  im- 
puissance ,  absence  des  désirs  vénériens. 

fAGÉXORIDES.  s.  m.   pi.  myth.   Nom 
que  les  poètes  donnent  aux  Titans. 
fAGENORIEou  AGÉRONIE.  s.  f.  Déesse 
de  l'industrie,  représentée,  selon  la  fable, 
avec  un  doigt  sur  la  bouche. 

jAGENT  COMPTABLE,  s.  m.  Agent 
assujetti  à  rendre  compte.  —  f  Commis  , 
écrivain  dans  la  marine. 

AGENT  MUNICIPAL,  s.  m.  Officier 
qui,  dans  le  cours  de  la  révolution  fran- 
çaise, était  nommé  pour  exercer  les  fonc- 
tions municipales. 

AGÉOMÉTRIE.  s.  f.  Défaut  de  géomé- 
trie. Les  écrivains  anglais  et  d'autres  disent 
agéomctrcsic ,  et  la  définissent  Ignorance  des 
elémens  et  des  principes  de  la  géométrie. 

AGÉR  ASIE.  s.  f.  méd.  État  d'un  vieillard 
qui  a  toute  la  vigueur  de  la  jeunesse, 

AGÉRATE.  s.  f.  Plante  corymbifère. 

AGÉRATON.s.  m.Sorte  de  plante. 

AGÉRITE.  s.  f.  Genre  de  champignons. 

AGÉRU.  s.  m.  Héliotrope  des  Indes. 

AGEUSTIE  nu  AGHEUSTIE.  s.  f.  méd. 
Perte  du  goût ,  absence  de  goût,  peu  usité. 

AGGLESTON  ou  AGGLESTION.  s.  m. 
Pierre  sacrée,  en  forme  de  cône  renversé, 
monument  kingulier  de  la  superstition  des 
anciens  Bretons. 

AGIi\N.s.  m. Pupitre  de  doreur,  qui  sert 

à  placer  le  livret  contenant  les  feuilles  d'or. 

fAGIDIES.   s.  m.   pi.    Nom   donné   aux 

prêtres  de  Cybèle  ;  ce  nom  signifie  _/cueHrj 

de  goOcklSt  faiseurs  de  tours  de  passe-passe, 

AG1H.\HU.  s.  m.    Abrisseau  épineux. 
'AGILE,  s.  m.  Espèce  de  serpent. 

AGILES,  s.  m.  pî.  Famille   d'animaux 
mammifères,  du  genre  des  loirs. 
•AGILITÉ,  s.  f.  Divinité  allégorique. 

AGINÉI.  s.  f.  Plante  tithymaloïde. 

AGITATEUR,  s.  m.  Celui  qui  cherche 
à  agiter ,  à  causer  du  trouble  ,  de  la  fermen- 
tation dans  le  peuple  ou  d^insune  assemblée. 
—  Anciennement  on  donnait  ce  nom  à  celui 
qui  conduisait  un  cheval,  un  chariot. 

•  AGITATION,  s.  f.  Trouble ,  impatience 
qui  se  manifeste  dans  le  peuple  ou  dans  une 
assemblée  par  suite  de  quelque  crainte  ou 
de  l'approche  d'une  révolution. 

AGLACTATION.  s.  f.  Suppression  de 
lait  chez  une  nourrice,  f.  Aelactatio.*». 

AGL.\É.  s.  f.  Sous-genre  du  glaïeul  .'i 
feuilles  de  graminées  et  ti  spathe  double. 
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AGLAJA.  s.  m.  Arbuste  des  Indes,  dont 
les  Heurs  ont  une  odeur  très-agréable. 

AGL.\OPE.  s.  f.  Genre  d'insectes. 

AGLAOPHÉNIE.  s.f.  Sorte  depolvpier. 

AGLATIA.  s.  f.  Sorte  de  fruit  d'Egypte. 
,  AGLOSSE.  s.  m. Espèce  de  chenille. 

AGLUTITION.  s.f.  méd.  Difficulté ,  im- 
possibilité d'avaler,  peu  usité. 

AGNACAT.  s.  m.  Arbre  d'Amérique  au- 
quel on  donne  aussi  le  nom  d'Avocatier. 

AGNAN.  s.  m.  Pièce  de  fer  en  triangle, 
dont  on  se  sert  pour  river  les  clous  d'un 
bateau  qui  est  en  construction. 

AGNANTES.  s.  m.  pi.  Bois  des  savanes. 

AGNANTIIIi.  s.  f.  Plante  pvrénacée. 

AGNATHES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes.—  Genre  de  coquilles. 

AGNEAU  DE  TARTARIE.  s.  m.  Sorte 
de  fougère  ,  à  laquelle  les  charlatans  donnent 
la  forme  d'un  agneau,  afin  de  le  vendre 
comme  un  agneau   végétal  et  parasite. 

AGNELINE.  adj.  f.  Se  dit  de  la  laine 
d'agneau.  On  le  prend  aussi  substantive- 
ment. iL^ogneline. 

AGNELINS.  s.  m.  pi.  Peaux  d'agneaux 
avec  la  laine.  —  Lainage  des  agneaux  tués. 

AGNOÈTESou  AGNOÏTES..  s.  m.  pi. 
Sectaires  chrétiens  du  quatrième  siècle  , 
qui  prétendaient  que  Jésiis-Clirist,  comme 
homme,  ignorait  beaucoup  de  choses,  et 
surtout  le  jour  du  jugement  dernier. 

f  AGOGE.  s.  f.  Rigole  que  l'on  pratique 
dans  les  mines  pour  faire  écouler  les  eaux. 

AGOGÉ.  s.  m.  mus.  Subdivision  de  l'an- 
cienne mélopée. 

AGON.  s.  m.Cheï  les  Grecs,  jeu  public, 
combat ,  lieu  où  l'on  s'exerçait  à  la  Intte. 
—  f  Espace  près  du  Tibre,  oii  l'on  célé- 
brait les  courses  de  chars.  —  Espèce  de  bu- 
grane,  plante.  —  Sorte  de  poisson. 

AGONALES.  s.  f.  pi.  et  adj.   Fêtes  que 
l'on  célébrait  à  Rome  en  l'honneur  de  Jar.us. 
fAGONAUQUE.  /'.  Aihlothbtb  dans  le 
Dictionnaire. 

AGONATES.  s.  m.  Ordre  de  crustacés. 

AGONAUX.  s.  m.  pi.  myth.  Jours  con- 
sacrés à  Janus.  —  Surnom  des  prétrej  sa- 
liens  ou  prêtres  de  Mars.  '    • 

AGONE.  8.  m.  Espèce  de  poisson.  — 
Sorte  d'insecte.—  s.  m.  pi.  Ceux  qui,  chez 
les  anciens ,  frappaient  les  victimes  qu'on 
offrait  en  sacrifice. 

AGONICÉLITES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  ont  l'habitude  de  prier  debout 
et  dans  le  plus  grand  silence. 

AGOMENS.  i.  m.  pi.  Dieux  que  l'on 
invoquait,  chez  Us  Romains,  pour  obti-nir 
des  succès  dans  une  enlr.prise  importante. 

AGONIR.  V.  a.  Acca',ler  quelqu'un  d'in- 
jures. =  Agosi,  ik.  part,  bas  et  popul. 

AGOMSTARQUE.  T.  ATHLotiiiiB  dans 
le  Dictionnaire. 

AGONI.SIIQUES.  s.  m.  pi.  Missionnai- 
res qui  répandaient  la  doctrine  des  dona- 
lisles.  ''.  Ar.o.^osTtQit  dans  le  Dictionnaire. 
t  AGONOTIIÈTE.  F.  AiBLoittiiiidaDjle 
Dictionnaire. 
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AGORANOME.  s.  m.  Magistral  athé- 
DÏen  préposé  pour  maintenir  l'ordre  dans 
les  niaicliés,  mcllre  le  prix  aux  denrées, 
examiner  les  poids  et  mesures,  et  juger  les 
contestations  qui  pouvaient  s'élever  entre 
le  vendeur  et  l'acbeteur. 

ACORANOMIE.  s.  f.  Fonction,  litre, 
qualité  de  l'agoranome  à  Athènes. 

tAGOTSINNAKES.  s.  m.  pi.  Jongleurs 
iroquois  qui  se  iivi-ent  à  la  magie,  et  qui  ont 
un  grand  crédit  parmi  les  sauvages. 

AGOU.VR.V.  s,  m.  Genre  d'animaux  mam- 
mifères ,  voisin  de  celui  des  renards. 

AGOLGHI.  s.  m.  EÉpèce  d'animal  qui 
se  rapproche  beaucoup  de  l'agouti. 

AGOURRE-DE-LIN.  s.  f.  La  cuscute. 

AGOUTI,  s.  m.  Animal  rongeur. 

AGRA.  s.  m.  Sorte  de  bois  odoriférant. 
•AGRAFE,  s.  f.  Ornement  de  sculj.ture 
qui  semble  foimerune  réunion  de  plusieurs 
parties  d'architecture Crampon  qui  con- 
solide des  pierres.  —  Décoration  de  la  clef 
d'une  croi  sée. — Osier  entortillé  sur  les  bords 
d'an  panier  ou  d'une  hotte  pour  les  conso- 
lider. —  Dans  la  serrurerie  ,  pièce  (le  fer  qui 
sert  à  en  accrocher  une  autre. — jard.  Or- 
nement qui  unit  deux  figures  dans  un  par- 
terre. — 11  se  dit  aussi  des  poils  qui  se  cour- 
bent en  hameçons,  et  qui,  par  ce  moyen, 
aident  certaines  plantes  à  s'accrocher  ou  ft 
s'agrafer  aux  corps  voisins. 

AGRANIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  nocturnes 
d'Argos  ,  consacrées  à  Bacchus. 

AGRASSOL.  6.  m.  Sorte  de  groseillier. 

AGRAULE.  s.  m.  Espèce  de  plante. 
fAGRAULlES.   s.   f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  chez  les  Agraules  ,  en  l'honneur 
de  Minerve.  On  dit  aussi  Aglaurics. 

AGRE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

AGREAGE.  s.  m.  Nom  qui  remplace  6 
Bordeaux  ce  qu'on  nomme  cour^a^'C  ailleurs. 

AGKÉATION.  s.  f.  Action  d'agréer,  v. 

AGRÉGATIF,  VE.  adj.  Il  se  dit  de  la 
réunion  des  propriétés  de  plusieurs  médica- 
mens  en  un  seul.  Pilules  agrégatives. 

*  AGREGE,  s.  m.  phys.  Assemblage,  amas 
de  plusieurs  choses  qui  n'ont  point  de  liai- 
son naturelle  entre  elles. 

•AGRÉGÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  fleurs 
qui  sont  formées  par  un  nombre  indéter- 
miné de  petites  fleurs  hermaphrodites , 
toutes  contenues  sur  un  réceptacle  com- 
mun ,  mais  dont  les  élamines  ne  sont  point 
liées  entre  elles.  —  fil  se  dit  aussi  d'un  pé 
tiole  de  fleurs  où  aboutissent  d'autres  pé- 
tioles tendant  à  se  réunir  à  une  même  tige. 

AGRÉMINISTE.  r.  Agriuimstr. 

AGRÉ.NER.T.a.  mar.  Vider,  sortir  l'eau 
d'une  chaloupe.  =  Agréné  ,  kk.  part. 

AGRESTlE.s.f.  Rusticité, rudesse,  iniis. 
jAGREUR.  s.  m.  On  nommait  ainsi  au- 
trefois un  courtier  pour  les  eaux-devic. 

AGREYEUR.  s.m.  Ouvrier  en  Cl-de  fer. 
tAGRESKOUÉ.  s.  m.  Être  suprême  des 
Iroquois.  ^  Ces  mêmes  peuples  le  regar- 
dent aussi  comme  le  dieu  de  la  guerre. 

jAGRIAMES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  cé- 
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lébrait,  en  l'honneur  des  morts,  à  Argos. 
—  C'était  aussi,  à  Thèbes ,  un  exercice  de 
jeux  et  de  combats  publics. 

•AGRICULTURE,  s.  f.  f  Divinité  allégo- 
rique il  laquelle  on  élevait  des  temples. 

fAGRIENS.  s.  m.  pi.  myth.  Nom  sous 
lequel  les  Titans  étaient  autrefois  honorés. 

AGRIER,  ÈRE.  adj.  et  s.  Redevance 
payable  en  espèces  sur  le  fonds  qui  la  doit. 

AGRIMINISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
les  agrémens  pour  robes  ,  rideaux ,  etc. 

AGRION.  s.  m.  Insecte  névroptère  que 
l'en  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Demoiselle. 

AGRIOMES.  s.f.  pi.  Fêtes  consacrées  à 
Bacchus  et  célébrées  dans  l'ancienne  Réotie. 

AGRIOPHAGES.  s.  m.  pi.  Peuples  que 
l'on  supposait  se  nourrir  de  bêtes  féroces. 

AGRIUSTAU.  s.  m.  Espèce  d'ivraie. 

AGRIOTTE.s.f.  Sorte  de  cerise  sauvage. 

AGRIOTTIER.  s.  m.  Arbre  qui  produit 
l'agriolte.  F.  Gbioiiieb  dans  le  Dict. 

AGRIPENNE.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique. 
tAGRIPÈTE.  adj.  et  s.  On  nommait  ainsi 
celui  qui  prétendait  à  la  portion  de  terre  qui 
lui  était  due  d'après  la  loi  agraire. 

AGRIPIIYLLE.  s.  m.  Arbuste  des  Indes. 

AGRIPPA,  s.  m.  Nom  que  les  Romains 
donnaiint  aux  enfans  qui  présentaient  les 
pieds  les  premiers  en  venant  au  monde. — 
On  disait  Agrippina ,  en  parlant  des  Qlles. 

AGRIPPER.  V.  a.  Prendre  ,  saisir  avide- 
ment. =  AcnippÉ  ,  ÉE.  part.  4ns.  f.  GnippEii 
dans  le  Dictionnaire, 
t AGROLÉTÈRE.  adj.  f.  myth.  Qui  habite 
les  campagnes.  ■ —  Surnom  de  Diane. 

AGRONOMIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne l'agronomie,  qui  est  versé  dans  la  théo- 
rie de  l'agriculture.  Auteur  agronomique. 

AGROPYLE.  s.  m.  Bézoard  que  l'on 
trouve  dans  les  corps  des  chèvres  et  des 
chamois. 

AGROSTÈME.  s.m.  Plante  caryophyllée. 

AGROSTlDE.s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
fournit  un  bon  fourrage  pour  les  bestiaux. 

fAGROSTlNES.  s.  f.pl.  tnytb.  Nymphes 
des  montagnes. 
fAGROTÈRE.  T.  Acholétèhb. 
j-AGROTÈS.  s.  m.  Dieu  des  Phéniciens. 

AGROUELLE.  s.  f.  Crevette  des  ruis- 
seaux dont ,  suivant  le  préjugé  populaire  , 
la  qualité  malfaisante  qu'elle  communique 
aux  eaux  produit  des  ulcères  à  la  bouche  de 
ceux  qui  en  boivent. 

AGIÎOUPER.  ï.  a.  Mettre  en  groupe.^ 
ACROUPÉ,  KB.  part.  V.  Gbocper  dans  le  Dict. 

AGRUMA.  s.  m.  Prunier  des  bois- 

AGRYPNIE.  s.  f.  méd.  Insomnie  ,  défaut 
ou  manque  de  sommeil,  peu  usité. 

fAGRYPNIS.  s.  f.  Fête  nocturne  célébrée 
en  Sicile  en  l'honneur  de  Bacchus. 

AGRYPNOCOME.  s.  m.  méd.  Insomnie 
qui  est  jointe  à  un  grand  assoupissement. 

AGU  A.  s.m.  Sorte  de  crapaud  dû  Rrésil. 

AGUACATÉ.  s.  m.  Espèce  de  plante. 

AGUAPÉ.  s.  m.  Sorte  de  nênufar. 

AGUASSIÈRE.  s.  f.  Nom  donné  i  une 
espèce  de  merle  d'eau. 
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AGUATEUO.  s,  m.  Sorte  de  bécassine. 
fAGUFFI.  s.  m.  Divinité  des  Kalmoucks. 

AGUI.  s.  m.  Cordage  de  bâtiment  dont 
le  bout  est  disposé  de  manière  à  s'y  asseoir. 
—  Cordage  auquel  se  suspend  un  matelot 
le  long  du  bord  d'un  bâtiment  ou  des  mets 
auxquels  on  veut  faire  travailler  ou  faire  des 
réparations.  —  Cordage  de  traverse. 

AGUILLES.  s.  f.  pi.  Toile  de  coton  qui 
se  fabrique  k  Alep  et  dans  les  environs  de 
cette  ville. 

AGUILLOT.  s.  m.  Cheville  de  fer  dont 
on  se  sert,  sur  la  Méditerranée,  pour  réunir 
deux  cordes  en  une  seule  en  entrelaçant  les 
torons  de  fils  qui  les  composent. 

AGUL.  F.  Ai-BAGr. 
t AGUNS.  s.  m.  pi.  Grands-prêtres  des  Tar- 
tares  qui  suivent  la  religion  mahométane. 

AGUSTITE.  s.  m.  Variété  de  chaux  car- 
bonatée  que  l'on  nommait  aussi   Agustine. 
■j-AGUYAN.  s.  m.  Mauvais  génie  au  Brésil. 
fAGU  YANIENS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  devins 
que   les  Brésiliens  prétendent  avoir  com- 
merce avec  le  mauvais  génie  Aguyan. 

AGY'NIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  du  sep- 
tième siècle  qui  vivaient  dans  le  célibat. 

fAGYÉS.  s.  m.  pi.  Sortes  d'obélisques  que 
les  anciens  Romains  avaient  placés  dans  les 
vestibules  des  maisons  consacrées  â  Bac- 
chus et  à  Apollon. 

f  AGYRMOS.  f.  m.  Premier  jour  où  l'on 
faisait  l'initiation  des  mystères  de  Céiès  chez 
les  anciens  Romains.  —  Jour  de  l'assem- 
blée convoquée  pour  cette  initiation. 

AGYRTE.  s.  m.  Genre  de  coléoptères. 

AGYRTÈS.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  Cybcle 
qui  mendiaient ,  ou  devins  qui  couraient  lis 
rues  et  les  spectacles  du  cirque  pour  dire  la 
bonne  aventure  ;  joueurs  de  gobelets ,  etc. 
f  AGYRTIKE.  s.  m.  Coup  de  dés  qui  ser- 
vait aux  devins  à  déterminer  le  sens  de  cer- 
tains vers  prophétiques  écrits  sur  des  ta- 
blettes de  cire ,  et  au  moyen  duquel  ils  pré- 
disaient l'avenir. 

AU -AU.  s.  m.  Ouverture  d'un  mur  sans 
grille  ni  porte ,  avec  un  fossé  au  pied  ,  au 
niveau  de  l'allée ,  ce  qui  fait  croire  de  loin 
que  cette  allée  se  prolonge  au  delà.  Ce  mot 
est  formé  par  imitation  du  cri  qu'arrache  na- 
turellement la  surprise  qu'on  éprouve  en 
voyant  ce  fossé  pour  la  première  fois. 
tAIIARIMAN.  r.   Abimanb. 

AHÉGAST.  s.  m.  Arbre  des  Indes  dont 
les  racines  servent  pour  teindre  en  rouge. 

AIIONQUE.  s.  f.  Espèce  d'oie  sauvage. 

AIIORES.s.m.pl.myth.Enfansetjeunes 
gens  qui,  n'ayant  pas  rempli  le  terme  de 
leur  vie  ,  n'entraient  pas  dans  les  enfers. 

AHOUA.  s.  m.  Sorte  de  graine  qu'on  em- 
ploie dans  l'Orient  pour  faire  les  ccnileurs. 

AIIOUAI.  s.  m.  Plante  apocynée. 

AHOUNI.s.  m.  Arbrisseau  laiteux. 
fAHR.\F.  s.  m.  Les  limbes  des  Persans. 
tAÏANTIDE.  adj.  f.  Il  se  dit  du  nom  que 
les  Athéniens  donnèrent  à  une  de  leurs  tri- 
bus, du  nom  d'Ajax,  en  mémoire  de  la 
vertu  de  ce  héros  grec. 
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4ÏA>"Tins  ou  AJACTIES.  V.  AjixiiBS. 
AICHE  ou  ÈCIIE.  s.  f.  Amorce,  appât. 

—  iVom  vulgaire  du  lombric  terrestre. 
VÏE-AÏE.  r.  Aye  Ave. 

AICHER   ouÉCIIER.  v.  a.  Amorcer, 
attdclier  un  appât.  =  Aiché,  éb.  part. 
AIGRÉBA.  s.  f.  Espèce  de  raie,  poisson. 

tAÏDA-POUTCHÉ.  s.  f.  Fête  sacrée  des 
Indiens,  où  ils  ramassent  toutes  leurs  armes 
et  les  exposent  sans  fourreau  dans  une 
chambre  bien  nettoyée  ,  ainsi  que  leurs  li- 
vres et  leurs  instrumens  de  musique. 

'  AIDE.  s.  f.  Sarment  qui  soutient  un  cep 
de  Tigne. — Sur  les  vaisseaux  il  y  a  des  aides- 
canonniers, des  aides-charpentiers,  des  aides- 
chirurgiens ,  des  aides-voiliers,  des  aides  de 
cuisine,  etc.  —  f  Divinité  allégorique. 

AIDEAUX.  s.  m.  pi.  Pièces  de  bois  pla- 
cées en  travers  des  ridelles  d'une  charrette 
pour  faciliter  l'tlèvement  de  la  charge  au- 
dessus  du  corps  du  limonier.  —  f  On  nomme 
aussi  .^iWcrtH  ,  un  instrument  dech.%rpentier. 
AIDIE.  s.  f.  Grand  arbre  des  Indes. 

tAlGEXETÈS.  r.  AHcnrcozTis. 
AIGOCÉROS.  s.  m.  Fenu  prec,  plante. 

tAIGREMORE.s.  m.  Artificifr  dont  l'em- 
ploi est  de  déguiser  toutes  sortes  de  char- 
bons de  bnis  tendres  et  propres  aux  artifices. 

•AIGRETTE,  s.  f.  Pièce  d'artifice  dont 
le  flux  des  étincelles  imite  les  aigrettes  de 
verre.  —  Ornement  en  fils  de  verre  très-fins. 

—  Espèce  de  pinceau  de  poils  fins  qui  sur- 
monte les  graines  de  certaines  fleurs.  On 
nomme  Jigrettc  pcdiculcc,  celle  qui  est 
ptrtée  par  un  pédicule  i-ssjji'fe,  celle  qui 
est  sans  pédicules; -s/m/ifc,  celle  qui  ne 
forme  qu'un  seul  faisceau  ;  —  plumcuse,  celle 
dont  chaque  poil  en  porte  plusieurs  autres 
disposes  en  barbes  do  plumes. 

♦AIGU,UË.  adj.  Se  dit  des  feuilles  de 
plantes  dont  l'extrémité  opposée  au  pétiole 
finit  ou  se  termine  en  pointe. 

AIGUILLAT,  y.  AicuiLLAcdansle  Dict. 

•AIGUILLE,  s.  f.  Dans  les  métiers  de 
fabrique,  filet  de  plomb  ferré  au  bout  des 
mailles  pour  tenir  les  fils  tendus.  —  Pièce 
de  boisplacèe  debout  destinée  à  porter  ou  ."i 
soutenir  les  dosses  d'un  pont.  —  f  Outil  en 
fer  dont  le  mineur  se  sert  pour  travailler 
dans  le  roc  lorsqu'il  doit  y  exécuter  des 
mines  et  des  fourneaux  pour  faire  sauter 
quelques  parties  de  roches.  —  Petit  poinçon 
qui  sert  à  forer  les  tabatières.  —  -f  Fil  de  fer 
à  crochet  au  bout  pour  fabriquer  les  chan- 
delles moulées.  —  f  Outil  de  relieur  re- 
courbé vers  la  pointe,  plus  ou  moins  long, 
suivant  le  format  des  livres.  Il  sert  aussi 
aux  plieuses  et  couseuses  pour  porter  d'une 
nervure  à  l'autre  les  fils  qui  traversent  cha- 
que cahier.  —  f  Outil  d'acierà  quatre  carres 
à  l'usage  des  selliers.  —  f  Petit  morceau 
d'acier  fendu  en  deux  pour  Caire  des  ré- 
«eanx  ;  les  perniqulers  s'en  servent  aussi 
pour  coudre  lescheveux  dont  ilsforment  des 
perruques.  —  f  Morceau  de  fer  long  qui 
sert  aux  ciriers  pour  déboucher  le  trou  de 
la  griioire  quand  la  cire  s'y  arrête.  —  f  Mor- 
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ceau  d'acier,  long  d'un  pouce,  pointu  par 
un  bout,  à  l'usa.ge  des  gaîiiiers,  pour  faire 
des  trous  dans  les  ouvrages  oii  l'on  met  des 
petits  clous  d'ornement.  —  f  Morceau  de 
fer  dont  on  soutient  le  battant  d'un  métier 
de  drap.  —  -J- Morceau  de  fer  à  l'usage  des 
ouvriers  en  tapisserie  pour  arranger,  séparer, 
presser  les  soies  et  les  laines.  —  f  II  y  a 
aussi  différentes  aiguilles  i  l'usage  des  chi- 
rurgiens ï  atguUtc  poitrlasuturc  (tes  tendons , 
celle  pour  le  hec-de-Ucvrc ,  celle  pour  l'anc- 
irisniCj  celle  pour  abattre  la  cataracte ,  celle 
pour  kl  ligature  de  ^artère  intercostale j  celle 
pour  L'opcrution  de  la  fistule  à  l'anus,  qui 
doit  être  en  argent,  ainsi  que  celle  pour  les 
sctons,  etc.,  toutes  différentes  de  forme, 
suivant  les  opérations  que  l'on  doit  entre- 
prendre,— Outil  pointu  de  maçon  pour  per- 
cer la  pierre. — Petit  bâtiment  qui  sert  pour 
la  pêche  sur  la  Garonne  et  la  Dordogne. — 
On  appelle  aussi  aiguilles ,  des  pièces  de 
bois  posées  d'aplomb,  qui  servent  à  fermer 
les  pertuisdes  rivières  pour  attirer  l'eau. — 
■j-  myth.  On  nomme  Aiguille  de  Cybèlc,  une 
sorte  d'aiguille  dont  les  prêtres  se  servaient 
pour  coiffer  cette  déesse  les  jours  des  cérémo- 
nies. —  f  mar.  Partie  de  l'éperon  d'un  vais- 
seau placée  entre  les  porte-vergues  et  la 
gorgère.  —  f  On  appelle  VJiguillc  affolée, 
l'aiguille  d'une  boussole  qui  ne  marque  pas 
exactement  le  nord;  —aimaïUée,  celle  qui 
est  frottée  d'aimant;-  de  couture,  celle  qui 
seit  ,'i  former  différentes  coutures;-  rf  ra- 
lingues, celle  qui  sert  à  coudre  des  cordes 
autour  des  voiles  et  des  ralingues  ;  —de  fanal, 
celle  qui  soutient  le  fanal  marin  ;  —  il  y  a 
aussi  les  Aiguilles  de  gargousse,  d'inclinaiion, 
à  œillet,  de  mâts,  etc. 

•AIGUILLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  composé 
de  parties  semblables  à  des  aiguilles. 

•AIGUILLER.  V.  a.  Aiguiller  la  soie, c'est 
nettoyer  la  soie  avec  des  aiguilles  quand  elle 
est  sur  le  dévidoir,  ou  qu'on  l'en  a  retirée. 

AIGUILLETAGE.  s.   m.    Action    d'ai- 
guilleter.  —  f  mar.  Amarrage  des  canons. 
•AIGUILLETTE,  s.  f.  Cordage  de  vais- 
seau qui  sert  à  aiguilleler. 

AIGUILLIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
aiguilles,  fabricant,  marchand  d'aiguilles. 

AIGUILLIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  filet  que 
l'on  tend  entre  deux  eaux  pour  pêcher. 

'AIGUILLONS,  s.  m.  pi.  On  donne  ce 
nom  ,  en  ichtyologie,  h  des  osselets  aigus 
et  d'une  seule  pièce  qui  soutiennent  les  na- 
geoires des  poissons.  —  Piquans  qui  cou- 
vrent le  corps  du  hérisson.  —  f  On  appelle 
Aiguillons  ou  ceps  de  César ,  des  pointes  de 
fer  que  César  fit  mettre  dans  un  bois  pour 
estropier  les  ennemis  qui  voulaient  le  pour- 
suivre après  un  échec  qu'il  avait  essuyé. 

AIGUILLONNÉ,  ÉE.  adj.  Muni  d'ai- 
guiUons.  Plante  aigu  illomitc.  Feuilles  aiguil- 
lonnées. —  En  vénerie ,  on  appelle  fumées 
aiguillonnées ,  des  fumées  qui  portent  des 
aiguUlons  quand  elles  .sont  en  nœuds. 

AIGUISEUR,  s.  m. Celui  qui  aiguise. 

AIGUMENT.  adv.  Rudement. /)t«  usité. 
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*  AILE.  s.  f.  Membrane  où  sont  renfermées 
les  semences  de  certaines  plantes.  —  On 
appelle  Ailes  les  pétales  latéraux  de  toute 
corolle  papilionacéc ,  et  les  membranes  sail- 
lantes qui  bordent  la  tige  d'une  plante  ;  — 
les  deux  pentes  de  la  chaussée  d'un  pavé  ; 

—  en  horlogerie,  les  dents  d'un  pignon;  — 
les  filets  de  plomb  dans  lesquels  on  enche- 
vêtre des  carreaux  de  vitres ,  que  les  vitriers 
nomment  aussi  ailerons;" en  hydraulique, 
des  planches  rectangulaires  sur  la  surface 
d'une  roue  pour  soutenir  le  choc  de  l'eau; 

—  chez  les  tourneurs,  deux  pièces  de  bois  qui 
servent  de  support  pour  tourner  des  cadres 
ronds;  -les  endroits  de  la  lardoire  où  l'on 
place  le  lardon;  — dans  les  chantiers,  des 
planches  qu'on  met  aux  semelles  des  bateaux 
fuhcets  en  avant  et  en  arrière;- les  clous 
qui  servent  à  attacher  les  lattes  sur  lesquelles 
on  pose  les  ardoises  ;  —  f  en  terme  de  forti- 
fication ,  les  longs  eûtes  d'un  ouvrage  exté- 
rieur qui  tient  au  corps  de  la  place.  —  En 
serrurerie,  on  nomme  Ailede  fiche,  la  partie 
de  la  fiche  que  l'on  attache  dans  l'entaille 
du  bois  des  portes  et  des  fenêtres. 

•  AILÉ  ,ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  des  animaux 
auxquels  on  donne  des  ailes  contre  leur 
nature.  —  bot.  On  appelle  pétiole  ailé ,  un 
pétiole  qui  porte  sur  ses  côtés  une  partie  de 
la  substance  membraneuse  de  la  feuille  ;  — 
semence  ailée,  celle  qui  porte  sur  les  eûtes  une 
membrane  Saillante  ;  —  tige  ailée,  celle  qui 
est  garnie  en  long  de  membranes  qui  dépas- 
sent sa  superficie  ; —/cKiV/cs  ailées,  celles 
qui  sont  composées  de  pétioles  disposés  en 
forme  d'ailes  sur  un  pistil  commun. — En 
mécanique  ,  en  nomme  ris  ailée,  une  vis 
qui  est  façonnée  de  manière  à  pouvoir  être 
tournée  avec  les  doigts. 

•AILERON,  s.  m.  archil.  Petite  console 
en  amortissement  ou  A  enroulement,  dont 
on  décore  les  eûtes  d'une  lucarne.  —  Dans 
les  ardoisières ,  petite  pièce  qui  sert  à  sup- 
porter la  partie  du  seau  qu'on  appelle  cha- 
peau. —  Les  artificiers  nomment  Ailerons , 
de  petits  morceaux  de  carton  que  l'on  at- 
tache ,  en  forme  d'ailes  ,  h  une  fusée  volante. 

—  En  mécanique,  on  donne  ce  nom  .'i  de 
petits  manches  sui  lesquels  tombe  l'eau 
qui  fait  tourner  les  moulins  par  son  action 
et  par  son  poids.  —  Les  vitriers  nomment 
aussi  Ailerons  ou  Ailes,  des  morceaux  minces 
de  plomb  qui  maintiennent  les  pièces  de 
verre  d'un  panneau  de  vitres,  f.  Ailk  dans 
ce  dernier  sens,  à  la  cinquième  définition. 

AILETTES  ou  ALETTES.  s.  f.  pi.  Mor- 
ceaux de  cuir  que  le  Cordonnier  coud  !\  l'tni- 
peigne  du  soulier  pour  la  renforcer. 

AILURES  ou  IIILOIRES.  s.  f.  pi.  .Soli- 
veaux placés  sous  le  pont  d'un  vaisseau,  qui, 
poses  sur  le  barrot  ,  forment  une  ouverture 
carrée  que  l'on  appelle  ccoulille. 
f  AIJEKE.  s.  m.  Idole  drs  Lapons. 
AIMABLEMENT,  adv.  D'une  façon  ai- 
mable ,  gracieuse,  peu  usité. 

•AIMANT,  s.  m.  On  appelle  Aimant  ar- 
tificiel, un  faisceau  de  lames  d'acier  qui  ont 
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acquis  par  le  frottement  les   mtmcs  pro- 
priétés que  l'aimant  naturel. 

ABIOSCOPIE.  5.  r.  Inspection  du  sang. 
f.VlN.  l'.  Hameçoh  dans  le  Dictionnaire. 

AIXAHDS.  s.  m.  pi.  Ganses  qui  servent 
à  attacher  le  bord  du  filet  sur  une  ralingue. 
•A1Î\E.  s.   r.  Peau  qui  sert  à  réunir  les 
cclisses  et  les  lètiùrcs  des  soufUets  d'orgues. 
jAÏONNES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aui  prêtres  des  laloutes  dans  la  Sibérie. 
■J-AIRAS.  s.  m.  Sorte  de  poirier  sauvage. 
*  AI  RE.  s.  f.  Vitesse  d'un  vaisseau.  —  Dans 
les  matais  salans ,  la  plus  petite  partie  des 
bassins  carrés  où  le  fond  de  ces  marais  est 
distribué.  —  On  appelle  Aire  de  gravier, 
la  couche  de  graviier  que  l'on  étend  sur  la 
surface  des  chemins  ; —rfc  pont,   le   dessus 
d'un  pont  sur  lequel  on  marche  ;  —  de  bas- 
sin, le  massif  qui  en  fait  le  fond,  —  astron. 
On  appelle  Aire  proportionnel^  au   temps, 
une  des  luis  du  mouvement  des  planètes , 
par  laquelle  le   rayon  mené  du  centre  du 
soleil  au  centre  de  la  planète  parcourt  des 
secteurs  égaux    dans   des  temps  simples, 
doubles  dans  des  temps  doubles,  etc. 
fAIRÉENNES.  F.  t  Aloennes. 

AIRURE.  s.  r.  Fin  de  la  veine  métal- 
lique d'une  mine  de  houille. 

*AIS.  s.  m.  Forte  table  oii  les  bouchers 
découpent  les  viandes.  —  Morceau  de  bois 
très -épais  percé  de  trous  ronds  qui  ser- 
vent ,  dans  la  serrurerie  d'ornement  ,  à 
araboutir  des  demi-boucles.  —  Dans  l'im- 
primerie ,  on  nomme  Ais  ,  des  planches 
sur  lesquelles  on  range  des  feuilles  de  pa- 
pier à  mesure  qu'on  les  trempe ,  et  sur  les- 
quelles aussi  on  étend  et  desserre  des  formes 
de  caractères  qui  sont  bons  à  être  distribués 
dans  les  casses. —  Les  relieurs  ont  aussi  des 
jils  à  presser,  à  rogner,  à  endosser,  etc. —  Les 
vitriers  nomment  Ais  feuilles,  des  ais  où  il 
y  a  des  rainures  étroites  dans  lesquelles  ils 
coulent  l'étain  qui  sert  à  souder.  —  Dans 
Its  manufactures  de  soie  ,  on  appelle  Ais  du 
corps,  une  partie  du  bois  du  métier  qui 
tient  les  mailles  de  corps  et  les  arcades  dans 
une  bonne  direction. 

AISCEAU.  s.  m.  Outil  de  fer  recourbé, 
avec  un  manche,  dont  se  servent  les  tonne- 
liers pour  ébaucher  les  pièces  de  bois  cour- 
bes et  creuses ,  et  pour  les  polir. 

AISELLE.  s.  f.  Espèce  de  betterave  qui 
est  rouge  en  dehors  et  blanche  en  dedans. 

AISS.\DE.  s.  f.  Endroit  où  la  poupe  d'un 
vaisseau  commence  à  se  rétrécir,  et  où  sont 
placés  les  radiers. 

AISSANTES.  y.  CAnD!?iux  dans  le  t)ict. 

AISSAUGUE  ou  ESSAUGUE.  s.  m.  Fi- 
let dont  on  se  sert  sur  laMéditerranée.  qui  a 
une  poc!ie  ou  sac  au  milieu  de  sa  largeur. 
On  dit  aussi  AssAccrE. 

AISSELIER.  s.  m.  Pièce  de  bois  assem- 
blée dans  un  chevron  et  dans  la  rainurç 
pour  cintrer  des  quartiers.  —  On  nomme 
Aisselicrs ,  les  bras  de  la  roue  d'un  moulin 
qui ,  dépassant  sa  circonférence  ,  acquiè- 
rent plus  d"  force  pour  la  faire  mouvoir. 
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AISSELIÈRE.  s.  f.  l'I  se  dit  des  pièces 
qui  forment  le  fond  d'une  futaille. 

•AISSELLE,  s.  f.  Angle  formé  par  la 
base  d'une  feuille,  d'une  luanclie ,  avec  la 
partie  montante  de  la  tige  ou  de  ses  divi- 
sions. Il  y  a  des  fleurs  qui  naissent  dans  les 
aisselles  des  feuilles.  —  Partie  du  fuur  qui 
forme  ses  reins,  c'est-à-dire,  partie  com- 
piise  depuis  sa  naissance  Jusqu'à  la  chapelle. 
—  mar.  On  appelle  Aisselle  d'une  ancre ,  les 
angles  rentrans  formés  par  la  verge  et  les 
bras  de  l'ancre. 

AISSETÏE  ou  AISGETTE.  s.  f.  Petite 
hache  de  tonnelier  pour  couper  les  faussets 
des  tonneaux,  mettre  ou  ùter  les  boudons. 

AISSON.  s.  m.  Ancre  à  quatre  branches. 

AISÏIJETÈUE.  s.  m.  Point  auquel  se 
rapportent  toutes  les  sensations.  Ce  mot  est 
tiré  du  mot  grec  «tjôïiri^^tûv  ,  qui  signifie 
Instrument  pour  sciitir. 

AISY.  s.  m.  Petit  lait  aigri  qui  forme  le 
sérum  du  petit-lait  qu'on  relire  après  la  fa- 
brication du  fromage, 

AITONE.  s.  m.  Espèce  de  joubarbe. 

AJAR.  s.  m.  Sorte  de  coquille  caidite. 
fAJAXTIES.   s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait à  '-.alamine  en  l'honneur  d'Ajax. 

AJICUBA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît 
au  Japon  et  en  Laponie, 

AJO.  s.  m.  Espèce  de  narcisse  jaune, 

•AJOURKEMEINT.  s.  m.  Renvoi  d'une 

délibération  à  un  jour  indiqué  :  quand  on 

ne  fixe  pas  le  terme  de  ce  renvoi,  c'est  un 

Ajournement  Indêiini  ou  Illimité. 

'AJOURNER.  V.  a.  Renvoyer  une  ques- 
tion, en  remettre  la  discussion  à  un  autre 
jour,  à  une  autre  séance. 

AJOUTÉE,  s.  f.  géom.  Ligne  prolongée 
à  laquelle  on  ajoute  quelque  chose.  - — mus. 
Sixte  ajoutée  à  l'accord  parfait ,  ce  qui  lui 
donne  le  nom  de  Sixte  ajoutée. 

AJOUVE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit 
à  la  Guiane ,  et  que  l'on  nomme  autrement 
Laurier  Jlc.vandre. 

AJOUX.  s.  m. pi.  Les  tireurs  d'or  donnent 
ce  nom  à  deux  lames  de  fer  qui  retiennent 
les  filières  et  les  prègatons. 

AJUS  ou  AJUST,  s.  m.  Nœud  qui  atta- 
che deux  câbles,  deux  grelins,  etc. 

AJUSTAGE,  s.  m.  Action  d'ajuster  les 
monnaies;  affinage. 

AJUSTÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'une 
flècb^etd'un  trait  qui  est  prêt  à  être  lancé. 
'AJUSTER,  v.a.  Dans  les  manèges,  ins- 
truire un  cheval  à  faire  ses  exercices  avec 
grâce.  —  Chez  les  bijoutiers  ,  garnir  les 
vides  d'une  pièce  avec  des  morceaux  de 
pierres  fines,  de  coquillages,  etc. —  Dans 
les  fabriques,  disposer  les  lices  sur  le  ni- 
veau de  l'ouvrage.  —  mar.  Joindre  par  un 
ajus. —  OnapfQMneartes  ajustées ,  des  cartes 
arrangées  ou  marquées  de  manière  à  être 
reconnues  pour  tromper  dans  la  partie. 

AJUSTEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  ajuste  les 
flancs  des  monnaies  ,   qui  affine. 

AKANTICONE.  s.  m.  Variété  d'épi- 
dote,  minéral  nomme  aussi  Pierre  de  serin. 
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■f  AKCHAM.  s.  m.  Oraison  des  Turcs.  — 
L'heure  à  laquelle  ils  font  cette  prière. 

AKÉESIE,  s.  f.  Sorte  d'arbre  d'Afrique, 

AKIIEND,  s.  m.  Prêtre  persan. 

AKlDE.s.  m.  Genre  d'insectes  lucifuges. 

AKOLOGIE.  s.  f. Traité  pharmaceutique. 

AKOND.  s.  m.  Troisième  pontife  persan 
qui  fait  les  fonctions  d'officier  judiciaire. 

AKOUCIII.  s.  m.  Espèce  de  petit  lapin, 

ALABANDINE.s.f.  Quartz  hyalin,  sorte 

de  pierre  entre  le  grenat  et  le  rubis. 

fALABARCIIE.  s.   m.   Chef  des  Juifs  à 

Alexandrie.  —  Anciennement,  receveur  des 

droits  impf)sés  pour  le  passage  des  bestiaux. 

ALABARCIIIE.  Magistrature  des  Juifs  a 
Alexandrie.  —  Recette  des  péages  ou  des 
droits  imposés  pour  le  passage  des  bestiaux. 

ALABASTRIQUE.  adj.  et  s.  Se  dit  de 
l'art  de  fabriquer  des  albâtres  artificiels. 
Art  alabastrlque.  L'alabastrlquc. 

ALABASTRITE,  s.  f.  Faux  albâtre, 
pierre  {rjpscuse  qu'on  emploie  à  faire  des 
vases,  des  tables,  des  colonnes,  etc.  Les 
anciens  s'eu  servaient  en  guise  de  vitres. 

ALABE.  s.  m.  Espèce  de  silure,  poisson. 

AL .\ BES,  s.  m .  Sorte  de  murène,  poisson. 

ALACIIIK.  V.  a.  et  n.  Défaillir,  tomber 
en  faiblesse.  =^  Alachi  ,  iB.  inusité. 

ALACOALV.  s.  m.  L'agave  fétide  dont 
les  hampes  sèches  servent  à  éclairer. 

ALACRITÉ,  s.  f.  Air  gai  et  dégagé. 

ALAGTAGA,  s.  m.  Petit  quadrupède  de 
Tartai-ie  ;  espèce  de  gerboise, 

fALADÉLIAR.  s.  m.  Nom  d'une  secte 
turque;  il  y  en  a  une  pareille  en  Arabie. 

ALAFIA,  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  et 
laiteux,  qui  croît  à  l'île  de  Madagascar. 

ALAGAO.  s.  m.  Arbrisseau  des  Philip- 
pines ,  dont  on  emploie  les  feuilles  en  dé- 
coction contre  les  maux  de  tète  et  de  ventre. 
■J-ALAÏ-BEGLER.  s.  tq.  RIestre-de-camp 
de  cavalerie  en  Turquie, 

|.\L.\IRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des  plu- 
mes de»  ailes  d'oiseau,  comme  l'on  dit  cau- 
daUs ,  en  parlant  des  plumer  de  la  queue. 
Plumes  atalres. 

ALAÏS  ou  ALÈTHRE,  s.  m.  On  nomme 
ainsi,  dans  certaines  fauconneries,  im  oiseau 
de  proie  propre  au  vol  de  la  perdrix, 

'ALAISE,  s.  f.  Allonge  d'osier  qui  sert 
pour  fixer  une  branche.  —  Planche  ajoutée 
à  un  objet. 

ALAISER,  T. -a.  En  ferme  de  tourneur, 
c'est  polir.  =  Alaise,  iSe.  part. 

ALALIE.  s.  f.  Privation  de  la  voix. 

ALAUTE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  cris- 
tallisé,  qui  tire  son  nom  de  la  ville  d'Alo. 

ALALOUG.\.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

ALAMATON.  s.  m.  Arbre  de  Madagas- 
car, dont  les  fruits  sont  bons  à  manger. 

ALAN.  s.  m.  Gros  chien  ,  de  la  race  des 
dogues  ,  très-propre  à  la  chasse  du  sanglier. 

AL.\NGUILAN.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
odoriférant  qui  croit  dans  les  Indes. 

ALANGUIR.  V.  n.  Devenir  languissant, 
crdre  son  courage  ,  son  énergie,  peu  usité. 

ALA^GUISSLMENT.    s.   m.   Perte  de 
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son  énergie ,  de  son  courage  ;  effets  de  la 
(icfaillaiice.  peu  usité. 

AL.VOUAÏTE.  y.  Alolatb. 

ALAPA.  s.  f.  La  bardane,  plante. 

ALAQUE.  s.  f.  archit.  l'Iinthe,  orlet ,  ce 
qui  sert  d'assise  à  la  base  d'une  colonne. 

ALAQUÉG  A.  s.  f.  Pierre  des  Indes  dont 
les  IVagmcQS  appliqués  à  l'extérieur  ont  la 
propriété  d'arrêter  une  bémorragie. 

*.\LAUME.  s.  f.  Avertissement  d'un  dan- 
ger, donné  par  le  canon  d'alarme,  afin  que 
lessoldats  s'apprêtent  à  repousser  l'ennenii 
que  l'on  croit  avoir  bientôt  à  combattie. 
Poste  d'alarme.  Pièce  d'alarme.  ~~  f  vén. 
Mouvement  causé  par  l'apparition  de  quel- 
que bête  sortant  d'une  forêt, 

ALARMISTE,  s.  m.  Kom  donné  à  ceux 
qu'on  accusait  de  répandre  dans  le  public 
de  fausses  alarmes.  C'est  un  alarmiste. 

ALAS.  s.  m.  Paitie  des  ailes  du  boulier  , 
s^ute  de  fdet  cti  usage  sur  la  Méditerranée. 

.\L  AÏIEli.  s.  m.  Sorte  de  viorne,  plante, 

ALATITE.  s.  f.  Coquillage  univalve. 

ALATLI  ou  ACIIALACÏLI.s.  m.  Sorte 
d'oiseau,  le  martin-pêcheur  d'Amérique. 
■J-A-L'.VVEUGLE.  adv.  Sans  connaissance 
de  la  cbosc ,  sans  savoir  ce  que  l'on  va  pren- 
dre. Prendre  à-l'aveugle  dans  un  sac. 

ALBACORE.  s.  m.  Nom  que  l'<m  donne 
à  plusieurs  poissons  du  genre  scombre. 

fALBADARA.  s.  f.  Nom  que  les  Arabes 
donnent  à  l'os  sésamoïde  de  la  première 
phalange  de  l'orteil. 

ALBANAIS,  s.  m.  pi.  Sectaires  mani- 
rhéens  du  septième  siècle  ,  qui  niaient  le 
pécbé  originel ,  les  sacremens,  etc. 

ALBARA.  s.  m.  Espèce  de  balisier. 

ALBATION.  K  Déaibatiok. 
•  ALB.ITRE.  s.  m.   Cbez  les  anciens,  on 
donnait  ce  nom  à  une  boite  qui  contenait 
des  paifums. 

ALBATROS,  s.  m.  Oiseau  palmipède, 
qui  est  de  la  grosseur  du  casoar. 

ALBATROSSES.  s.  m.  pi.  Genre  d'oi- 
seaux nageurs  de  la  famille  des  siphorins. 

ALBE  ou  ALBÈTE.  s.  m.  Espèce  de 
petit  poisson  blanc  de  rivière. 

.\LBELEN.  s.  m.  Espèce  de  saumon 
que  l'on  pèche  dans  les  lacs  de  la  Suisse. 

ALBÉOGE.ï.  f.  Sorte  de  sèche,  poisson. 

ALBERGAME.  s.  f.  Espèce  d'holothurie 
que  l'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

ALBERGEAGE  ou  ALBERGEMENT. 
s.  m.  Bail  emphytéotique,  vieux. 

ALBERGER.  v.  a.  Donner  à  emphy- 
téose,  faire  un  bail  à  empliytéose.  vieux, 

ALBERGÎE.  s.  f.  Logement,  vieux. 

ALBCRGUME.  s.  m.  Zoophyte  de  mer. 

ALBERNUS.  s. m.  Espèce  decamelot  que 
l'on  fabrique  dans  les  contrées  du  Levant. 

ALBERT,  s.  m.  Monnaie  d'or  flamande. 

ALBERZARIN.  s.  m.  Laine  d'Espagne. 
tALBÉSIE.  s.  f.  Sorte  de  bouclier  an- 
cien, d'une  grandeur  extraordinaire,  dont 
on  se  servait  parmi  les  Albiens. 

ALBICANTE.  s.  f.  Anémone,  plante. 
■     ALBICORE.  s.  31.  Espèce  de  poisson. 


ALC 

ALBIFICATION.  r.  Déalbaiiox. 

ALBIGEOIS,  s.  m.  pi.  Sectaires  qui  re- 
nouvelèrent, au  douzième  siècle,  les  dogmes 
des  Ariens  et  des  Manichéens. 

ALBINOS,  s.  m.  pi.  Hommes  d'un  blanc 
blafard,  nommés,  dans  la  race  des  nègres  , 
IScgrcs-bliincs,  —  il  se  dit  aussi  des  animaux 
qui  sont  susceptibles  de  devenir  blancs. 

.\LBION.s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
anciennement  à  l'Angleterre. 

ALBORA.  s.  f.  Espèce  de  lèpre  conta- 
gieuse. On  l'appelle  aussi  Albaras^ 

ALRORNOZ.  s.  m.  Manteau  à  capuce  , 
fait  de  poil  de  chèvre,  dont  on  se  sert  en 
Espagne  et  autres  pays  méridionaux. 

ALBUCA.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

ALBUGUE,  s.  ni.  Instrument  de  mu- 
sique fort  en  usage  en  Turquie,  y.  Zit. 

ALBULE,  s.  f.  Nom  que  l'on  a  donné  au 
saumon  et  aux  genres  mugie  et  cyprin. 

ALBUM  GR/ECUM.  s.  m.  Partie  blan- 
che des  excrémens  du  chien  séchés. 

ALBUMEN,  s.  m.  L'un  des  trois  prin- 
cipes constituans  du  corps  de  l'homme.  — • 
Substance  qui  enveloppe  l'embryon  de 
certaines  graines,  comme  le  froment ,  l'a- 
voiue ,  le  café ,  etc.  y.  PénisPEaME. 

ALBUMINE,  s.  f.  Substance  concres- 
cible  par  le  feu,  et  qui  est  assez  semblable 
au  blanc  d'oeuf.  11  y  a  Vatburtiinc  animale 
et  l'albumine  végétale. 

ALBUMINÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Qui  est  pour- 
vu d'albumen.  Embryon  albumine. 

ALBUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  res- 
semble au  blanc  d'œuf,  qui  contient  de  l'al- 
bumine, mélangé  d'albumine. 

ALBUNÉE.  s.  f.  Genre  de  crustacés. 

ALB  URNE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 

ALC  A.  s.  f.  Espèce  de  pingoin,  oiseau. 

ALCAHEST.  s.  m.  Dissolvant  universel. 
Mot  nouvellement  adepte  par  les  alchimistes. 

ALCAÏDE  ou  ALCAYDE.  s.  m.  Gou- 
verneur d'une  ville  ou  d'un  château  dans 
la  Mauritanie. 

ALCALESCENCE.  s.  f.  Putréfaction 
produite  par  les  alcalis.  —  Fermentation 
des  alcalis.  —  Substance  qui  contient  de 
l'alcali. 

ALCALESCENT,  TE.  adj.  Qui  devient 
putride,  qui  se  putréfie,  qui  contient  de 
l'alcali.  On  appelle  substance  alcalcsccnte , 
une  substance  dans  laquelle  il  commerce 
à  se  former  de  l'ammoniaque  qui  verdit  les 
couleurs  végétales  bleues,- 

ALCALICITÉ.  y.  ALCALiNiii. 

ALCALIFIARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
susceptible  de  se  changer  en  alcali. 

ALGALIFIANT,  TE.  adj.  Qui  forme  les 
alcalis.  Principes  alcali jians.  Substance  alca- 
li/iantc.  Fermentation  alcalijiantc. 

ALCALINITÉ,  s.  f.  Propriété  alcaline, 
qualité,  état  de  l'alcali. 

ALCALISATION.  s.  f.  Moyen  d'alcali- 
scr.  —  Opération  par  laquelle  on  commu- 
nique à  une  substance  des  qualités  alcalines. 

ALC.VNA.  s.  f.  Racine  de  buglosse  qui 
fournit  une  couleur  jaune  pour  la  teinture. 
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ALCANNA.  s.  m.  Plante  dont,  suivant 
quelipies  naturalistes  ,  se  servent  certains 
peuples  du  Levant  pour  donner  une  cou- 
leur â  leurs  ongles  et  h  leurs  dents. 

ALCARAZAS.  s.  m.  Vase  de  terre  frès- 
poreuse  dont  on  se  sert  en  Espagne  pour 
faire  rafraîchir  l'eau  en  été. 

tALCATIlÉF.S.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  Von 
célébrait  en  l'honneur  d'Alcathoiis. 

ALCATRAZ.  s.  m.  Petit  cormoran.  — 
Le  calao  des  Sloluques.  —  Pélican  du  Chili. 

ALCAV.\L.\.  s.  m.  Droit  d'entrée  de 
cinq  pour  cent  qui  est  établi  en  Espagne. 

ALCÉ.s.  m.  Sorte  d'animal  sauvage  qui 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  l'élan. 

ALCÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  malvacée. 

ALCHÉRON  ou  ALCUIRON.  s.  m.  Es- 
pèce de  pierre  qui  se  trouve  dans  la  vési- 
cule du  Gel  de  bœuf. 

ALCHIMIQUE,  adj.  des  2  g.  Quia  rap- 
port à  l'alchimie.  Ouvrage  alchimique.  Pro- 
cédé alchimique.  Science  alchimique. 

ALCHORNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ALC1BI.\DIUM.  s.  m.  Plante  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  J'ipcrinc. 

ALCÏDE,  s.  m.  Surnom  que  les  poètes 
ont  appliqué  à  Hercule. 

ALCINE.  s.  f.  Plante  corymbifére. 

ALCMANGIEN.  adj.  m.  Sorte  de  vers 
composé  de  trois  dactyles  et  une  césure.  Ce 
nom  vient  du  poète  Alcman,  qui  l'em- 
ployait souvent  dans  ses  compositions. 

ALGOHOLIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
de  la  nature  de  l'alcohol ,,  qui  est  mêlé  d'al- 
cohol,  qui  fournit  de  l'alcohol. 

ALCOUOLISATION.  s.  f.  Action  de 
pulvériser,  de  réduire  à  l'état  d'alcohui ,  de 
purger  les  esprits  et  les  essences  des  impu- 
retés qu'ils  contiennent. 

tALCONORQUE.  s.  m.  Chêne  qui  croit 
dans  l'Amérique  méridionale.  —  Sa  racine. 
fALCTER.  adj.  m.  Nom  dont  la  signi- 
fication est,  qui  chasse  (les  maladies),  donné 
à  Esculape. 

ALCYONITE.  s.  m.  Alcyon  fOEFiie. 

ALCYORELLE.  s.  m.  Polypier  qui  vit 
dans  les  eaux  stagnantes  dv-  Paris. 

•  ALDÉBARAM.  s.  m.  f  Nom  sous  lequel 
les  Arabes  adoraient  le  soleil. 

'  ALDÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  on  se 
sert  au  Chili  pour  la  teinture  en  noir. 

ALDIN ,  NE.  adj.  Nom  que  l'on  donnait 
au  caractère  italique  qu'.Vlde  Manuce  a 
employé  le  premier  dans  l'imprimerie. 

ALDINE.  s.  f.  Arbre  de  la  Jamaïque. 

ALDROVANDE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
qui  a  conservé  le  nom  du  iiotaniste  qui  en 
a  fait  la  découverte.  ^ 

ALE.  y.  AiLR  dans  le  Dictionnaire  sous 
le  sens  de  la  dernière  acception. 

ALÉATOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  consiste, 
qui  repose  dans  un  événement  incertain. 
Contrat  aléatoire.  Prêts  aléatoires. 

ALEERANDE.  s.  f.  Espèce  de  sarcelle. 
ALECIITRE.s.  m.  Plante  rhinanthacee. 

ALECTOIRE.  s.  f.  Pierre  qu'on  trouve 
dans  l'estomac  ou  lu  foie  des  vieux  cots. 
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ALECTON.  s.  f.  L'une  dts  trois  furies. 

ALECTORIE^^E.  F.  Alectoibe. 
fALECTORIENS.s.  m.  pi.  Jeux  ctli-brés 
à  Athènes  en  mémoire  d'une  bataille  qui  fut 
gagnée  par  Thémistocle,  et  où,  pour  en- 
courager ses  soldats ,  il  leur  avait  donné  le 
spectacle  d'un  combat  de  deux  coqs, 

ALECTOROLOPHE.  s.  m.  Espèce  de 
plante  dont  les  feuilles  sont  toutes  crénelées 
comme  la  crête  d'un  coq. 

ALECTOROMA^CIE.  s.  f.  Divination 
qui  se  faisait  anciennement  des  événemens 
futurs  par  le  moyen  d'un  coq. 

fALECTOROMANCIEN,  KNE.  adj.et  s. 
Celui  ou  celle  qui  prédisait  l'avenir  par  le 
moyen  d'un  coq. 

ALECTRE.  V.  Allchibe. 

ALECTRIDES.  s.  m.  pi.  Nom  généri- 
que des  oiseaux  du  basse-cour,  tels  que  la 
poule ,  le  canard,  la  pintade,  etc. 

ALECTRION.  s.  m.  Sorte  de  coquille. 

ALECTROLOPHOS.  f.  Alectorolophe. 
tALECTRYOMAXCIE ,     ALECTRYO- 

MANCIEN.  y.  ALECIOKOMANCiE,  Alectoeo- 
UÀBCIEX. 

i-ALÉES  ou  ALÉEXNES.  s.  f.  pi.  Fêtes 
'élébrées  en   l'honneur   de  Minerve   Aléa. 
ALÉGATE.  s.  f.  Pince  d'émalUeur.  Ce 
terme  est  le  même  qa'Aticatc.  V.  ce  mot. 
ALEGE,  V.  Allège  dans  le  Diction. 
ALEIRON  ou  ALÉRON.  s.  m.  Liteau  du 
métier  d'étoffes  servant  à  hausser  les  lices. 
-jALEMBDAR.  s.   m.  Officier  des  émirs, 
celui   qui   porte    J'étendard    de    Mahomei 
tiiutes  les  fois  que  le  grand-scigueur  paraît 
dans  une  cérémonie  publique. 

ALEMBROTII.  adj.  chim.  Sel  de  la  sa- 
gesse, ou  sel  triple  obtenu  par  la  siiblinia- 
tion  du  muriate  de  mercure  ot  du  muriate 
d'ammoniaque. 

À  L'ENCONTRE.  Préposition  qui  signi- 
fie contre^  au  contraire.  Elle  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  les  actes  de  justice  et  d'église, 
ou  dans  le  style  familier. 

ALENE,   ÉE.adj.  Pointu,  terminé  en 
pointe.  Style  alcnc.  Filets  atêitcs. 
*  ALEiNIER.  s.  m.  Espèce  de  crible. 
ALEXOIS.  s.  m.  Se  dit  d'une  sorte  de 
cresson  à   feuilles   découpées.   /'.   Ceessoa 
dans  le  Dictionnaire. 

ALENTIR.  v.  a.  Rendre  lent,  retarder, 
arrêter.  =  ALE^TI ,  ie.  part,  vieux. 

ALEP  ASSE.  s.  f.  Pièce  de  chêne  qui  unit 
Jes  deux  pièces  de  bois  de  sapin  dont  l'an- 
tenne d'un  bâtiment  est  composée. 
ALÉPIDE.  s.  f.  Plante  d'Afrique. 
ALÉPIDOTE.  s.  m.  Nom  générique  qui 
caractérise  les  poissons  privés  d'écaillés. 

ALÉPINES.  «.  f.  pi.  Noix  de  galle  d'A- 
lep.  — Étoffes  de  soie  d'Alep. 

ALÉRION.  s.  m.  Nom  du  martinet  noir. 
ALESAGE,  s.  m.  Action  d'aléser. 
ALESER,  v.  a.  Dans  les  monnaies ,  c'est 
lialtre  légèrement  les  carreaux  sur  l'en- 
clume pour  redresser  les  bqrds. —  Polir, 
limer,  forer  ou  calibrer  unç  pièce  de  ca- 
Doc.  =  Alïsé,  Et,  part.  —  blas.  Isolé,  sus- 
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pendu.  —  liydraul.  Il  se  dit  des  parois  d'un 
tuvau  bien  arrondies,  bien  limées. 

t'ALÉSlENKES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
dans  la  Laconic  en  l'honneur  de  celui  qui 
trouva  l'art  de  moudre  le  grain. 

ALÉSOIR.  s.  m.  Machine  à  forer  les  ca- 
nons.—  Dans  l'horlogerie ,  foret  ou  broche 
qui  sert  à  polir  les  trous  et  .'i  les  rendre  bien 
ronds. — C'est  aussi  un  petit  outil  dont  se  ser- 
vent les  doreurs  pour  percer  des  trous. — fEa 
général ,  tout  outil  pour  agrandir  des  trous. 

ALESTIR  (s').  V.  pr.  Se  disposera  faire 
quelque  chose  dans  un  vaisseau  ;  se  débarras- 
ser de  ce  qui  peut  nuire  pendant  le  voyage. 
On  dit  aussi  Alester. 

ALÉSURE.  s.  f.  Métal  qui  tombe  à  me- 
sure qu'on  alèse  une  pièce  de  canon. 

ALÈTHE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  proie 
qui  est  propre  au  vol  de  la  perdrix. 

ALÉTIDES.  s.  m.  pi.  Sacrifices  que  les 
Athéniens  faisaient  aux  mânes  d'Erigone. 

ALÈTRES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes. 

ALETTE.  s.  f.  Petite  aile  ou  cûte. 

ALEUROJIAXCiE.  s.  f.  Sorte  de  divi- 
nation qui  se  faisait  au  moyen  de  la  farine. 
fALEUROMA-NCIEN,   NAE,   adj.et  s. 
Celui  ou  celle  qui  prédisait  l'avenir  par  le 
moyen  de  la  farine. 

ALEVINAGE,  s.  m.  Se  dit  des  petits 
poissons  que  les  pêcheurs  rejettent  dans 
l'eau  pour  servir  à  peupler. 

ALEVLMER.  s.  m.  Petit  étang  qui  est 
destiné  à  élever  du  menu  poisson. 

ALEVRITE.  s.  m.  Arbre  qui  croit  dans 

le  Sud ,  et  dont  les  feuilles  sont  farineuses. 

•ALEXANDRIN,  adj.  Se  dit  aussi  d'un 

emplâtre  composé  de  gousses  d'ail ,  inventé 

par  un  médecin  nommé  Alexandre,  peu  us. 

ALEXANDRINE.  s.  f.  Air  de  danse, 
passage  de  musique,  f.  MoiïTÉrEBaiivE.  — 
Etoffe  semblable  à  celle  que  l'on  fabrique 
à  Alexandrie. 

fALEXICACON.  s.  m.  Amulette  que  les 
anciens  regardaient  comme  un  préservatif 
contre  les  poisons. 

ALEXIEN.  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin. 

ALEXIPYRÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se 
dit  des  remèdes  bons  contre  la  fièvre. 

f  ALFA.  s.    m.  Grand-prêtre    des   nègres 
mahométans  dans  le  Sénégal. 
jALFAQUIN.  s.  m.  Prêtre  maure. 

ALFANE.  s.  f.  Jument,  cavale,   inusité. 

ALFANET.  r.  Alphabet. 

ALI'ANGE.  s.  f.  Epée  ,  lance,  vieux.  — 
Espèce  de  laitue. 

fALFAQUIS.  s.  m.  pi.  Docteurs  de  la 
loi  fort  en  crédit  parmi  les  Turcs. 

ALFÉNIC.  s.  m.  Sucre  tors. 

ALFIER.  s.  m.  Porte-enseigne,  vieux. 

ALFONSIN.  s.  m.  Instrument  de  clii- 
rurgie  propre  à  tirer  les  balles  du  corps. 

ALFOS.   /'.  ALrnos. 
JALFRIDARIE.    s.    f.   Science   par   la- 
quelle on  a  prétendu  donner  le  gouverne- 
ment de  la  vie  à  toutes  les  planètes,  cha- 
cune à  leur  tour. 
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ALGAROTII.  s.  m.  Espèce  de  mercure 
de  vie  invente  par  le  médecin  Algarolhi. 
—  Préparation  pharmaceutique  d'antimoine 
ou  de  sublimé  ;  poudre  émétique. 

ALGARIiOBALE.  s.  m.  Sorte  de  haritol 
du  Pérou  qui  produit  de  la  résine. 

ALGATRANE.  s.  f.  Espèce  de  poix- 
résine  qui  sert  pour  calfater  les   vaisseaux. 

ALGAZEL.  s.  f.  Quadrupède  ruminant 
du  genre  des  antilopes  ;  gazelle  d'Asie. 

ALGÉBHISER.  v.  a.  Etudier  l'algèbre , 
en  parler.  =  ALcÉDBisri ,  lf.  part. 

ALGÈDE.  s.  m.  Engorgement  inflam- 
matoire du  testicule  dans  la  gunorrhée  vi- 
rulente. 

ALGÉNIB.  s.  m.  Etoile  fixe  de  la  se- 
conde grandeur  ,  au  côté  droit  de  Persée. 

ALGÉRIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Alger.  Vaisseau  algérien.  Fn'gate  algé- 
rienne. Les  Algériens  sont  des  pirates  de  pro- 
fession. Eselaves  algériens, 

ALGÈTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  res- 
semble â  l'ail,  mais  qui  a  moins  d'odeur. 

ALCIDE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  froid ,  qui 
glace.  Maladie  algide.  Fiéere  algide, 

ALGIE,  s.  f.  Douleur ,  élancement. 

ALGIRK.  s.  m.  Espèce  de  lézard. 

ALGONQUINS,  s.  m.  pi.  Sauvages  du 
Canada  qui  habitent  près  du  lac  Ontario. 

ALGORITHME,  s.  m.  Art  de  calculer, 
science  exacte  des  nombres.  L'algorithme 
des  entiers.  L\ilgorithutc  des  fraetions. 

ALOUETTE,  s.  f.  Plante  aquatique. 

ALHAGI  ou  AGUL.  s.  m.  Plante  legu- 
mineuse  d'Arabie.  Il  découle  de  l'alhagi 
une  sorte  de  manne  que  l'on  a  prétendu 
être  celle  qui  servit  de  nourriture  aux  Is- 
raélites dans  le  désert. 

ALIBANIES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton 
que  l'on  fabrique  dans  les  Indes  Orientales. 

ALIBILE.  adj.  des  2  g.  Qui  nourrit, 
propre  à  nourrir  ,  bon  pour  la  nutrition. 
Les  sucs  de  cette  plante  sont  alibiles, 

ALIBOUFIER.  s.  m.  Arbre  dont  la  baie 
peu  charnue  contient  deux  noyaux. 

AL1C.\.  s.  m.  Sorte  de  froment  que  l'on 
faisait  fermenter  dans  l'ancienne  Rome,  et 
dont  on  faisait  une  boisson  pour  les  pauvres. 

ALICANTE.  s.  f.  Ville  d'Espagne  qui  a 
donné  son  nom  à  des  vins  excellens  qui  se 
recueillent  sur  son  terroir.  J'ins  d'Alieante. 

ALICATE.  s.  f.  Pince  d'èmailleur  à  la 
lampe,  que  les  orfèvres  appellent  Cto.tcHcj. 

ALICHON.  s.  m.  Planche  de  la  roue  du 
moulin  sur  laquelle  tombe  l'eau  qui  lui 
donne  son  mouvement  de  rotation. 

ALICONDE.s.m.  Arbre  d'Ethiopie  dout 
les  habitans  de  ce  pays  filent  l'écorce. 

•  ALIDADE,  s.  f.  Aiguille  qui  indique  , 
dans  la  machine  à  canneler,  le  nombre  de 
cannelures  qui  sont  à  faire  sur  un  fusil. 

ALIDES.  s.  m.  pi.  Lesdescendans  d'Ali. 

ALIDKE.  s.  m.  Espèce  de  serpent  blanc. 

ALIÉNATEUR.  s.  m.  Qui  aliène.  On  dit 
au  féminin  yi/'VH"("Vc.  peu  usité. 

fALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  solennelles  qu'on 
célébrait  à  Athènes  en  l'honneur  du  soleil. 
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fALIGÉNÈS.  s.  f.  Nom  qui  signifie  nie 
de  sel,  qui  a  été  donné  à  Vénus,  comme 
étant  née  du  sein  des  mers. 

•ALIG?."EME.\T.  s.  m.  Commandement 
pour  faire  aligner  la  troupe.  ,-/  tlroite^aligne 
rncîit  !  Colonnes  ,  alte  ;  à  droite^  alignement  : 
L'alignement  d'un  camp,  d'un  régiment. 

'ALIGNER.  V.  a.  vén.  Couvrir  une  fe- 
melle. Le  loup  aligne  la  louve, 

ALlGNOIK.s.  m.  Petit  coin  de  fer  dont 
se  servent  les  ardoisiers  pour  abattre  les 
fraj,'mens  qui  sontrestés  après  la  sépaiation 
des  blors  d'ardoises. 

ALIGNOLLE.  s.  f.  Filet  en  nasse  lestée  et 
(lottée  ,  fuit  en  usage  en  Provence, 
f  ALILAT.  s.  m.  Divinité  des  Arabes. 
•ALIMENTAIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit 
des  plantes  que  la  nature  a  destinées  pour 
la  nourriture  de  l'homme.  Le  choux  ,  le  po- 
tiron ,  etc. ,  sont  des  plantes  alintentatrcs.  — 
anat.  11  se  dit  des  parties  du  corps  par  où 
passent  les  alimens.   Canaux  alimentaires. 

ALIMENTATION,  s.  f.Aclion  de  nour- 
rir.  —  Etat,  qualité  delà  nourriture. 

ALIMOCIIE.  s.  m.  Petit  vautour. 

ALIMUS.  s.  m.  Bel  arbrisseau  dont  les 
fleui-s  ressemblent  à  celles  du  muguet. 

ALINÈTES  ou  ALINETTES.  s.  m.  pi. 
Petites  baguettes  dont  on  se  sert  pour  em- 
brocher les  harengs  que  l'on  veut  saurer. 

ALJNGER.  V.  a.  Donner  du  linge  à  quel- 
qu'un. =  Alisgé,  ée.  peu  usité. 

ALIPÈDE.  s.  m.  Sorte  d'insecte. 

ALIPTE.  s.  m.  Celui  qui  frottait  d'huile 
les  athlètes.—  Celui  qui  pansait  les  chevaux. 

AUPTÉRION.  s.  m.  Salle  où  l'on  frot- 
tait d'huile  les  athlètes  pour  les  préparer 
au  jeux,  et  pour  leur  rendre  le  corps  plus 
60u,)le. 

ALIPTIQUE.  s.  f.  Chez  les  anciens,  la 
partie  de  la  médecine  qui  enseignait  l'art 
d'oindre  les  corps  pour  les  rendre  plus  sou- 
ples.—  Il  st  disait  aussi  du  pansement  des 
chevaux.  Opération  aliptique. 

ALIQUIER.  s.  m.  Ancienne  mesure. 

ALISME.  s. m.  Plante  aquatique. 

ALISMOÏDES.s.m.  pi.  Famille  ou  genre 
de  plantes  aquatiques. 

ALITES,  s.  m.  pi.  Oiseaux  que  l'on  pré- 
tendait,  dans  l'ancienne  Rome,  indiquer 
l'a  venir  par  leur  façon  de  boire  et  démanger. 

ALITDRGIQUE.  adj.  des  2  g.  Dans  le 
rit  catholique ,  se  dit  des  jours  où  l'on  ne 
fait    .-lucun    office     public. 

ALI  VRER.  T.  a.  Mettre,  disposer  par  por- 
tion d'une  livre.  =Ai.iVRé,  iK.  part. /!(•«  iM. 

ALIZ.iRI.  ».  m.  Racine  sèche  de  la 
garance. 

lALKAEST.  s.  m.  Nom  que  Van  Hclmont 
a  donné  anciennement  à  l'alcali. 
fALKALALAÏ.  s.  m.  Cri  d'allégresse  des 
Kamtschadales ,  qui  correspond  à  l'alléluia 
des  Uébreui  et  des  Chrétiens. 

ALKEKENGB.  s.  m.  IJcrbe  à  cloche. 

ALKEKENGÈRE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
du  Pérou  dont  les  fruits  sont  très  vénéneux. 

ALKERMES.  s.  m.  Confection  faite  arec 
niCT.   COMPT 
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le  suc  de  kermès,  le  suc  de  pomme,  l'a- 
loès  et  d'autres  ingrédiens. 

f  ALKINGI.  s.  m.  pi.  Soldats  turcs  sans 
paie  ,  qui  sont  toujours  en  course  pour  har- 
celer l'ennemi  ou  pour  butiner.  V.  Acikcb. 

ALLÀCHER.  T.  n.  Rendre  lâche,  de- 
venir lâche  ,  perdre  courage.  =  ALLÂciié, 
ÉE.  part,  vieux  et  inusité. 

ALLAH,  s.  m.  Divinité  des  Arabes.  — 
Gi-and  cri  de  guerre  des  Mahométans. 

ALL  AISES,  s.  f.pl.  Barres  qu'on  dit  être 
placées  en  travers  des  rivières. 

ALLAITES.  3.  f.  pi.  Tettes  d'une  louve. 

ALLANGOURIR  (s'),  v.  pr.  Être  défail- 
lant ,  en  langueur,  abattu  ,  affaibli,  lieux. 

ALLANGUIR.  v.  a.  Rendre  languissant, 
défaillant.  =  Allancdi  ,  ie.  part,  vieux. 

ALLANGUISSEMENT.  s.  m.  Abatte- 
ment, état  de  langueur,  de  défaillance.  !'. 

ALLANTE,  s.  m.  Sorte  de  petit  insecte. 

ALLASIE.  s.  m.  Grand  arbre  qui  croit 
en  Afrique, 
f  ALLAT,  s.  m.  Idole  des  anciens  Arabes. 

ALLAYEU  ou  AL.\YER.  F.  Aloyeb. 

ALLEBATE.s.  m.  Espèce  de  fauvette  à 
qui  l'on  donne  aussi  le  nom  de  Vergeron. 

ALLÉGANCES.  s.  f.  pi.  Allégation,  cita- 
tion d'une  autorité  pour  prouver  un  fait. 

ALLÉGATEUR.  s.  m.  Qui  allègue,  qui 
donne  une  raison  pour  appuyer  un  fait. 

•ALLEGE,  s.  f.  archit.  Petit  mur  qui 
sert  d'appui  dans  les  croisées,  et  est  moins 
épais  que  les  piédroits.  —  mar.  Grosse  ma- 
chine au  moyen  de  laquelle  on  enlève 
un  vaisseau  à  plusieurs  pieds  pour  lui  faire 
passer  les  bas-fonds.  — Bâtiment  sur  lequel 
on  décharge  les  effets  d'un  vaisseau  qui 
tire  trop  d'eau  pour  arriver  à  sa  destination 
avec  sa  charge.  On  se  sert  d'allégés  pour  dé- 
lester un  vaisseau.  Dans  ce  dernier  cas  on  se 
sert  du  mot  souléges  de  préférence.  On  ap- 
pelle allèges  à  voiles^  des  navires  mal  faits, 
qui  relèvent  de  l'avant  et  de  l'arrière,  et 
portent  voiles  et  mâts. 

ALLÉGEAS.s.  m.  Étoffe  des  Indes. 
*  .ALLÉGER.  V.  a.  mar.  Alléger  un  vais- 
seau ,  c'est  ùter  une  partie  de  son  lest  ou  de 
sa  charge,  pour  le  mettre  à  flot  ou  le  rendre 
plus  léger; -/c  câble,  soulager  le  câble. 
F.  Allégebir  sous  une  autre  définition. 

ALLEGERIR.  v.  a.  Rendre  un  cheval 
plus  léger  du  devant  que  du  derrière  ,  afin 
qu'il  ait  plus  de  grâce.  =  ALLÉcÉai,  ie.  part. 
On  dit  aussi  alléger. 

ALLÉGIR.  V.  a.   Diminuer  le    volume 
d'un  corps,  ôter  de  son  épaisseur. 
•ALLÉGORIE,  s.  f.  f  Divinité  poétique. 
•.\LLÉGRESSE.  s.  f.  f  Divinité  aUégo- 
rique. 

ALLEMAND ,  DE.  adj.  et  s.  Qui  est  d'Al- 
lemagne, qui  vient  d'Allemagne.  Langue 
alUmande.  Littérature  allemande.  Un  Alle- 
mand. Des  Allemandes.  — On  nomme  en 
France  Allemande,  une  danse  à  deux  temps 
qui  nous  vient  d'Allemagne. 

ALLEMANDERIES.  s.  f.  pi.  Forges  où 
l'on  réduit  le  fur  en  barres  que  l'on  nomme 
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Carillons.  —  Nom  qu'on  donne  aussi  à  l'ate- 
lier où  ces  forges  sont  en  activité. 

ALLEM  AZARON.  s.  m.  Terre  rouge  qic 
les' Espagnols  mêlent  dans  le  tabac. 

'ALLER,  v.  a.  On  dit,  le  vaisseau  va  de 
l'avant,  c'est  à-dire,  avance  \-va  à  caler,  il 
recule.  — Aller  vent  arriére,  c'est  naviguer 
avec  un  vent  qui  pousse  l'arrière  du  vais- 
seau ;  -  vent  largue,  recevoir  le  vent  daus 
une  direction  perpendiculaire  ;^  (/tttjut  rt« 
vent,  naviguer  avec  un  vent  directement 
contraire  ;- à  la  bouline  ou  au  plus  prés , 
recevoir  de  biais  le  veut  qui  paraît  contraire 
à  la  route,  en  posant  les  voiles  sur  le  côté; 
-  terre  à  terre,  suivre  le  long  de  la  côte  et 
sans  perdre  de  vue  la  terre  ;-cn  dérive,  s'é- 
carter insensiblement  de  la  route  ;  -  en 
course,  armer  en  guerre  pour  croiser  sur  l^s 
ennemis; -à  petites  voiles,  naviguer  sous 
peu  de  voiles  ;  -  à  la  sonde,  sonder  la  pro- 
fondeur de  la  mer  avec  une  corde  chargée 
d'un  gros  plomb.  —  En  termes  d'escrime, 
aller  à  l'épée,  c'est  tâcher  de  trouver  celle 
de  son  ennemi  lorsqu'il  paraît  ébranle  sur 
une  attaque.  C'est  un  défaut  dans  un  escri- 
meur d'aller  à  l'épée.  —  vén.  La  bCte  va  de 
bon  temps,  lorsqu'il  n'y  a  pas  long-temps 
qu'elle  est  passée  ;-d'assuranee,  lorsqu'elle 
va  au  pas,  le  pied  serré,  et  sans  crainte  ;- 
au  gagnage,  quand  elle  se  jette  dans  )es 
grains  pour  manger  ;-</«  hautes  erres  ,  lors- 
qu'elle a  passé  il  y  a  sept  ou  huit  heures  ;  » 
sur  soi ,  quand  elle  revient  sur  ses  pas.  —  Lft 
valet  du  limier  va  en  qucte,  quand  il  entre 
dans  le  bois  avec  son  limier  pour  détourner 
la  bête.  —  f  Chez  les  imprimeurs,  aller  en 
galée,  c'est  faire  une  composition  sans  folio 
et  sans  signature,  jusqu'à  ce  que  la  matière 
qui  précède  ou  qu'on  attend  de  l'auteur 
soit  composée  pour  mettre  le  tout  en  pages  ; 
-en  page,  placer,  à  mesure  que  l'on  corrt- 
pose ,  les  folios  et  les  lignes  de  pied  avec  les 
signatures  à  une  page,  ainsi  que  les  blancs 
que  nécessitent  les  différentes  parties  ou 
matières  d'un  ouvrage. 

ALLÉS.\GE,  ALLÈSE,  ALLÉSER  ,  AL- 
LÉSOIR ,  ALLÉSURE.  V.  Alésage,  ALi-.sB, 
Aléseb  ,  ALisoia  ,  Aléscbe. 

ALLEVURE.  s.  f.  Denier  de  Suède. 

ALLIACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tient  de  l'ail. 

•ALLIANCE,  s.  f.  fOn  donne  le  nom  de 

Sainte-Alliance   à  une  ligue  de  monarques 

de  l'Europe  qui  s'est  formée  en  i8i5  contre 

le  système  démagogique, 

ALLIEMENT.  s.  m.  Ncrud  de  la  corde 
d'une  grue.  —  Action  d'allier,  peu  usité  en 
ce  dernier  sens. 

ALLIGATOR,  s.  m.  Sorte  de  crocodile. 

ALLINGUE.  s.  f.  Pieu  qui  sert  pour 
l'assemblage  des  trains  de  bois  sur  les 
rivières. 

ALLIONIE-s.  f.  Sorte  de  plante. 

ALLIOTH.s.  m.  Etoile  que  l'on  aperçoit 
vers  la  queue  de  la  Grande  Ourse. 

ALLITÉRATION,  s.  f.  Figure  de  mot* 
qui  consiste  dans  la  répétition  aQ'ectée  de 
mêmes  lettres  ou  de  mêmes  svUabes.    J^ 
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m'instruis  mieux  par  suite  que  pur  fuite,  est 
une  allitcratiun. 

ALLIVREMENT.  s.  m.  Inscription  au 
ladastie.  —  Articles  mentionnés  au  cadas- 
tre.—  Parties  du  territoire  qu'il  contient. 

ALLOBROGES.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples de  la  Savoie.  A',  ce  mot  dans  le  Dic- 
lionnaire  sous  une  autre  définition. 

ALLOBROGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
lient  des  Allobroges.  Coutume  alhbrn^iquc. 

ALLOCATION,    s.   f.   Action  d'allouer 
un  article  qu'on  passe  en  compte. 
fALLOGNE.  s.  m.  Cordage  dont  se  ser- 
vent les  ingénieurs  militaires  pour  la  con- 
struction dus  ponts. 

•ALLONGER,  v.  a.  taanwi.  L'ouvrier  al- 
longe, quand  l'étoffe  est  mal  frappée  ,  que 
les  figures  du  dessin  n'ont  pas  les  contours 
eonvenablcs,  ou  sont  plus  longues  que  le 
dessin  ne  l'exige. 

ALLONGERESSE.  s.  m.  Chenille  qui 
se  tient  particulièrement  .'ur  le  sureau. 

ALLONYME.  adj.  des  a  g.  Auteur  qui 
prend  le  nom  d'un  autre.  —  II  se  dit  aussi 
d'un  ouvrage  publié  sousle  nom  d'un  autre. 

ALLOPHYLLE.  s.  m.  Arbre  de  Ceylan. 

fALLOTRIOPHAGE.    s.    m.    Celui  qui 

est  malade  du  pica ,  maladie   qui  porte   à 

manger  des  substances  qui  ne  sont  point 

dans  la  classe  ordinaire  des  aliinens. 

ALLOTBIOPHAGIE.  s.  f.  Appétit,  vo- 
lacité  de  celui  qui  est  attaqué  du  pica. 

ALLUDER.  V.  a.  Faire  allusion.  Une  ins- 
cription ailude  à  une  figure,  ^  Allvd^  ,  ke. 
part,  peu  usité. 

ALLUME,  s.  f.  Morceau  de  bois  allumé, 
que  l'on  appelle  aussi  Flambart, — Petit  bois 
pour  allumer  une  forge,  un  fourneau  , etc. 

ALLUMELLE.  s.  f.  Fourneau  de  cliar- 
boonier  oii  le  feu  commence  à  prendre. 

'  ALLUMETTE,  s.  f.  f  On  donne  ce  nom 
à  des  parties  de  grosse  toile,  de  deux  ou 
trois  pouces  de  large  ,  et  de  quinze  à  dix- 
huit  de  long,  dont  les  marchands  de  vin 
se  servent  pour  soufrer  le  vin. 
t  ALLUMETIER.  s.  m.  Celui  qui  fabrique 
des  allumettes ,  marchand  d'allumettes. 

ALLUSIEUR.  9.  m.  Celui  qui  allume. 
Allumeur  d'un  spectacle ,  de  réverbères. 

tALLUJMlÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  les 
allumettes  ;  boîte  qui  les  reçoit. 

'ALLURE,  s.  f.  Manière  dont  marchent 
les  animaux.  —  Le  pas  ,  le  trot,  l'amble,  le 
traquenard  et  le  train  rompu  sont  les  allures 
particulières  au  cheval.  —  Le  mot  allure 
s'applique  aussi  à  la  conduite  suspecte  d'une 
personne  qui  se  livre  à  une  passion  ou  à  des 
plaisirs  qu'elle  veut  cacher,  et  pour  les- 
quels elle  emploie  des  faux-fuyans,  des  ruses, 
des  mensonges ,  etc.  On  connaît  ses  allures. 
On  a  découvert  ses  utlurcs. 

ALMADIE.  s.  f.  Petite  barque  faite  d'é- 
corce,  en  usage  parmi  les  nègres  qui  habi- 
tent les  côtes  d'Afrique Vaisseau  indien 

tn  forme  de  navette  de  tisserand. 

ALMANDERIES.  F.  AiiEUAnoBuiBs. 

ALMARGEN.  s.  m.  Espèce  de  corail. 
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ALMÉES.  s.  f.  pi.  Danseuses  etcliauteu 
ses  improvisatrices  des  Indes. 

ALMIGANTARAT  ou  ALMUCANTA- 
RAT.  s.  m.  iV'om  arabe  donné  à  un  petit 
cercle  de  la  sphère  parallèle  à  l'horizon. 

tALMOGANE.NS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  de- 
vinaient ,  par  le  vol  et  le  chant  des  oiseaux, 
ce  qui  devait  arriver  à  quelqu'un.  Ce  sont 
lus  mêmes  que  les  Adélites. 

fAL-MON-AGT.  s.  m.  Bâton  triangulaire 
sur  lequel  les  peuples  du  Nord  traçaient  le 
cours  de  la  lune. 

ALMUCANTARAT.    F.  Alm;ca.-.i*b*i. 

ALMUDE.  s.  f.  Mesure  dont  on  se  sert 
erj  Portugal  pour  mesurer  lus  huiles. 

ALMUGIE.  s.  f.  Etat  de  deux  planètes 
qui  se  regardent  du  même  aspect  que  leurs 
maisons.  Le  soUil  <  ;  Jupiter  sent  en  almugic, 
lorsqu'ils  se  regardent  de  trine  ,  en  raison 
de  ce  que  le  Lion  et  le  Sagittaire ,  qui  sont 
leurs  maisons,  se  regardent  aussi  de  trine. 
tALOENNES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
par  les  laboureurs  de  l'ancienne  Grèce  en 
l'honneur  de  Cérès  et  de  Bacchus. 

ALOÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
d'une  préparation  pharmaceutique  oii  il  en- 
tre de  l'aloès. 

ALOGIE.  5.  f.  Impertinence,  absurdité. 

ALOGIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
niaient  que  Jésus-Christ  fût  Dieu  ou  le 
^  crbe  éternel. 

ALOGNE.  F.  Allockb. 
tALOGOTROPIIE.  s.  m.  méd.   11  se  dit 
de  celui  qui  est  affecté  par  l'alogotrophie. 

ALOGOTROPHIE.  s.  f.  Nutrition  iné- 
gale.— Courbure  des  os  dans  le  rachitisme. 

ALOÏDE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vulnéraire. 

ALOMANCIE.  s.f.  Divination  par  le  sel. 
tALOMANCIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  se  servait  de  sel  pour  faire  des 
prédictions  sur  l'avenir. 

ALOPÉCIE,  s.  f.  Pelade  ,  maladie  qui 
fait  tomber  les  cheveux  et  les  poils. 

ALOPÉCURE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que 
l'on  nomme  aussi  Queue-de-renard. 

ALOSIER.  s.  m.  Filet  fait  en  forme  de 
seine  pour  prendre  des  aloses. 

jALOTIER.  s.  f.  Fêle  célébrée  en  Ihou- 
neur  de  Minerve  par  les  Arcadicns. 

ALOUATE.  s.m.  Singe  à  museau  allongé, 
et  dont  la  tète  est  de  forme  pyramidale. 

ALOUCHI.  s.  m.  Gomme-résine  très- 
odoriférante  que  produit  le  cannelier  blanc. 

ALOUCIIIER.  s.  m.  Nom  vulgaire  de 
l'alizier  blanc,  que  l'on  appelle  aussi  ,11- 
louche  ou  Jloiiche, 

ALOURDER.  v.  a.  Importuner,  assom- 
mer de  propos.  =  AtouBDé,  éb,  part.  !•. 

ALOYAGE.  s.  m.  Alliage  et  mélange  des 
métaux,  f.  Aloi  dans  le  Dictionnaire. 

ALOYER.  V.  a.   Donner  à  l'or  et  h  l'ar- 
gent l'aloi  légal.  =  Aiovii,  it ,  part. 
fALPAC  ou  ALPACA.  /'.  AiPiCNn. 

ALPAGA,  s.  m.  Soite  d'animal  du  Pérou 
dont  la  laine  sert  à  faire  des  cordes  cl  des 
sacs.  —  On  en  fabrique  aussi  une  étoffe  que 
l'on  appelle  Alpaga. 
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ALPAGATTES.  s.  m.  pi.  Soulier:^  fails 
de  cordes  d'alpaga  ,  en  usage  au  Pérou. 

ALPAGNE.  s.  m. Vigogne  à  jambes  cour- 
tes, dont  la  laine,  fine  et  douce  comme  de  la 
soie,  sert  i»  faire  des  étoffes  très  recherchées 
pour  leur  brillant  et  leur  mollesse. 

ALPAM  ou  ALPAME.  s.  f.  Plante  dont 
les  feuilles  seulement  sont  odorantes. 

ALPEN.  s.  m.  Terre  non  labourée,  vieux, 

ALPES,  s.  f.  pi.  Nom  générique  qu'on 
a  adopté  pour  désigner  de  hautes  montagnes 
qui  séparent  certains  pays. 

ALPESTRE,  adj.  des  2  g.  Qui  dépend 
des  Alpes.  Canton,  village  alpestres, 

fALPIIA.s.m.  (  i;,;;^).  Première  lettre  de 
l'alphabet  grec.  (A  x) 

♦  ALPHABET,  s.  m.  Se  dit  des  ferreraens 
composant  l'alphabet ,  qui  servent  pour  im- 
primer ou  graver  des  Irltrrs.  —  Le»  ir;.;.!!- 
meurs  et  les  libraires  disent  nu' un  livre  a  un, 
deux,  trois  alphabets,  pour  dire  qu'il  a  une, 
deux  ou  trois  fois  le  nombre  de  feuilles  égal 
à  celui  des  lettres  du  l'alphabet ,  en  raison 
de  ce  que  chaque  feuille  porte  au  bas  de  sa 
première  page  une  lettre  en  commcnrant 
par  A  ,  et  suivant  par  B  à  la  seconde  feuille, 
et  ainsi  de  suite  jusqu'il  Z,  afin  qu'il  n'y  ait 
aucune  confusion  dans  l'assemblage  des 
feuilles  d'un  volume.  L'usage  des  Ittties  est 
tombé  un  peu  en  désuétude  ;  on  se  sert  au- 
jourd'hui plus  généralement  de  chiffres. 

ALPHABÉTIQUEMENT,  adv.  Par  let- 
tres alphabétiques  ,  par  ordre  alphabétique. 

ALPHANET.  s.  m.  Oiseau  de  proie  qui 
est  dressé  au  vol  de  la  perdrix.  On  le  nomme 
aussi  Tunisic7i ,  parce  qu'il  vient  de  Tunis. 

ALPIIÉES.  s.  m.  pi.  Genre  de  crustacés. 

ALPHINÉE.  s.  f.  Plante  aromatique. 

ALPHITIDON.  s.  m.  Fracture  du cr;>ne 
dont  les  os  sont  tellement  brisés  qu'ils  res- 
semblent à  de  la  farine. 

ALPHITOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 

se  faisait  autrefois  parlemoyende  la  farine. 

fALPHITOMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s. 

Celui,  celle  qui  prédisait  par  l'inspection  de 

la  farine.  Divination  alphitomanciennc. 

ALPHÉNICouALPHÉNlX.  r.AuHNic. 

ALPHONSJNES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  de» 
tables  astronomiques  rédigées  d'après  les 
ordres  d'Alphonse ,  roi  de  Castille  ,  et  aux- 
quelles on  croit  qu'il  a  travaillé. 

ALPIIOS.  s.  m.  Maladie  de  la  peau  qm 
la  rend  d  une  blancheur  extraordinaire. 

ALPINE,  adj.  f.  Se  dit  des  plantes  qui 
croissent  sur  les  hautes  montagnes.  —  fil 
se  dit  aussi  des  habitations  construites  près 
des  sommets  des  montagnes  élevées. 

ALPINIE.  s.  f.  Plante  odoriférante. 

ALPIOU.  s.  m.  .Tru  de  la  bassette.  Faivô 
unalpiou,  c'ist  doubler  une  mise  gagnée. 
On  dit  aussi ,  mais  rarement ,  alpion. 

ALQUE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  palmi- 
p»;des  que  l'tm  nonjme  aussi  les  pingoins. 

ALQUIEU.  s.  f.  Mesure  en  usage  dans 
le  Portugal  (  dix-neuf  setiers  de  Paris).  — 
Mesure  de  liquides  dont  on  se  sert  dan-,  le 
même  pays  (  neuf  pintes  de  Paris  1. 


ALQUIFOUX.  s.  m.  Mine  de  plomb  sul- 
fureuse q-;c  l'on  emploie  pour  le  vrinis  des 
poteries  déterre  ;  sulfure  de  plomb  natif. 
tALlilNACII.  s.  m.  Démon  de  l'Occident. 
ALRUiS'ES.  s.  m.  pi.  Petites  figures  de 
bois  que  les  anciens  Germains  regardaient 
romnie  leurs  dieux  lares  ou  pénates. 
t-^LSA-GLOT.  s.  m.  Sacrifice  que  les  an- 
ciens Islandais  offraient  aux  esprits  des 
fieuves  et  des  campagnes  ,  pour  le  bonheur 
de  leur  ménage ,  ou  pour  le  malheur  de  ce- 
lui de  leurs  ennemis. 

fALSAPHAN.  s.  m.  Tribu  arabe  qui  était 
r-gardée  comme  plus  religieuse  que  les 
entres. 

ALSEBRA?f.  s.  m.  Electuaire  purgatif. 
Sorte  d'euphorbe.  —  La  joubarbe  des  toits. 
fALSEFATlOUA'.  s.  m.  Secte  qui  dis- 
tingue les  attributs  de  l'essence  divine. 
ALSODÉE.  s.  f.  Espèce  de  violette. 
ALSTONE.  s.  m.  Arbrisseau  d'Amérique 
qui  est  semblable  au  cafier,  et  dont  les 
fleurs  ont   la  saveur  du  thé. 

ALSTP.OÉMERIE.  .s.  f.  Genre  de  narcis- 
ses. —  Pélrgrine  à  racines  en  griffe. 

ALTAMBOR.  s.  m.  Timbale  espagnole, 
plus  grande  que  la  timbale  ordinaire. 
ALTHÉE.  s.  f.  Sorte  de  mauve  en  arbre. 
ALTÉRATIF. ,  IVE.  adj.  Qui  altère  les 
choses,  qui  y  cause  du  changement.  Boisson 
alterative.  Subslanro  aliératlvc. 
jALTÉRATRICE.   adj.  f.    Se  dit  d'une 
force  qui  diminue  on  change  une  autre  force. 
Force  nUérairicc.  nouveau. 
tALTERNAT.    s.   m.    Faculté   ou   droit 
qu'ont  deux  villes  ,  etc. ,  d'être  tour  à  tour 
le  siège  d'une  administration. 

ALTERNANTE,  s.  f.  Sorte  d'amarante. 
ALTERCATION,  s.  f.  math.  Change- 
ment opéré  dans  la  situation  de  plusieurs 
choses  placées  les  unes  après  les  autres  par 
ordre  successif,  ou  les  unes  auprès  des  autres, 
en  alternant.  'Les  chi/Jres  a,  3, 4,  peuvent  subir 
une  atlernation  de  six  manières  différentes. 
•ALTERNATIVE,  s.  f.  Succession  de 
deux  choses  qui  reparaissent  tour  à  tour. 
On  dort  pour  se  reposer;  celte  alternative  de 
repos  et  de  travail  est  notre  véritable  existence. 
•  ALTERNER,  t.  a.  C'est  faire  produire  i 
une  terre  successivement  du  fourrage  et  du 
blé.  Alterner  un  champ,  un  vignoble.  —  II 
se  dit  aussi  de  deui  Tilles,  etc.,  qui  exercent 
l'alternat.  Tel  lieu  alterne  avec  un  autre. 

ALTERQOER.  v.  a.  Disputer,  débattre. 
Ce  mot,  créé  par  J.-J.  Rousseau,  peut  être 
utile.  =  Altbbqdé,  ée.  part. 

ALTHÉRIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  bliacée. 
ALTIÈRF.AIENT.  adv.   D'une  manière 
•Itièrc  ,  arrogante  ,  avec  fierté,  peu  usité. 

ALTIMETRE,  s.  m.  Instrument  qui  sert 
pour  mesurer  les  hauteurs  sur  l'horizon. 

ALTIMÉTRIE.  s.  f.  géom.  Art,  science 
de  mesurer  les  hauteurs  sur  l'horizon. 

ALTINA.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  russe , 
qui  vaut  3  kopccs  {  i5  centimes  à  peu  près). 
ALTINGAT.  s.  m.  alch.  Vert-de-gris. 
ALTISE.  s.  f.  Insecte  sauteur. 
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fALTlSPEX.  s.  m.  Ancien  augure  qui 
observait  le  vol  des  oiseaux. 

ALTO-UASSO.  s.  m.  Instrumenta  cor- 
des que  l'on  frappe  avec  des  baguettes,  et 
en  s'accompagnant  d'une  flùtc. 

ALTG-A'IOLA.  s.  m.  Instrument  monté 
à  la  quinte  en  dessous  du  violon  ,  à  l'octave 
de  la  basse ,  et  qui  a  la  même  forme  que 
ces  deux  instrumens.  On  le  nomme  égale- 
ment alto  ou  viola  ;  son  nom  français  est 
quinte  (le  basse  ou  simplement  quinte. 

ALUCITES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
à  longues  antennes.  Champ  remplid'ulucites. 

ALUCO.   s.  m.  Espèce  de  hibou. 

ALUME.  T\  Allume. 
•ALUMELLE.  s.  f.  Tronçon  de  lame  de 
couteau, dont  le  tranchant  est  aiguisé  comme 
celui  d'un  ciseau  de  menuisier,  et  qui  sert 
à   gratter  l'écaille  ,  le  buis,  l'ivoire  ,  etc. 

ALUMINE,  s.  f.  Terre  argileuse;  base 
d'alun  ;  argile  pure. 

ALLMINIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
tient de  l'alumine.    Terre  aluminifùrc. 

ALLMINITE.  s.  f.   Alumine  pure. 
fALUMINllM.  s.  m.  Métal  par  analogie, 
ou  métal   présumé  de  l'alumine. 

ALCNAGE.  s.  m.  Action  de  plonger  les 
étoffes  dans  une  dissolution  d'alun. 

ALUNIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  se  fait  l'alun. 

ALURNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes. 

ALUYNE.  s.  f.  Armoise  maritime. 
f  AL-UZZA.s.f.  Idole  des  anciens  Arabes. 
— Il  y  avait  aussi  nn  arbre  de  ce  nom  qu'une 
tribu  d'Arabes  révérait. 

fALYRUIMNES.  s.  f.  pi.  C'est  ainsi  qu'on 
nommait  les  magiciennes  chez  les  Goths. 

ALV  ARDE.  s.  f.  Plante  graminée  vivace  , 
dont  les  Espagnols  nattent  les  feuilles  et  les 
petits  rameaux  pour  en  faire  des  souliers. 

'ALVEOLE,  s.  m.  Cellule  membraneuse 
que  l'on  remarque  dans  le  réceptacle  de 
quelques  plantes. — Intérieur  de  l'oreille. 

ALVÉOLÉ,  ÉE.  adj.  Creusé  en  alvéole, 
qui  est  semblable  à  un  alvéole. — On  nomme 
rcecptaele  alvéolé ,  celui  dont  la  surface  est 
creusée  de  trous  anguleux,  à  bords  élevés, 
amincis  et  mitoyens. 

ALVÉOLITE,  s.  m.  Genre  de  polypiers  , 
dont  les  cellules  sont  alvéolaires. 

.\LVER.  ï.  a.  Commencer.  —  Imputer 
une  faute  à  quelqu'un.  ^  Alvé  ,  ^e.  part.  v. 

ALVIE.  f.  f.  Le  pin  cembro. 

ALVIN,  NE,  adj.  Qui  a  rapport  au  bas- 
ventre.  Des  évacuations  alvincs. 

ALYDE.  s.  f.  Sorte  d'insecte  hémiptére. 

ALYPE  OU  ALYPUM.  s.  m.  Plante  très- 
purgative;  le  turhitb  blanc. 

ALYSELMINTIIE.  s.  m.  Ver  intestinal. 

ALYSIE.  s.  f.  Insecte  qui  vit  dans  le 
feuillage  et  au  milieu  des  excrémens. 

ALYSMON.  méd.  F.  Adaimobib. 

ALYSON.  s.  m.  Espèce  d'insecte. 

ALYSSE.  s.  m.  Plante  vivace  que  les  an- 
ciens croyaient  bonne  contre  la  rage.  On 
la  nomme  quelquefois  Alysson. 

■j-ALYTARQUE.  s.  m.  Magistrat  qui  com- 
I  mandait  dans  les  jeux,  et  était  chef  des  mas- 
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ligophores  om  porte-verges. —  |Prêtred'.\n 
liuche.  —  Président  des  jeux  olympiques. 

ALYTARCIIIE.  s.  f.  Dignité  ,  fonction  , 
emploi,  gouvernement  de  l'alytarque. 
AMADÉISTE.s.  m.  Religieux  augusiln. 
AMADOTE.  s.  f.  Espfece  de  poire  d'été. 
AMADOUEMENT.  s.  m.  Action  dama- 
douer,  effet  de  cette  action,  peu  usité. 

AMADOUEUR.  s.  m.  Fabricant  d'ama- 
dou. —  Qui  amadoue,  peu  usité  en  ce  sens. 
AMADOURI.  s.  m.  Coton  d'Alexandrie. 
fAMADOURIE.  s.  f.  Lieu,  local  où  l'on 
fabrique,  (uj  l'on  travaille  l'amadou. 

AMADOUSTIER.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  à  l'agaric  qui  fonrnit  l'amadou. 

•AMAIGRIR  (s").  T.  pron.  sculpt.  On  dit 
qu'wHC  figure  s^est  amaigrie,  lorsque  ses  par- 
ties se  sont  resserrées  et  ont  diminué  de  gros- 
seur et  de  longueur  en  séchant. 

AMAlRADEou  AMAILLADE.  s.  f.  Filet 
en  tramail  qui  ressemble  aux  demi-folles. 

AMALADIR   (s'),   v.   pr.    Tomber   ma- 
lade, garder  le  lit  pour  peu  de  chose,  vieux. 
AMALGAMATION,  s.  f.  Action  d'amal 
ganier  ou  d'unir  un  métal  avec  un  autre. 

fAMALTHÉE.  s.  f.  myth.  Nom  de  la 
chèvre  qui  a  nourri  Jupiter.  Les  poètes 
disent  eornc  d'Amalthce  ou  d'abondance. 

AMAN.  s.  m.  Belle  toile  de  coton  du 
Levant ,  que  l'on  nomme  aussi  Amanbluréc- 
ou  Amangtuéc. — f  Nom  d'une  des  ablutions 
en  usage  parmi  les  Turcs. 

•  AMANDE,  s.  f.  Milieu  de  la  branche  de 
la  garde  d'une  épée,  qui  a  la  forme  d'une 
amande.  —  Chez  les  lapidaires ,  morceau 
de  cristal  qui  a  cette  même  forme. 

AMANITE,  s.  f.  Espèce  de  champignon. 
AMANOYER.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 
•AMARANTE,  s.  f.  fCette  fleur  est  re- 
gardée, dans  la  mythologie,  comme  le  sym- 
bole de  l'immortalité. 

AMARANTINE.  s.  f.  Sorte  d'anémone. 
AMARANTOÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  des 
amarantes  ,  plantes  dont  la  couleur  subsiste 
long-temps  après  avoir  été  cueillies. 
fAMARASYNHA.  s.  m.  Livre  classique 
des  Brames  ;  vocabulaire  du  shanscrit. 

AMARYLLÉE.  s.  f.  Espèce  de  narcisse 
flenr.  —  Nom  d'un  joli  papillon  diurne. 
fAMARYNTHIES  ou  AMARYSIES.  s.  f. 
pi.   Fêtes  célébrées  en  l'honneur  de  Diaoe 
par  leshabilans  de  l'ancienne  Attique. 
AMASONIE.  s.  f.  Plante  herbacée. 
AMASSETTE.  s.  f.  Pièce  de  cuir  ou  du 
bois  pour  rassembler  des  coullcurs  broyées. 
ÂMASSEUR.  s.  m.  Qui  amasse,  peu  us. 
AMASSI.  s.  m.  Espèce   d'arbre  de  l'île 
d'Amboinc. 

AMATE.  s.  f.  Insecte  hyménoptérc. 
fAMATELOTTEMENT.  s.  m.  Action  de 
mettre  les  matelots  deux  à  deux  pour  qu'ils 
s'aident  réciproquement  dans  leurs  fonc- 
tions. 

AMATELOTTER.T.a.  Mettre  les  mate 
lots  deux  à  deui  pour  s'entr'aider,  en  sorte 
que  l'un  se  repose  lorsque  l'autre  fait  le 
quart.  =  AuAiELOtiii,  ék.  part. 
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AMATUIE.  s.  f.  Genre  de  polypiers. 
AMATINEK  (s').  V.  pr.  et  a.  Se  prosti- 
tuer, pop.  —  Se  dit  d'un  chien  qui  couvre 
une  cliienne.  =  AuiTinS,  ti.  part. 
AMATOÏE.  s.  m.  Genre  de  vers. 
■f AMAUTAS.  s.  m.  Philosophe  péruvien. 
ASIBACT.  s.  m.  Territoire  d'un  haut  et 
bas  justicier  ;  étendue  de  cette  juridiction .  D. 
AMBALAM.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  dont 
le  fruit  rend  Ibus  ceux  qui  en  mangent. 

AMBALARD.  s.  m.  Brouette  qui  sert 
dans  les  papeteries  pour  transporter  la  pâte. 
AMBARE.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  dont 
le  fruit  donne  de  l'appétit  et  chasse  la  bile. 
AMBARVALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
dans  l'ancienne  Rome  ,  en  l'honneur  de 
Gérés,  pour  obtenir  une  bonne  récolte. 

AMBASSADORIAL,  LE.  adj.  D'ambas- 
sadeur, qui  a  rapport  à  l'ambassadeur,  aux 
affaires  d'un  ambassadeur.  Pompe  ambassa- 
Jorialc.  Cérémonie  nmbassadoriale. 

AMBELANIER.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui 
produit  un  suc  laiteux, 

AMBI.  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 
dont  on  se  sert  pour  réduire  une  luxation 
du  bras  dans  laquelle  la  tète  de  l'humérus 
est  tombée  sous  l'aisselle. 

AMBIA.  s.  m.  Bitume  des  Indes  dont 
l'odeur  ressemble  à  celle  qn'exhale  la  résine 
tacamaque. 

AMBIDEXTÉRITÉ.  s.  f.  Faculté  de 
l'ambidextre,  action  de  l'ambidextre. 

AMBIÈGNE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  brebis 
qui  met  bas  deux  petits  à  la  fois,  peu  usité. 
AMBIGÈNE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  hyper- 
bole dont  l'une  des  branches  inGnies  est  ins- 
crite, et  l'autre  circonscrite  à  son  asymptote. 
AMBIR.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  mu- 
"es,  que  l'on  trouve  dans  la  mer  Rouge. 

ÀMBITÉ.  s.  f.  Verre  qui  a  perdu  sa  trans- 
parence ,ou  qui  est  mou  par  défaut  de  sable. 
•AMBITION,  s.  f.  t  Divinité  aliégorique 
4  laquelle  les  anciens  Romains  avaient  élevé 
un  temple. 

AMBLANT  ,  TE.  adj.  Qui  va  l'amble. 
AMBLEUR.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  d'un 
cerf  dont  la  trace  du  pied  de  derrière  est 
plus  grande  que  celle  du  pied  de  devant. 
—  Nom  qu'on  donnait  anciennement  à  un 
officier  des  petites  écuries  du  roi. 

AMBLOSIE.  s.  f.  Avortement.  peu  usité. 
AMBLOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
certains  remèdes  qui  causent  l'avortement. 
peu  usité. 

AMBLYGONE.  adj.  m.  Se  dit,  en  géo- 
métrie ,  d'un  triangle  dont  un  des  angles  est 
obtus,  c'est-à-dire,  qui  a  plus  de  quatre- 
vingt-dix  degrés. 

AMBLYODE.  s.  f.  Espèce  de  mousse. 
AMBLYOPIE.  s.  f.  Affaiblissement  de  la 
vue  chez  les  vieillards. 

•AMBON.  s.  m.  Bord  cartilagineux  qui 
environne  la  cavité  d'un  os.  —  Bordage  de 
cliène  posé  sur  la  couverte  d'un  vaisseau.  — 
.Sorte  d'arbre  des  Indes,  f^.  Jvhi  dans  le 
Dictionnaire  pour  une  autre  définition. 
AMBOUTIR.    T.    a.    Rendre    le    métal 
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bombé  d'un  côté  ,  et  concave  de  l'autre. 
Amboutir  di-s  clous.  =  Ambocti  ,  ie.  part. 

AMBOUTISSOIR.  s.  m.  Outil  dont  les 
orfèvres  se  servent  pour  amboutir  le  métal , 
ou  que  les  cloutiers  emploient  pour  ambou- 
tir la  tête  des  clous. 

AMBOUTON.  s.  m.  Herbe  de  Madagas- 
car qui  noircit  les  dents  lorsqu'on  la  miche. 

AMBRACAN.   s.   m.  Sorte  de  poisson. 

AMBRANLOIRE.  s.  f.  Grosse  cheville 
ronde  ,  ou  poignée  en  bois  d'une  charrue. 

AMBRÉADE.  s.  f.  Ambre  jaune  faux. 

AMBRÉE,  s.   f.  Limaçon   amphibie. 
fAMBRESlAQUE.  adj.'des  2  g.  Qui  ré- 
pand une  odeur  d'ambre,  mélangé  d'ambre. 

AMBRESIN ,  NE.  adj.  Qui  est  d'ambre, 
qui  est  fait  d'ambre.  Poudre  ambresine. 

AMBRÉVADE.  s.  f.  C'est  un  des  noms 
du  cytise  des  Indes. 

AMBROME.  s.  f.  Plante  butnériacée. 

AMBROSIES  ou  AMBROSIEKNES.  s. 
f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait  dans  l'Ionie , 
en  l'honneur  de  Bacchus,  dans  le  temps  des 
vendanges. 

AMBROSIAQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
del'ambrosie.  Couleur  ambrosîaque. 

AMBROSIEN,  KNE.  adj.  Se  dit  d'un 
chant  d'église  et  d'une  docliine  qu'on  attri- 
bue à  saint  Ambroise.  Prières  ambrositnncs. 
Rit  ajnbroxicn.  Messe  ambrcsienne. 

AMBROSIME.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

AMBUBAGE.  s.  m.  Flûte  des  Syriens. 

AMBULACRE.  s.  m.  Rangée  de  trous 
par  lesquels  quelques  zoophytes  échina- 
dermes  font  sortir  des  tentacules  rétractiies 
pour  se  transporter  d'un  lieu  dans  un  autre  , 
ou  pour  prendre  leur  nourriture. 

AMBULANCE,  s.  f.  Hôpital  militaire 
que  l'on  peut  transporter,  et  qui  est  établi 
seulement  pour  les  malades  ou  les  blessés 
qui  appartiennent  aux  armées. 

AMBULER.  V.  n.  Marcher,    vieux. 

AMBULIE.  s.  f.  Plante  du  Malabar  qui 
a  une  odeur  poivrée  et  une  saveur  aro- 
matique. 

AMBULON.  s.  m.  Espèce  d'arbre. 

AMBCBBALES  ,  AMBURBIALES  ou 
AMBURBIES.  s.  f.  pi.  Processions  solen- 
nelles que  l'on  faisait  autrefois  autour  de  la 
ville  de  Rome. 

*AME.  s.  f.  f  mar.  Mèche  d'une  corde. 
— ■  Fils  placés  au  milieu  des  torons  qui  com- 
posent le  cordage.  —  f  Dedans  de  toute 
arme  h  feu  depuis  l'embouchure  jusqu'à  la 
culasse.  On  ne  trouve ,  dans  le  Dictionnaire, 
pour  définition  dans  ce  sens,  que  ces  mots, 
le  creux  oit  l'on  met  la  poudre  et  le  boulet.  ■ — 
Bâton  autour  duquel  est  monté  le  tabac 
cordé.  —  Morceau  de  cuir  qui  forme  une 
espèce  de  soupape  dans  le  soufflet.  —  Vide 
que  l'artificier  ménage  dans  l'intérieur  d'une 
fu^ée.  —  Assemblage  des  parties  qui  con- 
courent à  la  formation  des  mailles  dans  un 
métier  à  bas. 

AMÉBÉE.  adj.  f.  Se  disait  d'un  poëmc 
à  deux  interlocuteurs.  Il  n'est  plus  usité. 

AMÉIVA.  s.  m.  Espèce  de  lézard. 


AME 

AMELANCIIE.  s.  f.  Emit  de  l'amclan^ 
chier. 

AMELANCniER.  s.  m.  Espèce  d'arbre. 

AMÉLÉON.  s.  m.  Cidre  de  Normandie. 

AMELETTE.  K  Omelette  dans  le  Dict. 

AMÉLI.  s.  m.  Arbrisseau  du  Malabar 
dont  les  feuilles  mises  en  décoction  ajiaisent 
les  coliques  les  plus  doulourtiuses. 

AMÉLIE,  i.  f.  Insecte  du  genre  agrion. 

AMÉLIORISSEMENT.  K  Amélioea- 
iiON  dans  le  Dictionnaire. 

AMELLE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

A5IELLIÉ.  s.  m.  Nom  donné  par  quel- 
ques botanistes  à  une  espèce  d'amandier. 

AMELLOTE.  s.  f.  mar.  Trou  en  pyra- 
mide tronquée ,  ou  trou  carré  dont  l'inté- 
rieur va  en  diminuant. 

AMEN  AGE.  s.  m.  Transport  d'effets  d'un 
local  dans  un  autre.  —  Quantité  d'effets 
aménagés. — Prix  du  transport  de  cesell'eîs. 
—  f  Action  d'amener. 

AMÉNAGEMENT.  K  Emmbîugbme.m 
dans  le  Dictionnaire. 

AMÉNAGER,  v.  a.  Débiter  du  bois  pour 
le  chauffage  ou  pour  la  charpente,  f.  EuuB. 
NACEH ,  dans  le  Dictionnaire,  pour  une 
autre  définition. 
•AMENDEMENT,  s.  m.  Modification 
apportée  à  des  projets  de  loi,  de  décret, 
pour  les  rendre  plus  clairs,  plus  précis,  ou 
plus  significatifs. 

'AMENDER,  v.  a.  Modifier  une  proposi- 
tion, un  projet  de  décret,  de  loi,  pour  les 
rectifier  ou  les  rendre  plus  clairs. 

•  AMEN  É.  s.  m.  Ordre  d'amener  quel- 
qu'un devant  le  juge,  sans  bruit  ou  sans 
que  cela  paraisse. 

AMÉNORRHÉE,  s.  f.  Suppression,  ou 
diminution  du  fiux  menstruel  des  femmes. 

AMENTACÉES.  s.  f.  pi.  FamiUe  de 
plantes. 

AMENTHES.  s.  m.  pi.  Lieux  souterrains 
dans  lesquels  on  croyait,  dans  l'ancienne 
Egypte  ,  que  les  âmes  se  rendaient  pour 
habiter  d.ms  d'autres  corps ,  après  avoir 
quitté  ceux  qu'elles  avaient  animés. 

tAME'iTU.M.  s.  m.  Lien  de  cuir  qui  tra- 
versait le  milieu  dé  la  pique  d'un  soldat  ro- 
main ,  et  qui  lui  servait  à  la  retenir. 

AMÉRICAIN,  NE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Amérique ,  qui  vient  d'Amérique.  Port 
américain.  Flotte  américaine.  Les  Américain. 

AMÉRIMNON.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

AMEKS.  s.  m.  pi.  Indices  par  lesqueU 
les  navigateurs  s'éloignent  des  écueil»  le 
long  des  cotes.  —  f  Marques  à  terre. 

Ames  damnées,  s.  f.  pi.  U  se  dit,  sur 
la  Méditerranée  ,  de  certains  oiseaux  qui  , 
rasant  l'eau,  tournoyant,  montant  et  dc»- 
crndant  avec  une  sorte  d'inquiétude  et 
d'embarras,  et  dans  une  agitation  perpé- 
tuelle, ont  été  comparés  à  des  êtres  pos- 
sédés par  les  esprits  infernaux. 

f  ÎMES  (Fête  des),  s.  f.  Fête  célébrée 
au  Japon,  dans  laquelle  les  Japonais  s'ima- 
ginent que  l'âme  de  chaque  défunt  vient 
revoir  ses  parens  et  ses  amis. 
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AMESSEMENT.s.  m.  Action  d'entendre 
une  messe,  i  ieux  et  inusité, 

fAMESTliEMEM.  s.  m.  Préparation  de 
teinture,  action  de  préparer  de  la  teinture; 
effets  de  cette  action. 

AMESTRER.  v,  a.  Faire  une  prépara- 
tion de  teinture.  =  Amksthé,  6e.  part. 

AMESLREME;\T.  s.  m.  Estimation  ou 
examen  judiciaire  d'un  objet  qui  est  réduit 
à  sa  juste  valeur. 

AMESURER.  v.  a.  Réduire  une  chose 
à  sa  juste  valeur.  =  AuEscaiî ,  éb.  part. 

AMÉTHYSTÉE.s.  f.  Plante  de  Sibérie. 

AMEUBLER.  v.a.  Fournir  des  meubles, 
mettre  des  meubles  dans  un  logement,  dans 
un  appartement.  =  Aueceli!  ,  éb.  part.  P'. 
Mecbleb  dans  le  Dictionnaire. 

•AMEUBL1SSEME.^'T.  s.  m.  Action  d'à- 
meublir  des  terres ,  de  les  rendre  plus  lé- 
gères. L'ameublissemenl  des  terres  fortes 
exige  un  travail  eonsidèrabte, 

AMEULONXER.  v.  a.  Mettre  en  meules 
des  gerbes  de  blé.  =  AuEiLossi,  éb.  part. 

AMELTEMEXT.  «.  m.  "Action  d'ameu- 
ter de?  chiens ,  des  personnes, 

AMHARIQUE.  s.  m.  Nouvel  alphabet 
éthiopien.  —  Il  est  aussi  adjectif. 

AMIANTACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble 
à  l'amiante.  Teii^ne  amiojitaeée. 

AMIANTOÏDE.  s.   m.  Substance  miné- 
rale nommée    aussi  Moisissure  de  pierre. 
f  AJIIDAS.  s.  m.   Idole  des  Japonais. 
fAMlDINE.  s.  f.   Substance  particulière 
tirée  de  l'amidon. 

fAMIDlQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
espèce  d'acide  qui  se  tire  de  l'amidon  par 
des  moyens  chimiques.  Substance  amidiquc. 

AMIDONNER.  V.  a.  Poudrer,  mélanger 
quelque  chose  avec  de  l'amidon,  faire  de 
l'apiidon.  =  AmiooMié,  éb.  part. 

AMIDONXERIE.  s.  f.  Lieu,  bâtiment 
où  l'on  fait  l'amidon  ;  fabrique  d'amidon. 

AMIE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  marin. 

AMIERTES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  que 
l'on  fabrique  dans  l'île  de  Cevlan. 

AMIESTIE.  s.  f.  Toile  ic  coton  qui  se 
fabrique  dans  les  Indes. 

AMIGNARDER.  v.  a.  Traiter  avec  affec- 
tion, avoir  des  aflections  mêlées  de  fai- 
blesse. Jmignarder  un  enfant.  =  Amigmab- 
Dé,  ie.  part.  —  On  dit  aussi  Amicnoteh  ; 
mais  ces  deux  mots  sont  peu  usités. 

AMILACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tient  de  la  na- 
ture de  l'amidon  ,  poudré  ou  mêlé  d'ami- 
don. Poudre  àmitucèc.  Substance  amitaeèe. 

AMIMÉTOBIE.s.f.  Mot  tiré  du  grec  et 
tigai&ant  ne  loluptucuse  et  déréglée,  peu  us. 

AMINCISSEMENT,  s.  m.  Diminution 
d'épaisseur;  action  d'amincir  une  chose, 
de  la  rendre  plus  mince,  nourcau. 

AMINEUR.  s.  TO.  Celui  qui  mesure  le  sel. 

AMIRANTE.  s.  m.  Dignité  en  Espagne , 
qui  revient  à  celle  d'amiral  en  France. 

AMIRÉ-JOANNEL,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  une  espèce  de  poirier. 

AMISSIBILITÉ.  s.  f.  Effet,  qualité  de 
"p  qui  est  amissible.  peu  usité. 
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AMISSIBLE.  adj.  des  3  g.  Qu'on  peut 
perdre,  peu  usité. 

'AMITIE,  s.  f.  f  Divinité  allégorique  à 
qui  les  Grecs  et  les  Romains  avaient  élevé 
des  statues  et  des  temples. 

f .\MMALIE.  s.  f.  Fête  que  l'on  célébrait 
en  Grèce  en  l'honneur  de  Jupiter.  On  l'ap- 
pelle aussi  Ammalo. 

AMMANE.  s.  f.   Plante  aquatique. 

AMMIGNONNER  (s'),  v.  pron.  Devenir 
gentil,  mignon.  Cet  enfant  s'amignonnc, 

AMMITE.  s.  m.  Concrétion  calcaire. 

AMMOBATE.  s.  m.  Serpent  de  Guinée. 

AM.MOBATES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères. 

AMMOCIIOSIE.  s.  f.  Remède  pour  faire 
sécher  le  corps,  qui  consistait  ù  l'enterrer 
dans  du  sable  de  mer  extrêmement  chaud. 

AMMOCIIRYSE.  s.  f.  Mica  de  couleur 
d'or,  oeil  de  chat, sorte  de  pierre  précieuse. 

AMMODYTE.  s.  m.  Espèce  de  vipère. 
—  PoiSïOD  que  l'un  nomme  aussi  anguiHc 
Je  sable,  à  cause  de  l'habitude  qu'il  a  de  se 
tapir  dans  le  sable  sur  le  bord  de  la  mer. 
•  AMMON.  s.  m.  Le  bélier  des  Grecs.  — 
Surnom  donné  à  Jupiter  dans  la  ville  de 
Thèbes ,  où  on  lui  avait  élevé  un  temple 
dans  lequel  se  rendaient  des  oracles  Irés-i'a 
meux  dans  l'antiquité. 

AMMONÉElNNES.adj.f.pl.  Se  dis-iit  de 
certaines  lettres  secrètes  dont  se  servaient 
les  prêtres  égyptiens  dans  les  choses  sacrées. 

AMMONIACAL,  LE.  adj.  D'ammonia- 
que ,  composé  d'ammoniaque.  Murinic 
ammoniacal.  Préparation  ammoniacale. 

AMMONIACÉ,  ÉE.  adj.  Mêlé  d'ammo- 
niaque, qui  contient  de  l'ammoniaque. 

AMMONIE.  s.  f.  myth.  Surnom  de  Ju- 
non  ,  qui  lui  a  été  donné  à  cause  de  celui 
d'yimmon  que  portait  son  époux. 

AMMONITE,  s.  f.  Coquille  univalve. 

AMMOPHILE.s.  m.  Espèce  d'insecte. 

AMMOROSITE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  les 
yeux  chassieux,  peu  usité. 

AMMOTHÉE.  s.  f.  Espèce  d'arachnide. 
fAMMUD  ATÈS,  s.  m.  L'un  des  dieux  des 
anciens  Romains. 

AMMY.  P^.  Ammi  dans  le  Dictionnaire. 

AMMYRSINE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

AMNASTOMATIQUE.  s.  m.  Médica- 
ment qu'on  emploie  pour  dilater  les  vais- 
seaux du  sang. 

AMNÉSIE,  s.  f.  Suspension  de  la  mé- 
moire ,  ou  perte  entière  de  la  mémoire. 

AMNIOMANCIE.  s.  f.  Divination  qu'on 
tirait  de  l'amnios.  Les  anciens  regardaient 
comme  un  signe  heureux,  quand  un  enfant 
venait  au  monde  la  tête  enveloppée  de 
l'amnios  ;  ce  qui  a  fait  dire  ,  Il  est  né  coiffé, 
il  est  venu  coiffe  au  monde ^  expressions  qui 
sont  encore  en  usage  aujourd'hui. 

fAMNIOMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui ou  celle  qui  prédisait  ou  devinait  par 
l'inspection  de  l'amnios. 

AMNIQUE.  adj.  des  2g.  Quia  rapport, 
qui  tient  à  l'amnios,  qui  sort  ou  qui  est  tiié 
de  l'amnios.  Acide  amni/fuc. 
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tAMNISIADESou  AMNISIDES,  s.  f.pl. 
Nymphes  d'un  fleuve  de  l'île  de  Crète. 
■[amnistier,  v.  a.  Accorder  la  grâce  à 
des  déserteurs  ,  à  des  rebelles  ;  regarder 
comme  nulles,  comme  oubliées  ceitaines 
fautes  qui  pouvaient  être  dangereuses  dans 
les  momens  de  révolution  ou  d'insurrection 
populaire.  =  Amnistie,  éb,  part.  On  dit 
aussi  amnistié  comme  substantif.  C'est  un 
amnistié.  Les  amnistiés  sont  au  nombre  de 
trente.  Tous  les  amtiistits  sont  rentrés. 
•fAMOBOUDU,  s.  m.  Prêtre  africain. 

AMOGABARE.  s.  f.  Ancienne  milice 
espagnole  réputée  très  -  brave.  La  milice 
amogabare.  Les  Amogabares.  Cette  milico 
n'est  plus  connue  que  de  nom. 

AMOISE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  em- 
brasse les  sous-faites,  liens  et  poinçons, 

AMOLAGO.s.  m.Espèce  de  poivie. 

AMOLETTES.  s.  f.  pi.  mar.  Trous  par 
où  passent  les  barres  d'un  cabestan. 

fAMOLOCO.  s.  m.  Prêtre  du  Congo 
chargé  de  rendre  la  santé  i  ceux  qui  l'ont 
perdue  par  des  sortilèges, 

AMOME.  s.  m.  Fruit  d'un  arbre  odori- 
férant qui  croit  dans  les  Indes  orientales. 

AMOMI.  s.  m.  Poivre  de  la  Jamaïque. 

AMOMIE.  s.  f.  Sorte  de  mûrier  blanc. 
•AMONT,  adv.  Le  faucon  tient  amont,  se 
soutient  en  l'air  ;  -mettre  l'oiseau  amont , 
c'est  le  jeter  par  haut, 

AMONTER.  v,  a.  Toucher,  intéresser, 
avancer,  exalter.  =:  Amosté  ,  ée.  part.  v. 

AMOQUE,  s.  m.  Naïre  qui  se  dévoue  de 
plein  gré  à  la  mort ,  chez  l.'S  Indiens. 

•AMORCER.  V.  a.  Commencer  un  trou 
dans  une  pièce  de  bois  avec  un  amorçoir, 
et  le  finir  avec  un  autre  outil  de  plus  fort 
calibre.  —  Parmi  quelques  ouvriers  en  fer, 
c'est  préparer  deux  morceaux  de  fer  pour 
les  souder  ensemble,  — Amorcer  un  peigne, 
c'est  commencer  à  ouvrir  ou  à  former  les 
dents  avec  un  carrelet. 

AMORÇOIR.  s.  m.  Outil  pour  amorcer, 
pour  commencer.  —  Tarière  qui  sert  à  for- 
mer des  trous  susceptibles  d'être  terminés 
par  d'autres  outils  plus  forts  ou  plus  gros. 

AMORPIIA.  s.  f.  Plante  lègumineuse, 

AMORPHE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  point 
de  forme  bien  distincte,  qui  est  irrègulier. 
'AMORTIR,  v.  a.  Chei  les  hoyaudiers  , 
c'est  faire  tremper  les  boyaux  dans  un  chou 
dron  pour  les  amollir  et  les  disposer  par  ce 
moyen  à  recevoir  le  dégraissage. 

AMORTISSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  amorti.  On  dit  ,  rente  amortissable, 
pension  amortissable,  d'une  rente  éteinte, 
d'une  pension  qu'oB  ne  paye  plus. 

•AMORTISSEMENT,  s.  m.  Extinction 
de  rentes  ou  de  pensions.  —  On  appell-; 
caisse  d'amortissement ,  une  caisse  dont  les 
fonds  sont  destinés  à  l'extinction  des  dettes 
de  l'État.  —  mar.  Effet  de  l'action  d'amor- 
tir  l'air;   —   ou  d'amortir,  d'échouer. 

AMOUILLANTE.  adj.  f.  Qui  va  vêler, 
ou  qui  vêle,  en  parlant  d'une   vache,  v. 

AMOUILLE,   s.    f.   Premier  lait   d'une 
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AMPHIliRANCHIES.  s.  f.  pi.  Espaces 
qui  sont  autour  dis  glandes  des  gRncives  , 
remplis  de  salirc  pour  hunietler  la  tracliée- 
artère  et  l'estomac.  Les  petites ,  les  grandes 
amphiùrancliics. 

AMPIIIBUAQUE.  s.  m.  Pied  de  vers 
composé  d'une  longue  cn-!re  deux  brèves. 

AMPIllCÉPUALE.s.  m.Lit  ancien  où  il 


ïïche  quia  vêlé.  Ces  deux  mots,  que  l'usage 
n'a  pas  adoptés,  sont  peut-être  particuliers 
à  certaines  provinces. 

■  AMOUR,  s.  m.  La  terre  entre  en  amour, 
lorsque,  par  les  chaleurs  du  soleil  d'avril  et 
par  les  pluies  printanières  ,  il  s'établit 
dans  la  terre  une  fermentation  favorable  à 
la  sève.  —  Dessiner,  peindre  en  amour,  c'est 
dessiner,  peindre  avec  intérêt  et  par  une  |  y  avait  un  chevet  à  la  tète  et  un  au  pied, 
sorte  d'inspiration.  —  fauc.  L'oiseau  vole  I  AMPHICOME.  s.  m.  Insecte  intermé- 
rf'amoHr,  lorsqu'on  le  laisse  volercnlibe.rté,  diaire  entre  les  trichies  et  les  hannetons. 
afin  qu'il   soutienne   les   chiens  de  chasse.         AMPHICORDIUM.  F.  Accobdo. 

fAMOURDON,  AMRDAM  ,  AMOUR-  AMPIIICTYONIE.  s.  f.  Droit  que  quel- 
TAM.  s.  m.  Sorte  de  breuvage  dont  il  est  qucs  villes  de  la  Grèce  avaient  d'envoyer 
fait  mention  dans  la  mythologie.  i  des  députés  au  conseil  des  Amphictyons. 

t  AMOURETTE,  s.  f.  Joli  petit  insecte  qui  j  AMPHICTYOKIDE.  adj.  f.  Il  se  dit  d<  s 
te  nourrit  sur  les  fleurs.  K  A;<TnaÈsB.  |  "i'ies  grecques  qui  avaient  le  droit  d'am- 

•  AMOUREUX,  EUSE.  adj.   Se  dit  d'un  '  phictyonie. 
tableau  dont  la  louche  est  moelleuse,  douce  j      AMPHICTYONIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
et  délicate.  Pinceau  amoureux.  —  Il  se  dit    arapport  au  conseil  des  Amphictyons.  Droit 


aussi  des  muscles  de  l'a-il  qui  le  font  mou- 
voir d'une  manière  oblique  ,  ce  qui  fait  faire 
ce  qti'on  appelle  œillades.  —  Les  impri- 
meurs appelle  balles  atnoureuses,  ccUesdont 
les  cuirs  bien  préparés  saisissent  et  distri- 
buent l'encre  avec  facilité  et  d'une  manière 
égale.  —  Les  balles  ne  sont  pas  amoureuses, 
lorsque  les  cuirs  ont  été  mal  apprêtés,  ou 
qu'elles  ont  été  exposées  à  l'air  sec.  —  On 
nomme  terres  amoureuses-,  celles  qui  sont 
plus  susceptibles  de  fermentation  que  les 
autres.  —  Dans  les  manufactures,  te  drap 
amoureux  est  celui  qui  a  beaucoup  de  ma- 
niement, de  corps  et  de  finesse. 

AMP  A.  s.  m.  Espèce  de  figuier  des  Indes. 
AMPAC.  s.  m.  Arbre  dis  Indes  qui  four- 
nit une  résine  propre  à  fixer  solidement  les 
outils  dans  les  manches. 

AMPAN.  f.  Ejipak  dans  le  Dictionnaire. 
AMPASTELER.  v.  a.  Donner  aux  laines 
et  aux  draps  le  bleu  de  pastel.  AmpastcUr 
des  draps.  =  AMPASiEri ,  is.  part, 

AMPÉLITE.  s.  f.  Terre  noire  et  bitumi- 
neuse qui  sert  aux  charpentiers  et  aux  des- 
sinateurs pour  tracer  des  lignes  sur  ce  qui 
doit  former  le  canevas  de  leurs  ouvrages. 

AMPHIARÉES.  s.  f.  pi.  Fêles  grecques 
célébrées  en  l'honneur  d'Aniphiaraiis. 

AMPIIIARTHROSE.  s.  f.  anat.  Arti- 
culation qui  tient  de  la  diarthrosc  et  de  la 
synarthnise. 

AMPHIBIOLITE.  s.  m.  Pétrification  de 
poissons,  d'animaux  amphibies,  etc. 

AMPHl BIOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  animaux  am- 
phibies. —  Traité ,  ouvrage  composé  sur 
ces  animaux  amphibies. 

AMPIIIBLESTROÏDE.  s.  f.  Tunique 
blanche  et  glaireuse  de  l'oeil  qui ,  jetée  dans 
l'eau ,  ressemble  à  un  filet.  C'est  ce  qu'on 
nomme  autrement  la  Rétine. 

AMPHIBOLE,  s.  f.  Substance  minérale 
qu'on  appelait  scliorl  opaque  rhomboidal.  — 
Hornblende  des  anciens  minéralogistes. 

AMPHIBOLIE.  s.  f.  Erreur  dans  le  rap- 
port d'une  représentation  i  la  faculté  de 
l'ime  A  laquelle  elle  appartient,  peu  usité. 


ampUictyonique.Dciibération  aniphictyontqus. 
AMPillDÉON.  s.  m.  Orifice  de  l'utérus. 
AMPHIDIARTHROSE.   s.  f.  anat.  Ai- 
ticulation  de  la  mâchoire  inférieure. 

AMPHIDROMIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que 
les  Athéniens  célébraient  le  cinquième  jour 
après  la  naissance  de  leurs  enfans.  Elles 
consistaient  à  les  promener  autour  de  la 
chambre  et  à  courir  autour  du  feu  en  les 
tenant  dans  les  bras. 

AMPIIIGÈNE.  s.  m.  Pierre  dont  les  cris- 
taux sont  susceptibles  de  se  diviser  de  deux 
manières  différentes.  On  la  nommait  pri- 
mitivement Grenat  blanc. 

AMPUIGOURIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  amphigourique  ,  en  amphigouri. 

AMPHHIEXAÈDRE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  de  certains  cristaux  dont  l'hexaèdre  pré- 
sente deux  sens  différens. 

AMPHIMACRE.  s.  m.  Pied  de  vers  com- 
posé d'une  brève  entre  deux  longues. 

AMPHIMALLE.  s.  m.  Habit  d'hiver, 
poilu  des  deux  eûtes,  fort  en  usage  chez 
les  anciens  Romains. 

AMPHIMÉRIXE.  s.  f.  Espèce  de  fièvre, 
continue ,  maligne ,  putride  et  hémitritée. 
AMPHIN'OME.  s.  m.  Genre  de  vers. 
AMPHIPOGONE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes graminées. 

AMPIIIPOLES.  8.  m.  pi.  Magistrats  de 

Syracuse  qui  remplacèrent  Denys  le  tyran. 

AMPIIIPRION.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

AMPHIPROSTYLE.  s.  m.  Temple  des 

anciens  ,    dont   les    deux   faces    opposées 

avaient  chacune  quatre  colonnes. 

AMPIIIPTÈHE.  s.  m.  blas.  Dragon  à 
deux  ailes. 

AMPHIROA.  s.  m.  Polypier  de  mer. 
t  AMPHIRREUSE.  s.  f.  Treuil ,  rouleau  , 
fusée ,  partie  sur  laquelle  se  dévide  la  corde 
d'une  machine  qui  sert  à  lever  des  fardeaux. 
fAMPHIPYRE.  s.  m.  mytb.  Qui  lient 
une  flamme  dans  chaque  main.  —  Surnom 
de  Diane. 

AMPHISARQUE.  s.  m.  Espèce  de  fruit. 
AMPHISBÈNE.  s.  m.  Sorte  de  serpent 
qui  peut  aller  en  avant  par  les  deux  eûtes. 
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AMI'HISILE.  s.  m.  Poisson  dont  le  dus 
est  cuirassé   par  de  longues  écailles. 

AMPHISMILE.  s.  m.  Instrument  k  deux 
tranchans  qui  sert  à  la  dissection  ;  scalpel. 

AMPUISTOME.    s.  m.   Genre  de  ver» 
dont  l'anus  est  placé  au  bout  de  la  queue. 
fAMPUITANE.    s.   f.  Pierre   précieuse 
qui  a  la  projirietè  d'attirer  l'or  et  le  fer. 

t  AMPHITHÉÂTRE,  s.  ni.  Lieu  garni  de 
gradins  où  un  professeur  fait  ses  démons- 
trations. —  Charpente  en  gradins  où  l'on 
place  des  plantes  à  l'abri  du  soleil  ou  de  la 
pluie  ,  au  moyen  de  toiles  cirées  mouvante» 
à  volonté.  —  Décoration  de  gazon  en  forme 
de  gradins  ,  où  l'on  place  des  pots  de  fleurs 
qui  sont  visibles  de  tous  les  eûtes.  —  On 
dit ,  un  terrain  s'élève  enampliilhéàlre ,  c'est- 
à-dire,  s'élève  par  degrés  comme  les  gra- 
dins d'un  amphithéfitre. 

AMPHITIIÉATRIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  d'une  soi  te  de  papier  qui  se  fabriquait 
en  Egypte. 

AMPIIITHÈTE.  s.  m.  Grand  vase  à  boire 
qui  était  fort  en  usage  parmi  les  anciens. 
AMPHITOÉ.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 
AMPHITRIO\.  s.  m.  Nom  d'un  général 
thébain  qui,  depuis  une  comédie  de  Molière 
qui  porte  ce  titre ,  est  devenu  appellatif 
pour  ceux  qui  fournissent  aux  plaisirs,  aux 
dépenses  de  plusieurs, 

AMPHITRITE.  s.  f.  Genre  de  vers. 
AMPIIITUROPE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
d'une  partie  de  plante  qui  se  rapproche  par 
les  devix  pointes.  On  appelle  embryon  am- 
phitlirope  ,  un  embryon  tellement  courbé 
que  ses  deux  bouts  vont  se  joindre  vers  le 
hile  ou  l'ombilic  delà  graine. 
jAMPHORITE.  s.  m.  Combat  poétique 
qui  se  faisait  dans  l'île  d'Egine  ,  où  l'on 
donnait  un  bœuf  au  poète  qui  avait  fait  le 
meilleur  dithyrambe  en  l'honneur  de  Bac- 
chus,  h'amphorilc  était  difficile. 

AMPIIOTIDE.  s.  f.  Calotte  d'airain  , 
doublée  d'ctoCfe,  qui  couvrait  ordinaire- 
ment la  tète  des  athlètes. 

AMPICIIONE.  s.  m.  Manteau  léger  que 
les  femmes  mettaient  par -dessus  leur  tu- 
nique; sorte  de  mantille. 

AMPLEXICAULE.  adj.  f.  Se  dit  d'une 
feuille  qui  embrasse ,  par  sa  base  ,  le  tour 
de  la  tige.  Feuille,  tige  amplexieaule. 

AMPLIATEUR.  s.  m.  Qui  fait  ,  qui 
donne  une  ampliation.  peu  usité. 

AMPLI  ATION.  s.  f.  Copie  ou  expédition 
d'un  contrat  d'après  la  grosse  déposée  chez 
un  notaire.  —  Expédition  d'un  jugement 
ou  de  tout  autre  écrit  dont  la  grosse  reste 
au  greffe  ou  dans  toute  maison  dépendante 
du  gouvernement. 

AMPLIER.  v.  a.  Différer,  augmenter. 
Àmplicr  un  prisonnier,  c'est  le  tenir  moins 
serré.  —  ylniplier  uH  crime,  c'est  en  différer 
le  jugement. 

•  AMPLIFICATION,  s.  f.  Propriété  qu'ont 
les  lunettes  d'amplifier  les  objets  de  ma- 
nière à  paraitce  plus  grands  qu'a  la  vue 
simple.   —  Augmentation  qui  parait  dans 
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les  corps  luoiineiix ,  lorsqu'ils  sont  comparas 
à  des  corps  obscurs. 

AMPONDRE.  s.  f.  Spaliic  des  palmiers 
dont  on  peut  se  seririr  en  guise  de  vaisselle. 

AMPOCLAOU.  s.  m.  Hspèce  d'olivier. 
•AMPOULE,  s.  f.  .Sorte  de  rase  à  gros 
ventre ,  Cucurbite ,  etc. ,  en  usage  pour  des 
opérations  cliimiques.  —  Il  se  dit  aussi  de 
petites  bulles  ou  enflures  qui  se  forment  à 
la  surface  de  l'eau  lorsqu'il  pleut,  ou  sui 
toute  autre  liqueur  quand  on  l'agite. 

AMPOULETTE.  s.  f.  Horloge  de  sable. 

—  Cheville  qui  sert  à  boucher  la  lumière 
d'une  grenade  ou  d'une  bombe.  —  Bois  de 
lafnjée  qui  doit  recevoir  l'artifice.  —  f  Fusce 
remplie  d'une  sorte  de  composition  qui 
brûle  lentement. 

AMPOULI.  s.  m.  Plante  de  Madagascar. 

AMPULEX.  s.  m.  Espèce  d'insecte. 

AMPULLAIRE.  s.  f.  Coquille  lluviatilc. 

AMPYX.  s.  m.  Chaîne  d'or  dont  on  se 
servait  anciennement  pour  lier  les  crins  d'un 
cheval  sur  son  front.  —  Réseau  avec  lequel 
les  anciens  assujettissaient  leur  chevelure. 
tAMRET.  r.  AMOiiBOo.t. 
+  AMSCHASPANDS.  s.  m.  pi.  Bons  génies 
du  premier  ordre  ,  d'après  la  religion  per- 
sane ;  Us  sont  très-vénérés  en  Perse. 

AMSOTflE.  9.   f.  Plante  apocynée. 

AMSTERDAM,  s.  m.  Aom  d'une  sorte 
de  papier  que  l'on  fabrique  en  Hollande. 

AMUMTIONNER.  v.  a.  Pourvoir  une. 
place  de  guerre  des  munitions  nécessaires 
pour  soutenir  un  siège.  =  AMr.■^IIlO^■.^É,  ée. 
part.  Celle  vttle  est  bien  amintillonnéc. 

•AMt'RER.  v.  a.  .Imiircr  la  grande  voile, 
c'est  tendre  un  coin  de  la  voile ,  et  l'amener 
jusqu'au  trou  qu'on  appelle  Dogue  d'amure. 

—  //murer  ioul  bas  ,  c'est  mettre  les  pointes 
des  voiles  le  plus  bas  possible  ,  pour  que 
le  navire  marche  bien  et  toujours  le  plus 
pfèï  du  vent. 

AMURGUE.  s.  f.  Marc  d'olives  pressu- 
rées ;  dépôt  de  leur  bulle. 

.AMtS.ABLE.  adj.  des  3  g.  Qui  peut  être 
amusé.  11  ne  s'emploie  guère  qu'avec  une 
négation.  Cet  homme  est  sombre ,  it  n'est  lias 
amusablct  Ji  y  a  des  sociétés  peu  amusabks. 
"AMUSER.  V.  a.  Les  jardiniers  disent  . 
amuser  la  scie,  pour  dire  ,  amener  un  arbre 
à  une  végétation  modérée  et  égale  partout , 
en  laissant  aux  branches  trop  fortes  plus  de 
bois  et  de  bourgeons  que  de  coutume. 
♦.\MUSETTE.  s.  f.  t  Espèce  dé  canon 
inventé  par  le  maréchal  de  Sa.ve ,  qui  porte 
à  quatre  cents  pas  avec  une  force  extrême. 

AMUSEUR,  s.  m.  Celui  qui  amuse. 

AMYDON,  AMVUONNIER.  V.  Ajji- 
Do.-s ,  Amiuom^ier  dans  le  Dictionnaire. 

AMY00>.\ER1E.  V.  AM.Do.-i.iBaiE. 

.AMYGDALIN.  adj.  m.  Qui  tient  de 
l'amande  ,  qui  est  préparé  avec  l'iuile 
d'amandes  douces.  Suc  amygdatin, 

AMyUDALllE.  s.  f.  Eniliue  des'amjg,- 
daîcs ,'  iaflammatiûQ   des   amygdales. 

AMYL.\CÉ.  F.  Amiucé.    ^  . 

AMYMONE.  s.  f.  Espèce  de'crustacé. 


AMYfJTlQUE.  adj.  des  s  g.  Qui  secourt. 
Emplâtre  amytitiqtw  ,  qui  est  fortifiant. 

AMYRIS.'s.  f.  Plante  tbérébintbâcée. 

ANABAPTISME.  s.  m.  Système  reli- 
gieux des  anabaptistes  ,  que  l'on  regarde 
comme  rempli  d'hérésies. 

ANABAPTISTES,  s.  m.  pi.  .Sectaires 
thiitiins  qui  n'ont  adopté  l'usage  du  bap- 
liin?  qii'à  l'âge  de  raison. 

AIN.'^BAS.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

ANABASE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

ANARASIENS.  s.  m.  pi.  Nom  par  lequel 
on  désignait  autrefois  des  courriers  chargés 
des  messages  les  plus  importans. 

A.XABASSES.s.f.  pi.  Couvertures  rayées 
de  bleu  et  de  blanc,  que  l'on  fabrique  à 
Rouen  et  dans  une  partie  de  la  Hollande, 
-}-ANAB.\TES.  s.ni.  pl.Ecuyers  qui  dispu- 
taient les  prix  aux  jeux  olympiques  avec 
deux  chevaux. 

A>'ABLÈPE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

AXABROCHISME.  s.  m.  Opération  par 
laquelle  on  arrache  les  poils  rn  les  engageant 
dnni  un  ntrud  coulant. 

ANABROSE.  s.  f.  m  éd.  Corruption  des 
parties  solides  par  une  humeur  acre. 

ANAC  A.  s.  f.  Sorte  de  perruche  dti  Brésil. 

ANACALIF.  s.  m.  Scolopendre  dont  la 
piqftre  est  regardée  comme  mortelle. 

AXACALYPTÉRIE.  5.  f.  Fête  grecque 
dans  laquelle  la  nouvelle  mariée  pouvait 
ôter  son  voile  et  paraître  en  public. 

AN.iCAMPTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
relléchit  la  lumière  ,  les  sons.  Une  glace, 
un  écho  sont  anacamptiques, 

ANACAND.AÏA.  s.  m.  Serpent  de  Suri- 
nam, long  de  trente  à  trente  six  pieds  ,  et 
capable  de  dompter  des  buffles  et  des  tigres. 

ANACANDEF.  s.  m.  Petit  serpent  do 
Madagascar,  qui,  dit-on,  s'insinue  dans  lo 
fondement  de  celui  qui  va  à  la  selle  ,  et 
qui  peut  occasioner  de  vives  douleurs  ,  et 
quelquefois  la  mort. 

AN  AC ARA.  s.  m.  Tambour  en  forme  de 
timbale  ,  dont  on  se, servait  autrefois  dans 
le  Bas-Empire, 

ANACARDIER,  s.  m.  Arbre  qui  produit 
l'anacarde.  J'.  A^iàcardb  dans  le  Diction. 

AN.AGATHARSIE.  s.  f.  méd.  Expecto- 
ration par  la  lymphe. 

AXACATHARTIQtJE.  adj.  des  3  g. 
méd.  Qui  excite  l'expectoration. 

AN.\CÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  celébréeschez 
les  anciens  en  l'honneur  de  CastoretPoUux. 
t.\^».\CEIO.V.  s.  m.  Templeoùsc  faisaient 
les  offr-andes  aux  fêtes  anacécs. 

AAACÉPHAUÉOSE.  s.  f.  rhét.  Récapi- 
tulation des  principaux  chefs  d'un  discours. 

AlVACES.  s.  m,  pi.  Nom  que  les  Grecs 
donnaient  aux  divinités  qui  venaient  de 
Ph'énicie.        ' ■"  ' 

ANACHABIS.  s.  m.    Plante  aquatique. 

ANACUOSTE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  d.- 
laine  cioisée ,  ^fabriquée  cil  manière  d* 
serge  de  Cacn.  '  ' 

tAîfACHYTÈ.'s,  m:Tierre  magirfuc  ;  ou 
tnliSman  de  magicien. 
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ANAGLASTIQUE.  s.  f.  Partie  de  l'op- 
tique qui  a  pour  objet  les  réfractions.  On 
appelle /)oi«(arinfi'<is(i<;ii<;,  celui  où  un  rayon 
est  tom\iVi;  courbes  anaclastiqites  ,  des  cour- 
bes apparentes  que  forme  le  fond  d'un  vase 
plein  d'eau  ,  à  l'œil  placé  à  l'air  ;- TiiAfcs 
anaclastiques ,  des  tables  sur  lesquelles  on 
aperçoit  l'elfet  de  la  réfraction  dc^  astres.    '  * 

ANACLÉTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  solen- 
nelles  célébrées  chez  les  anciens ,  lorSqui; 
leurs  rois  ,  parvenus  à  l'âge  de  majorité  , 
faisaient  connaître  qu'ils  voulaient  prendre 
les  rênes  du  gouvernement  dans  leurs  États. 

ANACLÉTIQUE.    adj.   dfs    a  g.    11   se 
dit  d'un  chant   que  faisaient  entendre   les 
Grecs    vainqueirrs   lorsqu'ils   poursuivaient 
l'ennemi.  Chant  anaclètiqae, 
fANACLETHRE.  F.  Agéhsib. 

AN  ACLINOPALE.  s.  f.  Chez  les  anciens 
Romains  ,  lutte  dans  laquelle  les  athlètes 
combattaient  étendus  sur  le  sable. 

ANACO.  s.  m.  Espèce  do  plante  ,  le  fila.-) 
de  Madagascar. 

ANAGOÏK.  s.  m.  Hïricot  d'Araérlqua..""' 

—  Fruit  d'un  arbre  aommé  Dolic  d'Egypte. 
ANACOLLÉMATE.  s.  m.   Ancien Vopi 

que  qu'on  appliquait  sur   le  front  pour  ar- 
rêter une  hémorragie. 

ANACOLLUPE.  s.  f  Plante  des  Indes, 
dont  le  suc  est  bon  contre  les  accès  d'épi- 
Icpsie ,  et  peut  aussi  guérir  la  morsure  de 
la  vipère  naja. 

ANACOLUTHE,  s.  f.  rhét.  Sorte  d'ci- 
lipse  par  laquelle  on  sous-entcnd  le  corréla- 
tif d'un  mot  déjà  exprimé. 

ANACOMPTIS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
'Madagascar. 

ANACRÉONTISME,  s,  m.  Manière  de 
vivre  d'.\nacréon  ;  sa  poésie  ;  sa  verve  poé- 
tique, peu  usité. 
tANACTES.  K.  Ahacbs. 
t.A.NACTOS.  6.  m.  Fête  grecque ,  célé- 
brée en  l'honneur  de  certaines  divinités,  et 
qui  est  sans  doute  la  même  que  les  Ânacées. 

ANACYTLE.  s.  f  Plante  flosculeuse. 

ANACYCLIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de 
quelques  vers  latins  dont  \si  mots  des  deux 
ou  trois  premiers  vers  se  retrouvent  dans 
les  derniers  ,  mais  placés  en  sens  inverse  ,  le 
premier  devenant  le  dernier. 

fANADÈME.  s.  m.  Ornement  de  tête  , 
tel  que  les  deux  boucles  qui  pendent  sur 
le  derrière  d'ime  mitre  ,  nommées  Fanons. 

—  C'est  aussi  ce  que  les  dames  appelaient 
autrefois  Barbes  de  leur  coiffure. 

ANADÉNIE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

ANADIPLOSE.  s.  f.  rhet.  Figure  qui  s 
lieu  lorsque  le  même  mot  leimine  une  pro- 
position et  en  commence  une  autre. 

ANADOSE.  s.  f.  méd.  Distribution  di-s 
principes  nutritifs  dans  les  différentes  par- 
ties du  corps. 

ANADixOME.  3.   m.  Transport  des  ma- 
tières morbiûques  des  parties    inférieures 
du  corps  am' supérieures. 
■    ANADROMOS,  s.  m:  Sorte  de  poisson 
:i^aMii  qui  remonle  les  P.ptivis.    ■ 
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AK.VDYOMÈN'E.  s.  f.  Genre  de  poly- 
piers. —  myth.  Surnom  de  Vénus  sortant 
de  la  mer. 

ANAGÉPHALÉOSE.  T.  A«*ci!reALi;osï. 

ANAGLYI'IIE.  s.  m.  Porlion  du  qua- 
triùjne  ventricule  du  cerveau,  numaié  par 
les  anatoniistcs  calamits  scriptorlus.  —  Ou- 
vrage sculpté  et  ciselé  eu  relief.  Fronton 
garni  d'anaglyplics^ 

ANAGNOSTE.  s.  m.  Esclave  chez  les 
anciens  Romains  qui  faisait  la  lecture  pen- 
dant les  repas. 

ANAGOGIE.  s.  f.  Ravissement,  éléva- 
tion de  l'âme  vers  les  choses  célestes. 

fANAGOGIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées 
anciennement  en  l'honneur  de  Vénus  ab- 
sente,  pour  la  prier  de  revenir. 

tANAGRAMMATISME.  s.  m.  Sorte  de 
divination  qui  se  faisait  en  cherchant  la 
destinée  dans  les  lettres  du  nom  de  celui 
dont  on  faisait  l'anagramme.  —  f  Manière 
de  trouver  l'anagramme  d'un  nom. 

ANAGRAMMER.  v.  a.  Faire  l'anagram- 
me. =  AnAGRiuiiâ,  ÉB.  part,  peu   iisM. 

ANALABE.  s.  m.  Etole  ou  écharpe  que 
les  moines  grecs  mettaient  par-dessus  leur 
robe. 

ANALCIME.  s.  m.  Sorte  de  pierre  dure 
qui,  parle  frottement,  ne  s'électrise  que 
faiblement.  Ou  la  nomme  aussi  Zeolîte, 

•ANALECTES.  s.  m.  pi.  RecueU  ou  col- 
lection de  plusieurs  morceaux  diiférens.  — 
Chez  les  anciens ,  esclaves  qui  ramassaient 
les  restes  des  lepas. 

A.NALEGTEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou 
qui  a  fait  un  recueil  d'analectes.  peu  usiti\ 

ANALÉMATIQUE.  T.  Azimdtal  dans  le 
Dictionnaire. 

ANALEPSIE.  s.  f.  mùd.  Rétablissement 
des  forcesi  que  l'on  a  perdues  par  suite 
d'une  maladie. — 11  signiCe  aussi  quelquefois 
l'emploi  des  furtilians. 

'  ANALISE.  s.  f.  chim.  Art  de  séparer  d'un 
corps  naturel  les  différens  principes  qui  le 
composent.  —  On  nomme  Analisc  wcca- 
nique,  celle  que  l'on  fait  par  le  broiement, 
le  lavage  et  la  pression;  -  naturelle j  celle 
qui  est  le  résultat  des  efforts  de  la  nature  ; 

-  par  le  feu ,  celle  faite  par  le  calorique 
concentré  dans  les  corps;  -par  les  rtaclifs  , 
celle  qui  se  fait  par  le  contact  d'autres  corps 
favorisant  la  séparation  des  principes  du 
corps  composé  ;  -  fausse  ^  celle  qui  donne 
des  produits  altérés  ;  -  mcdiato ,  celle  dont  la 
nature  des  premiers  composés  est  obtenue 
par  l'analise  immédiate  ;  -immédiate ^  celle 
dont  la  première  séparation  des  matière? 
forme  les  composés  les  plus   compliqués  ; 

-  minérale I  celle  qui  se  fait  par  les  fossile?  j 

-  simple^  celle  qui  donne  des  produits  purs  ; 

-  animale  ,  celle  qui  s'opère  sur  des  matières 
animales;  -  vcgétalc,  celle  qui  se  fait  sur 
Ici  végétaux. 

•ANALISER.  v.  .1.  chim.  Séparer  ou  ré- 
soudre dans  leurs  principes  les  corps  dont 
ils  sont  composés.  Anaitser  un  mixte,  une 
plante,  un  minerai ,  ctc« 
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ANALOGISME.  s.  m.  Argument  de  la 
cause  à  l'effet.  —  Comparaison  des  rapports 
qui  existent  entre  plusieurs  choses, 

ANAMiNESÏlQUE.  adj.  des  a  g.  Propre 

I  rcndie  la  mémoire.  licnude  anamncsli'/uc. 
—  Il  se  dit  aussi  des  signes  cummémoratifs 
par  lesquels  on  peut  découvrir  l'état  précé- 
dent du  corps. 

ANAMORPHIQUE.  adj.  des.  a  g.  Se  dit 
des  cristaux  dont  le  noyau  paraît  comme 
renversé  dans  la  position  naturelle  du  cristal. 
AIVANCIIITE.  s.  m.  Genre  d'oursins. 

tANANCITE.  r.  AsACHvTB. 

fANANDA-VOURDON.  s.  m.  Fête  qui 
se  célèbre  tous  les  ans  chez  les  Indiens. 

tANANDRATE.  s.  f.  Divinité  des  Perses. 

tANANISAPTE.  s.  m.  Sorte  de  talisman 
que  les  anciens  portaient  sur  eux ,  et  auquel 
ils  attribuaient  la  vertu  de  les  préserver  des 
maladies  contagieuses. 

fANANSIÉ.  s.  f.  Nom  d'une  grosse  arai- 
gnée que  certains  nègres  révèrent  comme 
une  divinité  particulière  ,  et  à  laquelle  ils 
attribuent  la  création  de  l'homme, 

ANAPESTIQUE.  adj.  des  a  g.  11  se  dit, 
en  poésie  grecque  ou  latine,  d'une  compo- 
sition où  les  vers  anapestes  sont  en  plus 
grand  nombre. 

ANAPÉTIE.  s.  f.  Dilatation  des  orifices 
vasculaiies  ou  vaisseaux  qui  donnent  passage 
au  sang  ou  aux  liqueurs,  peu  usité, 

fANAPEYRE.  s.  m.  Deuxième  partie  du 
nome  pythique,  où  l'on  célébrait  la  victoire 
d'Apollon  sur  le  serpent  Python. 

A.NAPHO.NÈSE.  s.  f.  Manière  de  faire 
de  l'exercice  ,  très-vantée  par  les  anciens 
médecins.  — Exercice  de  la  voix. 

ANAPHORE.  s.  f.  rbét.  Répétition  du 
même  mot  placé  au  commencement  de 
plusieurs  phrases  de  suite. 

fANAPHORIQUE.  adj.  des  a  genres.  Il 
se  dit  de  ce  que  l'on  peut  faire  mouvoir  par 
l'eau.  On  appelle  Horloge  anaphorique  ,  une 
horloge  d'eau;  -  Orgue  anaphorique ,  un  ins- 
trument des  anciens  dans  lequel  on  in- 
troduisait du  vent  par  le  moyen  de  l'eau.  — 

II  se  dit  aussi  d'une  période  dont  plusieurs 
membres  commencent  par  le  même  mol. 
Période  anapUorique. 

ANAPHRODISIE.  s.  f.  méd.  Suppres- 
sion de  désirs  vénériens,  abolition  de  l'acte 
vénérien, 

ANAPURODITE.  adj.  des  a  g.  Impuis 
sant,  qui  n'est  plus  propre  à  la  génération. 

ANAPLÉROSE.  s.  f.  Art  de  faire  renaître 
sur  le  corps  quelque  partie  enlevée  par  un 
accident ,  ou  refusée  par  la  nature. 

ANAPLÉROTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
de  certains  remèdes  externes  qui  ont  la  pro- 
priété de  faire  renaître  les  chairs  dans  les 
plaies  et  les  ulcères.  Application  anapléro- 
tique.  Frottement  anaplirotique. 

ANAPNEUSE.  s.  f.  Respiration,  peu  us. 
■fANARABAQUE.  s.  m.  Sacrificateur  ou 
prêtre  des  Hébreux. 

ANARCUICAS.  s.  m.  Genredepoissons. 
'  AÏNARCHlE.s.f.  j  Divinité  allégorique. 
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ANAHGYRE.  adj.  Sans  argent,  peu  us. 

ANARHINE.  s.  f.  plante  scrofulaire. 

A^ARNAK.  s.  m.  Espèce  de  cétacé, 

ANARRIIIQUE.  s.  m.  Poisson  apode  qui 
nage  par  niidiilalions comme  les  anguilles. 

ANARRIIOPIE  s.  f.  méd.  Tendance  du 
sang  vers  les  parties  supérieures  du  corps. 

fAXARUHYSIS.  s.  f.  Deuxième  jour  des 
Apaturies  ,  anciennes  fêtes  grecques. 

AISAS,  s.  m.  Sorte  de  pigeon  fuyard. 

ANASGOT.  s.  m.  Étoffe  qui  se  fabrique 
à  Amiens  ,  et  que  l'on  nomme  aussi  Flambé. 

ANASPASE.  ..  f.  méd.  Contraction  des 
nerfs ,  resserrement  de  l'estomac,  peu  usité. 

ANASPE.  s.  m.  Genre  de  coléoptères. 

ANASSER.  s.  m.  Plante  apocynée. 

ANASTALTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
des  remèdes  styptiques  et  astringens. /)cu  us. 

AN  ASTASE.  s.  f.  Transport  des  humeurs 
d'une  partie  du  corps  dans  une  autre  plu» 
élevée.  L'anastasc  cstun  mouvement  natureL 

ANASTOME.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que 
l'on  nomme  aussi  le  Bec-ouvert. 

ANASTOMATIQUE  ou  ANASTOMO- 
TIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des  remèdes 
qui  ouvrent  par  leur  acrimonie  les  orifices 
des  vaisseaux.  —  Il  est  aussi  substantif. 

ANASTROPIIE.  s.  f.  Vice  de  construc- 
tion d'une  phrase  dont  les  inversions  sont 
faites   contre  l'usage. 

ANATASE.  s.  m.  Substance  minérale 
que  l'on  nomme  aussi  le  Scliorl  bleu. 

ANATUÉMATISME.  s.  m.  CondamuR- 
tion  qui  porte  anathème.  —  Action  de  ce>- 
lui  qui  excommunie  avec  exécration. 
fANATUÉMATlQUE.  adj.  des  a  g.  Se 
dit  d'une  condamnation  qui  porte  ana- 
thème, d'un  canon  ,  d'une  bulle  qui  excom- 
munie avec  exécration. 

♦ANATHÈME.  s.  m.  t  Don  ou  offrande 
suspendu  dans  le  temple  de  quelque  dieu. 

i  Ce  mot  s'appliquait  aussi  à  la  victime 

que  l'on  dévouait  aux  dieux  infernaux. 

ANATHÈRE.  s.  f.  Plante  graminèe. 

ANATIFE.  s.  f.  Espèce  de  mollusque. 

ANAÏIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
d'une  coquille  que  l'on  croyait  viUgaire- 
ment  donner  naissance  aux  canards. 

ANATINE.  s.  f.  Coquille  bivalve.  — Ma- 
nière de  marcher  comme  les  canards;  dan- 
dinement, claudication. 

ANATO;;iSME.  s.  m.  Usure  qui  consiste 
à  prendre  les  intérêts  des  intérêts,  peu  us. 

ANATOME.   s.  m.   Petite  coquille  atta- 
chée par  un  muscle  sur  im  varec  flottant. 
•  AN  ATOMIE.  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

ANATRIPSOLOGIE.  s.  f.  f  Manière, 
action  d'employer  les  frictions  ;  effets  de 
celte  action.  —  Traité  des  frictions, 

ANATRON.  s.  m.  Soude  blanche  ;  sel 
nitreux.  On  appelle  Jnatron  artificiel,  celui 
qui  est  composé  de  dix  parties  de  salpêtre, 
quatre  de  chaux  vive,  tiois  de  sel  marin, 
deux  d'alun  de  roche,  deux  de  vitriol ,  qu« 
l'on  fait  dissoudre  dans  du  vin  et  évaporer 
par  l'ébuUition  jusqu'à  consistance  de  sel, 
ANATROPE.  s.  f.  Nausée,  inappétence. 
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A^AUD1E.  s.  f.  Privation  de  la  vuix. 

A.NAULACE.s,  m.  Espèce  de  mollusque. 

AiS'AVINGUI.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ANAXÉTO.\.  s.  ni.   Sorte  de  plante. 

ANAXYRIDE.  s.  ra.  Espèce  de  culotte 
longue  ou  de  pantalon  que  portaient  cer- 
tains peuples  nommés  barbares  par  les  an- 
ciens Grecs. 

ANAZE.  s.  m.  Arbre  de  Madagascar  qui 
3  la  forme  d*unc  pyramide. 

jAXBEIiTKEN.  s.  m.  Livre  des  Bramines 
qui  contiint  la  philosophie  des  Indiens. 
fANCARIE.  V.  AscHAHiE. 

AÎS'CETTE.  s.  f.  r.  Anseite. 

ANCHARIE.  s.  f.  Divinité  qu'on  invo- 
quait contre  les  incursions  des  ennemis. 

AXCHAU.  s.  m.  Espèce  de  vase  dans 
lequel  on  fait  détremper  de  la  chaux. 

'AXCUE.  s.  f.  Chacun  des  deux  mon- 
tans  de  la  machine  qu'on  nomme  Chèvre , 
parce  qu'ils  sont  coupés  en  bec  de  flûte  à 
leur  partie  supérieure, 

ANCHER.  V.  a.  Garnir  un  instrument 
de  ses  anches.  =  Akché,  ée.  part. 

ANCHIFLURE.  s.  f.  Trou  que  fait  un 
ver  dans  une  douve  de  tonneau ,  à  l'endroit 
où  elle  est  couverte  par  le  cerceau. 

ANCHUE.  s.  f.   Se  dit,  dans  quelques 
manufactures,  de  la  trame  de  l'étolTe. 
tANCIENNE  MÉMOIRE,  s.  f.  Nom  que 
les  Saliens  donnaî-mt  à  une  déesse  qu'ils 
chantaient  dans  leurs  poésies. 

ANCIERRE.  s.  f.  Espèce  de  corde  que 
l'on  emploie  pour  le  halagc  des  bateaux. 

tANCILÉ.  s.  m.  Bouclier  que  Numa  fei- 
gnit être  tombé  du  ciel,  et  à  la  conserva- 
tion duquel  il  prétendait  que  la  destinée  de 
l'empire  était  attachée. 

AXCILLAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
certains  procédés  préparatoires  pour  dis- 
poser les  substances  à  l'analise,  ou  pour 
servir  à  des  combinaisons  nouvelles.  — 
Genre  de  coquilles. 

A1VCIPITÉ,  ÉE.  adj.  Comprimé,  qui 
a  deux  bords  opposés ,  plus  ou  moins  tran- 
chans.  Fleurs,  feuilles  anctpitécs. 

AiVCISTRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  rosacée, 
t  ANCLABRE.  s.  m.  Petite  table  à  côté  de 
l'autel  où  l'on  posait  les  vases  et  les  instru- 
mens  des  sacrifices. 
tA\CLABRIES.  s.  f.  pi.  Nom  donné  aux 
divers  ustensiles  utiles  dans  les  sacrifices. 

AXCLON.  s.  m.  Sorte  de  jeu  dans  lequel 
les  Javanais  se  portent  des  coups  de  ba- 
guette en  cadence,  jusqu'à  ce  que  l'un  des 
deux  acteurs  soit  vaincu. 

ANCON.  s.  m.  anat.  Courbure  du  bras 
en  dehors.— Pointe  ou  éminence  du  coude 
sur  laquelle  on  s'appuie. 

A>ÇO>'.  s.  m.  Sorte  d'armure  ancienne. 

AXCONÉS.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  des  qua- 
tre muscles  qui  vont  s'attacher  à  l'olécrâne. 
—  Eraioence  du  cubitus  qui  forme  le  coude. 

*■  ANCRE,   s.   f.  On   nomme   ancre   d'af- 

fourche,  celle  que  l'on  jette  après  en  avoir 

mouillé  une  autre  dans  la  partie  opposée, 

et  nui  empêche  le  vaisseau  de  tourner  sur 

niCT,    COMPIi.  ' 
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son  c.'ible  ;- niaiVccssc,  celle  qu'on  emploie 
dans  les  gros  temps  ;- scemtde ,  celle  qui 
retient  le  bâtiment  en  rade  ;  -  de  loue  ou  à 
toucr,  celle  que  l'on  emploie  pour  faire 
avancer  un  bâtiment  ;  -  de  veille  ,  celle  que 
l'on  tient  prête  à  mouiller;  -à  demeure,  une 
grosse  ancre  qui  demeure  toujours  dans  un 
port;-(/u  large,  celle  qui  est  mouillée  vers 
la  mer  lorsqu'il  y  en  a  une  autre  mouillée 
vers  la  terre.  Il  y  a  aussi  l'ancre  de  Icrre,  de 
flot,  de  jusant,  d'empennellc,  de  la  cale,  à  jet, 
à  bâbord j  à  tribord,  etc.  —  f  Mesure  de  li- 
quides en  usage  dans  la  Russie ,  qui  équi- 
vaut à  4o  pintes  de  Paris. 

•ANCRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  ancre.  Mur 
ancré.  Muraille  ancrée.  —  blas.  On  appelle 
ancrés,  des  croix,  des  sautoirs,  dont  les  ex- 
trémités sont  terminées  en  doubles  pointes 
recourbées  et  pareilles  à  celles  d'une  ancre. 

ANCROISINAL.  adj.  m.  Se  dit  d'une 
brayette  qu'on  nomme  bandage  ancroisinal. 

ANCRURE.  s.  f.  Petit  pli  qui  se  forme 

sur  une  étoffe  qu'on  est  en  train  de  tondre. 

tANCOLES.  s.  f.  pi.   Déesses  tutélaires 

des  valets  et  des  servantes  chez  les  anciens 

Romains. 

ANC  YCLOTOME.  s.m. Bistouri  recourbé 
qui  sert  à  couper  le  ligament  de  la  langue. 

ANCYGOMÈLE.  s.  m.  Sonde  recourbée, 
espèce  d'instrument  de  chirurgie. 

ANCYLE.  s.  m.  Sorte  de  coquille. 

ANGYROÏDE.  adj.  des  2  g.  En  forme 
d'ancre  ,  qui  ressemble  à  un  crochet,  — 
Apophyse  coracoïde  de  l'omoplate. 

ANDA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Brésil 
dont  l'écorce  en  infusion  est  soporifique. 

fANDABATES.  s.  m.  pi.  Gladiateurs  ro- 
mains, combattant  à  cheval ,  la  tête  et  les 
yeux  couverts  d'un  casque. 

ANDAILLOTS.  s.  m.  pi.  Anneaux  qui 
servent  à  amarrer  la  voile  du  grand  étai. 

ANDALOUS.  s.  m.  Cheval  d'Andalousie. 

ANDANA.  s.  f.  Sorte  de  pêche  que  l'on 
fait  en  Espagne  avec  des  nasses. 

ANDANTINO.  adv.  mus.  Terme  qui  in- 
dique qu'un  air  doit  être  exécuté  avec  un 
mouvement  moins  lent  que  ï'andante. 

ANDARÈSE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

ANDARINI.  s.  m.  Espèce  de  pâte  fa- 
briquée en  petits  grains. 

fANDATÉ  ou  ANDRASTÉ.  s.  f.  Nom 
allégorique  sous  lequel  les  anciens  Bretons 
adoraient  la  Vic*oire. 

ANDERS.  s.  m.  Dartre  laiteuse  des  veaux. 

ANDIRA.  F.  Ancelik. 
f  ANDON.s.m.  Monde  visible  des  Indiens. 
•ANDOUILLES.  s.    f.   pi.   Il   se    dit   de 
feuilles  de  tabac  assemblées  et  roulées  en 
forme  d'andouiiles. 

A^DRACHNÉ.  s.  f. Plante  tithymaloïde. 

ANDRAPODOGAPÈLE.  s.    m.  On  ap- 
pelle  ainsi,    dans   les  pays  orientaux,  un 
marchand  de  jeunes  esclaves ,  qui  se  charge 
de  les  soigner  et  de  les  embellir, 
fANDRASTÉ.  T.  Andaté. 

ANDRÉCÉSIEou  ANDRÉE,  s.  f.  Genre 
de  plantes  qui  tient  à  la  famille  des  mousses. 
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ANDRENE.  s.   f.  Insecte  hyménoptère. 

ANDRENETTES.  s.  f.  pi.  Abeilles  qui 
ne  vivent  pas  ordinairement  en  société. 

ANDR^OLITE.  s.  f.  Hyacinthe  blanche. 

ANDREUSIE.  s.  f.  Le  myopore,  plante. 

ANDRIAGUE.  s.  m.  Animal  fabuleux 
que  les  anciens  romanciers  donnaient  pour 
monture  à  leurs  héros. 

ANDRIALE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

ANDRIENNE.  s.  f.  Ancienne  robe  de 
femme  abattue  et  garnie  de  paremens. 

ANDRIES.  s.  f.  pi.  Repas  publics  établis 
par  Minos  en  Crète ,  et  qui  le  furent  depuis 
«I  Sparte  par  Lycurguc,  auxquels  se  réunis- 
sait une  tribu  et  quelquefois  la  ville  entière. 

ANDROCÉPHALOlDE.s.  m.  Espèce  de 
pierre  qui  ressemble  à  une  tête  humaine. 

ANDROCTONE.  adj.  m.  Tueur  d'hom- 
mes, peu  usité. 

ANDROCYMBION.  s.  m.  Espèce  de 
plante  ,  variété  de  mélanthe. 

fANDRODAMAS.  s.  m.  Pierre  précieuse 
que  l'on  crovait  propre  à  réprimer  la  colère. 

ANDROGÉNIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athé- 
niennes que  l'on  célébrait  en  l'honneur 
d'Androgée. 

•ANDROGYNE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
plantes  qui  ont  sur  le  même  réceptacle  des 
Heurs  mâles  et  des  fleurs  femelles. 

ANDROGYNETTE.  s.  f.  Plante  crj-pto- 
game  ,  variété  de  champignon. 

ANDROLEPSIE.  s.  f.  Droit  ancien  par 
lequel  on  pouvait  venger  la  mort  d'un  Athé- 
nien par  celle  de  trois  habitans  de  la  ville 
où  résidait  le  meurtrier,  si  elle  refusait  de 
le  livrer.  —  Espèce  de  représaille. 

ANDROMANIE.  s.  f.  On  a  préféré  et 
l'usage  a  adopté  Nymphomanie.  V.  ce  mot. 

ANDRON.  s.  m.  Salle  où  les  hommes 
faisaient  leurs  repas  en  Grèce,  et  où  les 
femmes  n'étaient  point  admises.  —  Appar- 
tement des  hommes.   V.  Gy.miCée. 

ANDRONICIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  , 
ainsi  nommés  du  nom  d'Andronic  leur 
chef,  qui  croyaient  que  la  partie  supérieure 
des  femmes  était  l'ouvrage  de  Dieu,  et  la 
partie  inférieure  celui  du  Diable. 

ANDRONITIDE.  /'.  Akdbox. 
fANDROPHO^E.  adj.  f.  Homicide.  — 
Surnom  donné  à  Vénus  ,  qui  fit  tuer  un 
grand  nombre  de  Thessaliens  pour  venger 
la  mort  de  Lais,  que  des  femmes  avalent 
tuée  dans  son  temple  à  coups  d'aiguilles. 

ANDROPOGONS.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes. 

ANDROSÈME.  s.  f.  Espèce  de  plante, 
variété  de  milleppi-tuis. 

fANDRO-SPUlNX.  s.  m.  Sphinx  égyp- 
tien donfic  type  primitif  représentait  un 
homme. 

ANDROTOMIE.  s.  f.  Anatomie  ou  dis- 
section du  corps  humain.  V,  Zootomie. 

*ÂNE.  s.  m.  Espèce  de  coffre  de  relieurs  où 
tom  bent  les  rognures  des  livres  et  du  papier. 

—  Outil  pour  évider  les  dents  d'un  peigne. 

—  So  rte  d'étau  qui  sert  pour  assurer  les  bois 
et  les  pierres  que  l'on  veut  fendre.   Banc  — 
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qm  sert  aux  meniiisicjfi  pour  tenir  avec  les 
pieds  les  pièces  de  bois  qu'ils  façonnent  a 
deuxmains.—  f  Nom  donné  à  deux  étoiles 
de  la  constellatiuii  du  Cancer. 

ANECDOïlQUE.  adj.  des  «  g.  Qui  tient 
de  l'anecdote ,  qui  renferme  des  anecdotes. 
Recueil  nnecilollqite.  Histoire  anccdoliquc. 

AIVELECTKIQUE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
de  ce  que  l'on  ne  peut  élcctriser  ni  par  le 
frottement,  ni  par  la  percussion  ,  mais  par 
la  seule  communication  ou  l'attouchement, 
comme  l'eau  et  les  métaux. 

h  NEM  ASE.  s.  f.  Sorte  de  maladiçcausée 
par  un  manque  de  sang,  peu  usité. 

ANÉMIE,  s.  f.  Grande  faiblesse  après 
une  hémorragie.  —  Espèce  de  fougère. 

ANÉMOBATE.  s.  m.  Bateleur  qui  volti- 
geait en  l'air  avec  des  cordes  ou  d'autres 
machines  ;  danseur  de  corde,  voltigeur. 

ANÉMOCORDE.  s.  m.  Clavecin  à  vent 
dont  les  touches  font  sortir  le  vent  par  plu- 
sieurs soufflets. 

t  ANÉMODROME.  s.  m.  Oiseau  fabuleux 
que  l'on  a  dit  aller  aussi  vitr-  que  le  vent. 
tANÉMOGRAPHE.  s.  f.  Auteur  qui  écrit 
sur  les  vents. 

ANÉMOGRAPHIE.  s.  f.  Science  ou  des- 
cription des  vents.  —  Traité  sur  les  vents. 
•ANÉMOMÈTRE,  s.  m.  mus.  On  ap- 
pelle Ancmomètre  musical ,  un  instrument 
composé  de  tuyaux  calibrés  de  manière  que 
le  vent  puisse,  en  entrant  dans  chacun  d'eux, 
donner  trois  octaves.  On  juge  de  sa  force  et 
de  sa  direction  par  la  note  qu'il  fait  entendre. 

ANÉMOxMÉTRIE.  s.  f.  Art,  science  de 
mesurer  les  vents.  — .Traité  sur  les  vents. 

ANÉMOMÉTROGRAPHE.  s.  m.  Ins- 
trument pour  mesurer  les  variations  et  les 
directions  différentes  des  vents ,  leur  vi- 
tesse, leur  durée,  et  quiofl're  lamême  utilité 
lors  même  que  l'observateur  est  absent. 

ANÉMONE  DE  MER.  s.  m.  Espèce  de 
zoophytc  marin  dont  les  tubercules  sont  co- 
lorés comme  ceux  des  fleui-s. 

ANÉiMOSCOPEou  ANÉMOMOSCOPE. 
y.  AsÉMOMiTRE  dans  le  Dictionnaire. 

ANÉPIGRAPIIE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
sans  inscription ,  sans  titre.  Livre  anépi- 
graplw.  Composition  anipigraphe. 

ANÉPITIIYMIE.  s.  f.  méd.  Perle  de 
J'appètit.  peu  usité. 

ANESTHÉSIE.  s.  f.  Résolution  des  nerfs  , 
accompagnée  de  la  privation  de  tout  sen- 
timent. —  Sorte  de  paralysie. 

ANÉTIQUE.  adj.  m.  et  s.  Se  dit  de  cer- 
tains remèdes  caïmans  et  parégoriques.  Po- 
tion nnéliquc.  Remèdes  anctiques. 

ANÉVRISMAL,  LE.  adj.  Qui  tient  de 
l'anévrismc,  qui  a  rapport  aux  anévrismes. 

ANÉVROSE.  r.  A.MîvniSMii  dans  le  D. 

ANG.VRIE.  s.  f.  Obligation  qu'on  impose 
quelquefois  à  un  navire ,  même  neutre ,  de 
charger  pour  le  compte  du  gouvernement. 

ANGARIER.  v.  a.  f  Contracter  une 
obligation  de  charger  un  bâtiment  pour  le 
compte  du  gouvernement.  =  Ahgarié,  ée. 
part,  Ce  bâtiment  est  angarié. 
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ANGAIilSER.  v.  a.  Mot  nouveau  em- 
ployé par  Linguet  pour  dire,  veiner,  persé- 
cuter. =  A>CAHis^,  Kiî.  part. 

•ANGE.  s.  m.  Boulet  fendu  en  deux,  dont 
les  deux  parties  sont  tenues  par  une  chaîne 
ou  une  barre  de  fer.  —  Nom  d'une  pièce 
de  monnaie  qui  avait  cours  sous  Philippe 
de  Valois,  sur  laquelle  un  ange  était  gravé. 
Le  Dictionnaire  donne  cette  dernière  défi- 
nition au  mot  .\»cEi.0T. 
tANGÉIOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
la  description  de  diUérens  instrumens  ara- 
toires, 

ANGÉIOGRAPIIIE.  s.  f.  Description 
des  diflerens  instrumens  qui  servent  à  l'agri- 
culture, 

tANGÉIOHYDROGRAPHE,  s.  m.  Celui 
qui  décrit  les  vaisseaux  lymphatiques. 

ANGÉIOIIYDROGRAPIIIE.  s.  f.  anal. 
Description  des  vaisseaux  lymphatiques. 

ANGÉIOIIYDROLOGIE.  F.  Augiolo- 
ciE  dans  le  Dictionnaire. 

ANGÉIOIIYDROTOMIE.  s.   f.    Anato- 
mie,  dissection  des  vaisseaux  lymphatiques. 
ANGELIN  À  GRAPPES,  s.  m.  Arbre  du 
Brésil  à  buis  noir,  et  dont  le  fruit  est  amer. 
fANGEKOKS.  s.  m.  pi.  Sorciers  qui  exer- 
çaient leur  métier  dans  le  Groenland. 

'ANGÉLIQUE,  s.  f.  Guitare  qui  a  seize 
cordes  et  dix  touches.  —  Sorte  de  danse  que 
les  Grecs  exécutaient  dans  les  festins. 

ANGELISER.  v.  a.  Assimiler  aux  anges, 
rendre  égal  aux  anges. ^AngiSlisé,  ée.  part. 
ANGÉLlTES.s.  m.  pi.  Sectaires  qui  sui- 
vaient en  tout  la  doctrine  de  Sabellius. 
fANGÉLOLÂTRE.  s.  m.  Adorateur  des 
anges,  celui  qui  divinisait  les  anges. 

ANGÉLOLATRIE.  s.  f.  Culte  des  anges. 
ANGÉLONIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
'  ANGELOT,  s.  m.  Monnaie  d'or  anglaise 
du  poids  de  4  deniers.  —  f  Petit  insecte. 
fANGEMACUR.  s.  m.  Divinité  indienne. 
tANGEMACURIENS.  s.  m.  pi.  Secta- 
teurs d'Angemacur,  qui  ne  vivaient  que  de 
mouches,  de  fourmis,  de  scorpions,  etc., 
assaisonnés  du  jus  de  certaines  herbes. 

ANGEMME,  ANGÈNE,  ANGENIN.  s. 
m.  blas.  Fleur  imaginaire  à  six  feuilles  sem- 
blables à  celles  de  la  quinte-feuille,  mais 
plus  arrondies. 
fANGERONE.  s,  f.  Déesse  du  silence. 
ANGEVm,  NE.  adj.    et  s.  Qui  est  né 
dans  l'Anjou,  qui  vient  de  l'Anjou. 
ANGIANTHE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
tANGÉRONALES     ou     ANGÉROM.V- 
LES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait  dans 
l'ancienne  Rome  eu  l'honneur  de  la  déesse 
Angérone, 

ANGIARA,  s,  f.  Ortie  dioïque,  plante. 
ANGINEUX,  EUSE.  adj.   med.  Q,.i  a 
rapport  .i  l'angine.  Affection  angincusc. 
ANGIOPTÈRE.  s.  f.  Espèce  de  fougère. 
ANGIOSCOPE.   s.    m.    Instrument   de 
physique  propre  à  examiner  les  vaisseaux 
capillaires. 

tANGIOSPERMES.  s,  f.  pi.  Famille  de 
plantes.  , 
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A\GIOSPURMIE.  s.  f.  Oidrc  de  végé. 
taux  qui  contient  les  plantes  angiospermes. 
ANGIOTÉNIQUE.  adj.  des  a  g.  11  se 
dit  d'une  lièvre  inOammatoire  caractérisée 
par  la  tension  des  artères  ou  la  vigueur  du 
pouls.  Maladie  angioténique. 

ANGIROLLE.  5.  ï.  Palan  d'une  galère. 
ANGLAIS,  SE.  adj.  et  s.  Qui  est  d'An- 
gleterre. Faisseau  anglais.  Frégate  anglaise. 
Contredanse  anglaise.  Un  Anglais.  Les  Ah- 
glaises.  Il  y  a  beaucoup  d'Anglais  en  France. 
ANGL.ilSER.  V.  a.  Couper  la  queue 
d'un  cheval  à  l'anglaise.  =  AnclaisS  ,  ée. 
part.  Tous  nos  clwvaux  sont  anglaisés. 

*  ANGLE,  s.  m.  bpt.  Partie  saillante  d'une 
feuille  considérée  comme  entière.  —  Saillie 
formée  sur  la  longueur  des  tiges.  —  En  ter- 
mes de  fortifications,  on  apfeUc  angle  aigu, 
celui  qui  est  moindre  que  l'angle  droit  ;  - 
droit,  celui  qui  est  formé  par  une  ligne  qui 
tombe  perpendiculairement  sur  une  autre 
^<S"e;-curviligne,  celui  dont  les  deux  côtés 
sont  une  ligne  courbe  ;-m(>(e,  celui  qui  est 
composé  d'une  ligne  courbe  et  d'une  ligne 
droite;  -  obtus,  celui  qui  est  plus  grand  que 
l'angle  droit  •,-rcctiUgnc,  celui  dont  les  deux 
côtés  sont  deux  lignes  droites  ;  -  du  centre 
du  bastion  ,  celui  qui  est  formé  par  le  pro- 
longement de  deux  courtines  dans  le  même 
bastion;  -  de  l'cpaule,  celui  qui  est  formé 
de  la  face  et  du  flanc  d'un  bastion  ;  -  du 
flanc,  celui  qui  est  formé  de  la  courtine  et 
du  flanc  ;  -fanquatit  ou  de  la  tenaille  ,  celui 
qui  est  formé  parle  concours  des  deux  lignes 
de  défense  ;  -  saillant ,  se  dit  de  deux  extré- 
mités d'un  bastion  ,  et  qui  se  rencontrent 
du  cûté  de  la  campagne.  Les  anglcsd'un  ba- 
taillon sont  les  soldats  qui  terminent  les 
rangs  e-.t  les  files  ;  on  appelle  garnir  ou  émoas- 
ser  les  angles,  en  tirer  des  homnif^s  pour 
les  placer  ailleurs. 

En  optique,  on  appelle  Angle  visuel,  celui 
sous  lequel  on  voit  l'objet  ;  -  d'incidence  , 
celui  que  forme  avec  un  pian  la  ligne  de  di- 
rection d'un  mobile  qui  tombe  dessus,  ou 
celui  formé  ,  dans  ce  mouvement  réfrangé  , 
par  la  ligne  de  direction  et  laperpendiculaire 
sur  la  surface  du  milieu  rél'riiigent  ;  -  de  ré- 
flexion,  celui  que  forme,  avec  une  surface,  la 
dii'eclion  d'un  corps  qui  se  réfléchit,  ou  qui 
rebondit  lorsqu'elle  a  été  touchée  ;  -  de  ré- 
fraclim  ,  celui  qui  est  formé  par  la  nouvelle 
direction  d'un  mobile  qui  passe  d'un  milieu 
dans  un  aulie  avec  la  perpendiculaire  me- 
née sur  le  plan  qui  donne  la  séparation  des 
deux  milieux. 

En  astronomie,  on  nomme  Angle  d'ati- 
muth ,  dans  le  calcul  des  éclij>ses,  celui 
qui  est  formé  au  centre  du  soleil  par  le 
vertical,  et  par  la  ligne  qui  joint  le  centre 
du  soleil  et  celui  de  la  lune;  —  horaire, 
l'arc  de  l'éipiatcur  qui  se  trouve  entre  le 
méridien  et  le  cercle  de  déclinaison  pas- 
sant par  un  autre;  —  d'étongatinn ,  la  dif- 
férence vue  de  la  terre  entre  la  longitude 
du  soleil  et  celle  d'une  planète;  —  de  com- 
mutation, la  difl'érence  sur  l'écliptique  en- 
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tre  la  longitude  de  la  tcire  et  d'une  planète 
vues  du  soleil  ;  —  (te  conjonction  ,  l'angle 
formé  par  le  cercle  de  latitude  et  l'arc. qui 
joint  le  centre  du  soleil  et  celui  de  la  lune; 
—  parallactiijiie ,  celui  qui  est  formé  par  le 
point  vertical  et  par  un  cercle  ou  de  lati- 
tude ou  de  déclinaison. 

En  astrologie  ,  on  appelle  aiigle  orien- 
tât^ l'horoscope  ;  —  d'occi(tc7it ,  la  septième 
maison;  —  de  la  terre  ,  la  quatrième  mai- 
son dans  le  plus  bas  du  ciel.  Les  7jwison:i 
angulaires  ou  angles  du  ciel  portent  les  nu- 
méros 1  ,  4)  7)  '0-  —  On  appelle  sur  mer. 
Angle  loxoaromiqiic,  celui  qui  est  formé 
par  la  ligne  méridienne  et  par  celle  décrite 
par  le  vaisseau  dans  sa  couri^e.  —  "L'angle 
est  une  division  de  la  livre  sterling,  mon- 
naie d'Angleterre. 

tA>'GLETERRE.  s.  f.  Figure  de,  mé- 
daille. —  Figure  allégorique. 

ANGLICANISME,  s.  m.  Religion  pro- 
testante de  l'Etat  en  Angleterre,  nouveau. 

ANGLOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  prendre  la  mesure  de  toutes 
sortes  d'angles  ;  fausse  équerre. 

ANGLOMANE.  s.  m.  Admirateur  zélé 
ou  imitateur  ridicule  de  ce  qui  se  fait  ou 
de  ce  qui  se  dit  en  Angleterre. 

ANGLOMANIE,  s.  f.  Affectation  à  ad- 
mirer et  à  imiter  tout  ce  qui  se  fait  ou  se 
dit  chez  les  Anglais.  L'anglomanie  était  à  la 
mcde  dans  le  dix-luiilicmc  siècle. 

ANGLO.MANISER.  v.  a.  Imiter  ce  qui 
se  fait  ou  ce  qui  se  dit  en  .\ngletcrre.  = 
A>GLOUAsisé,  ÉE.  part. 

•ANGOISSE,  s.  f.  Sentiment  de  suffoca- 
tion et  d'étouffement  avec  palpitation  oc- 
casionée  par  la  douleur  ou  par  la  crainte. 

ANGOLA,  s.  m.  Nom  appliqué  à  certai- 
nes races  d'animaux  d'espèces  très-diffé- 
rentes ,  le  chat ,  la  chèvre  et  le  lapin  ,  parce 
qu'ils  viennent  d'Angola  ;  leur  poil  est 
Manc ,  extrêmement  fin,  et  doux  comme  de 
la  soie ,  et  ils  ont  les  yeux  rouges. 

ANGOLAN.  s.  m.  Arbre.  —  Sorte  de 
myrte. 

*ANGON.  s.  m.  Crochet  dont  les  pê- 
cheurs se  servent  pour  tirer  les  crustacés 
d'entre  les  fentes  ou  crevasses  des  rochers. 

ANGOPIIORE.  s.  m.  Grand  arbrisseau. 

ANGORA.  F.  A.-ïGOL*. 

ANGOUMOISIN,  NE.  adj.  et  s.  Qui 
est  de  l'Angoumois  ,  ancienne  province  de 
France. 

ANGOURIE.  s.  f.  Plante  cucurbitacée. 

AN  GREC.  s.  m.  Plante.  L'Jngrcc  aroma- 
tiijue  est   ce   qu'on  appelle   T'anille. 

ANGROIS.  s.  m.  Petit  coin  qui  sert  à 
consolider  le  manche  d'un  marteau. 

ANGUICHURE.  s.  f.  Bande  de  cuir  at- 
tachée an  pavillon  d'un  cor  de  chasse  ,  et 
que  celui  qui  porte  le  cor  se  met  autour  du 
corps  en  forme  de  baudrier. 
tANGUIFÈRE.  adj.  des  i  g.  Qui  porte , 
qui  tient  un  serpent.  La  mythologie  donne 
ce  nom  i  Hercule  étouffant  un  serpent  dans 
ses  mains. 
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AIxCCIGENE.  adj,  des  2g.  Né  d'un  ser- 
pent. —  Se  dit  d'un  certain  peuple  que  l'on 
dit  être  engendré  par  les  serpens,  La  my- 
thologie le  l'ait  naître  des  dents  d'un  dragon. 
Les  .-/nguigcnes. 

.\?^Glj  1LL.\RD.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 
*  ANGUILLE,  s,  f.  En  physique,  c'est  une 
petite  figure  de  feuille  d'or  ,  pareille  à 
celle  d'un  cerf-volant ,  qui  par  l'électricité 
offre  divers  mouvemens  d'ondulation  ou  de 
progression.  L'Anguille  électrique  est  une 
gymnote  qui,  lorsqu'on  la  touche,  donne 
une  commotion  plus  forte  que  celle  que 
fait  ressentir  la  torpille.  —  On  appelle  an- 
guilles microscopiques ,  une  famille  de  petits 
animaux  qu'on  ne  peut  apercevoir  qu'avec 
un  microscope  dans  certaines  liqueurs.  — 
On  nomme  aussi  Anguilles  ,  des  pièces  de 
bois  qui  servent  de  base  i>  un  vaisseau 
qu'on  veut  lancer  en  mer;  ces  dernières 
ont  encore  le  nom  de  Couettes. 

ANGUILLÉES.  V.  A.>gdilltehs. 
tANGUILLÈBE.  s.  f.  Espèce  déplante. 

ANGUILLIERS.  s.  m.  pi.  Canaux  pla- 
cés à  fond  de  cale  pour  conduire  les  eaux 
à  la  pompe.  —  Entailles  faites  dans  les 
varangues,  qu'on  appelle  aussi  f'itonnicres 
ou  Bitonnières. 

ANGUILLIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  nour- 
rit des  anguilles.  —  Vanne  placée  dans 
une  petite  rivière,  au-dessous  de  laquelle 
on  a  pratiqué  un  coffre  où  se  prennent  les 
anguilles  lorsque  les  eaux  sont  troubles. 

ANGUILLIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  la  forme  d'une  anguille,  tortueux  comme 
une  anguille.  Plis  anguiiUformcs. 

fANGUIMANE.  adj.  des  2  g.  Muni  d'une 
main  qui  se  tourne  comme  un  serpent.  La 
trompe  de  l'éléphant  est  nnguimane. 

ANGUINAlRE.s.m.  Polypierd'Europe. 

ANGUINE.  s.  f.  Plante  cucurbitacée. 

ANGUINÉE.  s.  f.  géom.  Hyperbole  du 
troisième  Ordre,  à  points  d'inflexion,  cou- 
pant rasin'piotc,ets'étendant  vers  les  côtés  j 
opposés. 

fANGUIPÈDE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  les 
pieds  tortus  ,  qui  marche  comme  les  ser- 
pens  ;  la  fable  appelle  ainsi  les  géans  qui 
voulurent  détrôner  Jupiter. 

ANGUIS.  s.  m.  Genre  de  reptiles. 

ANGULAIREMENT.  adv.  En  angle,' 
comme  unangle.  Côté  formé angulaircment.  \ 

ANGliLÉ,  ÉE.  Se  dit  des  feuilles  d«  ' 
plantes  qui  ont  des  angles.  Triangulc ,  qui  ! 
est  à  trois  3ng\es;  -  quadrangulé,  qui  est' 
à   quatre  angles. 

'ANGULEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  d'une 
partie  de  plante  qui  a  des  angles  saillans. 
Pétiole  anguleux.   Tige  anguleuse, 

ANGULOSE.  s.  f.  Plante  du  Mexique. 

ANGUSTIE.  s.  f.  Anxiété ,  inquiétude 
dans  les  malades.  —  Resserrement  des  vais- 
seaux. —  Petitesse  des  vaisseaux  et  des 
émonctuires  du  corps, 

ANGUSTIPENNE.  s,  m.  Sorte  d'insecte 
dont  les  élytres  sont  rétrécies  en  arrière, 

ANGUSTURE,  s.  f.  Écoree  d'un  arbre 
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d'.'Vmériquc,  qui  remplace  quelquefois  !.■ 
quinquina  dans  les  pharmacies. 
j  ANHÉLATION,  s.  f.  Gène  de  la  respira- 
I  tion  causée  par  une  agitation  prompte  et 
involontaire  des  muscles  de  la  poitrine. 
Anhélation  spasmodique.  Anhélation  oppres- 
sive. Sujet  aux  arihélations. 

ANHÉLER.  v.  a.  Entretenir  le  feu  dans 
le  fourneau  d'une  verrerie  à  un  degré  con- 
venable, —  Se  dit ,  par  analogie ,  de  l'action 
qu'éprouve  la  poitrine  ,  lorsqu'une  agitation 
prompte  et  involontaire  occasione  une  gêne 
dans  la  respiration.  =  Akhélé  ,  is,  part. 

ANHÉLEUX ,  EUSE.  adj.  Se  dit ,  en  mé- 
decine ,  d'une  respiration  courte  et  gênée. 

ANHIMA.  s.  m.  Oiseau  de  proie  aqua- 
tique du  Brésil ,  qui  a  une  corne  sur  la 
tête  ;  espèce  de  kamichi.  F.  ce  mot, 

ANHINGA,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  nageur. 
ANI.  s.  m.  Oiseau  du  genre  des  pies. 
ANIBE.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  Guiane 
dont  le  bois  s'emploie  pour  faire  des  pi- 
rogues d'un  seul  morceau  creusé. 

ANIGÉTON.  s,  m.  Espèce  d'emplâtre 
qu'on  dit  bon  pour  guérir  les  achores. 

ANICILLO.  s.  m.  Poivrier  dont  les  fruits 
et  les  feuilles  répandent  une  odeur  d'anis. 
ANICTANGIE,  s,  f.  Genre  de  plantes. 
ANIENTER,  v.  a.   Anéantir,   détruire  , 
réduire  à  rien,  =  AsiEsiiî,  ée.  part. 
jANlES.  s.  f.  pi.  Religieuses  du  Thibet. 
t  ANIGRIDES.  s.  f.  pi.  Nymphes  du  fleuve 
Aniger,  que  l'on  consultait  ancitnnement 
pour  les  maladies  cutanées, 

ANIGOZANTHE.  s.  m.  Plante  Illiacée. 
ANILAO.  s.  m.  Arbre  des  Philippines. 
fANILLE.  s.  f.  A'rille  des  plantes  que  l'on 
nomme  aussi  yî'i/ct.  -  On  appelle  ./jiiïfci , 
des  béquilles  de  vieille  femme.  —  blas. 
C'est  une  figure  en  forme  de  deux  crochets 
liés  et  adossés  ensemble. 

ANILLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  vrilles  . 
des  filets ,  des  anilles.  Plante  aniltcc.  — 
blas.  Se  dit  des  croix  et  des  sautoirs  dont 
le  milieu  est  percé  et  laisse  un  vide  carré. 
ANIMALCULISTE,  F.  Asimaliste, 
f  ANIMALES,  s.  f.  pi.  Nom  donné  à  cer- 
taines divinités   de   la  fable. 

AMMALISATION.  s.  f.  méd.  Trans- 
formation ou  réduction  de  la  substance  vé- 
gétale en  substance  animale. 

ANIMALISER,  v.  a.  Assimiler  la  nn- 
ticre  végétale  à  la  substance  acimah-.  — 
Rabaisser  au  rang  des  animaux,  =  Amma- 
LisÉ,  ÉE,  part, 

ANIMALISME.  s.  m.  Notr.re ,  état,  qua- 
lité de  ce  qui  est  animiil.  F.  Animaliti?. 

ANIMALISTE.  s,  m.  Physicien  qui  pré 
tend  que  les  embryons  sont  tout  formes  et 
même  vivans  dans  la  semence  du  père, 

ANIMALITÉ,  s.  f.  Ce  qui  constitue  l'a- 
nimal. Les  qualités  que  nous  avons  reçues  dû 
la  nature  sont  en  raison  de  notre  animalité. 

ANIMATEUR,  s.  m.  Qui  donne  l'àme  , 
la  vie,  l'existence;  qui  anime,  peu  usité. 

•ANIME,  s.  m.  f  Espèce  d'arbre  résineux 
d'Amérique.  —  f  Sa  racine. 
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AMMELLES.  s.  f.  pi.  Mets  composù  Ju 
lisliculrs  de  béliers, 

AM-MISTE.  s.  m.  Physicien  ou  natura- 
liste qui  rapporte  à  l'ùme  tous  les  phéno- 
mènes qui  entrent  dans  l'ccononiie  animale. 

AMMOCORDE.  s.  m.  Instrument  de 
musique  dont  se  servaient  les  anciens. 

AMMOVISTE.  s.  m.  Qui  croit  à  la  re- 
production des  germes  du  même  sexe. 

fANIRAN.  s.  m.  Génie  ou  ange  qui  pré- 
side aux  noces  dans  la  Teise. 

AMSOCYCLE.  s.  m.  Machine  ancienne 
faite  en  cercles  inégaux  ,  dont  on  se  servait 
pour  lancer  des  flèches. 

AMSODACTYLES.  s.  m.  pi.  Tribu  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvsins,  à  trois  doigts 
dirigés  en  avant  et  un  en  arrrière,  ou  deux 
doigts  devant  et  un  seul  derrière. 

AMSODOX.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

AM  SOMÈLE.  s.  I'.  Sorte  de  plante  labiée. 

AiMSONYX.  s.  m.  Insecte  du  cap  de 
Bunne-Espérance  ,  qui  ressemble  beaucuuj) 
au  hanneton. 

AXISOPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  que 
l'on  connaît  aussi  sous  le  nom  de  iihipaes. 

ANISOTOME.  adj.  des  2  g.  Se  dit  du 
calice  des  fleurs  dont  les  divisions  sont  iné- 
gales. —  s.  m.  Insecte  coléoptère  qu'on 
nomme  aussi  Lèlode. 

ANISSILO.  s.   m.  Sorte  de  plante. 

ANKILOBLÉPIIARON.  s.  m.  méd.  Ma- 
ladie des  yeux  qui  fait  adhérer  les  pau- 
pières à  la  cornée. 

ANKILOMÉRISME.  s.  m.  méd.  Adhé- 
rence vicieuse  d'une  partie  quelconque. 

ANNABASSE.  F.  Akabasses. 
•ANNEAU,  s.  m.  On  nomme  Anneau  as- 
tronomique ou  universel ,  un  cadran  équi- 
noxial  portatif,  formé  de  deux  ou  trois  cer- 
cles ,  propre  à  trouver  l'heure  du  jour  à 
quelque  endroit    que  ce  soit   de  la  terre  ; 

—  solaire  ,  un  autre  cadran  formé  d'un  cer- 
cle de  cuivré  percé  d'un  trou  dans  son  con- 
tour. Le  point  lumineux  qui  passe  par  ce 
trou  indique  l'heure  gravée  sur  la  surface 
intérieure  du  cercle.  —  On  appelle  aussi 
Anneau  astronomique^  un  instrument  qui 
sert  à  prendre  en  mer  la  hauteur  du  so- 
leil. —  Anat.  Passage  que  laissent  les  fibres 
aux  vaisseaux  spermatiques  chez  les  hom- 
mes ,  et  au  ligament  rond  chez  les  femmes. 

—  Agric.  Espèce  de  pli  qui  se  forme  sur 
l'écorce  des  branches  et  des  boutons  qui 
doivent  donner  du  fruit.  . —  Sarment  posé 
en  cercle  que  l'on  passe  sous  un  cep  quand 
on  veut  le  provigner.  —  Se  dit  des  pièces 
qui  forment  par  leur  réunion  la  partie 
extérieure  de  l'abdomen  des  insectes. — Em- 
blème du  mariage.  — f  On  appelle  vrfHnfûHX 
magiques  ,  des  espèces  de  phylactères  ou 
d'amulettes  qu'on  portait  au  doigt  pour  se 
préserver  de  quelque  danger,  de  mala- 
dies ,  et  pour  réussir  dans  ses  entreprises. 

—  On  donne  aussi  ce  nom  à  une  espèce 
de  coquille  qui  a  la  forme  d'un  anneau. 

ANNEDO  S.  s.  m.  pi.  Dieux  qu'ado- 
raient les  anciens  Chaldecns. 
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"  AN\ÉE.  s.  r.  I  rigu're  allégorique. 

ANNÉE  RÉi'UBLICAI.NE.  s.  f.  Celle 
adoptée  pendant  la  révolution  française, 
qui  commençait  ii  l'équiuoxe  d'autonme. 

•ANNELET.  s.  m.  f  Petit  anneau  d'é- 
mail ou  de  verre  qui  borde  le  tiou  d'une 
navette  pour  que  les  fils  de  soie  ou  d'or 
passent  sans  être  écorchés  par  les  fissures 
accidentelles  du  bois.  —  Les  mouleurs  en 
plâtre  donnent  ce  nom  à  de  petites  agrafes 
de  fils  d'archal  qu'ils  disposent  pour  sou- 
tenir leur  matière,  et  qu'ils  retirent  après 
l'avoir  coulée. 

ANNESLÉE.  s.  f.  Plante  aquatique. 
*  ANNEXE,  s.  f.  Lians  le  système  nouveau 
des  poids  et  mesures,  les  mots  déca,  Uecto, 
myrla,  etc.,  sont  appelés  rtn;ic.cf«  ,  parce 
qu'étant  ajoutés  aux  dénominations  géué- 
liquos  des  mesures  ,  ils  en  fixent  la  valeur. 

ANNEXION,  s.  f.  En  liturgie  ,  se  dit  des 
bénéfices  auxquels  la  prêtrise  est  annexée. 

ANNION.  s.  m.  Délai  d'un  an  accordé 
autrefois  à  un  débiteur  par  la  chancellerie 
pour  la  vente  de  ses  meubles,  afin  d'éviter 
qu'ils    ne  soient  vendus  à  trop  bas  prix. 

ANNOMINATION.  s.  f.  rhét.  Jeu  de 
mots  sur  les  noms  ,  allusion  sur  les  noms. 

ANNON.  s.  m.  Petit  oiseau  d'Amérique, 
qui ,  lorsqu'il  est  rassasié  d'insectes  ,  court 
sur  les  arbres  sans  prendre  aucun  repos.  — 
Espèce  de  petite  coquille.  —  f  Oiseau 
fabuleux,  espèce  de  cygne  qui,, selon  la 
mythologie  indienne  ,  sert  de  monture 
à  Brama. 

fANNONA.  s.  f.  Déesse  de  l'abondance 
et  des  provisions  de  bouche. 

ANNONAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  di.sait 
de  certaines  villes  et  de  certains  pays  qui 
devaient  fournir  des  vivres  à  la  ville  de 
Rome.  — fil  se  disait  aussi  de  celui  qui 
était  pourvoyeur  de  ces  vivres. 

fANNONALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
anciennement  à  Rome  et  en  Grèce,  en  l'hon- 
neur de  la  déesse  Annona. 

ANNONCEUR,  s.  m.  Celui  qui  venait , 
autrefois ,  à  la  fin  du  spectacle ,  annoncer 
la  pièce  que  l'on  jouerait  le  lendemain. 

ANNONCIADE.  s.  f.  Nom  donné  à  cer- 
tains ordres  ,  mais  désignant  particulière- 
ment l'ordre  austère  qu'avait  établi  Jeanne 
de  France  en  1499.  i^e  couvent  des  Annon- 
ciadcs. — fil  se  dit  aussi  d'un  ordre  de  che- 
valiers. Les  chevaliers  de  t' Anjionciadc. 

ANNONE.  s.  f.  Provision  de  vivres  pour 
un  an.  —  Espèce  de  froment  qui  se  cul- 
tive aux  environs  de  Draguignan. 

ANNOTINE.  s.  f.  lit.  Ce  mot  a  la  même 
signification  <\\i'annivcrsaire.  On  dit  Pàque 
annotijie, 

ANNUAIRE.  B.  m.  Calendrier,  alma- 
nach,  dans  lequel  on  rapporte  les  cbange- 
mens  publics  qui  ont  eu  lieu  pendant  le 
courant  de  l'année.  —  Table  de  la  distri- 
bution de  l'année.  —  Il  est  aussi  adjectif 
des  3  g.,  et  signifie  ce  qui  se  fait  d'année  en 
année.  Coutume  annuaire. 

ANNUAIRE  RÉPUBLICAIN.  s.m.Ca- 
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lendrier  qui  contenait  la  nouvelle  division 
de  l'année  républicaine. 

ANNUALITÉ,  s.  f.  Etat,  qualité  de  ce 
qui  est  annuaire.  i)cu  usilc. 

•ANNUITÉ,  s.  f.  Paiement  qui  se  fait 
d'année  en  année,  par  lequel  onrcmbourse 
une  partie  du  capital  qui  est  dû  en  même 
temps  qu'on  en  paie  l'intérêt.  Les  acquéreurs 
dcshicns  nationaux:  ont  payé  leurs  annuités. 

ANNULABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  annulé  ,  qui  doit  être  annule.  Acte 
annulable.  Marclic  annulable. 

•ANNULAIRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  la 
forme  en  anneau  de  certaine^  parties  du 
corps.  Cartilugc  aytnutaire.  Protubérances 
annulaires. — Se  dit  aussi  des  voûtes  qui  par 
leur  forme  imitent  des  anneaux  en  tout  uu 
en  ])artie.  —  C'est  le  nom  d'une  espèce  de 
chenille  que  l'on  nomme  auîsi  la  Livrée. 

ANNULATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  annule. 
Sentence  annulutivc.  Jugcmcns  annulatifs. 

ANNULÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Qui  a  un  an- 
neau. Tige  annulée.  Champignon  annulé. 

ANNUS.  s.  m.  Sorte  de  racine  du  Pérou. 

ANOCIIE   s.  f.   Espèce  de  plante. 

ANODE,  s.  f.    Espèce  de  mauve. 

ANODONT.  s.  m.  Sorte  de  serpent  qui 
n'a  point  de  dents. 

ANODONTE.  s.  f.  Coquille  bivalve. 

ANODONTITES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques  dont  la  charnière  est  simple. 

ANODYNIE.  s.  f.  Absence  ou  dispari- 
tion de  la  douleur. 

ANODYTÉSIE.  s.f.  Insensibilité,  p.  us. 

ANOLING.  s.  m.  Arbre  des  Philippines 
dont  l'écorce  sert  aux  habitans  de  ces  îles 
en  guise  de  savon. 

ANULIS.  s.  m.  Petit  lézard  tres-vif  et 
très-familier  qui  se  trouve  en  Amérique. 

•ANOMAL,  LE.  adj.  Se  dit  de  certaine! 
fleurs  inégales,  et  ordinairement  accom- 
pagnées d'une  matière  sucrée.  —  Il  se  dit 
aussi  des  maladies  qui  n'ont  point  de  cours 
régulier  dans  leurs  périodes. 

•ANOMALIE,  s.  f.  Se  dit  des  effets  va- 
riés et  contradictoires  en  apparence  que  les 
mêmes  matières  offrent  dans  leur  union  et 
dans  leur  désunio::.  —  Distance  d'une  pla- 
nète à  son  apside  ou  au  grand  axe  de  son 
orbite.  Pour  la  lune  et  le  soleil,  c'est  la 
distance  par  rapport  à  l'apogée  ;  pour  les 
principales  planètes  ,  c'est  la  distance  par 
rapport  à  l'aphélie. 

ANOMALON.  s.  m.   Sorte  d'insecte. 

ANOMALOPÈDE.  .idj.  des  2  g.  Se  dit 
d'une  classe  d'i.iseaux  dont  le  doigt  inter- 
médiaire se  joint  par  trois  phalanges  avec 
l'extérieur,  et  par  une  seule  avec  l'interne. 

ANOMATIIÈQUE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes établi  sur   le  glaïeul. 

ANOMÉENS.  5.  m.  pi.  Ariens  purs  qui 
enseignaient  que  le  fils  de  Dieu  dilTérait  de 
son  père  en  essence  et  en  divinité. 

ANOMIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes désignés  aussi  par  le  nom  de  difformes. 

ANOMITE.  s.  f.  Coquille,  anomie  fos- 
sile que  l'on  nomme  aussi  Poulette. 
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ANO>'A.s.  m.  Espèce  de  corossol. 
ANONES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes. 
AKOMMEMEAT.  adv.   Par  anonime  , 
en  gardant  l'anoninie,  d'une  manière  ano- 
nime. //  û  çgi  unonhncmcnt. 

ANOXNEMEXT.  s.  II).  Action  de  lire  en 
hésitant,  en  bégayant,  comme  les  enfans 
qui  commencent  à  lire.  —  Action  d'ânon- 
Der,  en  parlant  de  l'ânesse  qui  met  bas. 

*  ÂNONNER.  T.  a.  Se  dit  de  l'ânesse  lors- 
qu'elle met  bas  un  petit  ûnon. 

ANOPÉE.  s.  f.  C'est  le  nom  qne  donnait 
Homère  à  l'hirondelle  de  cheminée. 

ANOPTÈRE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

ANORDIE.  s.  f.  Kom  d'une  tempête  que 
cause  le  vent  du  nord  dans  !«  golfe  du 
Mexique.  —  f  Le  vent  du  nord  lui-même. 

AKORDIR.  V.  n.  mar.  Approcher  du 
nord.  —  Se  dit  du  vent  qui  tourne  au  nord. 

A-\OREXIE.  s.  f.  méd.  Dégoût  des  ali- 
mens,  occasioné  par  un  dérangement  de 
l'estomac  ,  ou  par  une  surabondance  d'hu- 
meurs muqueuses. 

ANORMAL,  r.  Anomal  dans  le  Dict. 

AKOSMIE.  s.  f.  Perte  de  l'odorat. 

ANOSTOME.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

ANOURE,  adj.  des  2  g.  Privé  de  queue. 

ANPAN.  s.  m.  Sorte  de  coquille  bivalve. 
f ANQLI.  s.  m.  Nom   que  l'on  donne  au 
Pérou  à  un  prince  du  sang. 

ANQUITRANADE.  /'.  Phklaet. 

ANRAMATIQUE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
dont  la  feuille  ,  qui  imite  un  vase  avec  son 
couvercle,  est  ordinairement  remplie  d'eau. 

ANREDÈRE.  s.  f.  Espèce  d'anoche. 
*  ANSE.  s.  f.  Partie  qui  sert  à  suspendre 
une  cloche.  —  Partie  du  cadenas  qu'on 
passe  dans  an  crampon  ou  piton,  et  qui 
rentre  ensuite  dans  sa  chùsse.  —  En  géo- 
métrie, on  nomme  anse  du  panier,  une 
courbe  composée  de  plusieurs  arcs  de  cer- 
cle ,  concaves  d'un  même  cûté,  et  valant 
ensemble  iSo  degrés.  —  f  Arme  des  anciens 
avec  laqu.»llc  on  lançait  des  dards. 

ANSER.  v.  a.  Garnir  d'une  anse  une 
pièce  quelconque.  =  A.-ksé  ,  ée.  part. 

ANSÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  des  oies. 

ANSÉRINE.  s.  f.  Plante  chénopodéc. 

ANSERINETTE.  s.  f.  Petite  oie. 

ANSKTTE.  s.  f.  Petite  anse. —  En  orfè- 
vrerie, anse  d'une  tasse.  —  Petit  anneau  oii 
l'on  passe  le  ruban  d'une  croix.  —  Ourlet 
des  voiles  par  où  l'on  fait  passer  les  voiles. 
—  On  nomme  anscttes  de  boulines  ou  cobes 
de  boulines,  des  bouts  de  cordes  qu'on  a 
attachés  à  la  ralingue  de  la  voile.  —  f  Dard 
que  les  anciens  lançaient  dans  les  fossés  et 
sur  les  brèches  avec  des  anses.  —  Bout  de 
corde  terminé  par  un  œil. 

ANSIÉRE.  s.  f.  Se  dit  des  filets  que  le^ 
pêcheurs  vont  tendre  dans  les  anses. 

ANSPECT.  s.  m.  mar.  Espèce  de  levier. 
Petit  anspect.  Gros  anspcct. 

ANTA.  s.  m.  Animal  du  Pérou  qui  est 
muni  d'une  trompe,  f^.  Tapir. 

ANTACES.  s.  f.   Genre  de  poissons. 

ANTACÏDE.  r.  Amiacide. 
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ANTAGONISME,  s.  m.  Action  d'un 
muscle  contraire  à  celle  d'un  autre  muscle, 
son  antagoniste.  —  Opposition  de  deux  sen- 
timens,  de  deux  piincipes.  —  Rivalité  de 
deux  personnes  en  charges  00  en  puissance. 

•ANTAGONISTE,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
de  deux  muscles  opposés  l'un  à  l'autre. 

ANTALE.  s.  m.  Coquille  faite  en  tuyau. 

ANTALGIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'un  remède  calmant.  Remèdes  antalgiques. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Un  antalgique. 

ANTAMBA.  s.  m.  Animal  de  Madagas- 
car, de  la  grosseur  d'un  cl.ien,  et  sem- 
blable au  léopard. 

tANTAMTAPPES.  s.m.pl.Enferdes  In- 
diens, selon  leur  mythologie. 

ANTANAGOGE.  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique par  laquelle  on  retourne  une  raison 
contre  celui  qui  s'en  sert. —  Récrimination. 

ANTANAIRE.  adj.  m.  fane.  Se  dit  d'un 
oiseau  qui  n'a  pas  mué,  ou  qui  a  conservé 
le  pennoge  qu'il  avait  l'année  précédente. 
jANTANE.  y.  Aktemis  ou  Astakois. 

ANTANIER,  ÈRE.  adj.  fauc.  Se  dit 
d'un  oiseau  qui  n'a  qu'un  an  ,  qui  est  .Igé 
d'un  an.  Faucon  antanicr. 

ANTANOIS.  V.  Aktejcois. 

ANTAPHRODISIAQUE  ou  ANTA- 
PHRODITIQUE.  F.  Aktiapohodisiaque. 

ANTAPODOSE.  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique par  laquelle  le  milieu  répond  au  com- 
mencement et  à  la  fin  d'un  discours. 

ANTARÈS.  s.  m.  Étoile  fixe  de  la  pre- 
mière grandeur ,  qui  est  située  dans  le  cœur 
du  Scorpion. 

jANTAVARES.  s.  m.  pl.  Sectaires  in- 
diens qui  mêlent  à  la  croyance  des  musul- 
mans quelques  principes  des  manichéens. 

ANTE.  s.  f.  Pièce  de  bois  attachée  aux 
volans  d'un  moulin  ii  vent.  —  Ce  qui  sert  à 
tenir  le  pinceau  ,  et  qu'on  pourrait  nommer 
le  manche.  V.  Antes. 

ANTÉCÉDEMMENT.  adv.  Il  signifie  la 
même  chose  que  précédemment. 

ANTÉCÉDENCE.  s.  f.  Action  de  pré- 
céder, de  devancer.  —  astron.  Mouvement 
d'une  planète  qui  paraît  aller  contre  les 
signes.  Le  mouvement  de  cette  planète  est  en 
antècèdcncc  ,  lorsqu'elle  suit  une  marche 
contraire  à  l'ordre  des  signes  ;  est  en  eonsc- 
ijucncej  lorsqu'elle  suit  l'ordre  régulier  des 
signes. 

ANTÉCIENS.  adj.  m.  pi.  Peuples  pla- 
cés sous  le  même  méridien,  et  sous  une 
latitude  opposée,  mais  égale,  les  uns  vers 
le  midi,  et  les  autres  vej's  le  nord.  On  dit 
aussi  Aniœeiens  et  Antiseiens, 

fANTEDEXTRE.  adj.  des  2  g.  Nom  que 
b.-s  aruspices  donnaient  aux  oiseaux  et  aux 
foudres  qui  venaient  du  côté  droit. 

ANTÉDILUVIEN,  NNE.  adj.  Qui  exis- 
tait avant  le  déluge,  qui  a  précédé  le  dé- 
luge. Ce  terme ,  qui  n'est  guère  employé 
qu'au  réaiinin,est  nouveau.  Astronomie  an- 
tcdiluvicnnc.  Période  antédiluvienne. 

ANTELÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui 
croît  dans  les  Inde«  Orientales. 
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fANTELIENS.  ANTÉLIES.   K  Anuit- 

LIENS  ,   AnTUÉUES. 

ANTÉMÉTIQUE.  F.  Aktikméiioii!. 

ANTENAIRE.  s.  f.  Plante  corymbifere. 
—  Nom  donné  à  une  sorte  de  poisson. 

ANTENALE.  s.  m.  Oiseau  de  mer;  quel, 
ques  voyageurs  ont  nommé  ainsi  l'albatros. 

ANTENNISTE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  des 
antennes  ,  qui  porte  des   antennes,  peu  us 

ANïENNULAIRE.  s.  m.  Genre  de  po- 
lypiers qui  portent  de  petites  antennes. 

ANTENRULE.  s.  f.  Petite  antenne. 

ANTENOIS,  ANTANOIS,  OISE.  adj. 
Se  dit  d'un  agneau  ,  d'un  veau,  ou  de  toute 
autre  bête  qui  n'a  qu'un  an.  —  Il  est  aus-i 
subst.  Unanlanois,  veau  ou  mouton  d'un  an. 

ANTENOLLE.s.  m.niar.  Petite  antenne 
pour  nne  voile  de  mauvais  temps. 

ANTÉNORE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 
fANTÉNORIDES.  s.  m.  pl.  Nom  qu'on 
a  donné  aux  descendans  d'Anténor. 

ANTÉOCCUPATION.  s.  f.  Figure  tJe 
ihétorique  par  laquelle  nne  objection  est 
prévue  et  réfutée  d'a\  ance. 

ANTÉON.  s.  m.  Espèce  d'insecte. 

ANTÉPHIALTIQUE.  adj.  des  2  g.  Tson 
contre  le  cauchemar.  Remède  nntéphiaï- 
tiquc. — 11  est  aussi  subst.  Vnantèphialtique. 
Antiéphialtiquo  serait  plus  conforme  à  l'éty- 
mologie. 

tANTEPILANES.  s.  m.  pi.  Soldats  ro- 
mains les  plus  âgés  et  les  plus  expérimen- 
tés d'une  légion  ,  qui  formaient  le  corps  de 
réserve  dans  une  armée. 

ANTÉPILEPTIQUE.     r.     Astiepilep- 

TIQUE. 

ANTÉPRÉDICAMENS.  s.  m.pL  Ques- 
tions préliminaires  pour  éclaircir  ou  déve- 
lopper la  doctrine  des  catégories. 

ANTÉRIDES.  s.  m.  pl.  Éperons  ou  con- 
tre-forts d'architecture. 

ANTERNONS.  s.  m.  pl.  Chaussées  ou  \<y 
ïées  qui  traversent  les  marais  salans. 

ANTÉROS.s.m.  Selon  la  mythologie,  le 
contre-amour ,  ou  plutôt  amour  pour  amovii. 
fANTÉSIGNANES.  V.  Hastaibes. 

ANTES.  s.  m.  pl.  Piliers  saillans  .i  la 
surface  d'un  mur,  tels  que  les  pilastres  qui 
se  plaçaient  à  l'extrémité  d'un  temple. 
fANTESINISTRE.  adj.  des  2  g.  Kom 
que  les  aruspices  donnaient  aux  foudres 
et  aux  oiseaux  qui  venaient  de  la  gauche  ;; 
ils  passaient  pour  être  de  mauvaise  augure. 

ANTESTATURE.  s.  f.  Retranchement 
que  l'on  fait  à  la  hâte  avec  des  sacs  à  teirc 
et  des  palissades. 

jANTÉVOUTE.  s.  f.  Déité  romaine  qui 
présidait  aux  événemens  passés. 

ANTHE.  s.  m.  Oiseau  qui  vit  de  fleurs, 
et  qui  contrefait  le  hennissement  du  cheval. 

ANTHÉLIENS.  s.  m.  pl.  Dieux  d'Athè- 
nes, dont  les  statues  étaient  placées  au-des- 
sus des  portes  de  la  ville. 

fANTHÉLIES.  s.  f.  pl.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait chez  les  Athéniens  en  l'honneur  des 
dieux  Anthéliens. 

ANTUÉLI-TRAGIEN.  adj.  et  s.  m.  Il 
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se    dit   du  muscle  tragien  de  l'oreille    cx- 
lerne.  Le  muscle  anthih-tragïcn. 

ANTHÉLIX.  s.  m.  anat.  Circuit  inté- 
rieur de  l'oreille  externe. 

AXTHELMINTIQUE.  adj.  des  a  g.  Bon 
contre  les  vers.  Poudre  anthelmintiquc.  — 
Il  est  .lussi  substantif,  t'n  nnlliclniinlifiue. 

AMHÉMIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

AXTIIÉPHORA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ANÏHÉRA.  s.  f.  11  se  dit,  en  pharma- 
cie, du  jaune  qni  parait  au  milieu  de  la  rose. 

ANTHÈRE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
des  capsules  faites  en  forme  d'outre  ,  et  qui 
contiennent  les  organes  mâles  des  fleurs. 

ANTHERIC.s.m.Sorte  de  plante llliacée. 

ANTHÉRINE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  dis- 
tingué par  une  ligne  argentée. 

AKTHÉRURE.  s.  f.  Arbrisseau  des  In- 
des qui  croît  dans  les  lieux  incultes. 

ANTIIÉRYLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ANTHÈSE.  s.  f.  Moment  où  les  organes 
d'une  fleur  sont  en  plein  accroissement. 

ANTHESPHORIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que 
l'on  célébrait  en  Sicile  en  l'honneur  de  Pro- 
serpine. 

AXTHESTÉRIES.  s.  f.  pi.  Ft-tes  que  l'on 
célébrait  à  Athènes  en  l'honneur  de  Bacchus. 

ANTHESTÉRION.  s.  m.  Huitième  mois 
de  l'année  athénienne,  qui  répondait,  dit- 
on,  à  notre  mois  de  février.  C'est  dans  ce 
mois  qu'avaient  lieu  les  anthcstéries. 

AIVTHI  AS.  s.  m.  Nom  grec  d'un  poisson. 

ANTHIASISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  que 
l'on  accusait  do  condamner  le  travail. 

ANTHIDIE.  s.  f.  Insecte  hyménoptérc. 

ANTHIE.  s.  f.  Insecte  carnassier  d'Afri- 
que. —  f  Nom  français  du  poisson  nommé 
en  grec  Anthias.  V.  ce  mot. 

ANÏHIES.  s.  f.  pi.  Touffes  de  cheveux 
que  les  femmes  portaient  anciennement  au 
front ,  ou  tout  autour  du  front. 

ANTHILION.  s.  m.  Sorte  de  plante. 
fANTIIION.  s.  m.  myth.  Nom  d'un  puits 
où  Gérés  ,  fatiguée  de  chercher  sa  fdlc ,  se 
reposa  sous  la  figure  d'une  vieille  femme. 

ANTHIRRÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Con- 
tradictoire ,  ce  qui  forme  contradiction. 

ANTHISTÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ANTHOCERCIS.  s.  m.  Sorte  d'arbuste. 

ANTHOCÈRE.  s.  f.  Plante  cryptogame. 

ANTHOCONE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
à  feuilles  ordinairement  coniques. 

ANTHODON.s.m.  Arbrisseau  grimpant. 

ANTHOLIE.  s.  f.  Plante  campanulacée. 

ANTHOLISE.  s.  f.  Plante  iridée. 

ANTHOLITE.  s.  f.  Blé  des  lies  Canaries. 
—  Pbalaris  pétrifié  dans  le  schiste. 

*  AXTHOLOGIE.  s.  m.  Recueil  d'offices , 
d'hymnes  ou  cantiques  grecs. 

ÀA  THOLOGE  ou  ANTHOLOGUE.  s.m. 
Kif<m  donné  à  l'auteur  d'une  anthologie. 

ANTHOLOME.  s.  m.  Plante  ébénacée. 

ANTHOMYIE.s.f.  Genre  d'insectes. 

ANTHOMYSE.  s.m.  Genre  d'oiseaux. 

ANTHONOTE.s.m.  Plante légumineuse. 

ANTHOl'HAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
qu'on  connaît  aussi  sous  le  nom  A^heslive. 


ANT 

ANTIIOPIIILFS.s.  m.  pi.  Genre  d'in- 
sectes qui  ne  se  j>laisent  que  sur  les  fleurs. 

ANTUOPIIORE.  s.  m.  Sorte  d'insecte. 

ANTUpPHYLLITE.  s.  m.  Minéral  qui 
se  trouve  à  Konsberg  en  Norvège. 

ANTHOSPERME.s.m.Plantcrubiacée. 

ANTIIRACIENS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes. 

ANTHRACITE,  s.  m.  Minéral  que  l'on 
nomme  aussi  Houille  sèche  ou  Charbon  de 
terre  Incombustible, 

ANTHR.'VCOCE.  s.m.Ulcèredanslcsos. 

ANTURACONISTRE.s.  m.  Instrument 
qui  sert  pour  évaluer  exactement  la  quan- 
tité d'acide  carbonique  qui  est  contenue 
dans  l'air  atmosphérique. 

ARTHîiACOSE.  s.  m.  Tumeur  inflam- 
matoire qui  se  jette  sur  les  paupières. 

ANTURÈ>iE.  s.  m.  Insecte  coléoptère  , 
connu  aussi  sous  le  nom  d'Autourettc. 

ANTHRIBE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

ANTIIROPOFORME.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  une  figure  humaine.  Se  dit  de  quelques 
animaux  dont  la  figure  se  rapproche  un  peu 
de  celle  de  l'homme. 

ANTHROPOGÉiVIE.  s.  f.  Connaissance 
de  la  génération  de  l'homme.  —  Étude  sur 
l'homme,  sur  sa  nature,  etc. 

ANTHROPOGLYPHITE.  s.  f.  Pétrifica- 
tion, pierre  taillée  naturellement,  et  re- 
présentant l'empreinte  de  quelque  partie 
du  corps  de  l'homme, 
■f  ANTHROPOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui 
décrit  tout  ce  qui  concerne  l'homme  en 
général.  —  Auteur  d'un  traité  sur  l'homme. 

ANTHROPOGRAPHIE,  s.  f.  Descrip- 
tion de  l'homme.  —  f  Traité  sur  l'homme. 

ANTHROPOKAIES.  s.  m.  pi.  Brûleurs 
d'hommes.  —  Nom  donné  aux  inquisiteurs 
qui  font  des  auto-da-fo  en  Espagne. 

ANTHROPOLITE.  s.  f.  Pétrification  de 
certaines  parties  du  corps  de  l'homme. 

•ANTHROPOLOGIE,  s.  f.  Discours  ana- 
tomique  sur  le  corps  de  l'homme.  —  Traité 
de  l'économie  animale  de  l'homme. 

ANTHROPOMANCIE.  s.f.  Divination 
qui  se  faisait  par  l'apparition  d'un  homme 
mort.  —  Divination  par  l'inspection  des 
entrailles  des  créatures  qu'on  sacrifiait. 
fANTHROPOMANCIEN,  NE.  adj.  et  s. 
Qui  prédisait  l'avenir  par  l'apparition  d'un 
homme  mort.  Ccrcmonleaniliropoinancienne. 

ANTHROPOMÉTRIE,  s.  f.  Science  qui 
ti-aite  des  proportions  du  corps  humain. 

ANTHROPOMORPHE.    F.   Asihbopo- 

rOBUB. 

tANTHROFOMORPHON.  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donné  primitivement  i  la  racine 
de  mandragore. 

ANTHROPOPATHIE.  s.  f.  Figure  par 
laquelle  on  attribue  a  Dieu  quelque  afifec- 
tion  Gu  quelque  passion  humaine. 

ANTHROPOPHAGIE,  s.  f.  Usage,  ha- 
bitude de  se  nourrir  de  chair  humaine. 

ANTHROPOSOMALOGIE.  s.  f.  Des- 
cription du  corps  humain  et  de  sa  structure. 
V.  Amhbofohétbib. 
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ANTHROPOSOPHIE,  s.  f.  Connais- 
sance, description  de  la  nature  humaine. 

ANTHROPOTOMIE.  s.  f.  Anato.nie  m; 
dissection  anatomique  du  corps  de  rho"<me. 

ANTIIURE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 

ANTHYM.IDE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

ANTHYPNOTIQUE.  adj.  des  î  g.  Se  di! 
des  remèdes  propres  à  guérir  d'un  sommeil 
excessif.  Remèdes  anthypnotiqucs.  —  H  est 
aussi  substantif.  Un  anthypnotique. 

ANTHYPOPUORE.  s",  f.  Figure  de  rhé- 
torique par  laquelle  on  réfute  sa  propre 
objection. 

ANTI.\.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

ANTIACIDE,  adj.  des  3  g.  Il  se  dit  de 
ce  qui  est  opposé  à  l'acide.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Les  antiacides.  Un  aniiacidc. 

tANTIADES.  s.  m.  pi.  Nom  que  la  fable 
donne    aux    desccndans  d'Hercule. 

ANTIADI.VJPHORISTES.   V,  Antidia- 

PBOBISTESa 

ANTI APHRODISIAQUE,  adj.  des  î  g. 
Se  dit  de  ce  que  l'on  emploie  contre  l'in- 
continence. Hemède  antiaphrodisiaque,  —  11 
est  aussi  substantif.  Vn  antiaphrodisiarjuc, 

ANTI  APOPLECTIQUE,  adj.  des  2  g.  Se 
dit  de  tout  ce  que  l'on  peut  employer  contre 
l'apoplexie.  Remède  antiapoplcctiquc,  —  H 
est  aussi  substantif.  Un  antiapoplcctiquc, 

ANTIARE.  s.  m.  Arbre  vénéneux  qui  se 
trouve  dans  l'ile  de  Java. 

ANTI ARTHRITIQUE,    f.   Aktigoct- 

TEfX. 

ANTI  ASTHMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Se 
dit  des  remèdes  qu'on  emploie  contre  l'asth- 
me. Remède  antiusihmatiquc.  Boisson  anti- 
asthmatique,  —  Il  est  aussi  substantif.  Un 
antiasthmatique. 

ANTIBACHIQUE,  s.  m.  Pied  de  vers 
grec  ou  latin ,  composé  de  deux  longues  et 
d'une  br^'  \". 

ANTIBARILLET.  s.  m.  Espèce  de  co- 
quille terrestre. 

ANTIBORIE.  s.  f.  Cadran  équinoxial 
fort  en  usage  chez  les  anciens. 

ANTIBRACHIAL .  LE.  adj.  Qui  tient  S 
l'avant-bras.  Le  nerf  antibrachial. 

ANTlCABINET.s.  m.  Pièce  placée  entre 
la  salle  <  t  le  cabinet,  peu  usité, 

ANTICACHECTIQUE,  adj.  des  2  g.  Se 
dit  défont  ce  que  l'on  peut  employer  contre 
la  cachexie.  Remède  anticachectiquc.  —  H  est 
aussi  substantif.  Un  anticachccti/ui. 

ANTICACOCHYMIQUE.  ad),  des  2  g. 
Se  dit  (les  remèdes  qu'on  emploie  contre 
la  cacochymic.  Remède  anticacochymiqne,— 
Il  est  aussi  substantif.  Un  anticacochymiquc. 

ANTICAUSODIQUE.  adj.  des  2  g.  H  se 
dit  des  médicaniens  employés  contre  le 
causus.  Remèdes  anticausodiques.  —  11  est 
aussi  substantif.  Un  anticausodique, 

ANTICHORE.  s.  m.  Plante  herbacée. 

ANTICHRÈSE.  s.  f.  Convention  par  la- 
quelle on  abandonne  les  fruits  d'un  bien 
pour  les  intérêts  d'un  emprunt.  Argent  prHi 
par  antichrèsc.  Gage  donne  par  antichrèse, 

ANTICHRÉTIEN,  Nï.  adj.  Qui  cstop- 
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posé  à  la  doctrine  chrétienne.  Morale  ami- 
chrvtieJtiie,  Ces  peuples  soni  aiiticlirèliins. 

ANTICHRISTI  AMSMi;.  s.  m.  Syslùnie 
de  ceux  qui  iltaquent  le  rliristianisuie.  Il 
ist  certains  philosophes  qui  professent  l'anti- 
diristianlsinc. 

AXTICIITIIOXES.  adj.  m.  pi.  Peuples 
qui  habitent  des  contrées  diamétralement 
opposées.  Ce  mol  est  synonyme  d'antipodes, 

AiXTIClPA^T.  adj.  m.  Il  se  dit  du  pa- 
roxysme d'une  maladie  qui  vient  avant  le 
temps  auquel  le  précédent  a  commencé. 

•ANTICIPATION,  s.  f.  mus.  Se  dit  de 
t'accord  que  le  compositeur  indique  avant 
le  temps,  (^i  accord  d'anticipation. 

ASTICŒUR.  s.  m.  Maladie  du  cheval. 

ANTICOMARIANITES.  s.  m.  pi.  Hé- 
jétiquesqui  niaient  la  virginité  <le  la  Sainte- 
Vierge.  On  préfère  Antidicomarianites. 

AKTICONSTITUTIONNAlRE.adj.des 
2  g.  Qui  est  opposé  à  la  bulle  Vnigcnitus. 

AiNTICOMSTITUTIONNEL,  LE.  adj. 
Qui  est  contraire  à  la  constitution  d'un  pays. 
Ces  mesures  sont  anlleonsiltutlonneUes. 

ANTICONSTITUTIONNELLEMENT. 
adv.  D'une  manière  inconstitutionnelle. 

ANTICONVLLSIONNAIRE.  adj.  des 
a  g.  11  se  dit  de  ceux  qui  n'ajoutaient  pas 
foi  aux  convulsions  que  certains  fanati- 
ques ,  sous  le  règne  de  Louis  XV,  voulaient 
J'airc  passer  pour  des  miracles. 

ANTICOUR.  s.  f.  Petite  cour  qui  est 
construite  ou  placée  avant  une  autre  cour. 
Avant-cour  est  préférable. 

ANTICRÉPUSCULE,  s.  m.  Clarté  qui 
parait  au  ciel ,  à  l'opposé  du  crépuscule,  au 
moment  où  celui-ci  commence  à  paraître. 

ANTIDACTYLE,  s.  m.  Pied  de  vers 
grec  ou  latin  qui  consiste  en  deux  brèves 
.et  une  longue. 

ANTIDESME.  s.  m.  Plante  du  Malabar, 
/ont  h-s  liahitans  de  ce  pays  emploient 
rêcorce  à  fabriquer  des  cordes. 

AN.TIDIAPHORISTES.  s.  m.  pi.  Secte 
de  luthériens  rigides  qui  refusèrent ,  au  sei- 
liènie  siècle  ,  de  reconnaître  la  juridiction 
4cs  éièques,  et  iinprouvèrent  plusieurs  cé- 
rémonies de  l'Église  que  des  luthériens  mi- 
tigés observaient  depuis  long-temps. 

ANTIDINIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
remèdes  employés  contre  les  vertiges.  Re- 
mède antldmlquc.  —  Il  est  aussi  substantif, 
t'n  antldlnlque.  Dis  antidinlqucs. 

ANTIDOTAIIÎE.  s.  m.  Collection  de  re- 
mèdes inventés  par  les  plus  fameux  mé- 
decins. —  Livre  dans  lequel  sont  décrits 
les  antidotes.  — jBoile  portative  dans  la- 
quelle on  renferme  certains  antidotes  dont 
on  doit  faire  l'application  dans  la  journée. 
ANTIDOTER.  V.  a.  Donner  des  anti- 
dotes, appliquer  ou  administrer  un  anti- 
dote. =  A  stidoté,  EE.  part./)fu  uslti. 

ANTIDYSSENTÉRIQUE.  adj.  des  2  g. 
Se  dit  des  remèdes  qu'on  peut  employer 
contre  la  dysscnlerie.  Remède  antldysscntc- 
rique.  —  Il  est  aussi  substantif.  Ln  antlilys- 
fc"(tWyuc,  Let  antldyssentérlqucs. 
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ANTIÉMÉTIQUE.  adj.  des  î  g.  Se  dit 
des  remèdes  opposés  à  l'émétique  ,  qui 
calment  les  vomissemens.  Médicamens  anll- 
èmèllqucs.  —  Il  est  aussi  substantif.  Des 
anliéincllques.  Cn  antlcmcllquc. 

ANTIENNÉAÈDRE.  adj.  m.  Se  dit  de 
certains  cristaux  qui  ont  neuf  faces  de  deux 
côtés  opposés,  peu  usité. 

ANTIÉPILEPTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  de  certains  remèdes  bons  contre  l'épi- 
lepsie.  Remèdes  antlèpllcpilqucs,  • —  II  est 
aussi  substantif.  Vn  anlié plie p tique. 

ANTIÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
médicamcns  qu'on  emploie  contre  l'étisie. 
Des  remèdes  antlèilqucs.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Vn  anilctlquc.  Les  antlèilqucs. 

ANTIFARCINEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit 
de  quelques  remèdes  que  l'on  emploie  con- 
tre le  farcin  des  chevaux.  Des  remèdes  antl- 
farelneux. —  Il  est  aussi  substantif.  Unanil- 
farclncux.  Des  antlfarclncux. 

ANTIFÉBRILE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  remèdes  qu'on  emploie  pour  guérir  les 
fièvres.  Des  remèdes  anilfùirilcs.  —  Il  est 
aussi  subslant  f.  —  Un  antifébrlie. 

ANTIGALACTIQUE.  T.  Aktihiteux. 
ANTIGLAUGOME.  s.   m.   Maladie  de 
l'ail  dans  laquelle  le  cristallin  forme  une 
élévation  douloureuse. 

ANTIGONE.  s.  f.  Espèce  de  grue  que 
l'on  ne  rencontre  que  dans  les  Indes. 

t  ANTIGONIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées 
en  l'honneur  d'un  certain  Antigonus  ,  un 
des  plus  habiles  généraux  d'Alexandre. 

ANTIGORIUM.  s.  m.  Gros  émail  pro- 
pre à  couvrir  la  terre  des  faïences. 

AKTIGOUTTEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit 
des  remèdes  qu'on  emploie  <  outre  la  goutte. 
Mcdleamenl  antlgouUeux.  Plante  anllgout- 
leuse.  —  11  est  aussi  substantif.  Un  anll- 
gouiteux.  Les  antlgoiilleux. 

ANTIKÉMORROÏDAL.  adj.  Se  dit  des 
médicamens  bons  contre  les  hémorroïdes. 
Remèdes  antlhèmorrotdtiux. 

ANTIIIERPÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  des  médicamens  qu'on  peut  employer 
contre  la  dartre  qu'on  appelle  ficrpc.  Des 
remèdes  antlhcrpétïques,  —  II  est  aussi  sub- 
stantif. Vn  antlherpctlque. 

ANTIHYDROPIIORIQUE.   Foyez  Ak- 

TILYSSB. 

ANTiriYDl^OPIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  ceitai*s  remèdes  qu'on  en^ploie  con- 
tre l'hydropîsie.  Remèdes  antihydroplqucs. 
— Il  est  aussi  substantif.  Vn  antlhydrnplquc. 

ANTIHYPOCONDRIAQUE,  adj.  des 
2  g.  Il  se  dit  des  médicamens  qu'on  em- 
ploie contre  les  maladies  hypocondriaques. 
Remèdes  antlhypoccndrlaques. —  Il  est  aussi 
substantif.  Vn  ayitlhypoeondrlaquc. 

ANTIHYSTÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  tout  ce  que  l'on  emploie  contre 
la  passion  hystérique.  Remède  antlbysté- 
rlque.  —  Il  est  aussi  substantif.  Dcj  aniihy- 
stérlqnes.  f/n  antlhystcrlquc. 

ANTIICTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  remèdes  employés  contre  la  jau- 
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nisse.  Remèdes  anliietcrlques.  —  II  est  aussi 
substantif.  Des  antilelèriques. 

ANTILAITEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
des  remèdes  qui  sont  propres  à  faire  pas- 
ser le  lait,  ou  à  guérir  les  maladies  qu'on 
ime  laiteuses  en  général.  Des  remèdes 
antllalteux.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les 
antllalteux.  Vu  antllaltcu.r. 

ANTILAMBDA,  s.  m.  Signe   qu'on  em- 
ployait anciennement  en  place  du  guillemet. 
ÀNTILOBE.  s.  m.  Partie  de  l'oreille  qui 
est  opposée  an  lobe.  On  préfère  lobule. 

ANTl LOGARITHME,  s.  m.  Complé- 
ment dn  logarithme  d'un  sinus.  —  Diffé- 
rence d'un  logarithme  à  un  sinus  total. 

ANTILOÏMIQUE.  ;'.  AnTipEsiii.E.M.EL 
dans  le  Dictionnaire. 

ANTILYSSE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit  de 
certains  remèdes  qu'on  emploie  contre  la 
rage  ou  l'hydrophobie.  Remèdes  antllysses. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Des  ajitllysses, 

ANTIMACHLES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on 
célébrait  anciennement  à  l'île  de  Cos,oii  le 
prêtre  portait  des  habillemens  de  femme. 
ANTIMÉLANCOLIQUE.  adj.  des  2  g. 
Il  se  dit  des  remèdes  bons  contre  la  mélan- 
colie. Des  remèdes  antlmèlancollques.  —  11 
est  aussi  substantif.  Des  antlmèlancollques. 

ANTIMLNSE.  s.  f.  Nappe  d'autel  con- 
sacrée que  l'église  grecque  tolère  dans  des 
lieux  où  il  n'y  a  point  d'autel  préparé. 

ANTIMÉPHITIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
(Ut  des  moyens  employés  contre  le  méphi- 
tismc.  Ri;mèd.es  untlmèphlllques.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Des  ayitlmcphlilques. 

ANTIMÉTATHÈSE.  s.  f.  Figure  de  rhé- 
torique qui  consiste  à  repéter  les  mêmes 
mois,  dans  un  sens  oppose.  On  nonâme  aussi 
cette  figure,  Ântimctalcpse  ou  Antimètabole. 
•ANTIMOINE,  s.  m.  D.ins  la  nouvelle 
nomenclature  chimique  on  lui  donne  le 
nom  de  sulfure  natif,  te!  qu'il  est  retiré  de 
la  nûne  ;- sulfure  d'ajitlmolne  f  lorsqu'il  est 
seulement  débarrassé  de  sa  gangue  ;  -  et 
d'oxlde  d'antimoine  blanc ,  lorsqu'il  est  pré- 
paré comme  purgatif. 

ANTIMOINE,  ÉE.  adj.  Mêlé  d'anti- 
moine. .Substance  aiitlmolnce. 

ANTIMONARCHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  est  opposé  ."i  la  monarchie  ,  qui  n'aime 
pas  la  monarchie.  Esprit,  ophtUms  anll- 
monarehlqiics.  Mesure  antlmonarehlque. 

ANTIMONIAL,LE.  adj.  Qui  tient,  qui 
a  rapport  à  l'antimoine.  Prèparailov.  cnti- 
moniale.  Remèdes  antlmonlaux. 

ANTIMORVEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
des  remèdes  qu'on  pent  employer  contre 
la  morve  des  chevaux.  Remèth  anllmorvcux. 
Rolsson  anllmorveuse. — Il  est  aussi  substan- 
tif. Les  anthforrcux.  Vn  anllmorvcux. 
ANTir;ALE.  s.  m.  Oiseau  de  mer. 
ANTINATIONAL,  LE.  adj.  Opi-iué  b  U 
nation,  contraire  à  l'avantage  deia  nation, 
h  ses  goCrts,  à  son  caractère  ,  à  son  gouver- 
nement, etc. 

ANTINÉPHRÉTIQUE.  adj.  dis  2  g.  Il 
se  (lit  des  remèdes  employés  contre  la   cj— 
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lique  néphrétique.  Rcmide  antinéphrclique. 

11  est  aussi  sabstantif.    Un  antinéphri- 

tiijuc.Lcs  antinùphrctiqiies. 

AISTIN'OMIENS.  s.  m.  pi.  Sectaiics  qui 
se  rendaient  ennemis  des  lois. 
f.INTINOÉES.  s.  f.  pi.  Fétcs  annuelles 
q'ii  se  célébraient  en  l'honneur  d'AnlinoUs. 

ANTINOUS,  s.  m.  Nom  d'une  constel- 
lation placée  auprès  de  la  Voit  lactée. 

ANTIOPE.  s.  ni.  Espt;ce  d'insecte. 

AiNTIORGASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  ce  qui  est  propre  à  calmer  l'clTer- 
Tescence  des  humeurs.  Remèdes  anlior, 


tiqua 


—  11  est  aussi  substantif.  Un  antior- 


^(tsliqtie.  Les  nntiorg(i.stiques. 

ANTIPARALLÈLES.  adj.  des  2  g.  lise 
dit  des  lignes  qui  l'ont  avec  d'autres  lignes 
des  sections  contraires.  Des  lig/ies  antipa- 
rallcks.  —  11  est  aussi  substantif.  Uncanli- 
pnrallèlc.  Des  anliparalléles. 

ANTIPABALYTIQUE.  adj.  des  2  g.  1) 
se  dit  des  remèdes  qu'on  emploie  contre 
la  paralysie.  Remède  tmtipnralytique.  —  Il 
tst  aussi  substantif.  Les  antipnralyliqiics. 

ANTIPARASTASE.s.f.rhét.  Figure  par 
laquelle  un  accusé  cherche  à  prouver  que  , 
6'il  avait  fait  ce  qu'on  lui  impute  ,  il  serait 
plutùt  digne  d'cloge  que  de  blâme. 

ANTIPASTE.  s.  ni.  Pied  de  vers  com- 
posé de  deui  longues  entre  deux  brèves. 

AINTIPATE.  s.  m.  Sorte  de  corail  noir. 

tANTIPHERNAUX.  adj.  m.  pi.  Se  dit 

des  biens    que  le  mari  donne  à  sa  femme 

par  contrat  de  mariage.  Des  biens  aniiphcr- 

naux. 

AKTIPHERIXES.  s.  m.  pi.  Avantages 
qu'un  mari  fait  à  sa  femme  par  contrat  de 
mariage. 

ATV'ÏIPHILOSOPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Se  dit  de  ce  qui  est  opposé  à  la  philosophie. 

AISTIPHILOSOPHISME.  s.  m.  Doc- 
trine, opinion  contraire  a  la  fausse  philoso- 
phie peu  usité. 

ANTIPHILOSOPHISTE.  s.  m.  L'op- 
posé de  philosophiste  ;  contraire  au  philo- 
sophisme-,  peu  usité. 

ANTIPHLOGISTIQUE.  adj.  des  2  g. 
Il  se  dit  de  ce  qui  est  propre  .i  calmer  l'ef- 
feivescence  du  sang,  à  diminuer  l'ardeur 
de  la  Cévie.  Remède  antlphlogistique. —  Il 
est  aussi  substantif.  Les  antiphlogisliqucs. 

ANTIPUÔNIE.  s.  f.  mus.Sjmphonie  qui 
s'exécutait,  chez  les  anciens  Grecs,  par  des 
voix  ou  des  instrumens  à  l'octave  ou  à  la 
double  octave,  par  opposition  à  celle  qui 
s'exécutait  à  l'unisson  ,  et  qui  est  nommée 
Ilomophonie.  V.  ce  mot  dans  le  Dict. 

ANTIPHRASER.  v.  a.  Faire  des  phrases 
contre  la  grammaire.  =  AnTiPHnisii,  iîe. 
part,  peu  usité. 

ANTIPIITIIISIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  tout  ce  qu'on  emploie  pour  guérir  la 
phthisie.  Remède  antlphthisique.  =■■  Il  est 
aussi  substantif.  Les  antiplithisiques. 

ANTIPHYSIQUE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  contre  nature.  —  11  se  dit 
aussi  des  remèdCk  qu'un  emploie  contre  les 
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vents  ou  les  flatuosités.  Remède  anliphysi- 
que.  —  Eu  ce  dernier  sens  il  est  aussi  sub- 
stantif. Les  antiphysiques. 

ANTIPLEUR^IQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  des  remèdes  employés  contre  la'pleu- 
résic.  Applications ,  remèdes  antipleurèli- 
ques.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les  antipleu- 
rètiqiies.  Un  antipteurctiquc. 

ANTIPODAGRIQUE.  K  Ahticociieux. 

ANTIPODAL,LE.  adj.  Qui  est  place  aux 
antipodes,  qui  est  dans  un  sens  opposé.  Le 
méridien  antipodal. 

ANTIl'RAXIE.s.  f.Contr.iriété  dans  le 
tempérament,  dans  les  fonctions  du  corps. 

ANTIPROSTATES,  s.  f.  pi.  Petits  corps 
glanduleux  placés  des  deux  côtés  de  l'u- 
rètre, et  au-devant  des  glandes  qu'on  ap- 
pelle prcslales. 

ANTIPSORIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  ce  qu'on  emploie  contrf^  la  gale.  Remède 
antipsoriquc.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les 
antipsoriques.   Un  antipsoriquc. 

ANTIPTOSE.  s.  f.  En  grammaire,  c'est 
la  position  d'un  cas  pour  un  autre. 

ANTIPUTRIDE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  tout  ce  que  l'on  emploie  contre  la  pu- 
tridité.  Remède  antiputride.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Les  antiputrides.  Un  antiputride. 

ANTIPYIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  applications  propres  à  arrêter  la  suppu- 
ration.^/i/i/icad'o/i  antipyiquc.  Remède  anti- 
pyique.  — Il  est  aussi  substantif.  Les  anti- 
pyiques.  Un  antipyiquc. 
'  ANTU'YRÉTIQUE.  V.  FiBBincE  dans 
le  Dictionnaire. 

ANTIPYROTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se 
dit  de  certains  remèdes  contre  la  brûlure. 
•  ANTIQUAIRE,  s.  m.  Celui  qui ,  chez  les 
anciens,  avait  inspection  sur  les  livres,  fur 
les  copistes,  et  qui  était  le  gardien  de  l' An- 
iiquarium  où  ces  livres  étaient  renfermés. 
—  Ce  nom  fut  donné  par  la  suite  aux  copis- 
tes eux-mêmes.  —  Personne  notable  char- 
gée, dans  quelques  villes  grecques  du  pre- 
mier rang,  de  faire  voir  aux  étrangers  les 
curiosités  anciennes,  et  de  leuren  faire  l'ex- 
plication. —  Celui  qui  faisait  la  recherche 
des  vieux  mots  ,  et  qui  affectait  de  les  em- 
ployer. —  Celui  qui  faisait  des  scolies ,  ou 
qui  prenait  des  notes  sur  les  traductions  ou 
sur  les  ouvrages  des  anciens  auteurs. 

ANTIQUARIAT.  s.  m.  Ondésignait,  par 
ce  mot  barbare  ,  la  connaissance  de  l'anti- 
quité ;  mais  ne  conviendrait-il  pas  mieux  de 
le  faire  servir  à  désigner  le  Heu  dans  le- 
quel on  conserve  des  objets  de  l'antiquité? 

ANTIQUER.  V.  a.  Il  se  dit  encore  ,  (hei 

les  anciens  relieurs,  pour  dire,  enjoliver  la 

tranche  d'un  liVre,  y  pratiquer  des  orne- 

mens  à  l'antique.  =  AniiQciS,  ée.   part.  v. 

•ANTIQUITÉ,  s.  f.  t  Figure  alli-gorique. 

ANTIR.VCIIITIQUE.  adj.  des  2  g.  lise 
dit  àe.5  remèdes  qu'(in  emploie  contre  le 
rachitisme.  Remède  antirachitique.  —  11  est 
aussi  substantif.  Les  antirachitiques. 

ANTIRRHÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  11  se 
dit  d'uii  ouvrage  qui  en  contredit  un  autre. 
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ANTISALLE,  s.  f.  Pièce  d'un  logement 
qui  précède  une  salle,  peu  usité. 
t  ANTIS.  s.  m.  pi.  Peuples  sauvages  et 
féroces  de  l'Amérique  ,  qui  adoraient  le 
tigre ,  et  qui  se  faisaient  gloire  de  porter 
sa  dépouille. 

ANTISATIUE.  s.  f.  Réponse  à  une  sa- 
tire ,  le  contraire  d'une  satire. 

t  ANTISCIENS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  liabi- 
tent  sous  le  même  degré  de  î'équateur. — 
Deux  points  du  ciel  également  éloignés  du 
tropique,  y.  Amtéciexs. 

ANTISCROFULEUX  ,  EUSE.  adj.  Il 
se  dit  de  ce  que  l'on  emploie  pour  guérir 
les  écrouelles.  flcmcrfcj  anlistrofuleux.  —  U 
est  aussi  substantif.  Les  antiscrofuleuœ. 

ANTISIGMA,  s.  m.  Deux  sigma  adossés. 
Le  sigma  (Sri)  est  la  lettre  grecque  qui 
équivaut  à  notre  5. 

ANTISIPHILITlQUE.adj.  Il  se  ditdes 
remèdes  qu'on  emploie  contre  les  mau-x 
vénériens.  Mèdicamens  aniisiphilitit/ues.  — 
11  est  aussi  substantif.  Les  antisiphililiqucs. 

ANTISOCIAL,  LE.  adj.  Contraire  à  la 
société,  à  son  ordre  ,  et  qui  tend  a  ia  dis- 
soudre. Opinion  antisociale.  Système  antiso- 
cial. Priiteipts  antisociaux, 

t  ANTISOPIIISTE.  s.  m.  Qui  est  contre 
les  sophistes,  qui  combat  les  sophismes. 

ANTISPASE.  s.  f.  méd.  Révulsion, 
cours  naturel  des  humeurs  qui  avaient  été 
détournées. 

ANTISPASMODIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  mèdicamens  employés  contre  les 
spasmes  tui  les  convulsions.  Remèdes  anti' 
spasmcdiqae.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les 
antispasmodiques.  Un  antispasmodique. 

ANTISPASTE.  F.  AmiPisTS. 

AKTISPASTIQUE.  s.  m.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  tout  remède  qui  opëre  par  révul- 
sion. Médicament  aniispasiique.  — Il  est 
aussi  substantif.  Les  antispastiques. 

ANTISPODE.  s.  m.  chim.  Faux  spode 

employé  au  lieu  du  vrai.  —  Nom  donné  aux 

cendres  d'une  plante   aquatique  ,    que  l'on 

nomme  aussi  Roseau  d'Arabie. 

t  ANTISTITE.  s.  f.  Prêtresse  des  idoles. 

ANTISTREPTE.  s.  f.  Roulette  sous  les 
pieds  d'un  lit,  d'une  table  ou  d'un  fauteuil. 
j  ANTITACTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
se  croyaient  obligés  d'agir  contre  la  loi. 

ANTITÉTANIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  remèdes  qu'on  emploie  contre  le  téta- 
nos. Remède  antitétanique.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Les  anlilèlanijurs. 

ANTITHÉES.  s.  m.  pi.  Mauvais  génie» 
que  les  anciens  magiciens  invoquaient  pour 
le  succès  de  leurs  enchantemens. 

ANTITHÉNAR.  s.  m.  Muscle  qui  est 
l'antagoniste  du  thénar.  J'.  Thexae. 

ANTITHERMOPSICRE.  s.  m.  Double 
thermomètre,  ou  baromètre  à  deux  boule» 
adaptées  il  deux  tubes,  lesquels  sont  unis  à 
un  troisième  tube,  pour  connaître  les  effets 
du  chaud  et  du  froid  sur  le  mercure. 

ANTITHÉTAIRE.  s.  m.  Accusé  qui  su 
décharge    d'un   délit    par   récrimination  , 
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t'està-riire  en  chargeant  du  même  fait  son 
accusateur, 

ANTITHÉTIQUE,  adj.  dis  2  g.  Qui 
tient  de  Tantithèse.  Pcriottc  antilhitique. 

AÎVTITBAGIEN.  adj.  m.  Qui  appartient 
à  l'antitrague.  Muiclu  aniilraglcn. 

AIVTITRAGUE.  s.  ai.  Partie  éminente 
de  l'oreille  externe ,  opposée  au  tragus. 

ANTITRINITAIRES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
qui  combattaient  le  mystère  de  la  Trinité. 

ANTITROPE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
ce  qui  a  une  direction  contraire  à  celle  de 
la  graine  dans  les  plantes. 

ANTITYPE.  s.  m.  Type  ou  figure  dans 
l'église  grecque  ,  où  ce  mol  exprime  l'Eu- 
charistie, et  d'où  les  protestans  ont  conclu 
que  ce  sacrement  n'était  que  la  figure  du 
corps  de  Jésus-Glirist. 

ANTIVERMICULAIRE.  V.  Aniivebmi- 
.■ïEtx  dans  le  Dictionnaire. 

ANTIVÉROLIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  ie 
dit  des  remèdes  qu'on  emploie  contre  la 
petite  vérole.  Médicament  antivcrolique.  — 
11  est  aussi  substantif.  Les  antlicrolii/itcs. 

ANTIVERSIFICATEUR,  s. m. Ennemi 
<!p  la  poésie  ;  qui  a  peu  de  goût  pour  la 
poésie. 

ANTIZIMIQUE.  adj.  des  3  g.  Qui  s'op- 
pose, qui  est  contraire  à  la  fermentation. 
Sul'Stance  ant'tzimlquc. 

ANTIODONTALGIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  ce  qu'un  emploie  contre  les  maux 
de  dents.  Remèdes  ajii'wdontalgiques. — Il  est 
aussi  substantif.  Les  antïodontalgiques. 

ANTCECIENS.  r.  Akiiscikns. 

ANTOFLES.  s.  m.  pi.  Il  se  dit,  dans  le 
commerce  ,  des  girodes  qui  sont  restés  sur 
les  arbres  après  la  récolte,  et  qui  ont  con 
tir.r.és  à  grossir  et  à  exhaler  une  odeur  suave 
Balle  d'antofles  de  glrofJe ,  sac  rempli  de  ces 
fruits.  En  Hollande  on  les  nomme  mères  de 
girofe. 

ANTOISER.  T.  a.  Mettre  les  fumiers  en 
plie.  =  Aktois*,  ëb.  part. 

ANTOIT.  3.  m.  Instrument  de  fer  courbe 
dont  on  se  sert,  dans  la  construction  des 
vaisseaux ,  pour  faire  approcher  les  mem- 
bres des  bordages  près  les  uns  des  autres. 
fANTONIE.  s.  f.  Loi  portée  sous  le  con- 
solât d'Antoine ,  qui  enleva  au  peuple  le 
droit  d'élire  les  prftres,  pour  le  rendre  aux 
collèges  sacerdotaux  auxquels  il  apparte- 
Dait  primitivement. 
tANTO.MES.  s.  f.  pi.  Cérémonies  publi- 
ques, jeux  établis  à  Rome  par  Antoine 

ANTONINS.  s.  m.  pi.  Religieux  ,  muin.-s 
de  l'ordre  de  Saint-Antoine. 

ANTRACOMSTRE.  s.  m.  Sorte  d'ins- 
trument qui  sert  à  évaluer  !a  quantité  d'a- 
cide carbonique  contenue  dans  l'air. 

ANTRIADES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux peu  nombreuse. 

ANTRIRE.  s.  m.  Insecte  coléoptère. 

ANTRISQUE.  9.  f.  Plante  apéritive. 

ANTRUSTIONS.  s.  m.  pi.  Corps  de  to- 
'ontaires  qui  suivaient  certains  princes  de 

•vmanie  dans  leurs  opérations  militaires. 
DICT.  COMPL. 
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ANUBIS.  s.  m.  Idole  des  Egyptiens,  qui 
avait  un  corps  Immain  surunetétede  chien. 

ANCER.  v.  a.  On  dit  ,  en  termes  de 
chasse,  anucr  des  perdrix ,  pour  dire  ,  choisir 
le  moment  favorable  pour  les  tirer  au  vol. 
•ANUS.  5.  m.  Orifice  postérieur  d'une 
flelu  monopélale.  —  On  appelle  anus  arli- 
fîciet j  une  ouverture  que  l'on  fait  aux  en- 
fans  pour  leur  servir  d'anus  lorsqu'ils  en 
sont  privés  à  leur  naissance  ,  ou  à  des  adul- 
tes à  qui  les  suites  d'une  maladie  ont  len  Ju 
cette  opération  nécessaire. 

ANYCHIE.  s.  f.  Espèce  d'amarante. 
tANYSIDORE.  s.  f.  CeUe  qui  fait  des  pré- 
sens parfaits  ;  surnom  de  Diane. 

AODONS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  poissons. 

AONIDES.  s.  f.  pi.  Surnom  des  Muses, 
tiré  des  monts  Aoniens ,  sur  lesquels  on  lèiu* 
rendait  un  culte. 

AORASIE.  s.  f.  Invisibilité  des  dieux 
en  face.  On  dit  aussi  Aoralie. 

AORATE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

AOKTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  ou 
qui  appartient  à  l'aorte.  Veine  aortique.  Val- 
vules aortiqucs. 

APAGÏE.  s.  f.  Arbre  du  Japon. 

APAGME.  s.  m,  chir.  Dérangement ,  dé- 
placement d'un  os.  peu  usité. 

APAGOGIE.  s.  f.  Démonstration  d'une 
proposition  par  l'absurdité  d'une  autre  qui 
lui  est  opposée. 

f  APAGON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  que 
l'on  nomme  aussi  le  roi  dos  rougets, 

APALANGHE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

APALATON.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

APALE.  s.  m.  Insecte  coléoptère. 
tAPÀLESTRE.  adj.  des  2.  g.  Peu  propre 
à  la  lutte ,  qui  a  peu  d'adresse  à  la  lutte. 

APALIKE.  3.  f.  Poisson  qui  remonte  les 
rivières ,  et  qui  vit  a.uprès  des  tropiques. 

APALYTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes que  l'on  nomme  aussi  les  Mollipctuics. 

APANTHISME.  s.  m.  Deliurolion. 

APANTHROPIE.  s.  f.  Aversion  qu'on 
éprouve  pour  les  hommes ,  ou  espèce  de  mi- 
santhropie causée  par  uue  maladie. 

tAPANTOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  par  les  objets  qui  se  présentaient 
à  l'improvigte. 

tAPANTOMANCIEN  ,  NE.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  prédisait  l'avenir  par  les 
objets  qui  se  présentaient  à  l'improviste. 

APAR.V.  s.  m.  Le  tatoua  trois  bandes. 
fAPARCHAlS.  s.  m.  pi.  OffVandes  que 
les  Hypirboréens  envoyaient  à  Dtlus. 

AP.\RÉ.V.  s.  m.  Animal  rongeur,  qui 
paraît  être  le  petit  cochon  d'Inde  à  l'état 
sauvage. 

fAPARCHIES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait  aux  entrailles  fumantes  des  vittimes 
qu'on  faisait  brûler. 
tAPARCTIENS.   s.   m.  pi.  Peuples  sep- 
tentrionaux regardés  comme  fabnlcuX. 

APARINE.  s.  f.  Espèce  de  piaule. 

APATE.  s.  f.  Mcux  nom  de  la  laitoe  >i- 
race.  —  Genre  d'insectes  que  l'on  appelnil 
autrefois  Bostriehe. 
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•APATHIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
plantes  qui  ne  montrent  aucun  signe  de 
sensibilité.  Les  étamines  de  cette  plante  sont 
sensibles,   mais  ses  pétales   sont  apathiques. 

—  C'est  aussi  le  uom  de  la  première  divi- 
sion des  animaux  invertébrés  et  privés  de 
sens  apparens. 

APATHISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
faisaient  profession  d'apathie. 

APATITE.  s.  f.  Chaux  phosphatée  que  sa 
transparence  avait  d'abord  fait  prendre 
pour  une  pierre  précieuse. 

APATTA.  s.  f.Oie  de  laCôte-d'Or. 

APATURIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athénien- 
nes que  l'on  célébrait  daus l'ancienne  Grèce 
en  l'honneur  de  Bacchus.  — On  célébrait, 
suivant  quelques  auteurs,  de  pareilles  fêtes 
à  Romo  lorsque  les  fils  des  sénateurs  étaient 
admis  au  sénat. 

fAPATURÉON.  s.  m.  Mois  de  l'année 
ionienne  où  l'on  célébrait  les  Apaturies. 

lAPAULIE.  s.  f.  Troisième  jour  du  ma- 
riage, où  la  mariée,  de  retour  dans  la  mai- 
son paternelle,  était  séparée  de  l'époux. 

APAW.  s.  m.  Coquille  du  Sénégal. 

APÉCHÈME.  s.   m.  Fracture  du  crûne 

dans  la  partie  opposée  à  un  coup,  peu  usité. 

f  APENE.  s.  m.  Char  où  l'on  portait  les 

images  des  dieux  en  procession. 

.     APEPSIE.  s.  f.  Impossibilité  de  digéier. 

APERCEPTIBILITÉ.  s.  f.  Faculté  in- 
tellectuelle d'apercevoir  ou  de  comparerles 
impressions  reçues. 

APERCEPTION.  s.  f.  Sentiment  inté- 
rieur, fond  intime  de  sa  propre  conscience. 

—  Acte  de  l'âme  qui  se  considère  comme 
le  sujet  qui  a  telle  ou  telle  perception  ,  et  se 
distingue,  par  cette  réflexion,  des  objets  de 
ses  perceptions. 

APERCHER.  V.  a.  Remarquer  l'endroit 
où  un  oiseau  va  se  perejier  pendant  la  nuit, 
=  ArERcnÉ,  iz.  paît. 

APERÇOIR.  s.  m.  Plaque  de  fer-blanc 
attachée  de  chaque  côté  de  la  meule  qui  est 
dans  l'atelier  de  l'épinglier. 

APERE.  s.  f.  Plante  graminée. 

APÉllÉA.  V.  Aparéa. 

APÉRIANTUACÉES.  s.  f.  pL  Famille 
de  plantes  voisines  de»  palmiers. 

APÉRITOIRE.  s.  f.  Plaque  de  fer  ou  de 
corne ,  qui  est  placée  sur  le  devant  du  tour 
à  faire  la  pointe  des  épingles,  pour  égaliser 
les  ûl;  de  fer  ou  de  laiton. 

APERTEMENT.  adv.  Ouvertement,  pu- 
bliquement ,  de  notoriété  publique  ,  au  su 
et  vu  de  tout  le  monde,  vieux. 

APERTISE.  s.  f.  Agilité,  adresse,  vieux. 
'  APÉTALES,  adj.  des  2  g.  Ce  mot  se  dit 
de  quatre  classes  de  plantes  de  la  méthode 
de  Tournefort. 

"r-^PEX.  s.  m.  Sorte  de  bonnet  que  por- 
taient à  Rome  les  saliens  et  les  flamines. 

APHELLAN.  s.  m.  La  plus  belle  étoile 
des  Genjeaux. 

fAÎ'HÉTÉRIENS  ou  APHÉSIENS.  s.  m. 
pi.  Surnom  donné  à  Castor  et  Pullus,  qu'on 
croyait  présider  aux  barri,  les  qui  servaient 
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de  point  de  départ  dani  les  jeux  publics, 
]?arce  qu'ils  y  avaient  un  temple. 

APHIDIK.NS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes coléoptères. 

APUIDIVORE.  adj.  des  »  g.  Se  dit  des 
insectes  qui  dàvorent  les  pucerons. 

ÀPUIE.   s.  1'.  Poisson  cyprin.—  On  ap- 
pelle Jpliic  vtarine  une  espèce  de  gobie. 
tAPUlL.^KTHROPE.   s.   m.    Celui   qui 
comniinite  .i  se  dégoûter  de  la  socifté. 

APIIIL.IM'IIROPIE.  s.  f.  Degoilt  de 
la  société ,  premier  degré  de  la  mélancolie. 

APHITÉE.  s.  f.  Plante  parasite. 

APHODIE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

APHORISTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  l'aphorisme.  Proposition  aphoris- 
iique.  Sentence  aphorisiique. 

APURACTE.  s.  m.  Sorte  de  narlre  sans 
pont  et  il  un  seul  rang  de  rames ,  dont  se 
servaient  U-s  anciens. 

APHRITE.  s.  m.  Espèce  d'abeille. 

APHRIZITE.  s.  m.  Substance  minérale. 

APHRODISIAQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
escite  à  l'amour,  qui  a  la  vertu  de  porter  à 
l'acte  vénérien.  Des  boissons  aphrodisiaques. 

—  11  est  aussi  substantif.  Un  aphrodisiaque. 

APHRODISIASME.  s.  m. Acte  vénérien. 

APHRODISIES.  s.  f.  pl-  Fêtes  célé- 
brées en  l'honneur  de  Vénus  Aphrodite , 
parce  qu'elle  naquit  de  l'écume  de  la  mer. 

APHRODITE,  s.  m.  Sorte  de  ver  marin. 

—  -f   Surnom  de  Venus,   signiGaut    né  de 
l'écume  de  la  mer. 

APHROIN'ATRON.   s.  m.   Carbonate  de 
soude,  efllorescence  saline,  sel  mural. 
APHROMLLE.  s.  m.  Plante  diurétique. 
APHRONITRE.  s.  m.  Écume  de  nitre. 
APnTH.\.RTODOCÉTÈS.  s.  m.  pl.  Hé- 
rétiques qui  croyaient  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  avait   été   impassible   et  immortel, 
parce  qu'il  était  incorruptible. 

APUTHEUX    EUSE.  adj.  Qui  est  rem- 
pli d'aphlhes.  Ficirc  ,  bouche  aphthcuscs. 
APHTE.  V.  Aphie. 

APHYLLE.  adj.  des  2  g.  Dépourvu  de 
fioilles  ,  qui  n'a  pas  ou  a  peu  de  feuilles. 
Plante  aphytie.  Arbre  apliylh. 

APHVOSTOMES.  s.  m.  pl.  Famille  de 
poissons.  — adj.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
des  insectes  qui  ont  le  museau  prolongé 
avec  des  palpes  saillans. 

APl.'VtRES.  s.  m.  pl.  Famille  d'insectes. 
APIATRE.  r.  GuÊPiEH. 
•  À  PIC.  adv.  mar.  On  appelle  Cûied  pic, 
une  cote  sans  talus  du  côté  de  la  mer.  Fircr 
Il  pic ,  c'est  virer  le  câble  du   vaisseau  de 
façon  que  l'avant  du   bûtiment  se   trouve 
perpendiculairement  sur  l'ancre. 
APICRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
APIÉTRIR.  V.  n.  Dépérir ,  devenir  piè- 
tre, décroître.  =AniiTBi,  ie.  vieux. 

APILEPSIE.  F.  Apoplexie  dans  le  Dict. 
APINEL.  s.  m.  Racine  de  l'aristoloche 
anguiride  ,  qui  a  la  vertu  d'éloigner  les  ser- 
pens,  et  de  les  empoisonner  s'ils  en  mangent. 
APION.  s.  m.  Genre  d'insectes. 
APIQliER.  V.  a.  mar.  Mettre  à  pic,  placci 
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son  vaisseau  dans  une  situation   verticale , 
ou  au-dessus  de  l'ancre.  =:Api«uk,  ée.  part. 
AFIROPODES.  s.  m.  pl.   Ordre  d'ani- 
maux sans  vertèbres. 

APIS.  s.  m.  Divinité  ou  taureau  sacré 
tju'adoraient  les  Égyptiens.  —  Emblème 
du  taureau  équinoxial  ou  céleste.  —  Con- 
stellation méridionale. 

APriEll.  r.  Apitoïeb  dans  le  Dictionn. 
AP1U.S.  s.  m.  Genre  d'insectes. 
APLAIGKER.  v.  a.Tirerle  poil  du  drap 
uu  des  couvertures  avec  des  chardons.  = 
.ipuiGHK  ,  ÉH.  part. 

APLAIGNEU R.  s .  m.  Celui  qui  aplaigne, 
celui  qui ,  chez  les  couverturiers  ,  tire  la 
laine  avec  des  chardons.  On  dit  aussi  Lai- 
ueur  ou  Garnisseur. 

APLANISSEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
çonne le  drap  après  la  tonture.  On  dit 
aussi  Aptancur ,  Prcsseur  et  Apprileur. 

APLATISSERIE.  s.  f.  Atelier  où  l'on 
prépare  les  barres  de  fer  pour  être  aplaties. 
APLATISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  aplatit. 
Voltaire  a  donné  par  plaisanterie  ce  nom  à 
quelques  physiciens  qui  croyaient  que  le 
lobe  de  la  terre  était  aplati.  Ces  aplatis- 
.:urs  du  globe.  — Celui  qui  dans  les  forge» 
est  chargé  de  placer  les  barres  de  fer  qu'on 
veut  aplatir.  —  Ouvrier  qui  aplatit  les  bar- 
res de  fer  au  sortir  du  feu. 

APLATISSOIRE.  s.  m.  Dans  les  forges, 
partie  des  moulins  qui  sert  à  aplatir  ,  à 
étendre  les  barres  de  fer. 

APLESTER.  v.  a.  Mettre  les  voiles  au 
vent  et  se  disposer  à  partir,  vieux  et  peu  us. 
APLET.5.  m.  Filet  pour  la  pèche  des  ha- 
rengs et  d'autres  poissons  de  même  grosseur. 
APLITE.  s.  m.  Roche  quartieuse. 
APLOCÈRES.  s.  m.  pl.  Genre  d'insectes. 
APLOMB,  s.  m.  Substance  minérale. 
APLOTOMIE  s.  f.  chir.  Incision  simple 
que  l'on  fait  i  une  partie  molle,  peu  usité. 
APLUDÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
APLUSTRE.  s.  m.  Ornement  qui  se  pla- 
çait autrefois  sur  la  pointe  des  vaisseaux. 
APLYSIE.  s.  f.  Mollusque  gastéropode. 
APNÉE,  s.  f.  Défaut  de  respiration. 
APOA.  s.  m.  Canard  du  Brésil. —  Espèce 
de  serpent  du  même  pays. 
APOATRE.  y.  GbÊpieii. 
APObOMIES.  s.  f.  pl.  Fêles  célébrées, 
dans  l'ancienne  Grèce ,  dans  hsquelles  les 
sacrifices  se  faisaient  sur  le  pavé  du  temple. 
APOC  ALBASUM.  s.  m.  Substance  gom- 
mo-résineuse  d'euphorbe  qui  contient  un 
principe  très-vénéneux. 

APOCALYPTIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'un  style  obscur  comme  celui  de  l'Apoca- 
lypse. Diction,  histoire  apocalyptique.  _ 

APOCHYLISME.  s.m.Sorte  de  suc  végé- 
tal épaissi,  que  l'un  appelle  autrement  Hob. 
APOCINÉES.  y.  Apocïnées. 
APOCINOS.s.  m.  Danse  ancienne  et  ri- 
dicule dont  on  ne  connaît  plus  que  le  nom. 
•APOCOPE,  s.  f.  Blessure  avec  perte  de 
substance,  et   fracture   dans   laquelle   des 
poi lions  de  l'os  ont  été  enlevées. 
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APOCROL'STIQL  E.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  remèdes  ou  boissons  propres  à  chasser 
les  humeurs  malignes,  f .  Réprecussif  dans 
le  Dictionnaire. 

APOC  YNÉES.  s.  f.  pl.  Famille  de  plantes . 
APOCYNOS.  r.  Apocihos. 
APODE,   adj.   des  2  g.  Se  dit  des  pois- 
sons  qui   n'ont  point  de  nageoires  sous  !e 
ventre.  —  Se  dit  aussi  des  larves  d'insecte» 
qui  n'ont  pas  de  pâtes.  —  Se  dit  encore  de 
certains  oiseaux  dont  les  pieds  sont  courts. 
APODECTE.  s.  m.  Receveur  des  tributs 
à  Athènes  et  dans  d'autres  ville»  de  la  Grèce.    . 

APODIOXIS.  s.  m.  Figure  de  ihétori- 
que  par  laquelle  on  rejette  un  raisonne- 
ment qm  paraît  Qu  qui  est  absurde. 

APODIPNE.  s.  m.  Chant  grec  après  le 
souper.  —  Ce  mot  signifie  encore  ,  dans  l'é- 
glise grecque ,  ce  qu'on  nomme  Compiles 
dans  l'église  catholique.  II  y  a  le  grand  Apo- 
dipnc  pour  le  carême  ,  et  le  petit  Apodipne 
pour  le  restant  de  l'année. 

APODOPNIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  disait 
d'une  pompe  ou  soufflet  qu'on  employait 
pour  rétablir  la  respiratl«jn  cher  les  as- 
phyxiés. Instrutnent  Apodopniquc. 

APODOSE.  s.  f.  Seconde  partie  d'une 
période.  —  Espèce  de  poisson. 
fAPODYPTÈRE.  s.  m.  Lieu  où  l'on  se 
déshabillait,  dans  les  bains  des  anciens. 
fAPOGÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
du  doute ,  de  l'hésitation  qui  caractérise  le 
pyrrhonisme. 

APOGON.  J'.  Apagon. 
APOINTISSER.  T.  a.  Faire  la  pointe  à 
un  objet.  =  Apoistissé,  in.  part. 

APOJOVE.  s.  m.  astron.  Point  du  plus 
grcnd  éloigncment  d'un  satellite  à  Jupiter. 
■^APOLECTES.  s.  m.  pl.  Magistrats  d'une 
ancienne  province  de  la  Grèce. 

APOLLE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 
APOLLINAIRES.  s.  m.  pl.  Jeux  télé- 
brés  dans  l'ancienne  Rome  en  l'honneur 
d'Apollon.  —  Il  est  adjectif,  Les  jeux  Apol- 
Unaircs.  —  f  II  se  disait  aussi  d'une  légion 
romaine  qui  tirait  son  nom  d'Apollon. 

APOLLINARISTES.  s.  m.  pl.  Héréti- 
ques qui  ne  croyaient  pas  que  Jésus-Christ 
avait  plis  un  corps  de  chair  comme  le  nôtre, 
ni  une  .Inie  raisonnable  comme  la  nùtre. 

APOLLONIEN  ,  NE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
hyperbole  ou  d'une  parabole  ordinaire. 

APOLLONIES.  s.  f.  pl.  Fêtes  instituées 
en  l'honneur  d'.\pollon  i  Egialée,  oii  l'on 
croyait  qu'il  s'était  retiré  après  avoir  tué  le 
serpent  Python. 

tAPOLLOMON.  s.  m.  Temple  d'Apol- 
lon. -   fiNom  d'un  des  mois  athéniens. 

APOLOGISER.  V.  a.  Faire  une  apologie. 
=  Apot.oGisi,  ÉE.  part./jeii  usité, 

APOLTROMR.  v.  a.  fauc.  Couper  les 
ongles  des  pouces  à  un  oiseau  de  proie. 
=  Apoitbo>i,    ie.  part. 

APOLTRONNER.  v.  a.  Ôterle  courage, 
rendre  poltron.  =  ApoLiBoxNi.  part,  vieux. 
APOLYTIQUE.  adj.  des  3  g.  Dans  quel- 
ques églises  ,  il  se  dit  d'un  refrain  qui  ter- 


APO 

mine  certaines  parties  d'office.  —  1!  ert 
aussi  substantif.  Les  npolytùjucs. 

tAPÛMECOMÈTRE.'s.  m.  Instrument 
qu'on  empicjie  pour  connaître  la  distance 
des  objets  éloignés. 

APOMECOMÉTlilE.s.f.Artdemesurer 
Ja  distance  des  objets  éloignés. 

APOMYSTOSE.  s.  f.  Maladie  qui  con- 
siste dans  un  tremblement  considérable 
de  la  tête  ,  avec  une  respiration  bruyante 
comme  le  ronflement  d'un  bomme  qui 
dort.  —  Tremblement  général  du  corps, 
accompagné  d'une  respiration  stertoreuse. 
tAPONE.  s.  f.  Nom  d'une  fontaine  d'Italie 
aux  eaux  de  laquelle  on  attribuait  une  vertu 
divinatoire. 
tAPO^'ÉVr>OGRAPIIE.  s.  m.  Celui  qui 
décrit  la  partie  des  aponévroses. 

AP0^ÉVR0GI^APH1E.  s.  f.  Descrip- 
tion des  aponévroses.  —  Ouvrage  snr  les 
aponévroses. 

APONÉVROLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'a- 
natomie  qui  traite  des  aponévroses. 

APONÉVROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  ,  ou  qui  appartient  aux  aponévroses. 
Ligament  aponévrotitjue. 

APONÉVROTOMlE.s.  f.Dissectionana- 
tomique  des  aponévroses  des  muscles. 

APONOGET.  s.  m.  Genre  de  plantes. 
tAI'OPEMPTIQUES.  adj.  pi.  Il  se  dit 
des  jours  et  des  fêtes  institués  pour  le  dé- 
part des  dieux  qui  étaient  censés  retourner 
cbacun  dans  leur  pays.  Processions  apûpemp- 
Uqiies.  Cérémonies  apopcmpti'jucs. 

APOPHANE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
cristaux  dans  lesquels  on  peut  reconnaître 
aisément  par  les  facettes  la  position  du 
noyau ,  la  direction  ou  la  mesure  des  dé- 
croissemens,  etc. 
tAPOPHASE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  répond  à  une  question  que 
''on  se  fait  i  soi-même. 

APOPHLEGMATISAXTE.  adj.  f.  Il  se 
dit  d'une  plante  qui  cbasse  les  phlegmes. 

APOPHLEGMATISME.  s.  m.  Médica- 
ment qu'on  a  regardé  comme  propre  à  gué- 
rir la  pituite. 

APOPHORÈTES.  s.  m.  pi.  Présens  que 
l'on  se  faisait  à  Rome  pendant  les  Saturna- 
les, et  qui  étaler.:,  chez  les  anciens  ce  que 
sont  les  étrennes  chez  nous.  —  Espèce  d'us- 
tensiles ronds  et  plats  sur  lesquels  on  por- 
tait les  mets. 

t.\.POPHRADES.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on 
donnait  anciennement  à  des  jours  malheu- 
reux ou   marqués  par  des  augures  sinistres. 

APOPHTHORE.  s.  f.  Destruction  du 
germe ,  avortement ,  fausse-couche,  peu  us. 

APOPIIVGE.  s.  f.  Endroit  où  la  colonne 
sort  de  sa  base ,  et  commence  à  s'élever. 

APOPIIYLLITE.  s.  f.  Substance  miné- 
rale qui,  lorsqu'on  l'approche  du  feu  ou 
qu'on  l'expose  à  l'action  des  acides  et  du 
frottement,  se  divise  en  feuillets. 

•APOPHYSES,  s.  f.  pi.  Se  dit  de  ccrtaL- 
nes  excroissances  qui  paraissent  sur  des 
plantes.  Arbre  rempli  d'apophyses. 
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t\POPOMPtENS.  r.  AroTRopÉtss. 
tAFOPOMI'ÉES.  f.  ArorRuPtcs. 

APOPSYCHIE.  s.  f.  méd.  ÉtouQ'ement, 
suffocation,  peu  usité. 

APORE.  s.  m.  Problème  diDGcile  à  r.  sou- 
dre.  On  dit  aussi  Aporon  et  Jporismc. 

APORRAXIS.  s.  m.  Ancien  jeu  qui  con- 
sistait à  jeter  une  balle  obliquement  contre 
terre,  de  façon  qu'en  rebondissant  elle  allât 
renccfntrer  d'autres  joueurs  qui  l'atten- 
daient ,  et  qui  la  renvoyaient  de  même  aux 
autres  jusqu'à  ce  que  l'un  des  joueurs  man- 
quât son  coup. 

APORRHÉES.  s.  f.  pi.  Émanations  ou 
exhalaisons  sulfureuses  qui  s'élèvent  de  la 
terre  ou  de  certains  corps  souterrains. 

APOSCEPSIE.  s.  f.  Passage  rapide  des 
humeurs  d'une  partie  d'un  corps  à  une  autre. 

APOSIOPÈSE.  s.  f.  Figure  de  rhétori- 
que par  laquelle  on  feint  de  ne  vouloir  pas 
parler  d'une  chose  dont  on  ne  dit  que  quel- 
ques mots  en  passant,  et  dont  on  commence 
à  parler  sans  continuer.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle plus  ordinairement  Réticence.  Le  quo$ 
ego....  sed  de  Virgile  est  une  aposiopèse. 

APOSIS.s.  f.  méd.  Diminution  de  la  soif. 

APOSITIE.  s.  f.  Maladie  dans  laquelle 
ou  éprouve  de  l'aversion  pour  les  alimcns. 
jAPOSMOD.lTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'une  eau  nouvellement  inventée  pour 
neltoyerles  dentsparle  moyen  d'une  brosse 
que  l'on  trempe  dans  un  vase  plein  de  cette 
liqueur.  Li(/ucur  aposmodaiique, 

APOSTASE.  s.  f.  Fragment  d'un  os  frac- 
turé. —  Amas  de  pus  qui  paraît  dans  un 
autre  endroit  que  celui  où  il  s'est  formé. 

APOSTAXIS.  s.  t.  méd.  Saignement 
de  nez.  pc-it  usité, 

APOSTILLATEUR.  9.  m.  Celui  qui  fait 
des  apostilles ,  qui  ajoute  des  notes  sur  un 
ouvrage,  sur  une  adresse ,  sur  une  pétition. 

•  APOSTILLE,  s.  f.  Sorte  de  recomman- 
dation signée  par  quelque  personnage  im- 
portant ,  en  marge  d'une  pétition  ,  d'un 
mémoire  ou  d'une  adresse  ,  etc. 

•  APOSTILLEH.  v.  a.  Recommander  une 
personne  en  apostillant  sa  pétition  ,  etc. 

APOSTIS.  8.  m.  Deux  longues  pièces  de 
bois  placées  sur  les  eûtes  d'une  galère. 

APOSTOLICITÉ.  s.  f.  Conformité  d'o- 
pinions avec  l'église ,  et  de  moeurs  avec  les 
apôtres. 

APOSTOLlNS.s.  m.  pi. Nom  d'un  ordre 
de  religieux  en  Italie. 

APOSTOLISER.  v.  a.  Prêcher  pour  con- 
vertir à  la  foi ,  comme  faisaient  les  apôtres. 
=  Apostolisé  ,  ÉB.  part. 

APOSTOLORUM.  s.  m.  Sorte  d'onguent, 
t  APOSTROPHOS,  s.  m.  Mot  grec  quisi- 
gniSe,  dont  le  regard  est  détourne,  surnom 
qu'on  a  donné  aux  Euménides. 

APOTACTIQUES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui ,  pour  suivre  exactement  les 
principes  des  premiers  apôtres,  quittaient 
leurs  biens,  leur  famille  et  tout  ce  qui  pou- 
vait les  attacher  au  monde. 

APOTHÈME,  s.  m.  Lig.re  pcrpcndicu- 
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laire  qui  est  menée  du  centre  d'un   poly- 
gone régulier  sur  un  de  ses  côtés. 

APOTHÉOSER.  v.  a.  Fleuri  s'est  servi 
de  ce  mot  pour  exprimer,  mc/^rc  fl«  rijn^ 
des  dieu.v.  — f  II  se  dit  de  l'action  de  faire 
une  apothéose ,  de  prononcer  un  grand 
éloge  sur  un  sage  ou  un  homme  illustre  que 
l'on  semble  mettre  au  rang  des  dieux,  cte, 
=  Apothéose,  ée.  part. 

t  APOTIIÈSE.  s.f.  Action  de  bien  rep.'a- 
cer  ou  remettre  un  membre  rompu,  après 
que  la  fracture  a  été  maintenue  au  préa- 
lable par   des  bandages. 

t  APOTHÈTE.  s.  m.  Air  de  flfite  majes- 
tueux, chez  les  anciens,  réservé  pour  les 
grandes  fêtes  et  les  cérémonies  d'éclat, 

t  APOTHÈTES.  s.  f.  pi.  Excavations  pro- 
fondes près  du  mont  Taygète,  où  l'on  jetait 
les  enfans  dùTormcs  ou  contrefaits. 

APOTHICAIRESSE.  s.  f.  Dans  les  cou- 
vents, nom  qu'on  donne  à  la  religieuse  qui 
a  soin  de  l'apothicaircric. 

APOTIIRAUSE.s.f.  Fracture  avec  sépa- 
ration de  quelque  esquille  de  l'os,  peu  us. 

APOTOME.  s.  m.  Dilférence  de  deux 
quantités  incommensurables;  excès  de  l'une 
sur  l'autre.  — mus.  Partie  qui  rested'un  ton, 
quand  on  a  supprimé  le  demi-ton  majeur. 

APOTROPÉENS.  s.  m,  pî.  Dieux  qui  dé- 
tournaient les  maux  dont  on  était  menacé. 

APOTROPÉES.  s.  f.  pi.  Vers  ou  prières 
poétiques  que  l'on  adressait  aux  dieux  pour 
conjurer  leur  courroux. 

APOUS.  s.  m.  Oiseau  du  paradis. 

APPALIR.  t.  n.  Devenir  pûle,  pâlir. 
;=Appâl!,  ie.  part.  7ïOuveau. 

'  APP.iREIL.  s.  m.  Se  dit,  en  anatomie  , 
des  parties  qui  en  accompagnent  d'autres 
plus  considérables  et  d'un  caractère  diffé- 
rent. —  En  chimie,  réunion  de  plusieurs 
vases  pour  distiller.  —  Emplâtre  que  les 
jardiniers  appliquent  sur  un  arbre,  en  l'as- 
sujettissant avec  un  linge.  —  Arrangement 
de  la  coupe,  de  l'assortiment  et  de  la  pose 
des  pierres.  —  Préparatif  pour  exécuter  une 
forte  manœuvre  en  mer.  —  Piston  d'une 
pompe.  ^  Le  docteur  Priestlcy  a  imaginé 
un  Appareil  hydro-  pncumalii/ue  ou  cuve  /ly- 
dropncumatiquç,  pour  se  procurer  commo- 
dément les  gaz  qu'on  veut  obtenir.  —  As- 
semblage ou  mélange  de  substances  qui 
entrent  dans  la  confcîtion  d'un  mets  , 
comme  sel,  poivre,  herbes ,  viandes,  etc.  — 
Ce  mot  s'applique  encore  dans  une  multi- 
tude d'autres   circonstances. 

APPAREILLAGE,  s.  m.  Action  d'appa- 
reiller, ou  effet  qui  résulte  de  cette  action. 

APPAREILLÉE,  s.  f.  Voile  mise  au  vent. 

APPAREILLEMENT.  s.  m.  Accouple 
ment  de  deux  animaux,  ou  assemblage  de 
plusieurs  animaux  que  l'on  destine  à  tra- 
vailler ensemble.  —  Union  de  deux  ani- 
maux pour  la  génération. 

•  APPAREILLER.  V.  a.  Dans  lesfabriques 
de  soie,  égaliser  les  parties  qui  composent 
le  corps,  les  arcades,  etc. ,  de  façon  qu'elles 
soient  de  niveau.  — Former  le  mélange  des 
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poil»  et  des  laines  qui  doivent  entrer  dans 
la  composition  du  chapeau.  —  En  bonne- 
terie ,  c'est  apprêter.  — Les  layetiers  se  ser- 
vent de  ce  mot  pour  dire  Joindre  ensemble 
des  planches  de  la  mùme  grandeur.  Ce  mot 
f'n])pli'iue  aussi  à  la  manutention  ou  mani- 
pulation de  plusieurs  autres  arts  ou  fabri- 
quoj  ,  selon  les  circonstances  des  opéra- 
tions qui  le  font  employer. 

APP.i.Rî:iLLEUK,  EUSE.  adj.  Dans  les 
chapelleries  ,  se  dit  des  personnes  qui  s'oc- 
cupent du  mélange  des  poils  et  laines  qui 
doivent  entrer  dans  la  fabrication  d'un  cha- 
peau._ —  Se  dit  de  ceux  qui,  dans  les  bon- 
neteries, préparent  les  bas,  bonnets,  etc. 
—  Dans  les  fabriques,  se  dit  de  ceux  qui  pré- 
parent les  soies.  —  f  s.  m.  On  nomme  Ap- 
pareUlcur,  l'officier  de  génie  qui  veille  à  la 
coupe  des  pieires  et  des  bois  employés  aux 
ouvrages  difficiles  ,  tels  que  voûtes  ,  éclu- 
ses ,  etc.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un  instru- 
ment avec  lequel  on  égalise  les  dents  des 
peignes  d'acier.  Ce  terme  s'emploie  encore 
dans  plusieurs  autres  états  ;  en  agriculture 
pour  la  tonte  des  arbres ,  leur  placement , 
l'arrangement  des  allées,  etc. 

APPARESSER.v.a. Rendre  son  espritpa- 
resseux ,  appesantir  son  esprit,  famit. 
On  dit  aussi  s'apparesser,  devenir  paresseux. 
•APPARIEUSE.  s.  f.  Femme  quisemcle 
de  faire  des  mariages. /himV. 

APPARITOIRE.  s.  f.  C'est  un  des  noms 
vulgaii'es  qu'on  a  donnés  ù  la  pariétaire. 

APPARONER.  v.  a.  Jauger ,  mesurer.= 
AppAROiïé,  Éa.  Lcsjaitgeursontapparono  cette 
pièce.  Cette  pièce  vient  d^étrc  apparoncc. 

APPATELER.  V.  a.  Donner  de  la  pâtée 
ou  d'autres  alïmens  aux  animaux  ,  aux  en- 
fans  et  aux  hommes  qui  ne  peuvent  man- 
ger seuls.  Le  mot  Appâter  l'a  remplacé. 

*APPElj.  s.  m.  f  Avertissement  des  sen* 
tinelies  lorsqu'elles  aperçoivent  quelque 
chose  d'extraordinaire. 

APPELET.  s.  m.  Corde  que  l'on  a  gar- 
nie d'hameçons  pour  prendre  du  poisson. 

APPELLE,  s.  m.  Petitesse  du  prépuce; 
manque  de  peau  ;  brièveté  d'un  appendice. 

APPENDANCES.  s.  f.  pi.  Se  disait  an- 
ciennement des  successions  que  l'on  venait 
d'acquérir. 

•APPENDICE,  s.  m.  Ce  qu'on  ajoute 
ou  ce  qui  tient  à  une  chose.  —  bot.  Piolon- 
gemeut  qui  accompagne  le  pétiole  presque 
jusqu'à  son  insertion  sur  sa  tige.  —  anat. 
Partie  qui ,  liée  à  un  organe  ,  parait  être 
additionnelle  ou  ajoutée  à  la  structure  ordi- 
naire de  cet  organe.' — '■  Intestin  grèle  placé 
sur  le  cùté  dn  fond  du  fémiu-,  et  qui  porte 
le  nom  d'Jppendiee  vej^wiculaire. — Plusieurs 
insectes  ont  des  appendices  ,  et  particu- 
lièrement du  côté  de  la  tète.  ' —  blas.  Ex- 
trémité des  animaux. 

APPENDICULE.  s.  f.  Petit  appendice, 
petit  accessoire,  petite  dépendance  de  peu 
de  valeur  ou  de  considération. 

APPENDICCLÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Garni 
d'appendices.  Plante,  tige  appcndicuUcs. 
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APPERCEPTIBILITÉ,  APPERCEP- 
TION".  y.  .IrEucKpiiBiLnÈ  ,  Apebckpiio.i 
dans  le  Dictionnaii-e. 

APPÉTIBILIÏÉ.  s.  f.  État,  qualité, 
ellct  de  ce  qui  est  appétible.  peu  usité. 

APPÉÏIRLE.  adj.  des  2  g.  Ce  qui  est 
désirable,  peu  usité, 

'  APPETIT,  s.  m.  Il  se  dit  d'une  espèce 
de  petit  ognon  que  l'on  coupe  menu  dans 
les  salades  et  dans  les  sauces  pour  en  rele- 
ver le  goût.  —  Appétits ,  se  dit ,  au  pluriel , 
de  harengs,  peu  fumés  et  peu  salés,  préparés 
en  demi -apprêt.  On  les  estime  plus  que  les 
harengs  sauis. 

APPÉTITIF,  IVE.  adj.  Concupiscible. 

APPÉTITION.  s.   f.  Désir  de  l'âme. 

APPIADES.  s.  f.  pi.  Divinités  des  Ro- 
mains dont  les  temples  étaient  près  des 
fontaines  d'Appius. 

APPIÉTRIR  (s').  V.  pron.  Diminuer  de 
valeur ,  se  détériorer.  Celte  marchandise 
s'appiétrit.  =  Appiïtei,  ie.  Marchandise 
appiétrie ,  c'est-à-dire  ,  dont  la  mode  se 
passe  ou  est  passée,  peu  usité. 

APPILER.  V.  a.  Mettre  en  pile  ,  se  res- 
serrer sur  soi.  =  AppiLÉ  ,  ÉE ,  part,  peu  usité. 

APPIOS.iS.  m.  Fausse  angélique,  ou  ra- 
cine d'une  euphorbe  qui  est  très-purgative. 

APPLAUDISSEUR.  s.  m.  Qui  applaudit 
beaucoup  ,  qiii  donne  des  louanges  incon- 
sidérées. Apptaudisseur  d  toute  outrance. 

AFPLICATA.  adj.  m.  pi.  Terme  pris  du 
latin  ,  signifiant,  choses  apptiquèes  ,  et  qui, 
selon  l'hygiène ,  désigne  certaines  choses 
appliquées  à  la  surface  du  corps ,  comme 
■vêtemens,  bains,  cosmétiques,  etc. 

APPLIQUE,  s.  f.  Se  dit  des  choses  qu'on 
applique  à  d'autres  Sur  certains  ouvrages. 
—  En  orfèvrerie,  on  appelle  pièces  d' Appli- 
que, des  ornemens  de  pierres  précieuses , 
et  tout  ce  qui  s'assemble  par  crampons , 
par  charnières  ,  etc.  —  Chez  les  menuisiers. 
Applique  est  une  pièce  enchâssée  dans  une 
autre.  —  Chez  les  tabletiers  et  les  ébénistes, 
c'est  une  pièce  ou  un  ouvrage  de  rapport 
et  de  marqueterie,  etc. 

APPLIQUÉE,  adj.  f.  Se  dit  d'une  ligne 
droite  terminée  par  une  courbe  dont  elle 
coupe  le  diamètre.  —  Il  se  prend  aussi  sub- 
stantivement. Une  appliquée. 

APPOGGIATURE.  s.  f.  mus.  Agrément 
de  chant  résultant  de  la  voix  qui  appuie 
sur  la  note  précédente  ,  en  dessus  de  celle 
de  l'harmonie. 

APPOINTAGE.s.  m.  Foulage  des  cuirs. 
•APPOINTER,  v.  a.  Donner  la  dernière 
foule  aux  cuirs  pour  les  préparer  à  recevoir 
le  suif.  —  Faire  des  points  d'aiguille  à  une 
pièce  de  drap  sur  le  cûfé  du  chef  qui  enve- 
loppe la  pièce,  pour  l'empêcher  de  se  di>- 
rèuïcr.  —  Plier  en  deux  un  matelas,  et  cou- 
dre à  chacun  de  ses  bouts  deux  ou  trois 
points  pour  le  tenir  plié. 

APPOINTEUR.  s.  m.  Juge  qui  ne  pa- 
raissait' guère  à  l'audience  que  pour  faire 
appointer  une  affaire  en  faveur  d'une  par- 
tic.  —  Conciliateur  de  différends,  ou   qui 
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se   mêle  d'accommoder   des    procès.  Peu 
usité  en  ce  dernier  sens. 

APPONDURE.  s.  f.  Perche  qui  entre 
dans  la  composition  d'un  tiain  de  bois, 
pour  fortifier  le  chantier  ,  qui  sans  cela 
serait  trop  faible.  " 

•  APPORT,  s.  m.  En  termes  de  palais  on 
appelle  Apport  des  pièces  ,  le  dépôt  des  piè- 
ces; acte  d'Apport,  l'acte  de  reconnaissance 
de  dépôt,  — On  appelle  aussi  Apports,  des 
sommes,  des  valeuisapjJtjrtées  en  mariage 
par  les  époux ,  et  mises  en  communauté.  ^ 

APPORT.AGE.s.m.Peine,  action,  salaire 
de  celui  qui  apporte  quelque  fardeau. 

APPRÉCI.IlRLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  sons  dont  on  peut  sentir  l'harmonie  et 
calculer  en  même  temps  l'intervalle. 
•APPRÉCIATEUR,  s.  m.  f  Personne 
préposée  dans  certaines  villes  pour  établir 
un  prix  légitime  à  différentes  marchandises. 

APPRÉUENSIBILITÉ.  s.  f.  En  terme 
de  palais,  qualité  de  ce  qui  peut  être  saisi.  11. 

•  APPRÊTER.  V.  a.  Dans  les  fonderies  en 
caractères, ^/jprtfrr  les  lettres,  c'est  enfer- 
mer entre  les  branches  du  justificateur  au- 
tant de  lettres  qu'il  en  peut  tenir,  pour  s'as- 
surer si  elles  sont  bien  en  ligne.  —  Chez  les 
faiseurs  de  vergettes,  c'est  mettre  ensem- 
ble les  plumes  et  les  soies  qui  ont  la  même 
qualité  et  la  même  longueur.  —  Limer  on 
râper  une  pièce  d'étain  pour  la  rendre  unie 
et  facile  à  tourner,  —  f  Passer  au  feu  le  bois 

d'une  raquette  pour  le   rendre    pUaqt.  

Apprêter  du  blane,  c'est  mettre  sur  un  fond 
quelques  couches  de  blanc. 

•AFFRÉTEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  peint 
sur  le  verre ,  ou  qui  y  applique  des  couleurs 
particulières  avec  une  peinture  d'apprêt. 
—  f  Ouvrier  fondeur  en  caractères  qui  polit 
avec  un  couteau  fait  exprés  les  deux  côtés 
des  lettres.  —  f  Ouvrier  vergeticr  qui  met 
ensemble  les  plumes  et  les  soies  de  mêmes 
grosseur  ,  grandeur  et  qualité.  — f  Celui  qui 
passe  au  feu  le  bois  d'une  raquette  pour  le 
rendre  plus  pliant.  ^  f  Ce  nom  se  donne 
aussi  à  l'aplaigneur  et  à  certains  ouvriers 
chapeliers. 

APPRÊTOIR.  s.  m.  Selle  de  bois  à  qua- 
tre pieds  qui  sert  aux  potiers  pour  râper 
l'étain.  —  f  Couteau  de  fondeur  en  carac- 
tères pour  polir  les  deux  cùtés  des  lettres. 

APPRISE,  s.  f.  Prisée,  appréciation. — 
Ordonnance  d'un  juge  supérieur,  dans  la- 
quelle il  prescrivait  à  son  subalterne  la 
forme  de  la  sentence  que  celui-ci  devait 
prononcer.  vieu.v. 

APPRIVOISEMENT,  s.  m.  Action  d'ap- 
privoiser un  animal  quelconque,  peu  usité. 

APPROBATIVEMÉNT.  adv.  Avec  ap- 
probation ,  en  donnant  son  consentement. 
•APPROCHE,  s.  f.  Chez  les  fondeurs  en 
caractères,  distance  qui  doit  séparer  les 
lettres  quand  elles  sont  placées  les  unes  à 
côté  des  autres.  — Chez  les  imprimeurs  en 
lettres,  union  de  deux  mots  qui  se  trouvent 
joints  par  une  erreur  dii  compositeur,  et 
qu'il   faut  séparer,  ou  du   vide  qui    existe. 
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rDltc  deux  parties  d'un  mot  qu'il  est  noces- 
sairti  de  rapprocher  en  ôtant  ce  qui  cause 
cette  séparation.  —  Les  couvreurs  appel- 
lent Apprcches  et  contre- Approche  s,  des  tuiles 
dont  ils  diminuent  la  largeur.  —  jard.  On 
nomme  greffe- d'Approche,  celle  par  laquelle 
on  unit  deux  branches  après  en  avoir  enlevé 
l'écorce  du  cùté  où  elles  doivent  se  lier. 
—  On  dit,  en  mathématiqnes,  courbc'aux 
Approches,  des  courbes  le  long  desquelles 
un  corps  qui  descend  par  l'action  seule  de 
sa  pesanteur  approche  également  de  l'ho- 
rizon en  temps  égaux.  —  f  En  termes  de 
fortification  ,  on  appelle  Approches  ,  des 
Appr  chcs ,  certains  travaux  que  font  les  as 
siég*ans  pour  se  rendre  maîtres  d'un  fort, 
d'une  place,  etc. 

• -■VPPROCHER.  V.  a.  Dans  les  monnaies, 
c'est  réduire  le  flan  ,  en  le  limant,  pour  le 
mettre  au  poids  de  l'ordonnance.  —  En 
sculpture  ,  on  dit  Approcher  à  lu  pointe,  ti  la 
double  pointe,  au  eiseau ,  pour  exprimer  les 
différentes  manières  de  travailler  la  pierre. 
■ — mar.  Le  veni  approche ,  c'est  lorsque  de 
largue  que  l'on  courait,  le  vent  oblige  de 
haler  les  boulines  pour  aller  au  plus  près. 
Cette  manœuvre  se  nomme  aussi  venir  au  lof. 
APPROFONDISSEMENT,  s.  m.  Action 
d'approfondir.  L'approfondissement  d'une 
cause,  d'une  question ,  d'un  projet,  etc. 

APPROPRIANCE.  s.  f.  En  terme  de 
coutume,  prise  de  possession  d'une  chose 
donnée  ou  achetée. 

•  APPROPRIATION,  s.  f.  En  physiologie, 
union  intime  des  humeurs  aux  parties.  — 
En  logique,  changement  fait  au  sens  d'un 
inot  pour  en  étendre  la  signification. 

APPROVISIONNEUR,  s.  m.  Celui  qui 
approvisionne.  Au  féminin  on  dit  quelque- 
fois A p  provisionneuse . 

•APPROXIMATION,  s.  f.  Action  d'ap- 
procher de  l'exactitude  dans  les  idées ,  les 
jugemens,  etc.  — Méthode  particulière  ou 
prétendu  moyen  de  guérir  une  maladie  en 
I»  transplantant,  par  le  contact  immédiat, 
dans  un  animal  ou  une  substance  végétale, 
APPROXIMATIVEMENT,  adv.  Par 
approximation.  Calcul  fait  approximative- 
ment. Juger  approximativement, 

•APPUI,  s.  m.  Se  dit  d'un  sentiment  ré- 
ciproque qui  existe  entre  la  main  du  cava- 
lier et  la  bouche  du  cheval  par  l'action  de  la 
bride.  Ce  cheval  est  sans  appui.  Ce  cheval  a 
l'appui  fin,  subtil,  —  Foint  fixe  sur  lequel  se 
meuvent  des  puissances  réciproques.  — 
Pièce  de  bois  que  l'on  place  le  long  des 
cioisées ,  des  galeries  et  des  escaliers  ,  pour 
prévenir  la  chute  des  passans.  —  Pièce  de 
bois  qui  porte  sur  les  bras  des  deux  poupées 
d'un  tour,  et  qui  sert  il  aflermir  l'outil  de 
celui  qui  travaille. 
j  APPULSE.  s.  f.  Proximité  de  la  lune  aux 
i  étoiles,  soit  qu'il  y  ait  éclipse,  ou  que  le 
j  bord  de  la  lune  passe  seulement  à  quelques 
minutes  de  l'étoile.  —  Mouvement  d'une 
planète  qui  ajiproche  de  sa  conjonction  avec 
«fi  corps  céleste.  I 
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•  APPUYER.  V.  a.  Appuyer  des  deux,  c'est 
piquer  un  cheval  des  deux  éperons  à  la 
fois.  Appuyer  ouvertement  des  deux,  c'est 
donner  le  coup  des  deux  éperons  de  toute 
sa  force.  Appuyer  le  poinçon  ,  c'est  faire  sen- 
tir la  pointe  du  poinçon  sur  la  croupe  du 
cheval  pour  le  faire  sauter.  —  Appuyer  les 
chiens,  c'est  animer  ou  exciter  les  cliiens 
du  cor  et  de  la  voix. 

APPUYOIR.  s.  m.  Morceau  de  bois  plat 

dont  les  ferblantiers  se  servent  pour  presser 

les  feuilles  qu'ils  veulent  souder  ensemble. 

APRE.  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson  à 

écaiîl  ■<  rudes. — Monnaie  turque. 

APRELE.  s.  f.  Sorte  d'herbe  commune. 
APROBATÉRION.  s.  m.  Discours  d'a- 
dieu que  l'on  adressait  à  ses  parens  et  .i  ses 
amis  lorsqu'on  était  près  dé  quitter  sa  pa- 
trie ou  un  pays  étranger  dans  lequel  on 
avait  été  bien  accueilli. 

APRON.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
tAPRONIE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 
APROXIT.  s.  m.  Genre  de  plantes. 
APSEUDE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 
APSICHET.  s.    m.  Languette  saillante 
'[ui  sert  pour  retenir  les  glaces  des  voitures. 
APSYCHIE.  s.  f.  méd.  Défaillance. 
APTÉNODYTE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux. 
APTÈRES,   s.  m.    Ordre  d'inst'cles  dé- 
pourvus d'ailes.   —  C'est  aussi  le  nom  d'un 
ordre  d'animaux  invertébrés. 

.\PTÉRODIGÈRES.  s.  m.  pi.  Sous-classe 

d'insectes  aptères ,  qui  ne  subissent  pas  de 

métamorphose. 

APTÉRONOTE.  s.  m.  Genre  de  poissons. 

APUS.  s.  m.  Poisson  du  genre  bodian.— 

Genre  de  crustacés.  — Constellation. 

APUTE-JUBA.  s,  m.  Sorte  de  perruche. 
APYRÉTIQUE.  adj  des  2  g.  Qui  est  sans 
[iê*"re  ,  qui  ne  cause  aucune  fièvi-e. 

APYREXIE.  s.  f.  Cessation  de  la  fièvre. 
tAPYROTOS.  s.  Espèce  de   pierre   pré- 
cieuse que  le  feu  ne  peut  pas  altérer. 
AQUADOR.  s.  m.  Joli  poisson  volant. 
AQUARELLE,  s.  f.  Peinture  en  couleurs 
à  l'eau.  Ces  quatre  figures  sont  à  l'aquarelle, 
AQUARIENS.  s.  m.  pi.    Sectaires    qui 
substituaient  l'eau  au  vin  dans  l'euch.iristie. 
AQU  ARINS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes. 
AQUART.  s.  m.  Espèce  de  solanum. 
tAQUATEURS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  étaient 
chaigés   de   fournir   de   Peau    aux   soldats 
romains. 

AQUATILE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une 
plante  qui  naît  dans  l'eau  ou  qui  flotte  à 
sa  surface.  Plante  aquatile,  —  f  Selon  la 
fable,  on  appelle  Aquatilcs ,  des  dieux  sub- 
alternes qui  présidaient  aux  eaux. 

AQUA-TINTA.  s.  f.  Mot  italien  par  le 
quel  on  désigne  une  gravure  qui  imite  le 
dessin  au  lavis.   Gravure  à  l'aquat-inta. 

AQUE.  s.  f.  Espèce  de  bâtiment  dont  on 
se  sert  pour  transporter  des  vins  du  Rhin 
dans  la  Hollande. 

•  .\QUÉDUG.  s.  m.  anat.  Se  dit  de  cer- 
tain conduit  du  corps  humain  qui  a  paru 
.ivo.ir  quelque  ressemblance  à  un  aqueduc.  , 
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-  On  nomme  Aqueduc  de  Fallop^,  le  canal 
spiroïde  de  l'os  temporal;  -du  vestibule, 
le  conduit  osseux  qui  s'étend  de  la  face 
postérieure  au  rocher  ;  -  dit  limaçon ,  celui 
qui  va  de  la  rampe  du  tympan  au  bord 
postérieur  du  rocher,  et  qui  est  très-étroit; 

-  dcSylvius,  le  canal  intermédiaire  des  ven- 
tricules situés  dans  l'épaisseur  du  cerveau. 

fAQUELS.  s.  m.  pi.  Secte  de  Di-usej 
dont  la  religion  n'est  pas  connue. 

AQUERESSE.   s.    f.   Ouvrière   qui  met 
l'appât  aux  ligne*,  et  qui  réparc  ces  lignes. 
AQUETTE.  s.  f.  Eau  aromatique  d'Italie. 
AQUILAIRE.  s.  m.  yVrbre  qui  produit 
la  substance  si  recherchée  en  Orient  sons  le 
,aom  de  bois  d'aigle.  Cet  arbre  se  nomme 
aussi  Garo. 
fAQUILES.  adj.  m.  pi,  Se  dit  de  certains 
génies  qui  paraissaient  sous  la  forme  d'ai- 
gles. —  Il  est  aussi  substantif.  Les  Aquilcs. 
AQUILICE.    s.  f.   Sureau  des  Indes. 
fAQUILIClENS.  s,  m.  pi.    Prêtres   qui 
officiaient  ou  sacrifiaient  dans  les  Aquilicies. 
AQUILICIES.  s.  f.  pi.  .Sacrifices  que  l'on 
faisait  à  Jupiter,  dans  un  temps  de  séche- 
resse ,  pour  en  obtenir  de  la  pluie. 

AQUILIFERE.  s.  m.  Celui  qui  portait 
l'enseigne,  l'aigle  romaine  dans  une  légion. 
AQUILONAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
boréal,  qui  vient  de  l'aquilon,  fcnt  aqui- 
lonaire.  Phcnomcnc  aquilonairc. 
fAQUIMINAIRE.s.  m.  Grand  v<ise plein 
d'eau  lustrale,  placé  ■'i  l'entrée  des  temples: 
le  peuple  s'en  arrosait  avant  d'y  entrer, 

AQUIQUI.  s.  m.  Espèce  d'alouate  qu'on 
trouve  au  Brésil.  Cet  animal  est  très-criard. 
fAQUITECTEUR.  s.   m.  Celui  qui   tra- 
vaille à  l'entretien  des  aqueducs,  et  à   en 
enlever  les  immondices. 

ARA.  s.  m.  Espèce  de  beau  perroquet. 
ARABETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
ARABI.  s.  m.  Poisson  du  genre  mugUe. 
fARABIE.  s.  f.  Figure  allégorique. 
tARABIQUEMENT.  adv.  À  la  manière 
arabe,  avec  une  terminaison  arabe, 

ARABISER.  T.  a.  Donner  un  air^  une 
terminaison  arabe.  =  Ahabisë  ,  éb  part. 

ARABISME.  s.  m.  Tour  de  phrase  de  la 
langue  arabe,  locution  arabe. 

ARABOUTAN.  s.   m.  Arbre    du  Brésil. 
ARACA-GUACU  ou  ARACA-MIRI;  s. 
ra.  Arbrisseau  du  Brésil  à  fruits  musqués. 
ARACARIS.  s.  ra.  Espèce  d'oiseau. 
ARACHIDE,  s.   m.   Genre   de    plantes 
dont  le  fruit  se  nomme  Pistache  de  terre. 

ARACHSÉIDES  ou  ARACHNIDES,  s, 
m,  pi.  Animaux  sans  vertèbres,  —  Famille 
des  araignées. 

ARAGHNÉOLITESouARACIINITES, 
/'.  ARAC^.^^:oslT^:s  dans  le  Dictionnaire. 

ARACHNOÏDE,    s.    f.  Membrane  fine, 
j>lacée  entre  la  dure-mère  et  la   pie-mère 
et  que  l'on  croit  envelopper  la  substance  du 
cerveau.  — Tuniqne  qui  contient  l'humeur 
cristalline. 

ARACHNOÏDITE,  s.  f.  Inflammation 
Je  l'arachnoïde,  douleur  dans  l'arachnoïde. 
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"AR  ACK.  s.  ni.  Liqueur  faite  avec  du  lait 
de  cavale  ou  d'ânesse.  —  Produit  d'un  suc 
végétal  que  les  Anglais  nomment  Todilil,  et 
que  l'on  retire  par  incision  du  cacaojcr. 

ARACOUCHINI.  s.  m.  Baume  produit 
parun  arbre  de  la  Guiane  nommé  Iciquter. 
7ARADA.  s.  m.  Oiseau  de  Cnyenne. 
ARADAVINE.  s.  f.  Variété  du  tarin. 
ARADE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 
ARADECU.s.m.Espéce  d'airelle. 
•J-ARAFAII.  s.  m.  Keuviéme  jour  du  der- 
nier mois  de  l'année  arabique. 

ARAFAT,  s.  m.  Montprès  de  la  Mecque, 
célèbre  par  les  offrandes  des  pèlerins  m\i- 
sulmans,  en  mémoire  du  sacrifice  que  fit 
Abraham  sur  cette  montagne. 

ARAGNE.   s.   r.  Sorte  de  gobe-mouche. 
ARAGONITE.  s.  m.  Espèce  de  minéral. 
ARAGUAGUA.  s.   m.  Poisson  que  l'on 
trouve  au  Brésil. 

ARAGUATO.  s.  m.  Espèce  de  singe. 
ARAIGNE.  6.  r.  Filet  de  fil  mince  et 
brun,  propre  à  prendre  des  merles,  des 
grives  et  certains  autres  oiseaux. 
•ARAIGNÉE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  la 
tarentule ,  sorte  d'araignée  venimeuse  que 
l'on  trouve  dans  le  royaume  de  Naples  ,  et 
que  l'on  nomme  aussi  Araignée  enragée,  — 
11* Araignée  des  champs ^  c'est  celle  que  l'on 
nomme  vulgairement  le  Faucheur,  qui  a  les 
pâtes  extrêmement  longues.  —  Il  y  a  aussi 
des  Araignées  aquatiques.  —  Use  dit,  dans 
le  génie  ,  d'une  mine  pratiquée  par  branches 
ou  rameaux,  quand  il  se  rencontre  quel- 
que chose  qui  empêche  d'en  diriger  les  tra- 
vaux comme  on  l'avait  projeté  d'abord. 
Filet  que  l'on  tend  le  long  des  bois  et  des 
haies  pour  prendre  des  oiseaux  de  proie. 
—  mar.  Branche  de  cordage  qui  se  termine 
sur  les  étais  des  bas  mâts. — Sorte  de  poulie 
de  vaisseau.  —  Cercle  de  l'astrolabe  percé 
b  jour  ,  portant  différens  bras  dont  les  ex- 
trémités indiquent  la  position  des  étoiles. 
— On  appelle  Araignée  de  ver  à  soie ,  la  pre- 
mière toile  que  les  vers  à  soie  filent  pour 
sonte'nir  les  cocons. 

ARAIGNEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  de  la 
bourre  qui  ressemble  à  celle  d'une  toile 
d'araignée. 

ARAINE.  s.  f.  Trompette  d'airain,  i'. 
ARAIRE,    s.    f.   Charrue   nouvellement 
inventée  pour  labourer  les  terres  légères. 
ARALI ACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes tjui  se  rapprochent  di'9  ombelliféres. 
ARALIE.  s.  f.  Plante  du  Canada. 
f  ARALIENS.  s.   m.  pi.  Hordes  presque 
fauvages  des  bords  du  lac  Ural  en  Tartarie. 
ARAMAQUE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
ARAMBAGE.  s.  m.  Abordage  Ou  accro- 
chement  d'un  vaisseau  ennemi. 

ARAMBER.  v.  a.  Accrocher  un  vaisseau 

pour  venir  à  l'abordage.  =  AaAusâ,  ée.  p. 

ARAMER.  V.  a.  Mettre  sur  un  rouleau 

une  pièce  de  drap  pour  l'étirer,  et  par  ce 

moyen  l'allonger.  =  Ahimb  ,  iSb.  part. 

ARANATA.  s.  m.  Animal  qui  a,  au  rap- 
port  de  certains  voyageurs,  la  taille  d'un 
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chien  et  la  barbe  d'un  bouc;  il  grimpe  aux 
arbres  pour  en  manger  les  fruits. 

ARAXÉE.  s.  f.  Minerai  d'argent  que  l'on 
a  découvert  dans  une  montagne  du  Putusi. 
ARAJiÉEUX,  EUSE.  adj.  Garni,  cou- 
ver!, rempli  de  toiles  d'araignées,  peu  usilc. 
ARAMÉIDES.  /'.  Abaconéides. 
ARA^ÉOLOGIE.   s.  f.  Traité  des  arai- 
gnées. —  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  des  araignées. 

ARANG.  s.  m.  Nom  qui  se  donne  dans 
l'imprimerie  à  ceux  qui  font  peu  d'ouvrage. 
ARANTEI.LES.  s.  f.  pi.  Filandres  qui 
s'attachent  quelquefois  aux  pieds  des  cerfs. 
ARASE,  s.  f.  Rang  de  pierres  plus  hau- 
tes ou  plus  basses  que  celles  de  dessous,  sur 
lesquelles  on  les  asseoit  successivement 
pour  atteindre  à  une  hauteur  désignée. 

*  ARASEMENT,  s.  m.  Dernière  assise 
d'un  mur  élevé  à  une  hauteur  désignée. 

'ARASER.  V.  a.  En  menuiserie  ,  couper 
à  une  certaine  épaisseur  la  partie  des  plan- 
ches que  l'on  veut  emboîter,  et  conserve 
assez  de  bois  pour  faire  les  tenons. 

ARATE.  s.  f.  Poids  de  Portugal ,  de 
trente-deux  livres  (  29  livres  de  Paris  ). 
fARATÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées  en 
Grèce  en  mémoire  d'Aratus,  qui  mérita  de 
sa  patrie  un  monument  héroïque  pour  avoir 
détruit  des  tyrans  qui  la  désolaient. 

ARATRIFORME.adj.dessg.  En  forme 
de  charrue,  peu    usité, 

ARAU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  plus  gros 
que  le  canard. 

ARAUCAIRE.  s.  m.  Pin  du  Chili. 
ARAUNA.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
ARBALESTRILLE.   s.   f.    Sorte   d'ins- 
trument qui  sert  à  mesurer  en  mer  la  hau- 
teur des  astres.  On  dit  aussi  Arbalète. 

'  ARBALÈTE,  s.  m.  Dans  les  fabriques 
de  soie,  il  se  dit  de  trois  dilTérentes cordes, 
savoir  :  Arbalète  du  battant,  la  corde  qui  est 
tordue  par  une  cheville  aux  deux  branches 
du  battant  ;  -  des  étrivicrcs ,  celle  qui  est 
passée  à  chaque  bout  des  lisserons  de  ra- 
bat;-rfe  la  gavassiniére ,  celle  à  laquelle 
est  attachée  la  gavassiniére. — On  appelle  un 
cheval  eh  arbalète  ,  un  cheval  placé  seul 
devant  les  deux  chevaux  du  timon  d'une 
voiture,  f'.  AnBALESTEiLLE  pour  une  autre 
définition. 

•  ARBALÉTRIER,  s.  m.  Grosse  pièce  de 
charpente  qui  soutient  la  couverture. 

ARBALÉTRIÈRE.  s.  f.  Poste  où  les  sol- 
dats d'une  galère  se  tiennent  pour  com- 
battre. 

ARBELAY.  s.  m.  Fer  qui  a  quatre 
pouces  de  large  sur  treize  pouces  de  long. 
ARBENNE.  s.  f.  Perdrix  blanche. 
•ARBITRAGE. s.  m.En  ternicdcchange, 
combinaison  résultante  de  la  valeur  dis 
fonds,  des  marchandises  et  du  cours  du 
change  ,  par  laquelle  ua  négociant  fait  des 
achats  et  des  remises  sur  la  place  qui  pa- 
raît lui  offrir  un  plus  grand  bénéfice. 

ARBITRAIRES,  s.  m.  pi.  Se  dit  de  deux 
outils  à  contre-sens  l'un  de  l'autre  ,  dont  les 
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menuisiers  se  servent  pour  faire  la  mèr;ie 
moulure. 

ARBITRATEUR.  s.  m.  Amiable  cotn- 
positeur  à  qui  on  donne  la  liberté  de  se  re- 
hlcher  du  droit ,  au  contraire  de  l'arbitre, 
qui  doit  conserver  les  formalités  judiciai- 
res. — •  f  Surnom  donné  par  la  fable  à  Ju- 
piter, —  f  Nom  d'un  portique  à  Rome,  qui 
était  consacré  à  ce  dieu. 

ARBITRES  PUBLICS,  s.  m.  pi.  Sorte 
de  magistrats  qui  devaient  être  élus  par  les 
assemblées  électorales  pour  prononcer  en 
dernier  ressort  sur  les  contestations  qui 
n'auraient  pas  été  terminées  définitivement 
par  les  arbitres  privés  ou  les  juges  de  paix. 
ARBOLADE.  s.  f.  Sorte  de  flan  fait 
avec  du  beurre ,  des  jaunes  d'œufs  ,  de  la 
crÊme,  du  poiré,  du  sucre,  de  la  fleur 
d'orange  et  du  sel. 

•ARBORÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  tise 
ligneuse ,  forte  et  nue  comme  celle  des 
arbres. 

ARBORIBONZES.  s.  m.  pi.  Prttres  du 
Japon ,  errans  et  vagabonds;  ils  habitent 
les  cavernes  ,  et  mendient  en  conjurant  les 
esprits  infernaux. 

ARBORISATION,  s.f.  Dessins  naturels 
Imitant  des  arbres  et  des  buissons ,  que  l'on 
trouve  figurés  sur  des  agates  ou  d'autres 
pierres  précieuses. 

ARBORISTE.  s.  m.  écon.  rur.  Qui  cul- 
tire  les  arbres. 

ARBOUSSE.  s.  f.  Melon  d'Astracan. 
•ARBRE,  s.  m.  Mot  qui  signifie  mât  sur 
les  bàtimens  à  vuiUs  latines  qui  vont  sur 
la  Méditerranée;  il  y  a  l'Arbre  de  mestre, 
qui  est  le  grand  mût,  et  l'Arbre  de  trinquet , 
qui  est  celui  de  misaine.  —  En  chimie,  on 
appelle  Arbre  de  Saturne  ,  un  mélange 
de  zinc  et  de  plomb.  —  Principale  pièce 
du  moulin  avec  lequel  les  cartonniers  dé- 
layent leur  pSte.  —  Partie  du  rouet  d'un 
cardeur  à  laquelle  la  roue  est  fixée. — Pièce 
entre  la  vis  et  le  pivot  d'une  presse  d'impri- 
merie. —  Long  cylindre  de  bois  qui  sert 
d'anse  à  la  roue  du  moulin  dans  les  pape- 
teries.—  Dans  l'horlogerie,  pièce  sur  la- 
quelle est  montée  une  roue  de  la  mécanique 
d'une  pendule  uu  d'une  montré  ;  -  essieu 
placé  au  milieu  du  barillet;- outil  qui  monte 
les  roues  et  certaines  autres  pièces  de  ma- 
nière à  les  tourner  par  les  deux  pointes  ; - 
un  antre  outil  qui  sert  à  mettre  et  à  ùter  les 
ressorts.  —  Mandrin  composé  de  plusieurs 
pièces  de  cuivre  ,  de  lir  ou  de  bois  ,  dont 
se  servent  les  tourneurs. —  On  appelle  Arbre 
de  lie,  l'arbre  qui  était  dans  le  paradis  ter- 
restre ;  -à  pain  ou  rima  ,  un  arbre  des  ile« 
Philippines,  dont  le  fruit  séché  se  mange  en 
"uise  de  pain  ;  -à  suif,  arbre  de  la  Chine 
qui  fournit  une  huile  propre  à  être  employée 
comme  le  suit;  -  eirier ,  arbre  de  la  Loui- 
siane, produisant  une  résine  qui  se  brûle  an 
lieu  de  cierge  et  d'encens  dans  les  églises  de 
Cavenne  ;  -de  papier,  sorte  de  palmier  sur 
les  feuilles  duquel  ks  Indiens  écrivent  avec 
un  stylet  ;  -  du  diable,  arbre  dont   ie  fiuit 
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desséché  se  fend  avec  éclat ,  et  jette  au  loin 
ses  graines. — En  physique ,  on  appelle  Arbre 
llecirique,  un  appareil  en  forme  d'arbre 
métallique,  dont  les  branches  recourbées 
par  leurs  extrémités  portent  des  aiguilles 
qui  tournent  rapidement  avec  des  aigrettes 
lumineuses  ,  après  avoir  placé  l'appareil  sur 
le  conducteur.  On  dit  proverbialement,  se 
tenir  au  gros  de  l'arbre  ,  pour  dire  ,  rester 
attache  à  ce  qui  est  le  plus  anciennement 
établi  ou  du  plus  ancien  usage. 

t  ARBRES,  s.  m.  pi.  niyth.  Il  se  dit  des 
corps  d'hommes  ou  de  femmes  métamor- 
phosés ,  dont  les  bras  s'élèvent  en  forme  de 
branches  d'arbres ,  et  dout  les  pieds  pénè- 
trent dans  la  terre  comme  les  racines. 

ARBRET.  s.  m.  Petit  arbre  que  les  ai- 
selcurs  garnissent  de  gluaux  pour  attraper 
des  oiseaux. 

•ARC.  s.  m.  En  physique,  on  appelle 
arc  conducteur ,  un  gros  fil  de  métal  courbé 
en  arc  ,  dont  les  extrémités  sont  terminées 
par  des  boules  ,  et  qui  sert  à  établir  la 
communication  électrique;  -  animal,  la 
partie  du  cercle  galvanique  qui  est  compo- 
sée des  organes  d'un  animal  ;  -  excitateur, 
la  partie  de  ce  cercle  qui  est  composée  de 
substances  métalliques.  —  On  appelle  Arc 
de  radier,  un  mur  en  arc  de  cercle  cons- 
truit en  aval  d'un  pont.  —  Astron.  On 
nomme  Are  diurne,  l'anc  du  parallèle  diurne 
d'un  astre  compris  entre  l'horizon  et  le  mé- 
ridien ;  -d'émersion  ou  de  vision,  la  quan- 
tité d'abaissement  vertical  do  soleil  au-des- 
sous de  l'horizon ,  pour  qu'un  autre  astre 
soit  visible  à  la  vue  simple  ;  -  de  position , 
l'arc  de  l'équateur  entre  le  méridien  et  le 
cercle  horaire  ;-  rfe  rétrogradation  ,  l'arc  de 
l'écliptique  qu'une  planète  paraît  décrire 
en  allant  contre  l'ordre  des  signes.  —  Râ- 
teau de  charbonnier. 
•ARCADE,  s.  f.  Toute  ouverture  faite 
dans  un  mur  ou  dans  une  autre  chose,  en 
forme  de  cintre  par  le  haut.  • — ■  Dessous 
d'un  talon  de  bois  coupé  en  arc.  —  Partie 
de  la  châsse  d'une  lunette  oii  l'on  met  le 
nez.  —  anat .  Partie  du  corps  humain  figurée 
en  arc.  Arcade  alvéolaire.  —  Dans  les  fabri- 
ques de  soie  ,  ficelle  pliée  en  deux  ,  arrêtée 
par  un  nœud  en  boucle  ,  dans  lequel  on 
passe  la  corde  de  la  rame.  —  Partie  qui 
forme  nn  fer  à  cheval  dans  les  balcons  ou 
rampes  d'escaliers.  —  Chez  les  passemen- 
tiers ,  anneau  de  gros  fil  d'archal  attaché 
au  milieu  et  sur  l'épaisseur  du  retour,  en 
passant  les  deux  bouts  dans  le  bâton  du 
retour.  —  Les  jardiniers  nomment  Arcade , 
ime  palissade  en  forme  de  cintre  par  le 
haut ,  qu'ils  arrêtent  parle  bas  a  une  ban- 
ï^uette  de  charmille. 

ARCADIE>S.  s.  m.  pi.  Société  de  sa- 
vans, établie  à  Rome  en  i6r)o,  quiavait  pour 
but  la  conservation  des  lettres  et  la  perfec- 
tion de  la  poésie  italienne. 

ARCADIQUE.  adj.  des  a  g.  D'Arcadie. 
ARCAMÉE.  s.  f.  Sorte  de  craie  rouge. 
ARC  A X SON.  s.  m.  Résine  qui  découle 
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pnr  incision    du  pin  maritime,  et  que  l'on 
fait  dessécher  au  four. 

ARCASSANT.  s.  m.  Drogue  apportée  de 
la  Chine,  et  dont  ou  «e  sert  beaucoup  en 
médecine. 

ARCASSE.  s.  f.  Culasse  du  navire.— 
Mouille  d'une  poulie. — Derrière  du  gaillard. 
•ARC-BOUTANT.  s.  m.  Il  se  dit  de  la 
barre  d'une  porte,  d'un  pont,  etc.  — Petit 
mât  de  25  à  5o  pieds  de  long ,  ferré  par  un 
bout ,  qui  sert  à  repousser  un  vaisseau  qui 
viendrait  à  l'abordage.  —  Pièce  de  bois 
destinée  à  soutenir  les  barrotins.  —  Pièce 
de  bois  qui  soutient  les  jumelles  d'une  ma- 
chine sur  les  pieds  des  patins. — Appui  qui 
forme  un  cercle. 

'  ARCEAU,  s.  m.  Demi-caisse,  tambour 
où  l'on  place  le  pied  ou  la  jambe,  dans  les 
fractures  ou  autres  maladies  ,  pour  mettre 
la  partie  affectée  à  l'abri  des  impressions 
du  drap  et  des  couvertures  du  lit.  —  Or- 
nement en  forme  de  tréQe.  —  Annelet  ou 
anse  de  cordage  qui  passe  par  le  trou  fait 
à  une  câblière  ,  dont  on  se  sert  pour  faire 
couler  bas  les  cordages  et  le  filet.  —  pi. 
On  .Tppelle  Arceaux  ,  des  pièces  de  sapin 
qui  entrent  dans  la  flèche  par  un  bout,  et 
dont  l'autre  bout  porte  sur  le  bandinet.  On 
leur  donne  quelquefois  le  nom  de  Guérites. 
ARC-EN-QUEUE,  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau d'Amérique. 

ARC-EN-TERRE,  s.  f.  Iris  qui  se  forme 
sur  la  terre  par-  l'effet  de  la  rosée  ou  de  la 
pluie. 
ARCANGE.    f.    AcA.xGE. 
ARCHAGÈTE.  adj.  m.  Auteur  des  Ori 
gines,  surnom  donné  à  Esculape. 

ARCHANGÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  à  l'archange,  à  un  archange.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de  plantes ,  à 
cause  des  grandes  vertus  qu'on  lui  attiibue. 
ARCHÉRAGE.  s.  m.  Droit  ancien  de 
lever  un  archer,  d'armer  un  archer,  peu  usit. 
ARCHARD.  s.  m.  Espèce  de  fruit  vert 
de  Perfe  ,  que  l'on  fait  confire  dans  le 
vinaigre. 

'ARCHE,  s.  f.  Fournea»  de  galerie.  — 
On  Dommii  Arche  de  pompe,  une  boite  qui 
couvre  la  pompe.  —  Genre  de  testacés. 
ARCHEGAYE.  s.  m.  Machine  de  guerre. 
ARCHELET.  s.  m.  Petit  archet  à  l'usage 
des  orfèvres,  serruriers  et  horlogers,  pour 
les  ouvrages  les  plus  légers.  —  Les  fon- 
deurs et  les  maçons  ont  aussi  des  instru- 
mens  auxquels  ils  donnent  ce  nom.  —  Bran- 
che de  saule  pliée  en  rond  qui  s'attache  au 
verveux  pour  le  tenir  ouvert. 

ARCHÉOGR.\PHE.  s.  m.  Celui  qui  dé- 
crit les  nionumens  de  l'antiquité.  C'est  un 
bon  archcvgj-aphc. 

ARCHÉOGRAPHIE,  s.  f.  Description 
des  monumens  antiques  —Traité  sur  cette 
science. 

ARCHÉOLOGIE,  s.  f.  Connaissance  ou 
science  des  antiquités. 

ARCHÉOLOGUE,  s.  m.  Savant  dans  l'ar- 
chéologie ,  versé  dans  les  antiquités. 
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•  ARCULR.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
'ARCHET,  s.  m.  Petite  scie  qui  sert  a 
couper  les  pierres  précieuses.  —  Morceau 
de  fer  qui  forme  uu  demi-cercle  et  qui 
est  adapté  au  moule  du  fondeur  en  carac- 
tèies.  —  InstiTiment  de  briquetier,  dout  la 
corde  est  en  fil  de  fer ,  et  dont  il  se  sert 
pour  couper  la  terre  à  briques.  —  Les  ou- 
vriers en  mosaïque  donnent  ce  nom  à  une 
scie  à  contourner;  c'est  un  Cl  de  fer  tendu 
sur  un  morceau  de  bois  plié  en  cercle ,  et 
avec  lequel  ils  découpent  le  marbre  au 
moyen  de  l'émeri. 

ARCHEURE.  s.  f.  Courbure  de  l'enco- 
lure d'un  cheval,  vieux  et  peu  usité. 

ARCUIACOLYTE.  s.  m.  Premier  aco- 
lyte dans  le  diaconat. 

ARCHIAtRE.  s.  m.  médecin  par  excel- 
lence, médecin  en  chef  dans  l'empire  grec. 

ARCHIÀTRIE.  s.  f.  Fonctions,  atiribu- 
tions  du  premier  médecin  de  l'empire  grec. 

ARCHIBIGOTE.  s.  f.  Femme  trés-bi- 

gote. /■««.;/. 

ARCHIGAMÉRIER.  s.  m.  Titre  d'un 
grand  olHcier  du  pape,  qui  est  au-dessus  du 
camérier. 

ARCHICEMBALO.  s.  m.  Soitc  d'ins- 
trument de  musique. 

ARCUICHAMBELLAN.  s.  m.  Le  pre- 
mier des  chambellans,  grand  chambellan. 
Ce  dernier  terme  est  plus  usité. 

ARCHICHANGELIER.    s.    m.    Grand 
chancelier.  Il   y   avait  aussi  sous  l'empire 
français  i'archiehancelier  d'Etat. 
jARCHICCEUR.  s.  m.  Cœur  généreux. 
ARCHICONFRÉRIE.  s.  f.  Société  dont 
les  membres  se  piquent  d'une  grande  piété. 
-j-ARCIIIDAMIE.  s.  f.  Prêtresse  de  Cérès. 
ARCHIDIE.  s.  f.  Genre  de  petites  co- 
quilles du  golfe  persique. 

ARCHIDRUIDE.  s.  m.  Chef  des  druides. 
ARCHIÉCHANSON.  s.  m.  Le  premier 
des  cchansons  ,   grand    échanson ,    charge 
qui  n'existe  que  dans  certains  Etats. 

ARCHIÉPISCOPAT.  s.  m.  Dignité  d'ar- 
chevêque. —  Durée  du  temps  pendant  le- 
quel un  archevêque  a  occupé  le  siège  épis- 
copal.  Son  arelticpiscopat  a  duré  trois  ans. 

ARCIUÉRARQUE.  s.  m.  Le  pape  con- 
sidéré comme  le  chef  de  la  hiérarchie  de 
l'Église. 

ARCHIÈRE.  8.  f.  Espèce  de  carquois. 
—  Lucarne  pour  recevoir  du  jour  par  une 
cour  ou  un  jardin. —  Il  se  dit,  au  pluriel , 
de  trous  pratiqués  dans  les  murs  d'une  for- 
teresse pour  tirer  des  flèches. 

tARCHIÉROSYNE.  s.  m.  Grand-prêtre, 
à  Athènes  ,  qui  était  revêtu  d'une  autorité 
supérieure  à  toutes  les  autres. 

ARCHIEUNUQUE.  s.  m.  Chef  des  eu 
nuques.  Ce  dernier  terme  est  plus  usité. 

ARCHIFOU,  FOLLE,  adj.  Extrême- 
•nent  fou.  famil. 

ARCHIFRIPON.  s.  m.  Insig;ie  fripon. 
ARCHIGALLE.  s.    m.    Le  premier  des 
Galles,  ou  le  grand-priXre  de  Cybèle. 
tARCHIGÉRONTE.  s.  u..  Chef  des  vieil 
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lards  A  ï\ume. L'archigcronle  ctnit  Ircs-consl- 
deré  du  peiiplc^omain. 

ARCIIIGRELIN.  s.  m.  Cordage  à  plu- 
sieurs grtlins,  ou  cordage  commis  trois  fuis. 
tAIiCHlLÉVlTE.  s.  m.  Prince  ou  chef 
t'es  lévites. 

AUCIIILIGUEUR.  s.  m.  Ligueurzélé. 

ARClIlLOQUlEN.adj.  m.  Seditdu  vers 
inventé  par  un  poète  nommé  Archiloc/uc. 

ARCHILUTH.  s.  m.  Grand  lulli  dont 
les  cordes  sont  étendues  comme  celles  du 
théorbe. 

ARGHIMAGE.  s.  m.  Le  premier  des 
prêtres  persans.  — Le  chef  des  philosophes 
en  Perse. 

ARCHIMAGIE.  s.  f.  Partie  de  la  chimie, 
ou  plutôt  de  ralchimie,  qui  traite  de  l'art 
de  faire  de  l'or.—  fCharge ,  office ,  titre  de 
l'archimage. 

ARCHIMAKÉCHAL.  s.  m.  Grand  ma- 
réch.-il.  Il  est  plus  usité  en  ce  dernier  sens. 

ARCHIMIME.  s.  m.  Maître  boullon. 

ARCIIINOBLE.  adj.  des  2  g.  Très-no- 
ble. fumU. 

ARCHIPATELIN.  s.  m.  Fourbe  adroit. 

ARCHlPJÉDANT.s.  m.  Sévère  à  l'escèi. 

ARCUIPHÉRACITE.  s.  m.  Officier  qui, 
dans  les  anciennes  écoles  ou  académies  jui- 
ves ,  faisait  l'explication  de»  lois.  —  Prési- 
dent de  l'académie  juive. 
fARGIIIPIRATE.  s.  m.  Chef  des  pirates, 
ou  capitaine  d'ccumeurs  de  mer. 

ARCHIPOMPE.  s.  m.  Retranchement 
carré  à  fond  de  cale  pour  conserYer  les 
pompes. 

ARCHIPRESBYTÉRAT.  s.  m.  Dignité 
de  l'archiprêtre.  f.  Aechipeèiee  dans  le  D. 

ARCIIISYNAGOGUE.  s.  m.  Chef  de  la 
synagogue  ;  assesseur  du  patriarche  grec. 

ARCHITECTURAL ,  LE.  adj.  Qui  tient, 
qui  appartient  i  l'architecture,  nouveau. 

♦ARCHITECTURE,  s.  f.  t  Figure  allé- 
gorique. 

ARCHITECTURER.  v.  a.  Faire  un  plan 
d'arcliitecture.  =  Ahchitecujeé  ,  is.  part. 
r.ouvoau, 
fARCHlTHÉORE.  s.  m.  Chef  des  théores 
qui  olfraient  des  sacriQces  à  Apollon. 

♦ARCHITRAVE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui 
sert  de  soutien  dans  les  vaisseaux ,  au-des- 
sous de  !a  plus  basse  in&e  de  l'arcasse. 

ARCHITRAVE ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
colonne  dont  on  a  supprimé  la  frise. 

ARCHITRÉSORIER.  s.  m.  Autrefois 
c'était  un  des  principaux  officiers  de  l'em- 
pire grec.  De  nos  jours  c'était  un  grand  di- 
gnitaire de  l'empiï'e  français. 

ARCHIVILAIN.  adj.  m.  Vihin  à  l'excès. 

ARCHIVIOLE.  s.  f.  Clavecin' sur  lequel 
est  appliqué  un  jeu  de  viole  dont  on  essaya 
de  filer  les  sons  par  le  moyen  d'une  roue 
tournante. 

ARCHOYEE.  v.  a.  Tirer  de  l'arc,  ten- 
dre un  arc.  =  Ahchoïé  ,  ée,  part,  peu  us. 

ARCHURES.  s.  f.  pi.  Se  dit  de  la  cage 
de  menuiserie  qui  renferme  les  meules  du 
moulin. 
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jARCIFER.  s.  m.  Sauvage  qui  porte  l'arc 
de  son  chef  allant  i  quelque  expédition. — 
On  donne  aussi  ce  nom  au  Sagittaire  ,  l'un 
des  douz.e  signes  du  Zodiaque. 

ARCILIÈRES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois 
cintrées  et  lournaotes  sur  place,qui  servent 
dans  la  construction  d'un  bateau  foncet. 

ARCINELLE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 

ARCO.  s.  m.  Parties  de  métal  tombées 
dans  les  cendres  d'une  fonderie,  et  qu'on 
peut  aisément  retirer  en  criblaiït  les  cendres. 
♦ARÇON,  s.  m.  Instrument  de  chapelier 
pour  battre  la  laine  et  la  mettre  en  état 
d'être  employée.  —  Archet  dont  les  stuca- 
tcurs  se  servent  pour  façonner  la  matière. 
—  Sarment  long  de  six  à  huit  yeux  qu'on 
laisse  sur  le  cep. 

ARÇONKER.  v.  a.  Préparer,  battre  avec 
1  arçon  les  laines,  etc.  =  Aeçokjcé,  éb.  part. 

ARÇONNEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  ar- 
çonnc  ou  qui  travaille  avec  l'arçon. 

ARCOT.s.  V.  Aeco. 

ARCOUSSEL.  s.  m.  méd.  Inflammation 
de  la  mamelle  chez  une  nourrice,  fièvre  de 
lait,  peu  usité. 

ARC-RAMPANT,  s.  m.  Se  dit  des  lignes 
courbes  dont  les  impostes  ne  sont  pas  de 
niveau. 

fARCTATION.  s.  f.  Rétrécissement,  res- 
serrement, peu  usité. 

ARCTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  arcs. 

ARCTIONE.  s.  f.  Plante  cynarocéphale. 

ARCTITUDE.  y.  Abci4iio>-. 

ARCTIUM.  s.  m.  Plante  médicinale. 

ARGTOLIDE.  s.  f.  Plante  composée. 

ARCTOPHYLAX.  s.  m.  Constellation. 

ARCTOPITHÈQUE.  s.  m.  Division  de 
singes    de   l'Amérique  ,    dans   laquelle    se 
trouve  l'aï  ou  grand  paresseux. 
jARCTOS. s. m.  Constellation  de  l'Ourse. 

ARCTOTHÈQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ARCTOTIDE.  s.  f.  Plante  à  fleur  radiée. 

ARCTURE.s.  f.  État  pathologique  causé 
par  un  ongle  qui  entre  dans  les  chairs. 

ARCUATION.  t.  f.  Courbure  des-os. 

ARCYRIE.  6.  f.  Genre  de  champignons. 

ARDA.  s.  m.  Animal  rongeur  du  Brésil. 
•j-ARDALlDES.  s.  f.  pi.  Surnom  des  Mu- 
ses ,  selon  la  mythologie. 

ARDASSE.  s.  f.  Soie  grossière  de  Perse. 

ARDAVALIS  ou  HARDAVALIS.  s.  m. 
Espèce  d'orgue  hydraulique  des  Hébreux. 

ARDÉE.  s.  f.- Famille  des  grues  et  des 
cigognes. 

ARDELLE.  s.  f.  Liqueur  de  giroOe. 
f  ARDENS.  s.  m.  pi.  Association  de  ftina- 
tiques  qui  désolèrent  la  France  au  douzième 
siècle. 

ARDEPT.  s.  m.  Nom  d'une  ancienne 
mesure  d'Egypte. 

ARDIER.  s.  m.  Grosse  corde  que  l'on 
roule  autour  d'une  ensuple  pour  la  faire 
tourner.  On  dit  aussi  Ardicre. 

♦  ARDILLOS.  s.  m.  Petite  pointe  fixée  .i 
«ne  lame  de  fer,  qui  se  place  aux  deux  eû- 
tes du  grand  tympan  d'une  presse  d'impri- 
merie. C»;tt.j  poiute  seit  a  piquer  Its  \  uil- 
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les,  afin  qu'en  retiration  la  feuille  posée 
dans  les  trous  déjà  faits  par  les  ardillons 
puisse  ullrir  un  registre  exact  des  lignes  et 
despages,  c'est-à-dire  les  faire  tomberexac- 
tcment  les  unes  surles  autres  en  les  impri- 
mant. 

ARDISIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  voisines  des  myrsinées. 

ARDISIE.  s.  f.  Plante  du  Tropique. 
•  ARDOISIÈRE,  s.  f.  Lieu  où  se  taille  l'ar- 
doise. —  Lieu  où  l'on  vend  les  ardoises. 

ARDUINE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ARDUOSITÉ.  s.  f.  Chose  ardue ,  difficik 
à  concevoir. — Qualited'une  question  ardur  . 

ARE.\.  s.  f.  Sorte  de  maladie  qui  fui 
tomber  les  poils  et  les  cheveux,  peu  usiti . 

ARE.  s.  m.  Il  remplace  la  Perche  carr, 
et  vaut  à  peu  près  deux  perches  carréc>. 

ARÉAGE.  s.  m.  Mesurage  de  terre.-,  j 
ares;  il    équivaut  à  Jrpcntagc  de  l'atH 
système. 
jARÉALU.  s.  m.  Figuier  du  Malabar. 

AREB.  s.  m.  Monnaie  de  compte  qui 
a  cours  dans  l'empire  du  Grand-Mogul. 

ARÉF ACTION,  s.  f.  Action  de  d... 
cher  les  ingrédiens  qui  sont  tiop  humii! 
ses  effets. 

f  ARÉFAT.  s.  m.  Montagne  où  se  retirè- 
rent ,  dit-on  ,  Adam  et  Eve  ,  après  avoir  été 
chassés  du  paradis  d'Eden. 

ARÉGON.  s.  m.  Onguent  que  l'on  em- 
ploie dans  la  paralysie. 

AREIGNOL.  s.  m.  La  battade ,  sorte  de 
Slct. 

ARÉIENS.  adj.  m.  pi.  Se  dit  de  certains 
jeux  que  l'on  célébrait  chez  les  Scvthes  en 
l'honneur  du  dieu  Mars. 

ARÉNATION.  s.  f.  Bain  de  sable  chaud. 

ARENDATAIRE.  s.  m.  Cultivateur,  lo- 
cataire. Il  ne  s'emploie  qu'aux  colonies. 

ARENDATION.  s.  f.  Location  à  bail, 
bail.  Il  ne  s'emploie  qu'aux  colonies. 

ARÉNER.  v.  a.  Baisser,  s'affaisser  par  le 
poids  ,  ou  faute  d'avoir  été  construit  sur  un 
terrain  solide.  Cette  construction  s^uréne  tous 
tes  Jours.  Ce  bâtiment  est  arène.  =  Abèbê, 
ÉE.  part. 

ARENG.  ».  ta.  Palmier  des  Moluquos. 

ARÉNICOLE,  s.  m.  Genre  de  vers  ma- 
rins. 

ARÉNIFORME.  adj.  des  a  g.  Qui  res 
semble  h  du  sable,  en  forme  de  sable,  qui 
contient  du  sable.  liiiage  aréniformc. 

•ARÉOLE,  s.  f.  Cercle  irisé  qui  entoure 
quelquefois  la  lune. 

ARÉOLE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  du  récepta- 
cle des  fleurs  et  d'autres  parties  aplanies, 
et  cependant  marquées  par  des  inégalités 
peu  apparentes. 

ABÉOPAGITE.  s.  m.  Membre  de  l'aréo- 
page athénien. 

ARÉOPAGITIQUE.  adj.  des  2  g.  De 
l'aréopage  ,  qui  concerne  l'aréopage.  Sen- 
tence aréopagitiquc.  Dccisioyts ayèopagitiijucs, 

ARÉOïlQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de» 
remèdes  sudoriliques  qu'on  emploie  pou 
raréfier  les  humeuis. 
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ARÉQUIER,  s.  m.  Palmier  des  Indes. 

ARER.  V.  a.  Chasser  sur  les  ancres.  Ce 
navire  arc  ^  traîne  l'ancre.  =  Ahb,  ée.  part. 

ARÈRE.  s,  m.  Axe  de  la  roue  et  du  rouet 
d'un  moulin.  —  Espèce  de  coquille, 

ARÊTALOGUES.  V.  Paeadoxologobs. 

'  ARETE,  s.  f.  Extrémité  où  s'arrête  la 
(  (luture  de  la  Koidure  d'un  cliapeau.  —  Ma- 
ladie du  clieval  qui  attaque  le  tendon  et 
;iboutit  au  paturon.— Queue  de  cheval  dégar- 
nie de  poils.  —  Partie  élevée  de  la  lame 
d 'une  épée.  —  Rord  d'une  enclume. — Partie 
de  la  cuillère  élevée  sur  le  cuilleron.  —  Ex- 
trémité d'un  plat  ou  d'une  assiette  du  cùté 
du  fond.  —  Angle  où  une  lunette  se  croise 
avec  un  berceau.  —  Barbe  de  l'épi  de  quel- 
i]iies  plantes  graminées. — Ligne  formée  par 
deux  plans  du  glacis  qui  se  joint  à  un  angle 
du  chemin  couvert.  —  File  de  pieux  dis- 
posés pour  arrêter  le  bois  qu'on  a  jeté  à 
Iniches  perdues  sur  les  petites  rivières. 

ARÉTHUSE.s.  f.  Plante  orchidée. 

AREriE.  s.  f.  Genre  de  lysimachies. 

ARÊTIERES.  s.  f.  pi.  Enduits  de  pUtre 
u  de  mortier  qu'on  applique  aux  angles 
«J'un  comble. 

ARÊTOI.OGIE.  s.  f.  Partie  de  la  philo- 
sophie morale  qui  traite  de  la  vertu ,  etc. 

jARFÉRIE.  s.  f.  Eau  dont  on  se  servait 
dans  les  festins  qui  se  faisaient  aux  funé- 
railles des  parens. 

ARGAGIS.  s.  m.  Taffetas  des  Indes. 

ARGALA.  s.  m.  Grand  héron  d'Afrique. 

ARG  ALI.  s.  m.  Bélier  sauvage,  espèce 
de  mouflon. 

ARGALOl .  s.  m.  IVom  commun  ,  en 
Provence  ,  aux  lycicts  et  aux  paliures. 

ARGAN.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau. 

ARGAS.  s.  m.  Genre  d'arachnides. 

ARGE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

ARGÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  vestales 
célébraient  aux  ides  de  mars,  et  pendant 
lesquelles  elles  jetaient  dans  le  Tibre  dos 
ligures  de  joncs.  —  II  se  disait  aussi  de  cer- 
tains endroits  de  Rome  consacrés  aux  dieux. 
fARGÉS.  s.  m.  pi.  Prêtres  des  endroits 
sacrés  de  Rome  que  l'on  nommait  Jrgccs. 

ARGENTE,  s.  m.  Kom  d'un  poisson. 

ARGENTEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  appll- 
que  et  fixe  de  l'argent  en  feuilles  sur  dif- 
férens  autres  métaux. 

tARGENTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  pro- 
duit de  l'argent ,  ou  il  y  a  de  l'argent.  Miiic 
argentifère. 

ARGEÎSTIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
change  en  argent,  qui  rapporte  de  l'ar- 
gent, peu  l'sité. 

ARGE>TliSE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 

ARGESTE.  s.  m.  Vent  de  nord-ouest. 

tARGIENNES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  des  fêles 
qne  l'on  célébrait  à  Argos  en  l'honneur  de 
Junon. 

tARGILÈTE.  s.  m.  Lieu  de  l'ancienne 
Rome  où  se  trouvait  un  grand  nombre  de 
boutiques  d'artisans. 

tAUGIPHOSTE.  s.  m.  Surnom  que  l'on  a 
donné  à  Mercure  pour  avoir  tué  Argus. 
niCT.   COMPL. 
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ARGIRITE.  r.  Abcvbite. 

ARGITAMAE.  s.  m.  Plante  qui  croît  à 
la  Jamaïque. 

ARGO.  s.  m.  Espèce  d'insecte.  —  Cons- 
tellation.— Nom  du  vaisseau  qui  porta,  selon 
les  poètes,  les  jeunes  Grecs  qui  partaient 
pour  la  conquête  de  la  Toison  d'or,  d'où  ils 
tirèrent  le  nom  d'Jrgoy>autcs. 

ARGON,  s.  m.  Sorte  de  biton  courbé  en 
demi-cercle,  qui  sert  à  prendre  des  oiseaux. 

ARGONAUTE,  s.  m.  Famille  de  papil- 
lons nocturnes,  —  Espèce  de  poisson.  — 
Genre  de  coquillages, 

ARGONAUTES,  s.  m.  pi.  Jeunes  Grecs 
qui  s'embarquèrent  avec  Jason  sur  l'Argo 
pour  conquérir  la  Toison  d'or, 

ARGONAUTIER.  s.  m.  Animal  qui  vil 
dans  la  coquille  qui  est  nommée  Argonaute. 

ARGOPHYLLE.s.m.  Sorte  d'arbrisseau. 

ARGOTIER.s.m.Qui  parle  l'argot.  (Wi . 

ARGOUDAN.  s.  m.  Coton  de  la  Chine. 

ARGOUSIER.  s.  m.  Plante  dont  le  suc 
a  la  propriété  de  décomposer  le  sel  marin. 

ARGUE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  tire  et  dégrossit 
l'or  et  l'argent.  —  Machine  de  tireurs  d'or, 
à  laquelle  on  fixe  tme  filière  dont  les  trous 
de  plusieurs  calibres  servent  à  dégrossir  les 
fils  d'or  et  d'argent.  —  On  appelait  à  Paris 
et  à  Lyon  V.4rgue  royal ,  un  bureau  étabb 
pour  la  perception  des  droits  de  marques 
sur  l'or  et  sur  l'argent, 
f  ARGUEE,  s,  m,  pbarm.  Sorte  de  séné 
très-purgatif. 

'ARGUER.  V.  a.  Passer  un  fil  de  métal 
par  les  filières  de  l'argue.  On  dit  commu- 
nément tirer  à  l'argue. 

ARGULE.  fi.  m.  Genre  de  crustacés. 
*  ARGUS.  5.  m.  Genre  d'oiseaux  gallina- 
cés. —  Espèce    de   poisson.   —  Espèce  de 
papillon ,  couleuvre  et  lézard.  —  Genre  de 
vers  mollusques.  —  Sorte  de  coquille. 

ARGUTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  s'oc- 
cupe d'arguties  ,  de  vaines  paroles  ;  qui  se 
compose  d'arguties.  Discours  argutieux, 

ARGUZE.  s.  f.  Sorte  de  plante  exotique. 

ARGYNNE.  s,  m.  Espèce   de    papillon. 

ARGYRËE.  s.  m.  Genre  de  papillons. 

ARGYREIOSE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
sans  écailles. 

ARGYRÉJE.  s,  f.  Plante  convolvulacée, 

ARGYRITE,  s,  m.  Pierre  qui  ressemble 
à  de  l'argent,  couleur  d'argent;  sorte  de 
marcassile  d'argent. 

ARGYRITES.  s.  m.  pi.  Jeux  grecs  qui 
ne  faisaient  point  partie  du  culte  d'une 
divinité, 

ARGYROCOME.  s.  m.  Sorte  de  plante 
d'Afrique.  —  Nom  d'une  comète  dont  la 
couleur  est  argentine. 

ARGYRODAMAS.s.  m.  Talc  de  couleur 
d'argent ,  qui  résiste  au  feu  le  plus  violent, 

ARGYROGONIE,  s,  f.  Science  chimé- 
rique de  la  pierre  philosophale. 

ARGYROLITE.  s.  f,  Pierre  de  couleur 
d'argent. 

ARGYRONÈTE.  s.  f.  Sorte  d'araignée 
aquatique. 
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ARGYROPÉE.  s.f.  An  dt  faire  de  l'ar- 
gent avec  un  métal  inférieur  ou  de  moindre 
valeur. 

t  ARGYROTOXE.s.  m.  Espèce  d'arc  res- 
plendissant et  varié  que  les  rayons  du  soleil 
forment  au-dessus  de  sa  tête, 

ARIANE,  s,  f.  Etoile  qui  est  placée  dans 
la  couronne  septentrionale.  On  dit  aussi 
Ariadne, 

ARIANÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  i> 
l'île  de  Naxos  en  l'honneur  d',\riane.  On 
dit  aussi  Ariadnées, 

ARIANISME,  s,  m.  Doctrine ,  système 
d'Arius, 

ARIDAS.  s.  m.  Taffetas  des  Indes. 

ARIDURE,  s,  f,  ïlaigreur,  consomption 
du  corps  ou  d'un  membre.  C'est  l'Alrophic. 

ARIEL,  s,  m.  Animal  de  l'Arabie,  gros 
comme  une  gazelle,  et  blanc  sur  une  partie 
du  dos. 

ARIENS,  s,  m,  pl.  Sectateurs  d'Arius,  qui 
nient  la  consubstantialité  du  Verbe, 

ARIGOT,  s,  m.  Sorte  de  fifre.  On  dit 
chantera  lire  l'arlgot,  boire  A  tire  l'arigo'.. 

ARILLE,s,  m.  Partie  charnue  d'un  fruit. 
—  Extension  du  cordon  ombilical, 

ARILLÉE,  s,  m.  Il  se  dit  d'une  graine 
qui  est  revêtue  d'un  arille.  Graine  arilléc. 

ARIMANE.  s.  m.  Dieu  du  mal  chez  les 
anciens  Perses, 

ARIMANON,  s.  m.  Espèce  de  perruche 
i  courte  queue, 

ARIMASPES.  s.  m,  pl,  Peuples  fabuleux 
qui  n'avaient  qu'un  œil  au  milieu  du  frùnt. 

ARIJIER,  V,  a.  Chez  les  épingliers,  c'eM 
ajuster  ou  tourner  le  poinçon  surl'énclùme, 
=Abimi!,  !îe,  part, 

ARIMPHÉENS,  s,  m,  pl,Peuplesdu  Nord 
qui  habitaient  en-deçà  des  monts  Riphées, 

ARISER,  V,  a.  Baisser  les  vergues  d'un 
bâtiment  et  les  attacher  sur  les  deux  bords 
du  vibord  pour  donner  prise  au  vent.  Le 
capitaine  d^nna  l'ordre  d'ariser  les  vergues. 
=  Abisé,  f.E,  part, 

ARISTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  partie 
d'une  plante  garnie  d'une  ou  plusieurs  arê- 
tes; c'est  l'opposé  de  mutique. — On  nomme 
Aristée,  une  fleur  du  Cap. 
jARISTER.  s,  m.  Chez  les  anciens  ,  gâ- 
teau qu'on  offrait  aux  dieux, 

ARISTIDE,  s.  f.  Genre   de  graminées. 

•ARISTOCRATE,  s.  m.  Nom  donné  , 
depuis  la  révolution  française,  aux  partisans 
de  l'ancien  régime. 

'ARISTOCRATIE,  s.  f.  Nom  donné, 
depuis  la  révolution  française  ,  â  la  caste 
des  ci-devant  nobles  et  privilégiés  ,  et  en 
général  à  tous  les  ennemis  du  gouverne- 
ment, —  Opinion  des  partisans  de  l'ancien 
régime.  —  f  myth.  Figure  allégorique, 

ARLSTOCRATISER,  V,  a.  Professer, en- 
seigner l'ari.stocratie ,  rendre  aristocrate. 
=  AfiisTocHATtsé,  ÉF.  part, 

•ARISTODÉMOCRATE.  s.  m.  Mem- 
bre d'un  gouvernement  mêlé  d'aristocratie' 
et  de  démocratie  ;  partisan  de  ce  gouver- 
nement. 
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ARISTODÉMOCKATIE.  s.  f.  Gouverne- 
ment mùIè  d'aristocratie  et  de  démocratie. 

AIUSÏOUÉMOCRATIQUE.  adj.  des 
2  {?.  De  l'aristodémocratie  ,  qui  appartient 
à  rari^lodémocratie.  Gouvernement  aristo- 
dànocratiqne. 

ARISTOLOCHE,  s.  f.  Sorte  de  plante 
grasse. 

ARISTOLOCHIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  des  médicaraens  propres  à  l'aire  couler 
les  lochies.  Remèdes  artslaloclnqucs,  —  Il  est 
aussi  substantif.  Un  arislolochlqitc. 

ARlSTOPHAKÉION.s.  m.  pharm.  Es- 
pèce d'onguent, 

ARISTOTÉLIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
fARISTOTÉLIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  insti- 
tuées par  les  habitans  de  Stagyre  en  l'hon- 
neur d'Aristote. 

ARISTOXÉNIENS.  s.  m.  pi.  Musiciens 
qui  jugeaient  par  l'oreille  seule  du  rapport 
des  sons. 

ARITHMANCIE.  s.  f.  Divination  par  le 
moyen  de  l'arithmétique  ou  des  nombres, 
t ARITHM ANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui ou  celle  qui  prédit  par  le   moyen   des 
nombres  ,  ou  qui  exerce  l'arilhuiaucie. 

♦ARITHMÉTIQUE,  s.  f.  On  appelle 
Arithmétique  numérale  ,  celle  qui  enseigne 
le  calcul  des  nombres;  -  logarithmûjuc , 
celle  qui  est  basée  sur  les  règles  des  loga- 
rithmes ;  -  instrumentale  ,  celle  qui  s'exé- 
cute par  le  moyen  d'un  instrument  ;  -  déci- 
male ,  celle  qui  se  fait  par  une  suite  de  dix 
caractères  ,  et  marche  sur  une  progression 
décuple  ;  -  binaire,  celle  qui  a  deux  ligu- 
res ,  et  suit  la  progression  double  ;  -des  infi- 
nis,  celle  par  laquelle  on  trouve  les  infinis 
et  onendéterniinelesrapports  ;  -vulgaire  , 
celle  qui  roule  sur  les  entiers  et  les  frac- 
tions; -  politique,  celle  qui  a  pour  but  d>-s 
recherches  utiles  à  l'art  de  gouverner  les 
peuples. 

ARITHMOMANCIE.   F.    Aeithmascie. 

tARITHMOMA.NCIE\.KABiTHMA.«iBK. 

•ARLEQUIN,  s.  m.  Colibri  d'Afrique. 

•AKLEQUINE.  s.  f.  Danse  de  caractère, 

qui   a    des   figures   toutes    particulières,  — 

Espèce  de  coquille  du  genre  des  porcelaines. 

ARLET.  s.  m.  Espèce  de  cumin. 

ARMADAILLE.  F.  Amaieadc, 

tARMAME.\TAIRE.  s,  m.  Chez  les  an- 
ciens ,  lieu  où  l'on  renfermait  toutes  les  ar- 
mes et  les  machines  do  guerre.  C'est  ce  qui- 
nous  nommons  Arsenal. 

ARMAND,  s.  m.  Bouillie  propre  Prendre 
à  un  cheval  l'appétit  et  les  forces. 

ARMARIER.  s.  m.  Officier  d'abbaye. 

ARMARIRTHE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
aronialique. 

•ARMATURE,  s.  m.  Croûte  motallique 
et  luisante  qui  couvre  les  pierres  figurées. 
. —  Assemblage  de  pièces  ou  morceaux  de 
fer  qui  doivent  porter  le  noyau  et  le  moule 

de  la  potée  d'un  ouvrage  de  bronze.  Il  se 

dit  aussi  d?  toute  autre  subslance  métallique 
que  l'on  applique  sur  une  partie  d'un  animal 
que  l'on  veut  soumettre  à  l'action  du  gnlva- 
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nisme.  — f  Sorte  d'exercice  pratiqué  chez 
les  anciens  Romains. 

•ARME  ou  SCIE  À  MAIN.  9.  f.  Feuillet 
de  scie  très-mince  et  dentée  ,  à  l'usage  des 
ébénistes,  des  organistes,  des  menuisiers, 
des  doreurs,  etc. 

•  ARME.  s.  m.  Espèce  de  poisson  silure. 
ARMECH.  s.  m.  Se  dit  des  cables,  des 

ancres  ,  etc. ,  qui  sont  convenables  pour 
amarrer  un  vaisseau  dans  une  rade  ou  dans 
un  port. 

ARMÉJER.  V.  a.  Travailler  à  s'amarrer 
dans  un  port.  =  AafiiÉjÉ,  ée,  part,  peu  us, 

ARMELLINE.  s.  f.  La  martre  hermine. 
jARMÉNIE.  s,  f.  Figure  allégorique, 

ARMÉNIEN,  ENNE,  adj,  et  s.  Qui  est 
d'Arménie,  Les  Arméniens.  —  On  nomme 
Arménienne ,  une  pierre  précieuse, 

ARMÉNISTAIRE,  s,  f.  Ortie  de  mer, 

ARMENTEUX  ,  EUSE,  adj.  Riche  en 
bon  bétail,  qui  possède  des  troupeaux  beaux 
et  nombreux. 

fARMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Celui  qui 
porte  une  arme.  —  mylh.  Surnom  donné 
à  Minerve. 

t ARMIGER.  s.  m.  Esclave ,  à  Rome  ,  qui 
portait  les  armes  et  le  bouclier  de  sou 
maître  lorsqu'il  partait  pour  l'armée. 

ARMILUSTRE.  s.  f.  Revue  générale 
qui  se  faisait  des  troupes  romaines  dans  le 
mois  d'octobre. 

ARMILUSTRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que 
l'on  célébrait  autrefois  à  Rome,  à  l'occa- 
sion de  l'armilustre. 

ARMINIANISME.  s.  m.  Hérésie  ou  sys- 
tème d'Arminius. 

ARMINIEN.»,  m.  Sectateur  d'Arminius. 

ARMITES.  y.  m.  pi.  Chez  les  anciens, 
guerriers  pesamment  armés. 

ARMOGAN.  s.  m.  Temps  favorable  à  la 
navigation,  peu  usité. 

ARMOLE.  s.  m.  Espèce  de  plante. 
fARMOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  anciennement    par  l'inspection   des 
épaules  des  bestiaux. 

fARMOMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
ou   celle  qui  prédisait  par  l'inspection  des 
épaules  de  certains  animaux. 
fARMORACÉE  ou  ARMORACIE.  s.  f. 
Espèce  de  rave  sauvage. 

fARMORICAINS.  s.  m.  pi.  Anciens  ha- 
bitans de  l'Arraoriqne,  les  Bretons. 

ARMORIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
ceux  qui  sont  près  de  la  mer.  Les  IVortnatids 
et  1rs  Bretons  sont  des  peuples  armoriqucs. 

ARMOSELLE.  s.  f.  Arbuste  de  l'Arabie. 

•  ARMURE.  3.  f.  Jumelle  de  mût.—  Ordre 
dans  lequel  on  fait  mouvoir  les  lices  d'un 
métier  de  iabrique  ,  pour  fabriquer  l'étoile; 
-  petite  pièce  de  fer  dont  chacun  des  bouts 
de  la  navette  est  armé;  — ferrure  appliquée 
à  une  machine  quelconque  pour  la  rendre 
solide  et  maintenir  .sa  résistance.  L'armure 
de  ectte  meule  de  moulin  est  forte  et  bien  in~ 
erustèe  dans  le  bois. 

ARNALDIE.  s.  f.  Maladie  qui  fait  tomber 
les  poils  et  les  cheveux.  On  dit  aussi  Alopécie. 
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ARNAUDISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
prétendaient  que  les  moines  ne  devaient 
posséder  aucune  terre,  et  qui  attaquaient 
l'eucharistie  et  le  baptême.  Arnaud  ,  qui 
était  leur  chef,  fut  pendu  et  brûlé  au  dou- 
zième siècle. 

ARMÉ.  s.  m.  Martin-pêcheur  d'Europe. 

ARNIQUE.  s.  f.  Plante  stcrnutatoire 
qu'on  nomme  aussi  le  Tabac  des  Vosges. 

ARNODES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  récitaient 
des  vers  d'Homère  dans  les  festins  et  dans 
d'autres  assemblées  ,  en  tenant  une  bran- 
che de  laurier.  On  le«  nommait  aussi  Rhap- 
sodes ou  Rnpsodistes. 

ARNOGLOSSON.  s.  m.  Sorte  de  plan- 
tain ,  herbe  dont  la  feuille  ressemble  assez 
à  une  langue  de  mouton. 

AROIDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes. 

AROMATITE,  s.  f.  Pierre  précieuse. 

AROME,  s.  m.  Esprit  recteur,  ou  prin- 
cipe odorant  d'une  plante.  L'arôme  des 
fJeurs.  L' arume  d' uf^  substance, 

AROMPO.  s.  m.  Animal  qu'on  croit  être 
le  chacal ,  qui  se  nounit  de  chair  humaine. 
fARON.  s.  m.  Arche,  espèce  d'armoire 
où  les  Juifs  mettent  leurs  livres  sacrés, 

•  ARONDE,  s,  m.  Mollusque  acéphale  qui 
donne  les  perles  et  la  nacre, — Nom  donné 
à  une  sorte  de  petit  vaisseau, 

ARONDELAT,  s,  m.  Petit  de  l'hiron- 
delle, 

ARONDELLE.  s.  f.  Bâtiment  léger,  petit 
navire.  —  Corde  garnie  de  lignes  latérales 
avec  des  haiins,  et  que  l'on  fixe  sur  le  sable 
par  des  piquets.  —  Autrefois  Arondcllc  se 
disait  pour  Hirondelle. 

ARONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ARONISTES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Sa- 
maritains ont  donné  aux  prêtres  de  la  race 
d'Aaron. 

AROT  ET  MAROT.  s.  m.  Noms  des  deux 
angts  que  Mahomet  disait  que  Dieu  avait 
envoyés  sur  la  terre  pour  instruire  et  civili- 
ser les  hommes. 

AROTE.  s.  m.  Syracusain  libre  que  la 
pauvreté  obligeait  de  servir  comme  esclave. 

AROUMER.  s.  m.  Arbre  de  la  Guianc. 

AROURE.  s.  f.  Mesure  agraire,  chez  les 
anciens  Grecs,  qui  embrassait  à  pe*i  près 
cinquante  pieds. 

ARPAGE.  s.  m.  Ce  mot  signifiait,  dan» 
les  anciennes  inscriptions ,  enfant  mort  an 
berceau. 

ARPAGER.r',  ABPÉCEn  dans  le  Diction, 

ARPAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  remue 
le  sable  des  rivières  qui  roulent  des  paillet- 
tes d'or,  pour  les  en  séparer. —  Se  dit  aussi 
de  celui  qui  va  à  la  découverte  des  mines, 

ARPEGGIO.  F.  Abpéce  dans  le  Diction. 
tARPÉNODAPTES.s.m.  pi  Anciens  prê- 
tres égyptiens. 

fARPICHI.s.  m. Mois  indien  qui  répond 
à  notre  mois  d'octobre. 

ARQUET.  s.  m.  Châssis  de  corde  dans 
les  papeteries.  —  Fil  de  fer  qui  forme  une 
espèce  de  ressort  dans  un  métier  de'fabri- 
que.  —  Petit  arc  dans  divers  ouvrages. 
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f  ARQUITE.  s.  m.  Celui  qui  lirait  de 
J'arc.  vicuv. 

'ARRACHER,  y.  a.  Dans  les  chapelleries, 
Avraclier  le  jurrc,  c'est  ôter  les  poils  lui- 
S.111S  et  ion^s  d'une  peau  de  castor. 

ARRACIIEUSE.  s.  f.  Ouvrière  que  les 
(liapelicrs  riii|iliiieat  à  éplucher  les  peaux. 

ARRACIIIS.  s.  m.  EnlèTement  fraudu- 
1'  ux  du  plant  d(_-s  arbres. 

AllRAFLER.  v.  a.  Égratigner,  déchirer, 
écorcher.  =  Abraflé,  êe.  part,  vieux. 

ARRÉPHORIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célé- 
brées à  Athènes  en  l'honneur  de  Minerve 
et  de  Hersè. 

ARRÉPHORES.  s.  m.  pi.  Petits  enfans 
qui  portaient  les  objets  sacrés  dans  les  arré- 
phories. 

ARRESTOGRAPHE.  T.  Arhêiiste  dans 
le  Dictionnaire. 

'ARRÊT,  s.  m.  File  de  pieux  qui  sert  5 
arrêter  des  bûches  perdues  sur  les  rivières. 
On  dit  aussi  Arcte  dans  ce  sens.  K.  ce  mot. 
— Fermeture  des  ports  maritimes  ou  autres. 
—  t  Nccud  qui  arrête  la  maille  d'un  Glet. 

ARRÊTANT,  s.  m.  Morceau  de  fer^ui 
arrête  le  crochet  inférieur  de  l'abbattant 
d'un  métier  de  fabrique. 

ARRÊTE-NEF.  s.  m.  Genre  de  poissons. 
'ARRÊTER.  V.  a.  En  terme  de  jardi- 
niers, c'est  tailler  des  melons,  des  con- 
combres, etc. ,  lorsque  les  branches  sont 
trop  longues  ou  trop  nombreuses.  Arrêter 
une  vigne,  un  arbre,  c'est  couber  l'extré- 
mité des  sarmens  ,  des  branchas.  —  Arrêter 
l'arlilleric,  c'est  fixer  par  le  moyen  d'un 
coin  les  canons  aux  flancs  des  vaisseaux. 

ARRHABON AIRES,  s.  m.  pi.  Héréti- 
ques qui  prétendaient  que  l'eucharistie  leur 
était  donnée  comme  le  gage  du  corps  de 
Jésus-Christ,  et  comme  l'investiture  de 
l'hérédité  promise. 

ARRHÉNATÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
fARRHÉNlE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

ARRHÉNOPTÈRE.  s.  f.  Espèce  de 
plant;  du  gi  nie  des  mousses. 

ARRIAN.  s.  m.  'Vaulour  des  Pyrénées. 

ARRIÈRE-IÎEC.  s.  m.  Pointe  d'une  pile 
qui  est  sous  le  pont  du  côté  d'en   bas. 

ARRIÈRE-BOUCHE.  T.  PniHVKX  dans 
le  Dictionnaire. 

tARRIÈRE-CAPTE.  s.  m.  Mot  dérivé 
d'AcapIc,  dont  on  se  servait  dan*  le  Lan- 
guedoc en  place  de  relief  ou  de  rachat.  — 
Droit  ancien  qui  avait  lieu  lors  de  la  mort 
du  premier  feudataire  ,  etc. 

ARRIÈRE-CAUTION,  s.  f.  Caution  qui 
répond  de  la  solvabilité  delà  caution  obli- 
gée pour  le  débiteur  principal.  —  Celui 
qui  sert  de  sous-caution. 
"  ARRIÈRE-CHANGE,  s.  m.  Intérêt  des 
intérêts.  On  a  réclamé  l' arriére-change. 

•ARRIÈRE-CORPS,  s.  m.  Ce  que  les 
serruriers  ajoutent  en  relief  sur  le  nu  d'un 
ouvrage. 

tARRIÈRE-DEMI-FILE.  s.  f.  Se  dit 
des  trois  derniers  rangs  d'uu  bataillon  rangé 
sur  six  hommes  de  profondeur. 
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ARRIÈRE-FERMIER,  s.  m.  Sons-r.r- 
mier.  peu  tuile, 

ARRIÈRE-FLEUR,  s.  f.  Reste  de  fleur 
que  l'on  a  omis  d'enlever  de  dessus  les 
peaux  en  les  eCHeurant.  —  Fleur  qui  vient 
dans  i'arrièrc-saison. 

•ARRIÈRE-GARDE,  s.  f.  A  ieux  navire 
qui  sert  de  corps-de-garde  dans  un  port. 

—  Garde  appartenant  au  suzerain  à  c.nuse 
d'un  arrière-vassal  mineur.  —  Division  qui 
fait  la  queue  d'une  armée  ,  et  qui  se  trouve 
sous  le  vent, 

ARRIÈRE-LIGNE,  s.  f.  La  ligne  d'une 
armée  qui  se  trouve  séparée  de  la  première 
ligne  de  trois  on  quatre  cents  pas. 

ARRIÈRE-PANAGE.  s.  m.  Temps  de 
surcroit  que  l'on  accorde  pour  laisser  les 
bestiaux  dans  les  forêts  après  l'expiration 
du  panage. 

ARRIÈRE-POINTEUSE,  s.  f.  Ouvrière 
qui  fait  l'arrière-point ,  ou  qui  travaille  .^ 
l'arrière-point. 

ARRIÈRE-RANG.  s.  m.  Dernier  rang 
d'un  escadron  ou  d'un  bataillon  carré. 

ARRIMEUR.  y.  Abbimeuhs  dans  le  Dict. 

ARRIOLER.  V.  a.  11  se  dit  de  la  mer, 
lorsqu'élant  élevée  et  battue  de  plusieurs 
lames ,  elle  tombe  pour  ne  l'être  plus  que 
du  côté  oii  le  vent  souffle.  La  mer  s'arriole. 

—  Il  se  dit  encore  lorsqu'il  n'y  a  qu'une 
lame  qui  suit  le  cours  du  vent,  =  Abbio- 
lb,  ée.  part. 

fARRODES.  s.  m.  pi.  Nom  que  portaient 
anciennement  les  bourgeois  de  Paris. 

ARROGANCE,  s.  f.  f  mylh.  Figure 
allégorique. 

•ARRONDIR.  V.  a.  Tracer  avec  de  la 
craie  un  cercle,  par  une  ficelle  adaptée  au 
rond  du  chapeau  ,  que  l'on  fait  marcher  en 
rond  ,  pour  couper  avec  des  ciseaux  ce  qui 
en  dépasse.  — Donner  dt  la  courbure  à  cer- 
taines parties  d'une  montre.  —  Prononcer 
avec  élégance  les  contours  d'une  statue.  — 
Arrondir  un  cheval ,  c'est  dresser  un  cheval 
à  manier  en  rond ,  lui  faire  porter  les  épau- 
ler, et  les  branches  uniment  et  rondement , 
sans  qu'il  se  traverse  ou  se  jette  de  côté. 
— Arrondir  uneap,  une  roehcj  une  câlCj  etc., 
c'est  décrire  une  courbe  autour  de  ce  cap 
ou  de  cette  roche  ,  etc. 

•ARRONDISSEMENT,  s.  m.  Partie  d'u.-. 
département  dans  la  nouvelle  division  de 
la  France  en  préfectures  et  sous-préfectures. 

ARRONDISSEUR.  s.  m.  Espèce  d'outil 
qui  sert  à  arrondir  les  dents  d'un  peigne  lors- 
qu'elles sont  formées.- Ouvrier  qui  arrondit. 

ARROSION.  r.  ÉaosioM  dans  le  Die. 

ARROSOIR,  s.  m.  On  appelle  Arrosoir  à 
goulot ,  celui  dont  l'eau  sort  en  ne  formant 
qu'un  seul  jet;-((  ponime ,  celui  qui  est 
percé  de  plusieurs  trous,  et  dont  l'eau  sort 
en  forme  de  gerbe.  —  Arrosoir  magique  ^ 
c'est  un  instrument  composé  de  deux  en- 
tonnoirs qui  laissent  entre  eux  un  espace 
que  l'on  remplit  d'eau ,  et  qui  sert  à  prou- 
ver la  pesanteur  de  l'air.  —  Genre  de  vers 
marins. 
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ARROUMA.  s.  m.  Plante  du  la  Guiane 
dont  les  sauvages  emploient  l'écorcc  et  la 
tige  refondue  à  laite  des  hottes,  des  paniers 
et  des  corbeilles. 

ARRUMEUR.  V.  AnarMEiRs  dans  le  D. 
tARSACIDES.    s.    m,    pi.    Descendans 
d'Arsace   qui  disputèrent  l'Orient  aux  an  - 
ciens  Romains. 

ARSCHIN.  s.  m.  Mesure  poirr  auncr  les 
étoffes  dansla  Chine  (jpieds  ii  lignes). 

ARSCHINE.    s.   m.    Mesure    d'aunagc 
dont  on  se  sert  dans  la  Russie  ,  et  qui  vaut 
2G  pouces  6  lignes  de  Par-is. 
•j-ARSÉA.  s.  m.  Espèce  de  plante. 

AR.SÉM  \TÉ  ,  ÉE.  .adj.  Il  se  dit  d'une 
substance  combinée avecl'acide  arsénique. 

ARSÉXIATES.  s.  m.  pi.  Sels  formés 
par  la  combinaison  de  l'acide  arsénique 
avec  une  base. 

AR.SÉMÉ,  ÉE.adj.  Combiné  avec  l'ar- 
senic. Substance  arséniée. 

ARSÉNIEUX.  adj.  m.  Se  dit  de  l'ar- 
senic qui  est  combiné  avec  i'oxigène.  Acide 
arsénieu.v. 

ARSÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  combirraison  qiri  est  saturée  d'arse- 
nic et  d'oxigène.  Aeide  arsénique. 

ARSÉNITE.  s.  m.  Sel  formé  par  l'union 
de  l'acide  arsénieux  avec  une  base. 
tARSÉNOTHÉLÉES.  s.  m.  pi.  mylh. 
Dieux  ainsi  nommés  parce  qu'ils  avaient 
les  deux  sexes. 
fARSE-'VERSE.  Mots  que  les  anciens 
inscrivaient  sur  leurs  maisons  pour  les  pré- 
server de  l'incendie  ou  d'autres  malheurs. 

ARSIN.adj.  m.  Autrefois  il  se  disait  de 
certains  objets  que  l'on  brr'ilait  avec  qrrel- 
que  intention.  —  Aujourd'liur  on  le  dit  en- 
core des  boi)  que  le  feu  a  ravagés.  Bois  nrsin. 

ARSIS.  s.  m.  A'in  trop  ardent  ou  qui  a 
contracté  un  goût  de  brillé,  vieux. — Dans  la 
prosodie  ,  élévation  de  la  voix  en  commen- 
çant à  lire  un  vers,  peu  usité  en  ce  dernier 
sens.  —  Espèce  d'arbuste  des  Indes. 

•ART.  s.  m.  On  nomme  Art  sacerdotal, 
une  certaine  science  des  Égyptiens  que  l'on 
appelle  aujourd'hui /i/ii/oso/r/dc  hermétique:  - 
angélique  ou  des  esprits ,  les  moyens  super- 
stitieux de  connaître  une  chose  par  le  pou- 
voir d'un  ange  ;  -mnémonique,  la  manière  , 
l'action  de  préparer  la  mémoire;  -no'oirc  ou 
de  saint  Paul,  la  manière  de  devenir  savant 
sans  étudier  ,  par  la  pratique  de  quelques 
cérémonies  que  des  superstitieux  préten- 
dent avoir  été  données  par  saint  Paul,  après 
avoir  été  ravi  an  troisième  ciel  ;  -  de  saint 
Anselme  ,  un  moyen  superslitieiri  de  guérir 
les  maux  ou  plaies,  par  des  applications  <!c 
linges  sur  les  blessures.  —  Nom  d'une  es- 
pèce de  filet  qu'on  appelle  plus  communé- 
nrent  Boulier.  —  On  appelle  grand  Art ,  If- 
secret  de  convertir  les  métaux  en  or.  —  On 
dit,  dans  le  nord  de  l'Anglelerre,/^r(  et  Part , 
pour  dire  ,  auteur  et  complice.  —  f  myth. 
Art  militaire,  figcrrc  allégorique. 

ARTE.  s.  m.  Insecte  qui  ronge  lesélolTcs. 
f.  Aeiisos  dans  le  Dictionnaire. 
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ARTKDIE.  s.  f.  Sorte  déplante  delafa- 
uiillfi  di'sonibfllilÏTes. 

ARTÉMISE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

ARTKMISIES.  s.  f.  pl.Fftesque  l'on  célt- 
brait ,  dans  difféiens  lieux  de  la  Grtce  ,  en 
l'honneur  de  Diane. 

t  ARTÉMISION.  s.  m.  Temple  de  Diane. 
—  Nom  (jue  l'on  donne  aussi  A  un  mois  du 
calendrier  grec. 

ARTÉMON.  s.  m.  Troisième  monflc  qui 
est  placé  au  bas  de  la  machine  nommée 
Polyspnste, 

ABTENNE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  aqua- 
tique dont  le  pied  est  fait  comme  celui  du 
canard. 

ARTÉRI  AQL'E.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
remèdes  qu  on  emploie  contre  l'atonie  et 
la  trop  Kjande    aridité  de  la  trachée-artère. 

ARTÉRIEUX,  EUSE.  adj.  De  la  nature 
des  artères,  qui  concerne  les  artères. 

ARTÉRIOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
décrit  les  artères  ,  qui  étudie  les  maux  des 
artères. 

ARTÉRIOGRAPHIE,  s.  f.  Description 
des  artères.  Ces  deux  derniers  mots  sont 
peu  usités. 

ARTÉRIO-PITL'ITEUX.  adj.  m.  Il  se 
dit  du  muscle  qui  règne  le  long  des  narines. 

ARTÉSIEN,   NNE.  adj.  Né  en  Artois. 

ARTHANITA.  s.  f.  Plante  anti-scrofu- 
Icuse.  —  Onguent  formé  de  celte  plante, 
et  dans  lequel  on  a  mêlé  d'autres  substances. 
L'arthanlla  dissout   le  cancer. 

ÀRTIIÉMIS.  s.  m.  Genre  de  vers  mol- 
lusques. 

ARTHOLITE.  s.  m.  Pierre  Bgurée  res- 
semblant à  du  pain  d'épice  ou  à  un  pâté.  On 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Pain  du  diable, 

ARTHONIE.  s.  f.  Genre  de  lichens. 

ARTHRATERON.  s.  m.  Espèce  de 
plante. 

ARTHRITE,  s.  f.  Goutte  aux  jointures. 

•ARTHRITIQUE,  adj.  de»  a  g.  Il  se  dit 

d'une  plante  qui  est  bonne  contre  la  goutte. 

ARTHRITIS.  K  Aethrub. 

ARTHROCACE.  s.  f.  Ulcère  carieux  de 
la  cavité  d'un  os.  —  Carie  des  épiphyses  , 
ou  exostosc. 

ARTHROCÉPHALES.s.m.  pi.  Famille 
de  crustacés  h  tète  articulée  sur  le  corselet, 

ARTHRODIE.  s.  f.  Articulation  ou  con- 
jonction l:\che  des  os.  —  Genre  de  plantes. 

ÀRTIIÎIODYNIE.  s.  f.  Douleur  chroni- 
que dans  les  articulations.  —  Sorte  de  rhu- 
matisme. 

ARTHROMBOLE.  i:  Coaptation. 

ARTHRON.  s.  m.  Jonction  naturelle  de 
deus  os  qui  s'entre-touchent  par  les  bouts. 

ARTHUO\ALGIE.  s.f.  Entorse. /)C««i. 

ARTUROPODION.s.  m.  Plante. 

ARTROPUOSE.  s.  f.  Sorte  d'abcès  qui 
se  forme  aux  arliculations  et  aux  jointures. 

ARTHROSTYLlS.s.f.  Plante. 

ARTICHAUTIÈRE.  s.  f.  Terrain  oii 
l'on  cultive  des  artichauts.  —  Lieu  oii  l'on 
lessorre  des  artichauts. 

■ARTICHAUTS,  s.  m.  pi.    Défenses  de 
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fer  faites  en  forme  d'artichauts,  qu'on  place 
sur  les  pilastres,  les  murs,  les  barrières,  etc. 
♦ARTICLE.  3.  m.  Se  dit  des  petites  par- 
ties qui  composent  les  antennes  et  les  tarses 
des  insectes.  —  Jointure  d'une  partie  de 
plante  avec  une  autre  partie.  —  En  pein- 
ture ,  on  dit ,  CCS  articles  ne  sont  pas  bien 
prononces  f  quand  les  jointures  des  os  du 
corps  ne  sont  pas  bien  évidentes. 

•ARTICULATION,  s.  f.  Endroit  de  la 
réunion  de  deux  parties  d'une  plante  ,  mi- 
ses bout  à  bout.  —  En  scuplture ,  gravure 
et  peinture,  on  appelle  articulations,  les 
jointures  où  les  membres  se  lient  ou  s'at- 
tachent ensemble. 

ARTICULÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
partie  de  plante  jointe  à  une  antre  partie. 
Les  fi^uilles  son{  articulées,  quand  elles  nais- 
sent du  sommet  les  unes  des  antres.  —  On 
dit  que  les  parties  d'une  figure  sont  bicnarti- 
culées,  lorsqu'elles  sont  prononcées  d'une 
manière  ferme  ,  etc. 

ARTIE?J.  s.  m.  Écolier  qui,  au  sortir  de 
ses  humanités ,  va  étudier  ou  qui  étudie  en 
philosophie. 

•  ARTIITCES.s.  ni.  pi.  lise  dit  de  toutes 
sortes  de  bâtimens  à  machines  et  à  roues, 
construits  sur  des  rivières  ou  sur  des  ruis- 
seaux à  moulin. 

♦ARTIiaCIELjLLE.  adj.  En  géométrie, 
il  se  dit  des  lignes  qui  représentent  les  lo- 
garithmes des  sinus  et  àei  tangentes.  — En 
astronomie  ,  on  nomme  Globe  artificiel,  un 
globe  par  lequel  ou  représente  la  concavité 
du  ciel  et  la  convexité  de  la  terre  ;  -  Sphère 
artificielle,  la  sphère  armillaire  ; -//ori:oî! 
artificiel,  l'horizon  mathématique  ou  ration- 
nel ,  qui  est  distingué  de  l'horizon  sensible 
de  chaque  observateur. 
ARTILLER.  T.  Abiillibr. 

•  ARTILLERIE,  s.  f.  On  appelle  Artillerie 
électrique,  le  bruit  précipité  que  produisent 
des  étincelles  qui  sortent  des  boules  d'une 
machine  électrisée,  et  qui  simulent  l'effet 
de  l'artillerie.  —  ■}•  Il  se  dit  aussi  de  l'explo- 
sion que  produit  un  petit  insecte  que  l'on 
nomme  Bombardier ,  lorsqu'il  est  attaqué 
par  son  ennemi. 

ARTILLIER.  s.  m.  Ouvrier  en  artillerie. 
•ARTIMON,  s.  m.  Genre  de  coquilles. 

ARTISTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
aux  arts,  peu  usité. 

ARTOCARPÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

ARTOGYRITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires qui  conféraient  l'ordre  de  la  prêtrise 
aux  feujmes. 

ARTOIS  (chien  d').  s.  m.  Espèce  de  pe- 
tit chien  qui  tient  du  roquet  et  du  doguin. 

ARTOLÂTRE.  s.  m.  Adorateur  du  pain. 
jARTOLÂTRIE.  s.  f.  Adoration  du  pain. 

ARTOLITE.  s.  m.  Espèce  de  concrétion 
pierreuse  qui  a  la  forme  ou  la  couleur  du 
pain. 

ARTOLONE.  s.  f.  Coquille  univalve. 

ARTOMÉLI.  s.  m.  Sorte  de  cataplasme 
que  l'cui  compose  avec  du  pain  et  du  miil. 

ARTOPUAGE.  adj.  et  s.  des  s  g.  Qui  se 


ASA 

nourrit  de  pain  ,  qui  mange  du  pain.  Outre 
Us  hommes,  il  y  a  d'autres  animaux  r/ui 
sont  artophages. 

ARTRE.  s.  m.  Dénomination  que  l'on  a 
donnée  au  martin-pêcheur ,  sMte  d'oiseau. 

ARTROLOBION.  s.  m.  Sorte  de  plante. 
•ARTS.  s.  m,  pi.  t  Figure.')  allégoriques. 

.\RTURO.  s.  m.  La  celsie  arcture. 

ARTY.  s.  m.  Le  quamoclite  du  Malabar. 

ARUAN.\.  s.  m.  Espèce  de  poisson  que 
l'on  ne  trouve  que  dans  les  mers  des  Gran- 
des Indes. 

ARUBE.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guiane. 

ARUM.  s.  m.  Le  pied-de-veau,  plante. 

ARUNCO.  s.  m.  Espèce  de  crapaud. 

ARUNDINAIRE.  s.  f.  Plante  graminée. 

ARURE.  y.  Abolre. 

ARUSA.  s.  f.  Labre   girelle,  poisson. 

ARUSET.  s.  m.  Un  des  noms  du  ché- 
todon. 

ARUSPICINE.  s.  f.  Science  des  Aruspi 
ces,  ou  art  de  deviner  par  l'inspection  des 
entrailles. 

ARVALES.  adj.  m.  pi.  Se  dit  de  douze 
frères  qui  présidaient  aux  sacrifices  qu'on 
offrait  à  Cérès  dans  l'ancienne  Rome.  f^. 
Ambarvai.es. 

ARVIEN,  NNE.  adj.  Qui  croît  dans  les 

champs,  dans  les  girèrèts.  Plante  antenne. 

•j-ARX.s.  m.  Nom  qui  est  commim  à  tous 

les  lieux   d'où   les  augures  faisaient    leurs 

observations. 

ARY-ARYTÉNOÏDIEN.adj.  m.  Use  dit 
du  muscle  aryténoïdien  transversal. 

ARYTENO-ÉPIGLOTTIQUE.  adj.  m. 
Se  dit  de  deux  petits  faisceaux  charnus  qui 
tiennent  aux  cariilages  aryténoïdes  et  à 
l'épiglotte. 

ARYTÉNOÏDES.  s.  m.  pi.  Petits  carti- 
lages pairs  et  symétriques  du  larynx. 

ARYTÉNOÏDIEN ,  NNE.  .idj.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  aux  cartilages  aryténoïdes. 

ARYTHME.  s.  m.  Irrégularité  du  pouls. 

ARZEG  AIE.  s.  f.  Sorte  d'ancienne  pique. 

ARZEL.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des  che- 
vaux qui  ont  une  marque  de  poils  blancs  sur 
les  pieds  de  derrière,  depuis  le  sabot  jus- 
qu'au boulet. 

fASAMYNTHE.  s.  m.  Espèce  de  siège  ou 
de  chaise  dont  se  servait  un  prêtre  d'un 
temple  de  Minerve. 

ASANGUE.  s.  m.  La  Lyre  ,  constellation. 

AS.\PIIAT.  s.  m.  méd.  Grattelle  entre 
cuir  et  chair  que  l'on  disait  causée  par  de 
petits  vers,  peu  usité. 

ASAPIIE.  s.  m.  Espèce  d'animal  fossile. 

AS.\PH1E.  s.  f.  Enrouement ,  altération 
de  la  voix  ;  on  lui  donne  aussi  le  nom  de 
Paraphonie  palatine  ou  gutturale. 

f ASAPIIINS.  s.  m.  pi.  Interprètes  de 
songes ,  tireurs  d'horoscopes ,  chez  les  an- 
ciens Clialdèens. 

f  ASAPHIS.  T.  AsArniE. 

'  ASARET.  s.  m.  Oreille-d'homme,  sorte 
déplante.  V.  Asabum  dans  le  Dictionnaire. 
ASAROÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes de  la  classe  des  dicotylédones. 
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ASAROTON.  s.  m.  Pavé  peint  ou  fait  de 
pièces  de  rapport ,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
paraissait  comme  toujours  non  balayé, 

ASBESïINITE  ou  ASBESTOÏDE.  s.  f. 
Variété    d'amphibole  ,    minéral    fibreux  , 
amiantoïdp. 
f  ASBOLUS.  s.  m.  Nom  donné  à  l'un  des 
chiens  d'Actéon. 

ASCAGNE.  s.  m.  Jolie  espèce  de  guenon. 
ASGALAPHE.  s.  m.  Insecte  névroptère. 
—  t  Espion  nocturne  dont  un  bon  général 
doit  savoir  se  garantir. 

ASCALAPHOS.  s.  m.  Nom  grec  d'une 
espèce  d'oiseau. 

ASCALO;-:iTE.  s.  f.   Sorte  de  ciboule. 
ASCARINE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
■i'ASCAROTII.  s.  m.  Chez  les   anciens, 
démon  des  espions  et  des  dénonciateurs. 

ASCARUM.  s.  m.  Ancien  instrument  Je 
musique  des  Troglodytes  ou  des  Lybitns. 

ASCAULE.  s.  m.  Sorte  de  fifre  ou  llùle 
des  anciens. 

ASCENDANCE,  s.  f.  Supériorité.— Se 
dit,  en  généalogie,  de  l'action  d'une  ligne 
ascendante;  et,  en  astronomie,  de  l'action 
des  astres  qui  s'élèvent  sur  l'horizon. 

♦ASCENSION,  s.  f.  Ou  nomme yhcfnsion 
de  la  sève,  le  mouvement  par  lequel  la  sève 
monte  jusqu'aux  extrémités  des  branches; 
et,  ascension  des  tiges  et  dci  branches ,  leur 
croissance  en  longueur  et  en  grosseur.  — 
t  Chemin  que  décrit  la  bombe  en  l'air  après 
être  soitie  du  mortier. 

ASCERTAINER.  v.  a.  Certifier,  rendre 
certain,  assurer.=  Asceetainé,  éb.  part.  i'. 
ASCETERE.  s.  m.  Monastère,  couvent. 
vieux  et  inusité. 

ASCII.VRIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  turcs. 
ASCHEMIE.  s.  m. Constellation  que  l'on 
connaît  aussi  sous  le  nom  de  Pctit-Chicn  de 
Procyon. 

ASCHERE.  s.  m.  Constellation  que  l'on 
connaît  aussi  sous  le  nom  de  Grand-Chien 
de  Sirius. 

ASCIDIE,  s.  f.  Genre  de  vers  de  la  fa- 
mille des  mollusques. 

ASCIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  lépidoptères. 

fASCIGI.  s.  m.  Celui  qui  fait  la  cuisine 
dans  une  compagnie  turque,  et  qui  est 
chargé,  en  outre,  d'arrêter  les  prisonniers 
et  de  les  garder  dans  sa  cuisine  d'après  l'or- 
dre de  rOda-B.ischi. 

ASCIRUM.s.m.Espèce  de  millepertuis. 

'ASClTE.'s.  m.  Poisson  A  six  barbillons. 

ASCITES.   s.   m.    pi.   Hérétiques    qui, 

étant  assemblés,  dansaient    autour   d'une 

outre  pleine   de  vin,   en  faisant  beaucoup 

de  grimaces.  F.  Ascoi  ies. 

ASCITIQUE.  adj.  des  ,  g.  Attaqué 
d'une  ascite,  atteint,  malade  d'une  hydro- 
pisie  ascite. 

•ASCLÉPIADE.  s.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  asclépiadées. 

ASCLÉPIADÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  diffèrent  beaucoup  de  celle  des 
apocynées. 
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ASCLÉPIADES.  s.  m.  pi.  Descendans 
d'Esculape  ,  dont  les  disciples  transportè- 
rent leur  art  et  leur  gloire  cheî  beaucoup 
de  nations. 

ASCLÉPIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qui  étaient 
célébrées  dans  l'ancienne  Rome,  en  l'hon- 
neur d'Esculape. 

ASC0I50LE.  s.  f.  Genre  de  champignons. 

ASGODRUTES.   s.  m.  pi.  Sectaires  du 

troisième  siècle  qui  rejetaient  l'usage   des 

sacremens. 

fASCOLIASME.  s.  m.  Jeu  à  cloche-pied. 

ASCOLIES.  s.f  pi.  Fèlcsenl'honneur  de 

Bacchus  ,  dans  lesquelles  on  sautait  sur  une 

outre  pleine  de  vin  et  frottée  d'huile  ;  celui 

qui  parven.iit  à  se  tenir  debout  sur  un  pied 

recevait  l'outre  pour  récompense. 

ASCOPHORE.  s.    m.   (ienre   de   cham- 
pignons dont  la  tète  a  la  forme  d'une  outre. 
ASCYRE.  s.  m.  Plante  hypéricoïde. 
ASÉIGY.  s.  m.  F.  Ascicv. 
ASÉKI  ou  ASSÉKI.  F.  Assari  dans  le  D. 
ASELLE.  s.  m.  Espèce  de  crustacé  iso- 
pode.  —  C'est  aussi  un  insecte  qui  se  lient 
dans  les  eanx  ,  et  qu'on  nomme  aussi  Aselle 
aquatique.  ^ 

fASELLES.  s.  f  pi.  Etoiles  de  l'Écrevisse, 
qui  est  le  quatrième  signe  du  Zodiaque. 
ASELLOTES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes. 
f  ASEROTA.  s.  m.  Idole  des  Cananéens. 
ASEROÉ.  s.  m.  Sorte  de  champignon. 
ASFUR.  s.  m.  Genre  de  poissons. 
■(•ASHARIES.  s.  m.  pi.  Maîtres  spirituels 
qui  enseignaient  les  formules   des  prières 
dans  les  temples. 

ASHKOKO.  s.  m.  Sorte  de  quadrupède. 
•ASI ARQUE,  s.  m.  t  Surintendant  des 
jeux  d'Asie,  qu'on  nommait  aussi  Grand- 
Prêtre  d'Asie. 

ASIDE.  s.  f.  Sorte  d'insecte  coléoptèrc. 

'  ASIE.  s.  f.  f  mytb.  Figure  allégorique. 

'  ASILE,  s.  m.  Esoèce  d'insecte  du  genre 

des  diptères  dont  la  piqûre  se  fait  vivement 

sentir  et  cause  de  l'inflammation. 

ASILIQUES.  s.  m.  FamiUe  de  papillons. 
ASIMPTOTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
de  l'espace  qui  existe  entre  l'hyperbole  et 
son  asimplote, 

t ASINARIES.  8.  f.  pi.  FÉtes  que  l'on  cé- 
lébrait  anciennement  à   Syracuse  en  mé- 
moire d'une  victoire  marquante. 
ASINDULE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 
ÂSlNERIE.s.  i.y.  Âkehie  dans  le  Dict. 
ASIRAQUE.  s.   f.  Genre  d'insectes. 
ASITIE.  8.  f,  méd.  Privation  d'alimens. 
peu  usité. 

ASKE.  8.  m.  Nom  donné  au  premier 
homme  dans  la  mythologie  des  peuples  du 
Nord. 
fASMODÉE.  8.  m.  Nom  d'un  esprit  mal- 
faisant dont  il  est  fait  mention  dans  les 
livres  des  rabbins.  —  Il  en  est  aussi  ques- 
tion dans  le  Diable  boiteux ,  roman  de 
Le  Sage. 

ASODt;.  V.  AssooE. 
f  ASOORS.  s.  m.  pi.  Mauvais  génies  in- 
diens. 
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ASORATH.  s.  m.  Livre  tuic  contenant 
les  interprétations  des  califes  et  des  docteurs 
les  plus  célèbres,  qui  regardent  les  points 
fondamentaux  de  la  religion  mahométanc. 
ASOSBA.  8.  m.  Trompette  d'argent  qui 
fut  inventée  par  Moïse ,  et  dont  autrefois 
les  Hébreux  se  servaient  dans  quelques 
cérémonies. 

ASOTE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  silure. 
ASPALAT.  s.  m.  Sorte  d'arbuste. 
ASPALAX.  s.  m.  Espèce  de  rat -taupe. 
t  ASPAR  AGINE.  s.  f.  Substance  extraite 
des  asperges  par  des  moyens  chimiques. 

ASPARAGINÉES.  s.  f  pi.  Famille  des 
asperges.  On  dit  aussi  AspnragoUtcs. 

ASPAR  A  COLITE,  s.  m.  Pierre  d'as- 
perge, sur  laquelle  on  remarque  une  em- 
preinte d'asperge. 

ASPE.  s.  m .  Espèce  de  poisson.  F.  Asplk. 
ASPEUGERIE.   s.   f.  Lieu  planté  d'as- 
perges. 

ASPEBGILLE.  s.  f.  Sorte  de  moisissure. 
—  f  Espèce  d'aspersoir  de  métal,  garni  de 
crins  de  cheval ,  en  usage  chez  les  anciens 
Romains  pour  faire  l'aspersion. 

ASPERGOUTE.  s.  {.  Plante  rafr.aîch;s- 
sante  et  bonne  contre  l'inllammation  des 
aines  et  de  la  gorge. 

ASPERMATISME.  s.  m.  Émission  dllfi- 
cilc  et  lente  de  la  semence,  peu  usité. 
ASPÉROCOQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 
ASPERSEMENT.  F.  Aspeksio.>  dans  le 
Dictionnaire. 

•ASPERSION,  s.  f.  méd.  Action  de  pro- 
jeter un  liquide  ou  une  poudre  sur  quel- 
ques maux  du  corps.  — f  Préparation  re- 
quise pour  l'offrande  des  sacrifices  chez  les 
anciens  Romains. 

ASPÉRDDE.  s.  f  Plante  rubiacée. 
ASPIIALITE.  s.  f.  Vertèbre  deslombes. 
ASPHODÈLE,  s.  f.  f  Sorte  d'herbe  dont, 
selon  la  mythologie,  était  convertie  pré  des 
Enfers. 

ASPIIODÉLÉES.  s.  f.  pi.  Famille  des 
asphodèles,  une  des  divisions  des  plantes 
liliacèes. 

ASPHYXIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  cause 
l'asphyxie,  qui  a  rapport  à  l'asphyxie. 

'  ASPIC,  s.  m.  f  Ancienne  pièce  de  canon 
dont  la  charge  était  de  douze  livres  de  balles. 
ASPICARPON.  s.  m.  Espèce  d'ortie. 
ASPIDION.  s.  m.  Genre  de  fougères. 
ASPIDIOTES.  s.  m.  pi.  Genre  de  crus- 
tacés. —  C'est  aussi  le   nom  d'un  genre 
d'insectes. 

ASPIDISQUE.s.m.Sphincterde  l'anus. 
ASPIDOPUORE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son. 

ASPIDOPIIOROÏDE.  s.  m.  Genre  de 
poissons. 

ASPILIE.  s.  f.  Plante  corymbifère. 
ASPILOTE.  s.  f.  Sorte   de  pierre  pré- 
cieuse. —  Nom  d'une  coquille. 

ASPINALSACH.  s.  m.  Soite  de  plante 
qui  croît  sur  le  mont  Liban. 

ASPINI.  9.  m.  phacm.  Sorte  de  drogue 
médicinale. 
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ARPIRATIF,  JVE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
consonne  que  l'on  prononce  en  aspirant. 
/icu  usité., 

'  ASPIRATION,  s.  r.  Actipn  par  laquelle 
le  végétal  poœpe  l'air  et  les  sucs  qui  doi- 
vent servira  sa  nourriture  cl  à  sa  croissance. 
L'aspiration  des  plantes.  —  mus.  Agrément 
dans  le  chant,  qui  fait  passer  d'une  note  à 
l'autre  en  traînant  le  son  sans  le  quitter  , 
comme  en  manière  d'aspiration.  —  C'est 
aussi  un  agrément  qui  se  forme  dans  le  jeu 
du  clavecin. 

ASPIRAUX.  s.  m.  Trous  recsuverts 
d'une  grille,  pratiqués  dans  un  fourneau 
pour  en  tirer  la  cendre,  pomper  l'air  pour 
animer  le  feu  et  cluisser  la  fumée  par  la 
clieminée. 

•ASPIRER.  V.  a.  Il  se  dit  ,  chez  les  do- 
reurs ,  de  la  couleur  qui  attire  ou  retient 
l'or  appliqué  sur  du  boij ,  etc. 

ASP  (SURE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
la  nier  Rouge. 

ASPIURE,  5.  f.  Houille  en  poudre  fine. 

ASPLE.  s.  m.  Rouet  à  dévider  la  soie. 

—  Celui  ou  celle  qui  le  fait  mouvoir.  On 
dit  aussi  Aspc. 

ASPLJÉMON.  s.  m.  Genre  de  fongères. 
ASPREDE.  5.  m.  Espèce  de  poisson, 
ASPRELLE.  s.  f.   Genre  de  plantes. 
ASSABLEMENT.  s.  m.  Amas  de  sable. 

—  +  Manière  d'étendre  !e  sable  dans  les 
alites  et  les  parterres. 

ASSAIILER.  V.  a.  Remplir,  couvrir  de 
sable  ;  arrêter  par  le  sable.  Assablcr  un  par- 
terre. =  AsSAELF  ,  ÉE,  part. 

ASSAINISSEMENT,  s.  m.  Action  d'as- 
sainir, ou  de  rendre  salubre. 

ASSAISONNEUR.  s.  m.  Qui  assaisonne. 

ASSALIMENT.  s.  m.  Action  d'assalir. 

—  Défense  de  faire  boire  les  bestiaux  dans 
les  marais  salans. 

ASSALIR.  V.  a.  Donner  un  goût  de  sel. 
=  AssALi ,  Te.  part.  Ces  deux  derniers  mots 
sont  peu  usités. 
fASSAMEKTES.  s.  m.  pi.  Vers  saliens 
que  chantaient,  en  dansant  dans  la  ville, 
les  prêtres  de  Mars.  On  les  nomme  aussi 
/ixamentes. 

ASSASSINANT  ,  TE.  adj.  Fatigant,  en- 
nuyeux. Il  a  une  conversation  assassinante, 

ASSASSINEMENT.  K  Assassinai  dans 
le  Dictionnaire. 

ASSATION.  s.  f.  Coction  d'un  aliment, 
d'un  remède,  dans  son  suc,  sans  aucune 
addition. 

ASSANGUE.  F.  A.ssamcue. 

ASSAZOÉ.  s.  f.  Plante  d'Abyssinie  dont 
l'ombrage,  dit-on,  engourdit  les  scrpens. 
l.a  (leur  en  infusion  est  très-bonne  contre 
leur  venin. 

ASSEAU.  s.  m.  Marteau  courbe  pour 
(ailler  l'ardoise.  On  l'appelle  aussi  Asscttc 
ou  Hachette, 

ASSÉCHER-  ï.  a.  Être  h  sec,  faire  sé- 
cher. —  Se  dit  d'un  banc  de  sable,  d'un 
rocher  que  la  mer  a  Laissé  à  découvert.  = 
AssÂCBé,  kB.  part. 
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ASSÉCUTION.  s.  f.  En  droit  canon, 
obtention  d'un  bénéfice,  viottx  et  peu  usiti. 

ASSÉIEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  les  rùles, 
qui  asseoit  les  impositions  dan»  un  canton. 

ASSÉITÉ.  s.  f.  Existence  nécessaire  de 
Dieu ,  qualité  qui  fait  qu'un  être  existe  par 
lui-même. 

ASSELKIS.  s.  m.  pi.  Dans  la  Turquie, 
c'est  un  corps  d'élite,  oui  est  tiré  de  celui 
des  Bostangis. 

•ASSEMBLAGE. s. m. Réunion  des  feuil- 
les d'un  ouvrage  selon  l'ordre  des  signatures. 
♦  A.SSEMBLÉE.  s.f.  On  appelle y/sscnit^tc 
primaire  ^  une  réunion  des  citoyens  d'un 
même  canton  pour  élire  les  membres  de  l'as- 
semblée électorale ,  à  l'eflct  de  nommer  à 
des  fonctions  municipales,  etc.  ; —  commii- 
nale,  réunion  des  habitans  d'une  commune 
pour  élire  les  agens  de  chaque  commime  et 
leurs  adjoints  ;  -cleetoralc,  réunion  des  élec- 
teurs appelés  dans  les  assemblées  primaires 
pour  nommer  les  députés  des  déparlemens, 
les  membres  du  tribunal  de  cassation ,  etc.  ; 
-  nationale,  réunion  des  représentans  de  la 
nation  française  en  >yc)>;~cle  révision,  réu- 
nion de  membres,  de  huit  en  huit  ans,  qui 
doivent  examiner  les  décrets  constitution- 
nels ;-fg«it)'«/e</'(i)!<;ar)Ht'Cj  un  rendez-vous 
général  où  toutes  les  troupes  doivent  se  réu- 
nir à  un  certain  éloignement  de  l'ennemi. 
Il  y  a  aussi  les  Asscmblhs  àc  bataillons  y  île 
régiment,  decompagnics;  et  des  Assemb  lies  de 
gardes.  Les  Assemblées  illicites  sont  des  as- 
semblées secrètes  et  défendues  par  les  lois. 

AS.SEMBLEMEKT.  s.  m.  Action  d'as- 
sembler. —  Total  des  feuilles  assemblées. 
•ASSEMBLER,  v.  a.  Assembler  un  che- 
val, c'est  lui  tenir  la  main  en  serrant  les 
cuisses.  —  En  librairie  et  en  imprimerie  , 
c'est  réunir  les  feuilles  d'im  assemblage 
pour  en  former  des  volumes. 

ASSEMBLEUR,  s.  m.  Celui  qui  assem- 
ble les  feuilles  d'un  ouvrage.  On  dit  Assem- 
blcu-c au  féminin. 

ASSENTATEUR.  s.  m.  Ilatteur  vieux. 

•ASSENTIMENT,  s.   m.   Sensation  des 

émanations  du  gibier  sur  l'odorat  du  chien. 

ASSER,  s.  m.  Relier  des  anciens.  — 
Poutre  de  défense  qu'on  emploie  sur  les 
vaisseaux, 

ASSERTER.  v.  a.  Défricher  les  bois.  = 
AssERTii ,  ÉE.  part,  vieux  et  peu  usité. 

ASSERTEUR.  s.  m.  Qui  défriche  un 
bois,  vieux. 

•ASSESSEUR,  s.  m.  OfRcier  adjoint  au 
jiiÇe  de  paix  ,  et  nommé  par  l'asseniblée 
primaire. 

ASSESSEURS  ou  CONJOINTS,  s.  m. 
pi.  Certains  dieux  d'un  ordre  inférieur  qui 
avaient  été  admis  parmi  lis  grandes  divi- 
nités ,   dans  l'ancienne  Rome. 

ASSESSORIAL,  LE.  adj.  Qui  tient  ii 
l'assesseur,  ou  qui  regarde  les  fonctions 
d'assesseur. 

ASSETTE.  s.  f.  Marteau  à  tête  d'un  côté, 
'et  à  fer  tranchant  de  l'autre.  —  Hache  de 
I  tourneur. 
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ASSI.  s.  m.  Dragonnier  ombraculiffcre. 

.\SSIDiIUE.  s.  ni.  Gladiateur  qui  com- 
ballait  surun  char.  On  disait  aussi Esscdaire. 

ASSIDÉENS  ou  HASSIDÉENS.  s.  m. 
pi.  Anciens  sectaires  qui  regardaient  les 
œuvres  de  surérogation  comme  nécessaffes 
au  salut. 

ASSIDENT  ,  TE.  adj.  Se  dit  de  certains 
syniptomes  internes  qui  accompagnent  une 
maladie.  Signcassidcnt.  Fièvre  assidcnte, 
•ASSIDUITÉ,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

ASSIE  ou  ASSIENNE.  s.  f.  Sorte  de 
pierre  qui  consume  les  chairs  ,  etc.  ;  elle 
est  spongieuse  et  parsemée  dans  toutes  ses 
paities  de  veines  jaunes. 

ASSIENTISTE.  s.  m.  Membre  intéressé, 

ou  actionnaire  de  la  compagnie  de  l'assiente. 

•ASSIETTE,    s.    f.   Composition    qu'on 

étend  sur  le  bois  pour  recevoir  la  dorure. 

—  Dans  l'horlogerie  ,  pièce  de  laiton  placée 
sur  la  tête  d'un  pignon  ;  pièce  qui  en  sup- 
porte un  autre.  —  Surface  du  pavé  opposée 
à  celle  sur  laquelle  on  marche. — ^  État  d'une 
cuve  disposée  à  recevoir  les  étoffes  eu  bain. 

—  Étendue  de  bois  que  l'on  destine  à  être 
vendue.  —  f  Position  plate  et  unie  d'oii 
endroit  ou  passage  quelconque.  —  On  dit 
aussi  V Assiette  d'un  vaisseau  ,  pour  dire  ,  la 
position  d'un  vaisseau  droit  et  en  équilibre. 

•ASSIGNAT,  s.  m.  Billet  d'État  dont  le 
paiement  était  assigné,  au  commencement 
de  la  révolution  française  ,  sur  les  biens  na- 
tionaux. 

ASSILIS.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui 
croit  dans  les  bois. 

ASSIMINE.  s.  f.   Fruit  de  l'assinninier. 

ASSIMINIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  à 
fruits. 

ASSIMULATION.  s.  f.  Figure  de  rhé- 
torique par  laquelle  on  simule  quelque 
chose  d.Tns  un  discours. 

•  ASSISE,  s.  f.  Soie  ou  coton  qui  se  place 
sur  les  aiguilles ,  et  qui  forme  les  mailles  du 
bas. — On  appelle  cour  d'Assises ,  une  réu- 
nion de  citoyens  jurés  qui  entendent  (  t 
jugent  des  causes.  Jugct7ictit de  la  cour  d'As- 
sises. — 'On  donnait  aussi  ce  nom  .autrefois  à 
une  assemblée  de  seigneurs  qui  tenaient  un 
rang  élevé  dans  l'État  ,  pour  juger  en  der- 
nier ressort  des  affaires  de  conséquence  qui 
se  passaient  sur  leur  territoire. 
♦ASSISTANT,  s.  m.  t  On  nomme  >*.««■ 
tant  de  l'autel ,  le  quatrième  ministre  do 
culte  de  Cérès. 

ASSODE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'un 
homme  découragé  ,  accablé  de  maladies  qui 
se  succèdent,  —  Il  se  dit  aussi  d'une  fièvre 
continue  qui  fait  qu'on  se  dégoftte  de  tout  , 
et  qu'on  a  de  fortes  inquiétudes  .autour  do 
cœur  et  de  l'estomac.  —  Il  est  aussi  snb 
slantif.  nouveau. 

ASS0LE51ENT.  s.  m.  Division  d'une 
ferme  en  portions  ou  soles  pour  les  ensemen- 
cer diverseraent ,  ou  les  laisser  successive- 
ment en  jachères. 

ASSOMMEUR.  s.  m.  Celui  qui  assomme. 
—  \  Nom  qui  a  été  donné  .*!  une  troupe  de 
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partisans  cfliéDés  qui  couraient  les  rues 
pour  assommer  ceux  qui  n'étaient  pas  de 
leur  parti  ou  de  leur  opinion. 

ASSOME.  s.  f.  Sorte  de  plante  malvacée. 

ASSONSANT ,'  TE.  adj.  Se  dit  des  mots 

ou  des  syllabes  quiout  presque  le  mOnie  son. 

•ASSORTIR.  V.  a.  Cbez  les  chapeliers, 

mettre  la  i'ormc  dans  un  chapeau  en  blanc. 

ASSORTISSOIR.  s.  m.  Chez  les  confi- 
seurs, espèce  de  crible  dont  les  trous  sont 
assortis  à  la  grosseur  et  à  la  forme  des  dra- 
gées que  l'on  veut  fabriquer. 

ASSORTI6S0IRE.  s.  m.  Caisse  ou  boite 
qui  renferme  un  assortiment  quelconque. 

ASSOUROU.  s.  m.  Mjrtc  des  Antilles. 

•  ASSURANCE,  s.  f.  On  nomme  j4ssu- 
rancc  de  panier,  un  osier  qui  est  sous  l'osier 
lors  ,  qui  ftit  l'anse  du  panier. 

•  ASSURANCES,  s.  f.  pi.  On  donne  ce 
nom  à  certaines  sociétés  qui  se  sont  établies 
récemment,  dans  le  but  de  rembourser  ou 
de  payer  le  prix  des  dommages  occasionés 
par  l'incendie,  la  grêle,  etc.,  moyennant 
une  légère  rétribution  que  paie  le  proprié- 
taire aux  assureurs,  yissurariccs  générales. 
Compagnie  d'assurances.  j4ssttrances  contre 
t'incendie.  Assurances  pour  la  vie.  Assurances 
mutuelles. Compagnies  nouvelles  d'assurances» 

ASSURE,  s.  r.  Fil  d'or,  d'argent,  de  soie 
ou  de  laine  ,  dont  on  couvre  la  chaîne  de  la 
tapisserie.  On  lui  donne  le  nom  de  Trame, 
dans  les  fabriques  de  toiles  et  d'étoffes. 

ASSLRETTE.s.  f.  Ce  mot  est  employé 
dans  touf  le  Levant  pour  remplacer  le  mot 
Assurance. 
•ASSUREUR,  s.  m.  Actionnaire  d'une 
nouvelle  compagnie  qui  garantit  la  valeur 
des  maisons  incendiées,  des  vignes  et  des 
champs  grClés ,  etc. 

ASSURGEAT,  TE.  adj.  Il  se  dit  de  toute 
partie  de  plante  qui  va  en  montant. 

ASTACOÏDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  crus- 
tacés.^ Genre  de  coquilles. 

ASTACOLE.  s.  m.  Espèce  de  coquille 

ASTACOLITE.  s.  f.  Crustacé  pétrifié. 

ASTAROTII.  s.  m.  myth.  Divinité  des 
Sidoniens. 

.      ASTAROTIIITES.    s.   m.    pi.    Anciens 
sectaires  qui  adoraient  Dieu  et  Astaroth. 

t  ASTARTÉ.  s.  f.  Divinité  des  Syriens. 

ASTATE.   s.  f.  Genre  d'insectes. 

ASTATHIEXS.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires qui  suivaient  la  doctrine  des  Mani- 
chéens. 

ASTÉISME.  s.  m.  rhét.  Ironie  délicate 
par  laquelle  on  déguise  la  louange  sous  le 
voile  du  blime,  ou  l'instruction  sous  le 
voile  de  la  louange. 

ASTELLE.  y.  Attelle. 

ASTERELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ASTERIES,  s.f.pl.  Famille  de  poissons. 
•ASTÉRISQUE,  s.  m.  Sorte  de  plante. 
—  Petite  tache  en  forme  d'étoile  qui  vient 
i  la  cornée  de  l'oeil. 

ASTERXAL,  LE.  adj.  Qui  ne  s'a.tieule 
pas  avec  le  sternum.  Côtes  asternalcs  ou 
fausses. 
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ASTÉROÏDE,  s.  f.  Plante  à  fleure  ra- 
diées, en  forme  d'étoile.  — Corps  céleste 
tournant  autour  du  soleil  dans  des  orbes 
elliptiques ,  ou  dans  des  plans  inclinés  à 
l'éclip  tique. 

ASTÉROME.  s.  f.  Espèce  de  plante. 
ASTÉROPTÈRE.  s.  m.  Nom  d'un  genre 
de  plantes. 

ASTÉROTE.  s.  f.  Sorte  de  filet  de  pé- 
cheur. 

ASTUÉNIE.  s.  f.  Débilité  ,  faiblesse. 
ASTUÉMQUE.  adj.  des  2  g.   Faible, 
débile.  Tempérament  asthéniijue. 

ASTHME,  ÉE.  adj.  fauc.  Il  se  dit  d'un 
oiseau  dont  la  respiration  est  difficile. 

ASÏIC.  s.  m.  Gros  os  de  cheval  ou  de 
mulet  dont  les  cordonniers  se  servent  pour 
lisser  les  semelles  et  les   autres  parties  du 
soulier;  ils  mettent  dans  les  trous  de  cet  os 
du  suif  dont  ils  enduisent  leurs  alênes. 
ASTOMELLE.  s.  f.  Genre  d'insectes. 
ASTOMES.s.  ni.pl.  Famille  de  mouches. 
—  Hommes  sans  bouche ,  peuple  fabuleux. 
ASTOUR.  s.  m.  Ce  mot  signifie  Escompte 
dans  les  Indes  orientales. 

ASTOURE.  s.  f.  Fruit  de  la  molène  dont 
on  peut  enivrer  les  poissons  dans  les  étangs. 
ASTRAGALISME.  s.  m.  Espèce  de  jeu 
d'osselets  en  usage  a  Rome  et  eu  Grèce. 
tASTRAGALIXONTES.  3.  m.  pi.  Nom 
qu'on  donnait  à  ceux  qui  jouaient  à  l'astra- 
galisme  ;  joueurs  d'osselets. 

ASTRAGALOÏDE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  légumineuses. 

ASTRAGALOMANCIE.  s.  f.  Divination 
qui  se  faisait  par  des  osselets  sur  lesquels 
on  inscrivait  certaines  lettres  de  l'alphabet. 
tASTRAGALOMANCIEN  ,  NNE.  adj.  et 
s.  Magicien  qui  prédisait  l'avenir  par  le 
moyen  des  osselets. 

ÀSTRANCE.  s.  f.  Plante  ombellifère. 
ASTRANTE,  s.  m.   Espèce  d'arbre  de 
la  Cochinchine, 

ASTRAPÉE.  s.  m.  Espèce  d'insecte. 
f  ASTRAPIES.  s.  m.  Nom  qui  a  été  ap- 
pUqué  à  une  sorte  de  pierre  précieuse. 
ASTRAPIE.  s.  f.  Genre  de  corbeaux. 
ASTREE.  s.  f.  Genre  de  polypes  parse- 
més d'étoiles.  —  Nom  poétique  ou  mytho- 
logique  de   la  Justice. 

ASTRICTION.  8.  f.  Effet  d'un  astrin- 
gent ,  vertu  astringente. 

ASTRILD.  8.  m.  Nom  donné  au  séné- 
gali  rayé ,  espèce  d'oiseau. 

ASl  ROC.  s.  m.  mar.  Grosse  corde  qu'on 
attache  à  une  cheville  de  bois  qu'on  nomme 
Escome. 

ASTROCYNOLOGIE.  s.  f.  Traité,  dis- 
cours sur  les  jours  caniculaires,  peu  usité. 
tASTROCYON.  s.  m.  Constellation. 
ASTROIN.  s.  m.  Arbre  du  Mexique  qui 
produit  un  suc  glutineux  d'une  odeur  très- 
désagréable. 

ASTROÏTE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  ou  de 
corps  marin  couvert  de  ligures  étoilées. 
tASTROLÂTKE.    s.  m.    Adorateur   des 
astres. 
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ASTROL.VTRIE.  s.  f.  Adoialion  ,  culte 
des  ustres. 

ASXROLOME.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ASTROLOPQUION.  s.  m.  Plante. 

ASTROMÈTRE.  T.  IltLioMÉTnE. 
*  ASTRONOMIE,    s.  f.  f   myth.    Figure 
aUégoiique. 

ASïKOrHANOMÈïRE.     F.     Asiiao- 

MbTBB. 

ASTROPHYTE.  s.  f.  Étoile  de  mer 
arborescente.  —  Genre  de  polypiers,  f. 
Ekcbikb, 

ASTROPLEPE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
ASTROPOLE.  s.  m.  Bel  œillet  brun. 
ASTROSTATIQUE.  s.  f.  Science  du  cal- 
cul du  passage  et  de  la  distance  respective 
des  astres. 

ASTUCIER.   V.   n.  Employer  l'astuce  , 
devenir  astucieux,  trompeur,  rusé,  peu  us. 
ASTUCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière astucieuse  ,  avec  ruse  ou  supercherie. 

ASTURINE.  s.  f.  Sorte  d'oiseau  de  la 
famille  des  accipitrins. 

f  ASTYCES.  s.  m.  pi.  Jeux  anciens  de  la 
Grèce  ,  qui  passèrent  d'Athènes  à  Rome. 

ASTYNOME.  s.  m.  Magistrat  athénien 
qui  était  préposé  pour  l'inspection  et  la 
police  des  villes. 

ASTYNOMIE.  s.  f.  Police  des  villes. 
ASYMÉTRIE,  s.  f.  Défaut  de  proportion 
entre  deux  quantités  privées  de  mesure 
commune ,  comme  le  coté  d'un  carré  et 
sa  diagonale  ;  c'est  ce  que  l'on'  pourrait 
nommer  Inconuncnsurabilité.  peu  usité. 

ASYNDÉTON.  s.  m.  Figure  d'elocutiou 
par  laquelle  on  retranche  les  conjonctions 
copulatives  pour  donner  de  la  rapidité  au 
discours. 
f  ASYCTE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 
ATABALE.  s.  m.  Tambour  des  Maures. 
ATABULE.  s.  m.  Vent  qui  règne  dans 
la  Fouille,  et  qui  gite  les  arbres  et  les  fruits. 
ATACAMITE.   s.  m.   Cuivre  muriaté, 
pulvérulent ,  qui  est  tiré  des  mines  du    dé- 
sert d'Atacama. 

ATAGAS.  s.  m.  Espèce  de  lagopède. 
fATAIIENSIK.  s.  m.  Chef  des  mauvais 
génies  que  certains  sauvages  honorent  d'un 
culte  paiticulier. 

ATALANTE.  s.  f.  Sorte  de  joli  papillon. 
ATALANTIE.s.  f.  Plante  hespéridée. 
ATALAPIIE.  s.  f.  Genre  de  manimiicres 
qui  est  voisin  de  celui  des  chauves-souris. 

ATAMARAN.  s.  m.  Espèce  de  coros- 
solier  des  Indes. 

ATANAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
oiseau  qui  n'a  pas  mué  ,  qui  a  encore  le 
pennage  de  l'année  ijrécédente.  Oiseau  atc- 
naire.   L'usage   a  prétéré  Antanaire. 

ATAR-ENXABI.  s.  m.  Picne  sur  la- 
quelle les  musulmans  croient  que  l'un  des 
pieds  de  -Alahomet  est  empreint. 

ATAXIE.  s.  m.  méd.  Irrégulari'.é  dans 
les  crises  des  fièvres  et  dans  les  batteincus 
du  pouls. 

ATAXIQUE.  adj.  des  2  g.  méd.  Irrégu- 
lier.  On  appelle  fièvre  ataxi'jue  une  ûèvre 
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qu'on     nommait    autefois     maligne,    lital 
ataxiquc.  Synij^l'nne  ala.r!<ji(i\ 

ATCHIÎ.  s.  m.  Monniiie  de  billon  de  Tur- 
quie ,  valant  quatre  deniers  et  un  neuvième. 
ATECHKiE.  s.  m.  Défaut  ou  manque 
d'art.  —  Impuissance  virile. —  Grande  fai- 
blesse, peu  usité. 

ATÉIRA.  s.  m.  Fruit  de  l'atamaran. 
ATÈLE.  s.  m.  Sorte  de  singe  d'Amé- 
rique. 

AÏÉLÉGVCLE.  s.  m. Genre  de  crustacés. 
ATÈLES.   s.    m.    Citoyens   d'Athènes, 
qui,  par  des  titres  on  des  distinctions  hono- 
rables   et    méritées  ,  étaient   exempts  de 
quelques  impositions. 

Aïl'.LKOPODE.  s.  m.  Oiseau  nageur. 
ATERLUSI.s.  m.  Aristoloche  des  Indes. 
t  ATESII-GAII.  s.  m.  Chapelle  des  Parsis. 
ATEUCUUS.  s.  m.  Espèce  de  scarab^. 
ATIIAMANTE.s.  m. Plante  ombellifère. 
ATHAMAKïIADES.  s.  m.  pi.  Les  fils 
ou  les  descendans  d'Athamas. 

ATHAME.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ATHANASIE.  s.  f.  Plante  corymbifère. 

—  Nom  d'un  fameux  antidote  des  anciens. 

t  ATHANATES.  s.  m.  pi.  Milice  persane. 

f  ATHARID.  s.  m.  Nom  que  les  Arabes 

donnent  à  leur  dieu  céleste. 

ATIIÉCIE.  s.  f.  Genre  de  planter  peu 
connu,  auquel  on  donnait  aussi  le  nom  de 
Forsière,  tiré  du  nom  de  Forster  qui  l'a 
découvert. 
•  ATHÉISME,  s.  m.  t  Figure  allégorique. 
ATHÉISTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
regarde  l'athéisme  ,  qui  tient  de  l'athée. 
Jdt'e  athcislic^ue. 

ATHELING.  s.  m.  Héritier  présomptif 
de  la  couronne  chez  les  anciens  Saxons. 

ATIIÉNA.  s.  f.  Flfite  ou  trompette  en 
usage  parmi  les  Grecs. 

ATHIÎNACÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 
ATHÉNÉE,  s.  f.  Lieu  de  réunion  des 
poijtes ,  des  artistes  et  des  philosophes  chez 
les  Athéniens.  —  Aujourd'hui  réunion  de 
gens  lettrés  qui  s'occupent  des  sciences,  des 
arts  et  de  la  littérature. 

ATHÉNÉES,  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Athé- 
niens célébraient  en  l'honneur  de  Minerve. 
ATHÉNIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Qui   est 
né  à  Athènes.  Coutume  alhcnicnni. 

ATHÉNIENNE,  s.  f.  Meuble  d'orne- 
ment, qui  servait  de  cafsolette  pour  les 
parfums  ,  etc. 

ATHÉRINE.  s.  f.  Genre  de    poissons. 

ATIIÉRI.   s.  m.    Genre    d'insectes    de 

l'ordre  des  diptères. 

ATnERMASIE.s.f.Chaleiirmorbifique. 

ATHÉKOMATEUX,  EUSE.   adj.  Qui 

tient  del'athéromc.  Tumeur  atlicromalcnse. 

.    ATHÉROME.  s.  m.  Tumeur  remplie  de 

pus,  qui  a  toute  l'apparence  de  la  bouillie. 

ATIIÉROPOGON.    s.    m.     Espèce    de 

plante   graminée. 

ATHÉKOSPERME.  5.  m.  Sorte  d'arbre. 
ATIIÉROSPERMÉES.  s.  f.  pi.  Famille 
déplantes  intermédiaires  entre  les  athéros- 
permes  et  les  paromes. 
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fATULÉTlQUEMENT.adv.  En  athlète, 
en  manière  d'athlète,  vigoureusement. 
ATIIIN.  s.  m.  Espèce  de  plante, 
t  ATHINÉES.s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Athé- 
niens célébraient  en  l'honneur  de  Minerve. 
ATHOR.  s.  m.  Troisième  mois  de  l'an- 
née   égyptienne.  —  Divinité  des   anciens 
Égyptiens. 

ATIIROÏSME.  s.  m.  Figure  de  rhéto- 
rique par  laquelle  on  resserre  divers  sens  en 
peu  de  mots. 

ATHRUPHYLLE.  s.  m.  Sorte  d'arbre 
qu'on  ne  trouve  qu'en  Asie. 

ATHYMIE.  y.  Abattement  dans  le  Dict. 
f  ATHYR.  s.  m.  Divinité  des  Égyptiens, 
ATHYRION.  s.  m.  Genre  de  fougères. 
fATHYTES.  s;  m.  pi.  Chei  les  anciens, 
sacrifices  des  pauvres  qui ,  n'ayant  pas  de 
victimes  à  immoler,  oflVajent  des  fruits  ou 
des  gâteaux. 

ATICK.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  K  gros-bec. 
ATIMOUTA.  s.  m.  Espèce  de  plante. 
ATINGA.  s.  m.  Poisson  diodon. 
fATINIE.  s.  f.  Espèce  d'orme  des  Indes. 
ATIPOLO.  s.  m.  Arbre  de  Philippines. 
ATITARA.  s.  m.  Arbrisseau   du  Brésil. 
f.VTKALLA  AND  A  OR  LOPTER.  s.  f. 
Espèce   de   magie   qui    consistait  chez  les 
Islandais  à  évoquer  les  esprits  aériens. 
jATLANTIDES.  s.  f.  pi.  Les  filles  d'At- 
las ;  les  Plriades,   constellation. 

ATLANTIQUE,  adj.  des  2.  g.  Se  dit  de 
la  mer  qui  se  trouve  entre  l'Afrique  et 
l'Amérique. 

*  ATLAS,  s.  m.  Nom  de  deux  beaux  pa- 
pillons qui  se  trouvent  à  Surinam.  C'est 
aussi  celui  d'une  sorte  de  papier ,  et  d'iuie 
éloiïe  que  l'on  fabrique  dans  les  Indes. 
ATLÉ.  s.  f.  Tamarisc  qui  croît  en  Egypte. 
ATLOÏDE.  adj.  anat.  Qui  soutient  la 
ttto.  l'ertihc  atloide.  Pivol  albide. 

ATMIDOiMÉTOGRAPHE.  s.  m.  Instru- 
ment de  phvsique  qui  sert  pour  mesurer 
l'évaporation  de  l'eau. 

ATMIDOMÈTRE.  s.  m.  Vase  à  faire  éva- 
porer l'ciu.  On  l'appelle  aussi  jBiviporaïOiVe. 
ATMOSPHÉRIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à   l'almosphère.    Vapeur  alnios- 
phiriijue.  Mctéorc  almoi:pliéri()ue. 

ATOA.  s.  m.  Le  corossulier  épineux. 
ATOCA.  s.  f.  Espiîce  d'airelle  ,  plante. 
ATOCALT.  s.  m.  Araignée  du  Mexique 
dont   la  toile  présente   idusieurs  sortes  de 
couleurs. 

ATOCHADOS.  s.  m.  Lavande  stœclias. 
ATOCIE.  F.  Stabilité  dans  le  Dict. 
ATOLE.  s.  f.  Bouillie  de  farine  de  m.aÏ3. 
ATOMAIRE.  s.  m.  Esprèe  d.'  varcc. 
•ATOME,  s.  m.  Genre  d'araelinidcs. 
ATOMISME.  s.  m.  Physique  corpuscu- 
laire ;  système  de  la  création  qui  a  lieu  par 
les  atomes. 

ATOMISTE.  s.   m.  Partisan  de  la  doc- 
trine des  atomes,  Ity  a  beaucoup  d'alomislcs. 
ATONE,  adj.  des  a  g.  Fixe  ,  sans  expres- 
sion. Sa  figure,  ses  yeux  sont  atones. 
ATONIQUE.  adj,  des  2  g.  Qui  tient  de 
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l'atonie,  qui  a  rapport  à  l'atonie.  Estomac 
atoni(iiic. 

ATOPO.  s.  m.  Espèce  d'euphorbe. 

ATOL'LLY,  s.  m,  Lemuge,  poisson. 

ATOURNARESSE.s.  f.  Femme  chargée 
de  la  parure,  des  atours,  etc.  licuj;  cilnus. 

ATOURNEMENT.s.  m.Actiondeparer. 

ATRABILIEUX,  EUSE.  adj.  Attaqué  de 
l'atrabile  qui  est  une  espèce  de  mélancolie. 

ATRACTOBOLE.  s.  m.  Espèce  de  cham- 
pignon h  vésicules  séminifèrcs. 

ATRACTOCÈRE.  s.  m.  Genre  d'In 
sectes  de  l'ordre  des  coléoj>téres. 

ATRACTOSOMES.  s.  m.  pi.  Famille  do 
poissons  osseux  torachiques. 

ATRACTYLIDE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  renonculacées. 

ATRAMENTAIRE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  la  pierre  de  vitriol, 

ATRAPE,  s.  f.  Pince  coudée  dont  se 
servent  les  fondeurs  en  cuivre  et  en  autres 
métaux. 

ATRAPHACE,  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  polygonées. 

*  ATRE.  s.  m.  Partie  unie  qui  est  au-des- 
sous de  la  voûte  d'un  four.  — Pierre  de  grés 
qui  couvre  le  fond  des  fours  à  verre.  —  Mor- 
ceau de  terre  cuite  du  fourneau  de  l'émail- 
leur.  —  f  Nom  d'une  divinité  malfaisante 
chez  les  anciens. 

ATRÉTISME.  s.  m.  Clùture  des  ouver- 
tures naturelles.  Imperforation  est  plus  usité. 

ATRICE.  s.  f.Tubercule  autour  de  l'anus. 

ATRICHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 
t  ATRIDES.  s.  m.  pi.  Descendans  d'Atrée. 

ATRIPLETTE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
fauvette. 

ATRIPLICÉES.  s.  f.  pi.  FamHIe  de 
plantes. 

ATRONCIIEMENT.  s.  m.  Vérification 
d'un  délit  commis  dans  une  forêt ,  qui  se 
faisait  eu  rapportant  la  branche  de  l'arbre 
coupé  que  l'on  avait  trouvée  chez  un  indi- 
vidu quelconque, 

♦  ATROPOS.  s.  m.  Espèce  de  papillon. 
ATROPUS.  s.  m.  Sorte  d'instrument  de 

musique  des  anciens  qui  est  presque  inconnu 
aujourd'hui. 

•  ATTACHE,  s.  f.  Arbre  vertical  sur  le- 
quel tourne  un  moulin.  —  Morceau  de  peau 
qui  attache  la  matrice  au-dessous  du  moule 
du  fondeur  en  caractères.  —  Lien  d'osier 
qui  sert  h  consolider  une  pièce  de  van- 
nerie.—  Petit  morceau  de  plomb  que  l'on 
soude  sur  les  panneaux  des  vitres  pour  fixer 
les  verges  de  fer  dans  lesquelles  ces  vitres 
sont  contenues.  —  Ornement  d'un  par- 
terre qui  se  lie  .'1  un  antre  parterre.  —  On 
nomme  Attaches  de  diamant,  un  assem- 
blage de  dianians  mis  en  œuvre ,  dont  les 
diverses  parties  s'accrochent  les  unes  aux 
autres.  — Pièce  de  bois  qui  sert  à  contenir 

le  drome  d'une  forge Onappelaitautrefois  , 

bas  d'attache,  un  bas  que  l'on  attachait  au 
haut  de  la  cuisse. 

t.\TT.\CHEUSE.  s.  f.  Dans  les  fabriques 
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i:  soieries,  celle  qui  atUclie  les  cordes  des 
métiers,  etc. 

ATTAGÈXE.  s.  m.  Genre  d'insectes.— 
Espèce  de  poisson  marin.  —  Espèce  de 
coquille. 

jATTALÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait,  dans  l'ancienne  Grèce,  en  l'hon- 
neur d'Attalus  ,  roi  de  Pergame. 

ATTARDER  (s'),  v.  pron.  Se  retirer 
tard  ,  se  mettre  tard  en  route.  //  tie  faut  pas 
s'atlariler.  =  Attaedb  ,  ée.  part.  1 

ATTE.  s.  f.  Sorte  d'araignée  sauteuse. 

ATTÉDIER.  V.  a.  Refroidir,  crtnuyer, 
être  à  charge.  =  Attbdi  ,  ib.  part,  lieux.       \ 

ATTELLE,  s.  f.  Petit  ais  qu'on  lie  au-  | 
tour  d'un  os  rompu.  f\  Eclisse  dans  le 
Dictionnaire.  —  Petite  latte  courbée  qui 
s'élève  au-dessus  du  collier  d'un  cheval  de 
harnais.  —  Petit  morceau  de  bois  dont  les 
potiers  de  terre  se  servent  pour  ôter  l'ou- 
vrage de  dessus  la  roue  ;  autre  outil  propre 
à  diminuer  l'épaisseur  des  pièces.  —  Mor- 
ceau de  bois  creux  avec  lequel  les  plom- 
biers tiennent  leurs  fers  à  souder. 

ATTELOIRE.  s.  m.  Cheville  du  limon 
d'une  charrette  ,  qui  sert  pour  arrêter  les 
traits  des  chevaux. 

ATTENDANTE,  adj.  f.  mus.  On  ap- 
feWe  cadence  attendante,  une  cadence  im- 
parfaite qui  se  fait  en  montant  de  quinte , 
et  qui ,  ayant  le  ton  de  l'interrogation ,  sem- 
ble attendre  une  réponse. 

•ATTENTION,  s.  f.  Figure  allégorique. 
—  f  Comniandenient  donné  à  la  troupe  sur 
terre  et  sur  mer,  quand  on  veut  lui  faire 
exécuter  quelques  manœuvres. 

ATTENTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de 
l'attention  ou  des  prévenances  pour  quel- 
qu'un, ou  qui  soigne  son  ouvrage. 

'ATTÉNUER,  v.  a.  Rendre  moins  grave 
nne  inculpation.  Les  circonstances  atlinucnt 
ce  délit.  —  bot.  11  se  dit  en  pailant  des  pé- 
tioles et  des  pédoncules  de  plantes,  lors- 
qu'ils sont  affaiblis  et  plus  minces  que  d'au- 
tre» parties.  Pétioles  aiiinucs. 

•  ATTÉRAGE  ou  ATTERRAGE,  s.  m. 
mar.  Action  de  reconnaître  la  terre  où  l'on 
veut  descendre. 

•  ATTÉRIR  ou  ATTERRIR,  v.  a.  mar. 
Reconnaître  les  eûtes  lorsqu'on  a  l'intention 
d'y  descendre. 

ATTHAIS.  s.  m.  Genre  de  mainates. 

ATTICURGES.  s.  f.  pi.  En  architecture , 
colonnes  carrées. 

ATTINTER.  v.  a.  Assujettir  les  futailles, 
ballots,  caisses  et  autres  effets  de  charge- 
mcnl  dans  l'arrimage.  V,  Atirteh  dans  le 
Dictionnaire. 

ATTIQUEMENT.  adv.  À.  la  manière  at- 
tique  ,  comme  les  Athéniens,  peu  usité. 

ATTIRAGE.  s.  m.  Ensemble  des  poids 
du  rouet  de  fileur  d'or  et  des  cordes  de  ces 
poids. 

ATTISE,  s.  f.  Bois  que  les  brasseurs 
mettent  sous  les  chaudières  où  ils  font  cuire 
a  bicre. 

tATTISECR,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  de 
DICT.  COMPL. 
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celui  qui  attise  le  feu,  qui  se  plait  à  attiser 
le  feu. 

ATTISOIR.  s.  m.  Barre  de  fer  à  crochet 
qui  sert  pour  attiser  le  feu  dans  les  fours  et 
fourneaux. 

ATTISONNOIR.  s.  m.  Outil  dont  se 
servent  les  fondeurs  de  cloches  pour  attiser 
le  feu. 

ATTLAS.  s.  m.  Satin  des  Indes  orien- 
tales, que  l'on  iiommç  aussi  Bouillc-Cotonis. 
ATTOLLES.  s.  m.  pi.  Amas  d'îles  sépa- 
rées par  pelotons  dans  un  archipel.  —  On 
dit  aussi  AttoHons  ,  dans  le  même  sens,  aux 
lies  Maldives. 

ATTRACTRICE.  adj.  f.  Se  dit  de  la 
force  d'attraction  d'un  objet  quelconque, 
d'une  puissance  d'attraction. 

*  ATTRAPE,  s.  f.  Corde  de  retenue.  — 
Dans  certaines  fonderies,  pince  coudée 
dont  on  se  sert  pour  retirer  les  creusets  du 
fourneau,  pour  les  manier,  les  redresser. 

ATTRAPE-MOUCHE,  s.  m.  Sorte  d'oi- 
seau. —  Saillie  d'une  croisée  pour  arrêter  le 
passage  des  mouches.  —  Plante  de  la  Caro- 
line dont  les  feuilles  se  ferment  lorsqu'une 
mouche  vient  s'y  poser  dessus.  —  Nigaud , 
niais,  lourdaud. 

ATTREMPAGE.  s.  m.  Chauffe  graduelle 
et  portée  à  un  certain  degré  dans  les  fours 
à  glace. 

ATTREMPER.  v.  a.  Dans  les  verreries  , 
attrcmper  un  pot  y  c'est  le  recuire  ,  ou  con- 
duire graduellement  un  feu  au  plus  haut 
degré.  =  Attrempiî,  ée.  paît, 

t  ATU  ATIQUES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'an- 
cienne GauJe  ,  du  côté  de  Namur. 

ATUN.s.  m.  C'est  le  nom  d'un  arbre  dont 
le  fruit  contient  un  noyau  que  les  Malais 
râpent  pour  s'en  servir  en  guise  d'épices. 

ATYCHIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  zygénides. 

ATYE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 
,      ATYPE.  s.  m.  Sorte  d'araignée  territtle. 
j      ATYPIQUE,  adj.  des  2  g.  méd.   Il  se  dit 
i  d'une  maladie  dont  les  périodes  sont  irré- 
gulières, peu  usité. 

ATWOOD.  s.  f.  Machine  qui  rend  sen- 
sibles les  lois  du  mouvement  des  corps  en 
lignes  droites,  circulaires,  etc.  Ce  nom  lui 
vient  de  son  inventeur,  M.  Atwood ,  mem- 
bre de  la  société  royale  de  Londres,  L'at- 
i  ivood est  une  machine  nouvelle. 
I      ATYRION.  s.  m.  Genre  de  fougères. 
I      ATYS.  s.  m.  Sorte  de  guenon  blanche. 
—  C'est  aussi  le  nom  d'une  espèce   de  co- 
quille lisse  et  légère. 
j      ATZÉBÉROCINE.  s.  f.  Instrument  de 
I  percussion  en  usage  parmi  les    Hébreux  ; 
c'était   une   espèce  de  cloche  de    bois  qui 
avait  la  forme  d'un  mortier. 

AUBAN.  s.  m.  Droit  ancien  que  l'on  per- 
cevait sur  les  boutiques  ;  permission  d'ou- 
vrir boutique. 

AUBARESTRIÈRE.  s.  f.  Pièce  de  bois 

qui  entre  dans  la  construction  d'une  galère. 

•AUBE.  s.  f.   mar.   Intervalle  du  temps 

qui  se  passe  depuis  le  souper  de  l'équipage 
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jusqu'à  ce  qu'on  prenne  le  quart.  —  Palette 
inclinée  sur  la  jante  d'une  roue  de  moulin  , 
sur  laquelle  la  chute  de  l'eau  a  lieu  pour 
faire  tourner  celte  roue.  —  Pièce  de  toute 
autre  machine. 

AUliEAU.  s.  m.  Se  disait  pour  Aubier. 
AUBENAGE,  s.   m.    Droit  seigneurial. 
lieux. 

AUBÈRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un  che- 
val dont  le  poil  a  la  couleur  du  pêcher, 
entre  le  blanc  et  le  bai.  Cheval  aubère. 

AUBERON.  s.  m.  Petit  morceau  de  fer 
que  l'on  rive  au  moraillon  qui  entre  dans 
une  serrure. 

AUBERONNIÈRE.  s.  f.  Moraillon  ou 
bande  de  fer  sur  lequel  sont  rivés  les  aulio- 
rons  d'une  serrure. 

AUBINER.  V.  n.  Se  dit  d'un  chev.il  qui 
va  l'aubin.  On  dit  qu'unchcval  ««imc,  lors- 
qu'il ne  marche  pas  franchement. 

AUBINET.  s.  m.  Pont  de  cordes  qui 
est  supporté  par  des  mâts  poses  en  traveis 
sur  le  plat-bord,  à  l'avant  des  bàtimcns 
marchands. 

AUIiLETIE.  s.  f.  Espèce  de  verveine. 
AUBOUR.s.  m.  Espèce  de  cytise  qui  se 
trouve  dans  les  Alpes. 

AUCHE.  s.  f.  Cavité  hémisphérique  qui 
enchâsse  la  tête  de  l'épingle  dans  le  métier. 
AUCHÉNOPTÈUES.  s.  m.  pi.  Genre  de 
poissons  que  l'on  appelle  aussi  les   Jugu- 
laires, 

AUCHÉNORINGUE.  s.  m.  Sorte  d'in- 
secte de  l'ordre  des  coléoptères 

AUCHOIX,  OISE.  adj.  Originaire  de 
la  ville  d'Auch. 

AUCTUAIRE.  s.  m.  Supplément,  r. 
AUCUBE.  s.  f.  Sorte  d'arbuste  du  Japon. 
•AUDACE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 
AUFFE.  s.  f.  Sorte  de  jonc  d'Espagne 
qu'on  appelle  aussi  Sparte.  On  en  fait  des 
filets  pour  la  pêche ,  et  des  cordages  qu'on 
nomme  .Sortis  en  Provence.  Une  pièce  de 
ces  cordages  s'appelle  Maille, 

♦AUGE.  s.  f.  Partie  inférieure  de  la  ga- 
nache du  cheval.  —  Chez  les  cartonniers  , 
espèce  de  huche  où  l'on  jette  les  rognures 
de  papier,  lorsqu'elles  sont  broyées.  — 
Au  jeu  de  paume,  saillie  placée  près  des 
filets  et  destinée  pour  recevoir  les  balles.  — 
Canal  étroit  en  planches  et  en  maçonnerie 
par  où  l'eau  coule  et  tombe  sur  la  roue  du 
moulin  pour  en  faire  tourner  la  meule.  — 
Vase  de  plomb  où  l'on  coule  les  tables  avant 
le  laminage.  —  Vaisseau  de  bois  oii  l'on 
met  le  goudron  pour  y  passer  les  cordages. 
•  AUGÉE.  s.  f. Plante  du  Cap,  peu  connue. 
AUGELOT.  s.  m.  Cuillère  de  fer  qui  sert 
à  retirer  l'écume  du  sel.  —  Pelle  ou  petit 
bassin  où  les  matières  étrangères  et  les  par- 
ties terreuses  du  sel  se  précipitent  par  les 
secousses  que  l'on  donne, 

•AUGET.  s.  m.  Bassin  de  gouttière  en 
plomb  appliqué  aux  grands  bâlîmens.  — 
Conduit  d'où  tombe  le  grain  sur  la  meule.  — 
Scellement  des  lambourdes  pour  recevoir 
un  parquet,  — Coquille  en  phltre  que  l'on 


guriiit  de  coulis  pour  remplir  un  joint  de 
pierre.  -  Petit  canal  carré  de  bois  par  où 
passe  le  saucls.Mjn  qui  porte  le  feu  aux  mines. 
tAUGIITEKZVII-BUADE-SIIASTAU. 
s.  m.  pi.  Commentaires  qui  renferment  la 
doctrine  de  Brama. 

AUGIE.  s.  f.  Arbre  de  la  Chine  dont  la 
liqueur  résineuse  est  le  véritable  vernis  de 
la  Chine.   On  le  nomme   aussi  Aiig'tn, 

AUGITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

AUGMENTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
quelques  augmentations  it  un  ouvrage. 

jAUGURACULON.  s.  m.  Lieu  des  au- 
gures à  Rome ,  où  l'on  écoutait  les  augures. 
fAUGUBAUX.   adj.  m.  pi.  II  se  dit  de 
certains  livres   où    les    augures  exerçaient 
leur  science. 
♦AUGURE,  s.  m.  f  Figure  allégorique. 
tAUGUSTAINS.  s.  m.  pi.  Chevaliers  ro- 
mains du  corps  des  sénateurs,  formés  par 
Auguste  ,  ou  troupe  royale  d'Auguste. 

AUGUSÏAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
magistrat  nommé  par  l'empereur  Auguste 
pour  gouverner  l'Egypte ,  après  la  défaite 
d'Antoine 
fAUGUSTALES.  s.  m.  pi.  Flamines  ou 
prêtres  consacrés  au  culte  d'Auguste.  — 
t  adj.  et  s.  f.  pi.  Il  se  dit  des  fêtes  instituées 
en  l'honneur  d'Auguste. 

AUGUSTAT.  6.  m.  Dignité  romaine. 

AUGUSTAUX.  adj.  et  s.  Chefs  des  pre- 
miers rangs  de  l'armée,  f.  Adccsules  sous 
sa  prcmièie  acception. 

ÀUGUSÏEMEXT.  adv.  D'une  manière 
auguste  ,  avec  noblesse  et  même  majesté. 
I}%.u  usité. 

AUGUSTIiV  (saikt).  s.  m.  Caractère 
d'imprimerie  qui  est  entre  le  gros  texte  et 
le  cicéro.  —  Format  de  carton  large  de  dix- 
huit  pouces  sur  vingt-quatre  de  longueur. 
—  t  Réglette  de  buis  faite  sur  le  corps  de 
saint-augustin  dont  on  se  sert  pour  former 
et  justifier  les  blancs  d'un  chapitre,  d'une 
page ,  etc. ,  et  qui  est  employée  aussi  pour 
pratiquer  des  supports  sur  la  forme  à  l'effet 
de  garantir  d'un  trop  grand  foulage  les  lettres 
des  bords  des  pages. 

AUGUSTES,  s.  m.  pi.  Religieux  qui 
suivent  l'ordre  de  saint  Augustin.  On  ap- 
pelle Auguslines  les  religieuses  de  ce  même 
ordre.  —  f  On  donne  aussi  ce  nom  à  cer- 
tains jeux  institués  à  Rome  en  l'honneur 
d'Auguste.  Jeux  augustins.  V.  AocesTALEs 
dans  sa  dernière  définition. 

AUGUSTINE.  s.  f.  \  On  donne  ce  nom 
à  une  sorte  d'étoffe  nouvelle  en  soie.  — 
\  C'est  aussi  le  nom  d'une  chaufferette. 

AUGUSTINIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  prétendaient  que  le  ciel  ne 
serait  ouvert  .i  personne  avant  le  jugement 
dernier.  —  Théologiens  qui  fondent  leurs 
opinions  sur  l'autorité  et  les  règles  de  saint 
Augustin. 

AUGUSTURA.  s.  f.  Espèce  d'arbre  d'A- 
byssinie,  dont  l'écorce  peut  remplacer  le 
quinquina  en  pharmacie. 

AUL.ICIE.  s.  f.  PeUl  oj:bustc  des  Indes. 
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AULAQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

AULAX.  s.  m.  Genre  de  plantes  protces. 
fAULES.  s.  f.  pi.  Images  ou  petites  sta- 
tues que  font  les  prêtres  de  Madagascar. 

AULETE.  s.  m.  Joueur  de  llùte.  —  Sur- 
nom qui  a  été  donné  à  un  Pompée,  roi 
d'F^gypte,  parce  qu'il  disputait  le  prix  do 
la  llùte  dans  sa  propre  cour. 

AULÉTIQUE.  s.  f.  Art  de  jouer  de  la 
nùle.  —  Jeu  de  la  flûte  sans  accompagne- 
ment. 

AULETRIDES.  s.  f.  pi. On  nommait  ainsi 
dans  l'antiquité    des  femmes  qui  jouaient 
de  la  ilùte. 
*AULIQUE,  s.  f.  Espèce  de  couleuvre. 

AULMUCIER.  V.  Aumussieb. 

AULŒDIE.  s.  f.  Chez  les  anciens,  art 
d'accompagner  la  voix  avec  la  flûte, 

AU  LOF  !  mar.  Terme  par  lequel  on 
commande  au  timonier  de  gouverner  vers 
le  vent. 

AULOFFÉE.  s.  f.  mar.  Action  de  venir 
au  lof,  de  venir  le  plus  près  du  vent  ;  effet 
de  cette  action. 

AULOFFER.  V.  Loffeb. 
fAULONIADES.  s.f.  pi.  myth.  Nymphes 
des  vallons. 

AULOPE.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons. 

AULOSTOME.  s.  m.  Genre  de  poissons. 

AUMAILLADE.  s.  f.  Filet  fait  en  tra- 
mail  pour  pêcher  les  barbues  et  les  sèches. 

AUMÉES.  s.  f.  pi.  Grandes  mailles  du 
tramail  ou  d'un  ballier. 
•AUMONE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

AUMONÉE.  s.  f.  Pain  donné  aux  pau- 
vres. —  Ce  qu'on  leur  donne  soit  en  argent , 
soit  en  substance  ,   etc. 

•AUMUSSE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  co- 
niques. 

AUMUSSIER.  s.  m.  Les  bonnetiers  de 
Paris  prennent  ce  nom  dans  leurs  statuts. 
vieux.   —  f  Animal  de  l'aumusse. 

AUNETTE.  s.  f.  Pépinière  d'aunes, 
f  AURAD.  s.  m.  Section  du  Koran. 

AURANNE.  s.  f.  Poisson  à  deux  cou- 
leui-s. 

AURANTIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  se  rapprochent  beaucoup  des 
hespéridées. 

AURA  SEMINALIS.  s.  f.  Expression 
tirée  du  latin,  qui  désigne  le  principefécon- 
dant  de  la  semence  des  animaux  et  du 
pollen  des  végétaux. 

AURAY.  s.  m.  Bloc  de  pierre,  mauvais 
canon  ,  pièce  de  bois  ,  etc.  ,  auquel  on 
amarre  à  terre  un  petit  bâtiment  pour  le 
contenir.  On  dit  aussi  Aurai. 

AUREILLETOS.  s.  m.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  renonculacées. 

AUREILLONS.  s.  m.  pi.  Parties  du  mé- 
tier à  fabriquer  les  étoffes  de  soie,  adaptées 
à  différens  usages.  —  Parties  de  la  ban- 
quette de  ce  métier, 

AURÉLIE.  s.  f.  Nymphe  de  certains 
insectes.  —  Sorte  de  plante.  —  Espèce 
d'insecte. 

AUiiÉOLES.  6.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux. 
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•  AURICULAIRE,  s.  f.  Genre  de  plante», 
AURICULE.  s.  f.  Genre  de  testacéa.  — 

Pavillon   de   l'oreille.    —   Oreille    d'ours , 
plante. 

AURICULÉE.  adj.f.  Se  dit  d'une  feuUle 
qui  a  deux  petits  lobes  séparés  du  disque, 

AURICULO-VENTRICULAIRE.  adj. 
des  2  genres.  Qui  appartient  à  l'oreille  et 
au  ventricule  du  cœur.  Orifice  auriculo- 
vcntriculairc. 

AURIFÈRE,  adj.  des  2  g.  Qui  contient, 
fournit  ou  produit  de  l'or,  peu  usité. 

AURIFIQUE.  adj.  des  deux  g.  En  alchi- 
mie, il  se  dit  de  la  puissance  de  changer 
quelque  chose  en  or.  —  Il  se  dit  aussi  de  ce 
qui  contient  de  l'or.  Êiixirauriftquc.  Mitic- 
rul  auri/ique. 

AL  RIGA.  s.  m.  Sorte  de  bandage  pour 
les  côtes.  —  Quatrième  lobe  du  foie. 

AURIGE.  s.  m.  Conducteur  de  chars,  r. 

AURIGINEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
d'une  fièvre  avec  ictère.  Matadio  aurigi- 
neuse.  Symptômes  aurigincux. 

AURILLERIE.  s.  f.  Droit  que  l'on  payait 
autrefois  sur  les  mouches  à  miel,  vieux. 

AURIQUE.  adj.  f.  Il  se  dit  des  voiles  qui 
ont  un  de  leurs  côtés  attaché  au  mât. 

AURITE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  labre. 
fAURITES.  s.  m.  pi.  Nom  que  Marsham 
donnait  aux  Egyptiens  avant  le  déluge. 

AUROCHS,  s,  m.  Espèce  de  taureau 
sauvage. 

AURON.  s.  m.  Couleuvre  d'Amérique. 

AURUÉLO.  s.  m.  Centaurée  solsticiale. 

AURUH  MUSIVUM.  s.  m.  Composi- 
tion de  soufre  et  d'étain  qui  est  bonne  pour 
fortifier  les  appareils  électriques. 

AU.SCULTATION.  s.  f.  Attention  pour 
écouter,  volonté  présente  dans  l'audition. 

AUSEN.  s.  m.  Nom  que  les  Vandales  et 
les  Goths  donnaient  à  leurs  généraux. 

AUSONIE.  s.  f.  Nom  poétique  de  l'Italie. 

AUSPICINE.  s.  f.  Art  des  auspices,  de» 
augures.  —  Divination  par  les  oiseaux. 

AUSSIÈRE,  s.  f.  mar.  Grosse  corde  à' 
trois  torons.  —  Corde  faite  de  plusieurs 
faisceaux  de  fils.  —  Bordure  qu'on  attache 
au  bout  des  filets  déliés.  —  J".  lUossiiBS, 

AUSTER.s.  m.  Vent  chaud  du  Midi. 

•AUSTÉRITÉ,  s.f.  t  Figure  allégorique. 

AUSTRALITE.  s.  m.  Sable  grisâtre, 
composé  de  silice,  d'alumine  et  de  fiT. 

f  AUSTR ASIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  d'Aui- 
trasie,  ancienne  province  de  France. 

AUTARCIE,  s.  f.  méd.  Bien-être;  fru- 
galité, sobriété,  tempérance,  peu  usité. 

•  AUTEL,  s.  m.  f  î^om  qu'on  donne  à  une 
constellation  méridionale. 

AUTELAGE.  s.  m.  Droit  ancien  sur  les 
sacrifices  que  l'on  faisait  auxautels. 

•  AUTHENTIQUE  ou  AUTHENTE.  adj. 
Se  dit  d'un  ton  de  plain-cbant  dont  la  do- 
minante ou  note  rebattue  est  la  quinte  de 
la  finale.  Les  tons  authcntiiiucs  sont  nommés 
ini^fliM  par  les  anciens  auteurs  de  musique, 

f  AUTMOINS.  s.  m.  pi.  Nom  donuéà  cer- 
tains jongleurs  de  l'Acadje. 
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jAUTOCLAVE.  s.  m.  Sorte  de  marmite 
de  cuivre,  non  Tellement  inïcntce,  au  mojen 
de  laquelle  la  cuisson  des  Tiandes  s'opère  en 
quinze  minutes,  et  celle  des  os,  jusqu'à 
consistance  de  gélatine,  en  vingt-cinq  mi- 
nutes, du  moment  de  l'cbuliition.  Cette 
invention  fort  ingénieuse  n'a  pas  eu  beau- 
coup^de  succès,  parce  qu'une  détonation 
que  le  calorique  peut  produire  exposerait 
h  un  aanger  imminent  celui  qui  se  trouve- 
rait auprès. 
+AUTOGÈNE.  adj.  des  2  g.  myth.  Né  de 
soi-même. 

ADTOGRAPUIE.  s.  f.  Connaissance  des 
livres  autographes  ,  des  manuscrits  auto- 
graphes. 

AUTOIS.  s.  m.  Voile  dont  se  servaient 
autrefois  les  femmes  de  Picardie. 

AUTOMALITE.  s.  m.  Espèce  de  mi- 
néral. 

.fAUTOMAÏIE.  s.  f.  myth.  Déesse  du 
hasard. 

AUTOMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
du  mouvement  qui  dépend  de  la  structure 
des  corps  ,  et  sur  lequel  la  volonté  n'a  au- 
cune part.  Systàne  automalîqiie^ 

AUTOMATIQUEMENT,  adv.  En  auto- 
mate ,  comme  un  automate. 

AUTOMATLSME.  s.  m.  Qualité,  posi- 
tion des  automates  ;  système  des  mouve- 
mens  automatiques. 

AUTOMALITE.  s.  f.  Immobilité  ,  stabi- 
lité de  l'automate  ,  disposition  apparente 
de  Tautomatç. 

AUTOTUÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit, 
dans  le  système  philosophique  de  Kant, 
de  la  science  des   apparences  du  monde 
sensible.  —  On  le  prend  aussi  substantive- 
ment. L'aidnilwtlque. 
*  AUTOMNE,  s.  m.  f  Figure  allégorique. 
'AUTORITÉ,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
'AUTOUR,  s.  m.  Ecorce  du  Levant  qui 
entre  dans  la  compositi/in  du  carmin. 

tAUTRICHIEN,  ENXE.  adj.  et  s.  Qui 
est  d'Autriche,  qui  appartient  à  l'Autriche. 
Flollc  autrichienne.  Coutume  autrichienne. 
Les  Autrichiens. 

AUVEL.  s.  m.  pêch.  Espèce  de  claie  de 
cannes ,  dont  on  forme  l'enceinte  des  bour- 
digues. 

AUVERGNE  (jec  de  l'rohus  d').  s.  m. 
Jeu  de  cartes  qui  a  quelques  rapports  avec 
le  jeu  de  la  triomphe. 

t  AUVERGNAT,  TE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Auvergne  ,  qui  vient  d'Auvergne.  La 
danse  auvergnate.  Les  Auvergnats. 

AUVESQUE.  s.  m.  Cidre  très-estimé. 

AUXERROIS,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Auxerre.  Les  Auxerrois, 

AUXESE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  ampliCc  une  c  hose  à  l'excès. 

AUXI.  s.  f.  Sorte  de  fd  de  laine  que  l'on 
fabrique  en  Picardie. 

•AUXILIAIRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Il  se 
,dit  d'un  remède  que  l'on  joint  à  un  autre. 
tAUXITHALES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  de  cer- 
taines dirioilit  qui  président  à  la  végéta- 
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tion  des  productions  de  la  terre ,  comme 
Cérès,  etc. 

fAUXITROPHES.  s.  f.  pi.  myth.  Nom 
donne  à  certaines  nymphes  qui  présidaient 
aux  pâturages. 

AUZOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  d'op- 
tique par  lequel  on  peut  connaître  la  quan- 
tité dont  les  tubes  dioptriques  grossissent 
les  objets. 

AUZUBE  ou  AUZUBÉ.  s.  m.  Espèce 
d'arbre  exotique. 

AVACARl.  s.  m.  Sorte  de  myrte  qui 
croit  dans  les  Indes. 

AVA.  s.  f.   Liqueur  enivrante   que  l'on 
prépare  avec  la  racine  du  poivrier  d'Otaïti. 
f  AVA  ET  ANA.  s.  f.  Nom  donné  à  deux 
divinités  des  Sépharvaims  dans  la  Bible. 

t  AVADOUTAS.  s.  m.  pi.  Solitaires  in- 
diens qui  se  distinguent  des  autres  péni- 
tens  par  une  plus  grande  austérité. 

AVAGE.  s.  m.  Droit  que  levait  le  bour- 
reau sur  certaines  denrées  dans  quelques 
endroits. 

AVAGNON.  s.  m. Espèce  de  coquille  bi- 
valve qui  se  mange  avec  les  moules. 

AVALAGE.  s.  m.  Action  de  descendre 
du  vin  dans  une  cave,  faiiiil.  — Action  de 
descendre  un  bateau  sur  la  rivière. 

AVALANT,  TE.  adj.  Se  dit  d'un  bateau 
ou  d'une  autre  chose  qui  suit  le  cours  de 
l'eau. 

AVALASSE,  s.  m.  Chute  rapide  d'eau 
de  pluie ,  torrent.  —  Longue  durée  du  vent 
d'ouest. 

AVALÉE,  s.  f.  Quantité  d'ouvrage  que 
l'ouvrier  peut  faire  sur  son  métier  sans  être 
obligé  de  dérouler  ses  ensuples.  —  Dans  les 
opérations  de  lainage ,  quantité  d'étoffe 
comprise  depuis  la  perche  jusqu'au  faudet. 
*  AVALER.  V.  a.  Chez  les  chapeliers ,  Ava- 
ler la  ficelle,  c'est  descendre  la  ficelle  de 
l'avalûire  jusqu'au  bas  du  chapeau. 

AVALETTE.  s.  f.  Morceau  de  bois  dont 
on  se  sert  pour  pêcher  au  libouret. 

AVALIE.  s.  f.  Laine  de  moutons  tués. 
•AVALOIRE.  s.  f.  Partie  du  harnais  qui 
pose  sur  la  croupe  du  cheval ,  et  qui  sert 
à  l'arrêter.  — Outil  de  chapelier  pour  faire 
descendre  la  ficelle  au  bas  de  la  forme  du 
chapeau.  —  Digue  établie  sur  une  rivière 
pour  prendre  les  saumons. 

AVALURE.  s.  f.  Défectuosité  du  sabot 
du  cheval.  —  Maladie  des  oiseaux  qui  les 
rend  maigres,  endurcit  et  fait  enfler  leur 
ventre. 

AVANCARÉ.  s.  m.  Haricot  des  Antilles. 

AVANCEUR.  s.  m.  Celui  qui  donne  le 
quatrième  tirage  au  fil  d'or  pour  le  mettre 
en  état  d'être  fini  par  les  tourneuses. 

f  AVANI.  s.  m.  -Jlois  indien  qui  répond 
à  notre  mois  d'août. 

fAVANI-AOSON.  e.  m.  Fête  des  In- 
diens, dans  laquelle  leurs  prêtres  et  leurs 
docteurs  vont  se  baigner  au  bord  des  ri- 
vières après  s'être  fait  raser.  Ils  qiiitlent, 
à  cette  époque,  leurs  vieux  cordons  pour 
en  prendre  de  neufs. 
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AVANI-MOULON.  s.  m.   Fête   des   In- 
diens qu'ils  célèbrent  tous  les  ans  dans  le 
temple  de  Shiva. 
•AVARICE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

AVANO.  s.  m.  Filet  à  mailles  serrées,  et 
en  forme  de  poche ,  pour  pêcher  des  sar- 
dines, des  chevrettes,  etc. 

AVANT-CHEMIN -COUVERT,  s.  m. 
Chemin  couvert  au  pied  d'un  glacis. 

AVANT-CœUR.s.  m.  Partie  creuse  qui 
est  près  du  cœur;  c'est  ce  que  l'on  nomme 
aussi  le  Creux  de  l'estomae.  —  Espèce  de 
tumeur  qui  vient  quelquefois  au  poitrail 
des  chevaux. 

AVANT-DUC.  s.  m.  Pilotage  qu'on  fait 
au  bord  de  l'eau  avant  de  commencer  la 
culée  d'un  pont. 

AVANT-FAIRE-DROIT.  s.  m.  Décision 
interlocutoire.  On  n'a  prononce  qu'un  avant- 
faire-droit  dans  nette  affaire. 

AVANT-FOSSÉ,  s.  m.  Profondeur  pleine 
d'eau  qui  est  autour  de  la  contrescarpe. 

AVANT-MUR.  s.  m.  Mur  construit  de- 
vant un  autre.  —  blas.  Pan  de  muraille  joint 
à  une  tour. 

AVANT-PART.  s.  m.  Préciput.  peu  us. 

AVANT- PIÈCE,  s.  f.  Sorte  de  pince 
de  fer  pour  faire  des  trous  dans  la  terre 
endurcie. 

AVANT -PIED.  s.  m.  Partie  la  plus 
avancée  du  pied;  le  métatarse.  —  Dessus 
du  soulier  ,  nommé  aussi  Empeigne  par  le» 
cordonniers. 

AVANT-PIEU.  s.  m.  Bout  de  bois  qu'on 
met  sur  la  couronne  d'un  pieu  pour  le  tenir 
à  plomb.  —  Morceau  de  fer  pointu  qui  sert 
à  faire  des  trous  pour  placer  des  piquets  , 
des  jalons  et  des  écbalas  de  treillage. 

AVAREMENT.  adv.  Avec  avarice,  d'une 
façon  avaricieuse.  peu  usité. 

t  AVARITZ.  3.  m.  Contribution  foncière 
qui  se  lève  dans  l'empire  turc. 

AVASTE!  mar.  Mot  qui  signifie,  C'en 
est  as.^cz  !  arrctez-vous  ! 

f  AVAT.ARS.  s.  m.  pi.   Descentes  ou  in- 
carnations deWisthnou,  le  dieu  des  Brames. 
♦AVENANT,  TE.  adj.  Qui  revient,  qui 
tombe  en  partage  dans  une  succession. 

AVliNEHIE.  s.  f.  Lieu  semé  ou  rempli 
d'avoine.  Il  n'est  guère  plus  usité  que  le 
mot  Avoincrie. 

AVÉNERON.  s.  m.  Espèce  d'avoine. 

AVÉRANO.  s.  m.  Sorte  de  merle. 
•AVERSION,  s.  f.  Action  de  détourner 
les  humeurs  par  dérivation  ou  répulsion. 

AVERTINEUX,  EUSE.  adj.  Attaqué 
de  VAvertin.  V.  ce  mot  dans  le  Dict. 

AVERTISSEUR,  s.  m.  Officier  qui  an- 
nonce que  le  roi  va  paraître ,  par  ces  mots  • 
Le  Boi. 

AVET.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  au 
sapin  en  certains  pays. 

AVETTE.  s.  m.  Abeille  domestique,  f. 

•AVEUGLE,  adj.  En  chimie  ,  se  dit  d'un 

vase  qui  n'a   d'ouverture    que    d'un    cMé. 

Vaisseaux  aveugles.  Cueurhite  aveugle.  — 

<.  m.  Espèce  de  serpent.  —  Sorte  d'oiseau. 
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•AVEUGLEMENT,  s.  m.  myth.  friffurc 
allégorique. 

'AVEUGLER.  T.  a.  Aveugler  une  case- 
mate, c'est  dresser  une  batterie  contre  une 
casemate  poar  démonter  le  canon  de  l'en- 
nemi elle  rendre  inutile. 

AVI.  s.  m.  Action  de  la  chaleur  du  four. 

AMCEJXNE.  s.  i:  Genre  de  plantes. 

AVICEPïOLOGlE.  s.  f.  Traité  sur  l'art 
et  sur  les  diverses  manières  de  prendre  les 
oiseaux. 

AVICTUAILLEUR.  K  Aviiaillech. 

Al  ICULE.  s.  f.  Sorte  de  testacé  bivalve. 

AMLISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  avilit , 
qui  cherche  à  avilir  une  personne  estimée 
et  dont  la  réputation  est  au-dessus  du 
blâme. peu  usité. 

AVILLOJiS.  s.  m.  pi.  SeiTes  du  derrière 
des  pâtes  des  oiseaux  de  proie. 

AVILLONNER.  v.  a.  Se  dit  des  oiseaux 
de  proie  qui  attaquent  leurs  ennemis  ou  se 
défendent  avec   les   doigts  postérieurs.  = 

AviltONHÉ,     ÉE.    part. 

AVIRAISON.  s.  f.  Nom  qael'on  donne 
à  un  détour  de  l'eau  dans  les  salines. 

*  AVIROiV.  s.  m.  Espèce  de  pelle  concave 
dont  les  bouchers  se  servent  pour  remuer  les 
graisses  qui  sont  en  fusion  dans  la  chaudière. 
—  pi.  Pâtes  de  certains  oiseaux  aquatiques , 
dont  ils  se  servent  comme  d'aviron. 

AVIROA'JVER.  V.  a.  Pousser,  faire  avan- 
cer avec  l'aviron.  =  Avikoské,  ée.  part. 

AVIROi\]\ERIE.  s.  f.  Atelier  où  l'on 
fabrique  des  avirons  pour  la  navigation. 

AVIROSMER.  s.  m.  Qui  fabrique  des 
avirons,  qui  vend  des  avirons. 

AVISEMEAT.  s.  m.  Opinion ,  idée.  v. 

AVISO,  s.  m.  Petit  navire  léger  qui  est 
destiné  à  porteries  dépèches  et  les  paquets. 

AVISSE.  s.  f.  Fer,  cuivre,  fonte  ou 
autre  chose  à  vis.  peu  usité. 

AVISURE.  s.  f.  Bord  d'une  pièce  de 
cuivre  rabattu  sur  une  autre  pour  les  unir 
ensemble. 

AVITAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  fournit 
des  vivres  dans  une  place ,  un  camp  ou  sur 
un  vaisseau. 

AViVAGE.  s.  m.  Première  façon  que 
l'on  donne  à  la  feuille   d'ètain  des  glaces. 

AVIVOIR.  s.  m.  Instrument  de  doreur 
sur  métaux  pour  étendre  de  l'or  amalgamé. 

AVOCATIER,  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 

AVOC  ATOIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
lettre  par  laquelle  un  souverain  revendique 
un  de  ses  sujets  qui  est  passé  sous  un  autre 
gouvernement.  —  Se  dit  aussi  d'un  mande- 
ment que  le  chef  de  l'empire  adressait  à  im 
prince  ou  à  un  sujet  du  corps  germanique , 
pour  arrêter  les  procédures  illégitimes  dans 
les  causes  d'appel. 

AVOCETÏE.  s.  f.  Oiseau  aquatique. 

AVOIRA.  s.  f.  Espèce  de  palmier  épi- 
neux de  la  Chine  qui  IViuinit  une  huile  pro- 
pre aux  alimcns,  utile  à  la  médecine,  et 
bonne  h  brCiler. 

tAVOlRDUPOIS.  s.  m.  Poids  d'Angle- 
terre (à  peu  près  j.'i  onces  de  Paris). 
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*  AVOUÉ,  s.  m.  Homme  de  loi  établi  au- 
près des  tribunaux  pour  représenter  les 
parties  plaidantes  :  c'est  le  même  minis- 
tère que  celui  que  remplissaient  les  procu 
reurs  avant  la  révolution  française. 

AVOyER.  V.  n.  mar.  Commencer  h  souf- 
fler, souiller  d'un  autre  rumb.  —  Se  disait 
aussi  pour  signilier ,  mettre  dans  le  bon  che- 
min, peu  usité  en  ce  dernier  sens, 

AVOYER.  s.  m.  Magistrat  suisse. 
'AVRIL,  s.  m.  f  myth.  Figure  allégorique. 

AVUNCULAIRE,  adj.  des  2  g.  De  l'on- 
cle, peu  usité, 

AVUSTE.  s.  f.  mar.  Nœud  de  deux  cordes 
fait  de  bout  à  bout.  On  dit  aussi  Ajuste,  peu 
usité. 

.  AVUSTER.  V.  a.  Nouer  deux  cordes 
bout  à  bout.  =  AvBSTÉ ,  ée.  part,  peu  usité. 
'AXE.  s.  m.  On  dit  l'Axe  d'un  cadran, 
pour  désigner  le  style  qui  marque  l'heure. 
—  En  architecture  ,  on  appelle  Axe  des  vo- 
lutes, une  ligne  supposée  traverser  à  plomb 
le  milieu  d'un  corps  cylindrique.  —  Toute 
partie  de  plante  ou  de  fruit  autour  de  la- 
quelle sont  fixées  d'autres  parties  comme 
les  rayons  d'une  roue  autour  du  moyeu. 

AXIE.  s.  f.  Arbrisseau  fort  estimé  à 
cause  de  ses  vertus  médicinales.  -^  Espèce 
de  crustacé. 

AXIFUGE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
force  ou  puissance  par  laquelle  un  corps 
tend  à  s'éloigner  de  l'axe  autour  duquel  il 
fait  sa  révolution. 

AXILE.  adj.  des  2  g.  Implanté  sur  l'axe. 
Quelques  parties  de  cette  plante  sont  axilcs. 
'AXILLAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
ce  qui  nait  dans  l'angle  entre  la  branche 
et  la  tige,  et  de  ce  qui  tient  à  Paisselle  des 
plantes. 

AXINÉE.  s.  f.  Genre  de  mollusques.  — 
Espèce  d'arbre  qu'on  trouve  au  Pérou. 

AXINITE.  s.  f.  Substance  minérale  dont 
les  cristaux  s'amincissent  en  forme  de  hache; 
autrefois  on  la  nommait  le  Schorl  violet. 

AXINOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  chez  les  anciens  par  le  moyen  d'une 
cognée. 

AXINOMANCIEN  ,  NNE.  adj.  et  s. 
Devin  qui  prédisait  l'avenir  par  le  moyen 
d'une  cognée. 

AXIOMÈTRE.  s.  m.  Machine  qui  in- 
dique la  position  de  la  barre  du  gouvernail. 

AXIPÈTE.  adj.  des  a  g.  Qui  s'approche 
de  l'axe,  centre  du  mouvement.  La  force 
axipéle, 

AXIRIS.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

AXIS.  s.  m.  Animal  de  l'espèce  du  cerf. 

fAXITES.   s.  f.  pi.  Réunion  de  femmes 

superstitieuses  pour  certains  actes  religieux. 

AXOÏDE.  s.  f.  Seconde  vertèbre  verti- 
cale. —  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  axe. 

AXOÏDO- ATLOÏDIEN.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'axoïdect  à  l'atloïde.  Muscle-axoido- 
atloidien.  —  Il  se  prend  aussi  substantive- 
ment. L'axoîdo-atloîdicn. 

AXOÏDO-OCCIPITAL.  adj.  Qui  appar- 
licnl  à  l'axoïde  et  à  l'occipital.  Muscleaxoido- 
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occipital.'^-  II  se  prend  aussi  substantive- 
ment. L'axoîdo-occipital. 

AXOLOTI.  s.  m.  Larve  d'une  espèce  de 
salamandre  qui  vit  dans  les  lacs  du  Mexique. 

AXONES,  s.  m.  pi.  Tables  sur  lesquelles 
étaient  gravées  les  lois  civiles  et  politiques 
à  Athènes. 

'AXONGE.  s.  f.  On  nomme  Axonge  de 
verre,  le  suin  ou  sel  de  verre  qui  se  sépare 
du  verre  dans  le  moment  de  sa  fusion. 

AXONOPE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

AYA.  s.  m.  Poisson  du  genre  bodian. 

AYACA.s.  f.  Plante  d'Amérique. 

AYALLA.  s.  m.  Arbre  des  Moluques. 

AYALLY.  s.  m.  Plante  graminée. 

AYAM.  s.  m.  Notable  du  peuple,  qui 
était  chargé,  en  Turquie,  de  veillera  la 
sûreté  des  personnes,  au  bon  ordre  et  à  la 
défense  des  villes. 

AYANT-CAUSE,  s.  m.  Héritier  ;  repré- 
sentant dans  une  cause  quelconque  ou  dans 
une  succession. 

AYAPANA.  s.  f.  Plante  du  Brésil  que 
l'on  a  regardée  comme  étant  une  panacée 
universelle. 

AYAU.  r.  Campane  jaiixe. 

AYE-AYE.  s.  m.  Sorte  d'animal  rongeur. 

AYÈNE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des  malvacées,  distinguée  par  la  struc- 
ture singulière  de  sa  corolle. 

AYER.  s.  m.  Arbuste  sarmenteux  qui 
croit  près  des  rivières.  En  faisant  une  inci- 
sion à  une  de  ses  branches ,  on  en  voit  cou- 
ler un  suc  limpide  qui  est  propre  à  désal- 
térer les  voyageurs. 

AYLANTE.  s.  m.  Faux  vernis  du  Japon. 
—  Grand  arbre  des  Indes.  —  Plante  de  la 
famille  des  térébinthacées. 

AYNITU.  s.  m.  Arbre  des  Moluques. 

AYOQUANTOTOLT.  s.  m.  Oiseau  du 
Pérou. 

jAYOUBITES.  s.  m.  pi.  Descendans  de 
Ayoub  ,  dont  le  grand  Saladin  était  le  chef. 

AYPARU.  s.  m.  Arbre  des  Moluques. 

AY'PI.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Brésil. 

AYRA.  s.  m.  Espèce  de  renard  de  la 
Guianc. 

AVlîI.  s.  m.  Sorte  de  palmier  du  Brésil. 

AYTIMUL.  s.  m.  Arbre  des  Moluques. 

AYUN.  s.  m.  Arbre  d'Amboisc  dont  les 
fruits  sont  aigrelets  et  servent  à  teindre  les 
toiles. 

AYVAL.  s.  m.  Arbrisseau  des  Moluques. 

+  AZA.  s.f.  Divinité  des  anciens  Arabes. 

jAZABE-KABÉRI.  s.  m.  myth.  mahom. 
Supplice  qu'éprouvent  les  méchans  après 
leur  moit. 

AZALA.  s.  m.  Nom  turc  de  la  garance. 
AZALÉE,  s.  f.  Sorte  de  plante  frulicu- 
leuse. 

fAZANITES.  s.  m.  pi.  Anciens  ministres 
juifs  dont  les  fondions  consisLiient  il  exécu- 
ter les  ordres  des  prêtres. 

AZAPIIIE.   r.   ASAPHIE. 

AZARA.  s.  f.  Plante  du  Pérou. 
jAZARÉCAH.  s.   m.   Nom  d'une  secte 
d'hérétiques  niuiulm.-uis  qui  ne  reçonnai- 
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saient  ni  de  puissance  temporelle  ,  ni  de 
puissance  spirituelle. 

AZAUIMTE.  s.  m.  Plante  médicinale. 

AZE.  s.  f.  Nom  que  l'on  a  donné  à  l'ânesse 
dans  certaines  provinces  du  midi  de  la 
France. 

AZÉBRO.  s.  m.  Cheval  d'Ethiopie. 

AZERBE.  s.  f.  Espèce  de  muscade 
sauvage. 

AZI.  s.  m.  Sorte  de  présure  composée 
de  petit-lait  et  de  vinaigre  ;  on  s'en  sert 
dans  les  cantons  suisses  pour  l'aire  le  second 
fromage. 

AZIER.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des  rubiacées. 

AZIGOS.  s.  m.  Troisième  rameau  du 
tronc  de  la  veine-cave,  sans  parallèle. 
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AZTMÈXE.  s.  f.  Arbrisseau  de  l'ilc  de 
Madapas^^r. 

AZIMITE.  s.  m.  Celui  qui  se  sert  de 
pain  aiime,  qui  communie  avec  le  pain 
aziine. 

AZOCII,  AZOCK  ou  AZOTH.  s.  m. 
Noms  barbares  par  lesquels  on  a  voulu  dé- 
signer le  mercure  et  plusieurs  de  ses  com- 
binaisons. 

AZOLLE.  s.  f.  Plante  aquatique. 

AZONES.  s.  m.  pi.  Dieux  que  les  anciens 
Grecs  croyaient  communs  .i  tous  les  peuples. 

AZOODYNAMIE.  s.  f.  méd.  Privation 
des  forces. 

AZORELLE.  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  ombellifères. 

AZOTE,  s.   m,  chim.   Fluide  élastique 
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qui  compose  l'air  de  l 'atmosphère  ,  ou  air 
phlogistique. 

AZOTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  de  l'a- 
zote, qui  est  uni  à  l'aiote. 

AZOUFA.  3.  m.  Quadrupède  carnassier 
d'.\rrique,  que  l'on  croit  être  le  même  que 
l'hyène. 

fAZOCRAGAN.  s.  m.  Fête  que  les  Per- 
I  sans  célèbrent  tous  les  ans  au  mois  d'Adour, 
!  le  neuvième  de  leur  calendrier. 

*  AZURÉ,  s.  m.  Poisson  couleur  d'azur. 
'  AZURER.  v.  a.  Mettre  une  couleur  d'a- 
zur sur  un  objet.  =  *  AziaÉ  ,  ée.  part. 

AZURIN.  s.  m.  Sorte  de  merle  de  la 
Guianc. 

AZLROUX.s.  m.  Espère  de  bruant  bleu 
du  Canada. 
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*B,  s.m.Dfn  SI  on  B  fa  mi,  marque  le  sep- 
tième ton  de  la  gamme  d'Arétin ,  pour  le- 
quel certains  peuples  répètent  le  b  par  b 
mi  SOI  le  ton  naturel ,  et  par  b  fa  sur  le  ton 
bémol  :  en  France  on  l'appelle  si.  —  f  Se- 
conde lettre  de  l'alphabet  grec.  —  ■\  Dans 
les  bureaux  et  le  commerce ,  marque  les 
registres.  Registre  B.  —  f  Dans  le  comput  j 
ecclésiastique, secondelettre  dominicale;— 
■(•  ou  indique  le  second  jour  (lundi)  de  la 
semaine,  dans  le  calendrier  des  paroissiens 
da  rit  catholique.  — f  Marque  la  seconde  j 
feuille  d'un  volume,  d'un  ouvrage.  Feuille  B. 
Signature  B.  —  f  Signifie  beau  dans  les  ca-  i 
leodriers ,  sur  les  baromètres.  —  ■{■  Signifie  ' 
bureau  sur  les  pancartes ,  sur  les  billets  et 
les  lanternes  des  bureaux  de  loterie  et  de 
tabac.  — •  f  Le  B  était   exprimé    chez   les  1 
Égyptiens,  dans  des  hiéroglyphes  ,  par  la 
figure  d'une  brebis,    parce    que   le  bêle- 
ment de  cet  animal  avait  quelque  ressem-  j 
blance  avec  le  son  de  la  lettre  B.  —  f  Em- 
ployé dans  le  langage  algébrique,  ou  simple 
on  double ,  etc. 
fBAAL.  s.  m.  Dieu  des  Orientaux. 
JBAAL-BÉRITH.  s.  m.  Dieu  des  Phéni- 
ciens. —  f  C'était  aussi  le  dieu  auquel  les 
Carthaginois  adressaient  leurs  sermens. 
BAALITE.  s.  m.  Adorateur  de  Baal. 
■J-BAAL-TIS.  s.  f.  Déesse  des  Phéniciens. 
-fBAARAS.  5.  m.  Plante  fabuleuse  que  les 
Arabes  nomment  Ilcrbc  de  l'or. 

BAAZAS.  s.  m.  Guitare  à  cordes  dont 
se  servent  quelques  peuplades  sauvages  de 
l'Amérique. 

■f-BABAU.  s.  m.  Sorte  de  fantOme  imagi- 
Daire  dont  les  nourrices  du  Languedoc  et 
des  pays  voisins  font  peur  aux  petits  enfans. 

BABEL  A.  s.  f.  Espèce  d'acacia  sur  lequel 
«e  nourrit  l'insecte  qui  produit  la  laque. 
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fBABlA.  s.  f.  Idole  des  Syriens. 
BABI  ANE.  s.  f.  Espèce  de  glaïeul. 
B.\BÎCHE.  s.  f.  Petite  chienne,  famil. 
BABICHON.  s.  m.  Petit  chien,  famil. 
•BABILLARD,  s.  m.  Se  dit  du  chien  qui 
aboie  hors  des  voies. — Poisson  qui  fait  un 
bruit  que  l'on  peut  comparer  à  celui  d'une 
personne  qui  parle  vite. 

•BABILLARDE.  s.f.  f  Fauvette  qui  fuit 
entendre  continuellement  des  sons,  môme 
en  mangeant. 

•BABILLER,  v.  n.  Se  dit  d'un  limier  qui 

donne  de  la  voix ,  et  de  la  corneille  qui  crie. 

BABION.  s.  m.  Sorte  de  petit  singe. 

BABIROUSSA.  s.    m.   Quadrupède  du 

genre  des  porcs ,  et  qui  ressemble  un  peu 

au  cerf. 

BABOUCARD.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
étranger. 

BABORDAIS  ou  BASBORDÈS.  s.  m. 
Nom  que  l'on  donne  à  la  moitié  de  l'équi- 
page qui  fait  le  quart  de  bâbord.  On  ap- 
pelle Tribordais  ou  Tribordés  l'autre  moitié 
qui  fait  le  quart  de  tribord. 

BABOUINER.  v.  a.  Faire  le  bouffon.  ! . 
tBABOUVISTE.   s.  m.  Partisan  de  Ba- 
beuf, chef  d'une   conspiration    qui   éclata 
dans  le  cours  de  la  révolution  française. 

BABYLONIEN,  NAE.  adj.  et  s.  Qui  est 
originaire  de  Babylone,  qui  vient  de  Baby- 
lone.  —  Il  se  dit  d'un  des  modes  de  la  mu- 
sique des  Arabes,  dont  le  caractère  princi- 
pal est  d'exprimer  la  joie  ,  le  bonbeur  et  le 
contentement. 

*B.\C.  s.  m.  Cuve  de  pierre  destinée  à  re- 
cevoir l'ean  de  la  pluie.  —  Grand  baquet 
de  bois  de  brasseur.  —  Petit  bassin  de  fon- 
taine. —  Dans  les  sucreries ,  grand  coffre  de 
bois  qui  reçoit  le  sucre  au  sortir  de  l'étuve. 
Il  y  a  aussi  dans  les  sucreries  des  Bacs  d  for- 
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mes,  où  l'on  met  les  formes  en  trempe  ;  - 
les  Bacs  à  chaux,  où  l'on  étend  la  chaux  qui 
sert  à  clarifier  la  liqueur  ;  -  les  Bacs  à  terre, 
dans  lesquels  on  fait  le  délaiement  de  la 
terre  qui  doit  servir  à  terrer  le  sucre. 

BAC  ALI  AN.  s.  m.  Sorte  de  morue  sèche. 

BACASIE.  s.  f.  Plante  corymbifère. 

BACAS.\S.s.  m. Pirogue  américaine. 

BACCA.  s.  f.  Sorte  de  plante  personnée. 

BACCACRÉE.  s.  f.  Arbrisseau  d'Asie. 
tBACCUARIS.  s.  f.  Herbe  odoriférante, 
nommée  communément  Gani-J\otre-Dame, 
dont   les  anciens   se    servaient  contre   les 
maléfices. 

•BACCHANAL.  s.  m.  f  Lien,  endroit  où 
l'on  célébrait  les  bacchanales. 

BACCHANALISER.  v.n.Sc  débaucher, 
faire  du  bruit,  du  tapage,  en  buvant  outre 
mesure,  triiial. 

BACCUANTS.  s.  m.  pi.  Compagnons  de 
Bacchus  dans  son  expédition  des  Indes  ,  et 
qui  se  joignirent  aux  femmes  pour  faire  les 
bacchanales.  —  Prêtres  du  culte  de  Bacchus. 

B.\CCHANTE.  s.  f.  Plante  corymbifère. 


-Papillon  brun  qui  ne  vole  que  pa 
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BACCH.\RIS.s.f.Sortede plante  rouge. 

BACGHAS.  s.  m.  Lie  qui  se  trouve  au 
fond  des  tonneaux  où  a  reposé  du  jus  de 
citron. 

BACCHE  ou  BACCHIQUE,  s.  m.  Pied 
de  vers  grec  ou  latin  ,  composé  de  deux 
longues  et  d'une  brève. 
■rBACCHÉlON.  s.  m.  Temple  dédié  a 
Bacchus. 
I  BACCIIIADES.  s.  m.  pi.  Descendans  de 
Bncchus. 

BACCHIE.  s.  m.  Rougeur  qui  se  forme 
ordinairement  sur  le  visage  des  ivrognes. 

BAGCHÎNE.  s.  f.  l'Ianlc  de  la  lamiile 
des  légumineuses. 
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BACCHIONITES.  s.  tn.pl.  Philosophes 
qui  méprisaient  toutes  les  choses  de  ce 
monde. 

BACCIIUS.  s.  m.  myth.  Dieu  du  vin.— 
On  dit /a  li(jiicur  de  Bacchus ,  pour  désigner 
)c  vin. 

liAGCIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'une  baie.  La  fraise  est  le  rcccplacle 
bacrifurmc  des  graines  qui  sont  à  sa  surface. 

EACCILLAIRE.  s.  f.  Genre  d'animal- 
cules semblables  à  de  petits  cristaux. 

BACCIVORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux qui  se  rapprochent  des  granivores. 

BAGELLE.  s.  f.  Étendue  de  terre  que 
pouvaient  labourer  vingt  bœufs  en  un  jour. 

BACHASSON.  s.  m.  Caisse  de  bois  qui 
donne  de  l'eau  aux  piles,  par  un  canal  de 
ferblanc,  dans  les  papeteries. 

BAGUAT,  s.  m.  Gouttière,  cavité  qui 
se  trouve  sous  le  pilon ,  dans  les  papete- 
ries. —  f  Dans  certaines  provinces  du  midi 
de  la  France,  on  donne  ce  nom  à  une  auge 
en  pierre  ou  en  bois  dans  laquelle  on  met 
le  boire  et  le  manger  des  cochons, 

BACHE,  s.  f.  Grande  «ouverture  de 
grosse  toile  dont  on  couvre  les  charrettes, 
les  bateaux ,  pour  garantir  de  la  pluie  les 
marchandises  dont  ils  sont  chargés,  —  Cu- 
vette de  bois  pour  recevoir  l'eau  d'une 
pompe  aspirante.  —  Dans  les  fabriques  , 
boite  où  l'on  met  les  canneltes.  —  Sorte  de 
palmier  de  la  Guiane. — On  appelle  Bâche 
traînante,  un  Clet  avec  un  manche  que  l'on 
traîne  sur  la  terre  ,  dans  des  endroits  où  il 
y  a  peu  d'eau,  pour  prendre  du  frai;  - 
volante,  un  iilet  que  l'on  déplace  souvent, 
parce  que  l'on  croit  qu'une  nouvelle  posi- 
tjou  sera  plus  favorable  pour  pécher, 
t  BACHELARD,  s.  m.  Petit  mignon,  fam. 

BACHER.  V.  a.  Bâcher  une  voiture,  c'est 
étendre  la  hache  sur  une  voiture  que  l'on 
vient  de  charger.  =  Bacdé,  ée.  part. 

BACHOLE.  s.   f.   Casserole    de  cuivre, 

BACHOTAGE,  s.  m.  Conduite  d'un 
bachot.  —  Droit  sur  les  bachots. 

BACHOTTE.  s.  f.  Sorte  de  baquet  dont 
on  se  sert  pour  transporter  à  cheval  du  pois- 
son vivant. 

BACHOU.  s.  m.  Vaisseau  de  bois  avec 
equel  on  transporte  des  liquides ,  des  rai- 
sins, à  dos  d'hommes  ou  sur  des  bétes  de 
somme.  —  Espèce  de  hotte  qui  sert  pour 
porter  les  boyaux  des  bêtes  tuées  dans  les 
boucheries, 
f  BACHTAN.  s.  m.  Pierre  que  les  anciens 
Arabes  regardent  comme  un  simulacre  de 
la  figure  de  Vénus. 

BACKGAMMON.  s.  m.  Jeu  de  t.ible 
quise  joue  avec  des  cornets  et  des  dés  ;  il  re- 
vient au  jeu  que  l'on  appelle  Toutes-Tables. 

BACLAGE,  s.  m.  Arrangement  des  ba- 
reaux  dans  un  port ,  pour  y  mettre  en  vente 
les  cargaisons.  —  Droit  que  l'on  paie  aux 
iilTiciers  de  police  qui  sont  chargés  de  cet 
arrangement,  —  Fermeture  d'un  port  par 
des  chaînes,  et  du  passage  d'une  rivière 
par  des  hérissons. 
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RACOLE,  s.   f.   Espèce  d'arbuste. 

BACOMSME.  s.  m.  Philosophie  ou  sys- 
tème de  Bacon. 

B.VCOPE.  s.  f.  Belle  phinte  aquatique. 

RACOVE.  s.  f.  Fruit  d'un  bananier. 
fRACOVIER.  s.  m.  Variété  de  bananier. 

HACTRÉOLE.  s.  f.  Se  dit  des  rognures 
de  feuilles  d'or  qui  sont  propres  à  composer 
l'or  en  coquille  ,  avec  lequel  on  peint  en 
miniature. 

BACTRIS.  s.  m.  IN'om  d'un  beau  pal- 
mier des  Indes. 

BACTROPÉRATE.  s.  m.  Surnom  ridi- 
cule que  les  ennemis  de  la  philosophie 
donnaient  aux  sages  d'Athènes  ,  et  qui  si- 
gnifiait homme  à  bâton  et  à  besace.  On  dit 
aussi  Bactropércte. 

BACULITE.  s.  f.  Coquille  cylindracée. 

BACULOMÉTRIE.  s.  f.  géom.  L'art 
de  mesurer  avec  des  verges  ou  avec  des 
'oilons. 

BAD.\IL.  s.  m.  Filet  de  l'espèce  de  ceux 
qiK-  l'on  appelle  Dragues ,  fait  en  forme  de 
c!.:ir.ise  ,  et  que  l'on  traîne  au  fond  de  l'eau. 

BAD.iLWANASSA.s.  m.  Plante  rare. 
•BADAUDERIE.   s.  m.  f  niyth.  Figure 
allégorique, 

HADE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la 
fi  mille  des  plcuronectes. 

■j-BADELAIRE.  s.f.  Ancienne épée, dont 
la  forme  se  rapprochait  de  celle  du  sabre. 

RADERA'E.  s.  f.  —Petit  cordage  tressé. 
—  Grosse  tresse  dont  on  garnit  les  cûhles 
pom'  les  garantir  d'être  usés  par  le  frotte- 
ment, 

RADI.s.  m.  Petit  poignard  des  Javanais. 
'BADIGEON,  s.  m.  Mortier  fait  de  re- 
coupes de  pierres  de  taille  dont  on  enduit 
le  plâtre  des  murailles  pour  lui  donner  l'ap- 
parcncedela  pierre  de  taille.  — PUitremêlé 
avec  la  pierre  de  statue ,  que  l'on  met  en 
poudre  et  que  l'on  détrempe  pour  remplir 
les  trous  des  figures  et  en  réparer  les  dé- 
fauts.—  Sciure  de  bois  détrempée  avec  de  la 
colle  forte  dont  on  se  sert  pour  couvrir  les 
défectuosités  du  bois  et  en  remplir  les  ger- 
çures. 

'  BADIGEONNER,  v.  a.  Se  dit  de  l'ac- 
tion d'enduire  ou  de  remplir  les  creux  des 
statues  avec  du  badigeon.  —  Boucher  les 
gerrurfs   du    bois    avec    du  badigeon. 

BADIGEONNEUR.  s.  m.  Celui  quibadi- 
geonne, 

•RADINE,  s.  f.  Fouet  de  cavalier.  — 
Sorte  de  canne  ilexible. 

BADINEMENT.  adv.  D'un  air  badin,  v. 
fBADOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  vient  de 
Bade  ,  qui  est  originaire  de  Bade,  Coutume 
badoise.  Les  Badois, 

BADUCKA.  s.  m.  Câpriet  des  Indes. 

BiETILES.  y.  BÉriiES, 

BAF.  s.  m.  Animal  que  l'on  présume 
être  engendré  par  le  cheval  ou  l'âne  et  la 
vache, 

BAFFETAS.  s.  m.  Sorte  de  toile  de 
coton  blanc  que  l'on  fabrique  dans  les  Indes 
orientales. 
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'EACÂCES,  s.  m,  pi.  Dans  les  sucreries 
des  Antilles,  cannes  qui  ont  passé  au  mou- 
lin ,  et  qui,  étant  sèches,  servent  à  faire 
cuire  le  sucre. 

B.VGADAIS.  s.  m.  Oiseau  du  Sénégal, 
sorte  de  pigeon  domestique. 

•BAGASSE.  s.  f.  Reste  de  fermentation 
de  l'indigo.  —  Fruit  du  bagassicr. 

BAGASSIER.  s.  m.  Grand  arbre  des  fo- 
rêts de  la  Guiane  ,  dont  les  habitans  se  ser- 
vent pour  faire  des  pirogues. 

BAGATTINO.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre 
de  Venise,  qui  est  équivalente  à  un  demi- 
sou  de  piccioli. 

fB.VGE.s.  m.  Silence  mystérieux  desma- 
ges ou  sectateurs  de  Zoroastre. 

BAGLAFECHT.  s.  m.  Espèce  de  gros- 
bec  d'Abysinie. 

BAGHERONA.  s.  m.  Monnaie  réelle  de 
Bologne,  qui  vaut  un  demi-sou  du  pays. 

BAGLATTÉA.  s.  m.  Instrument  de 
musique  arabe,  qui  n'a  que  trois  cordes,  une 
de  laiton  et  deux  d'acier  ;  on  le  touche  avec 
une  plume. 

•BAGNE,  s.  m.  Il  se  dit,  en  Turquie, 
d'un  lieu  où  les  esclaves  sont  renfermés.  — 
Dans  les  verreries ,  tonneau  dans  lequel  on 
passe  au  tamis  la  terre  et  le  ciment  qui  doi- 
vent servir  à  la  construction  des  pots. 

•  BAGNOLETTE.  s.  f.  Toile  goudronnée 
dont  on  couvre  les  bittes  des  galères  ,  afin 
de  les  garantir  de  la  pluie.  Il  faut  étendre  la 
bagnokîtc. 

BAGRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  silure, 

'  BAGUE,  s.  f.  Frette  ou  anneau  soudé  sur 

le  corps  d'un  tuyau  d'orgue.  —  Corde  mise 

en  rond  qui  fait  la  bordure  d'un  œillet  de 

voile. 

'  BAGUETTE,  s.  f.  Morceau  de  bois , long 
et  rond  ,  qui  sert  pour  aplanir  les  cuirs. 

BAGUETTE-D'OR.  s.  m.  Variété  du 
violier, 

B.\H!  interj.  Marque  l'étonnenient,  le 
mépris ,  le  doute ,  la  négation.  Ah  bah  !  est 
une  exclamation  d'insouciance. 

BAHAIRE  ou  BOHAIRE.  F.  BinEH. 
tBAHMAN-JESGIIT.   s.    m.    Prophétie 
dans  laquelle  Zoroastre  a  prétendu  prédire 
les  révolutions  de  l'État  et  de  la  religion. 

t!  AH  AR.  s.  m.  Valeur  de  dix  millions  de 
caches  il  Batavia. 

B.VHER.  s.  m.  Poids  dont  on  se  sert 
dans  quelques  endroits  des  Indes  oriental 
les  ;  il  y  a  le  grand  Bahcr  et  le  petit  Baher. 

•BAHUT. s.  m.  Profil  bombé  de  l'appui 
d'un  quai,  d'un  parapet,  etc. —  Forme 
bombée  d'une  couche  ou  d'une  plate-bande 
do  jardins. 

BAIAR  ou  BAVAR.  V.  Bavart. 
fBAlCTACLAR,  s.  m.  Officier  qui  porto 
le  drapeau  chez  les  Turcs. 

BAÏDAR.  s.  m.  Canot  russe  ,  recouvert 
en  cuir,  dont  se  servent  les  habitans  du 
Kamtschatka. 

BAÏETTE,  s.  f.  Étoffe  00  espèce  de  (la- 
nelle  que  l'on  fabrique  en  Angleterre,  en 
Flandre  et  dans  quelques  provinces  fran- 
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çaises.  —  On  lui  donne  aussi  le  nom  de 
Baguette. 

•BAIGNEUSE,  s.  f.  f  Sorte  de  bonnet 
dont  les  femmes  se  coiffaient  ancienne- 
ment. —  f  V(ïtement  dont  on  se  sert  pour 
entrer  au  bain.  —  f  II  se  dit  aussi  de  cer- 
tains plis  que  les  couturières  fuut  aux  robes. 

BAIGNOIR.  s.  m.  Lieu  public  où  l'on  va 
se  baigner.  Bai^noir  entouré  de  pieux. 
•BAIGNOIRE,  s.  f.  Sorte  de  poêle  dans 
laquelle  les  hongroyeurs  font  cbaulTer  l'eau 
d'alun  et  le  suif  qui  sérient  à  préparer  les 
cuirs. 

BAÏKAL.  s.  m.  Poisson  du  lac  Baïkal. 

BAÏK  ALITE,  s. m.  Minéral  du  lac  Baïkal. 

BAILLARD.  s.  m.  Brancard  de  teintu- 
riers, qui  leur  sert  pour  faire  égoutter  les 
soies. 

BAILLARGE.  s.  m.  Espèce  d'orge. 
'BAILLE,  s.  f.  Ancien  rctrancbement. 

BAILLE-BLÉ.  s.  m.  'Fringle  qui  fait  par 
son  action  tomber  le  grain  sur  la  meule. 

•BAILLEMENT,  s.  m.  Rencontre  de 
deux  voyelles  dont  l'une  est  à  la  fin  et  l'au- 
tre au  commencement  du  mot  suivant. 
Hiatus  est  plus  usité  en  ce  sens. 

BAILLÈRE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  corymbifères. 

BAILLIAGÈRE.  adj.  f.  Se  dit  de  l'as- 
semblée du  bailliage ,  de  la  position  d'un 
bailliage. 

•BÂILLONNER,  v.  a.  Bâillonner  une 
porte,  c'est  la  bâcler,  la  fermer  avec  une 
barre  de  fer. 
•bAiLLONNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
animal  à  qui  on  a  mis  un  bâillon  entre  les 
dents. 

BAILLOQUE.  s.  f.  Plume  d'autruche 
blanche  qui  est  mélangée  de  brun  obscur  et 
d'autres  couleurs. 

BAILLOTTE.  s.  f.  mar.  Baquet  de  bois. 
fBAÏMENS.  s.  m.  pi.  Espèce  de  religieux 
indiens  qui  suivent  la  loi  de  Brama. 

BAÏOQUELLE.  s.  f.  Petite  monnaie 
d'Italie.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de 
JBaîotjue. 

fBAÏRAM  ou  BEYRAM.  s.  m.  Jour  de 
léjouiisances  après  le  jeune  du  Ramadan, 
parmi  les  Mahométans. 

•BAISEMAINS,  s.m.  pi.  Sorte  de  céré- 
monie religieuse  qui  tenait  aux  pauvres  lieu 
de  sacrifices. 

BAISSOIR.  s.  m.  Réservoir  d'eau  dans 
les  salines.  Ce  magasin  d'eau  a  deux  bais- 
soirs.  Ce  second  baissoir  parait  plus  petit, 

BAITARIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  her- 
bacée des  Indes. 

tBAÏTOSITE.  s.  f.  Secte  de  Juifs.— 
f  s.  m.  Membre  de  cette  secte. 

BAJASAJO.  s.  m.  Sorte  d'herbe  vivace 
de  l'Inde. 

BAJET.  s.  m.  Espèce  de  mollusque. 

BAJOU.  s.  m.  La  plus  haute  partie  des 
planches  du  gouvernail  d'un  bateau  foncet. 

•BAJOUE,  s.  f.  Éminence  aux  jumelles 
d'une  machine  ,  au  tire-plomb  des  vitriers, 

BAJOYERS.  t.  m.  pi.  En  hvHr,i,liaue, 
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ailes  de  maço  nnerie  qui  revêtissent  la  cham- 
bre d'une  écluse,  fermée  aux  deux  bouts 
par  des  portes  ou  vannes. —  Se  dit  aussi  des 
bords  d'une  rivière  qui  sont  auprès  des  cu- 
lées d'un  pont. 

B  AJULE.  s.m.  Clficierde  l'empire  grec. 

HAJURAC.  s.  m.  Étendard  du  sultan. 

B.VKKA.  s.  m.  Chanvre  qui  croit  dans 
l'Inde. 

•j  BAL  ACRES,  s.  m.  pi.  Soldats  d'élite 
d'Alexandre  ,  roi  de  Macédoine. 

RALADOU.  s.  m.  Se  dit,  en  Provence, 
dus  chambres  ou  compartimens  dont  les  fi- 
lets nommés  Bourdig ues  sont  comytosés, 

BAL.iF.i.  s.  m.  Il  se  dit  des  habitations 
d'été  des  Kamtschadales  ;  celles  d'hiver  se 
nomment  IsUis. 

'  BAL.'VI.  s.  m.  Pinceau  qui  enlève  les  par- 
tics  sèches  du  lavis  de  dessus  la  peinture  sur 
verre.  — ■  Instrument  de  chirurgie  propre  à 
débarrasser  l'œsophage ,  en  enlevant  les 
corps  étrangers  qui  y  sont  arrêtés.  ^—  Les 
matelots  nomment  Balai  du  ciel,  le  vent  qui 
vient  du  nord. 

BALALEIGA.  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique à  trois  cordes  en  usage  chez  les  Rus- 
ses, et  dont  les  Français  rendent  le  nom 
par  leur  guitare  ;  il  en  diffère  pourtant. 

•BALANCE,  s.  f.  On  appelle  Balance  élas- 
tique, un  instrument  au  moyen  duquel  on 
peut  connaître  l'égalité  des  vibrations,  et 
trouver  un  ressort  convenable  pour  un  ba- 
lancier donné.  —  En  mécanique,  Balance 
de  torsion,  c'est  une  balance  composée 
d'une  planche  sur  laquelle  est  soutenue  une 
potence  de  quatre  pieds  de  haut  ;  au  bout 
du  bras  de  cette  potence  est  suspendu,  par 
un  Cl  de  métal,  un  cyliudre  qui  porte  à  son 
extrémité  un  index  qui  marque,  sur  un 
cercle  divisé  en  56o  degrés,  les  angles  que 
lui  font  décrire  les  torsions  de  fils.  —  En 
politique,  se  dit  de  l'équilibre  qui  résulte 
de  la  puissance  ou  des  forces  des  différens 
États  ,  de  manière  à  ce  qu'aucun  ne  puisse 
opprimer  les  autres.  L'alliance  que  viemicnt 
de  former  les  rois  a  pour  but  de  waintcyùr  ta 
balance  de  l'Europe. — f  myth.  Figure  allégo- 
rique. —  f  Symbole  de  l'Equité  sur  les 
médailles  roniaines. 

•BALANCIER  .s. m. Long  bâton  que  tien- 
nent dans  leurs  mains  les  danseurs  de  corde 
pour  les  aider  à  conserver  l'équilibre  à  me- 
sure qu'ils  dansent.  —  Pièce  de  bois  qui 
dans  une  pompe  fait  mouvoir  les  tringles 
des  corps.  —  Partie  d'une  machine  quelcon- 
que ,  qui  se  meut  par  oscillations ,  et  qui 
semble  ralentir  ou  régler  le  mouvement 
desautres. — Partie  d'un  métier  à  bas,  fixée 
par  deux  vis  aux  deux  extrémités  de  l'épau- 
lière.  —  On  nomme  Balancier  d'une  écluse, 
une  grosse  barre  qui  sert  de  manivelle  pour 
l'ouvrir  ou  la  fermer; -^e  boussole,  une 
réunion  de  cercles  de  laiton  qui  tiennent 
la  boussole  en  équilibre  ;  -  de  lampe,  un 
cercle  de  fer  qui  tient  en  équilibre  dans  un 
navire  la  lampe  de  l'habitacle. —  Chez  quel- 
ques insectes ,  Balancier  se  dit  de  certains 


BAL 


55 


filets  courts  placés  au-dessous  de  l'origine 
des  ailes  ,  et  terminés  par  un  bouton  qui 
leur  sert  !\  régler  leurs  mouvemens. 

B.\LANCINES.  s.  f.  pi.  mar.  Cordes  qui 
passent  sur  une  poulie  au  bout  de  la  vergue, 
qu'elles  balancent  et  tiennent  en  équilibre. 
—  Balnncine  de  chaloupe ,  c'est  la  corde  qui 
soutient  le  gui. 

BALANÇONS,  s.  m.  Bois  de  sapin  qu'on 
a  débité  en  petites  parties,  peu  usité, 

BALANGUE.  s.  f.  Fruit  de  Madagascar. 

B.\LANITE,  s.  f.  Mollusque  ouvert  ren- 
fermé dans  une  enveloppe  conique;  gland 
de  mer.  —  Sorte  de  châtaigne  purgative.  — 
Genre  de  plante.  —  f  Pierre  précieuse. 
fBALANON.  s.  m.  Espèce  de  gland  qui 
produit  une  huile  très-odoriférante. 

fB.ILANOPIIAGE.adj.  des  2  g.  Mangeur 
de  glands,  — Nom  qu'un  oracle  donna  aux 
premiers  habitans  de  la  terre. 

BALANOPHORE.  s,  m.  Sorte  déplante. 

BALANT.  s.  m.  mar.  Partie  d'une  corde 
en  repos. 

BALANTIN,  s,  m.  Pèche  quise  fait  aux 
bains  sur  la  cùte  de  Valence. 

BALANUS.  s,  m.  Mut  latin  employé  pour 
signifier  l'extrémité  du  pénis  ,  ou  le  gland. 

BALAOU.  s,  m.  Sorte  de  petit  poisson. 

BALARD  ou  BALLAKD.  F.  Balafa. 

RALASSE,  s.  f.  Couette  de  lit,  formée 
de  balle  d'avoine  enveloppée  dans  de  la 
toile,  —  Jarre  ou  vase  de  terre  poreuse  que 
l'on  fabrique  à  Balasse  en  Egypte,  et  dans 
lequel  on  fait  lafraichir  l'eau,  en  la  lais- 
sant transsuder;  bygiocérame  ou  bardaque. 
r.  ces  deux  derniers  mots. 

BALASSOR,  s,  m.  Belle  étoffe  des  Indes 
orientales ,  faite  d'écorces  d'arbres. 

BALAST.  s.  m.  Amas  de  sable  et  de  cail- 
loux que  l'on  met  à  fond  de  cale  pour  lester 
un  vaisseau,  —  Il  se  dit  des  cailloux  et  du 
sable  qui  couvrent  quelques  îles. 

BALASTRI.  s,  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  Smyrne  aux  dr^ps  d'or  que  l'on  fabrique 
à  Venise. 

BALATAS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  Ja 
Guiane. 

BALATE.  s.f.  Production  de  la  mer  des 
Philippines,  ou  animal  du  genre  des  holo- 
thuries. 

BALAYETTE. s,  f.  Petit  balai.  Je  penso 
que  c'est  à  tort  que  quelques  dictionnaires 
disent  que  ce  mot  n'est  pas  de  bon  usage; 
car  il  est  adopté  partout,  et  donne  très- 
bien  le  diminutif  de  Balai. 

BALAZES.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton 
blanchequi  se  fabrique  à  Surate  et  dans  se» 
environs, 

B  ALBISIE.  s.  f.  Belle  plante  du  Mexique. 

BALBUZARD,  s.  m.  Espèce  de  gros  oi- 
seau de  proie. 

'  BALCON,  s.  m.  Galerie  couverte  ou  dé- 
couverte à  l'arriére  du  vaisseau.  —  Dans  les 
salles  de  spectacle,  loge  à  côté  de  l'avant- 
scène.  —  Dans  les  fonderies,  se  dit  de  la 
bavure  du  métal  fondu, 
•B.\LDAQUIN,  s.  m.  Espèce  de  dais  ou 
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du  ciel  de  lit ,  d'une  forme  demi-circulaire, 
d'où  tombent  deux  rideaux  qui  servent  à 
entourer  un  lit. 

BALEIMER.  s.  m.  Sorte  de  petit  biti- 
menl  dont  on  se  sert,  dans  le  Nord ,  pour  la 
pêche  des  baleines. 

BALEINOPTÈRE.  s.  m.  Nom  d'une 
sorte  de  poisson  du  genre   des  cétacés. 

BALESTO?f.  s.  m.  Perche  qui  traverse 
une  voile.  Ou  lui  donne  aussi  le  nom  de 
Liiardc. 

BALESTRILLE.  F.  AEBiLBSTaii-LB. 
•BAI.ÈVRE.  s.  f.   Inégalité  à  la  surface 
des  pièces  de  métal  fondues.  On  dit  aussi 
ll.irburc. 

BALFOUR.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau. 
fBALIlOAVA.  s.  m.  Sorte  de  religieux 
de  l'Arabie. 

*BALI.  s.  f.  f  Divinité  des  Enfers  selon 
la  fable,  —f  Sacrifice  indien.  —  Kom  d'un 
poisson  et  d'une  couleuvre. 
fBALIE.  F.  Bali  dans  le  Dictionnaire. 

BALICASSE.  s.  m.  Espèce  de, corbeau 
des  Pbilippiaes. 

B.\L1]\.  s.  m.  Grand  drap  qui  reçoit  le 
grain  lorsqu'on  le  crible  ou  qu'unie  vanne. 

BALIIVE.  s.  f.  Etoffe  grossière  de  laine 
qui  sert  à  emballer  toutes  sortes  de  mar- 
chandises. 

EALISAGE.  s.  m.  Nettoiement  d'une 
rivière,  peu  usité, 

BALISCORNE  ou  BASSICONDE.  s.  f. 
Pièce  de  fer  fixée  sur  la  caisse  d'un  soufflet 
de  forge. 

BALISER.  V.  a.  Mettre  des  balises.  Ba- 
liser une  passe ,  un  canal,  c'est  y  placer  des 
pieux,  desfascines,pour  avertir  les  vaisseaux 
qu'il  y  a  quelque  sable  ou  rocher  caché  sous 
l'eau.  =  Balisa  ,  èb.  part. 

BAtlSTAIRE.  s.  m.  Officier  charge, 
chez  les  Grecs ,  du  soin  des  armes  et  des 
machines  de  guerre.  —  f  On  nommait  aussi 
Balisttiire  le  lieu  où  l'on  s'exerçait  à  la  ma- 
chine balistique. 
'BALISTE.  s.  m.  Genre  de  poissons. 

BALISTIQUE,  s.  f.  Machine  inventée 
pour  exercer  les  élèves  artilleurs  au  jet  des 
bombes.  —  Art  de  cilculer  le  jet  d'une 
bombe ,  d'un  projectile ,  etc. 

BALLADÈRES.  F.  Bayadèhes. 

B.VLLAN.  s.  m.  Poisson  du  genre  labre. 
•BALLE,  s.  f.  Tampon  de  linge  dont  l'im- 
primeur en  taille  douce  se  seit  pour  encrer 
la  planche  gravée.  —  On  appelle  Dalle  de 
des  un  petit  paquet  qui  contient  quelques 
douzaines  de  dés  i  jouer.  —  On  dit  (rainer 
la  balle,  pour  dire,  pêcher  avec  une  corde 
garnie  dans  sa  longueur  de  petites  ba- 
guettes, 3  l'extrémité  desquelles  des  hainis 
sont  placés.  —  f  On  appelle  Balles  ar- 
dentes, de  petits  globes  remplis  de  com- 
position combustible,  qui  se  lancent  pour 
éclairer  les  endroits  ou  les  assiégeans  veu- 
lent diriger  leurs  coups. 
tBALLETTE.  s.  f.  Fête  célébrée  dans 
/'Attique  en  l'honneur  d'un  fils  de  Thésée. 

BALLIN.  s.  m.  Mot  employé  pour  £»i- 
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hallage  dans  les  villes  de  commerce  de  la 
Guienue, 

'liALLO\.  s.  m.  Bombe  de  carton  qu'on 
lance  en  l'air,  comme  une  véritable  bombe, 
par  le  moyen  d'un  mortier.  —  On  appelle 
Ballons  de  grenades ,  de  bombes,  de  eailloux, 
des  corps  sphériques  ,  remplis  de  poudre 
ou  de  cailloux ,  qu'on  lance  sur  l'ennemi  au 
moyen  d'un  mortier.  —  Sfc  dit  des  mottes 
de  terre  6  pots  prêtes  à  mettre  en  œuvre 
chez  les  verriers  et  les  potiers. 

BALLOTATION.  s.  f.  Agitation,  peu  us. 

B.\LLOTTE.   F.  Mahbubb  dans  le  Diet. 

BALLOTTEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
muer une  chose  de  cùté  et  d'autre  pour  la 
terminer. 

♦BALLOTTER,  v.  a.  Dans  les  fonderies 
de  fer,  action  de  mettre  en  paquets  la  verge 
fendue. 

BALLOTTIN.  s.  m.  Petit  enfant  qui  re- 
çoit les  ballottes,  peu  usité.  —  Petit  ballot. 

tBALLOTTINE.  s.  f.  Les  cuisiniers  di- 
sent aceommoder  la  noix  de  veau  en  Ballot- 
tines,  pour  dire,  l'enfermer  par  parties  dans 
du  papier  avec  certains  assaisonnemens,en 
la  ficelant  de  manière  qu'elle  ait  la  forme 
de  petits  ballots. 

BALOGUER.  V.  n.  Il  se  dit  de  l'usage 
fréquent  en  Flandre  et  en  Espagne  de  se 
promener  lentement  en  carrosse,  en  allant 
et  venant  dans  les  mêmes  rues.  —  Balo- 
CHii,  ÉE.  part. 

BALOIRES.  s.  f.  pi.  Longues  pièces  de 
bois  qui  déterminent  la  forme  qu'un  vais- 
seau doit  avoir.  On  les  nomme  aussi  Formes 
de  vaisseau, 

BALOISE.  s.  f.  Tulipe  à  trois  couleurs. 

BALON.  s.  m.  Sorte  de  galère  de  Siam. 

BALONOPHORE.  F.  Balanopbohe. 

BALOTIN.  s.  m.  Espèce  d'oranger. 

BALOULON.  s.  m.  Espèce  de  bananier 
à  petits  fruits. 

BALSAMARIE.  s.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  balsamiers. 

BALSAMÉLÉON.  s.  m.  Huile  balsami- 
que,  f  Préparation  balsamique. 

BALSAMIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  terébinthacées. 

BALSE.  s.  f.  Espèce  de  radeau,  formé 
de  roseaux  secs ,  dont  on  se  sert  communé- 
ment pour  la  pêche  à  Lima  et  à  Callao  dans 
le  Pérou. 

BALTADGI.  s.  m.  Chef  des  Bostangis. 

BALTAGI.  s.  m.  Valet  du  séraU  cjia.gé 
de  fendre ,  scier  et  porter  le  bois  dans  les 
appartemens. 
tBALTÉAIRE.  s.  m.  Celui  qui,  chez  les 
Romains,  avait  soin  des  baudriers  dans  les 
arsenaux. 

BALTIMORE,  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
sjlvains.  —  Plante  qui  croU  dans  le  Mai  y- 
land. 

BALTRACAN.  s.  m.  Plante  de  Tartarie. 

BALUETTE.   s.   f.  Petite  baguette  qui 

sert  aux  pêcheurs  lorsqu'ils  traînent  la  balle. 

•BALUSTRE.  s.  m.   Ornement  pratique 

sous  l'anneau  d'uue  rlcl,  au  haut  de  la  lige, 
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et  qui  a  la  forme  d'un  balustrc.  —  Partie  de 
la  monture  d'un  chandelier  ,  qui  en  est 
ordinairement  le  milieu.  —  Petite  colonne 
de  bois  façonné  qui  complète  et  orne  le 
dossier  d'une  chaise. 

BALUX.  s.  m.  Espèce  de  sable  mélangé 
de  parcelles  d'or. 

BALVANE.  s.  f.  Leurre  fait  en  forme  de 
tétras ,  pour  attirer  les  oiseanx  de  cette 
espèce. 

BALZAC,  s.  m.  Le  murceau ,  sorte  de 
raisin. 
fBAMBA.  s.  f.  Coquille  d'Afiique. 
f  BAMBATE.  s.  m.  Ognon  marin ,  plante. 

BAMBELI.E.  s.  f.  Poisson  très-petit.  F. 
Bielle,  pour  sa  définition  en  mécanique. 

BAMBI  AIE.  s.  m.  Oiseau  de  Cuba. 

BAMBLE.  s.  f.  Espèce  de  petite  grive. 

BAMBOCHON.  s.  m.  Petit  garçon,  fam. 

tBAMBOL'C.  s.  m.  Arbre  de  la  Nigrilic , 

qui   produit  une   huile    concrète,   connue 

dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Beurre  de 

bambouc.  F.  Bauboc  dans  le  Dictionnaire. 

B.'VMBOULA.  s.  m.  Tambour  au  son  du- 
quel dansent  les  nègres  de  Saint-Domingue. 
C'est  un  gros  bambou  ouvert  par  un  bout, 
et  fermé  à  l'autre  extrémité  par  une  peau 
de  mouton  bien  tendue.  Celui  qui  le  frappe 
est  assis  dessus  à  califourchon. 

BAMBOURS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  abeilles  de  Ceylan. 

RAMIER,  s.  m.  Plante  d'Egypte  dont  !e 
fruit  est  une  gousse  de  la  couleur  du  citron. 

BANANE,  s.  f.  Fruit  du  bananier. 

BANANISTE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau. 

BANANIVORE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  oiseaux  qui  se  nourrissent  de  bananes. 

BANATTE.  s.  f.  Corbeille  d'osier  dont 
on  se  sert  pour  passer  le  suif  fondu. 

•B.iNC.  s.  m.  Hauteur  des  pierres  par- 
faites dans  les  carrières. —  On  nomme  Banc 
de  ciel ,  le  premier  banc  d'une  carrière  , 
qu'on  laisse  en  le  faisant  soutenir  par  des 
piliers  pour  lui  servir  de  ciel  ou  de  plafond. 
—  Dans  les  ardoisières,  long  parallélipi- 
pède  formé  par  deux  foncées.  —  Dans  les 
manufactures  de  glaces,  table  formée  de 
plusiem-3  planches  sur  laquelle  ou  pose  les 
glaces  que  l'on  doit  dégrossir.  —  Coffre  de 
bois  qui  sert,  chez  les  imprimeurs,  pour 
recevoir  les  feuilles  de  papier  blanc  et  celles 
qui  viennent  d'être  imprimées; l'intérieur 
de  ce  banc  ainsi  que  le  tiroir  sont  destinés 
à  contenir  les  mauvaises  feuilles  ou  celles 
manquécs  à  l'impression ,  et  les  différens 
objets  et  outils  à  l'usage  des  ouvriers. —  Les 
horlogers  nomment  Banc  à  river  ,  un  instru- 
ment qui  leur  sert  pour  river  certaines  roues 
sur  des  pignons  ;- les  orfèvres  et  les  chai- 
netiers,  Banc  à  tirer,  une  pièce  de  bois  où 
ils  tirent  les  fils  d'or ,  de  fer  ou  de  laiton  ;  - 
les  brasseurs ,  Banc  de  cuve,  des  planches 
qui  entourent  les  cuves  ;  —  les  tireurs  d'or. 
Banc  à  dégrossir,  le  banc  où  l'on  fait  le 
troisième  tirage  d'or  ;  -  les  épingliers ,  Banc 
à  Couper,  un  établi  ou  est  fixée  une  des  bran- 
ches des  cisailles:  -  les  passementiers,  Bane    ; 
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.CI'Ht^  \''  ^i"?^  dç  l'nurdisscur  où  çst  po- 
tée la  manivelle  de  l'ourdissoir  ;  —  f  les  bros- 
aiers ,  Banc  à  éqiiarrir  et  à  anondir,  ua  banc 
uù  s'asseoit  le  brossier  pour  façonner  les 
montures  des  brosses  ou  les  mancbes  à  ba- 
lai. —  Banc  se  dit  aussi,  dans  les  manufac- 
tures  de  soie,  de  certaines  parties  (ixes  ou 
mobiles  de  l'ouï  dissoir. 

liANCA.  s.  m.  l'almier  des  Philippines. 

lîANCASSE.  s.  1".  Espèce  de  caisson  qui 
sert  de  lit  et  de  banc  dans  les  galères. 

iîA^C-DE-l'OISSO.\.  s.  m.  Il  se  dit 
t  imeièunion  nombreuse  de  poissons  dans 
)'  6  eaux. 

llAiSCELLE.  s.  f.  relit  banc  long  et  peu 
l-npe. 

BANCIIE.  s.  f.  Fond  de  roches  tendres 
et  unies  qui  se  trouvent  en  certains  endroits 
de  la  mer,  —  Couche  de  glaise  durcie  par 
les  eaux  de  la  mer. —  Chez  les  maçons  pi- 
.-îcurs,  il  se  dit  des  tables  formées  d'ais  de 
sapin,  d'un  carré  long,  qu'ils  appliquent 
de  chaque  cûté  du  mur  qu'ils  fabriquent 
tn  pisé. 

BANCHÉE.  s.  f.  Matière  pour  le  pisé. 

BAAGUKOFT.  s.  m.  Oiseau-mouche  qui 
a  pris  le  nom  de  celui  qui  l'a  découvert. 

BAftCHt'S.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

BANCO,  s.  m.  Mot  italien  que  l'on  a 
adopté  en  français,  et  qui  signifie  Banque. 

B.iKCOl  LE.  s.  f.  Fruit  du  bancoulicr. 

BANCOULIER.  s.  m.  Genre  de  grands 
arbres  qui  paraissent  comme  saupoudrés 
de  farine. 

'BANDAGE,  s.  m.  Assemblage  de  ban- 
des de  fer  plat  que  l'on  applique  sur  les 
moules  des  ouvrages  que  l'on  jette  en  fonte. 
—  Les  passementiers  donnent  ce  nom  ii 
mie  noix  de  bois  plate  et  trouée  dans  son 
épaisseur  et  sa  rondeur. 

"B.ANDE,  s,  f.  Pièce  en  s.iillie  que  l'on 
Toit  aux  pourtours  et  dans  les  trumeaux 
des  croisées. —  On  nomme,  en  astronomie, 
Bandes  de  Jupiter,  de  Saturne,  des  bandes 
«jue  l'on  y  remarque.  —  Dans  les  salines, 
ce  sont  des  cercles  de  fer  qui  entourent  et 
terminent  le  haut  des  poêles.  —  Petits  mor- 
ceaux de  pûte  coupés  en  bandes ,  et  étendus 
en  croix  ou  en  rond  sur  une  tourte.  —  Flancs 
ou  côtés  d'un  vaisseau.  —  Six  ccrTelas  at- 
tachés au  bout  l'un  de  l'autre.  — Morceaux 
de  fer  plat,  étroits  et  longs,  qui  servent  à 
•outeniret  à  fortifier  des  ouvrages  en  char- 
pente ,  menuiserie  ou  maçonnerie.  —  Chez 
les  imprimeurs,  ce  sont  des  tringles  de  bois 
recouvertes  de  fer  poli,  et  placées  à  é^nle 
distance,  sur  lesquelles  roule  le  train  de  la 
presse.  —  On  nomme  clous  à  Bande,  une 
«orle  de  clous  que  l'on  emploie  pour  asîu- 
•jcltir  les  bandes  de  fer  sur  les  roues  des 
carrosses  et  des  charrettes.  —  On  dit  Bande 
du  Nord,  Bande  du  Sud,  pour  désigner  le 
oûté  du  Nord,  le  côté  du  Sud,  par  rap- 
port &  la  ligne.  —  On  appelle  Bande,  un 
poids  dont  on  se  sert  dans  la  Guinée,  qui 
t^ivaut  à  deux  onces  de  France.  —  On 
•oppelle  encore  Bande-b/anche,  une  sorte  de 

r.iCT.  co:ùp 
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lys'.viz; '^ -d'.irgcnt,  un  pûîssc-n  du  genre 

dupé; noire,  le  serpent  csculape  qui  a 

une  Dande  noire  entre  les  yeux.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'un  insecte  qui  a  une  bande 
blanchâtre  sur  le  dos. 

*BA.\DE.\U.  s.  m.  arch.  Plate-bande  unie, 
pratiquée  autour  des  arcades  et  des  croisées 
d'un  bâtiment.  —  Pièce  qui  fait  partie  de 
la  ferrure  de  l'alTùt  d'un  canon.  —  Planche 
miuce  et  étroite  qui  sert  de  corniche  aux 
pourtours  des  lambris. 

BANDÉE,  s,  f.  Dans  certains  endroits  , 
annonce  du  temps  des  vendanges. 

BANDÉGE.  s.  f.  Espèce  de  table  à  petits 
rebords,  et  qui  quelquefois  est  sans  pieds, 

•BANDELETTE,  s.  f.  Petite  moulure 
d'ornement  pratiquée  à  l'eiitérieur  et  dans 
l'intérieur  des  bîitimens. 

*  BANDER.  V.  a.  Assembler  les  voussoirs. 

—  Bander  un  câble,  c'est  faire  tourner  une 
roue  de  grue  sur  laquelle  se  roule  le  câble 
qui  élève  un  fardeau; -une  voile,  y  coudre 
des  morceaux  de  toile  en  travers  pour  le 
faire  durer  lung-temps  ;  -  un  fusil ,  un  pis- 
tolet ,  les  mettre  en  état  de  tirer.  —  Chez 
les  bijoutiers,  c'est  redresser  une  mou- 
lure ;  -  chez  les  pâtissiers ,  garnir  de  ban- 
delettes de  pâte  une  pièce  de  pâtisserie. 

—  On  dit  au  jeu  de  trictrac ,  Bander  les 
darnes,  pour  dire,  mettre  une  quantité  de 
dames  sur  la  flèche.  — On  dit  familièrement 
Bander  la  caisse,  les  voiles,  pour  dire,  par- 
tir, s'enfuir.  — Bander  au  vent ,  se  dit  d'un 
oiseau  qui  se  tient  sur  les  chiens  en  faisant 
la  crécerelle, 

BANDERET.  s.  m.  Chef  de  la  miUcedu 
canton  de  Berne  ;  il  y  en  a  quatre.  —  An- 
ciennement ,  chef  de  troupe. 

BANDIMENT.  s.  m.  Proclamation  faite  , 
en  certains  cas ,  par  le  sergent  d'un  haut- 
justicier,  vieux, 

BANDINETS.  s.  m.  pi.  Petits  bandins, 

BANDINGUES.  s.  f,  pi.  Lignes  qui  sont 
attachées  à  la  tête  d'un  filet  qu'on  tend  à 
la  basse  eau, 

BANDINS.  s,  m.  pi.  Appuis  sur  la  poupe 
du  vaisseau  ,  qui  servent  pour  s'y  tenir 
debout, 

BANDOIR,  s,  m.  Bâton  qui  traverse  la 
noix  du  bandage  du  battant  d'un  métier, 

—  Ressort  en  fer ,  cuivre ,  acier  ou  autre 
métal. 

BANDORE.   s.   m.   Espèce   de  luth  de 
Russie, 
•BANDOULIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  poisson, 

BANDUKKA,  s,  m.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  câpriers. 

BANE,  s.  m.  Petit  vaisseau  qui  sert  à 
transporter  du  bois,  des  grains,  de  la  ven- 
dange ,  etc, 

BANG,  s,  m.  Arbre  d'Afrique,  du  fruit 
duquel  oii-f'^it  une  espèce  de  vin  rouge,  — 
Forte  dose  d'opium  mêlée  dans  les  alimens, 
que  les  Indiens  prennent  avant  d'aller  au 
combat, 

B.\.NGEMER,  s,  m.  Camelot  façonné, 

liANGliE,  s.  f.  Chanvre  des  Indes  dont 
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on  mâche  et  fume  les  feuilles,  et  dont  la 
graine  produit  une  ivresse  gaie.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'une  étoffe  que  l'on  fabrique 
en  Bourgogne. 
fBANlEK.  adj.  m.  Se  dit  d'un  moulin  , 
d'un  four  qui  appartenait  à  un  seigneur ,  et 
dont  les  babitans  étaient  obligés  de  se  ser- 
vir ,  moyennant  un  droit  qu'ils  payaient 
annuellement. 

BANISTÈRE.  s.  f.  Genre  d'arbres  exo- 
tiques. 

BANITAN.  s.  m.  Racine  des  Philippines 
que   l'on  emploie   contre  l'asthme  et  les 
fièvres. 
fBANJANS.  r.  BiNiA.NS  dans  le  Dict. 

BANKARETTI.  s.  m.  Bonduc,  plante. 

BANKSIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  protéoïdes. 

BANKSIENNE.  s.  f.  Espèce  de  raie, 

BANN  ASSE.  s.  f.  Civière  ou  brancard  de 
salines. 
fBANNALISTES.  s.  m.  pi.  Corps  de  mi. 
liciens  qui  a  paru  sous  ce  nom  en  Autriche. 
•BANNE,  s,  f.  Petite  loge  que  les  bate- 
liers construisent  sur  leurs  bateaux  pour  se 
mettre  à  l'abri.  —  Pièce  de  toile  que  les 
lingèrcîs  attachent  dessous  l'auvent  de  leurs 
boutiques,  — f  Grande  tente  que  les  limo- 
nadiers, pâtissiers,  etc.,  déploient  devant 
leurs  boutiques  pour  mettre  les  comes- 
tibles et  les  marchandises  à  l'abri  des  rayons 
du  soleil  et  du  mauvais  temps. 

BANNEAU.  s.  m.  Petite  banne.  — Me- 
sure de  liquides.  —  Vaisseau  pour  porter 
la  vendange.  —  Tombereau  léger  porté  sur 
deux  roues ,  et  traîné  par  deux  hommes.  — 
Les  vinaigriers  qui  courent  la  campagne 
ontdesbanneaux,  dont  deux  sont  la  charge 
d'un  cheval. 

•BANNETON.  s.  m.  Panier  d'osier  sans 
anses  ,  rond  et  revêtu  en  dedans  d'une  toile, 
dans  lequel  on  met  la  pâte  pour  la  faire 
lever. 

BANNETTE.  s.  f.  Panier  de  menus  brins 
de  bois  de  châtaignier,  qui  sert  pour  rece- 
voir des  marchandises  qu'il  faut  transpor- 
ter. • —  Corbeille  d'osier  dans  laquelle  on 
met  les  bouchons  fabriqués.  La  Bannetle  à 
assortir  est  celle  où  l'on  distribue  les  bou- 
chons suivant  leur  longueur,  leur  grosseur 
et  leur  quaUté.  —  Les  boucaniers  françnis 
de  Saint-Domingue  nommaient  aussi  Ban- 
nette  un  certain  nombre  de  peaux  de  tau- 
reaux' ,  de  vaches  ,  de  moutons,  etc. 

BANNIE,  s.  f.  Promulgation,  vieux. 

BANNISTÉROÏDE.s.  f.  Sorte  déplante 
de  l'ile  de  Ceylan. 

•BANQUE,  s.  f.  Chez  les  imprimeurs, 
paiement  que  l'on  fait  aux  ouvriers  le  sa- 
medi de  chaque  scmnine.  Onjiommece  jour 
le  jour  de  la  Banque;  et ,  le  livre  de  Banque , 
le  livre  où  est  détaillé  l'ouvrage  de  chaque 
ouvrier,  ainsi  que  )a  somme  qui  lui  revient. 
—  Dans  les  manufactures  de  soie,  plateau 
qui  sert  à  poser  les  narettes  lorsque  l'ou- 
vrier cesse  son  travail ,  en  même  tempj 
qu'il  retient  le  tenant  de  l'ensuple  de  de- 
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vant.  —  Banc  triangulaire  sur  lequel  l'ou- 
vrier en  peignes  travaille  à  califourchon. 
F.  Banc  pour   celte   dernière   dtGnition. 

—  Cliez  les  passementiers  ,  instrument  qui 
sert  à  porter  les  bobines  pour  l'onidissoir. 

—  Chez  les  cpinglieis  ,  billot  où  est  établie 
la  meule  d'acier  qui  sert  il  faire  la  pointe 
des  épingles.  ■ —  Grand  comptoir. 

BANQUE,  adj.  Se  dit  d'un  bâtiment  qui 
va  à  la  pèche  de  la  morue  sur  le  banc  de 
Terre-INcuve  ;  et,  quand  ce  navire  quitte 
ce  banc  ,  on  dit  qu'il  est  dibanquè, 

•BANQUET,  s.  m.  Il  se  dit,  en  terme 
d'éperonnier ,  de  la  branche  de  la  bridu 
au-dessous  de  l'œil  du  cheval ,  et  du  trou 
où  est  fixée  l'embouchure, 

•BAKQUETTE.  s.  m.  Appui  de  pierre 
pratiqué  dans  l'épaisseur  d'une  croisée.  — 
En  hydraulique,  sentier  construit  des  deux 
côtés  de  la  cuvette.  —  Dans  les  jardins  , 
palissade  à  hauteur  d'appui,  —  Dans  les 
manufactures,  siège  du  métier  pour  l'ou- 
vrier. —  Boiserie  de  croisée,  divisée  par, 
dessus  de  Banquette  et  devant  de  Banquette. 
— Trottoir  d'un  pont ,  d'un  chemin. 

BANQUISE,  s.  f.  Amas  de  grosses  gla- 
ces qui,  dans  les  mers  du  Nord  ,  forment 
d'énormes  bancs  ,  et  obstruent  quelquefois 
les  passages. 

BANSE.  s,  f.  Grande  manne  longue  et 
profonde  pour  transporter  les  marchandises. 
-fBANSIIÉES.  s.  f.  pi.  Fées  à  l'elistence 
desquelles  cioient  quelques  Ecossais  du 
Nord. 

BANTAME.  s.f.  Belle  poule  de  Java. 

BANTIALE.  s,  f.  Plante  parasite. 

BANWAL.  s.  m.  Arbrisseau  de  Ceylan. 

BANZA.  s.  m.  Guitare  ."i  quatre  cordes 
qui  est  en  usage  parmi  les  nègres  des  côtes 
de  l'Afriqne, 

BAOBAB,  s.  m.  Arbre  immense  d'Afri 
que ,  le  plus  gros  des  végétaux  connus. 
Son  tronc  acquiert  jusqu'à  quatre-vingts 
et  quatre-vingt-dix  pieds  de  circonférence; 
ses  branches ,  soixante  pieds  de  longueur; 
ses  fleurs  ,  quatre  pouces  de  long  sur  six  de 
large  ;  son  fruit,  que  l'on  nomme  Pain  de 
singe,  dix-huit  pouces  de  long  sur  six  de 
large.  Cet  arbre  extraordinaire  vit  trois  ou 
quatre  mille  ans. 

BAPAUME.  s.  m.  Situation  on  état  d'un 
vaisseau  en  calme  plat  ou  dégréé,  peu  us. 

♦BAPTÊME,  s.  m.  Se  dit  d'une  cérémo- 
nie qu'on  fait  sur  les  cloches,  en  leur  don- 
nant un  nom  et  en  les  consacrant  au  service 
divin,  —  Les  marins  appellent  Baptt^me  du 
tropique  ou  de  ta  ligne ,  une  cérémonie  ridi- 
cule qui  consiste  h  jeter  une  quantité  d'eau 
sur  ceux  qui  passent  sous  la  ligne  pour  la 
première  fois. 

BAPTES.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  Cotytto  , 
déesse  de  l'impudicité  dont  on  célébrait  la 
fête  à  Athènes  par  des  danses  et  des  dé- 
bauches. On  les  avait  ainsi  nommés,  parce 
qu'ils  doiinaient  une  espèce  de  baptême  à 
leurs  initiés  en  les  plongeant  dans  l'eau 
tiède.  —  On  appelle  tes  Baples  ou  les  Pion- 
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gcurt  une  comédie  d'Eupolis,  où  ce  poète 
tournait  en  ridicule  les  premiers  magistrats 
du  gouvernement  athénien, 

•BAPTISER,  v.  a.  Baptiser  une  eloche  , 
c'est  la  bénir  avec  des  cérémonies  reli- 
gieuses. —  f  Les  marins  disent  aussi  Bapti- 
ser ^  pour  dire,  arroser  d'eau  ceux  qui 
passent  sous  la  ligne  ou  le  tropique  pour  la 
première  fuis. 

BAPTISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crotalaires. 
■  fBAPTlSTES.s.ni.  pi.  Anciens  sectaires. 
•BAQUET,  s.  m.  Pierre  f  reuse  où  les  im- 
primeurs mettent  leurs  formes  pour  en  net- 
toyer les  caractères.  —  Petit  vaisseau  de 
bois  rempli  de  terreau ,  sur  lequel  on  sème 
des  graines  particulières.  —  Grand  vaisseau 
où  l'on  entretient ,  avec  de  la  cendre  et  de 
la  poussière  de  charbon  ,  une  chaleur  douce 
et  suQisante  pour  sécher  la  dorure.  —  Caisse 
dont  se  servent  les  graveurs  pour  faire  mor- 
dre l'eau  forte  sur  les  planches.  —  Vaisseau 
de  cuivre  qui  n'est  pas  fini.  —  Espèce  de 
civière  creuse  pour  les  carriers. — Boîte 
carrée  ,  plate ,  sans  couvercle ,  où  l'on  met 
l'eau  gommée  sur  laquelle  on  répand  les 
couleurs  convenables  pour  former  la  mar- 
brure du  papier.  —  Le  Baquet  magnétique 
est  un  graflid  vaisseau  de  bois ,  fermé  d'un 
couvercle  percé  ,  sur  ses  bords  et  dans  toute 
sa  circonférence  ,  de  trous  d'où  s'élèvent 
des  tringles  de  fer  poli ,  terminées  en  pointes 
émoussées  ou  arrondies, 

BAQUETER,  t,  a,  Oter  l'eau  d'un  ba- 
teau avec  une  pelle,  — jard,  Baquetcr  l'eau, 
c'est  verser  l'eau  sur  le  gazon  avec  une 
pelle, 

BAQUETURES,  s.  f,  pi.  Vin  qui  tombe 
dans  le  baquet  en  le  mettant  en  bouteilles. 

BAQUIER.  s,  m.  Espèce  d'arbre  à  coton, 

BAQUOIS,  s.  m.  Sorte  4e  flaute  exo- 
tique, 

BAR.  s.  m.  Espèce  de  bateau  dont  on.6e 
sert  sur  la  rivière  (le  l'Aube,  peu  diffèrent 
du  bateau  marnois.  —  Mesure  de  poids  en 
usage  sur  la  côte  de  Coromandel,  qui  équi- 
vaut à  460  livres  de  France. 
jBARACAQUES.  s.  m.  pi.  Religieux  ja- 
ponais qui  ne  font  que  méditer  et  prier. 

B.\RADAS.  s.  m.  Bel  œillet  rougebrun. 

BARALIPTON.  s.  m.  Sorte  d'argument. 
Un  syllogisme  en  baralipton.  Ce  mot  est 
barbare, 

BARALLOTS.  s,  m.  pi.  Hérétiques  ita- 
liens qui  mettaient  tous  leurs  biens  en  com- 
mun ,  et  même  leurs  femmes  et  leurs  enfans. 

BARANDAGE.  s.  m.  Sorte  de  pêche  qui 
était  défendue  par  certaines  ordonnances 
de  l'ancien  régime. 

BARANGE.s.m.Oeaciergrec  qui  ivait 
les  clefs  de  la  ville  où  se  trouvait  l'empereur. 
—  On  donne  aussi  ce  nom ,  dans  les  salines, 
à  un  mur  du  fourneau  qui  sépare  la  braise. 

BARANGUESouVARANGIENS.  s.  m. 
pi.  Gardes  anglais  des  empereurs  £rec3. 

•BARAQUE,  s.  f.  Bâtiment  fait  d'une 
charpente  rcvjtue  de  planche»  de  bateau, 


BAR 

pour  servir  aux  ouvriers  de  magasin  et  de 
retraite. 

BARAQUETTE.  s.f.  Catarrhe  épidémi- 
que.  —  f  RJteau  de  poulie  dans  un  navire. 

tBARASIINOM.  s.  m.  Cérémonie  paria- 
quelle  le  grand-prêtre  de  Parsis  purifie  ceux 
qui  se  sont  souillés. 

BARAQUILLE.  s.  f.  Pâtisserie  de  farce 
de  perdrix  ,  de  poulardes,  de  ris  de  veau,  etc. 

B.\RAT,  s.  m,  mar.  Tromperie,  men- 
songe ,  malversations ,  fraude  ,  déguisement 
de  marchandises, 

BARATAS.  s.  m.  Espèce  de  petit  rat. 
fB.XRATH.s.  f.  Sorte  de  racine  des  Indes. 

BAR.\TURE.  s.  m.  Gouffre  profond, 
dans  rAttique,en  forme  de  puits,  ou  l'on 
précipitait  les  criminels  condamnés  à  mort; 
les  parois  et  le  fond  de  ce  précipice  étaient 
hérissés  de  nombreuses  et  fortes  pointes.  Il 
y  en  avait  un  pareil  à  Rome,  que  l'on  nom- 
mait Bnrathrum. 

BARRACÉNIA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

B.VKACOLLE.  s.  m.  Ancien  nom  d'un 
jeu  de  hasard ,  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
Pharaon, 

B,\RBACOU.  s,  m.  Coucou  deCayenne. 

BARBAGANT,  s,  m.  Dans  certains  en- 
droits ,    dernière    façon    que   le   vigneron 
donne  à  la  vigne, 
tBARBARASSE.  s.  f.  mar.  Bosse  à  croc. 

BAUBARÉE.  s.f.  Herbe  de  sainte  Barbe. 

•  BARBARESQUE.  s.  m.  Petit  écureuU. 

fBARBARIAIRES.   s.  m.  pi.  Ceux  qui, 

chez  les  anciens  Romains,  inspectaient  la 

fabrique  des  armes, 

BARBARICAIRE,  s.  m.  Brodeur  en  ta- 
pisseries ,  ou  qui  brode  des  figures  en  soie 
ou  en  or.  vieux. 

BARBARIN.  ».  ra.  Poisson  du  genre  si- 
lure ;  ses  petits  se  nomment  Barbeaux, 

BARBARINE.  s.  f.  Espèce  de  coui^. 

BAKBARISER,  v,  n.  Pécher  contre  la 
langue ,  se  servir  d'expressions  inconnues. 
peu  usité. 

•BARBARISME,  s.  m.  f  Nom  que  l'on 
donnait  à  la  plus  ancienne  des  religions. 

BARBAROU.  s.  m.  Raisin  d'.Vfrique.  . 

BARBASTELLE.  s.  f.  Chauve-souris. 

•BARBE,  s.  f.  Se  dit  d'un  duvet  qui  pa- 
raît sur  les  confitures  gâtées,  et  des  petites 
parties  de  limaille  restées  sur  des  corps  mé- 
talliques ,  et  qu'on  peut  enlever  avec  la 
pierre  ou  le  brunissoir.  —  Les  serruriers  ap- 
pellent Barbe  la  partie  du  pêne  en  forme  de 
dents  que  la  clef  rencontre  dans  la  serrure 
pour  faire  avancer  ou  reculer  le  pêne.  — 
C'est  la  partie  delà  tête  du  cheval  qui  porte 
la  gourmette.  —  On  appelle  Barbes  ou  Bar- 
billons,  de  petites  excroissances  de  chair 
qui  s'étendent  sous  la  langue  d»  chevaL  — 
En  terme  de  marine ,  ce  sont  les  parties  du 
hordage  de  l'avant  vers  l'endroit  où  l'étrave 
s'assemble  avec  la  quille.  —  Bandes  da 
toile  ou  de  dentelles ,  qui  pendent  aux  cor- 
nettes des  femtocs.  —  Eu  astronomie,  on 
appelle  Barbe  d'une  comète,  une  chevelure 
lumineuse  qui  at^cumpagoe  ou  précède  U 
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comète.  — f  0"  ^'^i  tirer  te  canon  en  Barbe , 
pour  dire,  tirer  par-dessus  le  parapet,  de 
sorte  que  le  coup  tiré  rase  le  parapet  :  ce 
qui  s'appelle  aussi  tirer  à  découvert. 

BARBÉ,  £E.  adj.  Se  dit,  en  terme  de 
blason  ,  des  coqs  et  des  dauphins  dont  la 
barbe  est  d'un  émail  différent  de  celui  du 
reste  du  corps. 

BARBE-DE-BOUC.  s.  f.  Salsifis  sauvage. 

BARBE-DE-CAPUCIN,  s.  f.  Nigelle  de 
Damas,  espèce  de  chicorée  qui  a  poussé 
dans  une  cave. 

BARBEDE  DIEU.  s.  f.  C'est  la  mCme 
plante  que  le  barbon. 

BARBE-ESPAGNOLE,  s.  f.  Sorte  de 
plante  parasite. 

BARBE-DE-RENARD,  s.  f.  Espèce  d'as- 
tragale épineuse  du  midi  de  l'Europe  ,  que 
Linnée  a  crue  fournir  la  gomme  adragante. 

fBARBE-JEAN.  s.  m.  mar.  Sous-barbe 
du  beaupré. 

BARBELÉ,  ÉE.  adj.  II  se  dit  des  traits 
de  ilèclie  qui  ont  des  pointes  aiguës  dans 
leurs  ferrures. 

BARBELET.  s.  m.  Outil  qui  »ert  à  faire 
des  haims  ,  et  qu'on  fixe   sur  l'établi  pour 
travailler. 
fB ARBÉLISTES.  s.  m.  pi.  Secte  de gnos- 
tiques. 

BARBEROT.  s.  m.  Mauvais  barbier,  i: 

BARBETS,  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  a 
donné  aux  restes  des  anciens  Vaudois  et 
Albigeois  qui  s'étaient  retirés  dans  les  val- 
lées du  Piémont. 

•BARBETTE,  s.  f.  Sorte  de  guimpe  dont 
certaines  religieuses  se  couvrent  l'estomac. 

—  Cordage  qui ,  sur  les  galères ,  fait  l'ofTice 
du  grelin  des  vaisseaux.  —  Batterie  d'un 
bâtiment  sans  encaissement  dont  le  plat 
bord  forme  les  feuillets  des  sabords.  —  Ca- 
non placé  sur  la  barbette. 

BARBEYER.  v.  n.  mar.  Se  dit  des  voi- 
les qui  ont  une  sorte  de  battement  ou  de 
mouvement  d'ondulation,  quand  la  ralin- 
gue se  trouve  dans  la  direction  du  lit  du 
vent.  On  dit  aussi  Faseyer  et  Fasler. 

BARBICAN.  s.  m.  Oiseau gallinacé. 

B  ARBIFÈRE.  adj.  Qui  porte  de  la  barbe. 

—  Il  se  dit  aussi  d'une  plante  odoriférante 
de  la  Chine.  Plante  barbifcre. 

BARBILLE.  s.  f.  Pointe  ou  filament  qui 
se  rencostre  aut  flancs  des  monnaies. 
tBARBILLÉENS.  s.  m.  pi.   Jeux  sacrés 
que  l'on  célébrait  à  Éphèse. 
tBARBILLONNER.  v.  a.  Releverle  bar- 
billon des  haims.  =  BARniiLO.>-.-ïii,  ée.  part. 

RARBINADE  s.   f.   Mauvais  petit  livre. 

BARBITON.  s.  m.  Instrument  de  musi- 
que des  anciens  qu'on  a  confondu  avec  la 
iyre.  On  l'a  aussi  nommé  Lcsbicn,  Lesboum, 
Paramyton,  et  Darmcs.  Tous  ces  diiférens 
noms  sont  peu  usilis. 

•BARBON,  s.  m.  Genre  de  plantes  gra- 
minées ,  qui  contient  un  grand  nombre 
d'espèce?. 

EARBONNAGE.  s.  m.  Qualité,  manière 
d'agir  du  barbon. 
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BARBONNE.  s.  f.   Poisson  de  mer  qui 
ressemble  à  la  perche. 
fBARBONS.  s.  m.  pi.  Nom  donné  ,  «ous  la 
minorité  de  Louis  XI V,  à  certains  magistrats 
âgés  qui  tonnaient  contre  le  parti  de  la  cour. 

BARBOT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  sur 
les  galères  à  celui  qui  fait  la  barbe  aux  forçats. 

BARBOUILLON.  s.  m.  Mauvais  musi- 
cien. —  f  Mauvais  peintre.  —  f  Homme 
qui ,  en  parlant  ,  entremêle  ses  mots  de 
manière  à  ce  que  l'on  ne  comprenne  point 
ce  qu'il  veut  dire.  —  f  Enfant  qui,  en  écri- 
vant ,  barbouille  d'encre  tout  son  papier. 
Ce  petit  enfant  est  un  barbouillon. 

BARBOUTE.  s.  f.  Moscouade chargée  de 
sirop  ,  ou  gros  giain  de  sucre  à  refondre. 
•BARBU,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  gallinacé. 
'BARBUE,  s.  f.  Sarment  avec  sa  racine. 

BARBULE.  s.  f.  Arbrisseau  de  la  Chiné, 
dont  les  feuilles,  lorsqu'on  les  froisse  dans 
ses  mains,  jettent  ou  donnent  une  très- 
bonne  odeur. 

BARBUQUET.  s.  m.chir.  Écorchur'e  ou 
petite  gale  qui  se  forme  sur  le  bord  dis  lèvres. 

BARBURE.  s.  f.  Inégalité  qui  se  trouve 
sur  une  pièce  de  métal  fondue  ,  et  que  l'on 
peut  facilement  enlever  avec  le  ciseau, 

BARBYLE.  s.  m.  Arbre  delà  Jamaïque. 

B.'VRCA.  s.  m.  Espèce  de  plante. 

BARCADE.  s.  f.  Se  dit  d'une  troupe  de 
chevaux  ou  d'autres  animaux  ,  que  l'on 
achète  pour  les  embarquer. 

B.VRCALLAO.  s.  m.  Espèce  de  morue. 

BARCAMAN.  s.  m.  Le  turblth  des  Ara- 
bes ,  espèce  de  plante. 

fBARCE.  8.  f.  Sorte  de  canon  dont  on 
se  servait  autrefoissur  mer.  Il  est  plus  court, 
plus  renforcé  et  d'un  plus  grand  calibre  que 
le  fauconneau.  On  disait  auis\  Barccl. 

BARCELONNETTE.  s.  f.  Lit  d'enfant 
nouveau  né  où  il  couchfi  jusqu'il  l'âge  de 
quatre  à  cinq  ans. 

BARCHAUSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
•BARD.  s.  m.  blas.  Poisson  mis  dans  les 
armoiries,  ordinairement  courbé  et  adossé. 
fBARDAÏQUE.  s.  m.  Celui  qui,  chez  les 
peuples  de  l'Illpie ,  jugeait  les  soldats  ;  il 
était  vêtu  d'une  casaque  de  poil  et  d'un 
capuchon. 

'BARDANE.  s.  f.  Dans  quelques  en- 
droits du  midi  de  la  France  on  donne  ce 
nom  à  la  punaise  de  bâtiment. 
fBARDANIÈRE.s.f.  Nom  quel'on  donne 
dans  certains  endroits  à  des  claies  qui  se 
placent  derrière  le  chevet  du  lit  pour  y 
attirer  les  hardanes  ou  punaises. 

BARDAQUE.  s.  m.  Vase  de  terre  po- 
reuse dont  on  se  sert  en  Egypte  pour  rafraî- 
chir l'eau. 

BARDARIOTES.  s.  m.  pi.  Soldats  de  la 
garde  de»  empereurs  de  Constantinople. 

•BARDEAl^.  s.  m.  Dans  l'imprimerie  , 
grande  casse  dans  laquelle  on  sorvide  les 
sortes  de  caractères  qui  sont  en  trop  grande 
abondance.  — Mulet  né  de  l'accouplement 
d'un  cheval    t  d'une  ânesse. 

B.iRDÉE.  s.  f.  Eau  pour  laver  les  terres 
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et  en  extraire  tout  le  salpêtre  aussitôt  après 
le  lavage. 

BARDENOCHE.  1. 1.  Espèce  d'étoffe 
fBARDES.  s.  m.  pi.  Ministres  et  poètes 
chez  les  Celtes  et  les  anciens  Bretons. 

BARDÉSIANISTES.  s.  m.  pi.  Héréti- 
ques qui  soutenaient  que  les  destinées  dé- 
parties aux  hommes  étaient  toujours  justes, 
et  que  D  eu  même  était  sujet  à  ces  destinées. 

BARDIT.  s.  m.  Chant  de  guerre  des 
anciens  Germains  par  lequel  ils  s'excitaient 
au  combat. 

BARDOTTIER.  s.  m.  Espèce  de  plante 
appelée  aussi  le  Natticr  ou  bois  à  natte. 

BARDOU.s.  m.  Rustre,  lourdeau.  >■. 

BARER.  T.  n.  vén.  Balancer  sur  la  voie. 

BARETER,  v,  n.  Crier  comme  l'élé- 
phant. =  Babeté,  ée.  part. 

BARÈTE,  y.  BABnEriK  dans  le  Dict. 

BARFOCLS.  s.  m.  Sorte  d'étoffe,  ou 
pagne  des  Nègres. 

BARG  ACHE.s.  m.  Sorte  de  moucheron. 

BARGE,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  pas- 
sage qui  est  très-voisin  de  celui  de  la  bé- 
casse. —  Petit  bateau  plat.  —  Pile  de  foin. 
—  Monceau  de  menu  bois.  F.  Bergs  dans  le 
Dictionnaire  ,  sous  une  autre  acception. 

BARGELACH.  s.  m.  Oiseau  de  Tartarie. 

B  ARGUETTE.  s.  f.  Sorte  d'armoire  dans 
laquelle  on  portait  les  mets  chez  les  ofB- 
ciers  du  roi.  —  Espèce  de  pâtisserie.  —  En 
certains  lieux  ,  barque  pour  passer  les  che- 
vaux. En  ce  dernier  sens.  Barquette  est  plus 
convenable  et  plus  usité.  V.  ce  mot. 

BARHARUA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de 
Madagascar. 

BARICOÏTE.  V.  BAnvcofTE. 

BARICOT.  s.  m.  Fruit  du  baricotier.  — 
Sorte  de  boisson  qui  se  fait  avec  ce  fniit 
à  Madagascar. 

BARICOTIER.  s.  m.  Arbre  de  Mada- 
gascar. 

BARIGA.s.  m.  Soie  commune  des  Indes. 

BARIGEL.s.  m.  Chef  des  archers  à  Côme 
et  à  Modène.  On  dit  aussi  Barisel. 

BARIGUE.  s.  m.  pêch.  Sorte  de  nasse 
de  figure  conique. 

BABILLAGE,  s.  m.  Se  dit  de  la  totalité 
des  barils  d'un  vaisseau.  —  Action  de 
mettre  du  vin  en  bouteilles  pour  l'entrer 
dans  les  villes. 

BABILLARD.  T.  Babillab  dans  leDicl. 

BABILLE,  s.  f.  Plante  des  Indes  dont  on 
tire  la  soude  d'Alicantc. — Soude  deValence. 
'  BARILLET,  s.  m.  Grande  cavité  placée 
derrière  le  tambour  de  l'oreille.  —  Corps 
de  bois  arrondi  qui  sert  de  fond  au  jeu  du 
piston  d'une  pompe.  —  Petit  étui  dans  le- 
quel les  cordiers  renferment  leur  jauge.  — 
Sorte  de  coquille. 

BARILLON.  s.  m.  Petit  baril  ajusté  au 
bout  d'un   bâton  ,  dont  les  faïenciers  font 
nsage.  —  C'est  aussi  le  nom  d'una  espèce 
de  pèse-liqueur. 
fBARIOLÉE.  s.  f.  Espèc«  de  plante. 

BARIOLURE.  s.  f.  Moucheture,  bigar- 
rure, réunion  de  diverses  couleurs. 
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BARIOSME.  9.  f.  Genre  de  plantes  des 
>!oliiqiits ,  dont  on  ne  connaît  guère  que 
le  fiTiit. 

BAmPYCKI.adj.  m.  Se  disait,  chez  les 
ancii'DS  ,  de  cinq  des  huit  sons  ou  cordes 
stables  de  leur  système  ou  table  de  i'elcn- 
d.ie  des  tons. 

BARISEL.  r.  Babicei. 

HABITE,  s.  m.  Oiseau  d'Amérique. 

BAlilTEÀUX.  s.  m.  pi.  Koni  que  l'on 
donne  en  Amérique  à  certaines  étoflisdans 
lesquelles  on  peut  tamiser  de  la  farine. 

fBARlTlE.  s.  f.  Sorte  de  jolie  plante. 

BARJELADE.  s.  f.  Mélange  d'avoine  , 
de  pois  gris ,  de  vesces ,  de  fèves  de  marais, 
que  l'on  sème  pour  servir  de  nourriture  aux 
bestiaux. 

BAIîLIN.  s,  m.  manuf.  Nœud  que  l'on 
fait  aa  commencement  et  à  la  fin  d'une 
pièce  de  soie. 

BARLOTIÈRES.  s.  f.  pi.  Petites  tra- 
verses de  1er  qui ,  dans  les  châssis  des  vi- 
traux ,  sont  moins  épaisses  que  la  traverse 
dormante. 

B ARNABITES.  s.  m.  pi.  Clercs  réguliers 
de  la  congrégation  de  Saint-Paul.  Couvent 
des  BarnabiU-s.  Les  Barnabitcs, 

BARNABOTE.  s.  m.  Noble  vénitien  sans 
fortune  et  sans  ciédit,  noble  vénitien  ruiné. 

BARNADÈSE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau 
des  Indes. 

BARNEÏ.  s.  m.  Petite  coquille  univalve. 

BARNFIART.   s.   m.  Oiseau  aquatique. 

BAROCHER.  v.  n.  peint.  Ne  pas  tracer 
nettement  un  contour  avec  le  pinceau,  ou 
faire  jaillir  de  la  couleur  sur  le  fond,= 
BAEOcnÉ  ,  ÉE.  part. 

BAROCO.  s.  m.  Espèce  de  syllogisme. 
Argument  en  baroeo,  peu  usité. 

BAROMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  le  baromètre,  qui  ressort  du  baro- 
mètre. Plunche  barométrique.  Mesure  baro- 
ntclrlque. 

BAROMÉTROGRAPHE.  s.  m.  Instru- 
ment qui  indique  les  variations  du  baro- 
mètre, ou  espèce  de  baromètre  adapté  à 
une  pendule.  —  f  Celui  qui  fabrique,  dé- 
crit, trace  les  baromètres. 
tBAROMÉTROGRAPIlIE.  s.  f.  Art  , 
science  des  baromètres.  —  Description 
d'une  table  barométrique,  des  qualités, 
usages  et  variations  du  baromètre. 

BAROMETZ.  s.  m.  Racine  d'une  sorte 
de  polypode  de  Tartarie  ,  qui  a  donné  lieu 
A  des  contes  remplis  d'absurdités.  On  la 
nomilie  aussi  Agneau  de  Tartarie,  Agneau 
de  Seyiliie. 

BAROSANÈME.  s.  m.  Espèce  de  ma- 
chine inventée  pour  connaître  la  force  ou 
la  pesanteur  du  vent. 

BAllOTIER.  s.  m.  C'est  le  nom  que  l'on 
donnait  anciennement  à  un  voiturier. 

BAROTIN.  s.  m.  mar.  Petit  barot  qui 
sert  à  fortifier  les  baux  et  les  barots.  On 
appelle  Barotins  de  eaillcbotis ,  de  petites 
pièces  de  bois  courbes  qui  servent  à  faire 
des  eaillcbotis. 
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BAROTS.  s.  m.  pi.  Pièces  de  bois  qui 
soutiennent  les  ponts  des  vaisseaux.  K.  Bau. 

BABOTE.  s.  f.  Vaisseau  de  bois  cerclé 
en  fer,  qui  sert  pour  transporter  la  ven- 
dange. /'.  BAHïTBpom' une  autre  définition. 

BAROLLON.  s.  m.  Espèce  de  balisier. 

BAROUTOU.  s.  m.  Sorte  de  tourterelle 
de  Cayenne. 

jBAROWlT.  9.  m.  Dieu  de  la  paix  chez 
les  anciens  Teutons. 

BARQUETTE,  s.  f.  Bateau  qui  sert  pour 
faire  passer  des  chevaux  d'une  rive  à  l'autre, 
ou  pour  les  conduire  dans  un  coche.  —  f  Bar- 
que couverte  d'une  toile  et  garnie  de  bancs , 
dont  on  se  sert  dans  les  provinces  méri- 
dionales de  la  France,  pour  faire  des  par- 
ties de  plaisir  ,  ou  pour  transporter  des 
passagers  à  quelques  lieues  de  leiu'  habi- 
tation. 

BARRA,  s.  m.  Mesure  de  longueur  dont 
on  fait  usage  en  Portugal  pour  mesuier  les 
djaps,  les  toiles,  etc.  ;  six  barras  font  dix 
cabidos,  et  chaque  cabidos  fait  quatre  sep- 
tièmes d'aune  de  Paris. 

'  BARRAGE,  s.  m.  Linge  ouvré  qui  se 
fabrique  i  Caen  et  dans  ses  environs. 

BAHRALDÈJE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau. 

BARRAS,  s.  m.  Résine  de  pin  maritime. 
'BARKE.  s.  f.  f  Chaîne  de  rochers  qui 
obstruent  l'entrée  d'un  port.  —  -j-  On  ap- 
pelait anciennement  Barre  sacrée  j  un  ins- 
trument de  bois ,  en  forme  de  cassette ,  et 
partagé  par  deux  sceptres  en  sautoir,  dont 
se  servaient  les  Egyptiens  dans  leurs  sacri- 
fices. —  Poisson  du  genre  silure.  —  Sépa- 
ration pratiquée  dans  une  salle  d'assemblée 
où  se  placent  les  personnes  qui,  n'étant  pas 
membres  de  cette  assemblée ,  en  ont  obte- 
nu la  permission  d'être  entendues ,  etc. 

'BARREAU,  s.  m.  Barre  de  fer  triangu- 
laire pour  battre  la  terre  à  pipe  sur  l'établi. 
—  Barre  de  ferterminée  par  un  gros  manche 
de  bois  qui  sert  à  faire  mouvoir  la  vis  d'une 
presse  à  imprimer.  —  On  appelle  Barreau 
magnétique,  une  petite  barre  d'acier  ai- 
mantée qui  sert  à  aimanter  les  aiguilles  des 
boussoles  et  autres  objets. 

BARRÉ-BANDÉ.  adj.  m.  blas.  Il  se  dit 
d'un  écu  qui  est  divisé  en  barres  et  en 
bandes. 

BARREFORT.  s.  m.  La  plus  grosse  pièce 
de  bois  que  l'on  tire  du  pin  lorsqu'il  est 
abattu. 

BARRELIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

BARREMENT.  s.  m.  Action  de  barrer 
le»  veines  d'un  cheval  ;  effet  de  cette  action. 
•BARRES,  s.  f.  pi.  t  Chez  les  anciens, 
exercices  d'hommes  qui  combattaient  avec 
de  coiu'tes  épées. — Lieu  de  cet  exercice  en- 
touré de  barrières  qui  séparaient  ces  hommes 
des  spectateurs. 

BARRÉTONNE.  s.  f.  Coiffure  ou  bon- 
net du  grand-maitre  de  l'ordre  de  Malte. 

•BARRETTE,  s.  f.  Petite  barre  que  les 
horlogers  ajustent  dans  le  barillet  pour  en 
maintenir  le  ressort.^ —  Bande  d'or  soudée 
\  la  cuvette  d'une  tabatière.  —  Petite  pla- 
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que  longue  que  l'on  remarque  sur  certains 
instiume'ns  ou  autres  objets, 

BAUREUR.adj.ets.m.Sedild'uncbien 
dressé  pour  la  chasse  au  chevreuil. 

BARRI ER.  s.  m.  Ouvrier  qui  tourne  la 
barnî  du  balancier  dans  les  fabri<[ucs  de 
monnaies. 

BARRIÈRES,  s.  f.  pi.  Bureaux  placés 
aux  frontières  pour  la  perception  des  droits. 
On  en  avait  aussi  établi  sur  les  grandes 
outcs  pour  la  levée  de  la  taxe  affectée  à 
leur  entretien. 

BARBILLARD.r.  Babillae  dans  le  D. 

BARRILLET.  /'.  Barillet  dans  le  Dic- 
tionnaire, et  dans  celui-ci ,  qui  lui  sert  de 
Complément. 

BARRlQUAUT.s.  m.  Petit  tonneau. 
•BARRIQUE.s.  f.  Nasse  conique  qui  sert 
k  prendre  des  lamproies  dans  la  Garonne. 

BARRIS,  s.  m.  Espèce  de  gros  singe. 

BAUUOIR.  s. m.  Sorte  de  tarière  longue 
et  étroite,  à  l'usage  des  tonneliers. —  Vrille 
à  barrer. 

BARUOS, BOUCARO  ou  BUCAROS. 
s.  m.  Terre  bolaire  qui  sert,  dans  l'Espa- 
gne et  le  Portugal ,  à  fabriquer  des  vases 
propres  à  faire  rafraîchir  les  boissons. 

BARROTER.  v.  a.  Remplir  entièrement 
de  marchandises  la  cale  ,  l'entrepont  d'un 
bâtiment.  ==  Babbotb,  ÉB.   part. 

BARRUTINES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  soies 
de  Perse. 

BARTUÉLEMITES.  s.  m.  pi.  Clercs  sé- 
culiers dont  la  fonction  est  de  former  des 
ecclésiastiques. 

BARTHOLINE.  s.  f.  Espèce  de  plantes, 
ou  genre  de  plantes  ou  d'orchis. 

B.YHTDNIE.  8.  f.  Plante  bisannuelle. 

BARTRAME.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

BARTS1E.  s.  f.  Plante  rhinanthacée. 

BARCL.  s.  m  Sorte  d'ancienne  mesure 
de  poivre  qui  contenait  cinquante-quatre 
livres  de  poivre,  vieux. 

BARULES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
qui  soutenaient  que  le  fils  de  Dieu  avait 
pris  un  corps  fantastique ,  et  que  les  âme» 
avaient  toutes  été  créées  avant  le  commen- 
cement du  monde. 

BARYCOÏTE.  s.  f.  méd.  Dureté  de 
l'ouïe. 

BARYPIIONIE.  s.  f.  méd.  Faiblesse  de 
la  voix,  difficulté  de  parler,  d'articuler. 
peu  ustté, 

BARYTE,  s.  f.  L'une  des  sept  terres  élé- 
mentaires que  l'on  appelait  autrefois  Terre 
pesante.  Terre  de  spalli,  ou  Barotc. 

BARYTON,  s.  m.  U  se  dit  des  verbes  qui 
ont  ou  qui  sont  censés  avoir  un  accent  grave 
sur  la  dernière  syllabe.  —  Voix  qui  tient 
le  milieu  entre  la  taille  et  la  basse-taille.— 
Instrument  de  musique  semblable  i  U 
basse  de  viole,  que  l'on  fait  raisonner  avec 
le  pouce  au  même  instant  que  l'on  frappe 
sur  les  cordes  avec  un  archet. 

BARYTONER.  v.   a.  Chanter,  vieux. 

f  BARYUM,  s.  m.  MétaJ  de  la  baryte. 

BARYXYLE.  s.  m.  Arbre  des  Inde». 
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f  BARZACKH.  s.  m.  Chez  les  Turcs,  in- 
tervalle entre  la  mort  et  la  résurrection. 

BASA  AL.  s.  m.  Sorte  de  petit  arbrisseau. 

BASAMITE.  s.  f.  Pierre  de  touche  des 
anciens   —  Sorte  de  pétrification. 

liASCIII.  s.  m.  Mot  turc  qui,  précédé 
du  nom  comaiun  à  certains  olEciers  du  sé- 
rail ,  en  désigne  le  chef.  Ainsi  l'on  dit  JSos- 
lans'-BascItl,  le  chef  des  jardiniers,  Bagan- 
gi-Baschi  ,  le  chef  des  fauconniers  ,  etc. 

BASCONADE.  s.  I'.  La  langue  basque,  f. 
•BASCULE,  s.  f.  Dans  les  métiers  à  bas, 
espèce  de  barre  qui  pèse  sur  la  queue  des 
ii.ides.  —  Dans  les  grosses  horloges,  levier 
dont  un  bout  donne  sur  la  roue  de  la  che- 
ville de  sonnerie  ,  et  l'autre  tire  un  lil  de 
t'er  ou  de  cuivre  pour  faire  lever  le  mar- 
teau. —  En  serrurerie  ,  levier  retenu  dans 
son  milieu  par  une  goupille  ,  et  communi- 
quant à  deux  verroux. — ilachine  qui  enlève 
l'eau  delà  place  d'où  l'on  a  tiré  un  bloc  d'ar- 
doise. —  Plaque  de  tùle  placée  à  une  dis- 
tance de  deux  ou  trois  pieds  de  l'ouverture 
d'une  cheminée.  —  En  coutellerie  ,  petit 
levier  à  charnière  et  à  ressort  de  renvoi.  — 
On  appelle  Bascule  de  comptoir  ,  une  petite 
]ilaque  qui  hausse  et  baisse,  au  moyen  de 
laquelle  on  fait  tomber,  dans  le  tiroir^ 
l'argent  que  l'on  reçoit.  —  Il  y  a  aussi 
des  Bascules  de  moulins  à  lent  ^  etc.  — Bus- 
cttlc  se  dit  encore  d'un  bateau  où  l'on  en- 
ferme du  poisson  ,  et  qui  est  construit  de 
manière  à  ce  que  l'on  puisse  entrer  dans 
les  cases  où  le  poisson  a  été  déposé.  —  ■(•Il 
^e  dit  aussi  d'une  manœuvre  politique  par 
laquelle  l'intluence  d'un  parti  cède  à  l'as- 
cendant du  parti  opposé  ,  et  redevient  l'ob- 
jet i  son  tour  d'une  faveur  passagère. 

BAS-DE-CASSE,  s.  f.  Dans  l'imprime- 
rie ,  c'est  la  partie  inférieure  d'une  casse 
complète. 

BAS-DESSUS,  s.  m.  En  musique  ,  voix 
plus  basse  que  le  dessus. 

BAS-D'ESTAMIËR.  s.  m.  Faiseur  de 
bas  au  métier,  vieux  et  peu  usité. 

'  B.\SE.  s.  f.  On  appelle,  en  anatomie  , 
Buse  du  cœur,  la  partie  supérieure  et  large 
de  ce  viscère  ;-en  optique.  Base  distincte  , 
la  distance  convenable  d'un  plan  au  delà 
d'un  verre  convexe.  —  En  botanique,  en- 
droit d'une  partie  qui  repose  sur  une  autre 
partie;  extrémité  d'une  partie  quelconque 
de  plante  ;  le  bas  des  feuilles,  des  branches 
ou  des  tiges.  — On  appelle  Bases  des  f  aides 
tleclriques,  ce  qui  se  combine  avec  le  ealo- 
lique  pour  le  composer. — On  le  dit  aussi  de 
nntaines  substances  qui  forment  le  princi- 
pal ingrédient  de  toute  composition  chi- 
mique ou  médicinale. 

BASEL.  s.  m.  Petit  arbuste  de  l'Inde. 

BASELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

•  BASILAIRE.  adj.  des  2  g.  Use  dit  d'une 
artère  ,  d'une  apophyse,  etc.  Os  basilaire. 
Artère  basilaire.  —  En  botanique  ,  se  dit  de 
ce  qui  appartient  au  bas  d'une  partie,  qui 
y  est  fixé  ou  qui  y  prend  naissance.  —  Pè- 
donci.te,  style  baiilaire. 
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fBASILÉIES.  9.  f.  pi.  Fêtes  anciennes 
qui  se  célébraient  à  Lébadée,  en  liéolie. 

fBASILES.s.  m.  pi.  Prêtres  qui  faisaient 
des  sacrifices  tous  les  ans  à  Saturne. 

*  BASILIC,  s.  m.  Cenre  de  plantes  dont 
l'odeur  est  très-foite.  —  Ancienne  espèce 
de  canon  de  4S  livres  de  balles.  —  Etoile 
lixe  dans  la  constellation  du  Lion.  —  Lézard 
amphibie  des  Indes,  qui  poite  sur  la  tête 
une  espèce  de  capuchon. 

BASILICAIUE.  s.  m.  Prêtre  qui  assis- 
tait un  pape  ou  un  évêque  lorsqu'il  disait 
la  messe. 

jB  ASILIDIEIVS.  s.  m.  pi.  Secte  d'anciens 
hérétiques. 

BASILIDION.  s.  m.  pharm.  Cérat  pré- 
paré pour  guérir  la  gale. 
tBASILINDE.  s.  f.  Fête  que  l'on  célé- 
brait à  Tarcnte  en  l'honneur  de  Vénus. 

BASIO-CERATO-GLOSSE.  adj.  m. 
anat.  Se  dit  d'un  muscle  qui  s'insère  à  la 
corûe  de  l'os  hyoïde  et  à  la  base  de  la  langue. 
Le  viusele  basio-ccrato~gtosse.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Le  hasio-cerato-glossc. 

BASIOGLOSSE.  adj.  et  s.  m.  Qui  appar- 
tient à  la  hase  de  la  langue.  Le  muscle  basio- 
glossc.  —  11  est  aussi  subst.  Le  basioglossc, 

BASIO-PHARYNGIEN.  adj.  m.  Se  dit 
de  deux  muscles  qui  vont  de  l'hyoïde  au 
pharynx.  Le  muscle  basio-pharyngien.  11  est 
aussi  substantif.  Le  basio-pliaryngicn. 

IBASIRIAM-BASCHI.  s.  m.  C'est  en 
Turquie  à  peu  près  ce  que  l'on  nomme  en 
France  ,  Gouverneur  de  la  banque ,  Chef  du 
commerce ,  etc. 

BASISTAi^J,  BESESTAN  ou  BESIS- 
T.VN.  s.  m.  Endroit  où  sont  construites  de 
nombreuses  boutiques  en  Turquie. 

BAS-JUSTICIER,  adj.  et  s.  m.  anc. 
jur.  Il  se  disait  d'un  seigneur  qui  avait  droit 
de  basse-justice. 

BAS-MÉTIER.  $.  m.  Métier  qui  se  pose 
sur  les  genoux  pour  faire  de  petits  ouvrages. 

BAS-MOULE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  ceux  qui  naissent  d'un  Français  et 
d'une  Grecque. 

BAS-OFFICIER,  s.  m.  Dans  les  compa- 
gnies de  cavalerie  et  de  dragons,  c'est  le 
maréchal -des -logis;  dans  l'infanterie,  le 
sergent,  le  caporal,  etc.  On  dit  aujour- 
d'hui Soûs-Ofjicier. 

BASQUI>'E.  s.  f.  On  nommait  ainsi  nne 
robe  ample  qui  était  soutenue  par  un  cercle 
de  baleine  ou  d'un  bois  flexible. 

BASQUINER.  v.  a.  Ensorceler,  vieux. 

BAS-RELIEF.  F.  Relief  dans  le  Dict. 

BASSANEr.LO. s.  m. Hautbois  vénitien. 
flJASSARIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Prêtresses 
de  Bacchus;  de   Bassaréus,   surnom   donné 
à  Bacchus. 

B.\SSAT.  s.  m.  On  donne  ce  nom  ,  dans 
les  ardoisières,  à  un  saiTcau  dont  le  dos 
est  matelassé. 

'BASSE,  s.  f.  Pente  douce  d'une  colline, 
sui  laquelle  on  accoutume  un  cheval  à  cou- 
rir au  galop  pour  lui  apprendre  i  plier  les 
jarrets.  —  +  Cùté  extérieur  d'un  polygone. 
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BASSE-DE-VIOLE,  s.   f.  Basse  de  la 

viole. 

BASSE-DE-VIOLON.  s.  f.  Gros  violon. 

BASSE-EAU.  s.  f.  Il  se  dit  de  Peau  qui 
s'est  retirée  dans  son  lit.  —  On  dit  basse- 
mer,  de  la  mer  qui  se  remet  A  sa  hauteur 
première. 

BASSE -ÉTOFFE,  s.  f.  Mélange  de 
plomb  et  d'étain.  —  Ouvrage  fait  de  plomb 
et  d'étain. 

BASSE-JUSTICE,  s.  f.  anc.  jur.  Juri- 
diction qui  ne  s'étendait  que  sur  les  délits 
de  simple  police. 

BASSE-LICIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille dans  les  tapisseries  de  bas-se-lice. 

BASSEH.  v.  a.  Dans  les  manufactures  de 
lainage,  c'est  détremper  la  chaîne  avec  une 
colle  propre  à  rendre  les  fils  glissans.  = 
Bass^  ,  ÉE.  part. 
•BASSESSE,  s.  f.  ■[•  Figure  allégorique. 

BASSE-TERRE,  s.  f.  Côte  sous  le  vent. 

BASSE-TUBE.  s.  f.  Basse  de  clarinette 
à  trois  octaves  et  demie  pleines.  Elle  des- 
cend aussi  bas  que  le  basson ,  et  monte 
aussi  haut  que  la  flûte. 

BASSI.  s.  m.  Arbre  d'Afrique.  —  Mon- 
naie de  Gomron  ,  de  la  valeur  de  deux  ma- 
moudis  courans.  On  la  nomme  aussi  Abcui^i 
neuf.  —  En  Perse  ,  monnaie  de  billon. 

BASSI-COLICA.  s.  m.  méd.  Sorte  do 
médicament  composé  de  miel  et  de  dilfé- 
rens  aromates, 

BASSICONDE.  F.  Baliscoesb. 

BASSICOT  ou  HAQUET.  s.  m.  Espèce 
de  cage  faite  en  charpente  qui  sert  pour 
enlever  les  blocs  d'ardoise  de  l'intérieur  des 
cariières, 

BASSIER,  s,  m.  Amas  de  sable  ou  de 
cailloux  sur  lequel  il  y  a  peu  d'eau  ,  et  au- 
près duquel  les  bateaux  sont  quelquefoi» 
exposés  à  s'engravcr. 

•BASSIN,  s.  m.  Rond  de  gros  sable  qui  a 
des  bords  ,  oîi  les  maçons  détrempent  de  la 
chaux  et  font  du  mortier.  —Grande  plaque 
ronde  en  fer  ou  en  fonte ,  sur  laquelle  on 
bâtit  les  chapeaux. — Fond  du  fourneau  où 
l'on  met  le  métal  en  fusion  pour  la  fonte 
des  cloches-  —  Instrument  avec  lequel  les 
lunetiers  façonnent  les  verres  convexes.  • — 
Grand  vase  de  métal  qui  a  plus  de  diamètre 
que  de  hauteur,  à  l'usage  des  chimistes  pour 
les  lavages  et  plusieurs  autres  opérations. 

•BASSINER.  V,  a,  jard.  Arroser  légère- 
ment. —  Chez  les  boulangers,  c'est  verser 
de  l'eau  ou  de  la  farine  sur  la  p.'ite  quand 
elle  n'est  encore  qu'à  demi  faite. 

•BASSINET,  s.  m.  Chez  les  orfèvres, 
sorte  de  petit  bassin  qui  surmonte  le  corps 
d'un  chandelier,  etc.  —  En  hydraulique, 
c'est  un  petit  retianchement  cintré  qu'on 
forme  sur  les  bords  inicrieurs  d'une  cuvette 
pour  y  faire  entrer  la  quantité  d'eau  distri- 
buée aux  particuliers  par  une  on  plusieurs 
jauges  de  difTéi-ens  diamètres, 

•BASSINOIRE,  s.  f.  On  appdlc  Bassi- 
noire anglaise ,  une  nachine  de  métal  dans 
laquelle    on  met   de  l'eau  bouillante  pour 
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•crrir  de  chaufferette  dans  les  voyages ,  on 
pour  être  mise  daus  le  fond  du  lit  d'une  per- 
soDne  malade. 

BASSmOT,  DIABLOTIN  ou  VO- 
LEUR, s.  m.  Instrument  de  musique  à 
rent  et  à  anche,  composé  de  quatre  pièces 
de  bois  trouées  dans  toute  leur  longueur.  — 
Petit  bassin  pratiqué  dans  le  fond  d'un  vais- 
seau, que  l'on  nomme  aussi  Reposoir. 

BASSIOT.  s.  m.  Petit  baquet  de  bois  a 
l'usage  des  distillateurs;  le  faux  bassiot  est 
le  baquet  en  terre  où  l'on  place  le  bassiot. 

+BASSOIiINE.  s.  f.  Substance  particu- 
lière tirée  de  la  gomme  de  Bassora. 

tBASSORIQUE.  adj.  des  3  g.  Se  dit  de 
la  substance  qu'on  a  extraite  de  la  gomme 
de  Bassora.  Substances  bassorlqucs.  Acide 
bassoriquc. 

BASSOUIN.  s.  m.  Nom  donné  à  un  cor- 
dage qui  tient  d'un  bout  à  la  ralingue  du 
lilet ,  et  de  l'autre  au  halin. 

BASSOVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  des  monopétalcs. 

BASSUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  pupivores. 

B ASTARÈCIIE.  s.  f.  Espèce  de  cabriolet 
adapté  sur  le  devant  d'une  voiture. 

BASTARNë.  F.  Basterse  dans  le  Dict. 
•BASTE.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  fabriquée 
avec  des  écorces. 

BASTIAN.  s.  m.  Frayon  de  moulin. 

BASTINGAGE,  s.  m.  mar.  Abri  contre 
le  feu  de  l'ennemi  par  le  moyen  des  bastin- 
gues.  —  Action  de  baslinguer.  —  Ce  qui 
sert  à  bastingucr. 

♦BASTION,  s.  m.  Se  dit,  en  anatomie, 
des  parties  qui  servent  de  rempart  à  d'au- 
tres ,  comme  le  thorax  à  l'égard  du  cœur 
et  des  poumons ,  et  le  erAne  à  l'égard  du 
cervean. 

BASTIR.  V.  a.  Former  un  chapeau  avec 
des  capades.  Bastlr  un  chapeau.  ^  Bisti  , 
II:,  part. 

BASTOGNE.  s.  f.  blas.  Il  se  dit  d'une 
bande  alésée  en  chef  sur  un  écusson. 

BASTRINGUE,  s.  m.  Bal  de  cabaret. 
—  Lieu  d'amusemens  populaires. 

BATACLAN,  s.  m.  Attirail,  troupe, 
cohue  ,  quantité  de  choses  embarrassantes. 
Ffous  nous  sommes  débarrasses  de  suHe  de 
tbut  ce  bataclan,  famil. 

BATADEUR.  s.  m.  Au  jeu  de  revertier, 
ic  dit  des  dames  qui  font  surcase  sur  la 
mSme  flécho  où  il  y  en  a  déjà  d'accouplées. 
Elles  sont  ainsi  nommées,  parce  qu'elles 
servent  à  battre  les  dames  dicouvertes,sans 
qu'on  soit  obligé  de  se  découvrir  soi-même. 
It  y  a  trois  batadcurs. 

BATADOIR.  s.  m.  Dans  certains  en- 
droits ,  nom  qu'on  donne  aux  bancs  qui 
servent  à  laver  les  laugea  des  enfans. 

BATAGE.  s.  m.  Droit  ancien  que  l'on 
percevait  sur  les  chevaux  de  bât. 

'BATAILLE,  s.  m.  Dans  les  grosses  forges 
galerie  de  la  charge  et  du  haut  delà  cheminée 

BATAILLIÈRE.  s.  f.  Petite  corde  qu 
fait  jouer  le  traquetd'un  moulin  en  activité 
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fBATAL.\.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  une 
dole  adorée  dans  les  Iles  Philippines. 

BATALOGUE.  s.  m.  Auteur  insipide,  v. 

BATAN.  s.  m.  Espèce  d'arbre  que  l'on 
trouve  dans  les  Indes. 

BATANOMES.  ».  f.  pi.  Toiles  qui  se  fa- 
briquent dans  la  ville  du  Caire. 

BATAR,\.s.  Bi.  Genre  d'oiseaux  que  l'on 
trouve  en  Afrique. 

•BATARD,  ARDE.  adj.  et  s.  mar.  On 
nomme  Bâtard  de  raca^^e ,  une  corde  qui  lie 
les  raguesel  les  bigots;  la  plus  grande  voile 
d'une  galère  se  nomme  Bâtarde.  '-  artill. 
Troisième  sorte  de  pièce  ou  calibre  de 
France.  —  On  appelle  laine  bâtarde,  la 
seconde  laine  qu'on  lève  de  la  vigogne.  — 
On  appelle  pn/c  bâtarde,  unepûte  qui  n'est 

dure  ni  molle  ;  -  lime  bâtarde,  une  lime 
douce  dont  on  se  sert  après  la  lime  rude. 

Il  se  dit  aussi  de  toute  plante  produite 
par  des  semences,  à  la  fécondation  des- 
quelles la  poussière  séminale  de  quelques 
autres  plantes  a  eu  part.  —  Le  fruit  bâtard 

t  un  fruit  différent  de  celui  dont  il  porte 
le  nom  ;  -et  Varbrc  bâtard at  celui  dont  la 
tige  tient  le  milieu  pour  la  hauteur  entre 
les  arbres  nains  et  ceux  à  demi-tige.  —  On 
nomme  Bâtards  des  vers  propres  à  amorcer 
les  lignes  des  pêcheurs. 

BATARDEAU.  s.  m.  Espèce  d'échafaud 
de  planches,  fait  sur  le  bord  d'un  vaisseau, 
qui  sert  pour  empêcher  l'eau  d'entrer  sur 
le  pont,  lorsqu'on  couche  le  bûtimcnt  pour 
le  radouber. 

BATARDIE.  T'.Bâtardicre  dans  le  Dict. 

BATARDIER.  s.  m.  Espèce  do  crible 
dont  on  se  servait  anciennement. 

BATATAFE.  s.  f.  Espèce  de  rave  qui 
croît  en  Afrique. 

BATATE.  r.  Patate  dans  le  Dict. 

BATAULE.  s.  f.  Beurre  de  bambou. 

BATAVIQUE.  adj.  des  a  g.  .Se  dit  d'uue 
goutte  de  verre  en  fusion ,  tombée  au  fond 
de  l'eau. 

BATAYOLLE.  s.  f.  Garde-fou  en  bois 
que  l'on  peut  placer  en  différens  endroits 
du  vaisseau. 

B.\TE.  s.  f.  Partie  polie  et  luisante  d'un 
corps  d'épùe  sur  laquelle  la  moulure  se 
monte.  —  Bord  élevé  d'une  tabatière  qui 
en  forme  la  cuvette.  —  Plaque  d'étain  pour 
des  pièces  de  rapport.  —  Cercle  intérieur 
d'une  boîte  de  montre  qui  paraît  quana  on 
a  ouvert  la  lunette. 

•BATEAU,  s.  m.  On  affeWe Bateau  pneu- 
matique ou  à  air,  un  bateau  par  le  moyen 
duquel  on  peut  exécuter  sous  l'eau  toutes 
sortes  de  travaux  hydrauliques  ;  -  mar.  Ba- 
teau de  loch, ua  morceau  de  bols  d'un  puuce 
d'épaisseur,  ayant  la  forme  d'un  secteur  de 
cercle  ,  qui ,  chargé  de  plomb  à  sa  base  ,  est 
attaché  à  la  ligne  de  loch ,  et  sert  de  point 
Gxe  pour  evahier  la  vitesse  d'un  bâtiment. 
—  Nom  d'une  plante. 

BATEAU  DE  CUIVRE.  F.  Pobto.'ï  dans 
le  Dictionnaire  sous  .^a  seconde  acception. 
î      BATEAU-MÈRE.  s.  m.  Bateau  principal 
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d'un  convoi  de  sel  qui  remonte  une  rivière. 
Ce  bateau  est  toujours  placé  en  tête  dct 
.-lutres. 

BATEAU-PORTE,  s.  m.  Bateau  qui  sert 
de  porte;  bateau  qui  bouche  une  entrée. 

BATEAU-POSTE,  s.  m.  Batcan  dont  on 
se  sert  sur  la  Loire  et  sur  h  Rhône  pour 
conduire  les  voyageurs  en  toute  diligence. 

BÂTÉE,  s.  f.  Quantité  de  terre  que  les 
ouvriers  des  glaceries  pétrissent  avec  les 
pieds. 

•BATELAGE.  s.  m.  Fourniture  des  filets 
nécessaires  pour  continuer  la  pêche.  — 
Transport  du  poisson  pour  être  vendu.  — 
Conduite  d'un  bateau  ou  de  plusieurs  ba- 
teaux. —  Statiimnement  des  bateaux. 

BATELER.  V.  a.  Conduire  un  bateau  ou 
des  bateaux.  —  Transporter  du  poisson.  = 
Batel^  ,  ÉE.  part,  peu  usité. 

BATELERESQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport,  ou  appartient  aux  bateleurs,  peu  as. 
fBATENITES.  s.  m.  pi.  Sectateurs  mu- 
sulmans  qui   furent  proscrits  à    cause  de 
leurs  errcïirs. 

tBATHKOL.  s.  m.  Nom  que  les  Juifs  don- 
nent à  la  révélation  que  Dieu  fit  de  sa  vo- 
lonté au  peuple  choisi ,  depuis  la  prophétie 
de  Malachie. 

B  ATII YERGUS.  s.  m.  Sorte  de  rat  taupe. 
fBATIIYLLIE.  s.  f.  Fête  que  l'on  célé- 
brait, dans  l'ancienne  Grèce  ,  en  l'honnenr 
de  Diane  et  d'Apollon.  —  Danse  que  l'on 

écutait  dans  cette  fête. 

BÂTI. s.  m. En  ébénisterie,fond  préparé 
pour  recevoir  le  placage.  —  Assemblage  de 
plusieurs  parties  de  menuiserie.  —  -f  Faufi- 
lure  faite  avec  du  gros  fil  et  à  grands  points, 
qui  lie  l'étoffe  et  la  doublure,  pour  donner 
à  un  vêtement  l'apparence  d'un  vêtement 
fini,  afin  qu'avant  de  le  terminer  il  soit 
essayé  sur  la  personne  à  qui  il  est  destiné. 

—  Châssis  d'une  machine  à  l'usage  des  hor- 
logers pour  fendre  les  roues. 

B.\TIACE.  s.  m.Vaseà  boire  des  anciens 
Perses.  —  Cuivre  brillant  et  pur. 

BATIFODAGE.  s.  m.  Plafond  de  terre 
grasse  et  de  bourre  que  l'on  a  bien  mêlées 
ensemble. 

BATIFOLAGE,  s.  m.  Action  de  batifoler 
comme  les  enfans. 

BATINE.  s.  f  La  plus  simple  des  selles, 
rembourrée  de  poils  et  couverte  d'une 
grosse  toile.  On  lui  dornie  aussi  le  nom  de 
Tarche.  peu  usité  en  ce  dernier  sens. 

BATIPORTES.  s.  m.  pi.  Bordagea  de 
chêne  qui  empêchent  l'eau  de  pénétrer 
dans  la  cale. 

BATIS,  s.  m.  Plante  apétale  peu  connue. 

—  Arbrisseau  des  Antilles.  —  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  raies. 

BATIS  MARITIME,  s.  m.  Arbrissc.iu 
de  1.1  .Tamaïque,  qui  croit  près  de  la  mer. 

BATISSOIR.  s.  m.  Cercle  de  fer  à  l'usage 
des  tonneliers  pour  réunir  les  douves  d'un 
tonneau  ,  ou  pour  les  retenir  loi-squ'on  le 
construit. 

BATMAN.  s.  m.  Poids  de  Turquie  ;  il  y 
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en  a  un  de  6  livres ,  et  l'autre  de  26  livres  à 
peuprès  de  Paiis.  —  Double  poids  de  Perse, 
l'un  de  5  livres  i4  onces  de  Paris,  pour  pe- 
ser les  mircliandises,  et  l'autre  de  12  livres 
13  onces  de  Paris,  pour  peser  les  alimcns. 

BATOL.  s.  ni.  Fruit  du  bonduc. 

BATOLITE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
fie  trouvent  dans  les  rochers  calcaires. 

'BÀTOIV.  s.  m.  Morceau  de  bois  de  til- 
leul sur  lequel  les  planeurs  nettoient  leurs 
marteaux.  —  Les  orfèvres  nomment  Bâton 
à  dresser,  un  rouleau  qui  met  de  niveau  une 
plaque  de  métal.— Petit  cylindre  de  fermier, 
,  garni  d'une  peau  de  chien  ,  pour  frotter 
i  les  formes  et  les  autres  ouvrages.  —  Les 
gantiers  appellent  Bàlon  à  gants,  une  sorte 
de  fuseau  qui  sert  pour  élargir  les  doigts 
des  gants  et  le  corps  des  gants.  —  Chez  les 
lapidaires  ,  morceau  de  bois  propre  i  égiiser 
les  cristaux.  — Les  serruriers  nomment  Bâton 
rompu,  tm  morceau  de  fer  en  angle  plus  ou 
moins  coudé;-les  raffineui-s.  Bâton  de  preuve, 
un  bâton  que  l'on  trempe  dans  la  chandière 
pour  essayer  la  matière  cuite  ;  -  dans  les  fa- 
briques de  soie ,  Bâton  de  sempie.  Bâton  de 
rame, Bâton  de^aïassiniére,  sont  trois  parties 
d'un  métier. — On  appelle  Bâton  de  eroisure, 
un  bilon  rond  avec  lequel  les  ouvriers  haute- 
liciers  croisent  le  fil  de  leurs  chaînes.  — 
arch.  Moulure  du  bas  d'une  colonne.  — 
mus.  Barre  épaisse  qui  traverse  veiticale- 
ment  une  ou  plusieurs  lignes  de  la  portée  , 
et  exprime  ainsi  la  quantité  de  mesures 
qu'on  doit  compter  en  silence.  —  Rouleau 
de  papier,  ou  bâton  de  bois  avec  lequel  un 
maître  de  musique  marque  la  mesure  et  les 
temps.— mar.  On  nomme  Bâton  à  girouette, 
nn  petit  mâtereau  auquel  est  fixée  la  verge 
de  fer  qui  tient  la  girouette  ;  -  de  flamme, 
celui  où  la  flamme  est  attachée  ;  -  à  mèehe, 
une  mèche  toujours  allumée;  -de  pavi/lon, 
le  petit  mût  qui  sert  à  arborer  le  pavillon  ;  - 
de  ladcl  ou  de  gu'ipon  ,  le  bâton  oi'i  sont  at- 
tachés les  bouchons  d'étoupcs  qui  servent  à 
brayerle  vaisseau.—  bot.  On  nomme  Bâton 
royal,  l'asphodèle  hUnc  ;- de  Jaeob ,  l'as- 
phodèle jaune  ;  -  de  saint  Jean  ,  la  persicaire 
orientale.  —  f  On  appelle  Bâton  augurai, 
un  bâton  en  forme  de  crosse  que  l'on  re- 
marque sur  des  médailles  antiques  ;  -  et 
i  Bâton  pastoral,  celui  que  l'on  remarque 
dans  la  main  des  faunes  ou  dieux  champê- 
tres. _  -j-  On  appelle  frtc  des  Bâtons,  une 
fête  que  l'on  célébrait  en  Kgypte  à  l'équi- 
noxe  d'automne,  où  l'on  se  battait  avec  des 
perches  et  des  hâtons. 

•BAtON  de  JACOB,  r.  lUmoMiiTBE 
dans  le  Dictionnaire. 

•BATOMSTE.  s.  m.  Qui  sait  jouer  du 
bâton,  qui  se  bat  au  bâton,  un  bâtoniste. 
Presque  tous  les  Bretons  sont  hâtonlstus. 

BÂTONNÉE.  s.  f.  Quantité  d'eau  que  la 
pompe  fournit,  sur  un  vaisseau,  chaque 
fois  que  joue  la  brimbale.  /'.  ce  mot.  — 
adj.  f.  Se  dit  d'une  serviette  que  l'on  a 
pliée  à  petits  carreaux.  Serviette  bâtonnée. 
^  'ÛATONSEE.  T.  a.  Les  gantiers  disent 
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Dâtonncr  des  gants ,  pour  dire,  les  élargir 
avec  des  bâtons  faits  exprés. 

BATOUH.\ER.v.  a.  Comparerles  douves 
pour  les  rendre  égales.  =  BATOiaNÉ,  ÉE.pait. 

BATRACIIION.  s.  m.  Espèce  de  renon- 
cule bulbeuse. 

BATRACUOÏDE.  s.  m.  Genre  d'ani- 
maux qui  ressemblent  beaucoup  aux  gre- 
nouilles. 

BATRACHOMYOMACHIE.  s.  f.  Guerre 
des  rats  et  des  grenouilles;  c'est  le  titre 
d'un  poème  burlesque  qu'on  attribue  à 
Homère. 

BATRACIIUS.  s.  m.  chir.  Espèce  de  tu- 
meur inflammatoire  qui  vient  surla langue, 
et  surtout  aux  enfansi 

tBATRAGHITE.  s.  f.  Pierre  que  l'on  a 
cru  exister  dans  le  ventre  des  grenouilles. 

BATRACIENS,  s.  m.  pi.  Sous-division 
de  reptiles  sujets  ji  des  métamorphoses. 

B.\TTAGE.s.ni.  Préparation  qu'on  don- 
ne aux  laines  et  aux  cotons  en  les  battant 
sur  une  claie  de  corde.  —  Temps  que  l'on 
emploie  à  battre  la  poudre  dans  les  mou- 
lins à  salpêtre. 

*  BATTANT,  s.  m.  Loquet  qui  se  lève  pour 
ouvrir,  ou  s'abaisse  pour  fermer  une  porte. 

—  Il  se  dit  aussi  des  barreaux  montansqui, 
avec  les  traverses,  forment  le  bâti.  —  Chez 
les  passementiers  et  tisserands,  châssis  qui 
porte  le  peigne  pour  frapper  la  trame.  — 
Chez  les  menuisiers  ,  morceau  de  bois  qui 
bat,  qui  porte  sur  un  autre  ;  -  morceau  de 
bois  dans  lequel  s'assemblent  les  traverses 
d'un  bâti.  —  On  appelle  Battant  à  menau, 
la  partie  qui  porte  les  espagnolettes;  -  à 
noi.r,  la  partie  dont  la  languette  .arrondie 
entie  dans  une  feuillure  pratiquée  dans  les 
dormans.  —  Chez  les  fabricans  de  rubans, 
battant  est  la  partie  du  métier  cii  sont  les 
dents  d'acier.  —  Partie  d'un  moulin  à  blé 
qui  est  attachée  par  un  bout  à  la  meule 
courante  ,  et  par  l'autre  à  l'auget.  —  On 
appelle  Battons,  en  histoiie  naturelle  ,  les 
valves  des  coquilles,  les  paremens  des  sili- 
ques  ,  et  les  parties  mobiles  du  plastron  des 
tortues. 

BATTANT-L'œiL.  s.  m.  Espèce  de  bon- 
net ,  coiffure  négligée  des  femmes,  peu  us. 

BATTARÉ.  s.  f.  Sorte  de  faux  champi- 
gnons qui  poussent  dans  les  bois, 

'BATTE,  s.  f.  Grosse  masse  de  bois  de  la 
forme  d'un  chapeau  ,  entourée  d'un  lien  de 
fer,  avec  un  manche,  dont  les  plâtriers  et 
les  faiseurs  de  ciment  se  seivent  pour  bat- 
tre les  grès  et  les  tuileaux  dont  on  fait  le 
ciment. —  RIorceau  de  bois  fort  épais  avec 
lequel  les  jardiniers  battent  les  allées  qui 
sont  eu  recoupe  ou  on  salpêtre  ;  ils  en  ont 
une  plus  courte  pour  plaquer  le  gazon.  — 
Espèce  de  petite  mas.vue  emmanchée  à  l'u- 
sage des  maçons,  —  Règle  de  carreleur  pour 
niveler  les  carreaux  dans  les  oppartemens. 

—  Fer  terminé  en  massue  à  l'usage  des  van- 
niers pour  chasser  et  sérier  les  osiers,  — ^ 
Instrument  en  fer  uni,  avec  un  manche  de 
bois,  à  l'usage  des  fabricans  de  peignes. — 
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Règle  de  bois  dont  les  facteurs  d'orgues  se 
servent  pour  mettre  les  tables  de  plomb  de 
niveau.  —  Espèce  de  sabre  de  bois  carré  par 
le  bout ,  avec  lequel  les  monnayeurs  pres- 
sent et  frappent  les  tables  dont  on  fait  les 
moules.  —  Baguette  de  tapissiers  pour 
écharpir  la  laine  ou  la  bourre.  —  Bâton  qui 
sert  à  bioyer  les  couleurs  chez  les  marbreuri 
de  papiers. 

BATTE-À-BOURRE,  s.  f.  Outil  dont  les 
selliers  se  servent  pour  battre  et  réparer  U 
bourre. 

BATTEFEU,  s,  m.  Briquet  non  limé, 
fBATTELER.  v.  a.  Se  servir  de  la  batte. 
=  Batteli;  ,  ÉE.  part. 

BATTE-LESSIVE  ou  BATTE-QUEUE, 
s.  f.  Kûm  commun  de  la  lavandière  , 
oiseau. 

•BATTEMENT,  s.  m.  f  On  appelle  Bat- 
tement d'épic, l'action  de  manier  l'épée  en 
plusieurs  sens  pour  avoir  prise  sur  celle  de 
son  adversaire. 

BATTERAND,  s.  m.  Grosse  masse  defei 
au  bout  d'un  long  manche,  dont  on  se  sert 
pour  casser  les  pierres. 

•BATTERIE,  s.  f.  Quantité  de  canons 
disposés  dans  plusieurs  endroits  d'un  vais- 
seau ou  d'une  frégate.  —  Dans  les  papete- 
ries ,  action  des  pilons  dans  les  mortiers.  — 
Action  de  fouler  les  chapeaux  ;  lieu  où  on 
les  foule  et  où  sont  placés  le  fourneau,  la 
chaudière  et  les  fouloirs.  —  Assemblage  de 
marteaux  pour  travailler  le  cuivre  dans  le» 
fabriques  de  ce  métal. — Le^  indigotiers 
nomment  Batterie  ou  Battoir,  un  vase  ou 
vaisseau  qui  reçoit  l'extrait  de  l'herbe  en 
fermentation,  pour  le  battre  et  le  mettre  en 
composition,  —  La  Batterie  ileetrique  est 
une  caisse  revêtue  en  dedans  d'une  feuille 
d'étain  ,d'où  sort,  au  moyen  de  la  matière 
électrique  ,  une  détonation  dont  l'effet  est 
considérable.  —  f  Emplacement  où  l'on 
dispose  des  pièces  de  canon.  —  -f  On  nom- 
me Batterie  à  ricochets,  celle  qui  est  desti- 
née à  tirer  le  canon  à  ricochet; -en  rouage, 
celle  qui  est  destinée  à  démonter  le  canon 
de  l'ennemi  ;  -  directe  ,  celle  qui  agit  ît  peu 
près  perpendiculairement  contre  les  côtés 
des  ouvrages  de  l'ennemi  devant  lesquels 
elle  est  placée  ;  -  de  revers  ou  meurtrière  , 
celle  qui  bat  le  de.rrière  d'un  ouvrage  ;  - 
enècharpe  ou  de  bricole,  celle  qui  ne  fait 
qu'effleurer  la  partie  sur  laquelle  on  tire  le 
canon  ,  et  dout  le  boulet  rebondit  dans  les 
environs  comme  une  bille  de  billard  qui  a 
frappé  une  autre  bille  obliquement;  -d'en- 
filade, celle  par  laquelle  on  ruine  les  ou- 
vrages de  l'ennemi  sur  le  prolongement  des 
branches  de  leurs  cCtés  ;  -  croisée,  celle  qui 
lance  les  boulets  l'un  après  l'autre  en  les 
croisant  ;  -de  marais ,  celle  formée  dans  les 
lieux  aquatiques  que  l'on  couvre  de  fascines 
et  de  clayonnage.  —  Il  y  a  les  batteries  rfe 
mortiers,  d'obus ,  de  pierriers,  de  gabions,  de 
eltemin  couvert ,  sur  tes  rochers  ,   etc.,  etc. 

BATTEUR-DE-FAUX.  s.  m.  Oiseau  du 
nord  du  Canada,  qui  est  très-peu  connu. 
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B.\TTEUR-D'AILES.  s.  m.  Sorte  d'oi- 
4(?aa  que  l'on  voit  sur  mer  ,  et  qui  bat  des 
ailes  presque  continuellement. 
tBATTIiURS-IiN-ESTUADE.  s.  m.  pi. 
Cavaliers  que  l'on  détaelu-  pour  reconnaître 
ies  environs  d'un  camp. 

BAÏTI!V.  s.  m.  Sorte  de  jonc  d'Espagne. 

B.MTI  rURES.  s.  f.  pi.  Petites  écailles 
qui  se  séparent  des  métaux  quand  on  les 
bat  sur  l'enclume. 

BATÏOGUES.  s.  f.  pi.  Supplice  que  l'on 
Inflige  en  Russie  ,  et  qui  consiste  à  meurtrir 
le  dos  du  patient  en  le  frappant  de  coups 
de  baguettes. 

'liATTOIR.  s.  m.  Instrument  qui  sert  s 
battre  la  teire  dont  on  fait  les  pipes.  T". 
Baitb. 

BATTOIRE.  /■.  Bahatte  dans  le  Dict. 

BATTORIES.  s.  f.  pi.  Nom  des  comp- 
tcirs  des  villes  ansùatiques  chez  l'étranger. 
'BATTRE.  V.  a.  Chez  les  imprimeurs  on 
dit,  Battre  la  lettre^  pour  dire,  frapper  lé- 
gèrement avec  les  doigts  sur  les  pages  d'une 
Tonne  qui  vient  d'être  imposée  ,  pour  abais- 
ser les  lettres,  ou  faire  descendre  les  espa- 
ces qui  seraient  trop  élevées.  —  Chez  les 
tireurs  d'or,  c'est  passer  les  filets  d'or  ou 
d'argent  sur  les  moulins  pour  les  aplatir  ou 
les  réduire  en  feuilles  à  coups  de  marteau. 
>—  Bailre  la  laine,  c'est  l'étendre  sur  une 
rlaie ,  et  l'y  ouvrir  ou  séparer  à  coups  de 
baguettes.  —  On  dit,  Battre  à  la  terre,  pour 
dire  fouler  l'étoffe  avec  la  terre  en  y  lâchant 
tin  r(»binet  d'eau;  —  à  sec,  supprimer  l'eau 
et  ftiuler  jusqu'au  degré  de  consistance  au- 
delà  duquel  l'étoffe  n'épaissit  plus.  —  Bat- 
Ire.  la  foudre^  se  dit  d'un  cheval  qui  tré- 
pigne ,  qui  fait  un  pas  trop  court  et  qui 
avance  peu  ;'- la- poudre  au  Urrc  à  terre, 
quand  il  n'embrasse  pas  assez  de  terrain 
avec  les  épaules,  et  qu'il  fait  tous  ses  temps 
trop  courts,  comme  s'il  les  faisait  dans  une 
place  ;  -  la  poudre  aux  courbettes ,  lorsqu'il 
les  hâte  trop  et  les  fait  trop  basses  ;  -  la 
poudre  au  pas,  lorsqu'il  va  un  pas  trop  court 
et  qu'il  avance  peu,  soit  qu'il  aille  au  pas  par 
le  droit,  ou  sur  un  rond  ,  ou  qu'il  passége. 

—  vén.  On  dit  le  cerf  bat  l'eau,  lorsqu'il  est 
dans  l'eau.  —  Battre  l'eau  ,  au  figuré  ,  c'est 
faire  un  travail  vain  ou  inutile.  —  f  En  ter- 
Jnes  de  guerre,  on  appelle  Battre  en  brèche , 
tirer  avec  le  canon  pour  faire  une  ouverture 
capable  de  faciliter  l'assaut  ou  l'entrée  dans 
une  place  ;  -  par  camarades,  tirer  plusieurs 
canons  sur  un  même  ouvrage  ,  soit  d'une 
batterie  ou  de  plusieurs  ;- en  salve,  tirer 
tmit  à  la  fois  les  canons  sur  un  ouvrage  en 
brèche;  -  en  ccharpe ,  battre  un  ouvrage 
sous  un  angle  au  plus  de  vingt  degrés  ;  - 
de  bricole^  battre  un  ouvrage  par  réilexiou; 

-  en  sape ,  battre  un  ouvrage  par  la  base  de 
son  revêtement  ;  -  en  ruine  une  place ,  dé- 
truire les  édifices  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles de  destruction. 

•BATTUE,  s.  f.  Creux  que  fait  le  poisson 
dans  la  boue  pour  s'y  enfoncer  pendant 
l'hiver. —  On  dit,  faire  la  Battue,  en  termes 
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de  triage  de  soie,  pour  dire  fouetter  avec 
un  balai  les  cocons  dans  la  bassine  pleine 
d'eau  chaude. —  f  Action  d'une  patrouille 
qui  marche  sur  tous  les  sens  ,  dans  l'inté- 
rieur d'un  jardin  royal  ouvert  au  public , 
pour  s'assurer  si  quelqu'un  y  est  resté  après 
la  fermeture  des  giilles. 

'BATTURE.  s.  f.  Mordant  composé  de 
cire,  d'huile  de  lin  et  de  térébenthine,  à 
l'usage  des  doreurs.  — mar.  On  appelle  Bat- 
lures,  un  banc  de  sable,  de  roches,  etc., 
qui  s'élève  vers  la  surface  de  l'eau,  et  sur 
lequel  les*  vaisseaux  ne  pourraient  passer 
sans  danger. 

BATTUS,  s.  m.  pi.  Anciens  pcnitens  qui 
se  mortifiaient  en  se  donnant  rudement  la 
discipline. 

BATZ.  s.  m.  Monnaie  d'Allemagne  qui 
vaut  i4  ou  i5  centimes  de  France.—  Mon- 
naie de  Suisse  qui  a  différentes  valeurs  sui- 
vant les  cantons,  et  selon  l'alliage  dont  elle 
est  composée. 

B.\U.  s.  m.  Poste  que  choisissent  les  pê- 
cheurs à  l'aissaugue  pour  ne  point  endom- 
mager les  filets  des  autres  pêcheurs.  On 
dit  aussi  Bol  en  ce  sens.  —  Solive  placée 
avec  plusieurs  autres  en  travers  du  vais- 
seau pour  le  soutien  des  tillacs  et  l'aQ'er- 
missement  des  bordages.  —  On  appelle  Bau 
de  dale,  le  premier  bau  placé  vers  l'arrière  ; 

-  de  lof,  le  dernier  vers  l'.Tvant,  à  l'extré- 
mité; -  mnitre  bau,  celui  qui  est  placé  à 
l'endroit  le  plus  large  du  vaisseau  ;  -  faux 
Baux,  des  pièces  de  bois,  semblables  aux 
baux,  et  disposées  à  cinq  ou  six  pieds  de 
distance  l'une  de  l'autre  sous  le  tillac,  pour 
fortifier  le  fond  et  former  le  faux  pont  d'un 
grand  vaisseau.  —  iJa  ire  Bau  désigne  la 
plus  grande  largeur  d'un  vaisseau.  Ce  vais- 
seau a  5o piedsde  luaitre  bau  danssa  largeur. 

—  On  dit,  dans  la  Provence,  tirer  le  Bau, 
pour  dire  ,  lever  les  filets  que  l'on  traîne. 

BAUBl.  s.  m.  Chien  dressé  pour  la  chasse 
du  renard  ,  du  lièvre  et  du  sanglier. 

BAUCUE  ou  BAUGE,  s.  f.  Espèce  d'en- 
duit que  l'ori  met  sur  les  murs,  vieux. 

BAUClANT.s.  m.  Espion,  vieux. 

BAUDAU.s.  m.pêch.Corde  d'auffe  dont 
on  se  sert  pour  monter  les  bourdigues. 

BAUDEMENT.  adv.  Gaiment ,  joliment , 
librement,    plaisamment,  vieux. 

BAUDES.  s.  f.  pi.  mar.  Parties  qui  sont 
attachées  aux  filets  des  madragues. 

•BAUDETS,  s.  m.  pi.  Nom  de  deux  iré- 
tcaux  sur  lesquels  les  scieurs  de  long  posent 
leurs  pièces  de  bois. 

BAUDISSÉRITE.  s.  f.  Magnésie  car- 
bonatée.  —  Minéral  de  magnésie. 

BAUDOSE.  s.  f.  Instrument  de  musique 
à  cordes  en  usage  au  temps  de  Charlemagne. 

BAUDOUIN  AGE.  s.  m.  Accouplement 
des  ânes,  vieux  et  inusité. 

BAUDOUINER.  v.  a.  Engendrer  un  ftne 
=  Bacdoi'im! ,  Éa.  part,  vieux  et  inusité. 
I    •BAUDRIER,  s.  m.  Cuir  de  vache  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  escarpins.  —  Sorte 
I  de  varec. 
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genre  des  lophics. 

BAUDROYEUR.  s.  m.  Corroyeur.  v. 

BAUEliE.s.  f.  Arbrisseau  à  (leurs  roses. 

BAUIT'E.  s.  f.  Grosse  corde,  le  long  de 
laquelle  sont  distribuées  des  lignes  garnies 
d'hameçons.  On  ia  nomme  aussi  Mailrcsse- 
cordc. 

B.AUFRER.  V.  a.  Manger  avidement. 
On  dit  iiusïi  Bâfrer,  bas  et  inusité. 

BAUFRELIi.  s.  m.  Qui  mange  avide- 
ment. On  dit  aussi  Bàfnur.  bas  et  inusité. 

BAUlll.NE.s.f.  Genre  de  plantes. 

BAUQUE.  /•.  Baicob  dans  le  Dictionn. 

BAUyUIÈRES.  s.  f.  pi.  Lèvres  des  baux 
ou  bordages  d'épaisseur  qui  régnent  inté- 
rieurement tribord  et  bâbord  dans  toute 
la  longueur  du  vaisseau,  et  sur  lesquels 
portent  les  baux. 

BAURD-MANNETJES.  s.  m.  Espèce 
de  singe  ,  voisine  du  macaque  à  crinière. 

•[■BAUTE.  s.  f.  Nom  d'une  secte  philoso- 
phique de  l'Indostan,  qui  passe  pour  athée. 

B.WANG,  s.  m.  Grand  arbre  des  Ma- 
luques,  dont  toutes  les  parties  exhalent  une 
odeur  d'ail. 

BAVARDIN.  s.  m.  Babillard.  vIckx. 

BAVARDISE.  s.  f.  Propos  de  bavard.  Il 
ne  dit  que  de  fades  bavardiscs.  famil. 

jBAVAROlS,  SE.  adj  et  s.  De  Bavière, 
originaire  de  la  Bavière.  Les  Bavarois.  Cn 
Bavarois.  Coutume  bavaroise. 

BAVASSER.  V.  n.  Parler  sans  rien  dire, 
inutilement  ;  faire  du  bavardage,  peu  usité. 

BAVÈRE.  /'.  BAiinE. 
•BAVETTE,  s.  f.  Bande  de  plomb  qui 
couvre  le  bord  et  le  devant  des  chênea*;x,€t 
que  l'on  place  aussi  sur  les  grandes  couver- 
tures d'ardoises.  — Plastron  de  chiffons  que 
les  boyaudiers  suspendent  à  leur  cou  potir 
garantir  leurs  vêtemens  des  taches  qu'ils 
pourraient  recevoir. 

BAVIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  cornette  de 
taffetas  dont  anciennement  on  ornait  le 
casque  ou  l'armct. 

BAXANA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Indes 
auquel  quelques  auteurs  donnent  la  pro- 
priété d'être  un  contre-poison,  et  dont  d'au- 
lies  regardent  l'ombre  seulement  comme 
mortelle. 

BAYAD.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  osseux. 

B.iYADE.  s.  f.  Variété  d'orge  que  l'on  ne 
sème  ordinairement  que  vers  le  printemps. 

BAYADÈRES.s.f.  pi.  Femmes  indiennes 
dont  la  fonction  est  de  danscrdevantle*  pa- 
godes ;  courtisanes.  On  dit  aussi  Balladcres. 

BAVATTE. /'.  Baïetie. 

BAYART.  s.  m.  Espèce  de  civière. 
fBAZA.s.  m.  Nombre  de  péchés  qui,  sui- 
vant la  doctrine  des  Mages,  est  expié  dam 
la  proportion  du  nombre  d'oeuvres  expia- 
toires que  fait  le  pénitent. 

BAZ.\C.  s.  m.  Sorte  de  coton  filé  qui 
\  ient  de  Jérusalem.  —  Toile  de  coton  que 
l'on  fabrique  dans  la  Syrie  et  ses  environs. 

BAZAN.  s.  m.  Espèce  de  chèvre  sauvage. 
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•BAZAR,  s.  m.  |  Lieu  nouvellement  dis- 
pose à  Paris  pour  l'exposition  des  objets 
d'arts  et  des  produits  de  l'industrie  française. 

BAZAKACO.  s.  m.  Monnaie  d'étain  et 
de  cuivre  de  peu  de  valeur,  qui  a  cours 
d.ms  le  royaume  de  Goa. 

UAZAT.  s.  m.  Sorte  de  coton  qu'on  fabri- 
que dans  la  Hollande. 

jliAZEND.  s.  m.  Nom  du  livre  le  plus 
aullicntique  de  la  religion  de  Zoroastre. 

liAZZO.  s.  m.  Petite  monnaie  allemande 
qui  vaut  à  peu  près  deux  sous  de  France. 

fBB.  s.  m.  Signature  de  la  seconde  feuille 
d'un  ouvrage  dont  le  nombre  de  feuilles  qui 
composent  ou  doivent  composer  un  volume 
a  obligé  de  commencer  un  autre  alpbabet. 
Feuille  BB.  Signature  DB.  —  Quelquefois  les 
volumes  sont  si  considérables  que  les  alpha- 
bets sont  triplés,  quadruplés.  Cet  usage  est 
tombé  en  désuétude ,  et  on  ne  se  sert  plus 
guère  que  de  chiffres. 

BDELLA.  s.  m.  Espèce  de  sangsue.  — 
I\'om  de  l'arbre  qui  produit  le  bdellium. 
/'.  ce  dernier  mot  dans  le  Dictionnaire. 

BDELLE.  s.  f.  Genre  d'arachnides. 

ISEARFICH.  s.  m.  Animal  de  Norwége 
({ulsuceet  ronge  lamorue  ainsi  qued'autres 
puL-sons. 

•BÉATIFICATION,  s.  f.  Expérience  d'é- 
lectricité par  laquelle  on  entoure  d'une 
auréole  électrique  la  tête  d'un  homme  ou 
d'un  enfant. 

BEAUCERON,  NNE.  adj.  et  s.  De  la 
licauce,  oiiginaire  de  la  Beauce. 

BEAU-CIIASSEUR.  s.  m.  Chien  cou- 
lant qui  donne  beaucoup  de  voix  dans  la 
P'iursuite  du  gibier,  et  qui,  en  chassant, 
titnt  toujours  sa  queue  retroussée  sur  les 
reins. 

BEAUCRIER.  s.  m.  Sorte  de  raisin. 

BEAl'FORTIE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau. 

REAL  IIAR.N  AISE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
qu'on  he  trouve  qu'au  Pérou. 

BEAUMARIS.  s.  m.  Espèce  de  squale  , 
gros  poisson  de  mer. 

BEALMARQUET.  s.  m.  Nom  d'un  joli 
petit  oiseau  ,  le  pinson  d'Afrique. 

BEAU-PARTIR.  s.  m.  Vigueur  du  che- 
val à  partir  de  la  main  sur  une  ligne  droite, 
fans  qu'il  s'en  écarte  depuis  son  partir  jus- 
qu'à son  arrêt.  Ce  cheval  a  un  bcau-partir. 

BEAU-REVOIR,  s.  m.  Se  ditdelaction 
du  limier  qui  bande  fort  sur  la  bète  et  sur 
le  trait ,  étant  sur  les  voies.  —  11  se  dit  aussi 
de  la  vue  perçante  qui  fait  découvrir  faci- 
lement le  pied  d'un  animal  sur  le  terrain 
humide.  //  fuit  beau-revoir. 

BEAU  SEMBLANT.  r.Fï.sTE  dans  le  D. 

'BEAUTE,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

BEAUTURE.  s.  f.  mar.  Disposition  au 
beau  temps,  apparence  de  beau  temps  dura- 
ble. Ce  mot  était  particulièrement  en  usage 
sur  les  vaisseaux  de  la  compagnie  des  Indes. 

BEAUVAISIN,NE.  adj.etj.  Qui  est  de 
,   Beau  vais. 

BEAUVEAU.  s.  m.   Instrument  de  bois 
ou  de  fer  en  forme  d'èquerrc  ,  a  branches 
DICT.   COHPL. 
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mobiles,  dont  les  géomètres  se  servent  pour 
transporter  un  angle  d'un  endroit  à  un  au- 
tre. On  dit  au^si  Bcicau,  Vcuveau  ,  Bit'tau 
ou  Buvean. 

BEAUVOTTE.  s.  f.  Espèce  d'insecte  de 
la  iamillo  des  scarabés. 

BEBE.  s.  m.  Espèce  de  poisson,  le  mor- 
myre  du  Nil.  —  f  Nom  donné  aux  femmes 
de  très-petite  taille  par  allusion  à  Bébé  , 
nain  de  Stanislas  ,  roi  de  Pologne. 

BE8I.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton  qui 
se  fabrique  à  Alep. 
'BEC.  s.  m.  Partie  fendue  d'une  plume. 

—  Les  serruriers  appellent  Bec-d'âne,  une 
sorte  de  burin  à  deux  biseaux  et  formant  le 
coin,  mais  dont  les  côtés  s'arrondissent  en 
s'évasant.  —  On  appelle  Bcc-dc-cane  ,  une 
espèce  de  clou  à  crochet  à  l'usage  des  cou- 
teUers;  -  f  et  une  espèce  de  poignée  ovale 
en  fer,  avec  laquelle  on  ouvre  certaines 
portes  d'un  appartement.  —  On  nomme 
Bec  de-canon  ,  un  outil  avec  lequel  les  me- 
nuisiers dégagent  le  derrière  des  moulures. 

—  On  dit  Ucc  à  Bec ^  pour  dire  nez  à  nez  ; 
face  à  face  l'un  de  l'autre,  familier  en  ce 
dernier  sens. 

BEC- ALLONGE,  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

REGARD,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  dont  le 
grand  bec  est  recourbé  à  son  extrémité. 

RECARDE,  s.  f.  Espèce  de  piegrièche 
de  Cayenne. 

BECCADE.  s.  f.  Action  de  manger,  en 
pa.'-lant  des  oiseaux  de  proie.  On  disait  au- 
trefois Becquée  de  l'oiseau, 

BEC-COURBÉ.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
aquatique  ,  ou  qui  se  plaît  dans  l'eau. 

BEC-CROCHE,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui 
se  nourrit  d'ècrevisses. 

BEC-CROISÉ,  s.  m.  Oiseau  granivore 
dont  les  deux  parties  du  bec  sont  placées 
obliquement  l'une  sur  l'autre  ,  presqu'en 
forme  de  tenailles. 

BEC-DE-GANE.  K  Bec  ,  ù  sa  troisième 
déGnition. 

BEC-DE-CIGOGNE,  s.  m.  Espèce  de 
géranium  ,  plante. 

BEC-DE-CIRE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
dont  le  bec  est  d'un  rouge  de  laque,  de 
manière  que ,  pour  rendre  sa  dénomination 
plus  exacte,  il'  eût  fallu  dire,  Bee-de-circ- 
d'Espagnc. 

•BEC-DE-CORBIN.  s.  m.  Vase  dont  on 
se  sert  pour  transvaser  une  liqueur  dans  cer- 
taines opérations  chimiques.  —  Vaisseau 
de  cuivre  à  bec  à  l'usage  des  raflrneurs  pour 
verser  le  sirop  de  sucre  dans  les  formes.  . — 
Instrument  de  fer  en  crochet  au  moyen  du- 
quel le  calfat  tire  la  vieille  étoupe  d'une 
couture  ou  d'entre  les  joints  des  bordages 
d'un  bâtiment.  —  Crochet  de  fer  qui  l'ait 
partie  de  l'arçon ,  outil  de  chapelier.  — 
Sorte  de  ciseau  emmanché  dans  le  bec- 
d'àne  ,  qui  sert  aux  arquebusiers  à  nettoyer 
les  mortaises  et  a  sculpter  les  bois  de  fusil. 

—  Figure  faite  en  crochet  qui  entre  dans  la 
broderie  des  parterres. —  Dans  les  manèges, 
pince  du  cheval. 


BED 


65 


BEC-DE-CORNE,  s.  m.  Nom  qu'on  a 

donné  au  calao. 

BEC-DE-CUILLER,  s.  m.  Prolonge- 
ment osseux  qui  est  situé  dans  l'intérieur 
do  l'oreille  au-dessus  de  la  trompe  d 'Eus- 
tache. 

BEC-DE-HÉRON.  s.  m.  Espèce  de 
plante  de  la  famille  des  géraniums. 

BEC-DE-PIGEOX.  s.  m.  Espèce  de 
plante  de  la  famille  des  géraniums. 

BEC-D'OISEAU.  F.  OamiHoavuQCE. 

BEC-DE-PERROQUET,  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donné  à  une  espèce  de  coquille. 

BEC-EN-CISEAOX.  s.  m.  Sorte   d'oi- 
seau dont  le  bec  est  fait  en  forme  de  ciseaux. 
-j^BEC-EN-CUILLER.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
dont  le  bout  du  bec  a  la  forme  d'une  cuiller. 

BEC-EN-POINÇON,  s.  m.  Petit  oiseau 
dont  le  bec  est  extrêmement  pointu. 

fBÉCHAMELLE.  s.  f.  Espèce  de  sauce. 
Sauce  à  la  béchamellc.  On  dit  aussi  BéchatucL 

BÉCHET.  s.  m.  Espèce  de  chameau. 

BECHLEC  ou  BESLIK.  s.  m.  Monnaie 
d'argent  de  Turquie,  qui  vaut  cinq  paras, 
ce  qui  fait  à  peu  de  chose  près  neuf  sous  de 
France. 

fBÉCIIOF.  s.  m.  Sorte  de  punch  anglais 
où  l'on  met  du  vin,  du  sucre,  du  citron,  etc. 

BÉCHOT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
souvent  au  bécasseau  et  à  la  bécassine. 

BÊCHOTTER.  v.  a.  jard.  Donner  un 
petit  labour  avec  la  bêche.  =BftcHOTTit, 
BB.  part. 

BECKEE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  épilobiennes. 

BECKMANNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

BECMARE.  s.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères que  l'on  a  aussi  nommés  Attctabcs. 

BÉCONQUILLE.  s.  f.  Racine  qui  a, 
comme  i'ipécacuanha  ,  la  propriété  df;  faire 
vomir. 

BECQUÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'un 
oiseau  dont  le  bec  est  d'nn  autre  émail  que 
le  corps. 

BECQUILLON.  s.  m.  En  fauconnerie , 
se  dit  du  bec  des  jeunes  oiseaux  de  proie. 

BEC-ROND.  s.  m.  Nom  donné  à  des 
bouvreuils  et  à  des  gros-becs. 

BECS-FINS.  s.  m.  pi.  Famille  nom- 
breuse d'oiseaux. 

BÉCUANT.  s.  m.  On  nomme  ainsi,  dans 
les  carrières  d'ardoises  ,  un  délit  en  pente. 

BÉCULS.  s.  m.  pi.  Se  dit  de  certainei 
pièces  qui  soutiennent  l'échafaud  des  ar- 
doisiers. 

BÉDA.  s.  m.  Mine  d'or  et  d'argent  , 
mêlée  de  fer  ,  découverte  au  Potosi.  — 
Nom   malabare    d'un    livre    sacré   des  In- 

dous.    /'.  VÉDA   ou  ViC-lM. 

BÉDAUDE.  s.  f.  Espèce  de  chenille, 
f  BÉDEAT.   s.   m.   Droit  qui  se   lève   rn 
Turquie  sur  les  soies,  les  cotons  ,  ctp. 

•BEDEAU,  s.  m.  Nom  trivial  que  l'on 
donne  a  quelques  insectes  coléoptères. 

BÉDELIN.  s.  m.  Sorte  de  coton  qui  se 
fabrique  dans  le  Levant. 
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EÉDORÉ.  s.  m.  Espèce  de  pigeon  dont 
le»  pâtes  «tint  jaunAtres. 

BÉDOUIN,  s.  m.  Arabe  errant  des  dé- 
serts. Les  Bédouins 

BÉDOUSI.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croît 
dans  l'ile  de  Madagascar. 

BEEBOCK  ou  BEEKBOK.  s.  m.  Nom 
d'une  Tariété  de  l'antilope  nanguer,  nommé 
aussi   Chèire-pâle, 

BËELZÉBUB.  s.  m.  Divinité  que  l'on 
invoquait,  dans  l'ancienne  Rome,  pour  être 
délivré  des  insectes  ailés.  On  la  nommait 
aussi  Dicu-Moitche, 

BEÉLZEBUTH.  s.  m.  Espèce  de  singe 
noir  d'Amérique. 

BIîEMERLE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que 
les  Nurembergcois  regardent  comme  pré- 
curseurs de  la  peste. 

BÉENEL.s.m.  Sorted'arbre  des  Indes, 
voisin  des  crotons. 

BEESIIA.  s.  m.  Espèce  de  bambou. 
'BEFFROI,  s.  m.  Assemblage  de  char- 
pente qui  soutient  le  meulage  d'un  mou- 
lin. —  Charpente  qui  soutient  les  cloches 
d'une  église.  —  Sorte  d'oiseau.  —  blas.  On 
nomme  Beffroi  de  vairs ,  trois  rangées  de 
vairs  dans  l'écu, 

BÉGARDS.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui  pen- 
Baient  que  l'on  peut  acquérir  en  cette  vie 
un  tel  degré  de  perfection  ,  que  l'on  soit 
impeccable  ,  et  que  l'on  ne  puisse  plus 
avancer  dans  ia  grâce  céleste. 

EÉGAULT.  s.  m.  Nigaud  ,  niais,  vieux. 
BÉGLEIiEKG,     BEGHER-BEY,      ou 
BEGGLIER-BEY.  s.  m.  Vice-roi  en  Tur- 
quie, gouverneur  d'une  province  turque. 
fBEGLER.  s.  m.  Chef  d'une  milice  de 
Tur<juie. 

BEGONE.  s.  f.  Sorte  de  plante  4  laquelle 

on  a  aussi  donné  le  nom  d'Oseille  sauvage. 

BÉGUETTES.   t.  f.  pi.  Pince  dont  les 

serruriers  seservent  pour  prendre  le  fer  dans 

diverses  opérations. 

BÉGUIL.  s.  m.  Fruit  du  béguilier. 
fBÉGUILIER.  s.   m.   Arbre  à  fruits  qui 
croît  en  Afrique. 

BEGUINS,  s.  m.  pi.  Hérétiques  pauvres, 
se  disant  frères  des  tiers-ordres  de  Saint- 
François. 
BÉGUNE.  F.  Bécdmb  dans  le  Diction. 
BÉHÉMOTH.  s.  m.  Animal  dont  il  est 
parlé  dans  le  livre  de  Job  ;  les  uns  croient 
que  c'est  le  rhinocéros;  d'autres  ,  l'hippo- 
potame ;  d'autres  enfin  croient  que  c'est 
le  morse  ou  vache  marine. 

jBEHESTHT.  s.  m.  Séjour  des  bienheu- 
reux ,  seloû  la  religion  des  anciens  Parsis. 
BÉHOUP.D  ,  BOHOURT  ou  BOU- 
IlOURT.  s.  m.  Combats  que  l'on  faisait  à 
cheval  la  lance  au  poing.  —  f  Courses  de 
lances  dans  les  réjouissances  publiques. 

BÉIIOURDER.  v.  n.  Galoper,  lutter, 
joCiter,  faire  des  exercices  militaires  avec 
des  lances  sans  pointes,  et  des  boucliers. 
On  disait  aussi  Bèhorder.  vieux. 

BEURÉE.  s.  m.  Faucon  des  Indes. 
BEIDELSAR  oo  BED  EL  OSAR.  s.  m. 
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Plante  dont  on  se  sert  en  Afrique  contre  la 
morsure  des  bétes  venimeuses. 

BÈJ  AR  ou  BÉJARIE.  s.  m.  Arbrisseau  ( 
de  la  famille  des  rliodoracées. 

BEJUGO.  s.  m.  Arbrisseau  sarmenteux 
de  la  famille  des  hippocraticées. 

fBEKTACHlS.  s.  m.  Ordre  moderne  de 
religieux  turcs  qui  peuvent  se  marier. 
BEKÉE.  r.  Becsée. 
BEL.  rBEAD  dans  le  Dictionnaire. 
•BEL.  s.  m.  Grand  dieu  des  Chaldéens. 
BELA-AYE.   s.    m.  Arbre  qui  croit    à 
Madag.iscar. 

BELAD AMBOC.  s.  m.  Espèce  de  liseron 
dont  le  suc  laiteux  ,  mêlé  avec  de  l'huile 
et  du  gingembre,  forme  un  Uniment  propre 
à  guérir  la  morsure  d'un  chien  enragé. 

BELAME.  s.  m.  Le  clupée  à  bec  de  la 
mer  Rouge,  sorte  de  poisson. 

BEL  AMIE.  s.  f.  Manteau,  tunique,  e. 
fBELBOGIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  autrefois  dans  la  Slavonie  en 
l'honneur  du  dieu  blanc. 

•BÉLANDRE.  s.  m.  Caisson  entouré  de 
rideaux  dont  on  se  sert  dans  les  armées  pour 
transporter  des  malades. 

BELASSES,  s.  f.  pi.  Jarres  blanche» 
dont  on  fait  de»  radeaux  pour  naviguer  sur 
le  Nil. 

BELCHITE.  s.  f.  Espèce  de  laine  qui 
se  fabrique  en  Espagne. 

-j-BÊLE.  s.  m.  Sorte  de  bSton  à  deux 
bouts ,  de  chacun  desquels  on  fait  sortir  un 
fer  aiguisé ,  au  moyen  de  la  pression  d'un 
bouton. 

BÉLEDIN.s.  m.  Espèce  desoie  que  l'on 
tire  des  Indes. 

BÉLÉE.  s.  f.  Corde  garnie  d'hameçons. 
Les  pécheurs  disent ,  pêeber  à  la  Bélce,  pour 
dire  ,  établir  une  corde  qui  porte  les  hainis 
entre  deux  eaux  ,  au  moyen  du  lest  et  des 
lignes. 

BÉLELAIS.  s.  m.  Taffetas  que  l'on  fa- 
brique dans  le  Bengale. 

BELFAIT.  s.  m.  Belle  action,  vieux. 
BELGE,  adj.  et  s.   des  2  g.   De  la  Bel- 
gique ,  qui  est    originaire  de  la  Belgique. 
Les  Belges  sont  braves.  Troupes  belges. 

f  BÉLIAL.  s.  m.  Idole  qu'adoraient  les 
anciens  Ninivites. 
f  BÉLIDES.  9.  m.  pi.  Fils  ,enfans  ou  des- 
cendans  de  Bélus. 

'  BELIER,  s.  m.  Machine  nouvelle  propre 
à  l'enlèvement  de  l'eau  d'une  rivière,  par 
le  moyen  de  la  puissance  même  du  courant. 
— f  myth.  Attribut  de  Mercure.  —  f  Figure 
allégorique. 

•BÉLIÈRE.  s.  f.  Anneau  qui  est  dans 
l'intérieur  du  dessus  d'une  lampe  d'église. 
—  Anneau  qui  soutient  une  pendeloque, 
un  pendant  d'oreille. 

fBÉLINOMlE.  s.  f.  Sorte  d'herbe  avec 
laquelle  les  Gaulois  empoisonnaient  quel- 
quefois leurs  flèches. 

BÉLlNUM.s.  m.  Sorte  de  céleri  sauvage. 
t  BELISAMA.  s.  f.  Déesse  des  Gaulois  h 
qui  l'on  sacrifiait  des  victimes  humaines. 
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BÉLÎTRAILLE.s.f.  Troupe  de  bélître», 
bande  de  gueux  ou  mendians.  vieuxei  pop» 
BÉLÎTRERIE.  5.  f.  Gueuserie  ;  métier, 
action  de  bélître,  vieux  et  peu  usité. 

BELLADONE.  3.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  solanées. 

BELLAGINES.    s.  f.  pi.  On   donne  ce 
nom  à  un  ancien  recueil  des  lois  des  Gotbs. 
BELLA-MODAGAM.  s.  m.  Nom  d'un 
arbre  des  Indes. 

BELLARDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
comprend  la  cocrète  trixage.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  au  tontanc. 

BELLÂTRE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Use  dit 
d'une  personne  qui  a  un  air  de  beauté  ,  une 
beauté  mêlée  d'une  certaine  fadeut.  vieux 
et  popul. 

•BELLE,  s.  f.  Perche  qui  soutient  les 
bannes  d'un  bateau.  —  Endroit  le  moins 
élevé  d'un  bâtiment,  entre  la  grande  re- 
battue et  celle  de  l'avant.  On  dit  aussi  En\- 
belle,  qui  est  préférable.  —  Pointer  le  canon 
en  belle,  c'est  pointercarrcment  au  vaisseau. 
BELLE-À-VOIR.  s.  f.  Jolie  plante  .'i 
fleurs  rosacées,  que  l'on  nomme  aussi  Bel- 
védère. 

BELLE-DE-VITRY.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  une  variété  de  pêche. 

BELLE-D'UN-JOUR.  ».  f.  Espèce  de 
fleur.  On  donne  ce  nom  à  l'hémérocale  et 
l'asphodèle  dans  quelques  endroits. 

BELLE-ET-BONNE.  s.  f.  Sorte  de  poire. 
BELLENDÈNE.  s.  f.   Genre  de  plantes 
peu  distinct  de  celui  des  protées. 

BELLE -PUCELLE.  s.  f.  Nom  d'une 
renoncule  agreste. 

BELLÈQUE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
foulque,  sorte  d'oiseau  plongeur. 

BELLÉRIS.  s.  m.  Espèce  de  myrobolan. 
BELLÉROPHE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
de  la  famille  des  nautiles. 

BELLEVALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à 
étamines  monadelphes  à  leur  base. 

fBELLI.  s.  m.  Epreuve  qu'on  emploie 
en  Guinée  envers  un  homme  soupçonné 
d'un  crime.  —  f  Association  mystérieuse  des 
noirs  dans  la  Guinée. 

BELLIC  ANT.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 
BELLICLLE.   s.   m.   L'ombilic  marin, 
espèce  de  coquille. 

fBELLIDORY.  s.  m.  Hymne  religieux 
que  les  Sogonos ,  docteurs  de  la  Guinée, 
apprennent  i>  la  jeunesse. 

BELLIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des  corymbifères. 

fBELLIMO.  s.  m.  Grand-prêtre  de  Gui- 
née, qui,  dans  l'épreuve  du  Belli,  frotte 
la  main  de  l'accuse  avec  une  drogue  qu'il  a 
composée  avec  du  suède  certaines  herbes 
et  d'écorces  d'arbres;  s'ilcst  coupable,  cette 
drogue  imprime  sur  sa  peau  la  marque 
d'une  brûlure. 

•BELLISSIME.  s.  f.  Sorte  de  poire.  — 
No-m  qu'on  donne  aussi  i«  une  très-belle 
tulipe. 

BELLON.  s.  m.  Grand  envier  de  pressoir. 
—  Genre  de  plantes.  — Colique  métallique 
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qui  occasions  des  tiraillemens  d'entrailles 
eitrêmemeot  douloureux,  maladie  qui  est 
souveot  produite  par  les  e^lialaisoos  dus 
mines  de  plontb, 

BELLOXAIHES.  s.  m.  pi.  PrêUcs  ou 
sacrificateurs  de  Belloue. 

tBELLONAUIES.  s.  f.  pi.  SacriGces  , 
fûtes  en  l'honneur  de  la  déesse  Bcllone. 

BELLUGE  ou  BELLUGA.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  au  grand  esturgeon. 

BELNAU.  s.  m.  Espèce  de  tombereau. 

BÉLO.  s.  m.  Arbre  des  Moluques auquel 
l'on  donne  aussi  le  nom  de  buis  de  pieux, 

BÉLOÈRE.  s.  m.  L'abutilon  à  feuilles  de 
peuplier,  espèce  de  plante. 

fEÉLOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait ,  chez  les  Orientaux ,  par  le  moyen 
des  flèches,  avant  de  commencer  une  opé- 
ration militaire. 
tBÉLOMANCIEN.  s.  m.  Celui  qui  exer- 
çait la  lèlom  =  ucic  ,  qui  devinait  par  la  bélo- 
manrle. 

BÉLONE.  s.  m.  Nom  spécifique  d'un 
ésoce,  sorte  de  poisson  marin. 

BÉLOSTOME.s.  ni.Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères;  punaise  d'eau. 

BEL-OUTIL,  s.  m.  Petite  enclume  lon- 
gue ,  «ttoite  ,  un  peu  convexe ,  à  l'usage 
des  orfèTres. 

BELOUZE.   s.   f.   Pièce  d'étain  que   le 
potier  a  placée  sur  son  tour.  On  dit  aussi 
Blouse, 
.    fBELTRAME.  s.  m.  Personnage  de  co- 
médie chez  les  anciens. 

BÉLUGA,  s.  m.  Dauphin  blanc  ,  poisson. 

BELULQUE.  s.  m.  Outil  qui  servait  dans 
certains  pays  pour  extraire  les  dards. 

BELUSTEAU. s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
anciennement  à  une  sorte  de  lutte  dans  la 
quelle  les  lutteurs  entrelaçaient  leurs  doigts. 

BELUTTA.  s.  m.  Arbre  du  Malabar.  — 
On  appelle  Selutta  amel  podi,  un  arbuste 
dont  les  feuilles  en  décoction  guérissent  la 
morsure  des  serpens  ;  -  aréti ,  le  laurose  des 
Indes  ;  -  kam.lli ,  une  sorte  d'arbre  qui  res- 
semble au  caliplrante  ;  -modela  mucu ,  un 
genre  de  renouées  ;  -  onapu  ^  une  balsamine 
voisine  de  la  fasciculèe  ;  -  isjampaham  ,  un 
des  arbres  que  l'on  nomme  bois  de  fer  ;  - 
tsjorivatli ,  l'achit  pédiaire. 

•BELVÉDÈRE,  s.  m.  Petit  bûtiment 
construit  dans  le  fond  d'un  jardin  ,  d'un 
parc,  sur  un  terrain  plat  ou  sur  une  émi- 
Dence ,  pour  y  prendre  le  frais  ou  se  mettre 
à  l'abri  des  rayons  du  soleil  ou  des  injures 
du  temps.  —  Simple  berceau  de  treillage 
élevé  sur  une  terrasse  ou  ailleurs ,  d'où  la 
vue  peut  s'étendre  dans  le  lointain.  — 
t  Sorte  de  construction  isolée  que  l'on  a 
pratiquée  dans  certaines  maisons  de  gran- 
des villes  ,  au-dessus  de  la  toiture. 

BELVISIE.  s.  f.  Genre  de  fougères. 

BÉLYTE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

BELZÉBUTH.  V.  Bezizébcth. 

BELZOF.  5.  m.  Arbre  à  benjoin  ,  qui 
croit  dam  le  royaume  de  Siam. 
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BEMBÉCIDES.  s.  f.pl.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

lîEMBEX.  s.  f.  Sorte  d'insecte  de  la 
famille  des  fouisseurs. 

BEMBIUICV.  s.  m.  Espèce  d'insecte  co- 
léoptére  qui  fréquente  le  bord  des  eaux. 

BEMBINE.  adj.  f.  Se  dit  de  la  table  isia- 
que  ,  parce  qu'elle  appartenait  au  cardinal 
Benibo,  qui,  selon  quelques-uns,  la  tenait 
du  pape  Paul  111,  et,  selon  d'autres,  l'avait 
achetée  d'un  chaudronnier  après  le  sac  de 
Rome. 

BEMBRICE.  s.  m.  Arbrisseau  dont  les 
larges  feuilles  servent  à  couvrir  les  maisons 
à  la  Gochinchine. 

fBÉMIDDEiMAR.  ç.  m.  Nom  hébreu  du 
livre  des  Nombres,  l'une  des  divisions  de 
l'ancien  Testament. 

BÉMGLISER.    v.   a.   Armer  de  bémols 
une  clef  ou  des  notes.  =  BSmolisiï  ,  éb.  part. 
BÉNAFOULI.  s.  f.  Riz  du  Bengale. 
BEN-ALBUM,  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  alexitères. 

BÉNAR.  g,  m.  Espèce  de  gros  chariot 
monté  sur  quatre  roues. 

BÉNARDE.  s.  f.  Serrure  qui  s'ouvre 
des  deux  côtés. — adj.  f.  Serrure  icnarde. 

BÉN ARIS.  s.  m.  Nom  qu'un  donne ,  dans 
le  Languedoc ,  à  l'oiseau  appelé  ailleurs 
Ortolan. 

BÉN  ASTRE ,  i.  m.  Petit  parc  de  clayon- 
nages  ouverts,  qui  sert  pour  la  pêchci 

BENATAGE.  s.  m.  Dans  les  salines, 
nom  qu'on  donne  aux  fonctions,  au  travail 
ou  à  l'ouvrage  des  benatiers. 

BENATE.  s.  f.  Caisse  d'osier  qui  peut 
contenir  douze  pains  de  sel.  —  Quantité 
de  sel  qui  entre  dans  une  caisse. 

BE\,\Ï1ER.  s.   m.  On  donne  ce  nom, 
dans  les  salines,  à  celui  qui  fait  des  benates. 
BENATU.  s.  m.  En  Arabie  ,  petite  pus- 
tule rougeàtre  qui  s'élève  sur  le  corps ,  pen- 
dant la  nuit,  après  avoir  sué. 

BENATON.  s.  m.  Espèce  de  petite  caisse 
dont  on  se  sert  dans  les  salines. 

BEN  AL  T.  s.  m.  Baquet  cerclé,  à  deux 

mains  de  buis,  pour  transporter  la  vendange. 

BENDALA.  s.  m.  Danse  qui  est  fort  en 

usage  parmi  quelques  peuples  arabes. 

BENDIDIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  et  jeux  que 
l'on  célébrait  à  Athènes  en  l'honneur  de  I 
déesse  Bendis. 

BÉNÉDICTINS,  s.  m.  pi.  Ordre  de  reli- 
gieux qui  suivent  la  règle  de  saint  Benoît, 
BÉNÉDICTINES,  s.  f.  pi.  Ordre  de  reli- 
gieuses soumises  à  la  règle  de  saint  Benoît. 
BÉNÉDICTIONNAIRE.  s.  m.  Livre 
d'église  qui  contient  la  partie  des  béné- 
dictions. 

BÉNÉFICENCE.  V.  Bienfaisance  dans 
le  Dictionnaire. 

•BÉNÉFICIAIRE,  s.  m.  Officier  public 
à  Rome  ,  qui  était  dépositaire  du  registre 
des  bénéfices;  collecteur  des  droits  et  des 
impôts.  —  Il  se  dit  des  volontaires,  des  sol- 
dat» ou  officiers  élevés  à  des  grades  supé- 
rieurs par  les  tribuns  ou  d'autres  magistrats; 
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et  de  ceux  de  ces  soldats  qui  avaient  méri 
té  uo  congé  honorable.  Les  bcjté/îciaircs. 
C'est  un  bénéficiaire.  Il  s'est  rendu  bcnéfi- 
eiaire  par  sa  valeur. 

BÉNÉFICIATURE.  s.  f.  Bénéfice  du 
chantre. 

•BÉNÉFICIER.  V.  a.  Tirer  du  bénéfice, 
du  profit.  On  ne  pourra  guère  bénéficier  sur 
cette  marchandise.  —  On  le  dit  aussi ,  dans 
l'exploitation  des  mines,  du  plus  ou  moins 
de  facilité  qu'on  trouve  à  extraire  le  métal 
de  la  mine.  Cet  argent ^  cet  or  est  bien  dif- 
ficile à  bénéficier. 

BENGALI,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui 
vient  du  Bengale.  —  Sorte  de  plante  qui 
croit  au  Brésil. 

BEMiiEL.  s.  m.  Mercure  hermétique. 
BENIÇON.  6.  m.  Bénédiction,  vieux. 
•  BÉNIGNITÉ,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 
BÉNISSA.  s.   f.  Espèce   de   plante   des 
Indes. 

•BÉNITIER,  s.  m.  Coquille  bivalve,  que 
l'on  nomme  le  grand  Bénitier:  coquille  du 
genre  peigne,  que  l'on  nomme  le  petit  Béni 
tier.  —  Genre  de  mollusques. 

BENNE,  s.  f.  Mesure  en  usage  dans  quel- 
ques provinces  de  France ,  et  dont  la  con- 
tenance varie.  —  Certain  espace  clos  pour 
arrêter  le  poisson. 

BENNI.  s.  m.  Espèce  de  barbeau  qu'on 
pêche  dans  le  Nil. 
tBENSAÏTÉNIES.  s.  f.  pi.   Fêtes  célé- 
brées au  Japon  en  l'honneur  de  la  déesse 
des  richesses. 

BENTANG.  s.  m.  Théâtre  qui,  dans  Us 
villes  de  la  Nigritie,  sert  de  halle  et  d'hùtel 
de  ville. 

BENTÈQUE.  s.  m.  Espèce  d'aibre  que 
l'on  trouve  au  Malabar. 

BENTIRN-TALI.  s.  m.  Sorte  de  liseron. 
BENZOATE.  s.  m.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  benzoïque  avec  diverses 
substances. 

BENZOÏQUE.  adj.  des  s  g.  Il  se  dit  de 
l'acide  que  l'on  a  extrait  du  benjoin ,  du 
storax  ,  etc. 

BÉOBOTRYS.  s.  m.  Petite  plante. 
BÉOLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  les 
feuilles  sont  radicales. 

t  BÉOTARCHIE.  s.  m.  Fonction  ,  gou- 
vernement, titre,  charge  du  béotarque. 
BÉOTARQUE.  s.  m.  Dignité  thébainc. 
BÉQUENAUDE.  s.  f.  Injure,  vieux. 
BÉQUET.  s.  m.  Petit  bec.  —  Petite  pièce 
ajoutée   à   un  soulier.  —  Chez  les  impri- 
meurs ,  petit  morceau  de  papier  écrit  ou 
ajouté  à  une  copie,  à  une  épreuve,  etc. 

BÉQUETTES.  s.  f.  Tenailles  à  pinces 
recourbées  à  l'usage  des  serruriers  et  d'au- 
tres artisans. 

•BÉQUILLE,  s.  f.  Perche  pour  la  ma- 
nœuvre de  certains  bateaux.  —  On  nomme 
couteau  à  Béquille,  un  couteau  à  deux  lames 
dont  l'une  reste  dan»  le  manche  quand 
l'autre  est  dehors. 

•  BÉQUILLON.  s.  m.  fauc.  Se  dit  du  bec 
des  oiscauit. 


68 


BER 


BÉQUOT.  s.  ni.  Petit  de  la  bécassine. 

UEU.  s.  m.  f  Sorte  de  berceau  que  l'on 
forme  pour  lancer  un  vaisseau  à  la  mer. 
—  EsptVe  de  jujubier  sauvage. 

BÉUAM.s.  m.  Grosse  toile  de  coton  que 
l'on  fabrique  principalement  à  Suiale. 

BiillAllDE.  s.  1'.  Sorte  de  plante  vivace. 

BERBÉ.  s.  ni.  Espèce  de  quadrupède 
qu'on  trouve  en  Afrique. 

BERBÉKIDÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes,  les  épines-vinettes. 

BERBÉIUS.  s.  f.  Sorte  d'épine-vinette. 

•BERCEAU,  s.  m.  Outil  de  graveur  pour 

faire   le    grenage.    —  Dans   l'imprimerie  , 

partie  antérieure  d'une  presse  qui  soutient 

le  train. 

BERCELLE.  s.  f.Pincct  te  dont  les  émail- 
leurs  se  servent  pour  travailler  l'émail. 

fBÉRÉBÈRES.  s.  m.  pi.  Peuples  d'A- 
frique qui  n'babitent  que  sous  des  lentes. 

fBÉRÉNICE.  s.  f.  Un  appelle  Chevelure 
de  Bérénice  j  une  constellation  composée  de 
sept  étoiles ,  qui  forment  une  espèce  de 
triangle  à  la  queue  du  Lion  céleste. 
IBERGAM.  s.  m,  Espèce  d'étoile  que  l'on 
fabrique  dans  la  Hongrie  ;  drap  de  Hongrie. 
tBERGAMASQUES.s.  m.  pi.  Peuples  du 
Bergamasque.  —  Habitans  de  Bergame. 

BERGAT  ou  BERGOT.  s.  m.  Nasse  dont 
on  se  sert  pour  pêcher  le  poisson  dans  la 
Garonne. 

•BERGÈRE,  s.  f.  Sorte  de  coiffure  de 
femme.  —  Espèce  d'arbre  des  Indes. 

BERGEROÏ.  s.  m.  Petit  berger,  vieux. 

BERGFORELLE.  s.  m.  Sorte  de  poission. 

BERGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryopbyllées. 

fBERGlNIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  autrefois  h  Brescia  ,  en  Italie. 

BERGLAX.  s.  m.  Espèce  de  poisson  à 
iungue  queue. 

BERGMANITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral 
qui  a  tiré  son  nom  de  Bergman ,  qui  l'a 
découvert. 
T-BERGOPZOOiM.  s.  m, Espèce  de  blonde 
que  l'on  fabrique  à  Berg-op-Zoom  et  dans 
ses  environs. 

BÉRIBÉRI,  s.  m.  Paralysie  très-commune 
aux  Indes  orientales.  Ceux  qui  en  sont  at- 
teints semblent  imiter  dans  leur  démarche 
tous  les  mouvemens  d'une  brebis. 

BÉRICIIOT.  s.  m.  Espèce  de  moineau. 

BËRIL.  l'.  Béryl  dans  le  Dictionnaire. 

BÉRILISTIQUE.  s.  f.  Sorte  de  divina- 
tion qui  se  faisait  au  moyen  des  miroirs. 

BÉRINGÈNE.  s.  f.  Melongène  ,  plante. 

BERIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 

BF.RlvI.iS.s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
nomme  aussi  la  Berhic  du  Cap. 

tBERUJIOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  De  Ber- 
hn  ,  habitant  de  Berlin. 

BERLOQLE.s.  f.  En  terme  de  guerre, 
batterie  de  tambour  qui  annonce  le  mo- 
ment de  nettoyer  la  caserne  et  de  distribuer 
les  vivres.  Battre  ta  bcrloqHe.  On  dit  aussi 
Brctofjut, 
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BERLURETTE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  celui   de 
colin-niaillard. 
*  BERN  ACLE.  s.  f.  Oie  des  mers  du  Nord. 

BERNAGE.  s.  m.  Mélange  de  plusieurs 
suites  de  graines  que  l'on  sème  en  automne 
pour  récolter  du  fourrage  vers  le  printemps. 

BERNARD- L'ERMITE,  s.  m.  Crus- 
tacé  qui  habite  une  coquille  univalve.  Il 
change  de  demeure  tous  les  ans.  On  l'ap- 
pelle aussi  Diogcne. 

BERNARDET.  s.  m.  Espèce  de  squale. 

BERNARDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

BERNARDIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  poire. 

BERNARDINS,  s.  m.  pi.  Religieux  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  qui  ont  reçu  la  ré- 
forme de  Saint-Bernard.  Les  Bernardins, 

BERNARDINES,  s.  f.  pi.  Religieuses  de" 
l'ordre  de  Saint-Benoît ,  qui  ont  reçu  la  ré- 
forme de  Saint-Bernard.  Les  Bernardines. 
Le  couvent  des  Bernardines. 

BERNAUDOIR.  s.  m.  Grand  panier 
d'osier  dans  lequel  les  bonnetiers  nettoient 
leurs  laines. 
'BERNE,  s.  f.  Sorte  de  tonneau  à  l'usage 
les  amidonniers.  —  mar.  Mettre  le  pavillon 
en  berne,  c'est  le   plier  en  faisceau. 

BERNIDE.s.  f.  Genre  de  mollusques. 

BERNOUS.  s.  m.  Manteau  à  capuchon. 

BÉROE.  s.  m.  Genre  de  vers  marins. 

BÉRON.  s.  m.  Gouttière  du  sommier,  ou 
endroit  du  sommier  par  où  le  cidjc  coule. 

BERRET.  s.  m.  Toque  de  laine  bleue  et 
grise ,  coillïire  qui  est  particulière  aux  pay- 
sans basques. 

BERRETINS.  s.  m.  pi.  Sorte  d'anciens 
religieux. 

BERRICHON ,  NNE.  adj.  et  s.  Du  Berri, 
originaire  du  Berri. 

BERS.  s.  m.  phar.  Electuaire  narcotique. 

BERSARIENS.s.  m.  pi.  Bas-oCDcieis  de 
la  cour  de  Charlemagne ,  préposés  pour  la 
chasse  au  loup. 

BERTAMBOISE.  s.  f.  Greffe  en  fente 
de  rameau  porté  sur  un  sujet  taillé  en  biseau. 

BERTAULE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  , 
dans  le  Languedoc,  auGlet  que  l'on  nomme 
ailleurs  f'ervcux. 

BERTAVELLE.  s.  f.  Nasse  pour  pécher 
que  les  Génois  fabriquent  avec  du  jonc. 

fBERTUE.  s.  f.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signe une  sorte  de  papier. 

BERTHELOT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
l'éperon  des  vaisseaux  sur  la  Méditerranée. 

BERTIUÈRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  rubiacécs. 

BERTHOLETTIE.  s.  f.  Grand  arbre  du 
Brésil  ;  son  fruit  donne  une  huile  bonne  à 
brûler. 

BERTOIS.  s.  m.  Ance  du  bassicot  où 
l'on  ailaclie  des  cordes  pour  enlever  cet 
ustensile  des  carrières  d'ardoises  au  moyen 
d'un  engin.  — Anneau  de  cordes. 

BEIITOLET,  BERTOULET,  BER- 
XOIJLONNET.  r.  Bbbt*clf. 

BERTONNEAU.  s.  m.  Espèce  de  tur- 
bot, poisson  marin. 
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BÉRUBLEAU.  s.  m.  Sor»e  de  cendre 
vcrle. 

BÉRUSE.  s.  f.  Espèce  d'étoffe  que  Ion 
fabriquait  à  Lvon  et  dans  ses  environs. 
fRÉRYTISflQUE.  F.  Béeilistique. 

BÉRYTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  néréides. 

BÉRYTION.  s.  m.  Collyre  qu'on  em- 
ploie contre  les  inflammations  des  yeux. — 
Suite  de  pastille  qu'on  emploie  quelquelbis 
contre  la  dyssenlerie. 

'BESAIGUË.s.  f.  Marteau  de  vitrier  dont 

la  panne   est  en    pointe.  —  Outil   dont  les 

cordonniers    se   servent    pour  polir   divei; 

endroits  d'un  soulier. 

■fRESAMONDÈS.  s.  m.  Idole  du  Japon. 

BESANTÉ  ou  BIZANTÉ ,  ÉE.  adj. 
blas.  11  se  dit  d'une  pièce  qui  est  chargée 
de  besans. 
■J-BESCHEN.  s.  m.  Deuxième  personne 
de  la  Trinité ,  scion  la  croyance  des  Bra- 
mincs. 
•fBÉSIER.  s.  m.  Espèce  de  poirier. 

BESIMÈME.  s.  f.  Corps  reproducteur  des 
plantes  privées  de  pistil  et  d'étamines. 

BESLÈRE.  s.  f.  Plante  d'Amérique. 

BESLUK.  F.  Beculec. 

BESOCIIE.  s.  f.  Bêche  de  pépiniériste. 

BESOIGNEUX ,  EUSE.  adj.  Se  dit  d'une 
personne  pauvre  ou  dans  le  besoin,  vicuj;. 

RESOLET.  s.  m.  Oiseau  de  passage. 

BESONGNER.  v.  a.  Faire  le  déduit,  v. 

BESORCH.  s.  m.  Petite  monnaie  d'e- 
tain  (trois  deniers  tournois) ,  qui  a  cours  à 
Ormus. 

BESSI.  s.  m.  Grand  arbre  des  Moluques. 
'BESSON.  s.  m.   Rondeur  des  bancs  et 
des  tillacs  d'un  bâtiment.  — Mesure  d'Al- 
lemagne. 

BESTE  ou  CL'INE.  s.  f.  Vase  de  grès 
t'ont  on  se  sert  pom'  dislillcrdes  eaux  fortes. 

BESTEG.  s.  m.  Veine  de  terre  argileuse 
que  les  mineurs  allemands  regardent  comme 
un  indice  certain  qu'il  y  existe  des  filons 
métalliques. 
■j-BESTIAlRES.  s.  m.  pi.  Gladiateurs  qui 
se  battaient  contre  les  bêtes  féroces. 

BESTION.  s.  m.  Pointe  de  l'éperon  d'un 
vaisseau  à  l'avant  des  porte- vergues.  — 
On  appelle  tapisserie  de  Bcsiion ,  celle  où 
sont  représentées  quelques  figures  de  grands 
animaux. 

BESTOURNER.  v.  a.  Couper,  tondre 
irrégulièrement.  =  BusTOuanS,  ék.  part. 
peu  usité, 

jBÉSYCHIDES.s.  m.  pi.  Prêtres  du  tem- 
ple des  Furies,  qui  était  élevé  à  Athènes 
près  de  l'Aréopage. 

jBÈTA.  s.  m.  (  ■:■  r»)  Seconde  lettre  d«; 
l'alphabet  gtec.  (B;ie) 

fBÉTARMONIES.s.  m.  pl.  Corybantes, 
jongleurs  célèbres  dans  l'ancienne  Phrygie. 
■j-BÊÏAS.  s.  f.  pl.  Prêtresses  nègres  sur  ia 
côte  des  Esclaves. 

tBÉTASIENS.  s.  m.  pl.  Anciens  peuples 
du  Brabant  qui  habitaient  sur  les  bor,d9  de 
l'Escaut. 
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BÉTAULE.  s.  m.  Beurre  de  bambou. 
•BÊTE.  s.  f.  t  ^  certains  jeux  de  cartes , 
et  particulièrement  auboston,tir<;<i  la  Dite, 
c'est  ne  pas  faire  le  nombre  de  levées  que 
l'on  a  demandées,  et  payer  au  panier  le 
prix  de  la  perte  dont  on  est  convenu.  — 
(■Se  dit  pour  la  perte  même. 

BÊTES  ROUGES,  s.  f.  pi.  Sortes  d'insec- 
tes qui  incemmodent  beaucoup  les  hommes 
et  les  animaux  dans  les  îles  de  l'Amérique. 
fBETH.  s.  ui.  Livre  sacre  des  Indiens. 

liETHLÉÈMITES.  s.  m.  pi.   Religieux 
qui  soignent  les  malades  dans  les  hôpitaux 
indiens. 
■j-BÉTHCNE.  s.  f.  Cavité  préparée  pour 
recevoir  les  eaux.  f.  Puisard  dans  le  Die. 

BÉTIIYLE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 
fBÉTI.  s.  m.  Dignité  de  grand  pontife  du 
serpent  rayé  dans  le  royaume  de  Juida. 
fBÉTILES.  s.  f.  pi.  myth.  Pierres  du  mont 
Liban  que  l'on  croyait  animées. 

BÉTILLE.  s.  f.'  Mousseline  que  l'on  fa- 
brique dans  les  Indes  orientales. 

BÉTINA.  s.  m.  Le  chétodon  cornu. 

BÉTIS.  s.  m.  Arbre  des  PhiUppines  dont 
le  bois  mâché  chasse  les  vers. 

BÉTION  ou  BETTION.  F.  Besiion. 

BÉTOIRES.  s.  m.  pi.  Trous  remplis  de 
pierrailles  pour  absorber  l'eau  des  pluies  ; 
ce  qui  ?  toute  l'utilité  du  puisard.  ^.  ce 
dernier  mot  dans  le  Dictionnaire. 

BETTE- JIARINE.  s.  f.  Bateau  de  pê- 
cheur dont  on  fait  usage  dans  le  midi  de  la 
France. 

BETTHYLE.  s.  m.  Genre  de  petits  in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

BETUNE.  s.  f.  Carrosse  à  un  cheval. 
peu  usttè.  Dctni-Fortunc  est  plus  d'usage. 

BÉTCRES.  s.  f.  pi.  Tonneaux  à  demi 
ouverts  dont  on  se  sert  pour  transporter  le 
poisson  vivant. 

BEUILLER  ,  T.  a.  Regarder  de  pr6s.= 
BiiiiLi,  ÊE,  part,  vieux. 

BEURRE  DEBAMBOU.  s.  m.  Huile  con- 
crète produite  par  un  arbre  de  la  Nigritie. 

BEURRE  DE  PIERRE  ou  DE  MONTA- 
GNE, s.  m.  Espèce  de  substance  onctueuse, 
mêlée  d'alun ,  d'argile ,  de  sulfate  de  fer  et 
de  pétrole. 

BEURRER.  V.  a.  Mettre  ,  étendre  du 
'leurre  sur  du  pain  ou  autre  chose.  —  Faire 
t/emper  de  la  pâte  dans  du  beurre.  = 
BEUBBâ,  ÉE.  part. 

BEURRERIE.  s.  f.  Plante  qui  croît  dans 
la  Jamaïque. 

BEUVAILLER  ou  BEUVASSER.  v.  a. 
Boire  avec  excès,  boire  sans  discontinuer. 
bas  et  pr.pul. 

BEUVA>TE.  s.  f.  Droit  qu'un  maître 
de  barque  ou  de  navire  se  réserve  lorsqu'il 
donne  sa  barque  ou  son  vaisseau  a  fret  ou  à 
louage. 

BEUVEAU  ou  BEVEAU.  r.  BBAcvBio. 

BEUVOTTER.  F.  Blvoiee  dans  leDict. 

BEUVRINE.  s.  f.  Sorte  de  grosse  toile. 

BÉVANDE.  s.  f.  Boisson ,  bière,  vieux. 

BÉVE.\U  ou  BEUVEAU.  r.  Iîbaivkac. 
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BÉVÉRARIEXS.  s.  m.  pi.  Bas-officiers 
qui  étaient  préposés  pour  la  chasse  au  cas- 
tor, sous  Charlemagne. 

BEXUGO.  s.  m.  Sorte  de  racine  purga- 
tive qui  croît  en  Afrique. 

BEZ.  s.  m.  Espèce  de  stalactite  saline. 

BEZANS.  s.  m.  pi.  Toiles  de  coton  de 
différentes  couleurs  que  l'on  fabrique  dans 
le  Bengale. 

BEZEAU.  F.  Biseau  dans  le  Diction. 

BEZETTA.  s.  m.  Beau  lin  du  Levant. 

BEZOARDlQUE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
d'un  remède  cordial  dans  lequel  il  entre 
du  bezoard. 

BEZOCIIE.    s.   f.  Bêche    qui  sert  pour 
couper  les  racines  des  arbres  que  l'on  veut 
abattre. 
•fBHAGAVADAM.  s.  m.  Livre  sacré  des 
Indiens. 

BIAISEUR.  s.  m.  Qui  biaise,  figur. 
fBIALB.\N.   s.  m.    Langue  particulière 
de  certaines  créatures ,  avant  la  naissance 
d'Adam  ,  selon  la  tradition  des  Orientaux. 

BIAMBO.NÉE.  s.  f.  Étoffe  d'écorces. 

BI.VRIS.  s.  m.  Sorte  de  baleine  à  dents. 

BIARQUE.  s.  m.  Intendant  des  fourra- 
ges et  des  vivres  pour  les  empereurs  à  Cons- 
tantinoplc. 

Bl.^SSE.  3.  f.  Soie  crue  du  Levant. 

BIATORE.  s.  f.  Espèce  de  lichen. 

BIBASIS.  s.  f.  Sorte  de  danse  bacchique 
dans  laquelle  on  se  frappait  les  fesses  avec 
les  taloiis. 

BÎBAUX  ou  BIBEAUX.  s.  m.  pi.  Mau- 
vaises troupes  d'infanterie  française,  qui 
combattaient  avec  la  lance. 

BIBBY.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui 
croît  en   Amérique. 

BIBE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  gade. 
tBICéSIE.    s.   f.   Déesse    des  banquets, 
pour  tout  ce  qui  regarde  les  boissons. 

BIBION.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

BIBLIOGNOSTIQUE.  s.  f.  Science  des 
livres. 

BIBLIOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  tout  ce  qui  concerne  la  bibliogra- 
phie. Journal  bibliographique. 

BIBLIOLATUE.  s.  m.  Celui  qui  possède 
beaucoup  de  livres  sans  en  rien  connaître. 

BIBLIOLITE.s.  f.  Pierre  schisteuse  por- 
tant l'empreinte  de  certaines  feuilles  de 
végétaux,  qui,  divisées  en  lames  minces, 
ressemblent  aux  feuillets  d'un  livre. 

BIBLIOMA.NCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  le  moyen  ou  l'inspection  de  la 
Bible. 
tBIBLIOMAN'CIEN,  NiNE.  adj.  ets.  Ce- 
lui ou  celle  qui  prédisait  l'avenir  par  l'ins- 
pection de  la  Bible, 

BIBLIOPÉE.  s.  f.  Art  de  composer  ou 
de  relier  un  livre. 

tBlBLlOPOGESTE.  V.  Rsueub  dans  le 
Dictionnaire. 

BIBLIOPOLE.  y.  LiBEAiaE  dans  le  D. 

BICLlOTAPHE.s.m. Celui  qui  ne  corn 
munique  ses  livres  à  personne,  qui  les  en- 
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fouit  dans  sa  bibliothèque  comme  dans  un 
tombeau. 

BIBLIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un 
style  conforme  à  celui  de  la  Bible.  —  Il  se 
dit  aussi  d'une  société  qui  public  des  Bibles 
dans  les  langues  connues. 

BIBLISTES.  s.  m.  pi.  Hérétiques  qui 
n'admettent  que  le  texte  pur  et  simple  de 
la  Bible. 

BIBLIUGUIANSIE,  s.  f.  Art  de  restau- 
rer les  livres  qui  sont  gâtés  ,  endommagés 
ou  tachés. 

■j-BIBO.  s.  m.  Nom  que  donnent  les  In- 
diens à  l'arbre  qui  produit  les  anacardes. 

BICA.  s.  ni.  Espèce  de  poisson. 

BICAPSULAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  du 
péricarpe  d'un  fruit  qui  est  formé  de  deux 
capsules.  Péricarpe   bicapsulaire. 

BICARÉNE,  s.  m.  Espèce  de  lézard. 
fBlCARS.  s.  m.   pi.    Sorte  de  pénitcns 
indiens. 

BICHARRIÈRE.  s.  f.  Filet  en  tra- 
mail  en  usage  sur  la  Dordugne  pour  prendre 
des  saumons  et  des  aloses. 

'  BICHE,  s.  f.  Poisson  du  genre  scombre. 
—  f  niyth.  Symbole  allégorique. 

BICHE  DES  GRANDS  BOIS,  s.  f. 
Grand  ccif  des  forêts  de  la  Guianc,  nommé 
aussi  grande  Biclie. 

BICHE  DES  PALÉTUVIERS,  s.  f.  Pe- 
tit cerf  de  la  Guianc,  qui,  lorsque  la  mer 
monte,  se  tient  immobile  sur  les  racines  éle- 
vées des  palétuviers ,  jusqu'à  ce  que  les  eaux 
se  retirent. 

BICHERIE.  s.  f.  Bordage  des  galères. 

BICUETAGE.  s.  m.  Dioit  sur  les  den- 
rées que  l'on  vendait  au  bichet.  vieux. 

BiCHETTE.  s.  f.  Filet  du  genre  de  celui 
que  l'on  appelle  Uavcncau ,  et  qui  sert  à 
faire  la  pêche  du  petit  poisson  sur  les  bords 
de  la  mer. 

BICHOT.  s.  m.  Mesure  de  grains  dont 
on  se  servait  anciennement. 

BICIOS.  s.  m.  Ver  qui  croît  sous  la  peau, 
et  qui  cause  de  grandes  douleurs. 

BICIPITAL ,  LE.  adj.  anat.  Qui  tient  au 
biceps,  qui  a  rapport  au  muscle  biceps. 

BlCKEouBIGLE.  s.  m.  Chien  de  race 
anglaise,  dressé  pour  la  chasse  du  lièvre 
et  du  lapin. 

BICONGE.  s.  m.  Ancienne  mesure  de 
liquides. 

BICONJUGUÉE.  adj.  f.  Se  dit  d'une 
feuille  dont  le  pétiole  commun  se  divise  eu 
deux  rameaux  chargés  chacun  de  deux  fo- 
lioles. Feuille  biconjugucc. 

BICOCQ  ou  PIED-DE-CHÈVRE,  s.  m. 
Pied  ou  soutien  en  bois  que  l'on  ajoute  à 
la  machine  appelée  Chèvre  par  les  charpen- 
tiers et  les  maçons,  quand  il  n'y  a  point  de 
muraille  pour  l'appuyer. 

BICORNE,  s.  m.  Genre  de  vers  qui  vi- 
vent dans  les  intestins. 

BICORNES.  8.  m.  pi.  Nom  d'une  fa- 
mille de  plaates. 

BICORNIS.  s.  m.  Muscle  extenseur  du 
bras. — Ilesl  aussi  adjectif. 
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BICORNU,  LE.  adj.  bot.  Garni  de  deux 
pointes  semblables  à  des  cornes.  Anthères 
btcontucs, 

BICOTYLÉDONE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
des  semences  ou  des  plantes  qui  ont  deux 
cotylédons. 

BICLSI'IDÉ.ÉE.  adj.  11  se  dit  dune 
feuille  ou  d'une  autre  partie  qui  est  fendue 
au  sommet. 

BIDACTYLE.s.m.Oiseauà  deux  doigts. 

BIDAliCï.  s.  m.  Suie  de  cheminée  qui 
sert  aux  teinturiers  pour  faire  une  couleur 
brune. 

BID.IUX.   r.  BiBAOX  ou  BlBEACX. 

BIDENT.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  corymbifères. 

BIDENTAL.  s.  m.  Lieu  où  était  tombée 
la  foudre,  et  où  l'on  sacrifiait  une  brebis  de 
deux  ans,  dans  l'ancienne  Home.  On  dit 
aassi  Bukiidal. 

BIDENÏALES.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  l'an- 
cienne Rome ,  qui  faisaient  certaines  céré- 
monies expiatoires  sur  les  lieux  qui  avaient 
été  frappés  de  la  foudre.  Ce  nom  leur  est 
renu  du  sacrifice  qu'ils  faisaient  d'une  bre- 
bis de  deux  ans,  nommée  en  latin  bidens. 

BIDENTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  du  bord  de 
quelques  parties  de  plantes  qui  offre  deux 
petites  saillies  en  forme  de  dents. 

'BIDET,  s.  m.  Instrument  de  buis  en 
forme  de  fuseau ,  à  l'usage  des  ciriers.  — 
Sorte  de  fauteuil  dont  les  pieds  de  devant 
montent  du  fond  pour  porter  les  bras  en 
accoudoir.  —Chez  les  grainiers  on  appelle 
Bidci  à  vis  une  sorte  d'étau  à  mors  dor- 
mant et  à  mors  à  charnière.  — Au  trictrac, 
on  disait  autrefois ,  charger  le  Bidet ,  pour 
dire ,  mettre  un  grand  nombre  de.  pions 
sur  la  même  case. 

BIDI-BIDI.  s.  m.  Petit  rat  d'Amérique. 
'BIDON,  s.  m.  Balle  de  fusil  «llongée  qui 
porte  plus  loin  et  plus  droit  que  la  balle 
ronde. 

BIDORIS.  s.  m.  Anciennement,  mon- 
ture des  officiers  d'infanterie,  peu  usité. 

BIECHARRIÉ.  K  B.cHiaEjiEE. 

BIEFFE.  s.  f.  Terre  noirâtre  ,  tirant  sur 
le  jaune ,  et  peu  propre  à  la  bonne  culture. 

BIELLE,  s.  f.  Pièce  de  bois  ou  de  fer 
qui  sert  à  donner  le  mouvement  à  certaines 
machines, 
'BIENFAISANCE.  ».  f.  fmyth.  Figure 
allégorique. 

BIEN-FONDS.  T.  Iumeobie  dans  le  D, 

BIENJOINT.  s.  m.  Sorte  de  badamier. 

BIENNAL,  LE.  adj.  Qui  dure  deux  ans. 

BIENNE.  F.  BiSANBDBi,  dans  le  Dict. 

•BIENSÉANCE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

BIEN-TEISUE.  s.  f.   Possession.  r("««a% 

BIEN-VOULOIR,  v.n.  Aimer  quelqu'un, 
lui  vouloir  du  bicn.=BiEN-voui.o ,  ub.  part. 

BIERKNE.  s.  f.  Nom  d'une  sorte  de  pois- 
son cyprin  que  l'on  nomme  aussi  Bieme. 
BIEUSSON.  s.  m.  l'ui.e  devenue  molle. 

•BIÈVRE.  s.  m.  Femelle  du  harle,  à  qui 
l'on  donne  aussi  le  nom  de  Biiire-oiseau. 
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BIF.  s.  m.  Le  jnmar,  animal  que  l'on 
croyait  engendré  par  l'accouplement  du 
taureau  avec  l'ûnesse  ou  la  jument. 

BIKÎiliE.  adj.  des  3  g.  Il  se  dit  des  plantes 
qui  llciirjssent  deux  fois  l'année.  i>cu  usité. 
Bl FEUILLE,  s.  m.    Animal   marin. 
BIFIDE,  adj.  des  3  g.Se  ditd'uac  partie 
de  plante  fendue  en  deux.  Style  bijide. 

BIFLORE.  adj.  des  2.  g.  Qui  porte  deux 
fleurs,  ou  plusieurs  fleurs  deux  à  deux. 

BIFURQUE.s.f.Genrcdeplantesdelafa- 
mille  des  mousses. 

BIFURQUÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  parties 
de  plantes  qui  sont  en  fourche,  ou  divisées 
en  fourche. 

BIFURQUER  (sb).  v.   pron.  Se  diviser 
en  deux  ,  former  une  bifurcation. 
BIGAILLE.  s.  f.  Insecte  volatile. 
BIGARADIER,  s.  m.  Soite  d'oranger. 
•BIGARRURE,  s.  f.  Il  se  dit,  en  faucon- 
nerie ,  des  taches  ou  mouchetures  de  cou- 
leur foncée  que  l'on  remarque  sur  le  pen- 
nage  des  oiseaux, 

BIGE.  s.  m.  Char  à  deux  chevaux  de 
front.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Char  bige. 

BIGEAREYRE.  s.  f.  Sorte  de  filet  à  pê- 
cher qui  était  d'un  usage  peu  avantageux. 

BIGÉMINÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  feuil- 
les recomposées  dont  un  pétiole  commun 
soutient  deux  folioles.  Feuilles  bigèmiitées. 
—  Il  se  dit  aussi  des  fleurs  de  certaines 
plantes  qui  sont  placées  deux  à  deux  sur  un 
même  pétiole.  Fleurs  bigèminees, 

BIGERIQUE.  s.  m.  Manteau  de  laine 
velu  que  l'on  portait  anciennement.  On 
disait  aussi  Bigerrique. 

BIGGEL.  s.  m.  Espèce  d'animal  ruminant 
du  Bengale. 
•BIGLE.  V.  BiOKE. 

tBIGLIATICUM.  s.  m.  Paie  qu'on  don- 
nait aux  B'glœ  (sentinelles}  chez  les  an- 
ciens Romains. 

BIGNEASSU.  8.  m.   Sorte  d'arbrisseau 
des  Philippines. 
BIGLOCHIDES.  r.CaocHEis. 
BIGNI.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 
BIGNONE.  s.   f.  Sorte  d'arbre  qui  pro- 
duit de  très-belles  fleurs. 

BIGNONÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 
BIGORDAN,  NE.  adj.  et  s.  Du  Bigarre, 
qui  est  originaire  du  Bigorre. 

BIGORNE,  s.  f.  Enclume  à  deux  bouts. 
—  Bout  d'enclume  qui  finit  en  pointe  ,  et 
qui  sert  pour  tourner  les  grosses  pièces  en 
rond.  Grosse  bigorne  ,  bigorne  à  tourner,  — 
C'est  aussi  le  nom  d'une  masse  de  bois 
emmanchée, dont  se  servent  les  corroyeurs 
pour  fouler  les  peaux. 

BIGORNEAU,  s.  m.  Petite  bigorne. 
BIGORNER.  V.  a.  Travailler  sur  la  bi- 
gorne ,  forger  des  pièces  en  rond  sur  la  bi- 
gorne; —  fouler  les  peaux  sous  la  bigorne.  = 
BiGOBMi,  ÉE.  part. 

•BIGOT,  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois  percée 
de  plusieurs  trous  pour  passer  les  cordages  ; 
elle  est  placée  près  du  collier  du  m.1t. 
BIGOTELLE.  s.   f.    Espèce   de    bourse 
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dans  laquelle  les  anciens  enfermaient  leur 
barbe  ,  après  l'avoir  peignée  ,  pour  qu'elle 
ne  se  dérangeât  pas  pendant  la  nuit. 

BIGOTÈRE.  s.  f.  Bour-ie  que  le»  dévotes 
ou  bigotes  attachaient  à  leur  ceinture  pour 
faire  des  aumônes. 
tCIGOTlLÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de« 
Indes. 
BIGOURNEAU.  s.  m.  Sorte  de  coquille. 
•BIGUE.  s.  f.  t  Espèce  de  forte  béquille 
qui  sert  de  contre-fort  pour  empêcher  un 
bâtiment  échoué  de  tomber  sur  ie  coté. 

BIGUER.  v.  a.  Changer,  troquer  an 
jeu.  Bigucr  une  carte. —  On  dit  aussi  Biguer 
un  eheial,  pour  dire  troquer  un  cheval  but 
à  but.  ==■  BiGL'é  ,  ÉE.  part. 

•BIGUES.  8.  f.  pi.  f  Aiguilles  qui  servent 
à  former  un  appareil  pour  muter  et  démâ- 
ter, ou  pour  enlever  de  gros  fardeaux. 

BIHAÏ.  t.  m.  Genre  de  plantes  exo- 
tiques. 

BIIIOREAU.  s.  m.  Espèce  de  héron. 
'  BIJOU,  s.  m.  Il  se  dit  d'un  enfant  aima- 
ble et  docile.  Cet  enfant  est  un  bijou,  famil. 
BUUGUÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  feuilles 
composées  de  quatre  folioles  qui  sont  dis- 
posées deux  à  deux  sur  un  même  pétiole. 
Les  feuilles  de  eette  plante  sont  bijaguces. 
jBlKUNIS.  s.  f.  pi.  Corps   de  religieu- 
ses mendiantes  et  vagabondes. 

•BILBOQUET,  s.  m.  Morceau  de  liûis 
qui  est  recouvert  d'écarlate ,  et  qui  sert  aux 
doreurs  pour  enlever  les  branches  d'or  qui 
viennent  d'être  coupées.  —  Nom  donné 
aussi  aux  petits  carreaux  de  pierre  sciés 
dans  une  pierre  tendre  ,  ou  tranchés  dans 
une  pierre  dure,  qui  restent  dans  le  chantier, 
n'étant  pins  propres  qu'à  faire  du  moellon. 
—  Morceau  de  fer  de  forme  ovale  allon- 
gée ,  à  l'usage  des  monnayeurs.  —  Chez 
les  imprimeurs  ,  ouvrage  de  ville  léger  ou 
de  peu  de  valeur.  —  Chez  les  paumiers , 
partie  supérieure  et  concave  de  la  chèvre 
où  la  balle  est  frappée  ,  formée  et  arron- 
die. —  Chez  les  perruquiers,  petit  mor- 
ceau de  bois  tourné  sur  lequel  ils  roulent 
les  cheveux  pour  les  faire  friser. 

•BILLARD,  s.  m.  Barre  de  fer  gui  sert 
pour  chasser  les  cercles  des  bas  mâts ,  des 
pompes,  etc.,  des  vaisseaux.—  Fer  qui 
fixe  la  raquette.  —  Instrument  d'oiseleur, 
formé  d'un  morceau  de  bois  long  de  deux 
pieds,  pointu  par  un  bout  et  recourbe  de 
l'autre. 
'BILLARDER.  v.  n.  Il  se  dit  d'un  cheval 
qui,  on  marchant ,  jette  ses  jambes  de  de- 
vant en  dehors.  —  mar.  Frapper  avec  le 
billard.  Billardcr  des  ecrelesle  lungd'un  nuil. 
Cette  pompe  a  besoin  d'être  billardct.  En  ce 
sens  il  est  .iclif.  =  Billibdé,  ee.  part. 

BILLARDIÈRE.  s.  f.  Plante  vivace  de 
la  Nouvelle  Hollande ,  que  l'on  cultive  dans 
nos  jardins. 

•BILLE,  s.  f.  Bâton  d'emballeur  pour  ser- 
rer les  ballots. —  Instrument  de  fer  rond 
pour  faire  sortir  l'eau,  la  graisse,  etc. .  de» 
peaux  ,  en  les  tordant.  V.  Toâsois,—  mar. 
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Bout  lîe  menu  cordage  où  il  y  a  un  nœud  et 
une  boucle. —  Sorte  de  bateau  très-léger 
dont  en  se  sert  sur  la  Loire.  —  Cbez  les  or- 
fèvres, on  appelle  Billes  à  moulures,  des 
morceaux  de  fer  plat  qui  servent  à  faire 
passer  la  matière  où  Ton  veut  faire  les  mou- 
lures.—  Chez  les  jardiniers,  ce  sont  des 
branches  d'arbre  coupées  par  les  deux  bouts, 
propres  îi  njettre  en  pépinière. 

BILLER.  V.  a.  Mrttre  les  chevaux  deux 
à  deux  pour  tirer  un  bateau.  —  Attacher  une 
cnrde  à  une  pièce  de  bois  en  crochet  pour 
remonter  un  bateau  sur  la  rivière. —  Chez 
l.s  chanioiseurs,  tordre  les  peaux  avec  la 
bille. — Chez  les  emballeurs,  chez  les  librai- 
res, etc.,  serrer  les  cordes  d'un  ballot  avec 
la  bille.  — Chez  les  charpentiers,  faire  tour- 
ner une  pièce  de  charpente  après  l'avoirmise 
en  équilibre  sur  un  point  d'appui. 

BILLETEUR.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  la 
paie  totale  des  ouvriers  et  matelots  ,  et  dis- 
tribue ensuite  à  chacun  ce  qui  lui  revient. 

•BILLETTE.  s.  f.  Rouleau  de  bois  dont 
les  faïenciers  se  servent  pour  aplatir  la 
terre  h  moule.  —  Petit  baril  qui  sert  d'ensei- 
Roe.  —  Instrument  de  bois  fait  en  équerre, 
que  le  tondeur  de  draps  tient  à  la  main  pour 
diriger  les  forces,  et  afin  qu'elles  n'aillent 
])as  trop  vite. —  On  appelle  encore  Billcttcs, 
de  petits  morceaux  de  bois  qu'on  place  le 
long  du  toit  d'une  veine  de  charbon  mi- 
néral ;  -  de  petites  pièces  de  bois  au  moyen 
desquelles  les  verriers  entretiennent  le  feu 
dans  les  fourneaux  ;- des  morceaux  de  bois 
ronds  que  l'on  brûle  i  bord  des  vaisseaux, 
et  que  l'on  emploie  aussi  dans  l'arrimage  à 
remplir  les  vides. 
■fBILLIS.  s.  m.  pi.  Sorte  d'enchanteurs 
qui  sont  Irès-redoutés  de  certains  nègres 
du  Malabar. 

'BILLOX.  s.  m.  Chevelu  des  racines  de 
la  garance. 

•  BILLOA'^ER.  V.  a.  Labourer  en  billon. 
—  Recueillir  les  espèces  de  monnaies  dè- 
ciléeset  mises  au  billon.  —  Trafiquer  delà 

monnaie  étrangère  et  décriée Acheter 

ou  changer  de  la  monnaie  au-dessous  du 
cours  de  sa  valeur,  pour  la  remettre  à 
plu*  haut  prix.  —  Châtrer,  eu  parlant  des 
animaux  domestiques. 

•BILLOT,  s.  m.  Tronçon  de  bols  sur  le- 
quel les  cordonniers  frappent  leurs  semelles. 
—Tronçon  d'enclume  d'orfèvre.— Outil  de 
gaziers  et  de  rubanniers  pour  relever  les  piè- 
ces que  l'on  vient  d'ourdir.  — Gros  cylindre 
de  bois  cù  les  ferblantiers  placent  leurs  tas 
et  leurs  bigornes  pour  les  rendre  stables.— 
Tréteau  à  l'usage  des  charrons. —  Pièce  de 
bois  sur  laquelle  est  placée  l'enclume  des 
ceinturiers.  —  Morceau  de  bois  qui  sert 
d'enclume  aux  chainetiers.  —  Petit  cube  en 
bois  sur  lequel  les  tailleurs  repassent  les 
emmanchures.  —  Établi  carré,  bas  et  mas- 
sif, garni  de  crochets  ,  qui  seit  aux  pau- 
miers-raquetier»  h  asseoir  solidement  la  ra- 
quette pour  la  travailler.  —  f  Grosse  pièce 
de  bois  sur  laquelle  on  pose  un  moi  lier  de 
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fonte  ou  de  marbre,  chez  les  droguistes  , 
épiciers,  apothicaires,  etc.  —  Coin  qu'on 
pose  sur  uu  levier,  lorsqu'on  veut  remuer 
ou  lever  un  fardeau.  —  Espèce  de  souri- 
cière. —  Morceau  de  bois  rond ,  enduit  de 
quelques  sortes  de  médicamens  ou  remè- 
des, que  l'on  met  dans  la  bouche  d'un  che- 
val en  guise  de  mors.  —  Morceau  de  bois 
qui  sert  d'euclume  aux  artificiers  pour 
charger  à  coups  de  maillet  les  moules  des 
fusées,  ou  billot  à  charger. —  Chez  les  ta- 
bletiers-cornetiers  ,  tronçon  d'arbre  percé 
au  milieu  pour  recevoir  certains  ouvrages 
sur  le  mandriu,ou  billot  à  redresser;  —  grosse 
pièce  de  bois  propre  à  refouler  les  cornets , 
ou  billot  à  refouler.  —  On  appelle  Dillols, 
certains  petits  bâtons  placés  le  long  des 
lianes  des  chevaux  neufs  qui  viennent  d'Al- 
lemagne, dont  on  se  sert  pour  les  conduire 
plus  facilement  à  la  file  les  uns  des  autres. 
—Petits  morceaux  de  bois  plats  dans  lesquels 
les  facteurs  d'orgues  posent  les  pivots  des 
rouleaux  de  l'abrégé.  —  Courtes  pièces  de 
bois  qu'on  place  entre  les  fourçats  des  vais- 
seaux pour  les  garnir  en  les  construisant. 

BILLOTÉE.  s.  f.  Vente  du  poîssonpar- 
lots.  yendrc  du  poisson  à  la  Iftllotèe, 

BILOBÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  deux  lobes, 
ou  dont  les  divisions  sont  séparées  en  deux 
par  un  sinus  obtus,  plus  ou  moins  arrondi. 
Feuilles  bilobces.  Piitinle  bilobé. 

BILOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
deux  loges  ou  cavités.  Fruit  biloculaire. 

BILULO.  s.  m.  Grand  arbre  qui  croît 
dans  les  Indes  orientales. 

BIMACULE.  s.  m.  Espèce  d'insecte  à 
dexx  taches.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un 
poisson  également  marqué  de  deux  taches. 

BIMANE,  s.  m.  et  adj.  Qui  a  deux 
mains.  Animal  bimane. 

BIM.\UVE.  s.  f.  Sorte  de  guimauve. 

BIJIBELE.  s.  m.  Fausse  linotte,  oiseau. 

BIMBELOTERIE,  s.  f.  Fabrique  de  bim- 
belots ,  commerce  de  jouets  d'enfans. 

BIMBLOTIER.r.  BiMBEioiiBïdansleD. 

BIMÉDIAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  la 
ligne  totale  qui  est  formée  de  deux  autres 
lignes  jointes,  commensurables  seulement 
en  puissance.  Cette  ligne  totale  est  irration- 
nelle relativement  à  l'une  de  ses  parties. 

BIMILLI ARD.  s.  m.  Deux  miUiards.  Ce 
terme  est  rarement  employé. 

BINDELYS.  s.  m.  pi.  Petits  passemens 
de  soie  et  d'argent  que  l'on  fabrique  dans 
quelques  villes  d'Italie. 

BINEMENT.  f.  Bi.vagb  dans  le  Dict. 

BINETTE,  s.  f.  Instrument  de  jardinier 
pour  faire  de  légers  labours. 

BINI.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  au  com- 
pagnon d'un  religieux  qui  a  le  droit  de  sortir. 

BINNI.  s.  m.  Espèce  de  poisson  cyprin 
que  l'on  trouve  dans  le  Nil. 

BINOCUON.  s.  m.  Outil  dont  les  jardi- 
niers se  servent  pour  sarcler  l'ognon. 
*BINOCLE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 

BINOCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  sert 
aux  deux  yeux.  Télescope  binoculaire. 
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BINTAMBARU.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  Ccylan. 

BINTOCO.  s.  m.  Petit  arbre  résineux. 

BINUiVGA.  f.  l.  Espèce  de  ricin. 

BIOCOLYTE.  s.  m.  Officier  ou  soldat  de 
rempirc  grec  ,  qui  était  chargé  de  s'opposer 
aux  violences  qui  pouvaient  se  commettre 
dans  les  provinces. 

BION.  s.  m.  Outil  dont  se  servent  les 
verriers  pour  inciser  les  bosses. 

BION  DELL  A.  s.  f.  Espèce  de  centaurée. 
fBIOSJU.  s.  m.  Tablette  que  les  Japonais 
conservent  en  mémoire  de  leurs  parens  ou 
amis  défunts. 

BIOTH  ANATE.  adj.  et  s.  Se  dit  de  celui 
qui  périt  de  mort  violente,  peu  usilé. 

BIPAPILLAIRE.s.  m.  Espèce  d'animal, 
seul  de  son  genre  ,  que  l'on  trouve  dans  les 
mers  de  la  Nouvelle  Hollande. 

BIPARTIBLE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  sus- 
ceptiblede  se  diviser  spontanément  en  deux 
parties.  Les  valves  des  capsules  sont  biparii- 
blcs.  L'ovaire  des  apocynces  est  bipartiblc. 

BIPARTI ,  lE.  adj.  Il  se  dit  d'une  feuiUo 
qui  est  fendue  au  delà  du  milieu. 

BIPENNE,  s.  f.  Hache  double  ;  nom  par- 
ticulier qu'on  donnait  .'1  la  hache  des  Ama- 
zones. 

BIPHORE.  s.  m.  Ver  marin  transp.irent. 

BIPINNATIFIDE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'une  feuille  qui  a  plusieurs  coupures. 

BIPINNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  feuilles 
dont  le  pétiole  soutient  d'autres  pétioles. 
Tige  bipinnce.  Pcliole  bipinnc. 

BIQUADRATIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  sa 
dit  de  la  puissance  immédiatement  au-des- 
sus du  cube,  c'est-à-dire,  de  la  quatrième 
puissance  ou  carré-carré. 

BIQCETER.  V.  a.  Peser  avec  le  biquet. 
—  Mettre  bas,  en  parlant  de  la  chèvre.  = 
BiQCEiÉ,  ÉE.  part.  Il  est  vieux  dans  cette 
dernière  acception. 

BIQUINTILE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
l'aspect  de  deux  planètes  qui  sont  éloignées 
de  i44  degrés  l'une  de  l'autre,  c'est-à-dire, 
de  deux  fois  la  cinquième  partie  de  36o  de- 
grés ,  qui  est  ^2. 

BIRAMBROT.  s.  m.  Soupe  faite  avec  de 
la  bière,  du  sucre,  de  la  muscade,  du 
beurre  et  du  pain. 

BIRD-GRASS.  s.  m.  Plante  fourrageusc. 

BIRE  ,  BURE  ou  BOUTEILLE,  s.  f. 
Instrument  de  pCche  ;  nasse  au  bout  du 
diguiale. 

BIRETTE.  s.  f.  Bonnet  d'enfant,  vieux. 
fBIRMAH.  s.  m.  Père  de  Brama,  dieu 
des  anciens  peuples  du  Gange. 

BIRONCHE.  s.  f.  Sorte  de  voilure  légère 
dont  on  se  servait  anciennement  pour  la 
chasse. 

BIROTINE.  s.  f.  Soie  que  l'on  fabrique 
dans  les  pays  orientaux. 

BISAGE.  s.  m.  Teinture  d'une  étoffe  en 

une  autre  couleur  pour  cacher  la  première. 

—  -  Opération  pratiquée  dans  le  conrmcrce 

"pour  cacher  les  défauts  d'une  marchandise. 

BISAGO.  s.  m.  Oiseau  du  Pérou,  sem- 
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blalile    i  l'épervier.  On   le   nomme    aussi 

BISAIGUË.  r.  BESAiGuii  dans  le  Dict. 
BISAILLE.  s.  f.  Dernière  farine  et  la 
plus  bise  dont  on  fait  le  pain  bis.  —  Mé- 
lange de  pois  et  de  vesces  qu'on  emploie 
pour  nourrir  certains  animaux  ,  et  princi- 
palement les  pigeons. 

BIS-B  t,  A'VC.  adj.  m.  Pain  i  moitié  blanc. 
BISCACIIO.  s.  ra.  Petit  animal  delà  fa- 
mille des  rongeurs. 

EISCAÏEN.  s.  m.  Arme  à  feu  qui  porte 
plus  loin  que  le  fusil  ordinaire. 

BISCAÏENNE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
clialoupe  que  l'on  fait  naviguer  à  la  rame. 
BISGAFIT.  s.  m.  Mot  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  h  la  cour  des  comptes  pour 
signifier  l'action  de  celui  qui  portait  deux 
fois  la  mt!me  chose  en  compte. 

BISCHt.  adj.  m.  Se  dit  d'un  œuf  couvé 
oii  l'on  commence  à  voir  de  petites  frac- 
tures aux  endroits  de  la  coque  par  où  le 
petit  doit  éclore. 

•BISCUIT,  s.  m.  Il  se  dit  des  cailloux 
qui  se  trouvent  dans  les  pierres  de  chaux. 
—  Fausse  teinture  défendue  par  les  règle- 
mens.  —  Tuile  trop  cuite. —  Sorte  de  lam- 
pion de  cire  nommé  aussi  Lampion  de  cire. 
'BISEAU,  s.  m.  Partie  d'un  instrument 
k  vent  par  laquelle  on  le  fait  résonner.  — 
Morceau  'de  métal  placé  sur  le  tujau  de 
l'orgue.  —  Les  miroitiers  disent  que  deux 
tûmes  de  verre  sont  réunies  en  biseau,  lorsque 
les  bords  qui  se  touchent  ont  été  coupés  en 
talus. 

BISEIGLE.  s.  m.  Instrument  de  buis  à 
l'usage  des  cordonniers  et  des  savetiers. 
BISERGOT.  s.  m.  Espèce  de  perdrix. 
•  BISETTE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la  ma- 
creuse ,  sorte  d'oiseau  palmipède  du  genre 
des  canards. 

BISETTIÈRE.  s.  f.  Ouvrière  en  bisette. 
T'.  BisETTB  dans  le  Dictionnaire. 

BISELR.  s.  m.  Teinturier  en  petit  teint. 
BISEXE.   adj.  des  2  g.  Qui  a  les  deux 
sexes.  Plante  bisexe.  Fleurs  bisexcs. 

BISHIVA.  s.  m.  Espèce  de  maïs  &  grain 
blanc  et  rouge  ,  qui  croît  en  .\frique. 
BISIPHITE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 
BISLINGUA.  y.  Houx  dans  le  Dict. 
BIS-MORI.  s.  m.  Grand  déplaisir,  fani. 
■j-BlSNAUX.  s.   m.  pi.   Nom  d'une  secte 
particulière  de  Banians. 

BISOGNE.  s.  m.  Soldat  de  recrue,  vieux. 
BISOQUES.s.  m.  pi. Sorte  de  partisans  du 
diable  ,  qui  soutenaient  que  les  anges  bannis 
avaient  été  rappelés  et  replacés  au  ciel. 

BISOUARD.  s.  m.  Petit  marchand  por- 
tant balle  dans  le  Lyonnais  et  le  Daupliiné. 
BISPÉNIENS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  reptiles. 
BISQUER.  V.  n.  Avoir  du  dépit ,  de  l'bu 
nieur,  du  regret;  pester,  popul. 

BISQUIÈRE.  s.  f.  Gardcuso  de  chèvres. 
'BISSE,  s.   m.  Nom  vulgaire  du  rouge- 
gorge. 

BISSECTION.  s.  f.  Division  d'un  angle, 
d'une  ligne  ,  etc. ,  en  deux  parties  égales. 
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BISSOLITE.  r.  ByssoMTK. 
BISTARDE.  s.  f.  Vieux  nom  qu'on  don 
nait  à  l'outarde. 

tBISTOMDES.  s.  f.  pi.  Les  mêmes  que 
les  Bacchantes. 

BISTORTIER..  s.  m.  pharm.  Pilon  de 
buis  avec  lequel  on  bat,   .igite  et  mule  di- 
erses  compositions  dans  un  mortier. 
BISTOljRNÉE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 
BlSULQUES.s.  m.  pi.  Classe  d'animaux 
nammiféres  ruminans. 
BIT  A  ERE.  s.  in.  Sorte  d'oiseau  de  proie. 
BITANGOR.  s.  m.  Espèce  de  plante. 
BITCHEMARE.  s.  m.  Poisson  des  mers 
d'Asie. 

BITERNÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  feuille 
ou  fleur  dont  le  pétiole  commun  se  divise 
en  trois  rameaux,  qui  soutiennent  chacun 
trois  folioles.  Fleurs  hiternces.  Les  feuilles 
de  cette  plante  sont  biternces. 

BITESTACÉS.s.  m.pl.  Famille  de  cnis- 
tacés  qui  sont  renfermés  entre  deux  valves. 
tBlTHIES.    s.   f.  pi.    Sorcières  célèbres 
parmi  les  anciens  Scythes. 

fBITIIOS.  s.  m.  Être  chimérique  que  la 
secte  des  Valentiniens  regardait  comme  le 
principe  de  leurs  générations  ou  combinai- 
sons diurnes. 
jBITIIYNI ARQUE,  s.  m.  Pontife  deBi- 
thynie  ,  ou  grand-prètre  des  cérémonies. 

BITI.  s.  m.  Grand  arbre  toujours  vert 
qui  croît  au  Malabar. 

BITIN.  s.  m.  Espèce  de  gros  serpent. 
BITOME.  s.  m.  Genre  de  coquilles  voi- 
sines des  nérites. 

BITOMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

BITROPOGON.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  labiées. 

BITTAQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 
BITTE,  s.  f.  Pièce  de  bois  ronde  qui  sert 
à  fermer  un  bateau  foncet. 

BITTER.  V.  a.  mar.  Bilter  un  câble,  c'est 
rouler  un  câble  autour  des  bittes.  =  Bitté, 
£E.  part. 

BITTERN.  s.  m.  Liqueur  ou  eau-mère 
qui  reste  après  la  cristallisation  du  sel. 

BITTES,  s.  f.  pi.  mar.  Pièces  de  bois 
autour  desquelles  on  attache  le  câble  lors- 
qu'on a  mouillé  l'ancre. 

BITTON.  s.  m.  Pieu  placé  sur  le  rivage 
pour  amarrer  une  galère.  —  Petite  p'ièce 
de  bois  ronde  placée  auprès  du  gouvernail 
d'un  bateau  foncet. 

BITUMINER.  v.  a.  Enduire  ou  couvrir 
de  bitume.  //  faut  bitumincr  cette  terre.  = 
BiTDMiNii,  ÉB.  part.  Eau  bituwinèe. 

BITURE.  s.  f.  C'est  la  partie  du  cible 
allongée  sur  le  pont  avant  de  mouiller. 
BIVEAU.  r.  Beacvead. 
BIVENTER.  s.  m.  Sixième  muscle  de  la 
mAchoire  inférieure. 

BIVIAIRE.  adj.  des  s  g.  Il  se  dit  d'une 
route  ,  d'une  place ,  etc.  ,  où  deux  chemins 
.iboutissent. 

BIVIAL  ,  LE.  adj.  Se  dit  d'un  chemin 
qui  se  partage  en  deux,  peu  usité. 
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BIVIE.  s.  f.  Divinité  qui  présidait  aux 
endroits  où  deux  chemins  aboulissint. 

BIVOIE.  s.  f.  Angle  de  deuxchemius  rjia 
tendent  vers  deux  lieux  dilférens. 

BIZA.  s.  m.  Monnaie  d'argent  du  roy.in 
me  de  Pégu  ,  qui  équivalait  .i  5  fr.  21  cent, 
de  France. 

BIZAAM.  s.  m.  Sorte  de  chat  que  l'on 
ne  trouve  qu'en  Amérique. 

BIZARE.  s,  m.  Oiseau  de  passage. 
BIZÉ.  s.  m.  Outil  de  buis  à  l'usage  des 
cordonniers pourrégler la  trépointe  du  der- 
rière d'un  soulier.  Bi:c  à  dcu.v  tCtes. 
BIZÈGLE.  V.  BisEiGiE. 
BLAC.  s.  m.  Espèce  de  milan  qu'on  ne 
trouve  guère  qu'en  Afrique. 

BLACKBURNIE.  s.  m.  Sorte  de  petit 
arbuste  voisin  des  ptélées. 

BLADIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  vivace 
qui  se  rapproche  des  quakites. 

BLAGRE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  proie. 
BLAGUE  ou  FLAQUE,  s.  f.   Vessie  ou 
petit  sac  de  cuir  où  les  fumeurs  mettent 
leur  tabac. 

'BL.VIREAU.  s.  m.  Pinceau  de  doreurs, 
fait  de  poil  de  blaireau. 

BL,\IRIE.  s.  f.  Plante  voisine  des  bruyè- 
res. —  Droit  qui  se  percevait  anciennement 
sur  les  pâturages. 

BLAIRIER.  s.  m.  Espèce  de  canard 
sauvage. 

BLAKOUEL.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  rosacées. 

'BLÂME,  s.  m.  j  mylh.  Figure  allégo- 
rique. 

BLAMUSE.  s.  f.  Petite  monnaie  qui  a 
cours  dans  le  pays  de  Liège,  et  qui  vaut 
un  demi-escalin  (32  cent,  de  France). 

BLAMUSER.  s.  m.  Huitième  partie  du 
tbalcr  (ou  de  l'écu) ,  petite  monnaie  qui  .1 
cours  .dans  le  nord  de  l'Allemagne. 

'BLANC,  s.  m.  Email  de  France. —  Mé- 
lange collé  d'eau  et  de  blanc  ,  avec  lequel 
les  facteur»  d'orgues  blanchissent  les  soudu 
res  de  leurs  instrumens.  — Plâtre  que  l'on 
applique  sur  ce  que  les  doreurs  veulent  do- 
rer. —  Pièce  d'un  moule  ù  fondre  les  ca- 
ractères. —  Il  se  dit  des  réglettes  minces, 
des  interlignes  ou  lignes  de  cadrats,  avec 
lesquelles  dans  l'imprimerie  on  forme  ,  dans 
les  pages  ,  des  espaces  blancs  ,  pour  sépa- 
rer les  cbapitres  ,  sommaires  et  matières  di- 
verses d'un  ouvrage.  —  Nom  d'une  maladie 
dangereuse  pour  les  plantes. 

BLANCA.  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'Es- 
pagne qui  faisait  le  quart  de  l'ochavo,  et  la 
moitié  du  maravédis  de  vellon. 

BLANC-AUNE.  s.  m.  Alisier  commun. 
BLANC-FOIS.  s.  m.  Nom  donné  .i  cer- 
taines   espèces   d'arbres   dont   le   bois    est 
blanc  et  n'olTre  pas  d'aubier. 

BLANC-BOURGEOIS,  s.  m.  Farine  d'. 
premier  gruau. 

BLANC-D'EAU,  s.  m.  Le  hénufar  blanc. 
BLANC-DE-FARD.    s.   m.  Nitrate   de 
bismuth  avec  excès  d'oxide  pour  blanchir 
la  peau. 
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tBLASC  DE  PLOMB  EN  ÉCAILLES, 
s.  m.  Véritable  oiide  de  plomb  blanc  que 
l'on  a  enlevé  par  écailles  de  dessus  les 
lames  de  plomb  qui  avaient  etc  exposées  à 
la  vapeur  du  vinaigre  pour  les  oxider. 

BLANC-ÉTOC  ou  BLANC-ÊTRE.  adv. 
11  se  dit  de  la  manière  de  raser  un  bois.  On 
fait  une  coupe  à  blanc-éioc, 

BLANC-JAUNE,  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son dont  le  corps  est  d'un  blanc  jaunâtre. 

BLANCHARD,  s.  m.  Aigle  d'Afrique. 

BLANCIIARDS.  s.  m.  pi.  Tuiles  de  lin 
dont  on  blanchit  le  Cl  à  demi  avant  la 
fabrication. 

BLANCHE,  s.  f.  Note  qui  vaut  deux 
noires  ou  la  moitié  d'une  ronde.  —  Bille 
de  billard.  —  Oiseau  de  mer.  —  Poisson 
dont  l'espèce  est  encore  inconnue. 

BLANCHE-COIFFE,  s.  f.  Sorte  de  geai 
qni  a  autoui  de  sa  tête  de  petites  rangées 
de  plumes  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  une  coiffe. 

BLANCHE-QUEUE,  s.  f.  Joli  petit  oi- 
seau ,  remarquable  par  sa  queue  blanche. 

BLANCHER.  s.  m.  Celui  qui  dans  les 
tanneries  apprête  les  petits  cuirs. 

BLANCHE-RAIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau 
distingué  par  une  raie  blanche. 
'BLANCHET.  s.  m.  Morceau  de  drap 
blanc  qui  sert  dans  les  pharmacies  pour 
faire  filtrer  les  sirops  et  les  décoctions,  — 
Pièce  de  gros  drap  que  les  raffineurs  de 
sucre  étendent  à  moitié  dans  le  panier  à 
clairée.  —  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
salmones. 

BLANCHETTE.  V.  Mâche  dansleDict. 

•BLANCHIR.  V.  a.  Blanchir  un  mur,  un 
plafond,  c'est  étendre  de  couches  de  blanc 
il  colle  sur  un  mur,  sur  un  plafond  ,  après 
y  avoir  passé  un  lait  de  chaux.  —  Chez  les 
doreurs ,  c'est  enduire  de  couches  de  blanc 
préparé  ce  qu'ils  veulent  dorer.  —  Chez  les 
plombiers  ,  c'est  couvrir  le  plomb  avec  des 
feuilles  d'étain.  —  Dans  les  monnaies  ,  c'est 
donner  plus  d'éclat  aux  flans.  —  Chez  les 
orfèvres,  c'est  faire  bouillir  de  l'argent  avec 
de  l'eau  forte  et  de  l'eau  commune ,  et  le 
sablonner  avec  de  l'eau  fraîche.  — Chez  les 
menuisiers,  c'est  raboter  une  planche  pour 
faire  disparaître  les  inégalités  du  bois,  ou 
donner  une  première  façon.  —  Chez  les 
couteliers ,  c'est  passer  pour  la  première 
fois  une  pièce  forgée  sous  la  lime.  —  Chez 
les  confiseurs ,  c'est  tremper  des  fruits  dans 
une  lessive  préparée  ,  après  en  avoir  enlevé 
le  duvet.  — Chez  les  rôtisseurs,  c'est  faire 
revenir  une  pièce  de  viande  dans  l'eau  tiède. 
—  Les  plumassiers  blanchissent  les  plumes , 
en  enlevant  le  gros  de  la  teinture  par  le 
moyen  d'une  eau  claire  ;  -  les  boyaudiers 
blanchissent  les  boyaux,  en  les  nettoyant 
dans  un  vase  rempli  d'eau  j  -  les  maréchaux 
blanchissent  la  soled'un  cheval,  enôtantsim- 
plement  la  ;jremière  écorce  ;  -  les  chau- 
dronniers blanchissent  leurs  chaudrons  ou 
d'autres  pièces  de  cuivre ,  en  ôtant  avec  la 
paroire  la  superficie  qui  «st  sale  et  cras- 
DICT.  COMPL 
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scuse; -les  chevaux  blanchissent  leurs  mors 
en  les  couvrant  d'écume.  —  En  terme  de 
dentiste ,  c'est  mettre  du  linge  autour  d'un 
petit  instrument  ,  le  tremper  dans  une  es- 
sence,  et  en  frotter  les  dents  pour  les  rendre 
blanches.  —  On  dit  Bkmchir  son  habit ,  pour 
dire,  le  couvrir  d'une  matière  blanche  en 
s'appuvant  contre  un  mur  tout  frais  blanchi. 

BL.ÂNCHŒUVRIER.s.  m.  Fabricant  et 
marchand  de  gros  ouvrages  de  fer ,  tran- 
chans  et  coupans,  comme  houes,  serpes, 
faux,  que  l'on  ne  blanchit  qu'à  la  meule, 
et  qui  sont  nommés  œuvres  blanches. 

BLANCHOYER.  v.  n.  Paraître  blanc, 
devenir  blanc ,  prendre  une  teinte  blan- 
châtre, vieux, 

BLANC-MANGER,  s.  m.  Gelée  animale 
blanche  ,  que  l'on  prépare  avec  une  émul- 
sion  d'amandes  douces ,  de  l'eau  de  fleur 
d'orange  et  de  l'huile  essentielle  de  citron. 
—  f  Blanc-manger  est  aussi  un  fruit  très- 
nourrissant  qui  croît  dans  les  grandes  Indes. 

BLANC-NEZ.  s.  m.  Espèce  de  singe 
dont  le  nez  est  distingué  par  une  couleur 
blanche. 

BLANC-PENDARD.  s.  m.  Espèce  de 
pie-grièche  grise  ,  oiseau  très-vorace. 

BLANC-RAISIN,  s.  m.  Onguent  com- 
posé de  céruse ,  de  cire  blanche  et  d'huile 
d'olives.  On  lui  donne  aussi  le  ncm  de  blanc- 
rhasis, 

BLANDFORDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

BLANDICES.  s.  f.  pi.  Caresses  ,  flatte- 
ries artificieuses  pour  gagner  le  cœur.  v. 

BLANDIR.  v.  a.  Caresser,  flatter,  i. 

BLANDITEUR.  s.  m.  Cajoleur ,  séduc- 
teur, vieu.v. 

•BLANQUETTE,  s.  f.  Ansérine  mari- 
time.—  Suite  de  bière  extrêmement  faible. 

BLANQUILLE.  s.  f.  Monnaie  d'argent 
de  l'empire  de  Maroc ,  qui  vaut  à  peu  près 
20  centimes  de  France. 

BLAPS-  s.  m.  Gros  insecte  noir  qui  vit 
particulièrement  dans  les  caves. 

fBLAPSIGONIE.  s.  f.  Nom  donné  à  une 
maladie  des  abeilles  qui  tue  leurs  essaims 
et  s'oppose  à  leur  multiplication. 

BLAQUET.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  sur 
certaines  eûtes  à  quelques  petits  poissons 
qui  servent  d'amorce  pour  la  pêche  des  pois- 
sons voraces. 

BLASIE.  s.  f.  Plante  cryptogame. 

BLASONNEMENT.  s.  m.  Action  de  bla- 
sonner,  de  former  des  armoiries. 

BLASONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  bla- 
sonne  ,  qui  peint  ou  qui  explique  les  ar- 
moiries. 

•BLASPHÈME,  s.  m.  myth.  f  Figure 
allégorique. 

BLASSONNER.  v.  a.  Louer,  amadouer. 
=iBnssoi«NÉ,  ÉE.  part,  vieux. 

BLASTE.  s.  m.  Petit  arbre,  le  seul  dont 
les  ovaires  soient  attachés  aux  anthères. 

BLASTÈME.  s.  m.  Partie  de  l'embryon 
des  graines  qui  comprend  la  radicule  et  la 
plume. 

BL.iTRER.  V.  a.  Apprêter  le  grain,   le 
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rendre  frais ,  lui  donner  de  la  couleur  et  de 
la  main  par  certaines  préparations  qui  peu» 
vent  être  dangereuses.  =  BLAiai,  ée.  part. 

BLATTAIRE.  s.  f.  Herbe  aux  mites. 

BLATTE,  s.  f.  Insecte  lucifiige  ;  clo- 
porte. —  f  Nom  d'une  espèce  de  poisson. 

BLATTI.  s.  m.  Myrte  du  Malabar  dont 
le  fruit  fournit  un  suc  propre;  à  tempéier 
les  fièvres. 

BLAVELLE  ,  BL.AVÉOLE  ou  BLA- 
VETTE.  s.  f.  Sorte  de  bluet. 

BLAZIR.  V.  a.  Meurtrir,  flétrir  ;  décou- 
rager, chagriner.  =  Blazi,  ie.  vieux, 
•BLÉCUE.  s.  f.  La  ciustoUe,  plante. 

BLECIINE.  s.  f.  Espèce  de  fougère. 

BLECHOPYRE.  s.  f.  méd.Qudques  au- 
teurs ont  donné  ce  nom  à  la  fièvre  lente 
nerveuse,  peu  usité, 

BLEER.  V.  a.  Ensemencer  une  terre  do 
blé.  =  Blèé,  éz,  part,  vieux  et  peu  usité, 
IDLË  LOCULAR.  s.  m.  Espèce  de  fro- 
ment qui  est  très-commun  en  Egypte.  On 
l'appelle  aussi  Froment  rouge,  Spcautrc  ou 
Epeautre. 

BLEIME.  s.  f.  Maladie  du  cheval  ;  c'est 
une  inflammation  de  la  pai  tie  intérieure  du 
sabot  auprès  du  talon.  Il  y  a  la  BIcime  sèche, 
qui  est  causée  par  la  sécheresse  du  pied  ;  - 
la  Bleimc  encornée,  celle  où  il  y  a  beaucoup 
de  pus  ;  -et  la  BIcime  foulée,  qui  est  occa- 
sionée  par  une  contusion,  une  foulure  ou 
une  compression. 

fBLÉ  MÉTEIL.s.  m.Nomquel'ondonne 
a  du  blé  et  du  seigle  que  l'on  a  mélangés  i\ 
parties  égales.  On  nomme  gros  Méteil  celui 
où  il  y  a  plus  de  blé  que  de  seigle  ;  et  petit 
Méteil,  celui  où  il  y  a  plus  de  seigle  que 
de  blé. 

BLÊMISSEMENT,  s.  m.  Pâleur,  vieux. 

BLÉMITIF,IVE.  adj.  Pâle,  blême.  1;. 
IBLÉMYENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  la  Lybie,  dont  les  épaules  étaient  si  hau- 
tes, selon  Pline,  qu'ils  paraissaient  n'avoir 
pas  de  tête,  et  avoir  les  yeux  et  la  bouche 
dans  leur  estomac.  On  leur  donne  aussi 
le  nom  de  Blemmyes. 

BLENDE,  s.  f.  Substance  minérale , 
fausse  galène,  sulfure  de  zinc. 

BLENNE  ou  BLENNIE.  s.  f.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  jugulaires. 

BLENNOÏDE.  s.  f.  Espèce  de  gade, 
poisson  de  la  division  des  jugulaires. 

BLENNORRH.\GIE.  s.  f.  Abondance  de 
mucus.  —  Ecoulement  inflammatoire,  par 
les  parties  génitales  de  l'homme  ou  de  la 
femme  ,  qui  peut  dépendre  d'un  virus  siphi- 
litique  ou  de  toute  autre  cause  irritante. 

BLENNORRHÉE.  s.  f.  Ecoulement  mu- 
queux  et  puriforme  qui  a  lieu  par  les  parties 
génitales  de  l'homme  ou  de  la  femme. 

BLÉPIIARE.  s.  f.  Espèce  de  plante  dont 
les  calices  sont  duubles. 

BLÉPHARIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
de  certains  collyres  que  l'on  prépare  ponr 
les  paupière*. 

BLÉPHAROPHTHALMIE.  F.  Blépha- 

EOIIS. 
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IlLÉPHAROTOSIS.  s.  f.  Relâchement 
ou  chute  de  la  paupière  supésieure.  peu  us. 

ULÉi'H Allons,  s.  f.  InUamnialiondcs 
faupières.  Un  dit  aussi  BIcpliaroplilhalmic. 

«LÉPHAIIOXYSÏE.  s.  m.  Instiumcnl 
qu'on  emploie  pour  arracher  les  callosités 
lits  paupières. 

JiLÉSlTÉ.  s.  f.  DilBcultè  de  parler. 

BLESTIUSME.  s.  lu.  Inquiétude  vague 
et  continuelle  dans  le  corps,  qui  empêche 
de  rester  a  la  même  place,  peu  usité. 

BLETIE.  s.  1'.  Sorte  de  plante  du  Pérou. 

'  BLEU.  s.  m.  Espèce  de  chien  de  mer.— 

Pièce  pour  arranger  ou  enfoncer  des  coins. 

—  Terrain  gras,  hleu  et  impénétrable  à 
l'eau. 

fBLEUS.  s.  m.  pi.  IVom  donné  par  les 
chouans  et  par  les  Vendéens  aux  soldats  de 
la  Kcpuhlique  IVanvaise,  en  JJiJû. 

BLEL ISSOIR.  s.  m.  Outil  d'horloger  que 
l'on  nomme  aussi  Rcienolr.  V.  ce  mot. 

BLIAUX.  s.  m.  Sorte  de  yêtement  an- 
cien qui  enveloppait  tout  le  corps,  vieux. 

BUiX.  s.  m.  Pièce  de  bois  carrée  qui  sert 
pour  assem  hier  les  parties  des  mâts ,  etc.  — 
Partie  de  l'ourdissoir  qui  dirige  les  soies  à 
mesure  qu'on  les  ourdit. 

BLINDAGE,  s.  m.  Action  de  blinder. 
'BLOC.  s.  m.  Dans  les  sucreries ,  billot  de 
bois  sur  lequel  on  frappe  doucement  la 
forme  pour  en  détacher  le  pain  de  sucre. — 
Chez  les  tablelierscornetiers,  sorte  de  presse 
qui  leur  sert  pour  aplatir  les  ergots  à  coups 
de  maillet.  —  Espèce  de  chouquet  auprès 
de  la  brisure  d'un  mât  de  vaisseau.  —  Per- 
che drapée  pour  mettre  l'oiseau  de  proie. 

—  Grosse  pièce  de  bois  creux  dans  laquelle 
on  serre  la  jambe  d'un  prisonnier  en  Amé- 
rique. 

BLOCHET.  s.  m.  Pièce  de  bois  que  l'on 
pose,  sur  les  sablures  des  croupes, 

BLONDIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  de  la 
blonde,  fabricant  de  blondes. 

BLONDOYEMENT.  s.  m.  JÉtat  de  ce 
qui  prend  une  couleur  blonde,  peu  usité. 

BLO.\DOYER.  F.  Blosdie  dansleDict. 

BLONGIOS.  s.  m.  Espèce  de  héron. 
•BLOQUER.  V.  a. Mettre  de  la  bourre  sur 
du  goudron  entre  deux  bordages  quand  on 
double  un  vaisseau.  —  Fauc.  On  dit ,  l'oi- 
tcau  bloque  ta  perdrix ,  quand  il  l'a  remise  , 
et  qu'il  la  tient  .'i  son  avantage  ; -/'oiseau  s» 
bloque,  iorsqu'il  se  soutient  eu  l'air  sans 
battre  de  l'aile. 

BLOSSIR  (se).  V.  pr.  Devenir  trop  mrtr, 
en  parlant  des  poires.  —  Mûrir  assez  pour 
être  mangées,  en  parlant  des  sorbes  et  des 
nèfles.  =  Blossi  ,  ie.  part. 

BLOSSISSEMENT.  s.  m.  État  des  poires 
trop  mûres.  —  Maturité  convenable  des  sor- 
bes et  des  nèfles. 

BLOT.  s.  m.  Instrument  par  lequel  on 
peut  connaître  la  marche  d'un  vaisseau.  — 
fauc.  Chevalet  de  bois  sur  lequel  l'oiseau  va 
«e  reposer. 

BLOUSSE.  s.  f.  Certaine  laine  trop 
courte  pour  être  cardée. 
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•  BLUETTE.  s.  f.  Nom  donné  à  la  pintade. 
—  f  Sorte  de  petite  plante. 

[BLUETTE  DU  RHIN.  s.  f.   Espèce  de 
l.iinc  de  basse    qualité    qui  vient    d'Alle- 
magne. 
•BLUTEAU.  s.  m.   Paquet  de  laine  avec 
lequel  les  corroycurs  essuient  les  cuirs. 

lîO.V.  s.  m.  Genre  de  gros  serpens. 

BOBA.  s.    m.    Arbre  qui   croît  aux  îles 
Moluques. 
fBOC  VLIES.  s.  f.  pi.  Jeux  consacrés  an- 
ciennement aux  dieux  infernaux. 

BOBAQUE.  s.  m.  Quadrupède  de  l'A- 
mérique,qui  a  quelque  ressemblance  avec 
le  lapin. 

BOBART.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  graminées. 

BOBELIN.  s.  m.  Chaussure  du  peuple; 
espèce  de  brodequin.  i'ieu.r. 

BOBELINEUR.  s.  m.  Faiseur  de  bobe- 
lins.  vieux. 

BOBI.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

BOBILLE.  s.  f.  Cjlindre  de  bois  qui  est 
fixé  autour  d'un  arbre  de  fer,  à  l'usage  des 
épingliers. 

BOBINEUSE,  s.  f.  Ouvrière  qui  dévide 
sur  des  bobines  le  Gl  qui  doit  être  employé 
pour  des  chaînes  d'étoffe. 

BOBINIEUE.  s.  f.  Partie  supérieure  du 
rouet  sur  lequel  on  file  l'or. 

BOBOS,  s.  m.  Espèce  de  gros  serpent. 
On  en  trouve  qui  ont  jusqu'à  cinquante 
pieds  de  long. 

'BOCAL,  s.  m.  Vase  cylindrique  propre 
à  contenir  des  drogues  ou  à  faire  des  mé- 
langes dans  les  pharmacies.  —  Embouchure 
d'une  trompette  ou  d'autres  instrumens. 

BOCAMÈLE.s.  f.  Espèce  de  belette  par- 
ticulière à  l'île  de  Sardaigne. 

BOCAN.  s.  m.  Danseur,  vieux. 

BOCANE.  s.  f.  Sorte  de  danse  grave  qui 
n'est  plus  d'usage  aujourd'hui. 

BOCARDO.  s.  m.  Sorte  d'argument  ou 
de  syllogisme  que  l'on  emploie  quelquel'ui- 
en  logique. 

BOCAS.  s.  m.  Partie  antérieure  do  la 
trompette.  F.  Bûkas. 

BOCCA-D'INFERNO.  s.  f.  Météore  qui 
paraît  quelquefois  aux  environs  de  Bologne 
en  Italie,  sur  lequel  le  peuple  établit  les 
mêmes  contes  que  ceux  que  l'on  fait  sur 
les  feux  follets  dans  nos  villages. 

BOCGONE.  s.  m.  Arbrisseau  des  Antil- 
les ,  de  la  famille  des"  papavèracèes. 

BOCHETUM.s.  m.  inéd.  Seconde  dé- 
coction des  bois  sudorifiques, 

BOCIIIR.s.  m.   Couleuvre  d'Egypte. 

BOGO.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  Guiane. 
—  Plante  de  Java. 

BOCQUET.  s.  m.  blas.  Fer  de  pique. 

BODDARD.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  gobies. 

BODÉE.  s.  f.  Petit  banc  de  bois  qui  sert 
d'appui  aux  vitriers  pour  y  mettre  leurs 
outils. 

BODIAN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la 
division  des  thoraciques. 
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BODINE.  s.  f.  Quille  d'un  vaisseau. 

BODINERIE.  s.f.  Prêt  à  la  grosse  aren- 
ture  assigné  sur  la  bodine  d'un  bâtiment. 

BODIKURE.  s.  f.  P.lile  corde  tortillée 
autour  de  l'arganeau  d'un  navire. 

BODRAT.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  d'Egypte. 
tBODRUCHE.  s.  f.  pharm.  Composition 
préparée  avec  le  diachylon  pour  guérir  lei 
cors  aux  pieds. 

BOÉBKRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

BOÉDROMIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  Ton 
célébrait  à  Athènes  ,  dans  le  mois  boédro- 
mion  ,  par  des  courses  et  des  cris. 

BOÉDROMION.  s.  m.  Troisième  mois 
de  l'année  athénienne.  F.  Boédhomies. 

BŒHMÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  urticées. 

BŒMYCE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens. 

BCKNAC.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  hodians. 

BŒXGLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  bignonécs. 

BOËSSE.  s.  f.  Outil  de  ciseleur,  de  scul- 
pteur, de  monnayeur,  etc. 

BOESSER.  v.  a.  Ebarber  les  métaux  qui 
servent  au  monnayage. —  Nettoyer  les  ou- 
vrages de  sculpture  et  de  ciselure.=BoB8SE , 
^E.  part. 

•BœUF.  s.  m.  On  appelle  Bœuf  marin, 
un  animal  qui  ressemble  au  bœuf,  se  nour- 
rit dans  l'eau  ,  et  dont  la  chair  est  bonne 
à  manger.  —  X.a  pCclw  aux  bœufs  est  une 
pêche  où  l'on  se  sert  du  ganguy ,  qui  est 
traîné  par  deux  bateaux  à  voiles. 

fBOGAU  A.  s.  m.  Arbre  de  l'île  de  Ceylan, 
nommé  par  les  Européens  Arbre-Dieu. 

BOGARMITES.  s.  m.  pi.  Hérétiques  qui 
ont  une  pleine  conGance  dans  la  miséri- 
corde divine. 

BOGOMILES.  s.  m.  pi.  Sectaires  mani- 
chéens grecs ,  qui  ont  paru  au  douzième 
siècle. 

BOGUE,  s.  f.  Couverture  piquante  qui 
enveloppe  la  châtaigne. —  Poisson  marin 
qui  se  tient  près  des  côtes. 

BOIIADE.  s.  f.  Corvée  faite  ancienne- 
ment avec  des  bœufs  ;  droit  seigneurial. 

BOHÉ,  BOHÉA  ou  BOU.  s.  m.  Nom 
particulier  d'une  espèce  de  thé. 

BOHÉMILLON.  s.  m.  Petit  Bohémien. 

BOIIKAT.  s.  m.  Espèce  de  raie  que  l'on 
pêche  dans  la  mer  Rouge. 

BOIION-UPAS.  s.  m.  Arbre  de  Java 
dont  on  assure  que  la  gomme  est  un  poison 
très-subtil. 

BOICUABA.  s.  m.  Grand  serpent  du 
Pérou  dont  la  chair  est  bonne  à  manger. 

BOICUPÉCANGA.  s.  m.  Serpent  du 
Brésil  dont  le  genre  est  unique. 

BOIE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  que  l'on  fa- 
brique à  Amiens  et  dans  ses  environs. 

BOÏER.  s.  m.  Grosse  chaloupe  hollan- 
daise dont  on  se  sert  le  long  <Ils  côtes. 

fBOIÈS.  8.  m.  pi.  myth.  Prêtres  idolâtres 
parmi  les  sauvages  de  la  Floride. 

BOIGA.  s.  m.  Couleuvre  d'Amérique, 
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BOIGUACA.  s.  m.  Kom  donné  à  un  gros 
cerpent  du  Brésil,  et  à  une  couleuvre  d'A- 
mérique. 

BOIGLE.  s.  m.  Arbre  qui  croit  au  Chili; 
il  est  voisin  du  genre  des  dryniis. 

J50IX  GOLI.  s.  m.  Plante  de  l'Inde. 

BOIQUIRA.  s.  m.  Serpent  à  sonnettes. 

•BOIRE,  s.  f.  Se  dit  des  eaux  stagnantes 
dans  les  creux  formés  par  les  enlévemens 
de  terre  que  l'on  a  faits.  Lorsque  les  eaux 
de  ce  fleuve  augmentent,  les  boires  augmen- 
tent en  mcme  temps  et  dans  la  même  pro- 
portion, 

BOIRIN.  s.  m  Nom  qu'on  donne  sur  un 
vaisseau  au  cordage  de  la  bouée. 

•BOIS.  s.  m.  Maladie  des  bestiaux  qui 
paissent  dans  les  bois  au  commencement 
du  printemps,  —  On  appelle  Lolsàhaguelte, 
deux  raisiniers  de  Cayenne  ;  -  à  balais  , 
celui  dont  les  branches  sont  employées  à 
faire  des  balais;  -ùbaplisic,  le  millepertuis 
à  feuilles  sessiies  ;-à  barraguc ,  une  espèce 
de  myrte;  -o  barrique,  une  plante  légu- 
raineuse  ;  -d'aguilla,  un  arbre  que  les  Por- 
tugais ont  apporté  en  Europe  ;  -  d'ainon  , 
le  robinier  violet  ;  -d'amourciie ,  un  acacia 
des  Antilles;  ~  d'unis,  l'écorce  du  laurier- 
avocatier  ,  de  la  badiane  de  la  Chine  ,  et  du 
limonellier  de  Madagascar;  -  tTanisettc, 
le  poivre  en  ombelle  de  Saint-Domingue  ; 

-  d'argent ,  une  espèce  de  protée  ;  de  ba- 
lianc ,  une  espèce  de  canang  de  l'ile  de  Bour- 
bon ,  et  un  bois  très-mou  de  l'ile  de  France  ; 

-  de  Brésil ,  un  arbre  de  la  Jamaïque  dont 
on  se  sert  pour  la  teinture;  -de  chambre, 
une  plante    dont  la   tige    sert    d'amadou  ; 

-  de  chandelle ,  des  branches  d'arbres  dont 
les  nègres  se  servent  pour  s'éclairer  la  nuit; 

-  de  chauve-souris ,  un  fruit  que  les  rous- 
settes mangentàl'ile  deFrance;  -deChine, 
un  arbre  de  la  Guiane  propre  à  la  marque- 
terie ;  -  de  couleuvre  ,  plusieurs  arbres  dont 
quelques-uns  ont  la  propriété  de  guérir  les 
morsures  des  bêtes  venimeuses  ;  -  de  frc- 
doche,  de  grignon  ,  d'arada  ,  des  arbres  de 
Saint-Domingue ,  bons  pour  la  charpente  ; 
~  de  lait  ou  laiteux,  plusieurs  arbres  qui 
produisent  un  suc  Witeun;  -  de  lance ,  un 
arbre  de'Saint-Domiogue ,  propre  à  faire  des 
lances,  des  llèches,  etc.;  -de  liège,  ceux 
qui  sont  légers  comme  le  liège  ;  -  de  lu- 
mière, une  plante  de  l'Amérique  méridio- 
nale dont  les  émanations  s'enflamment  à 
l'approche,  d'une  chandelle  allumée  ;  -  de 
palixandric  ou  violet ,  un  bois  de  l'Amé- 
rique méridionale ,  dont  l'odeur  douce  et 
agréable  est  réunie  à  une  belle  couleur  et 
aune  grande  dureté  ;-</(j  râpe,  plusieurs 
arbres  à  feuilles  très-rudes;  -de  rose  ou  de 
Rhodes ,  un  bois  qui  a  une  odeur  de  rose  • 
-des  fièvres,  le  quinquina;  -de  tisane, 
une  plante  sarmenteuse  dont  on  fait  des 
tisanes; -^uiV/aunit,  plusieurs  arbustes  de 
l'île  Bourbon  ;  -isahcllc  un  myrte  ,  un  lau- 
rier et  le  schefTeria;  -  ivranl,  plusieurs  arbres 
»  feuilles  planées  ,à  folioles  articulées,  avec 
impaire,  de  la  famille  des  légumineuses  ; 
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-Jaune,  plusieurs  ârbrès  de  couleur,  bons 
pour  la  teinture  ;- /cj^cr  i  un  arbre  de  la 
presqu'île  de  Panama  dont  on  fait  des  ba- 
teaux; -  long,  un  arbre  laiteux  du  Brésil  ; 
-mahakc,  un  bois  des  Antilles  rempli  de 
trous  ,  et  dont  les  singes  aiment  beaucoup 
le  fruit  ;  —  mincralisc  ,  des  arbres  ou  mor- 
ceaux de  bois  convertis  en  minerais  ;  -  né- 
phrctique,  le  bois  du  ben  employé  contre 
la  népbrite  ;-no/r,  différend  arbres  colores 
en  noir  ;  -  pctriftè ,  le  bois  converti  en  ma- 
tière pierreuse  de  la  nature  du  silex  ; - 
rouge ,  divers  arbres  dont  le  bois  est  rouge; 
puant j  un  bois  qui  a  une  mauvaise  odeur; 
-  sudorifiques ,  des  bois  propres  en  bois- 
son à  exciter  la  sueur;  -  tapîré,  un  arbre 
de  Cayenne  dont  on  fait  des  meubles  ;  - 
gentil ,  une  belle  laUréole  ;  -  de  Sainte-Lu- 
cie, une  espèce  de  cerisier  à  grappes.  — 
f  On  nommait  aussi  anciennement  JSois  sa- 
crés ^  des  forêts  consacrées  à  certaines  divi- 
nités qu'on  adorait. 

BOISILIER.  s.  m.  Coupeur  de  bois. 
*  BOISSEAU,  s.  m.  Coussin  sur  lequel  on 
fait  des  tresses.  —  Boîte  de  cuivre  dans  la- 
quelle tourne  la  clef  d'un  robinet.  —  On 
appelle  Boisseau  de  poterie,  un  gros  cylindre 
de  terre  cuite  ,  rond  et  creux  ,  fait  en  forme 
de  boisseau  sans  fond,  avec  un  petit  rebord. 
'BOtTE.  s.  f.  Partie  d'un  vilebrequin  où 
la  mèche  est  fixée.  —  artil.  Bout  de  la  hampe 
de  l'écouvillon  ;  extrémité  d'un  refouloir  ; 
embouchure  du  bout  d'un  essieu  d'affût  ; 
cylindre  de  cuivre  garni  de  lames  d'acier 
I  pour  égaliser  l'âme  des  canons.  —  Partie 
j  d'une  ancienne  presse  d'imprimerie  ,  qui 
j  emboîtait  l'arbre  de  la  vis.  —  Morceau  de 
bois  en  forme  d'arc  qui  fait  tourner  le  rou- 
leau d'une  presse  en  taille-douce.  —  Tuyau 
pour  le  passage  du  vent  dans  l'orgue.  — 
Coffre  de  fer,  percé  de  trous,  placé  h  la 
superficie  d'une  pièce  d'eau  pour  empêcher 
les  ordures  de  passer  dans  une  conduite  ; 
jonction  de  deux  pièces  d'une  soupape.  — 
Petit  coffre  où  les  épingliers  mettent  les 
épingles.  —  Douille  scellée  dans  un  billut 
pour  recevoir  le  bout  d'une  barre  de  fer  et  la 
tenir  ferme. — Morceau  de  bois  qu'on  ajoute 
au  mandrin  pour  tourner  un  ouvrage  en 
l'air.  —  Instrument  de  chirurgie  pour  con- 
tenir la  jambe  dans  le  cas  d'une  fracture 
compliquée.  —  On  appelle  Boite  à  soudure, 
un  coffret  où  les  bijoutiers  mettent  leurs 
paillons  ;  -  d'essai ,  un  petit  coffre  dans 
lequel  on  met  les  monnaies  essayées  ,  et 
simplement  '  oiic ,  la  partie  du  balancier 
où  sont  les  flans  quand  on  les  marque  ;  - 
à  foret  j  une  espèce  de  bodine  où  tient  le 
foret  que  les  serruriers  font  mouvoir  par 
le  moyen  de  la  corde  de  l'archet  pour  per- 
cer des  trous;  -  du  crochet  de  l'établi,  un 
morceau  de  bois  où  est  placé  le  crochet 
de  fer;  -  de  table  à  bracelets ,  une  lame  sur 
laquelle  est  soudée  Une  petite  languette 
dont  se  servent  certains  metteurs  en  oeuvre 
pour  retenir  ou  chasser  l'étoffe  ;  -a  nwu- 
lure  ou  à  billes ,  un  châssis  de  fer  à  l'usage 
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des  orfèvres ,  où  il  y  a  une  échancrure  pour 
faire  entrer  les  bille3;-rfe  îiaictfc,  la  partie 
creuse  de  la  navette  du  tisserand  ;  -  d  lis- 
ser ,  un  instrument  de  bois  où  est  lixte 
une  pierre  noire,  dure  et  polie,  dont  les 
cartiers  se  servent  pour  lisser  les  cartes  ;  - 
fumigaloire,  un  petit  coffre  qui  contient  ce 
qui  est  nécessaire  pour  rappeler  les  noyés 
i\  la  vie;  —des  pauvres,  un  petit  coifrc 
troué  par  le  haut,  où  sont  déposées  les 
charités  pour  les  pauvres.  —  Lesépicieis  et 
les  apothicaires  ont  des  bottes  ouvertes  ou 
non  ouvertes  poui*  y  mettre  diverses  sortes 
de  marchandises  ou  d'ingrédiens. 

BOITEMENT,  s.  m.  Claudication,  fam. 

BOITEUSE,  s.  f.  Air  d'une  sorte  d'alle- 
mande où  les  danseurs  ont  quelquefois  l'air 
de  boiter. 
•BOITEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit,  chez 
les  rubaniers-tissutiers ,  d'un  dernier  retour 
qui  a  moins  de  marches  que  les  autres.  Us 
appellent  aussi  ioi/cuo;,  un  ouvrage  dont  un 
bord  est  d'une  couleur,  et  l'autre  bord  d'une 
autre.  Ce  schall  est  boiteux.  Rubans  boiteux. 

EOITILLON.  s.  m.  Panneau  de  menui- 
serie. —  f  Petite  boîte  de  tisserand. 

BOITOUT.  s.  m.  A'erre  à  pâte  cassé,  fam. 

BOITTE,  s.  f.  Sorte  d'appût  pour  la 
pèche  à  la  morue.  —  Nom  qu'où  donne 
aussi  ,  dans  quelques  endroits  ,  à  des  pais- 
sons nouvellement  cclos  qu'on  appelle  ail- 
leurs Mcnuise. 

EOITURE.  s.  f.  Goinfrerie,  débauche,  i  . 

EOJOBI.  s.  m.  Serpent  du  genre  boa. 

BOK AS.  s.  f.  pi.  Toiles  decoton  que  Pou 
fabrique  à  Surate. 

BOKEI.  s.  m.  Sorte  de  voiture  légère , 
ou  de  cabriolet  découvert. 

BOKKING.  adj.  m.  Hareng  sale  et  fumé. 

BOL.  r.  Bal. 

BOLANTIN.  s.  m.  Pèche  qui  se  fait  dans 
un  bateau  avec  des  lignes  simples. 

EOLDU.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 

BOLET,  s.  m.  Sorte  de  champignon. 
l-BOLÉTAIRE.  s.  m.  Sorte  de  plat  dans 
lequel  anciennement    on   servait  un  mets 
composé  de  champignons. 

BOLÉTITE.  s.   f.  Pierre  argileuse. 

BOLÉTOÏDE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

BOLICHE.  s.  f.  Filet  de  pêche. 

BOLIDES,  s.  f.  pi.  Corps  tombés  du  ciel. 

BOLIER.  s.  m.  Nom  que  donnent  les 
pêcheurs  catalans  à  un  petit  ganguy. 

BOLLANDISTES.  s.  m.  pi.  Nom  donné 
à  des  jésuites  belges,  auteurs  d'une  Me 
des  Saints  de  plus  de  5o  vol.  in-fol.  Us 
tirent  leur  nom  de  Bollandus  leur  chef. 

fBOLOMAÎNCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  en  mêlant  des  flèches  sur  lesquelles 
on  avait  écrit  les  noms  des  lilles  qu'on 
voulait  attaquer  ;  celle  qu'on  retirait  au 
hasard  décidait  de  l'expédition. 

fBOLOMANCIEN.  s."  m.  Celui  qui  .éti- 
rait d'un  faisceau  de  llèches  mêlées,  celle 
qui  portait  le  nom  de  la  ville  qu'il  fallait 
attaquer. 
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BOLOGN  INO.  s.  m.  M  onnaie  a<;  nome. 

BOLTONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifùres. 

BOLTY.  1.  m.  Poisson  du  Nil  du  genre 
des  labres,  nommé  aussi  le  ?icbuleux. 

tBOLUNGO.  s.  ni.  Sorte  de  conjuration 
employée  autrefois  comme  épreuve,  parles 
prftres  des  idoles  d'Angola  ,  pour  s'assurer 
si  une  iemme  était  adultère. 

IJOLZAS.  s.  m.  Coutil  que  l'on  fabrique 
dans  les  Indes  orientales. 

BOMA.  s.  m.  Sorte  de  serpent  du  Brésil, 
du  genre  des  boas. 

BOMBAKIN.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  soie 
et  laine. 

BOMBALON.  s.  m.  Espèce  d'instrument 
qui  sert  comme  de  tocsin  aux  nègres,  et 
dont  les  sons  se  font  entendre  de  quatre 
ou  cinq  lieues. 

•BOMBARDE,  s.  f.  Jeu  d'orgue  trés- 
bruyant.  —  Le  même  instrument  que  le 
basson,  —  Gueule  d'un  four  à  briques.  — 
Galiote  à  bombes.  —  Ancienne  espèce  de 
barque.  — f  Petit  jouet  d'enfant,  fait  on 
forme  de  lyre,  avec  une  pièce  d'acier  élas- 
tique placé  au  milieu,  que  les  enfans  font 
mouvoir  avec  le  doigt  dans  leur  bouche , 
entre  leurs  lèvres ,  dont  ils  tirent  un  son 
par  le  moyen  de  leur  haleine. 

•BOMBARDIER,  s.  m.  Insecte  que  l'on 
nomme  ainsi ,  parce  qu'il  fait  sortir  par 
l'anus,  avec  explosion,  une  vapeur  d'une 
odeur  pénétrante. 

BOMBAX.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
produit  du  coton. 
•BOMBEMENT,  s.  m.  Tintement  préci- 
pité  qui  se  fait  dans  les  oreilles  à  divers 
intervalles. 

•BOMBER,  v.  a.  Bomber  une  plalc-bande, 
c'est  la  charger  de  terre  ,  et  lui  donner  la 
forme  d'un  dos  d'âne.  —  Chez  les  bijoutiers, 
c'est  creuser  le  fond  d'une  pièce. 

BOMBIATE.  s.  m.  Sel  formé  par  l'union 
de  l'acide  bombique  avec  une  base. 

BOMBIQUE.  adj.  des  t»  g.  Il  se  dit  de 
l'acide  que  l'on  relire  du  ver  à  soie.  Acide 
bombique. 

IBOMBO.  s.  m.  Idole  qu'adorent  les  nè- 
gres du  Congo. 

BOMBOS.  s.  m.  Crocodile  d'Afrique. 

BOMBU.  s.  m.  Arbre  de  Ceylan,  de  la 
famille  des  lauriers. 

BOMBUS.  s.  m.  Mot  latin  par  lequel  on 
désigne  quelquei'uis  d.  s  vents  qui  sortent 
de  l'anus  d'une  manière  bruyante. 

BOMBYCE.  s.  m.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères qui  filent  comme  le  ver  ,'i  soie. 

BOMBYGITES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  la  famille  des  nocturnes. 

BOMBYLIERS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insec- 
tes diptères  ,  de  la  famille  des  tanystomes. 

ROMBYLLE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  dip- 
tère très-agile,  qui  a  des  plumes  à  la  queue, 
et  qui  suce  les  fleurs  tout  en  voltigeant. 

BOMBYX,  s.  m.  Long  chalumeau  des 
Grecs,  fait  de  roseau  ;  c'était  le  Calamus 
des  Latins. 
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BOME.  s.  f.  Voile  à  guy,  grande  voile 
d'un  bot,  et  de  tout  bâtiment  gréé  eu  bot 
ou  en  bateau  ,  comme  celle  du  brigantin. 

BOMERIE.  s.  f.  Prêt  à  la  grosse  aventure 
assigné  sur  la  quille  d'un  vaisseau. 

BOMOMQUES.  s.  m.  pi.  antiq.  Jeunes 
Lacédémoniens  qui  se  faisaient  gloire  de 
souffrir  avec  courage  la  flagellation  en  l'hon- 
neur de  Diane. 

BONA.  s.  m.  Arbre  des  Philippines. 

BONAMIE.  s.  f.  Arbuste  qui  croit  dans 
l'ile  de  Madagascar. 

BON  AN. \.  s.  m.  Pinson  de  la  Jamaïque. 

BONAPARTÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  caragates. 
tBONAPARTISTE.    s.    m.    Partisan   de 
Bonaparte. 

BONARD.  s.  m.  D.ins  les  verreries,  c'est 
l'ouverture  des  arches. 
fBON.VRE.  s.  m.  Espèce  de  taureau  sau- 
vage qui   a  les  cornes  recourbées  en   de- 
dans et  la  crinière  d'un  cheval. 

tBONAVOGLlERS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui 
sont  après  les  forçats  dans  une  galère. 

•BONBONN'IÈit.  s.  m.  Petite  maison 
rangée  avec  benuc-oup  de  goût  et  de  pro- 
preté. —  f  Sorte  de  voiture  faite  en  forme 
de  bonbonnière. 

fBONDAS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui,  chez  cer- 
tains sauvages  ,  composent  une  liqueur 
pour  servir  d'épreuve  en  certains  cas. 

"BONDE,  s.  f.  Tampon  de  bois  dont  on  se 
sert  pour  boucher  l'ouverture  supérieure 
d'un  tonneau. 

BON  DÉ  ,  ÉE.  adj.  Plein  jusqu'à  la  bonde. 
. —  Se  dit  aussi  d'un  vaisseau  exactement 
plein  dans  tous  les  espaces  qui  sont  sous 
les  ponts. 

BOKDIEU.  s.  m.  Gros  coin  dont  se  ser- 
vent les  scieurs  de  long  pour  élever  ou  diri 
ger  leurs  pièces  de  bois, 

BONDONNIÈRE.  s.  f.  Outil  dont  se  ser- 
vent les  tonneliers  pour  percer  le  trou  du 
bondon  d'une  futaille. 

BONDRÉE.  s.  f.  Oiseau  de  proie  qui  se 
nourrit  de  mulots  et  de  grenouilles. 

BONGARE.  s.  m.  Genre  de  serpens. 

BONGEAU.  V.  BoNjEAo. 

BONGOMILES.  T.  Bocomiies. 
•  BONHEUR,  s.  m.  f  Divinité  allégorique. 

BONHOMME.  9.  m.  Sorte  de  plante. 

EON-HOMME-MISÈRE.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  quelquefois  au  rouge-gorge. 

BONI.  s.  m.  Bonification,  bénéfice  que 
l'on  fait  dans  une  recette  ,  et  sur  lequel  on 
n'avait  pas  compté.  —  f  Excédant  de  va- 
leur sur  un  objet  dont  la  vente  a  produit 
plus  d'argent  que  l'argent  prêté.  —  f  On  ap- 
pelle aussi  Boni  le  bulletin  d'enregistrement 
oii  est  inscrite  la  plus-value  sur  un  objet 
qui  a  été  vendu ,  et  que  l'on  présente  aux 
Monts  -  de  -  piété  pour  en  recevoir  la  valeur. 

BONICHON.  s.  m.  Trou  d'un  four  de 
verriers  ;  petit  canal  de  la  lunette  avec  ven- 
touse, 

BONIER.  s.  m.  Mesure  de  terrecn  usage 
dans  la  Belgique  et  ses  environs. 
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RONITON',  s,  m.  Espèce  de  poisson  d. 
la  famille  des  scombres. 

BONJEAU.  s.  m.  Deux  bottes  de  lin 
liées  ensemble  l'une  contre  l'autre  ,  afin 
qu'elles  tiennent  moins  de  place  dans  rtaii 
où  on  les  a  mises  rouir. 

BONJOUR-COMMANDEUR,  s.  m.  Es- 
pèce d'oiseau  de  Cayennc  qui  chante  au 
point  du  jour. 

BONKOSE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  do 
genre  des  sciènes. 

BONNEAU.  s.  m.  Morceau  de  bois  ou 
de  liège  qui  ûotte  sur  l'eau  pour  indiquer 
les  endroits  des  ports  ou  rades  où  les  ancres 
sont  mouillées. 

BONNE-DÉESSE,  s,  f.  Divinité  mysté- 
rieuse dont  les  femmes  seules  connaissaient 
le  nom. 

•BONNET,  s.  m.  On  nomme  Bonnet  d' en- 
censoir,  la  partie  qui  prend  au  bouton,  et 
qui  finit  aux  consoles  des  chaînes  ;-rfc  Tut- 
quie ,  une  pièce  de  pStisserie  qui  a  la  forme 
d'un  turban;  ^  d* électeur ^  une  espèce  de 
courge  \-dc  Neptune,  le  madrépore fongite  ; 
-  de  Pologne,  une  coquille  du  genre  des 
casques;  -  à  prêtre,  une  pièce  détachée 
vis-à-vis  d'un  bastion  ,  et  qui  forme  à  la 
tête  trois  angles  saillans  et  deux  rentrans, 
y,  FcsAirï  dans  le  Dictionnaire  pour  une 
autre  définition  du  bonnet  à  prêtre.  —  Se- 
cond estomac  des  animaux  ruminans.  — 
Les  bottiers  nomment  Bonnets ,  les  genouil- 
lères écbancrées  des  bottes  de  courriers. 

BONNETAGE.  s.  m.  Papier  collé  à  une 
pièce  d'artifice  pour  en  couvrir  l'amorce. 

BONNET-CHINOIS,  s.  m.  Espèce  de 
singe.  —  Instrument  que  l'on  nomme  aussi 
Loo.  f.  ce  mot. 

BONNET-ROUGE,  s.  m.  Sorte  de  coif- 
fure de  drap  rouge  qu'adoptèrent  en  1791 
les  ardens  révolutionnaires  de  France  ,  à 
l'occasion  de  la  révolte  des  soldats  du  régi- 
ment de  Chàteau-vieux.  —  j  On  dit ,  par 
synecdoque  ,  c'est  un  Bonnet  rouge,  en  par- 
lant d'un  homme  qui  a  porté  le  bonnet 
rouge  au  commencement  de  la  révolution 
française. 

•BONNETER.  v.  a.  Faire  le  bonnetage  , 
ou  coller  du  papier  sur  l'amorce  d'un  arti- 
fice, pour  que  le  feu  ne  puisse  prendre 
qu'en  déchirant  ce  papier, 

•BONNET,  s.  m.  myth.  f  Symbole  de  la 
liberté, 

fBONNETTE,  s,  f.  Sorte  de  petite  coif- 
fure d'enfant. 

BONTALON.  s.  m.  Tambour  de  nègres. 
BONTANT,  s.  m.  Couverture  de  coton 
qui  se  fabrique  dans  la  ville  de  Canton  eu 
Chine, 

BONTCUOUK.  s.  m.  Lance  ornée  d'une 
queue  de  cheval  que  l'on  portait  autrefois 
devant  les  rois  de  Pologne,  lorsqu'ils  se 
trouvaient  à  la  tête  de  leurs  armées.  Les 
généraux  polonais  et  lithuaniens  avaient 
aussi  t.eurs  bontchouks ,  mais  que  ceux-ci 
devaient   abaisser   devant  le  roi. 

•BONTÉ,  s.  f.  myth.  f  Figure  allégorique. 
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BONTI.  s.  m.  La  salsepareille  squine. 

BONTOU.s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Indes. 

BOXTOUR.  s.  m.  Se  dit  de  l'évolation 
d'un  bâtiment  par  laquelle  on  évite  le  croi- 
sement des  câbles. 

fBONZESSKS.  s.  f.  pi.  FiUes  chinoises 
renfermées  dans  un  monastiîre,  et  consa- 
crées au  culte  des  idoles. 

BOO.  s.  m.  Espèce  de  canne  à  sucre  qui 
croît  dans  le  Japon. 

BOOIJOOK.  s.  ni.  Espèce  de  chouette  qui 
vit  dans  la  Nouvelle  Hollande. 

BOOPE.  s.  m.  Poisson  de  mer  dont  les 
yeux  sont  très-grands  en  raison  de  sa  taille. 

BOOPIS.  s.  m.  Plante  cynarocéphale. 

BOOT.  s.  m.  Chaloupe  qui  navigue  dans 
la  mer  Baltique.  —  Petit  tonneau  dont  on  se 
sert  en  Espagne  pour  le  transport  des  vins 
de  Xérès. 

BOOTÈS.  s.  m.  Constellation  voisine 
du  pôle  arctique  ,  qui  est  nommée  aussi  le 
Bouvier. 

BOOTIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  légumineuses, 

BOPYRE.  s.  m.  Crustacé  parasite. 

BOQUET.  s.  m.  Outil  de  saunier.  — 
t  C'est  aussi  le  nom  d'un  petit  ustensile  de 
jardinier, 

BOQUETEAU,  s.  m.  Petit  bois,  vieux. 

BORACIQUE,  adj,  des  2  g.  Qui  est 
tiré  du  borax.  Acide  bcraciquc.  Base  bora- 
tique.  Substances  boraclqucs. 

fBORARIT.  s.  u).  Borate  de  magnésie 
natif,  spath  boraciquc. 

BORASSEAU  ou  BOURASSEAU,  s,  m. 
Boîte  où  l'on  met  du  borax  en  poudre  qu'on 
emploie  ,  dans  certaines  fabriques  ,  pour 
faciliter  la  fusion  de  la  soudure. 

BORATE,  s.  m.  Sel  formé  par  l'acide 
boracique  avec  une  base, 

BORATE,  ÉE.  Combiné  avec  l'acide 
boracique.   Sel  borate.  Potasse  boratce. 

BORBE.  s.  f.  Huitième  partie  de  la  pias- 
tre de  33  médins  d'Alexandrie. 

BORRORITES.  s.  m.  pi.  Secte  de  gnos- 
tiqnes  qui  se  barbouillaient  le  visage  de 
boue  et  d'ordures. 

BORDAILLE.  s.  f.  Partie  d'un  bateau 
foncet  voisine  du  rebord.  —  H  se  dit  des 
planches  propres  à  faire  des  bords, 

BORDA'T,  s,  m.  Petite  étoffe  qui  se  fa- 
brique en  Egypte, 

BORDE,  s.  f.  Petite  maison,  petite 
grange ,  petite  ferme  ,  masure,  i'.  P'.  Chasse- 
FOMMEAU  pour  une  autic  déllnition. 

BORDE,  s.  m.  Nom  qui  est  commun   à 
plusieurs  espèces  de  poissons. 
•BORDÉE,  s.  f.  Espèce  de  tortue. 

BORDELAGE.  s.  m.  Droit  seigneurial 
qui  se  percevait  autrefois  sur  les  filles  pros- 
tituées. —  Métairie  chargée  d'une  rede- 
vance, vieux  et  Inusité. 

BORDELIÈRE.  s.  f.  Poisson  du  genre 
cyprin  ,  qui  a  l'habitude  de  se  tenir  toujours 
près  de  terre. 

BORDEMENT.  s.  m.  Action  de  border 
—  Emploi  dea  émaux  lorsqu'on  les  "oucbe 
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à  plat,  — Dans  la  peinture  en  émail ,  filet 
autour  de  la  plaque. 

BORD-EN-SCIE.  s.  m.  Sorte  de  tortug 
dont  les  bords  de  la  carapace  sont  ciselés 
en  forme  de  dents  de  scie. 

BORDENEAU.  s.  m.  Coulisse  d'une 
écluse  de  salines, 

•BORDER,  v,  a.  Poser  sur  le  fond  d'un 
tableau  une  couleur  plus  claire  ou  plus 
brune  autour  des  figures ,  pour  que  les  con- 
tours en  paraissent  détachés.  ^  Appliquer 
de  la  cire  préparée  sur  les  bords  d'une 
planche  de  cuivre  pour  retenir  l'eau-forte 
qui  doit  former  la  première  giavure.  — 
Terminer  une  pièce  de  vannerie  par  un  cor- 
don fait  de  quelques  brins  d'osier.  —  Ache- 
ver le  bord  d'un  chaudron  ou  d'une  autre 
pièce  de  cuivre.  —  Suivre  sur  le  côté  un 
vaisseau  ennemi  pour  l'observer.  —  Mettre 
les    avirons   dans  les   tourets  d'un    bachot. 

—  Rentrer  les  bords  d'une  couverture  d'un 
lit ,  quand  il  est  fait. 

BORDERIE.  s.  f.   Petite  métairie,  v. 

BORDIER,  ÈRE.  adj.  et  s.  Propriétaire 
d'un  héritage  qui  borde  un  grand  chemin , 
dont  l'entretien  est  â  sa  charge.  —  Se  dit 
aussi  d'une  terre  qui  borde  un  grand  che- 
min. Terre  bordlcrc.  Propriétaire  bordler, 

BORDIÈRE,  s,  f.  Champ  près  d'une  ville, 

BORDOYER.  v,  a.  Employer  des  émaux 
clairs  en  les  couchant  à  plat ,  bordés  du 
même  métal  sur  lequel  On  les  applique.  = 
BORDOYÉ,  ÉE,    part, 

*  BORDURE,  s.  f.  Cordon  fait  de  brins 
d'osier  qu'on  attache  à  une  pièce  de  van- 
nerie, —  Tissu  de  chanvre  qui  sert  ."i  bor- 
der de  gros   ouvrages,  —   Rang  de  pierre 

dure  qui  borde  une  chaussée, Javelles 

liées  avec  des  harts  pour  border  un  bâtiment 
que  l'on  couvre  de  chaume,  —  Ornement  du 
haut  et  du  bas  d'un  livre,  —  Cerceau  de  fer 
qu'on  met  aux  deux  extrémités  d'un  seau  , 
pour  contenir  les  pièces  qui  le  composent, 

—  f  Rang  de  pierres  de  taille  posées  sur  le 
bord  des  trottoirs,  des  quais  et  des  ponts, 
pour  en  contenir  les  pavés,  ^-  f  Cerceau 
double  qui  se  met  aux  deux  bouts  d'un 
tonneau  ou  d'une  futaille.  —  \  Petite  lan- 
guette saillante  en  bois,  qui  se  place  autour 
des  bords  d'une  table  à  jouer.  —  f  Petit 
ornement  en  cuivre  qui  régne  autour  de 
certains  petits  meubles,  tels  que  tables  de 
nuit,  tables  de  jeux,  commodes,  chiffon- 
nières, secrétaires,  etc.  —  blas.  Brisure, 
en  forme  de  passement  plat,  qui  environne 
le  bord  de  l'écu. 

fBORÉADES.  s.  m.  pi.  mytb.  Descen- 
dans  de  Borée. 

tBORÉAL.  s.  m.  Vent  du  Septentrion, 

tBOREAS.  s.  m.  Un  des  chiens  d'Actéon. 

fBORÉASME.  s.  m.  Fête  athénienne  que 
l'on  célébrait  en  l'honneur  de  Borée. 

'BORÉE,  s.  m.  Petit  insecte  qui  se  tient 
sous  la  mousse  pendant  l'hiver,  —  Espèce 
de  papillon, 

BORÉLIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 
BORGO.   s.   m.    Voile  que  portent  les 
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femmes  musulmanes  lorsqu'elles  paiaisieut 
en  public, 

BORKAUSEME.  s,  f.  Genre  de  plantes, 
•BORNOYER,  v.  a.  Placer  des  jalous  de 
distance  en  distance,  en  ligne  droite,  pour 
bâtir  un  mur,  tracer  un  fossé,  planter  des 
arbres ,  etc.  —  Dans  un  nivellement ,  regar- 
der la  surface  de  l'eau  des  deux  tubes  dans 
une  même  ligne  droite,  et  examiner  à  quel 
point  aboutit  son  prolongement. —  f  Pla- 
cer des  limites  pour  former  la  séparation 
d'un  champ  avec  un  autre.  —  Diriger  le 
placement  des  bornes  le  long  des  chemins, 

BORNOYEUR.  s.  m.  Celui  qui  bornoie, 
qui  dirige  le  placement  des  bornes  sur  une 
ligne,  ou  pour  une  séparation  quelconque. 
—  Celui  qui  vise  d'un  œil  pour  voir  si  une 
chose  est  droite  et  de  niveau. 

BOROME.  s.  f.  Espèce  d'arbuste  de  la 
famille  des  rutacées, 

BOROS.  s,  m.  Sorte  de  petit  insecte. 

BOROZAÏL.  s.  m.  Maladie  qui  attaque 
les  parties  génitales  ,  assez,  commune  au 
Sénégal. 

BORRAGINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  ,  les  bourraches. 

BORRICHIA,  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  buphtalmes, 

BORROU.  s.  m.  Arbre  des  Indes  dont 
l'écoice  fournit  un  suc  purgatif. 

BORTINGLE,  s,  f.  Hausse  que  l'on 
place  sur  les  bords  d'un  bateau  trop  chargé, 
de  crainte  que  l'eau  ne  passe  par-dessus. 

BORTOM.  s.  m.  Arbfisseau  d'Arménie, 

BORYE.  s.  f.  Plante  vivace  qui  croit 
dans  les  sables  de  la  Nouvelle  Hollande. 

BOSBOK.  s.  m.  Espèce  d'antilope. 

BOSCARÈQUE.  adj.  des  2.  g.  Il  se  dit 
d'une  course  ou  promenade  dans  les  bois  et 
dans  les  bosquets. 

BOSCH,  s.  m.  Poisson  des  Indes. 

BOSCHRATE.  s,  m.  Espèce  de  rat  de 
forêt.  —  On  a  donné  aussi  ce  nom  à  une 
espèce  de  sarigue. 

BOSCIE.  s.  f.  Nom  de  deux  arbui:tes. 

BOSE.  a.  f.  Nom  de  deux  plantes. 

BOSELAPHE.   s.   m.   Nom   d'un  sous- 
genre  d'antilopes. 
fBOSNIAQUES.  s.  m.  pi,  Habitans  ou 
peuples  de  la  Bosnie, 

BOSHOND.  s.  m.  Espèce  de  chacal. 

BOSON.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

COSQUEN.  s.  m.  Nom  commun  à  deux 
sortes  de  poissons.  —  Espèce  de  lézard. 

•BOSSAGE,  s.  m.  Cintre  ou  arc  que  for- 
ment les  bois  courbés.  —  Il  se  dit  aussi  de 
certaines  masses  de  bois  laissées  aux  pièces, 
auprès  des  mortaises ,  pour  les  rendre  plus 
fortes. 

•BOSSE,  s,  f.  Bouteille  de  verre  ,  remplie 
d'artifice,  que  l'on  jette  dans  les  vaisseaux, 
après  y  avoir  mis  le  feu ,  pour  les  incendier, 
—  Dans  les  salines,  tonneau  rempli  de  plu- 
sieurs quintaux  de  sel.  —  Dans  les  grosses 
forges,  partie  des  aplatissoirs.  —  Dans  les 
verreries,  forme  sphérique  que  l'ouvrier 
donne  à  la  matière  vitrifiée.   —  Engorge- 
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ment  des  glandes  à  la  mâchoire  du  cochon. 
La  bosse  est  ipizootique  dans  cette  commune. 
On  appelle  Bosses ,  des  angles  saiUans  for- 
més le  long  des  rives.  — On  donne  aussi  ce 
nom  à  des  paquets  de  chardons  que  l'on  a 
préparés  pour  les  Tendre  à  certains  manu- 
facturiers. —  On  nomme  aussi  Bosses ,  dif- 
férens  cordages  dont  on  se  sert  sur  le,  cha- 
loupes et  sur  d'autres  bûtimens. 

BOSSELURE,  s.  f.  Ciselure  naturelle 
qu'on  apcrc,oit  sur  les  feuilles  de  certaines 
plantes. 

BOSSER.  T.  a.  Amarrer  la  Vosse  qui  sai- 
sit nn  càhlc  lorsque  l'ancre  est  à  la  mer.  — 
Bosser  l'ancre  y  c'est  mettre  l'ancre  sur  ses 
bois  ou  bossoirs.  =  Bossé  ^  iîe.  part. 

BOSSETIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  souffle  la 
boule  de  verre  ;  celui  qui  l'ouvre  après 
qu'elle  est  soufflée.  —  Fondeur  qui  l'ait  des 
ouvrages  en  bosses. 

BOSSETTE.  s.  f.  Pièce  de  cuir  qu'on 
met  sur  les  yeux  des  mulets. 

BOSSEURS,  r.  Eossoias. 

EOSSIÉE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste. 

BOSSIER.  s.  m.  Celui  qui ,  dans  les  sali- 
nes, fait  les  bosses.  V.  Bossetieh. 

BOSSOIRS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a  donné 
à  deux  pièces  de  bois  qui  soutiennent  l'an- 
cre lorsqu'elle  est  levée, 

BOSSOLANT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
riiuissicr  de  la  chambre  du  pape. 

BOSSO?«.  s.  m.  Coquille  du  Sénégal. 
'BOSSU,  s.    m.   Espèce   de    poisson    du 
genre  des  salmoucs. 
.    BOSSUEL.  r.  BosBEL  dans  le  Dict. 

■f-BOSSUME.  s.  m.  Idole  des  nègres  de  la 
Cùic-d'Or.  —  f  Titre  par  lequel  on  désigne 
la  seconde  fenïîne  dans  une  maison  chez 
les  Nègres.  —  -J-  Deuxième  jour  de  fêtes 
particulières  qu'on  célèbre  en  certains  lieux 
de  la  Nigritie. 

BOSSY.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Afrique 
dont  les  fruits  ressemblent  assez  à  des  pru- 
nes longues. 

BOSTKOP.  s.  m.  Espèce  de  dauphin. 

BOSTON,  s.  m.  Sorte  de  jeu  que  l'on 
joue  à  quatre  avec  Sa  cartes. —  \ Faire  bas- 
ton  ou  chelem  ^  c'est  faire  seul  ou  à  deux 
toutes  les  levées. 
tBOSTONIENS.  s.  m.  pi.  Habitans  de 
Boston. 

BOSTRICHE.  s.  m.  Genre  d'/nsectes 
dont  les  poils  de  la  pailio  antérieure  du 
corselet  sont  frisés. 

BOSTRICHINS.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

BOSTRYGHE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
qui  se  rapproche  des  gobies. 

•  BOSTRYCHITE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  amiantacées. 

BOSTRYCHOÏDE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
iOns.  —  Genre  de  plantes. 

BOSWELLIA  THUHIFÈRE.  s.  m.  On 
donne  ce  nom  à  un  arbre  d'Arabie  qui 
produit  le  véritable  encens. 

'BOT.  s.  m.  Petit  vaisseau  sans  pont  des 
Inde»  orientales.  ■ —  Gros  bate.iii  llam.ind. 
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BOXA.  s.  m.  Mesure  de  liquides  dont  on 
se  sert  en  Espagne  et  en  Portugal ,  qui  est 
égale  à  ^GS  pintes  anciennes  de  Paris. 

BOTANICO.N.  s.  m.  Catalogue  de  plan- 
tes, f^.  Herbier  dans  le  Dicl. 

'BOTANIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
jardin  rempli  de  plantes  étrangères  et  indi- 
gènes. Collection  botanifjtic.  Jardin  botanique. 
—  f  myth.  Figure  ou  divinité  allégorique. 

BOTANISER.  v.  o.  Chercher  des  plan- 
tes, observer  des  plantes  et  la  végétation. 
L'usage  a  bien  préféré  Herboriser,  mais  Her- 
boriser signifie  plutôt  chercher ,  amasser  des 
herbes  ou  des  plantes,  qu'observer  les  pro- 
grès ,  la  végétation  et  la  nature  des  végé- 
taux. Botaniser  vaudrait  mieux  dans  ce 
dernier  sens.  /''.  Hehbohiseb  dans  le  Dict. 

BOTANISEUR.  s.  m.  Chercheur  de 
plantes.  Hcrboriscur  ne  conviendrait-il  pas 
mieux  en  ce  sens?  V.  ce  mot  dans  le  Bict. 

BOTANOLOGIE.  s.  f.  Traité  raisonné 
sur  les  plantes  ;  ouvrage  de  botanic^uc. 

BOTANOMANCIE.  s.  f.  Divination  par 
la  botanique  ,  par  le  moyen  des  plantes. 

fBOTANOMAKCIEN,  NNE.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  fait  des  divinations  par  le 
moyen  des  plantes. 

BOTANOPIIILE.  s.  m.  Qui  aime  la  bo- 
tanique ,  qui  fait  des  collections  de  livres  de 
botanique. 

BOTIIRION.  s.  m.  Ulcère  creux  dans  la 
cornée  transparente  de  l'œil,  peu  usité. 

BOTICHE.  s.  f.  Vase  du  Chili  où  l'on 
met  le  vin  ,  qui  équivaut  à  32  pintes  de 
Paris. 

BOTOR.  s.  m.  Plante  d'Amboine. 

EOTRES.  s.  f.  pi.  Forces  de  tondeurs  de 
draps.  On  les  nomme  aussi  DJserIcs. 

EOTRIE.  s.  f.  Arbuste  giimpanl. 

BOTRYCÉRE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

BOTRYLLAIRES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'a- 
nimaux invertébrés,  Ou  les  tuniciers réunis. 

BOTRYLLE.  s.  m.  Polype  marin. 

BOTRYOCÉPHALE.  s.'  m.  Sorte  de  ver. 

BOTRYOÏDE.  T.  Botkïte. 

BOTRYS.  s.  m.  Sorte  de  plante  aroma- 
tique des  Indes. 

BOTRYTE  ou  BOTRYOÏDE.  s.  f.  Es- 
pèce de  cadniic  brCdéo  qui  ressemble  assez 
à  une  grappe  de  rsisin.  —  f  Nom  d'une 
pierre  précieuse. 

BOTRYTIS.  s.  m.  Cilomine  artificielle. 

BOTTAGE.  s.  m.  Droit  que  l'abbé  de 
Saint-Denis  levait  sur  les  bateaux  qui  pas- 
saient la  Seine  depuis  le  9  octobre  jusqu'au 
5  novembre. 

BOTTEAU.  s.  m.  Petite  botte  de  foin. 
fBOTTIÉIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  célè- 
biaient  les  Bottiéens  pour  perpétuer  le  sou- 
venir de  leur  origine. 

•BOTTINES,  s.  f.  pi.  Pièces  de  cuir  que 
les  boyaudiers  s'attachent  au-dessus  du  cou- 
de-pied, quand  ils  nettoient  les  boyaux,  pour 
empêcher  l'eau  et  les  ordures  de  pénétrer 
dans  leurs  souliers. 

tBOUAIS.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  sur 
le.»  cùte;  d(  la  .Tamaïque.ii  certains  mousses 


BOU 

qui  servaient  de  chirurgiens  dans  lei  ï>iti- 
mens   des  flibustiers. 

BOU.  r.  BoHi!  ou  BoBi!*. 

BOUARD.  s.  m.  Sorte  de  gros  marteau 
qui  servait  autrefois  j)ûur  boucr  les  mon- 
naies, f.  lioLER. 

BOU  ATI.  s.  m.  Petit  arbic  qui  croît  dans 
les  Indes  orientales. 

BOUBAK.  s.  m.  Espèce  de  marmotte. 

BOUBIE.  s.  f.  Oiseau  aquatique  de  l'A- 
mérique, connu  aussi  sous  le  nom  de  Fou. 

BOUBIL.  s.  m.  Sorte  de  merle  de  la 
Chine. 

'BOUC.  s.  m.  Dans  les  salines,  poulie 
garnie  de  cornes  de  fer,  qui  fait  monter  une 
chaîne  de  fer  pour  élever  l'eau  des  puits 
salans.  —  Poisson  dont  la  chair  est  mauvaise 
et  d'une  odeur  désagréable. 

BOUC  ACHARD.  s.  m.  Dans  certains  en- 
droits, chanoine  régulier  réformé. 

'BOUCAN,  s.  m.  Biiti  de  claies  où  l'on 
fume  la  cassavc. 
'  BOUCANER.  T.  a.  Fumer  de  la  cassave. 
'  BOUCANIER,  s.  m.  Mousquet  long  dont 
se  servent  ordinairement  les  boucaniers. — 
Le  dcmi-boncanicr  est  nn  fusil  qui  tient  le 
milieu  entre  le  boucanier  et  le  fusil  ordi- 
naire.—  f  Celui  qui  boucane  de  la  cassavc, 
BU  qui  la  fait  sécher  6  la  fumée. 

BOUC  AR-  s.  m.  Espèce  de  soude. 

BOUCARDE.  r.  BiCAHDE. 

BOUCARDITE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 

BOUCARÈS.  s.  m.  Espèce  de  raisin  que 
l'on  nomme  aussi  le  Bourguignon  noir. 

'BOUCASSIN.s.  f.  Toile  peinte  en  bkw 
ou  en  rouge ,  qui  sert  de  doublure  au:^  tcn-  " 
deletp  des  galères, 

EOUCASSINÉ  ,  iE.  adj.  Se  dit  doi 
tuiles  qui  imitent  l'étoffe  que  l'on  appelle 
Boucassin. 

BOUC-CERF.  s.  m.  Animal  qui  tient  du 
bouc  et  du  cerf  ;  c'est  le  tragélaphe  des 
anciens, 

BOUC-DE-JUIDA.  s.  m.  Sorte  d'animal 
d'.Vfrique  qui  est  de  l'espèce  de  la  chèvre. 

liOUC-DES-BOIS.  s.  m.  Anim.il  rumi 
nant  du  genre  des  antilopes. 

BOUG-DES-ROCIIERS.  s.  m.  Espèce 
de  bouc  sauvage. 

BOUC-ESTAIN.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait anciennement  au  bouquetin. 

BOUCHAGE,  s,  m.  Terre  détrempée  qui 
sert  dans  certaines  forges  pour  la  coulée. 

BOUCH  ARDE.  s.  f.  Outil  de  sculpteur  en 
marbre.  Travailler  avec  Ut  boucharde. 

'BOUCHE,  s.  f.  Dans  le  bas  d'un  tuyau 
d'orgue,  c'est  le  petit  vide  qui  se  trouve 
entre  la  lèvre  inférieure  et  la  lèvre  supé- 
rieure. —  On  donne  le  nom  de  Bouche  d'or, 
-d'argent ,  -verte,  -jaune,  -simple,  -double  , 
-de-lait,  -sanglante,  à  plusieurs  espèces 
de  coquilles. 

B0UCIIE-EN-FL(TE.  s.  r.  Cenr-'  de 
poissons. 

BOUCHES-D'ÉOLE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  des  fissures  de  nion\agnes  d'où 
sortent  des  vents  froids. 
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BOUCHELLE.  s.  f.  Entrée  de  la  tour  du 
dehors  du  filet  nommé  Bounligue. 

BOUCHE-NEZ.  s.  m.  Se  dit  d'un  objet 
quelconque  qui,  appliqué  à  l'entrée  du 
nez  ,  garantit  d'une  mauvaise  odeur, 

BOUGHET.  s.  m.  Breuvage  qui  se  fait 
aTec  de  l'eau  ,  du  sucre  et  de  la  cannelle 
bouillis  ensemble  ;  sorte  d'hypocras. 

BOUCHE-TROU.  s.  m.  Ce  nom  signifie, 
dit-on,  en  terme  de  théâtre,  remplaçant. 

—  f  Se  dit  familièrement  de  tout  ce  qui 
peut  servir  à  remplir  un  vide  dans  un  ap- 
partement, sans  être  d'une  grande  utilité 
ailleurs.  —  Ce  meuble  ne  sert  pas ,  te  n'est 
qu'un  bouchC'trou.  Ce  coin  a  mauvaise  grâce^ 
U  faut  y  placer  un  bouche-trou, 

BOUCHETURE.  s.  f.  Se  dit  de  tout  ce 
qui  sert  à  boucher  un  pré ,  une  terre  ,  pour 
empêcher  les  bestiaux  d'y  entrer. 

KOUCHIN.  s.  m.  La  plus  grande  largeur 
d'un  vaisseau  de  dehors  en  dehors,  c'est-à- 
dire,  au  maître-bau.  —  Endroit  où  se  met- 
tent les  côtes  d'un  vaisseau. 
tlîOUCHONMER.  s.  m.  Celui  qui  fabri- 
que les  bouchons  de  liège  ,  marchand  de 
bouchons. 

'BOUCHONS,  s.  m.  pi.  Grosseurs  dans 
les  fils  de  cocons.  —  Paquets  de  toiles  de 
chenilles  où  elles  s'enveloppent  pour  passer 
l'hiver.  —  Paquets  de  laine    d'Angleterre. 

—  En  horlogerie  ,  on  appelle  Bouchon  de  po- 
tence, une  pièce  de  laiton  qui  sert  de  pivot , 
et  toutes  les  pièces  de  laiton  rivées  dans  les 
platines  des  pendules  ou  des  montres. 

BOUCHOT,  s.  m.  Parc  constniit  sur  les 
grèves  ou  sur  la  mer  pour  arrêter  le  poisson. 
— Espèce  d'étang  pratiqué  sur  le  bord  de  la 
mer,  rempli  d'eau  douce,  qui  sert  à  mettre 
les  moules  que  l'on  désire  faire  multiplier. 

BOUCLÉ,  s.  m.  Espèce  de  squale,  gros 
poisson  marin. 

BOUCLÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'un  lé- 
vrier ou  d'un  autre  chien  qui  a  une  boucle, 
et  d'un  anneau  qui  pend  de  la  gueule  du 
budlc,  quand  cet  anneau  est  d'un  autre 
émail  que  le  reste  du  corps. 

BOUCLEE,  s.  f.  Espèce  de  raie,  que  l'on 
nomme  dans  les  marchés  Raie  bouclée. 

BOUCLEMENT.  s.  m.  Action  de  boucler 
une  ravale  pour  empêcher  la  génération. 

BOUCLETTE,  s.  f.  Petit  anneau  fixé  au 
miheu  de  chaque  lice  pour  recevoir  les  CIs 
de  la  chaîne  d'une  étoffe  sur  un  métier. 

•  BOUCLIER,  s.  m.  Planche  de  bois  cou- 
pée en  forme  de  bouclier  pour  y  placer  des 
pièces  d'artifices.  —  blas.  Nom  et  forme  de 
l'ancien  écu.  —  Genre  de  poissons.  —  Es- 
pèce d'insectes  qui  vivent  dans  le»  cxcré- 
mens.  —  f  myth.  Symbole  allégorique. 

BOUCLIER -D'ÉCAILLÉ -DE -TOR- 
TUE, s.  m.  Sorte  de  coquille  qui  a  la  cou- 
leur de  l'ecaille. 

BOUCQUETINE.  V.  BoccAct. 
tBOUDA.  s.  f.  Nom  que  la  fable  donne  à 
la  planète  de  Mercure. 
tBOUDANAM.  s.  m.  Espèce  de  don  en 
usage  chez  les  Indiens. 


BOU 

fBOUDERSouBOUDONS.s.m.pl.myth. 
Tribu  de  génies  malfaisans. 

'BOUDIN,  s.  m.  Petite  valise  qu'on  met 
sur  le  dos  d'un  cheval.  —  Petit  rouleau  de 
tabac.  —  Espèce  de  ver  à  tuyau  qui  vit  dans 
la  mer,  ou  mollusque  à  boudin  blanc. 

BOUDINADE.  s.  f.  Boudin  que  l'on  fait 
avec  du  sang  d'agneau. 

BOUDINE,  s.  f.  Nœud  ou  bosse  du  mi- 
lieu d'un  plat  de  verre. 

BOUDINIÈRE.  s.  f.  Petit  entonnoir  de 
fer-blanc  qui  est  employé  par  les  char- 
cutiers pour  faire  du  boudin. 

BOUDINURE.  s.  f.  Enveloppe  de  cor- 
dage qu'on  met  autour  de  l'arganeau  de 
l'ancre  pour  conserver  le  câble.  On  dit  aussi 
Emboudinurc. 

tBOUDOUS.  s.  m.  pi.  Géans  ou  gardes 
de  Shiva  ,  dieu  des  Indiens. 

'BOUÉE,  s.  f.  boul.  Vapeur  des  pains  qui 
viennent  d'être  enfournés.  —  Espèce  de 
cérite,  plante. 

BOUEMENT.  s.  m.  Assemblage  de  me- 
nuiserie dont  les  champs  sont  assemblés 
carrément,  et  les  moulures  en  onglet. — 
■j-  Action  de  rendre  les  monnaies  ductiles 
par  le  moyen  du  marteau.  —  Il  se  dit  aussi 
de  l'action  de  bouillir.  V,  Bodillomheueht 
dans  le  Dictionnaire. 

BOUER.  V.  a.  Donner  aux  monnaies  une 
ductilité  égale  quand  on  les  frappait  au 
marteau.  —  Frapper  avec  le  bouard.  = 
BoDÉ  ,  ÉE.  part. 

BOUES,  s.  f.  pi.  Marais  voisins  de  sour- 
ces minérales  ,  et  imprégnés  des  matières 
contenues  daus  leurs  eaux  ,  dans  lesquelles 
on  se  plonge  ,  au  milieu  des  fortes  chaleurs 
de  l'été ,  comme  dans  un  bain ,  pour  guérir 
certaines  maladies. 

BOUETER.  V.  a.  Faire  une  espèce  de 
hachis  avec  des  œufs  de  morue  et  des  ma- 
quereaux salés,  pour  déterminer  ,  par  cet 
appât,  les  sardines  à  s'élever  de  l'eau.  On 
dit  aussi ,  dans  ce  sens  ,  Affaner  et  Affamer. 

BOUFFE,  s.  m.  Acteur  qui  joue  dans 
les  farces  italiennes.  —  Race  de  chiens  à 
poil  long,  fin  et  frisé. 

BOUFFEMENT.  s.  m.  Souflle,  haleine, 
exhalaison  ,  percussion,  gonflement,  peu  us. 
•BOUFFER.  ï.  a.  Il  se  dit  du  pain,  lors- 
qu'il enfle  par  l'effet  de  la  chaleur.  —  Bouf- 
fir une  bCic  tuce ,  c'est  la  souffler  pour  don- 
ner une  belle  apparence  à  sa  chair.  —  Il  se 
dit  aussi  d'un  mur  dont  l'intérieur  n'a  point 
de  liaison  avec  les  paremens ,  qui,  s'écar- 
tant,y  laissent  du  vide  et  poussent  en  dehors. 

BOUFFOIR.  s.  m.  Sorte  de  gros  souHlet 
dont  les  bouchers  se  servent  pour  bouffer 
les  bêtes  qu'ils  ont  tuées. 

BOUFFRON.  s.  m.  Un  des  noms  de  la 
sèche,  dans  certains  endroits. 

BOUG.  s.  m.  Fêtes  des  lanternes  ou  des 
lampes,  que  l'on  célèbre  au  Japon,  enl'hon- 
neur  des  morts. 

BOUGAINVILLÉE,  s.  f.  Plante  du  Bré- 
sil ;  nom  tiré  de  celui  du  célèbre  voyageur 
Bougainvillc  qui  l'a  trouvée. 
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BOUGAINVILLIEN.  s, m.  Sorte  de  pois- 
son ;  nom  aussi  tiré  de  celui  du  célèbre 
Bougainville. 

BOUGE,  s.  m.  Le  plus  haut  du  moyeu 
d'une  roue. —  Ciselet  d'orfèvre. —  Milieu 
d'une  futaille  dans  sa  partie  la  plus  élevét-'. 
—  Demi-cercle  autour  du  fond  d'une  as- 
siette d'étain. —  Rondeur  des  baux  et  du 
tiUac  d'un  navire.  —  Étamine  fine,  blanche 
et  claire.  —  Petit  coquillage  qui  sert  de 
monnaie  dans  les  Indes. 

'BOUGEOIR,  s.  m.  Étui  de  la  bougie 
que  l'on  porte  devant  les  prélats  quand  ils 
officient. 

'BOUGIE,  s.  f.  On  nomme  Bougies  phi- 
losophique ^  une  vessie  à  tuyau  remplie  de 
gaz  inllammable  ;  -  phosphorique ,  une  pe- 
tite bougie  de  cire,  garnie  de  phosphore  h 
l'un  de  ses  bouts ,  et  renfermée  hermétique- 
ment dans  un  tube  de  verre;  en  brisant  le 
tube ,  et  en  retirant  la  bougie  ,  elle  s'allume 
anssitùt  d'elle-même. 

BOUGON,  f.  m.  Il  se  dit  de  celui  qui 
bougonne.  —  Hareng  dont  on  a  Cité  la  tête 
ou  la  queue. 

BOUGOUER.  V.  a.  Se  frotter  le  corps 
de  graisse  pour  résister  à  la  chaleur  et  aux 
insectes.  =  Boejgocâ  ,    ÉKt  part,  vieux. 

BOUGRANNÉE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
toile  apprêtée  et  mise  en  bougran. 

BOUGUIÈRE.  s.  t  Filet  très-délié,  de 
l'espèce  des  manets,  pour  prendre  des  bo- 
gues. On  le  nomme  aussi  Bougiêre^  Bour- 
guièrCt  BoguièrCj  Bugnière  ou  Ba^uyèrc. 

BOUXLLAISON.  s.  f.  Fermentation  du 
cidre  ou  d'une  autre  liqueur. 

BOUILLARD.  s.  m,  Ilsedit  cnmcrd'nn 
nuage  qui  donne  du  vent  et  de  la  pluie. 
•BOUILLE,  s.  f.  Dans  les  salines,  vais- 
seau dans  lequel  on  mesure  le  charbon  o!i 
la  braise.  —  Certaine  marque  qui  se  met- 
tait aux  étoffes  de  laine  dans  les  bureaux 
des  fermes. 

BOUILLEAU.  s.  m.  Vase  ou  gamelle  qui 
contient  de  la  soupe  pour  cinq  forçats. 

jBOUILLES-COTONIS.  s.  m.  pL  Es- 
pèce de  satin  des  Indes  que  l'on  a  nommé 
aussi  Attlas. 

BOUILLEUR  ouBRt LEUR.  s.  m.  Celui 
qui  convertit  les  vins  en  eaux-de-vie. 

BOUILLITOIRE.  s.  f.  Opération  par 
laquelle  on  fait  bouillir  les  flans  dans  im 
liquide  préparé  pour  les  blanchir.  Donner 
la  bouilUtoire ,  c'est  jeter  les  Hans  dans  le 
bouilloir  ou  la  bouilloire. 

•BOUILLOIRE,  s.  f.  Vase  de  cuivre  où 
l'on  jette  les  flans  recuits  pour  les  faire 
blanchir.  —  Vase  en  usage  parmi  les  ou- 
vriers en  or ,  en  argent ,  pour  faire  bouillir 
les  métaux  afin  de  les  décrasser.  On  dit 
aussi  Bouilloir. 

•  BOUILLON,  s.  m.  Petite  lame  d'or  ou 
d'argent  tortillée  ,  fine  et  brillante  ,  qui  se 
pose  dans  le  milieu  des  fleurs  en  broderie, 
sous  différentes  formes  de  dessin.  —  Fil 
d'or  avec  lequel  on  forme  des  enjoUvemens 
sur  les  boutons,  —  Excroissance  de  chair 
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qui  vient  à  la  ""r^urchette  du  clieral,  et  qui 
le  fait  boiter. 

EOUlLLOi\-SAUVAGE.  s.  m.  Sorte  de 
plante  vivace. 

BOUILLOTTE,  s.  m.  Espèce  de  jeu  de 

Irelan,  oii  le  perdant  cède  sa   place  Â  un 

autre  joueur, 

t BOUILLE- CHARMAY.   s.  m.  Étoffe 

de  «oie  des  Indes ,  façon  de  gros  de  Tours. 

BOUIiV.  s.  m.  Les  teinturiers  donnent 
ce  nom  à  un   paquet  d'éclieveaux  de  soie. 

BOUJSSE.  s.  f.  Morceau  de  bois  con- 
c.TTe  dont  les  cordonniers  se  servent  pour 
donner  de  la  profondeur  aux  semelles  de 
souliers ,  aGh  de  leur  faire  prendre  plus  fa- 
cilement les  plis  de  la  forme  du  pied. 

BOUJAROM-DE-MER.  s.  m.  Poisson 
qui  aime  les  lieux  agités  de  la  nier. 

BOUJON.  s.  m.  Outil  de  fabrique  dont 
on  se  sert  pO"t  plomber  les  étoffes. 

tBOUJONEUR.  s.  m.  Celui  qui  dans  les 
fabriques  de  Beauvais  plombe  les  étoffes. 

BOULAF,  s.  m.  Jlasse  d'armes  qui  est 
fort  courte  ,  et  qui  est  terminée  par  une 
grosse  pomme  de  vermeil  ou  d'argent,  que 
les  rois  de  Pologne  donnaient  aux  grands 
officiers  qu'ils  nommaient  grand  général  et 
petit  général;  cette  pomme  était  la  marque 
de  leur  dignité. 

•BOULBÈNE.  s.  f.  Dans  la  Provence  , 
c'est  une  terre  argilo-sablonneuse  que  la 
sécheresse  rend  poudreuse ,  et  la  pluie 
boueuse. 

BOULBOUL.  s.  m.  Pie-grièche  d'Afri- 
que. —  Nom  que  l'on  donne  vulgairement 
à  la  buppe, 

BOULDURE.  s.  f.  Il  se  dit  de  la  fosse 
pratiquée  sous  la  roue  des  moulins  à  eau. 

'BOULE,  s.f.  Rouleau  sur  lequel  les  car- 
riers conduisent  de  lourds  fardeaux.  —  Bois 
tourné  en  forme  ronde  pour  porter  quelque 
ouvrage  de  menuiserie  ou  de  tourneur. 
—  Espèce  d'enclume  sur  laquelle  les  chau- 
dronniers font  la  carre  des  ouvrages  qui 
ont  des  enfonourcs.  —  Morceau  de  fer  qui 
sert  à  planer  les  ouvrages  d'orfèvrerie.  — 
Instrument  de  lunetier  pour  façonner  les 
verres  concaves.  —On  nomme  Doutes  de 
mars  ,  un  remède  bon  pour  les  blessures  ; 
-de.  mercure,  nn  mélange  d'étain  et  de 
mercure  ,  assez  solide  pour  se  mouler  sans 
perdre  sa  consistance  ;  -  d'amortissement , 
un  corps  sphérique  ,  employé  souvent  en 
architecture  pour  terminer  quelque  déco- 
ration ,  comme  la  pointe  d'une  pyramide, 
d'un  clocher,  etc.  ;  -  de  neige ,  une  espèce 
de  plante.  —  On  appelle  Boides  blanches, 
Boulesnoircs,  Boulcsrouges,  certaines  boules 
qui  servent  pour  indiquer  les  suffrages  de 
chaque  membre  d'une  chambre  législative, 
ou  des  professeurs  examinateurs  dans  les 
facultés  de  science.  La  blanche  marque 
l'approbation,  et  la  noire  marque  le  rejet, 
dans  les  assemblées  législatives.  Dans  les 
facultés,  la  boule  blanche  indique  que 
l'élève  a  bien  répondu,  la  rouge  indique 
<ia'il  a  répondu  d'une  manière  peu  satisfai- 
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santé ,  et  la  noire  qu'il  a  répondu  tout-à- 
fait  m.-,l. 

BOULE-DOGUE,  s.  m.  Sorte  de  gros 
chien  dont  les  dents  sont  en  crochets. 

BOULÉE.  s.  f.  Résidu  de  suif  fondu.  — 
Ratissure  des  caques. 

BOULEJON.  s.  m.  Bregin,  filet  dont  on 
se  sert  dans  le  port  de  Cette  pour  prendre 
des  sardines. 

BOULER.  V.  n.  Enfler  la  gorge ,  en  par- 
lant des  pigeons.  —  Il  se  dit  de  certaines 
plantes  sur  les  racines  desquelles  il  se  forme 
des  bulbes  dans  leur  jeunesse.  —  Il  se  dit 
aussi  de  l'action  de  battre  avec  un  bouloir 
If!  herbiers  et  les  crones  pour  forcer  le 
poisson  à  donner  dans  les  filets.  =  Bou- 
htv. ,  ^E.  ]}art. 

BOLLEREAU.  s,  m.  Espèce  de  goujon, 
petit  poisson  d'eau  douce. 

BOULESIE.  8.  f.  Plante  que  l'on  trouve 
au  Mexique  et  au  Pérou. 

•BOULET,  s.  m.  Espèce  de  fruit  d'un 
arbre  qui  ne  croit  qu'à  la  Ouiane. 

•BOULETTE,  s.  f.  Espèce  de  plante  exo- 
tique. —  Sorte  de  coquille  ronde» 

BOULEUli.  s.  m.  Celui  qui  boule  dans  le» 
crones  et  les  herbiers  pour  en  faire  soi-tir 
le  poisson. 

BOULI.  ■.  m.  Pot  dans  lequel  les  Sia- 
mois prép:iient  leur  thé. 

BOULIC.  s.  m.  On  appelle  Boulic  de 
plage  une  grande  pêche  que  l'on  fait  au 
boulier  en  Espagne. 

BOULIÈCHE.  s.  f.  Grand  Glet  que  l'on 
nomme  aussi  Trahine,  qui  est  fort  en  usage 
sur  la  Méditerranée. 

BOULIGON.  s.  m.  pêch.  Filet  dont  les 
mailles  sont  étroites  et  serrées. 

•BOULOIR.  s.  m.  Vase  de  cuivre  dont 
se  servent  les  orfèvres  pour  dérocher  leurs 
pièces. 

BOULOIS.  s.  m.  Long  morceau  d'ama- 
dou qui  met  le  feu  au  saucisson  d'une  mine. 
•BOULON,  s.  m.  Morceau  de  fer  vu 
de  cuivre  qui  ferme  le  noyau  du  moule  où 
les  plombiers  coulent  des  tuyaux  de  plomb 
sans  soudure.  — On  appelle  Boulon  de  pou- 
lie, la  traverse  en  fer  sur  laquelle  tourne 
la  poulie.  —  Dans  l'imprimerie  ,  on  appelle 
Boulons,  deux  chevilles  qui  traversent  le 
sommier  et  le  chapiteau  d'une  presse  ,  et 
qui  servent  à  faire  monter  et  descendre  ce 
sommier.  —  On  nomme  Boulons  d'escalier, 
des  morceaux  de  fer  ronds  qui  passent  au 
travers  des  limons  d'un  escalier,  et  vont  se 
rendre  dans  les  murs  pour  contenir  les 
marches;  -  rf'n/T"',  deux  branches  de  fer 
qui  rejoignent  et  assurent  les  flasques  d'un 
affftt.  —  jMorceau  de  fer  rond  avec  un 
bouton  d'un  cùté  ,  et  un  trou  d'aiguille  de 
l'autre  pour  y  passer  un  morceau  de  fer 
d'arrêt,  qui  enfile  les  marches  d'un  métier 
de  tisserand  sur  le  derrière.  —  Otitil  de  cor- 
donniers pour  aplatir  le  bout  des  chevilles 
qui  pourraient  dépasser  en  dedans  le  talon 
des  bottes  fortes. 

BOULONGEON.  s.  m.  Dans  les  papete- 
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ries,  on  donne  ce  nom  a  de  grosses  étoffes 
grises  de  rebut. 

fBUUNDSCHESCU.s.  m.Livredel'éter. 
nilé  ,  qui  est  un  livre  sacré  chei  les  anciei  i 
Persans. 

fROUPHOMES.  y.  BupHosiEs. 
•BOUQUE  ET  GONTREBOUQUE.  s.  f. 
Goulet  qui  sert  à  séparer  les  chambres  des 
bourdigues.  f^  Boubdigub. 

•BOUQUET,  s.  m.  Fer  dont  les  relieurs 
se  servent  pour  orner  le  dos  des  livres.  — 
Les  plumassiers  nomment  Bouquet  de  Pliac- 
ton ,  un  faisceau  de  plumes  d'autruche  dont 
on  orne  le»  têtes  de»  chevaux  dans  les 
cérémonies  brillantes.  —  Les  charpentiers 
nomment  Bouquets,  deux  pièces  de  bois  qui 
lient  les  eûtes  d'un  bateau  avec  les  deux 
courbes  de  devant.  — Les  imprimeurs  disent 
qu'une  feuille  est  venue  en  bouquets,  pour 
dire  que  l'encre  est  distribuée  inégalement, 
donne  une  impression  blanche  et  noire  par 
places,  et  forme  comme  des  espèces  de  bou- 
quets. — Sorte  de  gale  qui  affecte  le  mu- 
seau des  brebis,  et  que  l'on  appelle  aus>i 
!\'oir-Muscau, 

BOUQUETINE.  F.  Boicaoe  dans  le  l'. 

BOUQUETOUT.  s.  m.  pêch.  Espèce  ù 
filet  dont  on  se  sert  dans  quelques  endre 

BOUR   ou    BOURMIO.    s.   m.    Soie 
Perse. 

BOURA.  s.  m.  Étoffe  grossière  faite  è. 
poil  grossier  ou  de  bourre. 

BOURAGAMER.  s.  m.  Se  dit  de  celui 
qui  fabrique  du  bouracan. 

tBOURACHER.  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille auras  de  Gènes  et  aux  autres  étnl! 
de  soie,  dans  les  manufactures  d'Amiens. 

BOURAGNE  ou  BOURAQUE.  s.  1. 
Nasse  d'osier  faite  en  forme  de  souricière. 

BOURASAHA.  s.  m.  Arbuste  grimpant 
de  la  Cochinchine. 

BOURRELIER,  s.  m.  Nom  donné  à  la 
poitrine  du  sanglier. 

BOURBEUSE,  s  f.  Espèce  de  tortue  du 
genre  des  émydes. 

COUKBOT'^.s.  m.  Dans  les  salines,  c'est 
la  pièce  qui  soutient  les  poêles. 

BOURBONNAISE,  s.f.  Sorte  de  plante. 
—  +  Sorte  de  danse  grotesque. 

BOURBONNISTE.  s.  m.  Partisan  de» 
Bourbons,  celui  qui  soutient  le  système, 
le  gouvernement  de»  Bourbons. 

BOVRBOTTE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 

BOURCET.  s.  m.  Nom  donne  quelque- 
fois au  mât  de  misaine  et  à  sa  voile. 

BOURDAIGNE.  s.  f.  Variété  du  pastel 
bâtard. 

BOURDAIN.  ».  m.  Sorte  de  pêche. 

BOURDALOUE.  s.  f.  Linge  ouvré  que 
l'on  fabrique  en  Basse-Normandie. —  Étoffe 
moderne  qui  a  tiré  son  nom  du  célèbre  pré- 
dicateur Bourdaloue. 

BOURDELAl.s.  m.  Gros  raisin  de  treille. 

BOURDELAS.  f.  Verjis  dans  le  Die». 

BOURDEUR.  s.  m.  Diseur  de  bourdea, 
conteur  de  bourdes,  lieux. 

BO'URDIGUE  ou   BORDIGUE.  ».  m. 
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Enccii.le  de  filels,  paie  ou  goid,  construit 
dans  les  canaux  qui  communiquent  d«s 
étangs  h  la  mer. 

BOURDIN.  s.  m.  Espèce  de  coquiUe  du 
genre  des  haliotiiles. 

BOURDINE.  s.  f.  Soupe  que  l'on  pré- 
parc avec  du  beurre  et  beaucoup  d'ail. 

BOURDONNASSE,  s.  f.  Bâton  de  péle- 
in,  —  Espèce  de  lance  creuse  dont  on  se 
servait  dans  les  tournois. 

BOURDONNEUR.  s.  m.  Nom  donné  ann 
colibris  et  aux  oiseaux-moucbes ,  à  cause 
du  bruit  qu'ils  font  en  Tolant.  —  f  Dans 
l'iniprimeric  on  donne  ce  nom  à  celui  qui 
fait  des  bourdons,  des  omissions  en  com- 
posant. 

BOURDOXMER.  s.  m.  Pùlerin,  celui 
qui  portait  un  bourdon.  —  Support  d'une 
poutre  de  moulin.  —  Arrondissement  du 
haut  du  cbardonnct  d'une  porte. —  Penture 
dans  un  gond  renversé. 

BCURDONNORO.  s.  m.  Première  cbam- 
bre  de  l'enceinte  de  filets  qu'on  nonuue 
Bpurdiguc, 

'BOURGEOIS,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
sur  les  ports  au  chef  ou  à  l'armateur  d'un 
vaisseau  marcband. 

BOURGEONS.s.m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
à  des  laines  Gnes  qui  s'allongent  par  brins. 

BOURG-ÉPINE.  K  Neepbcn  dans  le  D. 

BOURGETEUR.  s.  m.  Dans  certaines 
manufactures,  ouvrier  en  laine. 

BOURGIE.  s.  f.  Arbrisseau  des  Indes, 
de  la  famille  des  borraginécs. 

BOURGIN  ou  CURGIN.  s.  m.  Espèce 
de  Qlet  qui  ressemble  au  petit  boulier. 

BOURGXE.  s.  f.  ou  BOURGNON.  s.  m. 
Nasse  placée  à  l'extrémité  des  parcs  ouverts. 
•  BOURGOGNE,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
au  vin  que  l'on  récolte  dans  la  Bourgogne. 
f'oUà  du  bon  Bourgogne.  Je  n*aitne  que  le 
Bourgogne. 

BOURGUIÊRE.  K  BouGcitBB. 

BOURGUIGNON,  s.  m.  Sorte  de  raisin 
qu'on  nomme  ailleurs  5oHcarc5j  Damas,  etc. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  aux  morceaux  de 
glaces  séparées  que  l'un  rencontre  en  mer. 

BOURI.  s.  m.  Râteau  de  charge  dans  le 
Bengale ,  qui  est  d'une  forme  singulière  et 
peu  propre  à  la  navigation.  —  Espèce  de 
poisson. 
fBOURICHE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  dans 
la  Normandie  aune  espèce  de  panier  oblong, 
à  ouverture  ovale  ,  dont  on  se  sert  pour 
mettre  quelques  pièces  de  volaille  que  l'on 
veut  transporter  dans  un  endroit  quelcon- 
que ,  en  poste  ou  en  diligence. 

BOURJASOTTE.  s.  f.  Espèce  de  figue 
qui  est  d'un  violet  obscur. 

BOURLEUR.  s.  m.  Enjôleur,  séducteur. 
vieux  ei  inusité. 

BOURLOTTE.  s.    f.  Ver  blanc  qui  sert 
,  -pour  amorcer  le  poisson.  —  Soie  inférieure 
de  Perse. 

BOURME.  s.  m.  Ver  dont  les  pêcheurs 
le  serrent  comme  d'appât. 

BOURNONITE.  s.  m.  Sorte   de  minéral 
mCT.  COMPL. 
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composé  d'alumine  et  de  silice,  et  rare- 
ment di;  fer. 

BOURRAGE,  s.  m.  mar.  Ce  qui  remplit 
une  place  ,  un  vide,  peu  usité. 

BOURRAGINÉES.  f.  BomiicimiES. 

BOURRASQUEUX,EUSE.  adj.  Quiest 
sujet  aux  bourrasques.  La  position  de  ce  ter- 
rain en  rend  les  abords  sujets  aux  coups  de 
vent  botirrasqucucc. 

•BOURREAU,  s.  m.  Espèce  de  sac  garni 
de  paille  que  les  porteurs  de  sel  mettent 
sur  leurs  épaules.  —  On  nomme  Bourreau 
des  arbres ,  un  célaslre  grimpant  qui  les  fait 
périr  en  les  serrant  trop. 

BOURRELLERIE,  s.  f.  Métier  de  bour- 
relier ;  ce  que  font  les  bourreliers. 

BOURRIERS.  s.  m.  pi.  Pailles  mêlées 
dans  le  blé  battu. —  Ecbaraurcs  de  cuirs. 

BOURRIR.  V.  n.  Il  se  dit  du  bruit  que 
fait  la  perdrix  en  prenant  son  vol. 

BOURROCHE.  F.  Bochrache  dans  leD. 

BOURRON.  s.  m.  Laine  en  bourre. 

BOURSAL.  e.  m.  Sorte  de  6let  dont  on 
se  sert  sur  la  "Méditerranée,  et  que  les  pê- 
cheurs de  l'Océan  nomment  Goulet. 

COURSAULT.  s.  m.  Espèce  de  saule. 
•BOURSE,  s.  f.  Sorte  de  poisson.  —  Es- 
pèce de  coquille.  —  Plante  astringente. 

BOURSEAU.  s.  m.  archit.  Enfaitement 
de  plomb  aux  maisons  qui  sont  couvertes 
d'ardoises.  —  Batte  de  plombier. 

BOURSERON.  F.  Boi,bso!«  dans  le  Dict. 

BOURSET.  s.  m.  Corps  flottant  pour 
tenir  et  tirer  un  des  bouts  de  la  dreige. 

BOURSETTE.  s.  f.  Petite  partie  d'un 
sommier  d'orgue,  disposée  pour  i'aire  passer 
un  Gl  de  fer  dans  la  laie,  sans  que  le  vent 
s'échappe. —  Plante  nommée  aussi  Mâche. 

BOURSOUFFLADE.  s.  f.  Enflure  de 
style  ;  au  figuré,  vanité  ridicule,  peu  usité. 

BOURSOUFFLEMENT.  s.  m.  chim. 
Augmentation  de  volume  par  le  feu  ou  par 
la  fermentation. 

fBOUS.  s.  m.  pi.  .Sorte  de  g;Meaux  que 
les  Athéniens  offraient  anciennement  à- 
Jupiter-Céleste. 

BOUSARDS.  s.  m.  pi.  Fientes  du  cerf 
qi'i  sont  molles  comme  la  bouse  de  vache. 

ROUSCARLE.  s.  f.  Sorte  de  fauvette 
de  Provence. 

tBOUSIIOUANAS.  s.  m.  pi.  Peuples  de 
race  cafre,  qui  habitent  l'intérieur  du  Cap. 

BOUSIER,  s.  m.  Insecte  qui  se  tient  on 
qui  vit  dans  le  fumier. 

•  BOUSIN.  s.  m.  Masse  de  glace  spon- 
gieuse ,  remplie  de  terre,  de  paille,  d'herbes 
et  d'ordures. 

BOUSSARD.  s.  m.  Hareng  qui  vient  de 
frayer,  et  qui  n'est  pas  remis  de  la  maladie 
du  fiai. 

BOUSSEOU.  s.  m.  Mot  générique  par 
lequel  on  désigne  ,  sur  la  Méditerranée  , 
toutes  sortes  de  poulies. 

BOUSSERADE.  s.  f.  Arbrisseau  dont  les 
baies  ressemblent  à  des  graines  de  raisin. 

BOUSSOIRS.  s.  m.  pi.  Grosses  pièces  de 
bois  qui  servent  à  lever  les  ancres. 
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•  BOUSSOLE,  s.  f.  t  Figure  allcgoilque. 
BOUSURE.  s.   f.  Composition  avec  In- 

quelle  on  blanchit  les  pièces  de  monnaie. 

•  BOUTADE,  s.  f.  Sorte  de  danse  Gguréj  , 
ou  petit  ballet  e\i'culé  impromptu. 

BOUTADEUX ,  EUSE.  adj.  Capricieux  , 
qui  a  l'esprit  vif,  inquiet,  chagiin  ,  fantas- 
que, peu  usité, 

BOUTAGE.  s.  m.  Place  du  marinier  qui 
dirige  et  fait  flotter  un  train  de  bois. 

BOUTANE.  s.  f.   Toile  de  Montpcllirr. 

—  Toile  de  coton  de  l'île  de  Chypre. 
jBOUT-A-PORT.  F.  DiiBÂCLEua. 

BOUT.VSSE.  s.  f.  Bordage  de  chêne  qui , 
dans  les  galères  ,  recouvre  les  bacalas. 

BOUT-AVANT,  s.  m.  Celui  qui  ,  dans 
les  salines,  doit  veiller  à  ce  que  le  vaxel  se 
remplisse. 

BOUTE-DEHORS,  s.  m.  pi.  Longues 
pièces  de  bois  rondes  qui  ,  étant  poussées 
horizontalement,  servent  à  amuvcr  les  bon- 
neltcs  basses.  — Ce  nom  se  donne  aussi 
à  tous  mûtereaux  ou  espai-ts,  faisant  saillie, 
hors  du  bord  pour  écarter  un  brûlot  ou  quel- 
que, autre  objet  dangereux  que  ce  soit. 

BOUT-DE-I'ÉTUN.  s.  m.  Ani  des  Au - 
tilles ,  de  l'ordre  des  pies. 

BOUT-DE-QUIÈVRE.  s;  m.  Espèce  de 
filet  ou  grand  havcneau  dont  les  perches 
qui  le  croisent  sont  terminées  par  des  cor- 
nes de  chèvre. 

BOUTE,  s.  f.  Grande  futaille  que  Ton 
remplit  d'eau  douce  pour  faire  Un  long 
voyage.  —  Moitié  de  tonneau  po;.:r  l.T  boi*:- 
son  d'un  jour  de  l'équipage.  —  Sorte  da 
boîte  où  l'on  renferme  les  cartes.  —  Espèce 
de  baril  pour  mettre  du  tabac.  —  Gra;id 
vase  de  cuir  de  bœuf  qui  sert  pour  trans- 
porter le  vin  dans  les  montagnes. 

BOUTEÀPORT.  s.  m.  OCxier  cli.irj-é, 
sur  les  ports,  de  veiller  à  l'.Trrivage  des  ba- 
teaux, et  de  les  faire  ranger. 

BOUTÉE,  s.  f.  Ouvrage  qui  soutient  In 
poussée  d'une  voûte  ou  d'une  terrasse. 

BOUTEILLAGE.    s.    m.   féod.    Ancien 
droit  seigneurial  que  l'on  percevait  sur  le 
vin  qui  était  mis  en  bnuteiUes. 
'BOUTEILLE,  s.  f.  Variété  de  la  courge. 

—  Saillie  de  charpente  sur  le  côte  de  l'ar- 
rière du  navire ,  et  des  deux  cOlés  de  la 
chambre  du  capitaine.  —  Ejds  les  verre- 
ries ,  on  nomme  Bouteille  à  barbe,  un  verre 
si  fin  qu'on  peut  le  couper  au  ciseau ,  et  dont 
les  fragmens  peuvent  servira  raser  les  poils 
de  la  barbe.  On  appelle  Bouteille  de  Leyde , 
im  vase  de  fer  plein  d'eau  et  de  limaill?  de 
fer  qui  sert  dans  les  expéiiences  d'élec- 
tricité.    On    nomme   aussi   Boidiilhx  de 

calebasse,  celles  que  mettent  sous  les  aisjcl- 
les  ceux  qui  apprennent  à  nager. 

BOUTEILLER.  v.  a.  Goder,  former  d'-'s 
ampoules.  =  BoirniLLé,  iE.  part,  peu  us. 
BOUTE-LOF.  s.   m.   Pièce  de  bois  (jui 
sert  à  tenir  les  amures  du  mût  de  misaine. 

BOUTËLONNÉE.s.f.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  graminées. 
•  BOUTER.  V.  a.  mar.  Boutera  l'eau,  c'est 
I  1 
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faire  sortir  un  batcEiu  du  pcirt  ;  -  au  large, 
lu  pousser  au  large  ;  -  au  lof,  cller  à  la  bou- 
line. —  vén.  Bouter  la  bête,  c'est  lancer  la 
bète.  —  Dans  les  corroieries  ,  Bouter  un  cuir, 
c'est  enlever  avec  le  boutoir  la  chair  qui 
ii'ste  h  la  peau  de  l'animal  après  l'avoir 
tannée.  — Bouter  des  épingles,  c'est  les  pla- 
cer par  rangs  égaux  sur  du  papier. 

B0UTEKE.4U.  s.  m.  Burin  avec  lequel 
les  épingliers  gravent  l'empreinte  delà  tête 
des  épingles  dans  l'enclume  et  le  poinçon. 

•BOUTEROLLE.  s.  f.  Poinçon  de  fer 
.icérù  qui  sert  aux  boutonniers  pour  embou- 
tir les  lames  qu'ils  ont  coupées,  et  les  frap- 
per dans  la  matrice.  —  Outil  de  lapidaire. 

—  Fente  de  clef  par  où  passent  les  gardes 
d'une  serrure.  —  En  terme  de  pêche,  c'est 
la  même  chose  que  Nasse. 

BOUTEROUE.  s.  f.  Borne,  garde-fou. 

KOL'ÏEL'SE.  s.  f.  Ouvrière  qui  boute  les 
t])inglçs  sur  du  papier. 

BOUTEUX.  s.  m.  Grande  truble  dont  la 
monture  est  tranchée  carrément. 

BOUTICLAR.  r.  BoLihîLE  dans  le  Dict. 

BOUTIQUAGE.  s.  m.  A'ente ,  commerce 
en  boutique.  (Vjhù/.  et  peu  usité. 

'BOUTOIR.  6.  m.  Couteau  emmanché 
par  les  deux  bouts  à  l'usage  des  corroyeurs 
pour  bouter  les  cuirs. 

'BOUTOIV.  s.  m. Petit  morceau  de  fer  qui 
sert  à  ouvrir  et  à  fermer  un  verrou.  —  Pe- 
tite fève  en  acier  ou  en  fer  sur  le  bout  d'un 
fusil  ,  qui  sert  de  mire  pour  tirer  juste  sur 
lin  objet,  —  Petite  pièce  du  bois  pour  ouvrir 
nu  tiroir.  —  Anneau  de  cuir  pour  resserrer 
les  rênes;  en  dit  aussi  mettre  te  cheval  sous 
le  Boulon,  pour  dire  ,  recouvrir  et  tendre  les 
rênes  en  coulant  le  boulon  et  le  descendant 
jusque  sur  le  crin.  —  Instrument  d'acier  et 
d'argent  dont  se  servent  les  chiiurgiens 
dans  l'opération  do  la  taille.  —  |  On  appelle 
B:uilon  de  piLTrler ,  une  boule  de  métal  pla- 
cée à  l'extrémité  du  pici  ricr  ;  -  de  la  culasse, 
bout  du  canon  du  côté  de  la  lumière ,  cl  la 
petite  Icvc  qui  est  à  l'autre  bout  ;  -  de  cuil- 
ler à  canon  ,  sorte  de  cuiller  pour  retirer  les 
pargousscs  du  canon  ;  -  de  rcfouloir,  le  bout 
de  la  hampe  ou  baguette  qui  sert  à  fouler. 

—  On  appelle /?OH(onjj  dans  les  manufactu- 
res de  soie  ,  de  petites  boules  de  bois  tra- 
versées de  ficelles  qui  se  rendent  aux  rames, 
et  qui  servent  de  semple  dans  les  ouvrages 
de  la  petite  tir.".  —  \  On  appelle  aussi  Bou- 
lons,  des  espèces  de  petites  chevilles  avec 
\me  tfle,  qui  tiennent  tendues  les  cordes 
d'une  harpe.  Nom  d'une  espèce  d'insecte. 
• —  On  nomme  Bouton,  une  coquille  des 
n;ers  d'Afrique,  connue  aussi  sous  le  nom 
de  Turtan-dc'Pharaon. —  On  appelle  Bouton 
d'iirgcnl ,  des  jilantes  dont  les  fleurs  ont  la 
forme  d'un  boulon; -rfc-CHniiso/c,  une  sorte 
de  coquille  ;  -  de  la  Chine,  le  irochus  macu- 
IntusiK  LiniiÙK  ;- de  culotte ,  une  variété  de 
radis  ;  -  de  rose,  une  coquille  du  genre 
bulle  ;  -  rmigc,  le  gaînier  du  Canada  ;  - 
Irrrcslre,  une  coquille  qui  esll'hclix  rotun- 
dula  de  Lianéc. 
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•BOUTONNIÈRE,  s.  f.  En  chirurgie, 
on  donne  ce  nom  à  une  incision  que  l'on 
fait  au  périnée. 

UOUTRIOT.  s.  m.  Poinçon  d'épingUcrs. 
C'est  sans  doute  le  m&mc  que  Boutereau. 
y,  ce  dernier  mot. 

BOUTSALLIK.  s.  m.  Espèce  de  coucou 
du  Bengale  ;  le  coulicou. 

BOUTTON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  huloccntrcs. 

BOUVARD,  s.  m.  Marteau  dont  on  se 
servait  pour  frapper  lea  monnaies  avant 
l'invention  du  balancier. 

BOUVARDIE,  9.  f.  Genre  de  plantes, 
l'houstonc  écarlate. 

BOU  VEAU.  F.  BouviLLOM.  dans  le  Diet. 

BOUVEMENT.  s.  m.  Outil  de  menuisier 
dont  le  taillant  du  fer  a  une  forme  sinueuse. 

BOUVERON.  F.  Bouvbkuii,  dans  le  D. 
'BOUVET,  s.  m.  On  nomme,  en  menui- 
serie, Bouvet  à  rainures  et  d  languettes ,  un 
outil  qui  sert  à  faire  les  rainures  et  les  lan- 
guettes pour  l'assemblage  des  planches  ;  - 
de  deux  pièces  ou  brise ,  l'outil  à  deux  liges; 
-  de  brisure,  celui  qui  sert  à  rainer  des  bri- 
sures de  guichets,  de  croisées  et  de  portes;  — 
à  fourchcment,  celui  qui  fait  en  même  temps 
la  rainure  et  la  languette  ;  —  n  ciiJcr  ou  à  dé- 
gorger,  celui  qui  évide  ou  dégorge  les  mou- 
lures ; —d  C"i6rasurc,  celui  qui  fait  les  em- 
brèremens  des  cadres;  — rf  ^(inncaHX,  celui 
qui  sert  à  rainer  les  bois  des  panneaux  ;  -  à 
noix,  celui  qui  sert  6  faire  la  noix  des  battans 
des  croisées  ;  -  à  plancher ,  celui  qui  fait  les 
rainures  des  planchers. 

tBOUYOUCK  IMRAOUR.  s.  m.  Grand- 
mailre  des  écuries  du  Grand  Turc. 

EOUZARTS.  r.  BousABDS. 

BOXER.  V.  a.  Se  battre  à  coups  de  poing. 

BOXEUR,  s.  m.  Celui  qui  se  bat  à  coups 
de  poings,  et  qui  en  fait  pour  ainsi  dire  son 
métier. 
•BOYAU-ENTIER,  s.  m.  Grand  boyau. 

BOYAU-DE-CHAT.  s.  m.  Nom  que 
les  marchands  donnent  à  des  coquilles  de 
la  famille  des  tuyaux. 

BOYAU-DU-DIABLE.  s.  m.  Sorte  de 
salsepareille. 

BOYÉ.  s.  m.  Prêtre  de  l'Amérique. 

BOVER.  s.  m.  Chaloupe  (lamandc. 
tBRAIJANCONS.   s.  m.   j.l.   Aventuriers 
réunis  en  troupes,  que  l'on  nommait  aussi 
Cotereaux  ou  Routiers. 

BRABANTE.  s.  f.  Toile  d'étoupes  de  lin, 
que  l'on  fabrique  dans  les  environs  de  Gaad , 
Bruges  ,  etc. 

BRABEI.  s.  m.  Petit  arbrisseau  du  Cap  , 
qui  produit  un  fruit  que  l'on  nomme  Châ- 
taigne sauvage. 

BRABEUTES.  s.  m.  j.l.  Officiers  qui  pré- 
sidaient aux  jeux  sacrés  dans  la  Grèce,  el 
distribuaient  les  prix  aux  vainqueurs. 

BRAC.  s.  m.  Calao  d'Afrique. 

BRACE.  s.  f.  Casaque  antique  que  l'on 
nommait  aussi  Saruhallc. 

•BRACELET,  s.  m.  Instrument  de  cuir 
ou  d'étoffe  à   l'usage  des  doreurs,    argcn- 
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teurs,  essayeurs,  etc.  —  Lingot  d'or  ou  d'ar- 
gent allongé  et  roulé. 

BRACHE.   s.  f.   Mesure  d'aunagc   .VI. 
mande,  qui  équivaut  à  20  pouces  3  ligm 
France. 

BUACHÉLYTRES.  s.  m.  pi.  Fam, 
d'insectes.  Ce  sont  les  mêmes  que  les  si 
phvliniens. 

BRACHER  ,     BRASSER     ou     BRA 
SEYER.  V.  a.  Faire  la  manoeuvre  des  coi 
ges  avec  les  bras,  pour  tendre  et  deten  .. 
les  branles.  =BaACUÉ,  éb.  part. 

BRACHET.    s.    m.   Sorte   de   chien     I 
chasse.  On  dit  aussi  Braguct. 

BRACHIÉ,  ÉE.  adj.  11  se  dit  de  ce  .;.,; 
est  en  croix,  en  forme  de  croix.  Fcuitte^  /  '  j 
chiècs.  Fleur  brachial. 

BRACHINE.  s.  f.   Genre  d'insecte, 
l'ordre  des  coléoptères. 

BRACHIO.  s.  m.  Petit  d'un  ours.  pr,. 
BRACHIOBOLE.  s.   m.  Sorte  de  pi . 
du  genre  des  sisymbres. 

BRACIIIOLE'.  s.  m.  Genre  de  plant.s  :. 
la  famille  des  corymbifêres. 

BRACinON.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
—  Genre  de  vers  de  la  division  des  poU'in  ^ 
BRACUIOPODES.  s.  m.  pi.   Ordr.     '- 
mollusques  dont  les  tentacules  sont  .c'ii 
rentes  à  la  bouche. 

BRACHYOATALECTIQUE.  adj.  m.  ' 
se  dit  d'un  vers  grec  ou  latin,  auquc  I  d 
manque  un  pied  à  la  fin. 

BRACHYCÉRE.  .1.  m.  Genre  d'insen 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

BRACHYÉLITRE.  s.  m.  Sorte  de  pb^ 
tes  de  la  famille  des  graminées. 

BRACHYLOGIE.  s.  f.  Discour<;  abn  3  . 
manière  de  s'exprimer  par  .sentences  in 
maximes. 

BRACHYPNÉE.  s.f.  Respiration  comi.  . 
qu'on  remarque  dans  les  individus  aB''cl'  s 
de  certaines  fièvres  inflammatoires. 

BRACIIYPODE.  s.  m.  Genre  de  planter 
de  la  famille  des  graminées. 

BRACIIYPTÈRES.s.  m.  pi.  Nom  com- 
mun i  trois  familles  d'oiseaux,  les  palmi- 
pèdes, les  nageurs  et  les  gallinacés. 

BRACHYSTÈME.  s.  m.  Genre  de  pl-îm- 
tes  de  la  famille  des  thyniélées. 

BRACHYSTÈRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

BRACUYSTOCUUONE.  «.  f.  phys.  lise 
dit  de  la  courbe  par  laquelle  les  corps  sont 
entraînés  parla  plus  vite  descente;  courbe 
de  plus  vite  descente. 

BRACHYURE.  adj.  des  j  g.  Use  dit  df  s 
animaux  îi  courte  queue. 

BRACHYURE.  s.  m.  Genre  de  crustacé» 
de  la  famille  des  décapodes. 

BRACON.  s.  m.  Console  qui  soutient 
une  porte  d'écluse.  —  Sorte  d'insecle  à 
tarière  saillante. 

BRACTÉATE.  s.  f.  Médaille  ou  mon- 
naie du  moyen  .Ige  ,  fabriquée  avec  de  lé- 
gères feuilles  de  métal  ,  dont  le  relief  d'un 
ci'itè  est  formé  ordinaiicment  par  le  creux 
de  l'autre  coté. 
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BRACTÉES,  s.  r.  j)l.  Pclllcs  fenillcs  pla- 
cées prés  des  fleurs,  <)ont  la  couleur  et  la 
forme  diffèreol  de  ccJIcs  des  autres  feuilles 
<le  la  plante  ,  et  que  l'on  appelle  aussi 
/"iM.Vts  florales.  —  f  Tablettes  de  bois  fort 
mirce.— Certaines  girouettes  que  l'on  place 
quelquefois  au  sommet  d'un  bâtiment. 

BRACTÉIFÉRE.adj.  des  a  g.  Qui  porte 
nne  ou  plusieurs  bractées.  Fleur  bractiifère. 

BRACTÉOLE.  s.  f.  Rognure  de  feuille 
d'or  ,  petite  lame  ou  feuille  d'or. 

BRADLEIA.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
Omille  des  titliymalordes. 

BRADYPE.  s.  m.  Sorte  d'animal  lardi 
ïradc  ,  comme  le  paresseuï  ,  etc. 

BRADYPEPSIC.  s.  f.  mid.  Digestion 
lente  ,  faible  ou  imparfaite. 

BRADVPODE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de 
cert.iins  animaux  qui  m.-irchent  lentement. 

BRADYSPERMATISME.  s.  m.  Ce  nom 
signifie,  en  médecine,  émission  difficile 
Hu  sperme. 

BRAGOT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  k  celui  qui  faisait  des  exécutions  , 
ou  qui  pendait  sur  les  galères. 

BRAGLE.  s.  m.  Dans  un  luth  ,  morceau 
de  bois  qui  recouvre  le  point  où  les  èclisses 
viennent  se  réunir.  —  mar.  Cordage  qui 
relient  le  canon  et  borne  son  recul  ;  -  corde 
passée  au  travers  des  affûts  de  canon  ,  et 
amarrée  par  les  deux  bouts  à  des  boucles  de 
fer  placées  de  chaque  cùté  des  sabords. 

BRAGUER.  V.  n.  Mener  une  vie  builes- 
qne,  faire  le  fanfaron,  vieux  et  peu  usité. 

BR  AGUES.  s.  f.  pi.  Haut-de-cbansses  ou 
culottes  fort  amples.  —  Se  disait  ancienne- 
ment de  tout  ce  qui  pouvait  exciter  à  une 
vie  joyeuse. 

BRAGUETTE,  s.  f.  Cordapc  que  l'on 
p.ltre  sous  le  pied  du  mût  lorsqu'on  veut  le 
fpiinder  ,  et  qui  sert  à  le  retenir  au  cas  que 
la  guinderesse  vienne  k  se  rompre f  Au- 
trefois on  donnait  ce  nom  à  une  ouverture 
que  le  tailleur  faisait  sur  le  devant  de  la 
culotte. 

•BP.AI.  s.  m.  Piège  pour  prendre  des 
oisillons  par  les  pâtes.  —  Escourgeon  et 
orge  broyés  pour  faire  de  la  bière. 

'BR.VIE.  s.  f.  Instrument  de  cirier  sur 
lequel  on  écarte  la  cire.  —  Pièce  de  bois 
placée  sur  le  palier  d'un  moulin  pour  soula- 
ger les  meules.  —  Morceau  de  cuir  ou  de 
tcile  poissée  qu'on  applique  au  pied  d'un 
mât  auprès  du  tillac  ,  de  peur  que  l'eau  ne 
le  pourisse  ou  ne  tombe  à  fond  de  cale.  — 
Les  imprimeurs  donnent  ce  nom  à  une 
feuille  de  papier  ou  de  parchemin  découpée 
aux  endroits  où  doivent  passer  les  pages 
lorsqu'on  fait  épreuve  ;  elle  a  toute  la  forme 
d'une  frisquette.  K  ce  mot.  Il  y  a  des 
braies  de  tous  les  formats. 

BRAILLE,  s.  f.  Espèce  de  pelle  dont  on 
se  sert  pour  remuer  le.«  harengs  à  mesure 
qu'on  les  sale. 

BRAILLEMENT,  s.  m.  Cri  importun  et 

désasïéaiile  que  poussent  certains  animaux. 

•JïliAÎLLER.  T.  n.  et  a.   Remuer  les  ha- 
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rcngs  avec  la  braille,  afin  qu'ils  prennent 
mieuj  la  salure.  —  mus.  Excéder  le  volume 
de  sa  voix.  —  vén.  Il  se  dit  du  cri  du  chien 
qui  n'a  pas  de  voix. 

BRAIMENT,  s.  m.  Cri  de  l'âne. 

BRAISINE.  s.  f.  Mélange  d'argile  et  de 
bouse  de  vache  dont  on  se  sert  pour  enduire 
les  moules  dans  les  fonderies. 

BRAK.  s.  m.  Hareng  1>  moitié  salé. 

BliAMA.s.  m.  Dieu  créateur  des  lodous. 

BRAMACIARIE.  s.  f.  Initiation  des  jeu- 
nes Brames  qui  se  faisait  vers  l'âge  de  sept 
ans  ,  dans  les  mystères  de  Brama. 

BRAME-DE-MER.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son qui  a  le  tour  des  yeux  doré. 

BRAMIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  des 
grandes  Indes. 

tBRAMIMSME.  s.  m.  Doctrine  des  Bra- 
mes ,  religion  professée  par  les  Brames. 

BRANCADE.  s.  f.  Chaîne  de  forçat. 

BRANCARDIER,  s.  m.  Celui  qui  porte 
ou  qui  conduit  un  brancard,  peu  usité. 

tBRANCE.  s.  f.  Épée  courte  dont  on  se 
servait  anciennement  en   France. 

•BRANCUE.  s.  f.  Partie  qui  forme  le 
coupon  d'un  train  de  bois. —  Corps  de  l'é- 
pingle lorsqu'une  de  ses  extrémités  est  en 
pointe,  et  que  l'autre  est  prête  à  recevoir 
la  tète.  —  Partie  de  la  poignée  d'une  épée 
ou  d'une  autre  arme.  —  f  Tige  d'une  clef, 
ou  la  partie  qui  est  entre  l'anneau  et  le 
panneton. —  Portion  de  chaîne  contenue 
sur  chacun  des  petits  roquetins  pour  les  ou- 
vrages de  velours.  —  Planche  pointue  par 
un  bout  à  l'usage  des  verriers. —  Jet  prin- 
cipal auquel  tiennent  les  dragées  par  le 
moyen  d'un  jet  particulier.  —  Les  charrons 
nomment  Brtinches ,  deux  pièces  de  bois 
qui  soutiennent  les  arcs-boutans  mr  le  der- 
rière d'un  train  de  carrosse  ;  -  les  impri- 
meurs ,  deux  pièces  de,  fer  qui ,  paj-  le  fou- 
lage d'une  presse  ,  pèsent  sur  la  platine  au 
moyen  du  mouvement  du  barreau  ;  -  les 
architectes  ,  certaines  nervures  saillantes 
des  voûtes  gothiques.  —  En  géométrie,  on 
nomme  Branche  infinie,\Si  branche  de  courbe 
qui  s'étend  à  V'in^ni;  —  Branches  parabe ti- 
ques ^  celles  qui  peuvent  avoir  pour  asymp- 
tote une  parabole  d'un  de^'ré  plus  ou  moi:.!. 
t\e\v;  — hyperboliques  ,  celles  qui  ont  pour 
asymjitote  une  ligne  droite.  —  On  nomme 
aussi  Branches ,  les  deux  particsque  forment 
des  ciseaux  et  des  pincettes. —  Les  jardi- 
niers appellent  Branche  gourmande ,  une 
blanche  d'arbre  qui  absorbe  la  nourriture 
des  branches  voisines; -c/i/^-nne^  la  bran- 
che grêle  et  maigre  qui  nuit  à  l'arbre. — 
On  appelle  Branche  de  tranchée ^  le  bovau 
d'une  tranchée  ;-  de  flambeau,  les  partit? 
saillantes  au-dessus  du  pied  qui  reçoivent 
la  chandelle;  -  de  trompette ,  chacun  d"s 
deux  principaux  cornets  qui  la  composent: 
-de  balance  ronininc,  la  verge  de  fer  où  sotiI 
marques  les  poids  ;  -  de  cyprès ^  une  espèce 
de  droit  de  balise  qui  se  oercevait  au  bu- 
reau des  fermes  h  Blaye. 

BRANCIIER.  V.  a.    Dans   les   verreries, 
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Brancher /a  bosse,  c'est  mouvoir  en  rond  la 
branche  dans  l'ouverture  de  la  bosse.  — 
Nourrir  et  élever  des  oiseaux  de  proie  niais 
ou  pris  au  nid.  —  Boanché  ,  is.  part. 

BRANCHIAL,  LE.  adj.  Qui  se  fait  par 
les  branchies.  Mouvement  branchial.  Rispi. 
ration  branchiale, 

BRANCHIATE.  ou  BRANCHIALE,  s.  f. 
Espèce   de  lamproie. 

BRANCHIELLE.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  mousses. 

BRANCHIDE.  s.  m.  Prêtre  d'Apollon. 

BRANCHIER.  s.  m.  Jeune  oiseau  de 
proie  qui  se  repose  de  branche  en  branche. 
•BRANCHIES,  s.  f.  p/.  Organes  qui  tien- 
nent lieu  de  poumons  dans  les  insectes,  et 
dont  la  forme  et  les  usages  ont  quelques 
rapports  avec  les  ouïes  des  poissons  et  les 
poumons  d'autres  animaux. 

BRANCHI0DÈLE.6.  m.  Ver  marin  dont 
les  branchies  sont  visibles  au  dehors. 

BRANCHIOGASTRE.  s.  m.  Genre  do 
crustacés  à  branchies  visibles.  —  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

BRANCHIOSTÉGES.  s.  m.  pi.  Division 
de  poissons  dont  les  branchies  sont  libres  et 
extérieures. 

BRANCIIIPE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 

BRANDADE,  s.  f.  Sorte  de  ragoût  pro- 
vençal qui  se  l'ait  avec  de  la  merluche. 

BRANDEROURG.  s.  f.  Vêtement  qui 
tient  du  manteau  et  de  la  casaque. —  Soi  te 
de  boutonnière.  Boutonnière  a  brandebourg. 
Brandebourg  d'or ,  d'argent,  ds  sole.  Dans 
ce  dernier  sens  il  est  masculin. 

RRANDERIE.  s.  f.  Lieu  ,  atelier  où  l'on 
fabrique  les  eaux-de-ric  de  grain. 

BRANDON-D'AMOUR,  s.  m.  Coquille 
connue  aiilrefois  sous  le  nom  A' Arrosoir. 

RRANî'S.  s.  f.  pi.  Tettcs  de  la  louve. 

BRANLE-QUEUE,  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
qui  remue  continuellement  la  queue. 

BRANLEUR,  EUSE.  adj.  Qui  branle 
quelque  chose  ,  un  bâton  ,  une  corde  ,  etc. 
•BRANLOIRE.  s.  f.  Chaîne  qui  sert  à 
fiiire  œouvtjir  les  soufflets  des  forges. —  vér. 
Le  héron  crt  à  la  branloire,  c'est  quand  il 
est  haut  et  qu'il  tourne  en  se  balançant. 

BRANTA.  s.  m.  Sorte  d'oie  d'Angleterre. 

BRAQUES,  s.  f.  pi.  Pinces  d'écrevisscs. 

BRAQUET,  r.  Bbachkt. 
•BRAS.  s.  m.  pi.  Les  charpentiers  ap- 
pellent Pras  de  chèvre,  deux  longues  pièces 
de  bois  qui  portent  le  treuil  où  le  câble  se 
roule  quand  on  monte  un  fardeau  ;  -  h  s 
menuisiers.  Bras  de  scie,  deux  pièces  de  bois 
parallèles  qui  tiennent  la  feuille  de  la  scie  ; 
-  les  maçons,  /.ras  de  civière  et  de  brouellr, 
les  extrémités  des  principales  pièces  qu'ils 
tiennent  à  la  main  quand  ils  s'en  server  t 
pour  porter  ;  -  les  imprimeurs  en  taille 
douce,  Bras  des  jumelles ,  qtiatre  morceaux 
de  bois  attachés  aux  jumelles  de  la  presse, 
et  soutenus  sur  1rs  quatre  colonnes;-  les 
cïriers  ,  Bras  de  flambeaux ,  les  cordons  de 
mèche  dont  ils  forment  leurs  flambeaux  en 
les  enduisant  de  cire  ;  -  les  tt.n.-neurs ,  Dras 
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<tc  ionr ,  Its  duiix  pii-ces  de  bois  qui  tra- 
versent les  j)oupéus  ,  suuluuant  la  bane 
fjui  sert  d'ai)i>ui  aux  outils  de  l'ouviirr. 
—  Les  jardiniers  nommcut  Bras ,  des  trau- 
(  lies  de  melon,  de  citrouille  ,  etc. — mar. 
On  a|)pcllc  liras,  les  cordages  amarrés  au 
bout  de  la  vergue  pour  la  mouvoir.  Bras  de 
mers  se  dit  du  cordage  qui  est  laigué ,  et 
lï'est  d'aucun  usage  jusqu'au  revirement, — 
liras  d'ancre,  se  dit  d'une  des  moitiés  de 
sa  partie  courbe.  —  On  appelle  encore 
Urns  t  les  nag<-oires  d'une  baleine. 

UR.'iSÉME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
{'..mille  des  alismuides. 
tBU.iSlDÉES.  s.   f.  pi.   Solennités  an- 
nuelles que  l'on  célébrait  en  Grèce  en  l'hon- 
neur de  Brasidas,  héros  de  Sparte. 

BRASSADE.  s.  f.  Sorle  de  filet  dont  on 
se  sert  dans  certains  endroits  pour  la  pêche. 

KRASSAAOLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de 
1,1  taoïille  des  orchidées. 
'BRASSER,  BRASSEYER.  A'.BnACHEn. 

BRASSIC.URE.  6.  m.  Insecte  lépidop- 
lirc  qui    vit  sur  les  choux. 

BRASSICOURÏ.  s.  m.  Cheval  qui  a 
naturellement  les  jambes  tournées  en  arc. 

BRASSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
fjniille  des  orehidées. 

BRASSOIR.  s.  m.  Canne  de  fer  ou  de 
ten-e  cuite  pour  brasser  le  métal  en  bain. 

BRASSOUR.  s.  m.  Petit  canal  de  salines. 

BRASURE,  s.  f.  Endroit  où  deux  parties 
de  métal  sont  brasées  ou  soudées  ensemble. 

BRATUtTE.  V.  Sabi«,ie. 

ER,\TIS.  s.  m.  Arbiiiseau  d'Amérique. 

r>RATV'S.  s.  m.  Nom  d'une  cspèc»  de 
genévrier  qui  croit  dans  les  Indes. 

BRAULET.  s.  m.  Fruit  d'un  acacia. 

BRAULS.  s.  m.  pi  Sorle  de  tuiles  qut 
l'iui  fabrique  dans  les  Indes. 

BRAUNÉE.  s.  f.  Arbre  des  Moluqucs. 

BRAUNFISCa.s.  m.  Cochon  de  mer. 

BRAUN-SPATH.  s.  m.  Spath  perlé. 
iBRAURONIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  dans  la  Grèce  tous  les  cinq  ans  en 
l'honneur  de  Diane. 

BRAVACIIERIE.  t.  f.  Jactance,  inusilc. 
fBRATIUM.s.  m.  Prix  qu'avait  remporté 
le  vainqueur  dans  les  exercices  publics. 

'BR.AYER.  s.  m.  Morceau  de  cuir  qui 
sjutient  le  battant  d'une  cloche.—  Espèce 
de  ceinture  de  cuir  dont  le  sachet  sert  à 
poser  le  b.'ilon  d'une  bannière  quand  on  la 
jiorte.  —  Petit  morceau  de  fer  qui  passe 
dans  les  trous  de  la  chisse  d'un  trébucbet 
et  des    balances,   et  qui  sert  à  la  tenir  en 

état Les  maçons  nummi^nl  Braycrs  ,  les 

cordages  qui  élèvent  au  sommet  des  bàti- 
mens  le  honrriquet  où  l'on  met  le  mortier 
el  la  pierre.  —  On  le  dit  aussi  des  bandages 
qu'on  employait  autrefois  pour  les  hernies 
inguinales.  —  En  fauconncjie,  on  nomme 
B rayer ,  le  cul  de  l'oiseau. 

BRAYES,  s.  m.  pi.  Torchons,  vieux. 

BRAYO?C.  s.  m.  Piège  pour  prendre  les 
hèles  puantes  qui  ruinent  lus  garennes. 

IRLANE.  s.  f.  Toile  de  lin  qui  se  fabri- 
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que  CD  Normandie,  et  dont  le  plas  graad 
débit  se  fait  à  Paris. 

BREBIAGE.  s.  m.  Impôt  siir  les  brebis. 

BREBIETTE.  s.  f.   Petite  breKs.  p.  us. 

BRÉClllTE.  s.  f.  Nom  donnéà  un  fossile 
voisin  des  alcyons. 

BRECIN.  s.  m.  Espèce  de  croc  de  fer. 

BREDE.  s.  f.  Sorte  d'amarante ,  jolie 
plante  qui  croît  dans  l'Afjique. 

BRÉDEMEYÈRE.  s.  m.  Arbrisseau  de 
l'Amérique  méridionale. 

BRÈDES.  s.  f.  pi.  Kom  collectif  qu'on 
donne,  à  l'ile  de  France  ,  aux  plantes  dont 
on  mange  les  feuilles  en  guise  d'épinards. 

BREDIN.  s.  m.  Patelle  commune.— 
CoquilLige  dont  la  chair  sert  d'appât  pour 
les  poissons. 

BREDIR.  V.  n.  Réunir,  coudre  les  dif- 
férens  ouvrages  de  bourrelier  et  de  sellier. 

BREDISSURE.  s.  f.  Impossibilité  d'ou- 
vrir la  bouche.  —  Couture  faite  avec  des 
lanières  de  cuir, 

BREE.  s.  f.  Garniture  en  fer  du  manche 
J'un  marteau  de  foi'ge. 

BRÉGE,  BRÈCHE,  BREGIER.  /'. 
BiiEciN  dans  le  Dictionnaire. 

BREGMA.  y.  Sisciper  dans  le  Dict. 

BREHÉME.  s.  f.  C'est  un  des  noms  de 
la  melongène. 

BREIIIS.  s.  f.  Licorne  quadrupède  qne 
l'on  dit  se  trouver  à  I^ïadagascar. 

BRELANDINIER,  1ÈRE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui ou  celle  qui  étale  dans  les  rues.  —  Celui 
ou  celle  qui  s'amuse ,  qui  est  long  à  exé- 
cuter quelque  chose,  peu  usité. 

BRELÉE.  s.  f.  Fourrage  d'hiver  pour  les 
moulons.  La  brclèe  n'est  pas  abondante. 

BRELOQUE.  F.  BrnLOQtE. 

BRENACIIE.  s.  f.  Coquille  concave. 

BREiNÉCIIE.  s.  m.  Poiré  nouveau. 

BREMQUET.  s.  m.  Coll'repour  mettre 
du  son. 

BREXXE.  s.  f.  Sorte  d'éloffe  qui  se  fa- 
brique à  Lyon  et  dans  ses  environ?. 

BRENTÊ.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

BREQUIN.  s.  m.  Mèche  de  vilebrequin. 

BRÉSICATE.  s.  f.  Espèce  d'étoffe. 

BRÉSILLOT,  s.  m.  Arbrisseau  des  îles 
dont  le  bois  sert  pour  la  teinture. 

BRESLINGUE.  s.  m.  Espèce  dcfraisier. 

BRESSEAUX.  a.  m.  pi.  Kom  que  l'on 
donne  ,  en  Provence  ,  ù  de  petites  lignes  que 
l'on  attache  à  la  maîtresse  corde  d'un  filet. 

BRESSIJV.  s.  m.  Cordage  qui  sert  pour 
hisser  et  amener  la  voile  ou  la  vergue. 

BRESl'E.  8.  f.  Chasse  aux  petits  oiseaux  , 
qui  se  fait  à  la  glu  et  avec  un  app.1t. 

BRESTER.  V.  n.  Crier,  quereller,  lieux. 
—  f  Faire  la  chasse  aux  petits  oiseaux  avec 
de  la  glu  et  certain  appât. 

BKETAG?\E.  s.  f.  Nom  donné,  en  cer- 
tains (.-ndruits,  à  une  plaque  de  clirmînée. 

BRETAG.NES.s.  I.  pi.  Toiles  de  lin  que 
l'on  fabrique  en  Bretagne. 

BRETANIA.  s.  f.  Espèce  de  patience 
aquatique. 
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BRETÉCHE.  s.  f.  Forteresse,  vieux. 

BRETON,  s.  m.  Coquille  blanche  et 
inégale  que  l'on  mêle  dans  les  ouvrages 
de  rocaille. 

BRETONNE,  s.  f.  Espèce   de  fauvette. 

BRETELLIÈRE  s.  f.  Filet ,  espèce  de 
demi -folle  dont  les  pêcbeuis  se  seivenl 
pour  prendre  le  chien  de  mer. 

BRETESSES.  s.  f.  pi.  hias.  Rangs  de 
créneaux  sur  une  fasce ,  sur  un  pal  ou  une 
bande. 

BRETTURES.  s.  m.  pi.  Dents  d'outils 
pour  tracer. — Traces  de  ces  dents  sur  l'on-' 
vrage.  —  Dentelures  d'une  truelle  et  de 
l'ëhauchoir  d'un  sculpteur. 

BREUILLE.  s.  f.  Entrailles  de  poisson. 

*  BRÈVE,  s.  f.  Note  de  musique  qui  vaut 
deux  mesures.  —  En  terme  de  monnaie  , 
produit  d'une  seule  fonte.  On  dit,  donner 
la  Zîrt'rc,  quand  les  officiers  monnayeurs 
reçoivent  les  flans;  et,  rendre  la  Brève, 
quand  ils  les  rapportent. — C'est  aussi  le  nom 
d'une  espèce  de  corbeau  à  queue  courte 
qui  .se  trouve  en  Afrique. 

'  BREVET,  s.  m.  Écrit  sous  seing  pri>é 
par  lequel  le  maître  d'un  vaisseau  recon- 
naît avoir  chargé  telles  ou  telles  marchan- 
dises à  son  bord,  et  s'oblige,  d'après  ua 
prix  fixé,  de  les  rendre  i  leur  destinitjon  , 
tous  risques  et  périls  de  la  mer  garantis. — 
Chez  les  teinturiers  ,  c'est  le  bain  d'une 
cuve  qu'ils  vont  faire  réchauffer.  On  dit 
ouvrir  le  Brevet,  pour  dire,  prendre  de  la 
liqueur  pour  connaît i-e  la  couleur  du  bain, 

BREVET  D'INVENTION.  K  Pate.mb 

nATlOWALE. 

BRliVECX.  s.  m.  Crochet  de  fer  dont  on 
se  sert  pourtirerles  homaids  et  les  crabes 
d'entre  les  rochers. 

BRÉVIATEUR.  s.  m.  Celui  qni  écrit  les 
brefs,  peu  usité. 

BRÈVIPÈDES.  ».  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  dont  les  pieds  Bont  courts  et  peu  pro- 
pres i  la  marche. 

BRÉVlPENNES.s.  m.pl.Genred'oiseaus 
dont  les  ailes  sont  trop  courtes  pour  voler, 
comme  le  casoar  ,  l'autruche  ,  etc. 

BRÉMUOSTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  dont  le  bec  est  gros  et  court  , 
comme  les  échassiers  ,  etc. 

BRÉVITÉ.  s.  f.  t  Action  de  prononcer 
légèrement  ou  faiblement  une  voyelle. 

BREWERIF-  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  liserons. 

BREVNIE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

BREZOLE.  s.  f.  Ragoût  que  l'on  fait 
avec  des  filets  de  viande  et  de  volaille. 

BRI  OH  BRY.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
li  famille  des  mousses. 

BRIIiER.  V.  a.  Manger  avidement,  v. 

BRllîERESSK.  s.  f.  Mendiante,  vieux. 

BRlBRl.s.ni.Bruant  de  haie,  oiseau. 
fBl;lC-.À-BR.\C.  s.  m.  ^om  que  l'or, 
donne  .i  ceux  qui  achètcut  de  la  vieille  fer- 
laille,  d.^scuivres  ,  du  plomb,  de  l'étaim  ,  et 
une  multitude  d'objets  de  hasard  qu'ils  ras- 
semblent dans  leurs  boutiques,  et  donlilï 
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fùQl  un  commerce  qui  leur  divicut  assez 
lucratif.  Marchand  c/c  bnc-à-briic. 

•BRICOLER.  V.  n.  Ou  dit  qu'un  homme 
irieolc ,  quand  il  a  mis  quelque  chose  de 
chaud  dans  sa  bouche,  et  qu'il  le  fait  aller 
de  côté  et  d'autre  pour  ne  pas  se  brûler,  — 
On  dit  qu'un  clùcn  bricole ,  quaod  il  ne  suit 
pas  bien  la  voie  de  l'animal  qu'il  poursuit. 

BRICOLES,  s.  f.  pi.  Bandes  de  cuir  pliées 
l'une  sur  l'autre  ,  au  bout  desquelles  sont 
des  crochets  dont  les  porteufs  d'eau  se  ser- 
vent pour  porter  leurs  seaux. 

LRICOLIER.  s.  m.  Cheval  attelé  i  côté 
du  cheval  du  brancaiJ  d'une  chaise  de  poste. 
}l  montait  le  bricoUcr. 

BBICOTEAIX.  s.  m.  \À.  Nom  de  deut 
pièces  de  bois  qui  sont  placées  sur  le  devant 
du  métier  des  tisserands. 

•BRIDE,  s.  f.  Lien  de  fer  qui  empêche 
une  pièce  de  bois  de  se  fendre.  —  Outil  dont 
se  servent  les  charrons  pour  assujettir  plu- 
sieurs pièces  ensemble.  Bride  à  brancard ^ 
c'est  celle  qui  maintient  le  brancard  quand 
ils  le  moutentet  l'assemblent.  C'est  aussi  le 
nom  d'une  bande  de  fer,  pliée  en  trois,  dont 
ils  se  servent  pour  fixer  une  cheville  dans 
deux  trous  qui  se  correspondent.  —  Bout 
de  soie  échappée  de  dessous  le  bec  de  l'ai- 
guille du  métier  de  faiseurs  de  bas  ,  droite 
et  lâche,  et  laissant  un  vide  ou  un  trou.  — 
Les  fondeurs  de  cljches  nomment  Brides , 
de  grands  anneaux  de  fer  qui  servent  à  sus- 
pendre la  cloche  au  mouton. 

•BRIDER.  V.  a.  Da-is  les  carrières,  Bri- 
der une  pierre,  c'est  attacher  une  pierre 
.mec  le  bout  du  cible  de  la  grande  roue, 
d'oii  pend  le  crochet  pour  l'enlever.  —  Bri- 
d.r  l'ancre  ,  c'est  entourer  de  planches  les 
]  aies  de  l'ancre  pour  les  empêcher  de  creu- 

UKIDOIR.  s.  m.  Eande  de  linge  d'une 
coifl'e  ;  on  l'appelle  aussi  Mentonnière. 

BRIDOLE.  s.  f.  mar.  Appareil  peur  faire 

plier  et  ranger  les  bordages  sur  les  couples. 

RRIDURE.  s.  f.  Action  de  brider  l'ancre. 

BRIE.  s.  f.  Barre  de  bois  dont  le  l.ou- 

hinc^er  se  sert  pour  battre  la  pâte  du  pain. 

tlUEDELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 

ic  rapprochent  des  bourgenes. 

BRIER.  V.  a.  Battre  la  i.àfe  avec  la  brie. 
=  Brié  ,  iE.  part.  La  pâle  est  assez  briêe. 
Ij       BRIFACDER.  v.  a.   Donner  le  premier 
Il  peignage  aux  laines.  =  BairACDÉ,  ée.  part. 
h  laine  biifaudce. 

\\  BRIFIER.  s.  m.  Bande  de  plomb  dont 
1 1  on  ;^arnit  les  cnfaitemens  des  b&timens  cou- 
'  I   verts  en  ardoises. 

1 1  BRIGANDINE.  s.  f.  naubergeon  ,  cotte 
I  de  mailles,  armuie  qui  était  en  usage  du 
I  temps  de  Charles  \i[. 
j  liRlGTTTnS.  s.  m.  f  1.  Sorte  de  moines. 
j  BltlGAOLIER.  s.  m.  Nom  de  deux  ar- 
I  bres,  dont  l'un  produit  des  fruits  rouges  et 
1  l'autre  des  fruits  violets. 
I  I  ■jURIGOT.  s.  m.  Dans  certains  endroits, 
gros  bois  neuf  à  biûl.^r. 

BlilLLA.M  ,  TE.  adj.  11  se  dit  d'un  che- 
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val  qui  a  l'encolure  relevée,  un  beau  mou 
vement ,  les  hanches  excellentes  ,  etc.  Ce 
cheval  est  brillant.  Il  a  une  brillante  encolure. 

BRILLANTE,  s.  f.  Petite  coquille. 

BRILLOTER.  v.  n.BriUer  un  peu,  bril- 
ler facilement  dans  une  petite  sphère,  fim. 

BRI.MBOTER.  v.  a.  et  n.  Parler  entre 
ses  dents ,  dire  quelque  chose  entre  ses 
dents,  lieux. 

BRIM  ou  BRAM.  s.  m.  Nom  par  lequel 
les  Bramines  désignent  la  sagesse  de  Dieu. 

BRINFALIER.  ou  BRINBALLIER.  s. 
m.    Synonyme  d'.iirelle. 

BRÎN-BLANG.  s.  m.  Colibri  dont  la 
queue  a  deux  longues  plumes  blanches. 

BUIN-BLEU.  s.  m.  Joli  oiseau  du  Mexi- 
que, que  BulTon  ne  croil  pas  appartenir  à 
la  famille  des  colibris. 

BRIN-D'AMOUR,  s.  m.  Espèce  d'arbre 
piquant  dont  les  fruits  confits  passent  pour 
exciter  à  l'amour. 

BRINDONE.  s.  f.  Fruit  du  mangoustan 
des  Célèbes,  dont  on  emploie  la  pulpe  à 
faire  des  gelées ,  et  l'écorce  à  la  teinture. 

BRINGUE,  s.  f.  Cheval  petit  et  mal  fait, 
qui  n'est  point  étolfé  ,  sans  apparence,  fam. 

BRINQUEBALLE.  s.  f.  Partie  ou  pièce 
d'une  machine  qui  maintient  les  seaux  des 
ardoisiers. 
tBRINQUELLE.  s.  f.  Se.  le  de  pêcher. 
*BRIO?i.  y.  ItiKCEAc  SOUS  uue  autre  dé- 
finition. 

BRIOTTE.  s.  f.   Anémone  à  peluche. 

BRIQUAILLONS.  s.  m.  pi.  Vitux  mor- 
ceaux de  briques  dont  on  remplit  tout  l'es- 
pace renfermé  par  le  mur  de  recuit  dans 
les  fonderies. 

•  BRIQUET,  s.  m.  Sabre  court  pour  l'in- 
fanterie. —  Petit  couplet  de  fei  qui  ne  peut 
être  plié  que  d'un  sens  ,  proj)re  à  assem- 
bler les  tables  à  manger,  les  comptoirs,  etc. 
—  On  nomme  Briquet  physique^  une  petite 
boîte  de  fer  blanc  qui  contient  des  allu- 
mettes, une  bougie  et  un  flacon  rempli  de 
phosphore;  -pneumatique,  un  petit  cy- 
lindie  creux  d'où,  parle  moyen  d'un  pislon 
que  l'on  enfonce  et  retire  avec  rajjidité,  on 
allume  l'amadou  qui  est  au  bout  du  piston, 
à  l'instant  qu'il  paraît  à  l'air.  —  Ce  nom 
a  élé  donné  aussi  par  BulTon  à  une  espèce 
de  chien. 

BRISABLî;.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
brisé,  qui  est  facile  à  briser. 

BRISCAN.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

•  BRISE,  s.  f.  Poutre  posée  en  bascule  sur 
la  tète  d'un  gros  pieu. 

'BRISE-COU.  s.  m.  Celui  qui  monte  les 
poulains  et  les  jeunes  chevaux  pour  les  ac- 
coutumer à  souffrir  l'homme. 

BRISEE,  s.  f.  Dans  les  salines,  opération 
par  laquelle  on  détache  la  sangle  de  la 
chèvre  pour  lui  laisser  prendre  son  mouve- 
ment et  la  faire  renverser  sur  le  seuil  dn 
banc. 

BRISE-IMAGE,  s.  m.  Iconoclaste. 

BRISE-MO'I'TE.  s.  m.  Cylindre  avec  le- 
quel en  h;  ise  les  nr;Olles  des  terres  labourées. 
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BRISE  PIERRE,  s.  m.  Pince  dont  on 
se  sert  pour  briser  la  pierre  dans  la  vessie. 

BRISEUR  DE  SEL.  s.  m.  Celui  qui  briss 
le  sel  dans  les  bateaux  ,  et  le  met  en  tas 
pour  frayer  un  chemin  aux  niesureurs  et  aux 
porteurs.  — Celui  qui  brise  le  se!  afin  de  le 
meltre  dans  les  minois. 

BRISSE.  s.  m.  Sorte  d'oursin  ovale. 

BRISSO'fDE.  s.  m.  Oursin  fossile. 
fBRISSOTIN.  s.  m.  Partisan  de  Brissot, 
regardé  comme  chef  de  parti  dans  les  trou- 
bles de  irgô  en  E'raace. 

fBRISSOTISME.  s.  m.  Doctrine  ouprin- 
cipes  de  Brissot  et  de  ses  partisans. 

BRITANNIQUE,  adj.  des  2  g.  lise  dit 
de  ce  qui  appartient  à  l'Angleterre.  Lu 
folles  britanniques. 

BRITINNIENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'un 
donne  à  une  secte  d'ermites  d'Italie. 

BRIZI  .  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  graminées. 

BR'ZOMANGIE.  s.  f.  Art  de  prédire 
l'avenir  par  le  moyen  des  ?ongcs. 

jERIZOMANCIEN  ,  NNE.  adj.  tl  s.  Ce- 
lui ou  celle  qui  prédit  l'avenir  parle  moyeu 
des  songes.  Opération  trizomancicnne. 

BROCCUS.  s.  m.  Sorte  de  coquillage. 
•BROCHE,  s.  f.  Petit  point  blanc  placé 
exactement  au  milieu  des  cartes  qui  servent 
de  but  quand  on  tire  à  la  cible,  et  qui  est 
le  point  de  mire  des  tireurs.  ■ —  Outil 
sur  lequel  on  met  l'or  ,  la  soie  ,  etc. ,  pro- 
pres à  brocher,  —  Fer  délié  qu'on  passe  à 
travers  la  bobine  ou  le  roquelia  lorsqu'on 
dévide  ce  que  l'on  file  au  rouet.  —  Outil 
de  cordonniers  pour  brocher  les  talons  des 
souliers  ou  des  bottes.  —  Petit  morceau 
de  fer  qui  pDsse  par  la  vïrole  d'un  pcson. 
—  Petit  bâton  où  sont  suspendues  lej 
mèches  ou  les  chandelles  chez  les  chonde- 
litirs.  —  Les  imprimeurs  appellent  Brvehs. 
du  rouleau  ,  un  morceau  de  fer  qui  reçoit 
la  manivelle.  —  Chez  les  bouchers  ,  c'est 
un  instrument  de  fer  avec  lequel  ils  parent 
la  viande,  —  Chez  les  bonnetiers,  c'est 
un  inslrument  qui  soutient  le  chL'duu  avec 
lequel  ils  cardent  leurs  ouvrages.  —  Dans 
les  métiers  de  baute-licc,  c'est  un  petit 
instrument  de  bois  qui  sert  de  navette  dans 
I3  fabrication  des  étolTes  et  des  toiles.  — 
f  Dans  tous  les  métiers  à  navette ,  c'est  u:i 
petit  morceau  de  bois  rond  qui,  traversant 
la  petite  bobine  où  est  roulée  la  trame ,  sa 
soutient  dans  da  petits  trous  placés  aux 
extrémités  intérieures  de  la  navette. 

•BROCHÉE,  s.  f.  Il  se  dit  de  toutes  les 
mèches  suspendues  à  une  broche  que  le 
cirier  ou  chandelier  doit  plonger  dans  l;i 
cire  ou  le  suif.  Faire  plusieurs  brochées. 

•  BROCHER  v.  a.  iÇror/irr,  en  bonneterie, 
c'est  trai ailler  avec  des  broches.  —  Chez 
les  bonehers ,  Brocher  le  bœuf,  c'eft  faire 
des  Irons  avec  la  broche  pour  le  souflle.-. — 
Chez  les  cordiers  ,  Brocher  le  to-rct ,  c'est 
passer  le  bouhin  dans  le  touref.  —  Chu 
les  couvreurs  ,  Brocher  de  la  tuile,  c'e;t  l» 
ranger  en  pile  entre  ks  cherroiiâ  su     (ici 
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lattes.  ■ —  Les  maréchaux  disent  Brocher, 
pour  dire ,  enfoncer  à  coups  de  biochoiv 
les  clous  qui  passent  au  travers  du  fer  et 
de  la  corne  du  sabot  ; -Brocher  liant,  pour 
dire  enfoncer  les  clous  plu»  près  du  milieu 
du  pied  ;  -Brocher  bas  ,  pour  dire,  enfoncer 
plus  près  du  tour  du  pied  ;  -Brochtr  en  mu- 
tique,  brocher  tous  les  clous  d'un  fer  iné- 
galement ,  tantôt  baut  ,  tantùt  bas,  ce  qu 
vient  de  la  maladresse  cJe  celui  qui  ferre 
—  Les  cordonniers  disfnt  Brocher,  poni 
dire,  attacher  avec  des  clous.  — f  Les  cou- 
turières se  servent  aussi  du  mot  Brocher, 
pour  dire  faufiler  un  bâtis  de  robe,  eu  l'at- 
tacher avec  des  épingles.  —  En  jardin; 
on  dit  qu'wïi  arbre  commence  ti  brocher, 
quand  les  petites  pointes  qui  doivent  former 
des  branches  ou  des  racines  commenccut  h 
paraître. 

BROCHON.  s.  m.  Sorte  de  gomme  qu'on 
relire  du  bdelliuni, 

BROCHETER.  v.  a.  Mettre  des  bro- 
chettes à  de  la  viande,  h  une  volaille.  — 
niar.  Mesurer  les  membres  et  les  bordages 
d'un  v.aissean. 

•  BROCHETTE,  a.  f.  Règle  dont  se  ser 
vent  les  fondeurs  de  cloches  pour  tracer 
diflcrentes  mesures  et  épaisseurs.  —  Petite 
broche  qui  sert  pour  tenir  le  moule  des 
boutons  à  la  brochette.  — Les  imprimeurs 
anpellent/?roc/ic.'te,  deux  Gchcs  de  fer  mo- 
biles qui,  entrant  dans  les  couplets,  tiennent 
la  frisquette  Gxie  au  grand  tympan. 

BROCHURER.   v.    n.    Écrire    des   bro- 
chures ,  compulser  de   Tieilles  brochures. 
BROCHURIER.  s.  m.  Il  se  dit  de  celui 
qui  s'amuse  à  f.iire  des  brochures  de  peu  de 
valeur,  peu  usîlc, 

BROCOtTES.  s.f.  pi.  Parties  caséenses 
et  butirenses  qui  adhèrent  au  petit -lait, 
après  que  le  premier  caillé  en  a  été  retiré. 
'BRODER,  v.  a.  Les  chapeliers  disent 
Broder  ,  pour  dire ,  coudre  autour  du  bord 
d'un  chapeau  un  fil  de  soie  pour  le  conser- 
ver et  le  tenir  ferme. 

-  BRODERIE.  9.  f.  Travail  de  la  remplis- 
seuse  de  points.  —  On  appelle  Broderie 
appliquée  ,  celle  faite  sur  la  toile  ,  etc. ,  que 
l'on  découpe  pour  l'appliquer  sur  l'étoffe  ; 
-en  cuipurc,  celle  en  or  ou  en  argent  que 
l'on  assujettit  avec  de  la  soie  sur  un  vélin 
découpé  sur  le  dessin;  -en  couchurc ,  celle 
dont  l'or  ou  l'argent  est  couché  sur  le  dessin, 
et  assujetti  avec  de  la  soie  de  la  même  cou- 
leur; -  passie,  celle  qui  parait  des  deux 
côtés  de  l'étoffe; -ou  tambour,  celle  qui  se 
fait  avec  un  crochet  sur  de  l'étoffe  que  l'on 
n  tendue  sur  un  cerceau.  —  En  jardinage  , 
1  est  l'enjolivement  d'un  parterre.  — Sorte 
fl'harmonio,  que  le  musicien  ajoute  6  sa 
partie  dans  le  chant  pour  orner  des  pas- 
t.iges  trop  simples. 

BRODIE.  s.  f.  Espèce  de  narcisse. 
RRODOIR.  s.  m.  Petite  bobine  sur  la- 
quelle on  met  la  soie  propre  à   broder  les 
chapeaux.  —  Métier  pour  faire  dn  petit  ga- 
lon sur  l'épaisseur  de  deux  étoffes. 
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BROQCE.";.s.  m. pi. Chaussure,  des  mon- 
tagnards écossais. 

BROMATOLOGIE.  s.  f.  méd.  Traité  des 
alimens  ;  discours  sur  les  substances  ali- 
mentaires. 

BROME,  s.  m.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  graminées.  —  f  C'est  aussi  le 
nom  d'un  petit  arbuste. 

BROMELOÏDES.  s.  m.  pi.  Famille  des 
ananas.  On  dit  aussi  Vroiitèliacécs. 

BROMOGRAPHIE.  s.  f.  Partie  de  la 
médecine  qui  traite   des  alimens  solides. 

BRO>CIIEMEl\T.  s.  m.  Action  de  bron- 
cher, peu  usité, 

BROXCHIQUE.  adj.  des  2  g.  anat.  Qui 
tient,  qui  appaj tient  aux  bronches. 

BRO.NCaOIR.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  dans  les  manufactures,  pour  plier 
les  draps. 

BRONTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 

BRONTÉE.  s.  f.  Vase  d'airain  dans  le- 
quel on  agitait  autrefois  des  cailloux  sur 
les  théâtres  pour  imiter  le  tonnerre. 

BROSTÉON.  s.  m.  Lieu  oii  l'on  plaçait 
la  machine  par  laquelle  on  imitait  le  bruit  de 
la  foudre. 

BRONTE.  s.m.  Genre  d'insectes. 

BROÎSTIAS.  s.  m.  Carrean  de  foudre. 
•BRONZE.  5.  f.  Couleur  de  bronze  que 
l'on  applique  sur  certains  ouvrages. 

BRONZITE.  s.  m.  Espèce  de  minéral. 

BROQUE-DENT.  s.  f.  Dent  courbée,  r. 

BROQUELINES.  s.  I'.  pi.  Bouts  de  ma- 
noqucs  ,  ou  bottes  de  fouilles  de  tabac. 

BROQUER.  V.  a.  Percer  par  les  ouïes 
les  petits  poissons  qui  servent  d'amorce. 

BROS.  s.  m.  Corps  étranger  qui  se 
trouve  dans  l'intérieur  de  certaines  feuilles 
de  papier  collées. 

EROSIMON.  s.  m.  Sorte  d'ortie. 

BROSME.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons. 
•BROSSE,  s.  f.  On  appcUe  Bresse  «  rhu- 
matisme, une  brosse  qui  sert  pour  faire  des 
frictions  sur  la  peau;  -à  dents  ,  celle  qui  sert 
à  nettoyer  les  dents;  -d'imprimerie ,  une 
grande  brosse  qui  sert  pour  laveries  formes 
dans  la  lessive  ;  -  à  peintre ,  un  gros  pinceau 
de  poils  de  porc,  garni  d'un  long  manche  , 
dont  les  peintres  en  bâtimens  se  servent 
pour  leurs  grands  ouvrages  en  détrempe,  à 
l'huile,  etc.  —  On  a  donné  aussi  le  nom  de 
Brosses  k  certains  petits  poils  qui  se  trou- 
vent aux  tarses  de  certains  irsectce,  et  aux 
paquets  de  poils  qui  sont  aux  jambes  de 
quelqurs  quadrupèdes  ruminans,  auprès 
du  poignet. 

BROSSÉE,  s.  f.  Sorte  da  petit  oiseau. 
•BROSSER.  V.  a.  Dans  l'imprimerie, 
Brosser  sa  forme,  c'est  ôter  l'encre  avec  une 
brosse,  en  jetant  de  la  lessive  pardessus 
les  caractères.  —  Chez  les  tondeurs  ,  c'est 
arranger  et  coucher  la  laine  sur  le  drap  ,  et 
en  faire  sortir  la  crasse  et  la  poussière. 

BROSSURE.  s.  f.  Couleur  que  les  tein- 
turiers en  peaux  appliquent  avec  la  brosse. 

BROSWELLE  DEKTELÉE.  s.f.  Plante 
des  Indes  qui  l'curnit  k   véritable  encens. 
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I!ROTi:nE.  s.  r.  Plante  du  Mexique. 
'BIIOL.  s.  m.  On  nomme  Brou  de  noicc, 
une  eau  faite  avec  l'cnveloppcde  la  noix, 
qu'on  emploie  à  brunir  du  bois  et  des  car- 
reaux d'appartement.  —Le  Brou  de  noix  est 
aussi  le  nom  d'une  liqueur, 

BUOUAILLES.  s.  f.  pi.  Intestins  de 
volailles  ou  de  poissons  que  l'on  vide  pour 
les  apprêter, 

RROUALLE.s.  m.  Brouillard,  vieux. 
tliROUCOULECAS.  s,   m.  Être  chimé- 
rique, l'.   Vampire  dans  le  Dictionnaire. 
RROUGNÉE.s.  f.  Sorte  de  longue  nasse. 
BROUIII.  s.  m.  Tuyau  dont  les  émail- 
leurs    se  servent  pour  souffler  la  flamme 
sur  l'émail, 

•BROUILLE,  s,  f.  Nom  vulgaire  de  la 
fétuque  flottante  dont  on  mange  les  graines 
en  Pologne,  —  On  appelle  Brouille  blanche, 
une  espèce  de  renoncule  aquatique, 

BROUILLIS.s.  m.  Débat ,  désordre,  V. 
BROUNE.  V.  Bhow.-^e. 
BROUSSER.  V.  n.  Passer  a  travers  bois 
pour  chasser.  — BaotssÉ,  ék.  part. 

BROUSSONNETTE.  3.  m.  Le  mûrier  h 
papier,  plante  de  la  famille  des  urticees. 

BROLSSONNÉTIE,  s.f.  Sorte  de  plante 
du  genre  des  viigilies. 
BROUT.  y.  Beoo. 

BROWNÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  légumineuses, 

BROWMSME,  s.  m.  Théorie  médicale, 

opinion  sur  la  médecine,  attribuée  à  Brown. 

BROWMSTE.  s.  m.  Partisan  dusystème, 

de  la  doctrine  de  Brown  ,  médecin  anglais- 

•  BROYER,  V.  a.  Se  dit  du  chanvre  que 

l'on  brise  pour  en  séparer  les  chenevottes. 

'  BROYON,  s.  m.  Espèce  de  pilon  en  bois 

avec  lequel  on  broie  ensemble  la  chaux,  le 

sable  et  le  gravier ,  pour  former  le  béton. 

—  Sorte  de  piège  pour  prendre  les  renards, 

les  fouines,  etc. 

BRUANT,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  granivores. 

BRUBRU.  s.  m.  Nom  donné  à  une  pie- 
grièche  d'Afrique  par  imitation  de  son  en", 
BRUC.  s.  m.  Bruyère  à  balais, 
BRUCÉE,  s.  f.   Arbrisseau  d'Abyssinie. 
•j-BRUClA.  s.  m.  Genre  de  plantes, 
BRUCHE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 
fBRUCINE.   s.  f.   Base  alcaline  extraite 
du  genre  brucia. 
tBRUClQUE,  adj.  des  s  g.  Se  dit  d'une 
substance  que  l'on  tire  du  genre  brucia. 
Base  hrucique* 

BRUÉE.  s.  f.  Evaporalion  de  l'humidii. 
de  la  p.1te  du  pain, 

BliUESNE-D'AUFFE.  s.m,  mar.  Cor- 
dage de  spailerie  qui  garnit  la  chute  de  la 
voile  ,  on  dit  aussi  Bruesmc  d'ai./j'e. 

BRUIR.  v.  a,  Bruir  une  étoffe,  c'est  en 
amortir  la  roideur  par  le  moyeu  de  la  va- 
peur de  l'eau  tiède. =  Baci,  if.  part. 

BRUISINER,  V,  a.    Moudre  en   gros  le   j 
grain  qu.  est  gu  me  i!  ns  l,s  brasseries,  =? 
Bbcisim^,  ee.  part. 
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BRÛLABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ou 
qui  doit  être  brûlé.  Ce  livre  est  bn'tlable. 

BRÛLEBEC.  s.  m.   La  tiiactrc   poirrée. 

BRI  LEE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 
•BRVLEMENT.  3.  m.  Action  de  brûler. 
he  brùlcmcnt  des  assignats, 

BRÛLE-QUEUE,  s.  m.  Fer  chaud  que 
l'o:!  applique  sur  l'extrémité  de  la  queue 
ci'uu  cheval  pour  arrêter  le  sang  après  l'am- 
putation, 
•BRÛLER.  T.  a.  Brûler  les  terres,  c'est 
mettre  le  feu  à  la  superficie  d'un  terrain  , 
tt  en  répandre  la  cendre  sur  le  sol  ;  ce  qui 
ge  nomme  aussi  Ecobuer.  —  Parmi  les  ou- 
vriers en  métaux,  Brûler  Cacier,  le  /«r,  etc., 
c'est  ùter  leur  qualité  en  les  faisant  trop 
cliaufier. 

BRÛLERIE,  s.  f.  Afulicroiil'on  fabrique 
de  l'cau-de-vic.  Il  y  a  ici  prés  une  belle 
brûlerie, 

•BKLLOT.  s.  m.  Polissolr  avec  lequel  on 
finit  le  poli  d'une  glace.  —  Espèce  d'in- 
secte dont  la  piqûre  brûle  comme  du  feu. 

BRÛLURE,  s.  f.  Maladie  qui  affecte  les 
moutons  et  certains  arbres  fruitiers. 

BRUMAIRE,  s.  m.  Second  mois  d'au- 
tomne de  la  nouvelle  année  française. 

fBRUMALlES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées 
en  l'honneur  de  Bacchus  pendant  l'hiver. 
On  dit  aussi  Brumales, 

BRUMAZAR.s.  m.  Substance  minérale, 
onctueuse  et  volatile  ;  esprit  des  métaux. 
*BRUJIE.  s.  f.   Espèce  de  mollusque. 

BRUMEE.  s.  f.  Morue  sur  laquelle  on  re- 
marque une  poussière  roussâtre  ou    brune. 

BRUMET.  V,  LicRETiB. 

BRUNAtRE.  adj.  des  2  g.  Tirant  sur  le 
biim.  Cette  robe  est  d'une  couleur  brunâtre, 

BRUNE,  s.  f.  Nom  de  deux  poissons. 

BRUNE-ET-BLANCUE.  s.  f.  Espèce  de 
pinson  de  l'Amérique  septentrionale. 

BRUNELLIER.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 
•BRUNET.  s.  m.  Espèce  de  grive.  —Fe- 
melle de  troupiale  bruantln.  —  Coquillage 
à  marbrures  brunes. 
•BRCNISSURE.  s.  f.  Poli  d'un  ouvrage 
que  l'on  a  bruni.  —  Art  du  brunisseur.  — 
En  terme  de  vénerie,  c'est  l'action  par  la- 
quelle les  cerfs ,  les  chevreuils ,  etc. ,  po- 
lissent leurs  bois  en  se  frottant  contre  les 
arbres. 

BRUNICHE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
cr   it  dans  les  îles  de  Babama. 

iihUriNIClilE.  s.  f.  Sorte  d'oseille. 

i:i;UNOIR.  s.  m.  Espèce  de  merle, 
.  .CA-ilOUGE.  s.   m.  Oxide  deferau- 
■  n  a  ù  mné  une  couleur  rouge  obscure 
n-  r:;lcination  lente  et  ménagée. 
;*;  LN  SFELS.  s.  m.  Arbre  qui  ci  oit  aux 
Anlllle?  <-'t  aux  îles  Baléares. 

ERUSC.  s.   m.  Espèce  de  bruyère.  

^'aU-  d'aibiisseau  qui  lient  du  houx  et  du 

;ii;USCAMDILLE.s.  m.  Sorte  de  jen  de 
caitw. 

BRUSSOLES.  s.  f.  y\.  Mets  de  la  nature 
I  des  tdiccs  et  des  rago  Jis.  peu  usité. 
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BRUT  ou  ORT.  On  se  sert,  dans  le 
commerce,  etc. ,  de  cette  expression  pour 
désigner  le  poids  d'une  marchandise  avec 
son  emballage.  Ce  mot  est  adjectif,  sub- 
stantif et  souvent  adverbe,  selon  le  cas  où 
il  est  employé. 

BRUTA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  à  peu  près 
semblable  au  cyprès. 

BRUTALISER,  v.  a.  Traiter  durement, 
brutalement.  =  Bectilisâ,  ék.  part. 

BRUTA-MANNA.  s.  f.  Espèce  de  poire. 

BRUTIFICATION.  ».  t.  Action  d'a- 
brutir. 

BRUTIFIER.  ».  n.  Devenir  brute.  = 
BscTinÉ,  ÉE.  part.  Ces  deux  derniers  mots 
sont  vieux  et  inusités. 

BRUXANELLI.  s.  m.  Arbre  des  Indus, 

BRUXELLES.s.f.pl.Petitespiucesdont 
certaiiu  ouvriers  se  servent  pour  tenir  djs 
pièces  délicates. 

BRUYA.  s.  f.  Femelle  de  pie-grlèrhe. 

BRU  YAMMENT,  adv.  Avec  grand  bruit. 

BRUYÉREUX  ,  EUSE ,  adj.  Se  dit  d'un 
lieu  couvert  de  bruyères,  peu  usité, 

BRY.s.  ni. ou  BRYE.s.f.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  mousses. 

BRYON.  F.  BaioN  dans  le  Dict, 

BRYONE.  s.  f.  Sorte  de  plante  grim- 
pante, 

BRlOPHYLLE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
des  Muluques  qui  se  reproduit  des  débris 
de  ses  feuilles. 

BRYOPSIS.  s.  m.  Plante  à  graines  glo- 
buleuses et  vertes,  contenues  dans  la  tige, 
fBUABIN,  s.  m.  Idole  du  Tunquin, 

BU.^DE.  s,   f.  Espèce  de  bride  à  bran- 
ches longues  et  presque  droites, 
f  BUBBETIES,  s.  f,  pi,  Fétts  de  Rome 
où  l'on  voyait  des  courses  et  des  combats 
de  taureaux. 

BUBBOLA.  s.  m.  Espèce  d'agaric. 

BUBO.  s,  m.  Oiseau  de  proie  nocturne. 

BUBON,  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  ombellifères. 

BUCAIL,  s.  m.  Blé  nuir  ,  sarrasin. 

BUCANOPIIYLLE,  adj,  f.  Se  dit  des 
feuilles  qui  ont  la  forme  d'une  tioniputîe, 

BUCARDE,  s,  f.  Espèce  de  coquiUe  du 
l'ordre  des  bivalves. 
■fBUCARDlE.  s,  f ,  Pierre  précieuse, 

BUCARDIER,  s,  m.  Poisson  que  la  bu- 
carde  contient. 

BUCARDITE.  r,  Blcabde, 

BUCCELLAIRE,  s,  m.  Petit  pain  ou  gS- 
teau  que  l'on  pouvait  manger  d'une  seule 
bouchée.  —  On  nommait  Bticcellaires ,  du 
temps  de  Constantin-PorphTrogùiiète,  des 
Giecs  de  Cahtie  qui  fournissaient  le  pain 
aux  soldats.  —  Soldats  que  les  empereurs 
grecs  entretenaient  dans  les  provinces.  — 
On  donnait  aussi  ce  nom  à  ceux  qui  autre- 
fois se  dévouaient  entièrement  à  un  prince 
ou   .\  un   frrand. 

BUCCELLAT105.  s.  f.  Division  d'une 
chose  en  petits  morceaux,   en   bouchées. 

peu  a,itc^ 

BUCCINE.  s.  f.  Trompette,  vieux. 
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BUCCIXIER.  s.  m.  Animal  du  bucciu. 

BUCCIMTE.  s.  f.  Buccin  fossile. 

BUCCO.  s.  m.  Genre  de  plantes  voisin 
de  celui  des  diosmas. 

BUCENTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

BUCHANTE,  s.  f.  Sorte  de  convie. 
•BÛCHE,  s.  f.  Espèce  de  Dibot'dont  le 
Hollandais  se  servent  pour  la  pèche  du  ha- 
reng.—Sorte  d'instruuierit  de  musique  fait 
en  forme  de  bûche.  ■ —  Billot  ou  madrier 
dans  lequel  sont  fixées  des  cisailles,  des 
filières,  etc.  —  Barre  de  fer  i  l'usage  des 
Terriers.  —  Les  savonniers  nomment  .ff/ic/*c 
d'airain ,  une  jauge  de  cuivre  qui  règle 
l'épaisseur  des  pains  de  savon  sur  les  mites. 

BUCHNÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rhinanthacécs. 

BUCIOCHE.  s.  m.  Drap  de  Provence. 

BUCK-BÉAN.  s.  m.  Trèlle  aquatique 
qui  peut  très-biea  remplacer  le  houblon 
pour  faire  de  la  bière. 

BUCOLIAS.ME.  s.  m.  Chanson  de  cer- 
tains bergers  grecs.  —  Air  que  ces  bergers 
jouaient  sur  la  flûte. 

BUCRANE.  s.  m.  hist.  anc.  Casque  f.'.il 
en  forme  de  tète  de  bœuf. 

BUDGET,  s.  m.  État  des  dépenses  fixées 
pour  une  administration  ,  etc. ,  au  comnien 
cément  de  l'année.  Présenter  le  budget.  Le 
budget  est  considérable.  On  a  diminué  le 
budget  d'un  tiers, 

BUDGROOKEN.  s.  m.  Petite  monnaie 
d'étain  en  usage  à  Bombay. 

BUDLÈJE.  s.  m.  Plante  scrofulaire. 
tBUDSÛOÏSME,  s,   m,  La   religion  des 
Japonais, 

BUDYTE.  s.  f.  Nom  d'une  bergeronnette 
qui  se  tient  ordinairement  au  milieu  des 
bœufs. 

BUÈNE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Panama. 

BUER.  V.  a.  Blanchir,  lessiver ,  faire  ia 
lessive.  ie=Bc;e,  éb.  part,  vieux. 

BUERIE.  s.  f.  Buanderie,  vieux. 

•BUFFET,  s.  m.  Se  dit  d'une  pyramide 
d'eau  adossée  contre  un  mur,  ou  placée  dans 
uue  niche ,  avec  des  coupes  et  bassins  for- 
[nant  une  nappe. 

BUFFETEK.  v.  a.  11  se  dit  des  voituricrs 
qui  percent  les  toniieari\,ct  appliquent  leur 
bouche  à  cette  petite  ouverture.  —  En  faa- 
ronnerie,  il  se  dit  de  l'oiseau  qui  donne  de 
la  tète  en  passant  contre  un  autre  plus  fort. 
L'oiseau  a  buffeté  la  perdrix.  =  BcrrBiE  , 
ÉE.  part. 

BUFFETEUR.  e.  m.  Voiturier  infidèle 
qui  boit  au  tonneau  le  vin  qu'il  conduit. 

•BUFFLE,  s.  m.  Outil  de  certains  ou- 
vriers, fait  avec  une  bande  de  peau  collée 
sur  un  bois  pour  pobr  à  l'émeri  ou  au  Manc 
d'Espagne. 

EUFFLETERIE.  s.  f.  Ensemble  des 
pièces  de  l'équipement  d'un  s. il  ;at,  faites  en 
bu.llo  ou  en  cuir  de  toute  autre  espèce. 

BUFFLONNE,  s.  f.  Femelle  de  bume. 

liUFFOLT.  s.  m.  Le  tétroduu  hispide. 

BUFFONIE.  s.  f.  E.spècc  de  niorgeliire. 
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BUFFOMTE.  s.  f.  Dent  fossile  de  pois- 
son; sorte  de  pétiilicalion.  — C'est  aussi 
le  nom  spécifique  d'un  sparc, 

BUFLE.  s.  m.  Soufflet,  vieux. 

BLGADIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  cuvier  fait 
en  maçonnerie  pour  faire  le  savon. 

lîUGALET.  s.  m.  Petit  bâtiment  ponté, 
servant  d'ailége  pour  le  service  des  vais- 
seaux. 

BUGEE.s.f,  Espèce  de  guenon  très-rare. 

BUGIA.  s.  f.  C'était  le  nom  de  l'ccorce 
de  l'épine-vinette,  dont  la  racine  macérée 
lionne  une  coulcw  pour  teindre  en  jaune. 
t  Bt'GSES.  6.  f.  pi.  Se  dit,  dans  quelques 
villes  du  midi  de  la  France ,  d'une  certaine 
pite  faite  avec  de  la  farine  ,  du  lait  mélangé 
deau  ,  et  des  œufs ,  que  l'on  roule  en  forme 
de  boudin  en  l'enlrelaçant ,  et  que  l'on  fait 
frire  à  l'huile. — On  appelle  .i  Lyon  ledimaii- 
clicdcsBugncs,  celui  qui  suit  le  mardi-gras. 

BUGUYÈr.E.  V.  Botr.uiàaE. 

BUHOT.  s.  m.  Petite  navette  où  l'on 
met  la  soie  propre  i  brocher  les  étoffes.  On 
la  nomme  ailleurs  £i/)o/m.  —  A  Abbeville, 
c'est  le  nom  d'une  partie  de  la  chaîne  des 
étoffes.  —  On  appelle  Bulmls ,  des  plumes 
d'oie  peintes  qui  servent  de  montre  sur  les 
bouliqiies  des  plumassicrs. 

BUIIOTÏIER.  s.  m.  Espèce  de  petit 
bciuteuï  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
chevrettes,  qu'en  nomme  en  Picardie  Buliots 
ou  Bachots. 

BUIE.  s.  f.  Espèce  <le  cniclir.  vieux. 
+BUi:>DUÈS.    s.   m.    Sorte    de  bouclier 
dont  se  servent  les  Turcs  et  les  Tartares. 
""BUIS.  s.  m.  Outil   de  bois  des  cordon- 
niers, qui  leur  sert  à  lisser  les  semelles  des 
souliers  qu'ils  fabriquent. 

BUISAi^D.  /'.  Blsaet  dans  le  Dict. 

BUISSIÈRE.  s.  f.  Lieu  planté  de  buis. 
—  Parlcrre  dont  les  bordures  sont  en  buis 
autour  de  ses  compartimens. 

Et'lSSE.  s.  f.  Instrument  qu'emploient 
les  tailleurs ,  pour  soutenir  les  coutures 
lorsqu'ils  veulent  les  rabattre  avec  un  fer 
chaud.  T'.  Bocissk. 

BUiSSERIE.  s.  f.  Espèce  de  merraio 
propre  à  faire  des  panneaux  et  des  ouvrages 
de  tonnellerie. 

BUISSONNER.  v.  n.  Se  dit  du  cerf 
quand  il  se  relire  dans  un  buisson  ou  un 
petit  bois  pour  faire  sa  tète  après  avoir 
mis  bas.  Le  cerf  buissonnc. 

BUISSO>'?«ET.  s.  m.  Petit  buisson. 
'BUISSONNIER.  s.  m.  Lieu  propre  à 
former  des  buissons  ,  ou  destiné  à  la  plan- 
tation d'arbres  que  l'on  veut  tailler  en  buis- 
son. —  Garde  de  la  navigation.  —  Préposé 
ou  officier  chargé  de  veiller  à  l'observation 
de  certains  règlemeus. 

BUISSURES.  s.  f.  pi.  Ordures  que  le 
feu  rassemble  sur  un   métal   que   l'on   fait 
fondre. 
fBUL.  s.  m.  Sceau  de  l'empire  turc. 
^BULAPATIIE.  s.  f.  Grande  oseille. 

BULAFO  ou  BALAFO.  r.  Balafa. 

BlLCIFÈRE.adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
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certaines  plantes  qui  ont  des  bulbes  sui 
leurs  ligrs. 

BULBIFORME.  adj.  des  5  g.  En  forme 
de  hu\\>c. Feuilles  buibiformes^ou  in  forme 
de  bulbes.  Ecorcc  bulbifornte, 

tBULBl^E.  s.  f.  Espèce  de  ciboule. 

BULBIPARE.  adj.  des  a  g.  11  se  dit 
des  animaux  qui  se  reproduisent  par  des 
tubercules  qu'on  a  comparés  aux  bulbes 
de  certaines  racines  charnues.  —  s.  m.  pi. 
Classe  des  polypes, 

BULBO-CAVERNEUX.  adj.  m.  Nom 
donné  h  un  muscle  du  corps  humain.  Le 
muscle  bulbo-caverneux.  —  Il  est  aussi'subs- 
tantif.  Le  bulbo-cavcrncux. 

BULBOCODE-PRINTANIER.  s.  m. 
Petite  plante  des  montagnes  d'Espagne, 
voisine  des  colchiques. 

BDLBULFE.  i:  Caïeo  dans  le  Dict. 

BULÉJE.  F.  BcDLKjE. 

BILGAN.  s.  m.  La  marte  libeline. 

BULGOLDA.  5.  m.  Espèce  de  quadru- 
pède des  Indes. 

BULIME.  s.  ni.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves, 

BULITE.  s.  m.  Concrétion  formée  dans 
le  dernier  estomac  et  les  intestins  du  bœuf. 

BULL.ilRE.  s.  m.  Sorte  de  champignon. 

BULLA-RA-GAAZ.  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau de  la  nouvelle  Hollande. 

BL'LLATIQIJE.  s.  f.  Grosse  lettre  que 
l'on   emploie  dans  les  bulles,  vieux. 

•BULLU.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves. 

BULLEE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la  classe 
des  mollusques. 

BULLEUSE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  feuille 
bosselée  en  dessus  et  creuse  en  dessous. 

'BULLETIN,  s.  m.  f  Certificat  de  pièces 
dans  une  administration.  —  f  Certificat  de 
santé  donné,  en  temps  de  peste,  à  ceux 
qui  n'en  sont  pas  affectés  ,  pour  tire  admis 
dans  les  lieux  où  ils  ont  dessein  d'aller.  — 
Billet  pour  loger  les  soldats ,  etc. —  Gazette 
manuscrite. 

Bulletin  des  lois.  s.  m.  Cahier 
des  lois  du  gouvernement  fiançais  et  des 
arrêtés  y  relatifs,  imprimés  et  publiés  offi- 
ciellement. 

BULLETIN  DÉCADAIRE. s.  m.  Cahier 
historique  et  instructif  des  affaires  de  la  ré- 
publique française,  publié  par  décade. 

BULLIARDE.  s.  f.  Tache  de  la  lune. 

BULLICAME.  s.  m.  Amas  d'eau  du  fond 
de  laquelle  s'élèvent  quelquefois  des  bulles 
de  gaz  hydrogène  suli'uré. 

BULLIER.  s.  m.  Animal  des  bulles. 

BULLISTE.  s.  m.  Membre  d'une  con- 
grégation.—  f  Celui  qui  enregistre  et  en- 
voie les  bulles  lancées  de  la  cour  de  Rome. 

BULTEAU.  s.  m.  Arbre  en  boule. 

BUMALDE.  s.  m.  Espète  d'arbrisseau 
très-rameux. 

BUMÉLIE.  s.  f.  Sorte  de  grand  frêne. 

BUNE.  s.  f.  ÏMaçonnerie  que  l'on  fait  au- 
dessus  du  massif  d'une  forge. 

BUNETTE.  s.  f.  Moineau  des  haies. 
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BUNGALON.  s.  m.  Espèce  d'arbre  ,  , 
rend  un  suc  laiteux. 

BUNGO.  s.  m.  Espè'ce  de  carmantim 
des  indes  ,  plante. 

BUMADE.  s.  f.  Espèce  de  plante  d.  1 1 
famille  des  crucifères. 

BUNIAS.  s.  m.  Navet  sauvage  dcnl  la 
graine  pilée  entre  dans  la  composition  dv  la 
thériaque. 

EUMON.  s.  m.  Espèce  d'éthulie,  pla-.ilo. 

BUONACCORDO.  s.  m.  Pelit-c  épin.  lie 
italienne. 

BUl'IIONIES.  s.  f.  pi.  Fèt(;s  athénien 
nés  dans  lesquelles  on  immolait  un  baiii'  rt 
Jupiter-Polien. 

BUPHONOS.  s.  m.  Cetui  qui  faisait  !.;■ 
sacrifices  dans  les  bnphonies  à  Athènes. 

BUPHTIIALME.  s.  m.  Plante  don:  1 
fleur  ressemble  à  l'ail  d'un  bœuf. 

BUPIITIIALMIE.  s.  f.  Maladie  qui 
mente  le  volume  de  l'œil. 

BUPHTHALMUM.    s.    m.   Plantc 
les  anciens  ont  successivement    rapj 
aux  chrj'santhèmes,  aux  camomilles  . 
adonides ,  etc. 

fBUPLEURON.  s.  m.  Sorte  de  plji  i^  , 
l'oreille-de-lièvre  ou  porte-feuille. 

BUPLÈVBE.  s.  m.  Espèce  de  plan, 
la  famille  des  ouibellifères. 

BUPRESTIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  u  ,,, 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

BUPRESTOÏDE.  s.  m.  Genre  d'inst.  les 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

BUQUET.  s.  m.  Instrument  dont  un  ~l 
sert  pour  agiter  l'indigo  dans  la  cuve. 

BURAIL.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  mélar,:.  ■ 
de  soie ,  de  laine  ,  de  poil  et  de  fil  ;  cspn 
de  serge  ou  de  ratine.  — On  appelle  Dnr.i 
de  Zurich  ,  une  sorte  de  crépon  fabrique  ,1 
Zurich.  On  dit  aussi  Ferrandine. 

BURANG.  s.  m.  Figuier  des  Indes. 

BURATÉ,  ÉE.  adj.  Qui  imite  le  bu;.-.;. 

BURBE.  s.  f.  Monnaie  de  cuivre  de  1  - 
nis  ,  la  douzième  partie  d&  l'aspre ,  et  !.i 
six  cent  vîngt-qualrièms  de  la  piastre. 

BURBALIN.  F.  CuatALiTr. 

BURBOT.  s.  m.  Un  des  noms  de  la  lolli  . 

BURCADE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 
•7BURCHANES.  s.  m.  pi.  Nom  générique- 
des  idoles  qui  sont  adorées  par  les  Tartan  i 
Kalmouks. 

BURCHARDE.  s.  f.  Espèce  de  plant 
vlvace  de  la  nonvelle  Hollande. 

BURDl.  s.  m.  Espèce  de  perche  ,  poisson. 

BUREAU  CENTRAL,  s.  m.  Bureau 
établi  dans  les  communes  divisées  en  plu- 
sieurs municipalités,  pour  les  objets  jiii;'  <; 
indivisibles  par  le  corps  législatifen  Frann-. 

BUREAU  DE  PAIX  ou  DE  CONCI- 
LIATION, s.  m.  Sorte  de  tribunal  él.iiili 
par  la  constitution  de  1791,  en  France, 
pour  accorder  amiablemcnt  les  parties  dont 
le  juge  de  paix  n'avait  pas  le  droit  de  ju^  r 
le  différend. 

•[BUREAUCRATE,  s.  m.  Employé  iln:  i 
un  bureau.  —  Celui  qui  se  phiit  dan*  !c 
travail  des  bureaux.  Un  bon  burenucra' 
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BUREAUCRATIE,  s.  f.  Pouvoir,  in- 
r.uence  des  chel's  et  commis  des  bureaux 
dans  l'administiation.  — f  Ce  qui  concerne 
ou  regarde  les  bureaux  ,  le  travail  des  bu- 
reaux en  général. 

RUREAUCRATIQUE.  adj.  des  a  g.  Se 
dit  de  l'influence  des  bureaux  dans  une  ad- 
ministration ,  et  aussi  du  régime  où  se  mul- 
lililient  sans  nécessité  les  bureaux,  f  II  se 
dit  des  opérations,  des  csritures  ,  du  style 
convenables  dans  les  bureaux.  Slylc  bureau- 
cratique. Forme  Ourcaucratirjuc. 

jBUKEAUMANE.  s.  m.  Celui  qui  a  la 
manie  des  bureaux,  qui  veut  entreprendre 
Je  travail  des  bureaux  sans  y  rien  con- 
naître ,  qui  se  plaità  exercer  une  puissance 
bureaucratique. 
fBUREAUMAME.  s.  f.  Manie  des  bu- 
reaux ,  désir  d'administrer  par  la  puissance 
des  bureaux. 

•BURETTE,  s.  f.  Vase  de  fer-blanc  à  l'u- 
sage des  chandeliers  pour  puiser  du  suif 
fondu  et  le  Terser  dans  les  moules.  —  Fau- 
vette d'hiver. 

BURETTIER.  s.  m.  OlEcier  de  la  ca- 
thédrale de  Paris,  qui  était  chargé  autre- 
lois  de  porter  les  burettes  devant  le  prêtre 
qui  allait  dire  la  messe. 

BURGALÈSES.  s.  f.  pi.  Laines  que  l'on 
tirç  de  Burgos. 

BURGANDE.  s.  m.  Poisson  testacé  qui 
produit  une  belle  couleur  écarlate. 

BURGEAGE.  s.  m.  Ébullition  que  l'on 
produit  dans  le  verre  fondu  en  y  plongeant 
des  baguettes  de  bois  vert. 

BURGER.  T.  a.  Faire  le  burgeage ,  ou 
faire  bouillonner  le  verre  fondu  en  y  mettant 
des  baguettes  de  bois  vert.=:BcKGÉ,  ée.  part. 

BURGO.  s.  m.  Espèce  de  chien  qui  vient 
de  l'épagneul  et  du  basset. 

BURGOXI.  s.  m.  Espèce  de  sensitive 
qui  croît  à  la  Guiane. 

BURGSDORFIE.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
la  crapaudine  romaine. 

BURHINUS.  s.  m.  Oiseau  à  grand  bec. 

BURICHON.  s.  m.  Petit  moineau  franc. 

BURIOT.  s.  m.  Ancien  nom  du  canard. 

BURMANNE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  broméloïdes, 

BURO.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
classe  des  abdominaux. 

BU RON.  6,  m.  Cabane  depâtres  dans  les 
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montagnes  d'Auvergne.  —  iluttc  uii  l'on 
fait  dus  fromages. 

BURON.MER.s.m.lIabilantd'unburon. 

BURKEAULT.  r.  Bins  ou  Buheau  (sous 
sa  première  acception  )  dans  le  Uict. 

BUKKO.  s.  m.  Grand  arbre  d'Afrique. 

BURSAIRE.  s.  f.  Genre  de  vers  micros- 
copiques. —  Espèce  de  plante. 

*BUSC.  s.  m.  Assemblage  de  charpente 
formé  aux  bras  des  portes  d'une  écluse. 

BUSCUE.  s.  m.  Bâtiment  pour  la  pèche 
du  hareng.  —  Monnaie  de  compte  d'.Aix- 
la-Chapelle  (la  sixième  partie  du  marc). 

BUSCHRATTE.  s.  m.  Rat  des  bois. 
•BUSE.  s.  f.  Tuyère  d'un  soufflet.  —  Can- 
nelle de  cuves  et  d'auges.  —  Canal  par  où 
coule  l'eau  qui  fait  mouvoir  le  moulin.  — 
Tuyau  de  bois  ou  de  plomb  qui  conduit  l'air 
dans  les  puits  des  mines.  —  Bout  de  tuyau 
ajusté  à  un  poêle  pour  donner  issue  à  la 
fumée. 

BUSERAI.  s.  m.  Busart  d'Afrique. 

BUSHEL.  s.  m.  Mesure  anglaise  de  ca- 
pacité, dont  on  se  sert  en  Angleterre. 

BUSK.  s.  m.  Fête  des  moissons  parmi 
certaines  tribus  d'Américains  indigènes. 

BUSON.  s.  m.  Buse  de  la  Guiane. 
'BUSQUER.  T.  a.  Revêtir  d'un   assem- 
blage de  charpente  les  portes  d'une  écluse. 
=  BusQDÉ,  iE,  part. 

•BUSQUIÈRE.  s.  f.  Petit  crochet  que  les 
femmes  portent  à  la  ceinture.  —  Pièce  d'é- 
toffe bordée  de  dentelles  d'or,  etc.,  que  l'on 
met  devant  l'estomac  sur  le  corps  de  la  jupe. 
fBUSïU AIRES,  s.  m.  pi.  Gladiateurs  , 
chez  les  Romains,  qui  combattaient  autour 
d'un  bûcher  funéraire. 

BUTEAU.  s.  m.  Nom  vulgaire  de  la 
buse  commune. 

BUTEE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  pro- 
duisent un  suc  rouge  très-astringent. 

■j-BUTÉOS.  s.  m.  Épervier  qui  avait  !c 
premier  rang  parmi  les  oiseaux  qui  ser- 
vaient aux  augures. 

BUT -EN  -  BLANC,  s.  m.  Portée  d'un 

mousquet  ou  d'un  fusil  tiré  horizontalement. 

fBUTlÈRE.  s.  f.    On   nommait  ainsi  le 

lieu  où  l'on  s'assemblait  pour  tirerau  blanc. 

BUTOIR.  6.  m.  Sorte  de  couteau  à  l'u- 
sage des  corroyeurs. 

BUTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  ;  es- 
pèce de  jonc,  jonc-fleuri. 
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BUTOMON.  s.  m.    bot.    Nom   que   l'on 
donnait  aulrefois  au  rubanier. 

BUTOMC.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

BUTORDERIE.  s.  f.  Balourdise,  ineptie, 
grossièreté,  lieux  et  peu  usité. 

BUTTER,  r.  RuiEB  dans  le  Dict. 

BUTTNÈRE.  s.  f.  Genre  de  piaules  de 
la  famille  des  malvacées. 

BUTTINÉRIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  établie  aux  dépens  des  malvacées. 

BUTUMBO.  s.  m.  bot.  Sorte  de  carman- 
tine  ,  la  carmantine  échioïde. 

BUTURE.    s.   f.  Grosseur   qui  survient 
quelquefoisà  la  jambe  d'un  chien  de  chasse. 

BUTYRIN.  s.  m.  Genre  de  poissons. 

BUTZ-KOPF.  s.  m.  Espèce  de  dauplùn, 
sorte  de  gros  poisson. 

fBUTZ.  s.   m.  pi.  Ordre   de  prêtres   au 
Malabar. 

BUVANDE.  s.  f.  Petite  boisson. 

BUVAU  ou  BUVEAU.  F.  BuicvEiu. 
•BUVEUR,  s.   m.  Muscle  que  l'on   con- 
naît mieux  sous  les  dénominations  de  r/roil 
interne  ou  ahdueteur  de  l'œil. 

BUVEUSE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
le  joignant  au  mot  eaa.  Grande  buveuscd'eau. 

BUXBAUME.   s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  mousses. 

BUYANDIÈRE.  s.  f.   Sorte  de  ragoût. 
popul. 

'  tBUZOTIN.s.  m.  Nom  donné  pendant 
la  révolution  française  aux  partisans  de 
Buzot,  député  de  la  convention  nationale. 
tBUZOTLMS.ME.  s.  m.  Doctrine,  sys-' 
tème  de  Buzot. 

BY.  s.  m.  Fossé  qui  traverse   un   étang, 
et  qui  aboutit  à  sa  ijonde. 

BYANI.  s.  m.  Poisson  cyprin  d'Egypte. 
fBYRAGUlS.  s.  m.  pi.  Religieux  indous. 

BYRRIIE.  s.   m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères ,  de  la  famille  des  clavicornes. 

BYRRHIENS.   s.   m.   pi.  Famille  d'in- 
sectes, les  escarbots ,  etc. 

BYSSOLITE.  s.  f.  Végétation  minérale 
en  forme  de  soies  très-brillantes. 

BYSSONIE.  s.  f.  Coquille  bivalve. 

BYSSUS.  s.  m.  Genre    de  plantes  qui 
produisent  un  duvet  court  et  poudreux. 

BYSTROPOGON.s.  m.  Plante  vivace. 

BYTURE.    s.   m.   Genre    d'insectes   do 
l'ordre  des  coléoptères. 
1      BYZÈNE.  s.  m.  Sorte  de  crustaeé. 
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'C.  s.  m.  Secoudc  consonne  de  l'nlphabet. 

—  Lettre  numérale  ,  cbez  les  Honiains  ,  qui 
signifiait  cent  ;  avec  un  liret  au-dessus  (C)  , 
cent  raille.—  On  la  nommait  autrefois  Let- 
tre funeste  ou  triste,  parce  que,  pour  con- 
damner un  criminel ,  les  juges  jetaient  dans 
l'urne  une  tablette  sur  laquelle  on  avait  ins- 
crit un  C  pour  marquer  la  condamn«lion  ; 
et,  pour  l'absolution,  c'était  un  A. —  C, 
dans  les  écritures  commerciales  ,  signifie 
Compte  ;  C/0 ,  Compte  ouvert  ;  G/G  ,  Compte 
courant;  M/G,  lilon  compte;  V/C ,  rotre 
compte  ;  N/G  ,  Notre  compte  ;  S/G  ,  Son 
compte;  L/G,  Leur  compte Désigne  Cen- 
time par  abréviation.  —  En  musique ,  C  est 
le  signe  de  la  prolation  mineure  de  la  me- 
«ure  à  quatre  temps  ,  -  G  bairé  est  le  signe 
de  la  mesure  à  quatre  temps  vitcs.  —  fSigoi- 
£e  Contre,  dans  M.  A.  C.  L.  (Maison  assu- 
rée contre  l'incendie.)  —  f  Dans  le  comput 
ecclésiastique ,  troisième  lettre  dominicale  ; 
~ou  f  marque  le  mardi  dans  les  calendriers 
des  paroissiens  du  rit  catholique.  —  f  In- 
dique Compaj^nie  dans  G.  R.  ou  G«  R«  (Gom- 
pagoie  royale.)—  f  Dans  les  bureaux  et  le 
commerce,  marque  les  registres.  Registre  C. 

—  C'est  le  Cappa  (K  x),  dixième  lettre  de 
l'alphabet  grec. 

CAA-APIA.  s.  m.  Plante  du  Brésil,  pro- 
pre à  guérir  la  morsure  des  serpens. 

CAABA.s.f.  Maison oii  naquit  Mahomet, 
à  la  Mecque ,  et  dont  les  Mabométans  ont 
fait  une  mosquée. 

CAABLÉ.  adj.  m.  Il  se  dit  du  bois  versé 
ou  abattu  par  le  vent.  Bois  caablé. 

CAA-CHIRA.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom 
à  deux  plantes  ;  l'une  est  l'indigo,  et  l'autre 
une  oldenlande. 

CAA-CIGA.s.  m.  Plante  du  Brésil,  dont 
on  se  sert  contre  les  morsures  venimeuses. 

CAA-GHYUYO.  s.  m.  Plante  du  Brésil, 
dont  les  fruits  sont  bons  à  manger. 

CAA-ÉTIMAI.  s.  m.  Plante  du  Brésil, 
bonne  contre  la  grattelle. 

CAAIGOUARA.  s.  m.  Espèce  de  cochon 
à  qui  on  donne  aussi  le  nom  de  Pccari. 

GAAIGOUARÉ.  s.  m.  Sorte  de  taman- 
dua  ,  le  fourmilier  du  Paraguay. 

GAAMA.  s.  ni.  Le  cerf  du  Gap,  espèce 
particulière  du  genre  antilope. 

CAA-OPIA.  s.  m.  Nom  du  millepertuis 
baccifére  qui  produit  la  gomme  gutte 
d'Amérique. 

CAA-PEBA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  il 
trois  plantes  :  la  banistère  anguleuse  ,  la 
parère  officinale  ,  et  l'aristoloche  anguicide. 

GAA-POMONGA.  s.  m.  Espèce  de  sain- 
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foin  du  Brésil.  Ce  nom  se  donne  aussi  à  la 
dentelaiie  grimpante  du  même  pays. 

CAA-PONGA.  s.  m.  Sorte  de  cristc-ma- 
rine.  —  Nom  donné  aussi  au  pourpier  velu 
et  à  l'amarantine  verniiculaire  du  Brésil, 

CAA-POTIRAGOA.  s.  m.  Petite  plante 
du  Brésil  du  genre  sperm.ice. 

CAA-RABOA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
du  Brésil,  dont  les  feuilles  sont  employées 
dans  les  fomentations. 

CAAYA.  s.  m.  Espèce  de  singe  qui  ap- 
partient au  genre  des  alouates. 

GABAGET.  r.  GiBissEï  dans  le  Dict. 
fCABADE.  s.  m.  Habillement  militaire 
des  Grecs  modernes  ;  c'est  le  Sagum  des 
anciens  Romains, 

CABAL.  s,  m,  mar.  Marchandise  prise 
avec  profit  de  moitié,  du  tiers,  du  quart. 

CABAL.\NT,  TE.  adj.  Qui  cabale.  La 
secte  cabalante,  ta  secte  écrivante  j  etc. 

GABALEZET.  s.  m.  Étoileà  laquelle  on 
a  donné  aussi  le  nom  de  Basilic. 

CABALIIAU.  s.  m.  Plante  du  Mexique, 
dont  la  racine  est  employée  avec  succès 
pour  guérir  les  blessures  occasionécs  par 
des  flèches  empoisonnées. 

•CABALISTE,  s,  m.  Se  dit,  dans  le 
Languedoc,  etc.,  d'un  marchand  qui  est 
intéressé  dans  un  commerce  sans  que  sou 
nom  paraisse. 

GABALLAIRE.  s,  m.  Genre  de  plantes 
du  Pérou,  que  l'on  a  réuni  sut  mirsines. 

CABALLATION,  s,  f.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  cynoglosses. 

GABALLEROS.  s.  m.  Laine  d'Espagne. 
CABALLIN.  adj.  m.  ait  vétérinaire. 
Se  dit  de  l'aloès  vulgaire,  qu'on  n'em- 
ploie que  pour  les  chevaux.  Aloès  caballin. 
CABALLIKE.  s.  f,  hist,  anc.  Fontaine 
consacrée  aux  muses,  qui  prend  sa  source 
au  pied  du  mont  Uélicon.  C'est  la  même 
que  celle  d'Hippocrène. 

CABAN,  s.  m.  Vêtement  de  grosse  étoffe, 
en  forme  de  fourreau,  avec  un  capuchon, 
dont  les  matelots  se  servent  pour  se  garantir 
de  la  pluie.  —  f  Prière  que  les  mabométans 
font  au  point  du  jour. 

GABANAGE.  s.  m.  Endroit  rempli  de 
cabanes  oii  campent  certains  sauvages  de 
l'Amérique,  quand  ils  vont  à  la  guerre  ou 
à  la  chasse.  1 

•CABANE,  s.  f.  Petit  logement  fait  de 
planches,  pratiqué  à  l'arrière  ou  le  long  des 
cùtés  d'un  bfltiment  pour  les  pilotes  ou  I 
autres  oQîciers  de  marine.  —  Cerceaux  plies 
en  forme  d'arc  sur  un  bateau  ,  couvertsd'une  | 
toile.  —  Sorte  de  bateau  couvert  de  planches  [ 
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où  l'on  peut  se  tenir  debout  et  à  l'abri.  — 
lise  dit  des  cases  formées  avec  des  planches 
rameuses,  dans  lesquelles  les  vers  à  soie 
filent  h:urE  cocons.  —  chass.  Petite  butte  de 
feuillage  dans  laquelle  se  cachent  les  chas- 
seurs à  l'affût  ou  à  la  pipée. 

GABANER.  v.n.  Faire  des  cabanes,  se 
baraquer.  —  Se  cabaner.  Dresser  des  caba- 
nes pour  se  mettre  à  l'abri  des  injures  de 
l'air. — mar.  Chavirer ,  sombrer ,  faire  capot. 
Cabaner  un  vaisseau ,  c'est  le  mettre  sens 
dessus  dessous ,  de  manière  que ,  la  quille 
étant  en  haut,  il  forme  une  espèce  de  ca- 
bane.=Gabané,  ÉK.  part. 

C.\BARE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à 
une  chouette  du  Brésil. 

CABARER,  V,  n.  Dans   les  brasseries, 
c'est  jt-ter  r<?au  d'un  vase  dans  un  autre, 
•CABARET,  9.  m.  F^pèce  de  pinson, 
CABARETER.  v.  n.  Aller  dans  les  caba- 
rets,  fréquenter  les  cabarets,  pop, 

CABARÉTIQUE,  adj.  des  3  g.  De  caba- 
ret. Style  j  chanson  cabarctiques.  popul. 

GABASSER.  v.  a.  Cacher,  surprendre, 
soustraire.  =  Gabassé,  ée.  part,  vieux* 

CABARNES.  s.  f.  pi.  Offrandes  que  l'on 
faisait  à  Cérès  dans  l'ile  de  Samos, 

fCABARNlENS.  s.    m.    pi.  Prêtres  des 
.lutels  consacrés  à  Cérès  dans  l'ile  de  Samos. 
CABARRE.  ;'.  Gaeare  dans  le  Dict. 
CABASSON.  s.  m.  Espèce  d'insecte, 
CARESSA  ou  GABEÇA,  adj.  et  s.  f.  Soie 
des  Indei  orientales.  Les  soies  cabessa.  — 
Nom  que  l'on  donne  au  camphre. 

•CABESTAN,  s.  m.  On  nomme  Cai«s(xin 
volant ,  celui  qui  peut  se  transporter  d'un 
lieu  à  un  autre,  —  Nom  d'une  coquille  du 
genre  des  harpes, 

GABEZON.  s.  m.  Oiseau  dont  le  genre 
est  classé  p.irmi  les  barbus, 

CABIAI.  s.  m.  Genre  de  mamniileres  de 
l'ordre  des  rongeurs. 

CABIDO.  ,s.  m.  Mesure  d'aunage  dont 
on  se  sert  en  Portugal;  sept  cabidos  valent 
quatre  aunes  de  Paris. 

C.\BILLE.  s.  f.  Tribu  ou  association  de 
familles  en  Arabie  et  en  Abyssinie.  On  dit 
aussi  Cabilali ,  et  Horde  en  Tartarie. 

CABILLET.  s.  m.  Instrument  de  pau- 
mier  pour  tendre  ou  raidir  les  raquettes. 

CABILLOTS.  s.  m.  pi.  mar.  Bouts  de 
bois  de  herses.  —  Chevilles  des  chouquets. 
CABIOU.  s.  m.  Suc  épaissi  du  manioc. 
fCABIR.  r.  Caratte, 
GARIRES.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux  de 
Samothrace.  Il  se  prend  aussi  adjective- 
ment. Les  dieux  cubircs. 
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CABIRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  grecques  ins- 
tituées en  l'Iionneur  des  dieux  Gabires. 

•GÀBLK.  s.  m.  Les  vaisseaux  oui  le  maître 
Cable,  le  Câble  ordinaire  et  le  Câble  d'af- 
foiirche.  —  On  appelle  Câble,  en  terme  de 
mer,  une  mesure  de  120  brasses;  et  l'on 
dit  qu'on  est  èloii^nc  d'un  lieu  de  deux  ,  trois 
Cables,  pour  dire  qu'on  en  est  éloigné  de 
deux  cent  quarante  ,  de  trois  cent  soixante 
brasses.  —  On  noDime  Câble  de  toue,  une 
simple  hansière  ;-  à  pic,  celui  qui  est  raidi 
par  le  poids  de  l'ancre.  —  Biiter  le  Câble, 
c'est  le  ranger  autour  des  bittes  ;  —  £/cA('((«r/« 
Cable,  c'est  le  dérouler;  —  {ailler  le  Câble, 
c'est  le  lâcber; -/dtjscr  traîner  un  Câble  sur 
le  sillage  d'un  vaisseau ,  c'est  l'abandonner 
pour  retarder  la  course  du  bâtiment;  — 
lever  le  Câble,  c'est  mettre  un  câble  en 
rond,  aGn  de  le  disposer  à  être  Clé  pour'  la 
commodité  du  mouillage. 

GABLEAU.  s.  m.  Petit  câble  de  cha- 
loupe.—  Corde  qui  sert  pour  remonter  les 
bateaux  sur  les  rivières. 

C  ABLIERE.  s.  f.  Pierre  percée  par  le  mi- 
lieu, dont  on  se  sert  pour  maintenir  les 
cordes  et  les  Glets  au  l'ond  de  l'eau. 

CABOCHARD,  s.  m.  Se  disait  d'un 
Lomrae  fantasque,  entêté,  vieux. 

•  C  ABOC  HE.  s.  S.  Gros  clou  dont  on  garnit 
les  semelles  de  souliers.  —  Clou  de  cheval 
qui  ne  peut  plus  servir.  ^ — Nom  donné  à  un 
poisson  de  Siam  et  à  une  sorte  de  chouette. 
'CABOCHON,  s.  m.  Empreinte  qu'on 
tire,  en  Italie  ,  des  pierres  gravées  dont  la 
figure  est  convexe.  —  Genre  de  coquilles. 
—  Espèce  de  clou  plus  petit  que  la  caboche. 

CABOLETTO.  s.  m.  Monnaie  de  billon 
quiacours  à  Gênes  (20  centimes  de  France). 

CABOMBE.  s.  f.'piante  aquatique. 

CABO  NEGRO.  s.  m.  Fil  que  l'on  tire 
d'un  palmier ,  avec  lequel  on  fabrique  des 
cordages  pour  les  vaisseaux. 

CABOO.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  Su- 
matra ,  bonne  contre  la  gale. 

CABORG^JE.  $.  m.  Espèce  de  poisson. 

CABOSSE,  s.  f.  On  donne  ce  mm  dans 
les  Antilles  au  fruit  du  cacaoyer. 

CABOT,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  gobie 
et  du  muge. 

, 'CABOTAGE,  5.  ta.  Connaissance  des 
mouillages,  des  bancs,  des  courans,  etc. 
Il  cannait  le  cnbolage. 

CABOTÉ,  s.  f.  Le  trigle  hirondelle. 

CABOTEUR,  s.  m.  Navigateur-côtier. 

CABOTIÈRE.  9.  f.  Petite  barque  étroite, 
plate  et  longue ,  dont  on  ne  se  sert  que  sur 
la  rivière  d'Eure. 

C  ABOTIPi.  s.  m.  Comédien  ambulant.— 
.    Comédien  de  peu  de  talent,  itoniq. 

tCABOTINAGE.  s.  m.  Qualité,  action, 
jeu  du  comédien  ambulant.  —  Mauvaise 
représentation.  —  Pièce  de  comédie  mal- 
faite. Ce  n'est  que  du  cnbolinoge.  ironiq. 

CABOUDIÈRE.  s.  f.  Sorte   de  tramai! 
dont  on  se  sert  dans  le  port  de  Cette. 
CAROUILLE.  B.  f.   Agave  du  Mexique. 
CAlîUC.s.ni.  Boulon  rond  d'une  "alère. 
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— Espèce  d'engin. —  Dans  les  manufactures, 
se  dit  de  deux  pièces  de  bois  sur  lesquelles 
on  met  l'ensuple  pour  plier  les  chaînes. 

CABRILLET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  fajnille  des  borraginées. 

•CABRIOLET,  s.  m.  Petit  fauteuil  léger. 
—  Espèce  de  forme  dont  se  servent  les  cor- 
donniers. —  On  appelle  Couteau  à  cabrio- 
let,  un  couteau  dont  le  manche  est  propre 
^  toutes  lames. 

CABRIONS,  s.  m.  pi.  mar.  Pièces  de 
bois  placées  derrière  les  affûts  des  canons 
pendant  les  gros  temps  ,  de  peur  qu'ils  ne 
rompent  leurs  bragues  et  leurs  palans. 

CABRIS,  s.  m.  pi.  Petites  chèvres  eu 
bois  qui  soutiennent  la  tente  d'une  g.ilère. 

GABRON.  s.  m.  Peau  de  cabri. 

CABROL'ET.  s.  m.  Petite  charrette 
pour  porter  les  cani]es  à  sucre  au  moulin. 

tCABROUETlER.  s.  m.  Celui  qui  con- 
duit un  cabrouet  pour  le  service  d'une  ha- 
bitation dans  les  îles. 

CABUGAO.  s.  m.  Espèce  de  citron  des 
Philippines  dont  la  peau  est  très-épaisse. 

CABUJA.  s.  m.  Plante  qui  produit  une 
Classe  dont  on  fait  du  Cl  et  des  cordes. 

CABURE.  s.  m.  Chouette  du  Brésil.  - 
Au  Paraguay  ,  c'est  la  chouette  à  collier. 

CAIiURÉIBA.  s.  m.  Nom  de  l'arbre  qui 
produit  le  baume  du  Pérou. 

C  ABUSER,  v.  a.  Tromper,  séduire,  v. 

CACABER.  V.  n.  Crier,  en  parlant  de 
la  perdrix.  On  entend  la  perdrix  cacaber. 

CACACOGUE.  adj.  et  s.  Il  se  dit  d'une 
espèce  d'onguent  qui ,  appliqué  extérieu- 
rement a  l'anus,  provoque  les  selles. 

CACAJAO.  s.  m.  Singe  d'Amérique. 

CACALACA.  s.  m.  MuCier  des  jardins. 

CACALIE.  r.  Cacalia  dans  le  Dict. 

CACAO-CARAQUE.  s.  m.  Cacao  de  la 
cùte  de  Caraque  ,  qui  est  supérieur  aux 
autres  cacaos. 

C.\CAOUY.  s.  m.  Kom  qu'on  a  donné 
à  un  oiseau  d'.\niérique  ,  parce  qu'on  u 
cru  reconnaître  ce  nom  dans  son  chant. 

CACARA.  s.  m.  Plante  du  genre  dolic. 

CACARA-CACARA.  s.  m.  Cabrilletdcs 
environs  de  Carthagène  en  Amérique. 

CACARDER,  v.  n.  Se  dit  du  cri  de  l'oie. 
Les  oies  cacardèrent. 

CACASTOL.  s.  m.  Oiseau  du  Mexique. 

CACATOIRE.  adj.  des  j  g.  Il  se  dit 
d'une  Cèvrc  qui  cause  de  violentes  coliques , 
à  la  suite  desquelles  on  rend  des  déjections 
alvines  très-copieuses. 

CACHATIN.  s.  m.  Sorte  de  gomme 
laque. 

*CACHE.s.r.  Filet  tendu  sur  les  piquets  en 
forme  de  palis  ,  qu'on  place  à  l'embouchure 
des  parcs.  —  Monnaie  de  compte  qui  vaut , 
danslerovaurae  d'Achem,  la  quatrième  par- 
tie du  taèl.  —  Petite  monnaie  d'étain  de 
peu  de  valeur,  qui  n  cours  dans  le  même 
royaume.  —  A  Batavia  ,  c'est  la  quatrième 
partie  du  mas.  —  Au  Japon  ,  c'est  une  pe- 
tite monnaie  de  cuivre  percée  par  le  milieu, 
dont  six  cents  enfilées  par  un  cordon  valent 
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un  taèl.  —  A  Pondichéry,  c'est  la  soixrn- 
tième  partie  du  fanoin. 

CACHE-ENTRÉE,  s.  f.  Petite  pièce 
de  fer  qui  cache  l'entrée  d'une  serrure. 

CACHEF.  s.  m.  Lieutenant  d'un  bev. 

CACHEMENT.  s.  m.  Manière  dont  une 
personne  ou  une  chose  est  cachée,  peu  usité. 

CACHEMIRE,   s.   m.   Grand    fichu   dé 

laine  fine  qui  se  fabrique  .i  Cachemire. 

Schall  qui  l'imite  ,  et  que  l'on  fabrique  en 
France.  Un  vrai  cndicmire.  Ce  n'est  pas  un 
vrai  cachemire. 

CACHÈRE.  s.  f.  Plans  inclinés  près  du 
li.or  d'une  verrerie. 

CACIIERÉE.  s.  f.  Plante  acide  dont  les 
feuilles  remplacent  l'oseille  à  Pondichéry. 

CACHERON.  s.  m.  Ficelle  grossière. 

CACHETE,  s.  f.  Nom  de  ce  qu'on  a 
depuis  appelé  Essieu,  dans  les  machines, 
et  ce  qu'un  nomme  Axe  aujourd'hui. 

GACHEUR,  s.  m.  Outil  ou  morceau  de 
bois  qui  sert  à  srnder  les  formes  è  sucre 
dans  les  raffineries. 

CACHI.  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 

CACHIROU.  s.  m.  Galanga  jaune.  — 
Nom  qu'on  a  donné  à  une  autre  plante 
d'Amérique. 

fCACHI-CAORIS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
a  donné  à  certains  pèlerins  qui  rapportent 
de  l'eau  du  Gange  dans  des  vases  de  terre. 

CACHICAMO.s.  m.Tatouàncufbandes. 

CACHI  M  A.  s.  m.  Le  corossol  réticulé. 

CACHIMENT.  s.  m.  Fruit  du  cachi- 
mentier.  /'.  Cacbimïntieh  dans  le  Dict. 

CACHIMENT  SAUVAGE,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  au  corossolier  des  marais. 

CÂCIIIOURA.  s.  m.  Toile  de  coton  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes  orientales. 

CACIIIRI.  s.  m.  Espèce  de  liqueur  quo 
l'on  tire  du  manioc  par  distillation. 

CACIIOLONG.  s.  m.  Variété  de  quartz, 
d'une  couleur  blanche  et  opaque, 

CACHONDÉ.  s.  m.  Pâte  de  cachou. 

CACHOOBONG.  s.  m.  Soi  te  de  str.^- 
moine  qui  croît  dans  file  de  Sumatra. 

CACHOS.  s.  m.  Frait  d'une  morelle  des 
Indes  que  l'on  dit  propre  à  calmer  les  dou 
leurs  de  la  pierre. 

CACHOTTE.  s.  f.  Pipe  sans  talon.  On 
dit  aussi  Cajotte. 

CACHOU-DE  FEUILLÉE.  s.  m.  Espèci 
de  véronique,  plante. 

C  ACHOUTCHOU.  s.  m.  Sorte  de  bitume 
élastique. 

CACIZ.  s.  m.  Docteur  mahométan  ,  ou 
docteur  de  la  loi  mahométane. 

fCACOBASILÉE.  s.  m.  Edifice  remar- 
quable construit  près  de  Paphos  ,  dans  l'ile 
de  Chypre,  dont  Pompée,  défait  à  Phar- 
sale ,  demanda  le  nom  ,  et ,  l'ayant  appris , 
en  tira  un  mauvais  augure. 

CACOCHOLIE.  s.  f.  Maladie  qui  con- 
siste  dans  la  dépravation  de  la  bile,  peu  us, 

CACOCHYLIE.  s.  f.  Digestion  dépravée 
qui  produit  de  mauvais  chyle,  peu  us. 
fCACLÉANG.  s.  m.  Sorte  de  millet  cul- 
tivé en  Chine  et  en  Tartarie. 
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CACODEMOX.  s.  m.  Mauvais  génie. 

CACOÈTIIE.  adj.  11  se  dit  d'un  ulcère 
malin  inTétéré. 

tCACOGRAriIE.  adj.  des  2  g.  Auteur  qui 
écrit  mal  les  mots  d'une  langue. 

CACOGRAPIIIE.  s.  f.  Manière  vicieuse 
d'écrire  les  mots  d'une  langue. 

CACOLET.  s.  m.  Panier  à  dossier  garni 
de  coussins ,  que  l'on  place  sur  le  dos  des 
mulets  dont  on  se  sert  pour  voyager  dans 
les  pays  voisins  des  Pyrénées. 

CACOLI?{.  s.  m.  Caille  du  Meiique. 

CACOLOGIE.  s.  f.  Locution  vicieuse. 

CACOLOGUE.  s.  ni.  Mauvais  propos, 
reproches,  médisance,  inusité. 

CACOMITE.  s.  f.  Tigridie  du  Pérou 
dont  la  fécule  servait  de  nourriture. 

CACONE.  s.  f.  Graine  du  dolic  brûlant. 
. —  Fruit  de  l'adéuanlhère. 

CACOPATHIE.  s.  f.  méd.  Mauvaise 
affeclion  ,  maladie  fAcheusc. 

CACOPRAGIE.  s.  f.  méd.  Vice  des  or- 
ganes qui  servent  à  la  nutrition, 

CACOSITIE.  s.  f. méd.  Dégofit, aversion 
pour  les  aliméns. 

CACOSPHYXIE.  s.  f.  méd.  Mauvais  état 
du  pouls  ,  irrégularité  du  pouls. 

CACOSTOMIE.  s.  f.  Médisance ,  impu- 
tation sans  preuves,  peu  usité. 
tCACOTECHKlE.s.f.  Mauvais  art,mau- 
vais  artifice,  supercherie  dangereuse,  mau- 
vais détour,  jjpii  usité. 

CACOTHYMIE.  s.  f.  Etat  d'un  esprit 
dérangé,  mauvaise  disposilipn  de  l'esprit, 
imagination  vicieuse. 

CACOTHROPIIIE.  s.  f.  méd.  Mauvaise 
nutrition  .  or.  nutritior»  dépravée, 

CAGOUCIERi  s.  m.  Arbrisseau  grim- 
pant qui  croît  à  la  Guianc. 

CACOZÈLE.  s.  m.  Zèle  indiscret , outré, 
ardent ,  peu  réfléchi,   vieux. 
iCACOZÉLIE.  s.  f.  Mauvaise  imitation. 

CAGREL-BLANG.s.  nS;  Sorte  de  poisson 
qoe  l'on  pêche  dans  la  Méditerranée. 

CAGTES.  r.  CicTOÏDEs. 

GACTIER.  s.  ni.  Plante  charnue  que 
l'on  nomme  aussi  Raquette^  Cierge,  etc. 

CACTOÏDE.  s.  m.  Genre  de  cactiers, 

CACTONITE.  s.  f.  Sorte  de  cornaline  , 
nu  variété  de  cornaline. 
"iCACUI-RlROG.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donnait,  au  Pérou,  à  l'officier  dont  les  fonc- 
tions sont  de  surveiller  les  besoins  du  peu- 
ple ,  et  de  recueillir  toutes  les  réclamations. 

CACUMINE.  s.  f.  Cime,  sommet,  mus. 

CADABA.  s.  m.  Genre  de  plantes  très- 
voisines  des  câpriers. 

CADAMOMI.  s.  m.  Espèce  de  drogue 
nommée  aussi  Grainc-dc-pcrroq uct. 

CADASTRER,  v.  ,n.  Mesurer  l'étendue 
des  biens  ,  en  lever  le  plan  ,  et  tracer  une 
désignation  pour  les  inscrire  au  cadastre. 
Cadastrer  une  eoinmune.  Ce  canton  a  été 
cadastre.  :=^  Gadastdé,  6e.  part. 

CADE,  s.  m.  Grand  genévrier  du  Lan- 
guedoc dont  le  bois  fournit  par  la  distilla- 
tion une  huile  fétide  qu'on  emploie  en  mé- 
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deeine. —  Mesure  de  capacité  qui,  dans  le 
premier  système  de  division  ,  équivalait  au 
mètre  cubique.  Il  contenait  cent  cadits 
(environ  i,o5i  pintes  un  tiers,  ou  ;8  bois- 
seaux neuf  dixièmes  de  Paris), 

•CADEAU,  s,  ni.  Trait  de  plume  figuré 
que  les  maîtres  d'écriture  font  pour  embel- 
lir le  tour  d'une  page.  —  11  se  dit  aussi  des 
lettres  placées  dans  les  anciens  manuscrits 
à  la  tétc  des  lettres  cursives,  etc. 

CA  DELA  RI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  amarantoïdes. 

CADELER.  V.  a.  Faire  des  cadeaux^  de 
grands  traits  de  plume;  enfermer,  enchaî- 
ner, vieux  et  peu  usité. 

GADELPACHI.  s.  m.  Espèce  de  plantes 
du  genre  des  scorsonères, 

CADENASGO.  s.  m.  Plante  des  Indes 
du  genre  des  sansevières. 

•CADENCE,  s.  f.  Mesure  et  proportion 
des  raouvemens  d'un  cheval  dressé. 

'CADÈIVE.  s.  f.  Espèce  de  tapis  que  l'on 
fabrique  dans  les  provinces  orientales. 

•CADETTE,  s.  f.  Sorte  de  queue  de 
billard.—  f  Petit  trottoir  en  pierres  de  taille 
construit  le  long  des  maisons,  dans  les  rues 
de  certaines  villes  du  midi  de  la  France. 

G  ADETTER.  V.  a.  Paver  avec  des  pierres 
de  taille. =  GADE-rxii,  ée.  part. 

CADIE.  s.  f.  Arbuste  qui  croît  naturelle- 
ment dans  l'Arabie. 

C.\DIERE.  s.  f.  Chaise,  siège,  vieux. — 
Ancienne  monnaie  de  France  qui  avait 
cours  sous  Philippe  de  Valois. 

CADISL.  s.  m.  Sorte  de  droguet  croise. 
i-GADISH,  s.  m.  Prière  juive. 
CADITES.  s.  m.  pi.  Articulations  d'en- 
crines  fossiles  en  forme  de  petits  barils, 
tCADMÉE.  s.f.  Pierre  minérale. 
fCADMÉIENS.  s.   m.  pi.  Aom  que  l'on 
donnait  aux  anciens  habitans  de  Thèbes. 

'CADRAN,  s.  ta.  On  nomme  Cadran équi- 
noxiat,  le  cadran  placé  parallèlement  A  l'é- 
quateur;-  horizontal,  celui  placé  horizon- 
talement sur  un  pilier  ,  sur  une  fenêtre  , 
dans  un  jardin  ,  etc.  ;  -  splicriquo  ,  celui 
tracé  sur  la  sphère  ;  -  méridional ,  celui  qui 
regarde  le  midi;-  septentrional ,  celui  qui 
est  tourné  vers  le  nord  ;  -  cecidenlal,  celui 
tracé  sur  le  côté  du  méridien  qui  regarde 
l'occident  ;  -  oriental ,  celui  tracé  sur  le 
côté  du  méridien  qui  regarde  l'orient  ;  - 
vcrtieal  déclinant ,  celui  qui  est  tracé  sur  une 
surface  perpendiculaire  à  l'horizon  et  in- 
clinée au  nord  ou  au  midi;  -  incliné  et  décli- 
nant,  celui  qui  est  décrit  sur  une  surface 
horizontale  et  déclinante  ;  -  réclinant ,  ce- 
lui qui  est  incliné  sans  passer  par  le  pôle  ; 
-  dcinctiné,  celui  qui  est  incliné  sans  regarder 
les  points  cardinaux;  -  cylindrique  par  les  hau- 
teurs du  soleil ,  une  petite  colonne  portative 
qui  marque  l'heure  ou  le  solei!  parle  moyen 
d'un  style  horizontal  perpendiculaire  à  l'axe 
du  cadran  ;  -  universel,  par  tes  hauteurs  du 
soleil,  le  cadran  que  l'on  nomme  quelquefois 
le  capucin,  à  caufcc  de  la  forme  pointue  de 
.".a  partie  supérieure  ;  -  acimula! ,  indiquant 
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J'hei'j-e  parles  azimuts;  -  aux  étoiles,  in- 
diquant l'heure  par  la  présence  de  telle  ou 
telle  étoile  ;  -  à  /«  lune,  indiquant  l'heure 
sur  la  lumière  de  la  lune  ,  ou  par  le  moyeu 
d'un  style  éclairé  par  la  lune  ,  etc.  —  Koni 
donné  a  un  cercle  de  carton  qui  sert  à  noter 
les  cylindres  d'orgues,  de  serinettes,  etc. 
—  Maladie  des  gros  arbres  et  surtout  d<s 
chênes,  que  l'on  nomme  aussi  Cadranure. 
— Merle  du  Bengale.  —  Genre  de  coquilles. 

G  ADR  ANÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un  arbi  ■ 
qui  est  attaqué  du  cadran. 

CADRAKERIE.  s.  f.  Dépût  des  bou., 
soles,  cadrans  et  autres  instrumens  qui  t.»-. 
vent  pour  la  marine. 

CADRANT,  s.  m.  Instrument  de  lajv 
daires  pour  tenir  les  pierres  sur  la  roue. 

CADRANURE.  s.  f.  Maladie  qui  attaqn  ■ 
les  gros  arbres,  surtout  les  chênes.  On  d.l 
aussi  Cadran. 

CADRATURE.  s.  f.  Assemblage  de  pic- 
ces  qui  font  marcher  les  aiguilles  ,  la  rept- 
titiou  d'un  horloge  ,  d'une  montre  ,  etc. 

CADRATURIER.  s.  m.  Ouvrier  en  ca- 
dratures  pour  les  montres  à  répétition. 

'CADRE,  s.  m.  mar.  Carré  composé  d<: 
quatre  petits  piquets  et  de  petites  cortki 
pour  soutenir  un  matelas.  —  Chûssis  qu- 
le  papetier  applique  sur  la  forme  pour  cm 
pêcher  que  la  p^te  nç  tombe  quand  on  1 1 
fait  égoutter. 

GADUCÉATEUU.  s.  m.  Héraut  romaiu 
chargé  des  messages  de  paix. 

fCADUCIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Qui  poile 

un  caducée.  —  myth.  Surnom  de  Mercure. 

fCADUSIENS.  s,  m.  pi.  Peuples  d'Asie- 

qui  habitent  entre  le  Pout-Euxin  et  la  mi  i 

Caspienne.  Les  Cadusicns. 

C/EGALYPUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

C/ELACIINE.  s.  m.  Genre  de  plantes  .ic 
la  famille  des  graminées. 

CiîSlLIE.  s.  f.  Espèce  de  serpent. 

CiESIE.  6.  f-  Genre  de  plantes  de  la  fa 
mille  des  asphodèles. 

C^ESIO.  s.  m.  Poisson  thoracique  ;  ii  y 
a  le  Cœsio  asuro:  et  le  Ceesio  poulain. 

C^SIOMORE.  s.  m.  Geme  de  poissons 
qui  n'ont  qu'une  seule  nageoire. 

CiESULIE.  s,  f.  Espèce  de  plante  qiu 
croît  dans  les  Indes, 

CAFARDAGE.  s.  m.  Hypocrisie  ,  ma- 
nière de  cafard. 

CAFARDER,  v.  a.  Faire  le  cafard. 

CAFARDISE.  f.  CAfAsobniB  dans  1-  1). 

CAFÉ-AU-LAIT.  s.  m.  Sorte  de  co- 
quille de  la  couleur  du  café  au  lait. 

CAFÉ-FRAKÇAIS.  s.  m.  II  se  dit  de 
racines  ou  de  graines  que  l'on  fait  brûler  - 1 
réduire  en  poudre  pour  les  substituer  ou  1.^ 
mélanger  au  café.  Café  de  chicorée. 

CAFÉIER,  ÈRE.  adj.  et  s.  Propiiét.u,- 
d'une  cafeirie  ou  caféière. 

CAFEIRIE.  s.  f.  Lien  planté  de  cafiert. 

CAFÉ  MARRON,  s.  m.  Fruit  de  \-> 
gacrtnère  qui  ressemble  an  café. 

CAFEYÈRE,CAFÉlt:RE.  r.  r»ri<um. 


CAG 

CAFFAS-  s.  m.  Emballage  fait  de  br.ia- 
ches  de  palmier  et  de  cuir  ou  toile. 

GAFFE.  C.  Toile  bigarrée  du  Bengale. 

fCAFFI ,  lE.  adj.  Terme  dont  on  se  sert 

dans  certaines  provinces  du  midi  pour  si- 

yniCcr  épais ,  mat,  dense.  Ce  pain  estcafp, 

épais  ,  mat  piitri.  popul. 

fCAFFIGNON.  s.  m.  Cocon  de  soie  ; 
production  du  ver  à  soie, 

CAFFIL.4..  s.  f.  Caravane  d'esclaves. 

C  AFRE.  s.  m.  Oiseau  de  proie  d'Afrique. 

CAFRES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Ca- 
ficrie.  On  dit  aussi  Coffres. 
fC.\FTA?f.  s  m.  Arme  en  forme  de  da- 
mas, que  les  sultans  et  les  vizirs  donnent  à 
ceux  qui  se  sont  distingués  par  des  actions 
d'éclat. 

CAG.AROL.  s.  m.  Sorte  de  coquille. 
'CAGE.  s.  f.  En  horlogerie  ,  bitti  qui  ren- 
ferme les  roues  d'un  ouvrage.  ■ —  En  bijou- 
terie ,  espèce  de  demi- tabatière.  —  Le 
corps  d'un  moulin  à  vent  garni  de  ses  plan- 
clies  et  poteaux.  —  Fil  d'archal  travaille 
ca  forme  de  cage,  où  les  orfèvres  étalent 
leurs  marchandises.  —  Treillis  d'osier  en 
forme  de  jalousie  pour  voir  au  dehors  sans 
être  vu.  —  f  Construction  de  planches  ,  de 
maçonnerie  et  de  vitraux,  établie  hors  du 
bâtiment  principal ,  pour  couvrir  une  cour, 
un  atelier  ,  une  partie  d'un  jardin. — Partie 
ambiante  d'un  tour  il  figurer.  —  Assem- 
blage de  pièces  qui  sont  l'ûme  d'un  métier 
de  fabrique.  —  Espèce  d'épcrvier  fait  en 
forme  de  cage.  — Châssis  grillé  qui  garantit 
les  plantes  de  l'attaque  des  animaux.  — 
Sorte  d'échauguette  faite  en  forme  de  cage 
à  la  cime  d'un  mit.  —  On  appelle  Cage  à 
drissis ,  une  sorte  de  cage  ronde ,  ouverte 
par  I»  haut,  qui  serti  contenir  sur  les  ponts 
pt  les  gaillards  les  drisses  et  les  autres  cor- 
dages qui  y  sont  roués.  —  Barrière  ou  gril- 
lage de  bois  placé  auprès  de  la  bonde  d'un 
étang  qu'on  veut  vider:  pour  empècherqua 
le  poisson  ne  s'échappe. —  On  appelle  Cage 
de  ciocliCf  un  assemblage  de  charpente  for- 
mé pour  suspendre  et  soutcnii  les  cloches. 
-  de  moulin  à  vent ,  un  corps  de  charpente 
yur  lequel  tournent  les  ailes  du  moulin.  — 
\  Cage  se  dit,  au  figuré,  de  l'enceinte  exté- 
rieure d'une  maison  qui ,  par  sa  position 
ronde  et  resserrée  ,  forme  l'écho,  et  rend 
lia  paroles  qui  se  prononcent  dans  le  corps 
de  logis.  Celte  maison  est  une  cage  ;  l'on 
tntmd  tout  ce  que  l'on  dit. 

GAGEE,  s.  f.  Tous  les  oiseaux  qui  sont 
dans  nne  cage.  La  cage  et  la  eagie  sont  en 
lente. 

CAGIER.  s.  m.  Celui  qui  porte  des  oi- 
«eani  à  vendre  ,  qui  vend  des  oiseaux  de 
proie  et  autres. 

C.AGLIARÈSE.  s.  f.  Monnaie  de  cuivre 
qui  a  cours  en  Sardaignc  pour  deux  deniers. 

•CAO'ARD.  s.  m.  Fourneau  sur  lequel 
On  pose  la  cuve  qui  est  pleine  de  cire 
ùindue. 

CAGNOT.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  squale 
glauque  et  du  squale  milandrc. 
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C.AGOU.  s.  m.  Avare,  insociable,  qui 
vit  mesquinement,  popul. 

•CAHIER,  s.  m.  En  termes  de  reliure, il 
se  dit  des  feuilles  que  l'on  plie  selon  le  for- 
mat sur  lequel  elles  sont  imprimées. 

CAHIS.  s.m.  Mesure  de  grains  espagnole 
(8  boisseaux  9  litrons  de  Paris). 

CAHOSSET  ou  CAOSSET.   T.  Closet. 

CAHOUANE.  s.  f.  Espèce  de  tortue  de 
mer.  On  dit  aussi  Cahoanne. 

CAHUOTIER.  /'.  Vbrveix. 

ÇAÏ.  F.  Saï. 

CAÏC.  s.  f.  Petite  barque  dont  les  cor- 
saires cosaques  se  servent  sur  la  mer  Noire. 
—  Il  se  dit  ausfii  de  certains  rochers  qui 
s'élèvent  quelquefois  du  fond  de  la  mer, 
et  qui  forment  de  petites  îles. 

CAÏCA.  s.  m.  Espèce  de  perroquet. 

CAICHE.  s.  f.  Sorte  de  navire  anglais. 
On  dit  aussi  Ketch  ou  Quaiche, 

CAÏD.  s.  m.  Juge  de  Tripoli,  qui  est  en 
même  temps  commandant,  receveur ,  etc. 

CAlDA,  s.  m.  Plante  voisine  des  anazes* 
fC AILAS A.  s  m.  L'olympe  des  Indiens. 
fCAILLEBOTTER.  v.  n.  Se  mettre  en 
caillots  ,  se  réduire  en  caillots.  On  fait  cail- 
Icbotlcr  le  lait  avec  des  acides.  =  Ciille- 
coTTB  ,  ÉE.  part.  Lait  caillehotté  j  sauce  cail- 
Uboitèe.  Potage  tout  eaillebctté,  ou  qui  s'est 
formé  en  grumeleaux. 

CAILLETAGE.  s.  m.  Bav.irdage  ,  dis- 
cours, action  de  caillette. 

CAILLETER.  v.  n.  Babiller  beaucoup, 
parler  à  tort  et  à  travers. 

CAILLETOT.  s.  m.  Espèce  de  turbot. 

GAILLEU-TASSART.  s.  m.  Poisson  du 
genre  des  clupes.  /'.  Clupakodox. 

CAILLI.  s.  m.  Sorte  de  cresson  qui 
croit  dans  un  lieu  que  l'on  nomme  Cailli, 
à  quelques  lieues  de  Rouen. 

CAILLOTIS.  s.  m.  Soudure  dont  les 
morceaux  ressemblent  à  des  cailloux. 

•CAILLOU,  s.  m.  Outil  fait  d'un  caillou 
plat,  à  l'usage  des  ouvriers  en  cuivre,  pour 
Citer  la  crasse  et  la  ccudre  des  creusets. 

CAÏMACAM.  s.  m.  Toile  fine  des  Indes. 

CAIMAND,DE.adj.ct  s. Mendiant,  v. 

CAÏMIRI.  r.CiïMiai. 

CAÏMITES.  s.  m.  pi.  Secte  de  gnos- 
tiques  qui  s'imaginent  posséder  un  savoir 
surnaturel. 

CAÏ.MITIER.  s.  m.  Genre  d'.irbres  et 
d'arbrisseaux  de  la  famille  des  sapotiliers. 

CAÏNITE.  s.  m.  Nom  d'une  secte  ,  dont 
la  doctrine  est  de  reconnaître  les  deux 
principes. 

CAÏPA-SCIIORA.s.  m.  Courge  du  Ma- 
labar. 

CAlPON.  s.  m.  Grand  arbre  de  SaiYit- 
Domingue  dont  on  se  sert  avec  avantage 
dans  les  constructions  intérieures. 

•  CAIRE.  5.  m,  Etoupe  de  coco ,  que  l'on 
nomme  aussi  Cnâ-o. 

CAISSE,  s.  f.  Se  dit  de  la  totalité  d'ar- 
gent qu'un  banquier  a  à  sa  disposition  pour 
négocier.  Dans  ce  sens  on  dit  sa  Caisse  est 
de   quatre  cent    tnille  Icus.    —  On   rpj'rlle 


CAJ 


9,7 


livre  de  Caisse,  le  livre  sur  Icq-.ii  I  on  insciit 
ce  qui  eatrc  dans  une  caisse  ou  ce  qui  eu 
sort.  —  Nom  que  l'on  donne,  dans  les  raf- 
fineries, à  un  petit  coffret  de  boisa  rebord. 
—  Boîte  de  sapin  qui  couvre  la  partie  supé- 
rieure du  marbre  sur  lequel  on  bat  l'or. 

Ce  qui  renferme  le  mouvement  d'une  pen- 
dule ou  d'une  montre.  —  Renfoncement 
carré  d'une  rose  renfermée  dans  chaque 
espace  des  modillons  du  plafond  de  la  cor- 
niche corinthienne,  —  Les  fondeurs  en 
sable  appellent  Caisse  à  saule  ,  un  coft'rc 
de  bois  011  l'on  met  le  sable  pour  les  moules  ; 
-les  manufacturiers  en  soie.  Caisse  des  mar- 
ches ,  un  coU'rel  que  traverse  le  boulon  qui 
enfile  les  tnareiics  ;  —  les  artificiers  .  CnitiK.-, 
de  fusées ,  un  coffre  qui  renferme  les  fusées 
que  l'on  veut  faire  partir  en  même  temps  ; 
-et.  Caisse  aérienne ,  un  ballon  rempli  de 
petites  fusées  et  d'artifices  divers.  En  phy- 
sique, nn  nomme  Caisse  catoptriquc ,  uns 
machine  qui  grossit  ,  multiplie  ou  rend 
dilTormcs  K?s  objets.  —  Les  chirurgiens  ap- 
pellent Caisse  à  amputation  j  Caisse  de  tré- 
pan. Cuisse  à  médicamens  j  de  petits  coffres 
qui  contiennent  les  instrumens  propres  à 
Tamputation,  au  trépan,  ou  qui  renfeiuic 
des  médicamens. 

CAISSETIN.  s.  m.  Petite  caisse  de  sa- 
pin dans  laquelle  on  envoie  du  raisin  sec 
ou  d'autres  marchandises,  —  Petite  ar- 
moire où  l'ouvrier  range  ses  soies  et  scj 
dorures. 

CAJ  AN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cytises. 

CAJAN-SCARABOÏDE.  s.  m.  ïlaclc 
qui  se  rapproche  des  cytises. 

C.VJATIA.  s.  m.  Plante  des  Indes  qi:i 
peut  servir  de  nourriture  aux  hommes. 

CAJEPUT  ou  CAIEPl'T.  s.  m.  Huile 
à  brûler  que  l'on  tire  du  mélaleftqueà  bois 
blanc ,  aux  îles  Moluques ,  et  qui  ne  sert 
en  France  que  pour  garantir  des  insectes 
les  collections  d'histoire  naturelle. 

CAJOT.  s.  m.  Cuve  où  l'on  met  les  foies 
de  morue  pour  en  extraire  l'huile. 

CAJU-BARAÉDAN.  s.  m.  Arbre  des 
Indes  dont  le  fruit,  couvert  de  pointes, 
est  propre  à  riper  les  racines  qui  servent 
de  nouiTiture  aux  Indiens. 

C.VJU-FANGA,  s.  m.  Arbre  ù  suc  hl- 
teux  qu'on  peut  employer  comme  vernis. 

CAJU-HOLLANDA,  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  lauriers. 

C  AJU-ITAM.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  pa- 
raît se  rapporter  au  canang. 

CAJU-JAPAN.  s,  m.  Espèce  de  plante 
du  genre  poincillade. 

CAJU-LAPIA.  s.  m.  Arbre  d'Amboine 
à  fleurs  en  grappes  terminales. 

CAJU-LOBÉ.  s.  m.  Arbre  d'Amboinp 
dont  le  bois  est  employé  à  faire  des  torches. 

CAJi  -  -MERA.  s.  m.  Arbre  à  bois  rouge 
du  genre  des  jamboisiers. 

CAJU-PALACA.  s.  m.  Arbre  d'Am- 
boine ,  dont  le  bois  trop  tendre  ne  peut  èlr  ■ 
empinyé  priur  la  cli:iippnle. 
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CAJU-RADIA.  R.m.  Arbied'Amboinc, 
dfn:  le  bois  est  Ircs-ltger. 

CAJU-TOLA.  s.  m.  Arbuste  de  Java, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avfc  le  genre 
de5  aquililes  et  celui  de3  acliiuv«. 

CAJU-ULAR.  s.  Cl.  Vomique  de  Java  , 
qui  se  rappioche  de  celle  des  boutiques. 

CAKILE.  y.  Ci«iii.LB. 

CALABA.  s.  m.  Arbre  à  fruits  en  noii, 
de  la  famille  de  gutlifi;res. 
fCALAIiUlSME.  s.  m.  Sorte    de    danse 
ancienne  dont  on  ne   connait  plus  que  le 
nom. 

(lALABUKE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  tiliacées. 

CALAC.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
Camille  des  apocynées. 

OALADAHIS.  s.  m.  Toile  de  coton  qui 
se  fabrique  dans  les  Indes  orientales. 
fCALADE.  V.  Basse. 

CALADÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orcbidées. 

CALADION.   y.  Caludio.-». 

CALADRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  aroides. 

CALAF.  s.  m.  Saule  d'Egypte;  on  dis- 
tille de  la  fleur  une  eau  qui ,  dit-on ,  apaise 
Us  désirs  Ténérieus. 

CALAGUALA.  s.  m.  Kacine  d'aspidie, 
que  les  Péruviens  emploient  en  médecine. 

CALAIS,  s.  m.  Plaque  de  tôle  qui  sert 
il  fixer  les  lices  d'an  ouvrage  de  tapisserie. 

fCALAISlEN  ,  KNE.  adj.  et  s.  Qui  est 
de  Calais.  Les  Calaisiens. 

CALALOU.  s.  m.  Plante  rampante  de 
la  Guiane  dont  le  fruit  sert  de  nourriture 
aui  créoles,  sous  diverses  préparations. 

CALALTI.  s.  ni.  Sorte  d'oiseau  qu'on 
trouve  à  Amboine. 

CAIAMAC.  5.  m.  Il  se  dit,  à  Madagas- 
car, des  dolics  et  des  haiùcots. 

CALAHAGBOSTE.  s.  m.  Plante  qui 
tient  son  type  des  roseaux  plumeux  des 
sables  et  des  bois. 

CALAMAiS'SAY.  s.  m.  Grand  arbre  des 
Pbilippines,  bon  pour  les  constructions. 

CALAMARlA.s.  m.  Isoette  dei  marais. 

CALAMBAC.  s.  m.  Sorte  d'agallocbe, 
bois  odoriférant. 

CALAMBART.  s.  m.  Espèce  d'aloès. 

CALAMÉDOIS.  s.  m.  chir.  Sorte  de  frac- 
ture transversale  d'un  os,  dont  le  bout  se 
termine  en  bec  de  flûte,  peu  usité. 

ICALAMÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qui  se  célé- 
braient à  Cysiqne  lorsque  le  blé  commen- 
çait à  fleurir;  on  y  faisait  des  sacrifices  à 
Cérès. 

CALAMENDRIER.  s.  m.  Petit  chêne. 

fCALAMÉON.  s.  m.  Moi»  de  l'ancienne 
Grèce  ,  qui  commençait  le  24  avril  ;  c'était 
le  mois  où  se  célébraient  les  Calamées. 

CALAMI.\A1RE.  adj.  de  a  g.  Qui  tient 
de  la  calamine.  PiVrrcca/flminairc. 

•CALAMINE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

'CALAMITE,  s.  f.  iSoiii  spécifique  d'une 
p?pf'-ce  de  crapaud. 
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•CALAMITÉ,  s.  f.  mylli.  f  Figure  .lUégo- 
rique  avec  les  artributs  de  l'Adversité. 

CALAMCS.  s.  m.  >om  commun  à  plu- 
sieurs plantes  odorantes  des  Indes.  On 
nomme  Calamus  aromaticus ,  le  roseau  aro- 
matique ;-i'fr«i  ,  le  rotang  vrai.  On  donne, 
en  anatomie  ,  le  nom  de  Calawus  scriptorlus 
à  la  fossette  angulaire  du  quatrième  ventri- 
cule de  la  tête,  du  côte  de  l'tpine  du  dos. 
fCALANDOLA.  a.  m.  Grand-prètre  de  la 
secte  des  Giagas  en  Afriqoe. 

GALANDRETTE.  s.  f.  Petite  grive. 

CALANDBEtïR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
passer  les  étolTcs  sous  la  calandre. 

CALANDBONE.  s.  f.  Chalumeau  i.  deux 
clefs  dont  se  servent  les  liabitans  des  cam- 
pagnes dans  certains  cantons  d'Italie. 

CALANGAGE.  s.  m.  Maraudage,  lieux. 

CALAISGER.  v.  a.  Calomnier,  accuser, 
blâmer,  contredire,  vieux. 

C  ALANGUE  on  C  AR  ANGUE.  s.  f.  Petite 
baie  abritée  par  des  terres  ,  et  où  de  petits 
vaisseaux  peuvent  se  réfugier  au  besoin. 

CALAO,  s.  m.  Sorte  de  gros  oiseau  Syl- 
vain de  la  famille  des  prionotes. 

fCALAOÏDIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  cé- 
lébrait en  Laconie  en  l'honneur  de  Diane. 

CALAPITE.  s.  f.  Sorte  de  concrétion 
pierreuse  que  l'on  trouve  dans  riolérieur 
des  cocos ,  et  que  l'on  enchâsse  aux  Molu- 
ques  ,  pour  la  porter  sur  soi  comme  un  pré- 
servatif, en  guise  d'amulette. 

GALAPPE.  s.  m.  Espèce  de  cancre. 
fCALASIRIS.   s.    m.  Habillement  noué 
sous  le  cou  que  portaient  anciennement  les 
sacrificateurs  égyptiens. 

CALASYRIES.  s.  m.  pi.  Nobles  d'Egypte 
qui  n'apprenaient  l'art  militaire  que  de 
leurs  pères. 

CALATHIDE.  s.  f.  Nom  général  qui  dé- 
signe les  plantes  â  fleurs  composées. 

CALATISME.  s.  m.  Nom  d'une  danse 
ancienne. 

fC AL ATORES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  bedeaux 
qui  faisaient  cesser  les  travailleurs  pendant 
la  célébration  des  mystères. 

CALAWÉE.  s.  m.  Arbre  de  Sumatra, 
dont  on  file  l'ecorce  pour  faire  de  la  toile. 

•J-CALAY.'V.  s.  m.  L'un  des  paradis  des 
Indiens ,  qui  est  une  montagne  toute  en 
argent  ,  sur  laquelle  ils  adoient  leur  dieu 
Ixora  monté  sur  un  bœuf. 

CALAYCAGAY.  s.  m.  Sainfoin  qui  croit 
sur  les  bords  du  Gange. 
i-CALAZOPHYLACES.  s,  m.  pi.  Prêtres 
grecs  dont  la  funclion  était  d'observer  les 
gros  temps ,  les  orages  ,  la  grêle  ,  etc. 

CALBAS.s.m.  Cordage  pour  amarrer. 
fCALBES.  s.  m.  pi.  Bracelets  que  rece- 
vaient à  Rome  les  soldats  qui  s'étaient  dis- 
tingués par  quelque  action  d'éclat. 

CALBOA.  5.  m.  n^pèce  de  liseron. 

'CALCAIRE,  s.  m.  On  nomme  Calcaire 
primitif,  celui  qui  n'a  aucune  trace  de 
corps  organisé  ;  -  de  transition  ,  celui  qui 
contient  quelques  deWris  de  corps  organisés; 
-compacte,  celui  qui  forme  la  niasse  prin- 
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eipalc  des  montagnes  caicaircs  des  Alpes. 
de  l'Apennin,  du  Jura  ,  etc.;  ~  craie ,  ce- 
lui qui  forme  une  grande  partie  du  terrain 
de  l'Europe;  -  cmiuillier ,  relui  qui  est  formé 
de  débris  de  coquilles,-  d'eau  douce,  celui 
des  environs  do  Paris.  On  appelle  tuf  cal- 
caire ,  ce  qui  vient  de  l'rrosion  de  rochei 
calcaires, et  qui  se  trouve  dans  le  voisinage 
des  autres  espèces. 

C  ALCALANTITE.  s.  f.  Pierre  cuivreme. 

CALCAMAR.  s.  m.  Oiseau  du  Brésil,  da 
La  grosseur  d'un  pigeon. 

CALCANÉO  -  SOUS  -  PHALANGIEN. 
adj.  et  s.  Il  se  dit  du  muscle  court  fléchis- 
seur de  l'orteil.  Le  calcamo-sous-plialangicn. 

CALCAÏNÉO-SUSPUALANGETTIEN. 
adj.  et  s.  Se  dit  du  muscle  court  extenseur 
de  l'orteil.  Le  calcanco-sus-plialangettien, 

C  ALCAKEUM.  s.  m.  Le  plus  grand  et  le 
plus  gros  des  os  du  tarse. 

CALCANTIIUM.  s.  m.  Vitriol  rabifié. 

CALCAR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  an 
calcanéum.  —  f  Ergot  de  coq. 

CALCARIFÈRE.  adj.  des  î  g.  Mélange 
de  matières  calcaires.  Terre  cnlcarifère. 

CALCÉOLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  scrofulaires. 

CALCÉOLE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  de 
la  classe  des  bivalves. 

CALCET.  s.  m.  Assemblage  de  planche» 
placé  à  la  cime  d'un  mât,  et  qui  sert  pour 
renfermer  les  poulies. 

CALCHIS.s.  m.  Espèce  d'oiseau  qu'on 
croit  être  l'oiseau  saint-martin. 

CALCILITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  qui 
contient  de  la  chaux. 

CALCIN.  s.  m.  Morceau  de  verre  ou  de 
glace  qu'on  a  réduit  en  très-petites  parties 
par  le  moyen  du  feu  ou  de  l'eau  froide. 

CALCIS.  s.  m.  Sorte  de  faucon  de  nuit. 

CALCITE.  F.  Chalciie  dans  lé  Dict. 

CALCITRAPA.  s.  m.  C'est  la  centaurée 
de  Linnée, 

jCALCIUM.  s.  m.  Métal  par  analogie, 
métal  présumé  de  la  chaux. 

CALCOGRAPUE,  CALCOGRAPIIIE. 
^".  CHiLcocBiPBE,CnALCocRAPinKdansleD. 

CALCOÏDIEN.  adj.  et  s  Os  du  tarse. 
Le  calcotdien.  L'os  calcoïdien, 

CALCULATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  du  calcul.  Objet  calculatoire. 

CALCULEUX,  EUSE.  adj.  Pierreux, 
graveleux. 

CALCCLIFRAGE.  adj.  des  5  g.  Qui  a  la 
propriété  de  dissoudre  les  calculs,  Ja pierre. 
Substance  cnlcuUfragc. 

CALDÉRARI.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a 
donné  aux  membres  d'une  association  poli- 
tique et  mystérieuse  ,  en  Italie  ,  et  qui  est 
opposée  à  celle  des  Carbonari. 

CALDÉRON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
l'ordre  des  cétacés. 

•CALE.  s.  f.  Plomb  qu'on  attache  à  l'ha- 
meçon ,  et  qui  sert  à  le  précipiter  au  fond 
de  l'eau  dans  la  pêchf  de  la  morue.  —  Sorte 
de  bonnet  de  paysanne.  —  Bonnet  plat  que 
portent  les  petits  laquais  et  les  garçons  ar  ti- 
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sans.  —  Rampe  ou  pente  douce  le  long 
des  quais  pour  la  facilité  de  l'embarcation  ou 
de  la  débarcation  des  marchandises. — On 
nomme  Catc  de  cansfriiction  ,  un  grillage  à 
terre  sur  lequel  porte  le  vaisseau  que  l'on 
construit. 
tCALE.  s.  m.  Quatrième  cycle  de  la  dorée 
du  monde  ,  selon  la  mjtliologie  indienne. 

CALÉ.\.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

C ALEB.\S  ou  C ARQUEBAS.  F.  CiLOAs. 

CALÉANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

CALEBOTIN.  s.  m.  Cul  de  chapeau  où 
les  cordonniers  mettent  leurs  alênes,  etc. 

CALEÇOXMER.  s.  m.  Faiseur  de  ca- 
leçons. On  dit  CaicronnUre  au  féminin. 

"CALEÇ0.\  ROLGE.  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau, le  couroucou  à  ventre  rouge. 

CALECTASIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  joncs. 

C ALEFRETER.  v.  a.  Prendre ,  piller,  v. 

CALE-HAUBAN,  GALIIAUBAN.  s.  m. 
Cordage  qui  sert  à  maintenir  le  mât  de  hune. 
+CALEM.  s.  m.  Première  division  du 
gouvernement  du  dcl'terdar  en  Turquie  ; 
c'est  ce  qu'est  en  France  la  première  divi- 
sion d'un  ministère. 

CALEM.\R.  s.  m.  Vase  de  plomb  ou  de 
»errç,  placé  au  milieu  d'une  éponge  dans 
un  plateau  de  bois  ou  de  faïence  ,  pour  ser- 
vir d'encrier.  —  Vaisseau  de  cristal ,  fait  en 
forme  d'alambic,  excepté  que  le  bec  tend 
en  haut.  On  le  nomme  vulgairement  Cornet 
à  lampe. 

CALEMENT.  f.  Cilamb.m  dans  le  Dict. 
■fCALEMlS.  s.  m.  Droit  de  sceau  ou  droit 
de  plume  en  Turquie. 

CALEN  ou  VENTURON.  s.  m.  Grand 
carreau  qu'un  place  sur  l'avant  d'un  petit 
bateau  ,  et  qui  peut  se  relever  par  un  contre- 
poids. 

C.\LENDAIRE.  s.  m.  Registre  d'éiflise. 
tCALENDE.  s.  f.  Sorte  de  machine  que 
l'on  fait  mouvoir  à  bras   d'hommes  pour 
tirer  des  pierres  des  carrières. 

CALENDRIER  DE  FLORE,  s.  m.  Ta- 
bleau qui  indique  la  floraison  des  plantes 
par  époques,  par  mois,  par  semaines,  etc. 

CALENGIER.  v.  a.  Quereller,  vieux. 

CALENTl'RAS.  s.  Bois  très-amer  des 
Philippine?  ,  bon  contre  les  fièvres. 

CALEPINE,  s.  f.  bot.  Genre  de  plantes 
qui  comprend  des  espèces  de  myagres. 

tCALEQUÉJERS.  s.  m.  pi.  Quatrième 
tribu  des  génies  malfaisans  ,  selon  la  my- 
thologie indienne. 
'  CALER.  V.  a.  Les  maçons  disent  Catcr, 
pour  signifier  arrêter  la  pose  d'une  pierre 
par  le  moyen  d'une  cale  ;  -les  plombiers, 
Catw  des  tuyaux^  pour  dire  ,  les  arrêter  avec 
despienes  ;  -les  astronomes,  Caler  un  quart 
de  cercle ,  pour  signifier  mettre  son  plan 
dans  une  position  verticale  par  le  moyen 
du  fil  à  plomb. 

CALEYE.  s.  f.  Espèce  de  plante,  qui  est 
'oisine  de  l'aréthuse. 
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CALESJAM.  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 
fCALFATEUR.  T.  Calfat  dans  le  Dict. 

CALFATIN.  s.  m.  Valet  de  calfat. 

CALHAUBAN.  r.  Cale-IIaiba». 
'CALl.  s.  m.  Divinité  indienne  (le  Temps) 
à  qui  l'on  offrait  des  victimes  humaines. 

CALI-APOCARO.  s.  m.  Nom  que  l'on 
a  donné  à  deux  arbres  des  Indes  dont  les 
genres  ne  sont  pas  encore  connus. 

CALIBÉ.  r.  Chal.bS  dans  le  Dict. 
'CALIBRE,  s.  m.  Modèle  en  bois  pour 
régler  le  bombement  d'une  chaussée.  — 
Planche  oii  l'on  découpe  les  ornemens  que 
l'on  veut  faire  en  plâtre  aux  corniches  des 
plafonds,  etc.  —  Morceau  de  fer  qui  fait 
le  modèle  de  la  pièce  qu'on  veut  forger  ou 
limer.  —  Grandeur  de  l'ouverture  d'un 
tuyau.  —  Plaque  de  laiton  sur  laquelle  les 
horlogers  tracent  la  figure  des  roues  et  leurs 
situations  dansles  mouvemens  desmonires. 

—  Modèle  sur  lequel  on  détermine  les  pro- 
portions d'un  navire  pour  sa  construction. 

—  Pièce  de  métier  à  bas  à  entailles  plus  ou 
moins  larges.  —  Morceau  de  laiton  sur  le- 
quel le  graveur  en  caractères  taille  la  hau- 
teur que  doivent  avoir  les  lettres.  —  Espèce 
de  mandrin  dont  les  potiers  d'étain  se  ser- 
vent pour  tourner  leurs  pièces.  —  Plaque 
de  cuivre  avec  laquelle  les  facteurs  d'orgues 
calibrent  les  tuyaux  de  montre.  —  Moule 
creux  pour  les  briques  et  les  carreaux.  — 
Espèce  d'équeire  à  l'usage  des  tourneurs 
pour  prendre  des  épaisseurs.  —  On  appelle 
Calibre  de  fi'its  de  fusil ,  des  planches  qui 
figurent  les  ffits  que  l'on  veut  faire  ;  -  d'acier, 
un  outil  d'arquebusier. 

CALI-CALlG.s.  m.  Sorte  de  pie-grièche, 
•C.YLIGE.  s.  m.  En  anatomie ,  on  donne 
ce  nom  â  un  conduit  urinaire. 

CALICE,  ÉE.  adj.  Entouré  d'un  calice. 
Les  fruits  de  cette  plante  sont  calices. 

CALICÈRE.  s.  f.  Plante  vivace  du  ChiU, 
dont  la  tige  est  fistuleuse. 

CALICIIIRO.X.  s.  m.  Nom  de  deux 
plantes  ;  la  Solandrc  et  Vlndigo  ordinaire. 

CALICINAL,  LE.  adj.  Qui  appartient 
au  calice.  Épines  calicinales. 

C,\LICION.  s.  m  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  lichens. 

C.VLÏCOT.  s,  m.  Sorte  de  toile  de  coton 
moins  fine  que  la  percale. 

C.\LICULE.  s.m.  Bractée  qui  environne 
la  base  du  calice  d'une  fleur  ,  ou  rang  de 
petites  écailles  placées  à  la  base  de  certains 
calices  ,  qu'on  prendrait  pour  un  second 
calice.  — Petit  caBce  ,  double  calice.  — Pe- 
tite coupe. 

C  ALICULÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  calicule. 
Le  calice  de  l'œillet  est  calicule. 

C.\LIDUC.  s.  m. Tuyau  de  chaleur  placé 
dans  les  murs  ou  sous  les  planchers. 

CALlETTE.s.  f.  Champignon  jaune  qui 
croît  au  pied  du  genièvre. 

CALIF.\T.  s.  m.  Dignité  ,  titre  ,  gouver- 
nement ,  fonctions  du  calife. 

CALIGE,  s.  m.  Chaussure  de  soldat  ro- 
main. — -  Genre  de  crustacés. 
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;      CALIGINEUX,    EUSE.   adj.    Qui   e=i 
sombre  ,  obscur,  louche,  peu  usité. 

C  ALIGM.  6.  m.  Arbre  de  la  GuiantVq'uI 
produit  des  haies  bonnes  à  manger. 

CALIGO.  s.  m.  Ohscuiité,  brouillard. 
—  méd.  Espèce  d'ulcère. 

fCALIGL'LA.  s.  m.  Petite  bottine  que 
portaient  autrefois  les  soldats  romains 

CALIMANDE.  s.  f.  Sorte  de  poisson. 

CALlMBÉ.s,  m.  Ceinture  de  toile,  seul 
vêtement  des  nègres  de  la  Guiane. 

CALIN,  s.  m.  Composition  métallique 
dont  les  Chinois  l'ont  des  boites  à  thé.  — 
Piquet  de  l'entrée  de  la  tour  du  filet  qu'on 
nomme  Puradicre. 

CALINEE,  s.  f.  Genre  de  plantes. 

C  ALIOUNE.  s.    f.  mar.  Gros  cordage  de 

mouQle  ,  passé  dans  trois  poulies  ,  dont  ou 

se  sert  pour  guinder  et  pour  lever  de  gros 

fardeaux. 

jCALIPIIE.  V.   Calife  dans  le  Diction. 

CALIPPIQUE.  adj.  Il  se  dit,  en  astro- 
nomie ,  du  la  période  de  76  ans  propre  a 
corriger  l'erreur  du  cycle  lunaire.  Période 
calippique. 

iCALIS.    y.    POUDABIS. 

tC.^.LISAGA.  s.  m.  Variété  de  quinquina. 

CALISPERME.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau grimpant  de  la  Cochinchine. 

CALISSOIRE.  s.  f.  Poêle  de  feu  qui  seit 
à  lustrer  les  diaps  ,  etc. 

fCALlSTIN.  s.  m.  Dénomination  qu'nn 
a  donnée,  en  i4oo,  aux  partisans  du  pap« 
Calixte.  —  On  a  aussi  donné  ce  nom  auj 
soldats  qui  suivaient  la  bannière  des  prêtres 
porteurs  du  calice  dans  les  combats. 

CALIXENE.  s.  f.  Espèce  de  plante  uc 
la  famille  des  arperges. 

CALIXHYMÈNE.  s.  f.  Plante  du  Pérou 
qui  a  du  rapport  avec  les  nyctages. 

CALLA.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  en 
certains  endroits  au  brou  de  noix. 

fCALLABIDE.  s.  f.  Danse  ridicule  qui 
était  en  usage  autrefois. 

CALLADION.  s.  m.  Plante  du  Brésil , 
de  la  famille  des  gouets. 

CALLADOÉ.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  graminées. 

C.VLLŒAS.  s,  m.  Espèce  de  pie,  nom 
générique  du  glaucope. 

CALLAIS.  s.  m.  Pierre  gemme,  tur- 
quoise de  couleur  verte. 

C.\LLALLUH.  s.  m.  Amarante  des  In- 
dtSj  qui  s'accommode  comme  desépinards. 

CALLAPATIS.  s.  m.  Toile  de  coton  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes  orientales. 

CALLE.  s.  f.  Pièce  de  buis  qui  en  sou- 
tient une  antre  qu'on  travaille.  —  Machine 
qui  sert  à  retirer  de  l'eau  les  vaisseaux  pour 
les  radouber.  —  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  arordes.  /'.Cale. 

C  ALLEE,  s.  f.  On  nomme  cuirs  de  Callée, 
de  bons  cuirs  de  Barbarie. 

CALLESIS.  s.  m.  Plante  des  anciens, 
que  l'on  croit  être  la  verveine. 

CALLI.  8.  m.  Nom  générique  des  plantes 
qui  contiennent  un  suc  laiteux. 
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fCALLIANASSE  ei  CALLlAMllE.  b.f. 
niylli.  Nymphes  qui  présidaient  aux  uiuui-^, 
jaA  ia  décence  des  moeurs. 

CALLIANIRE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qui  comprend  deux  espèces  :  le  Callianire 
diploplère  f  et  le  Callianire  triploptére. 

CALLIBLÉPHAROX.  s.  m.  Pommade 
propre  à  embellir  les  paupières. 

CALLIGARPE.  s.  m.  Plante  des  Indes 
de  la  famille  des  pyrén.icées. 

CALLICÈHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CALLICTE.  s.  m.  Poisson  d'Amérique. 

CALLIPIE.  s.  m.  Espèce  d'insecle  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CALIilGAN.  s.  m.  Toile  de  coton  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes. 

fCALLIGÉiME.  s.  f.  Nom  que  la  mytho- 
logie donne  à  la  nourrice  de  Cérès. 

CALLIGON.  s.  m.  Arbrisseau  d'Asie, 
de  la  famille  des  polygonées. 

CALLIGRAPHE.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait anciennement  aux  copistes  qui  met- 
iaient  des  écrits  au  net;  c'est  ce  que  nous 
iioiijmons  Ex /ledit  ionnaire. 

CALLIGRAPHIE,  s.  m.  Art  du  calli 
graphe,  manière  de  bien  copier. 

CALLIMORPIIE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

CALLIMUS.  s.  m.  Noyau  qui  se  tiom-e 
dans  la  pierre  d'aigle. 

G  ALLINIQUE.  s.  f.  Air  de  danse  que  les 
anciens  exécutaient  sur  des  flûtes. 

CALLIOMORE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son de  la  famille  des  jugulaires. 

C  ALLIONGIS.  s.  m.  Soldat  de  !a  marine 
turque. 

CALLIONYME.  e.  m.  C'est  un  des  noms 
du  rat  uranoscope, 

CALLIPÉDIE.  s.  f.  L'art  d'avoir  ou  de 
faire  de  beaux  enfans.  —  Traité  qui  en  parle. 

CALLIPTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  fougères. 

CALLIPYGE.  adj.  f.  Surnom  de  Vénus, 
signifiant  l'cnus  aux  belles  fesses. 

GALLIQUE.  s.  m.  Espèce  de  poisson , 
la  clupée  de  la  Méditerranée. 

CALLIRHOÉ.  s.  m.  Genre  de  ïoophy- 
tes.  —  Genre  de  coquilles. 

CALLIRION.  s.  m.  Nom  donné  au  lis. 

CALLISE.  s.  f.  Petite  plante  rampante 
voisine  des  éphémères. 

CALLISTACHYS.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  légumineuses. 

CALLISTE.  s.  f.  Plante  parasite  qui 
croît  sur  les  troncs  des  vieux  arbres. 

CALLISTÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Vénus 
qu'on  célébrait  à  Lesbos,  dans  lesquelles  les 
femmes  se  disputaient  le  prix  delà  beauté. 

C  ALLITRIC.  s.  m.  Plante  aquatique  dont 
on  se  sert  pour  faire  du  fumier. 

CALLITRIGHE.  s.  m.  Espèce  de  gue- 
non verte  d'Ethiopie.  —  Genre  de  vers 
mollusques. —  Genre  de  coquilles. 
fCALLICULES.s.f.pI.  Hymnes  que  l'on 
ciiantait  dans  la  Grèce  en  l'honneur  de 
Cèrès  et  de  Proserpine. 
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CALLIXÈNE.  A'.CiLixtM. 
♦CALLOSITÉ,  s.  f.  On  donne  ce  nom, 
en  botanique  ,  à  un  renflement  qui  parait  a 
certaines  parties  de  plantes  ,  à  la  jointure 
calleuse  ou  reprise  d'un  branche ,  ainsi 
qu'aux  insertions  des  racines, 

fCALLYNTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fûtes  athé- 
niennes.—  Cérémonies  qui  y  avaient  lieu. 

C  ALLYRINCIIE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

CALMELEE.  s.  f.  Arbuste  toujours  vert. 
—  Sorte  de  coquille  conique. 

CALMI.  s.  m.  Toile  peinte  du  Mogol. 

CALMIR.  V.  a.  Devenir  calme,  en  par- 
lant des  vents.  =  Calmi  ,  ib.  part. 

C ALMOUK.  s.  m.  Sorte  d'étoile  de  laine. 
fCALMOUKS.  s.  m.  pi.  Tribu  nomade 
et  guerrière  de  la  Grande  Tartarie. 

fCALO.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  aux 
valets  des  armées  romaines. 

CALOBATE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CALOBE.  s.  m.  Blouse  de  charretier.  — 
Vêtement  que  l'on  mettait  par -dessus  un 
habit  dont  on  se  servait  anciennement. 

CALOCHILE.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  fauiille  des  orchidées. 

CALOCHOKTE.  s.  m.  Plante  bulbeuse. 

CALODENDRON.  s.  m.  Arbre  d'Afrique 
de  la  famille  des  zanthoxilées. 

CALODION.  s.  m.  Genre  de  plantes  voi- 
sines du  cassite  de  Linnée. 

CALOGATIIE.  s.  m.  On  nommait  ainsi 
à  Athènes  les  citoyens  distingués  par  leur 
naissance  et  leur  savoir. 

CALOGYNE.  s.  f.  Plante  campanulée  et 
annuelle  de  la  Nouvelle  Hollande. 
fCALOÏDIES.  y.  Calaoïdies. 

C  ALOMBRE.  s.  m.  Espèce  de  plante ,  le 
ménisperme  palmé. 

CALOMÉLAS.  s.  m.  Muriate  de  mercure 
doux ,  mélange  ou  composition  de  soufre  et 
de  mercure. 

CALOIIÉRIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  her- 
bacée de  la  famille  des  coiymbifères. 

•CALOMNIE,  s.  f.  -f  myth.  Divinité  allé- 
gorique. 

GALON,  s.  m.  Boisson  des  Indes.  —  Il  se 
dit  aussi  de  la  sève  du  cocotier. 

fCALONÉS.  s.  m.  pi.  Endroits  ou  mal- 
ins dans  lesquelles  certains  religieux  drn- 
ses  se  rassemblaient  pendant  plusieurs  se- 
maines pour  faire  des  prières. 

CALONNÉA.  s.  f.  Espèce  de  plante  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  Galardie, 

GALOPE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

CALOPIIYLLE.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  guttifères. 

GALOPS,  s.  m.  Sorte  de  labre  ,  poisson. 

CALORICITi;.  s.  f.  Propriété  vitale  par 
laquelle  des  êtres  organisés  conservent  une 
chaleur  plus  forte  que  celle  de  l'air  où  ils 
respirent. 

CALORIFÈRE,  adj.  des  j  g.  Qui  donne 
ou  quitransmet  la  chaleur. 

CALORIFICATION.  s.  f.  Fonction  ca- 
lorifique par  laquelle  chaque  être  organisé 
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peut  conserver  la  ltmpér.-.ture  qui  lui  t   : 
propre. 

CALORIFIQUE,  adj.  des  a  g.  O  i 
cbaulfe,  qi;i  produit  de  la  chaleur. 

CALORl.MKTRE.s.m.  Instrumente!  ■ 
on  se  sert  pour  mesurer  la  qu.intité  de  l.i- 
lorique  contenue  dans  les  corps. 

CALORIMÉTRIE.  s.  f.  Artdeconnailn: 
la  quantité  de  calorique  contenue  danf  I  -j 
corps.  —  Méthode  ou  manière  de  se  serin 
du  calorimètre. 

CALORINÈSES.  s.  f.  pi.  Maladies  c;.u 
sées  par  ime  trop  grande  caloricité. 

CALORIQUE,  s.  m.  Fluide  très-subtil  . 
très-rare,    très- élastique  ,   répandu    il;:-s 
toute  l'espèce  ;  principe  de  la  chaleur;  l! 
leur  latente.  —  On  nomme  Calorii/ac  5/ 
f'f/ue,  les  rapports  de  quantité  de  chai. 
que  les  diQ'érens  corps  contiennent  ;  -  eaïu- 
blnêj  le  calorique  qui,  combiné  étroitement 
avec  les  molécules  des  corps,  forme  une  par- 
tie de  leur  substance  ;  -  interposé  ou  Ulrc  , 
celui  qui,  libre  de  toute  combin.tisun  ,  et 
retenu  entre  les  molécules  des  corps  par  u  . 
reste   d'attfaction;  il  est   sensible  au  tlicr- 
momètre  ,  et  fait  équilibre  avec  la  ter!:i  . 
rature  extérieure  ;  -  rayonnant  et  InU'ri' 
celui  qui,  par  sa   tendance  ù  se  mcll:. 
équilibre  ,  passe  avec  vitesse  ,  sans  procif.. 
d'éclat,  d'un  corps  où  il  abonde  dans 
autre  où  il  manque. 

CALOSOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  i;  .. 
sont  ornés  des  couleurs  métalliques  les  pluo 
brillantes. 

CALOSTEMME.  s.f.  Sorte  de  narcis     . 

CALOT,  s.  m.  Nom  d'un  graveur  cék 
pour  les  figures  grotesques,  d'où  est  vr 
celui  de  figure  à  Calot,  pour  désigner  i; 
figure  d'un  grotesque  ridicule.  C'est  i 
figure  à  Calot. 

CALOTHAMNE.  s.  m.  Sorte  de  myrl.  . 

CALOTIIÈQUE.  s.  m.  Sorte  de  planiL 
de  la  famille  des  graminées. 

CALOTIIYRSE.  s.  m.  Plante  grevill  ,  . 

CALOTHROPYS.s.m.  Genredeplaiii. 
de  la  famille  des  asclépiadées. 

•CALOTTE,  s.  f.  Emplâtre  agglutln.v  f 
qu'on  applique  sur  la  tête  d'un  teigneux,  i  : 
qu'on  enlève  avec  violence  afin  d'arradw  i 
le  principe  qui  entretient  la  teigne. —  lli, 
dit  la  Calotte  de  la  tcte,  de  la  j.:: 
rieure  du  crâne.  —  Calotte  api", 
se  dit  de  l'aponévrose  du  musri.  '  ; 
frontal.  —  Ca/o((e,  chez  les  hoilogeis,  c  .^t 
un  couvercle  ajusté  sur  le  mouvement  d'une 
montre,  afin  que  la  poussière  ne  puisse  j'.is 
y  entrer.  —  Chez  les  fourbisseurs  ,  c'est  l.i 
partie  de  la  garde  d'une  épée  où  l'on  place 
le  bouton. —  Les  fondeurs  de  petit  plomb 
nomment  Calotte,  une  forme  de  chapeau 
pour  mettre  le  plomb  sépare  de  sa  hranchi  ; 
-les  boutonniers,  la  pièce  de  métal  qui  cou- 
vre le  moule  de  bouton  ;- les  architectes  ,  la 
cavité  ronde  en  forme  de  bonnet ,  qui  sur- 
monte ou  augmente  l'élévation  d'un  cabi 
net,  d'une  chapelle,  etc.  —  On  nomii  ■ 
aussi  Calottes ,  des  coups  du  plat  de  la  ni  i::i 
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sui  la  tûte.  //  a  reçu  plusieurs  calvltcs.  S'il 
ne  letit  pas  obéir,  il  faut  lui  donner  des  ca- 
lottes, l'am.  —  On  dit  donner  la  Calotte  ou 
im  brevet  de  la  Calotte,  pour  signilier  décla- 
rer un  liomnie  exti'a\aganl ,  l'enrôler  dans 
le  régiment  imaginaire  de  la  calolt*  ,  c'est- 
a  dire  ,  de  la  l'olie,  dont  Aimon,  poite-man- 
teau  de  Louis  XIV,  était  le  fondateur.  — 
j  CoilTure  de  ier  ou  de  cuir  qui  remplaçait 
le  casque. 

CALOÏTER.  V.  a.  Frapper,  donner  des 
coups  du  plat  de  la  main  sur  la  tête.  J'ai 
l'envie  de  le  calotter.  Caloitcz  cet  insotenl,^^ 
Calotte,  éb.  part.  Ce  petit  yitisèrablc  a  été 
c.dotté.  On  l'a  calotte. 

CALOTTIEH.  s.  m.  Faiseur  de  calottes. 

CALOTTIN.  s.  m.  Homme  extravagant, 
mal  noté,  qui  a  un  brevet  de  la  calotte. — 
Nom  injurieux  donné,  dans  les  temps  ré- 
T<ilutionnaiies,  aux  prêtres,  k  cause  de  1» 
calotte  qu'ils  portaient. 

CALOTTINE.  s.  f.  Sorte  de  pièce  de 
»ers  badine  et  satirique. 

CALOTS  ou  CALLOTS.  s.  m.  pi.  Masses 
de  pierres  qn'on  tire  brutes  des  ardoisières. 

CALOU.  s.  m.  Liqueur  du  cocotier,  qui 
fait  la  boisson  ordinaire  des  parias  indiens, 

CALOUBOULI.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau exotique. 

CALP.  s.  m.  Pierre  marneuse  noire. 
tC.i.LPAR.   s.  m.  Premier  vin  que  l'on 
tirait  du  tonneau  pour  en  faire  des  libations 
aux  dieux. 

CALPIDIE.  s.  f.  Petit  arbre  de  l'Île-de- 
France  dont  le  fruit  fournit  une  glu  assez 
tenace  pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

CALPORNE.  s.  f.  Genre  de  co-^uiUcs. 

CALQUERON.  s.  m.  manuf.  Liteau  d'un 
métier  d'étoffe  en  soie  oii  sont  attachées  les 
cordes  par  le  moyen  desquelles  on  fait 
mouvoir  les  lices. 

CALQUIER.  s.  m.  Taffetas  qui  se  fa- 
brique dans  les  Indes  orientales. 

CALQUIN.  s.  m.  Espèce  d'aigle. 

CALQUOIR.  s.  m.  Pointe  ou  poinçon 
Émoussé  dont  on  se  sert  pour  calquer. 

CALTHA.  s.  m.  Coupe,  corbeille.  — 
Nom  d'un  souci  et  d'une  verbesinc. 

CALTHOÏDE.  s.  f.  Espèce  de  plante  dont 
les  fleurs  ressemblent  beaucoup  à  celles  du 
géroflier. 

CALUMBÉ.  s.  f.  Racine  que  les  Indiens 
emploient  contre  les  coliques. 

•CALUMET,  s.  m.  Plante  exotique  dont 
la  tige ,  qui    est    creuse  ,   sert  à  faire    des 
tuyaux  de  pipe. 
'CALUS.s.  m.  Gonflement  qui  se  fait  aux 
articulations  des  tiges  des  plantes. 

CALVAMER.  s.  m.  Homme  de  journée 
qui  entasse  les  gerbes  de  blé  dans  la  grange. 

C.iLYBÉ.   s.  m.  Oiseau  de  paradis. 

CALYBtON.  s.  m.  Espèce  de  fruit  qui 
se  rapproche  du  gland. 

CALYBITE.  adj.  des  2  g.  Qui  loge  dans 
une  cabane.  —  Nom  qu'on  a  donné  à  quel- 
ques saints  qui  n'avaient  d'autre  habitation 
qu'une  cabane. 
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CALYCANT.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rosacées. 

CALYCANTHÈME.  s.  m.  Genre  de 
plantes  dont  la  corolle  est  insérée  au  som- 
met du  calice. 

CALYCOPXÈRE.  s.  m.  Espèce  da.b.is- 
seau  grimpant  qui  constitue  seul  un  genre. 

C  ALYDERME.  s.  m.  Genre  de  plantes.— 
Crustacé  parasite  qui  se  tient  sur  le  poisson. 

CALYMÈNE.  s.  m.  Pierre  schisteuse. 

CALYMÉ?JIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Oxibaphe. 

CALYPLECTE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou, 
de  la  famille  des  myrtoïdes, 

CALYPSO.  s.  f.  Espèce  de  plante  delà 
famille  des  orchidées. 

CALYPTRANTE.  s.  f.  Plante  que  l'on  a 
confondue  avec  le  myrte. 

CALY'PTRE.  s.  m.  Coiffe  des  semences 
des  mousses.  —  f  Ancienne  cape  de  femme. 
— f  Voile  dont  les  prêtres  couvraient  leur 
tête  lorsqu'ils  célébraient  les  mystères. 

C  ALYPTRÉ  ,  ÉE.  adj.  Coiffé ,  en  parlant 
des  champignons.  Champignon  calyptré. 

CALYPTUÉE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
conoides ,  les  patelles  de  Linnée. 

fC  iVL  YPTRITE.  s.  f.  Fossile  du  genre  des 
calyptrées  qui  se  trouve  auprès  de  Paris. 

CALYSTÉGE.  s.  f.  Espèce  de  liseron. 

CALYTRIPLEX.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  scrofulaires. 

CALYTRiX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  myrtoïdes. 

CAMACARI.  s.  m.  Arbre  du  Brésil,  qui 
produit  une  gomme  vermifuge. 

CAMADU.  s.  m.  Sorte  d'ortie  de  Java. 
•CAMAIL.  s.  m.  f  blas.  Espèce  de   lam- 
brequin qui  couvrait  le  casque  ou  l'écu. 

CAMALANGA.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont 
on  confit  les  fruits  à  Sumatra. 

CAMALDULES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  re- 
ligieux soumis  à  la  règle  de  saint  Benoit. 
I  CAM  ALERS.  s.  m.  pi.  Docteurs  indiens. 

CAMANIOG  ou  CAMAG.NOG.  s.  m. 
Sorte  de  manioc  de  Cayenne. 

CAMARA.  s.  f.  Calotte  du  crâne.  — 
Voûte.  —  Genre  de  plantes. 

•CAMARADE,  s.  m.  fOn  nomme  Cama- 
rade de  batteries,  plusieurs  batteries  dont 
les  coups  sont  dirigés  sur  le  même  point. 

CAMARADERIE,  s.  f.  Action  ,  familia- 
rité de  camarade,  famil. 

CAMARIA'E.  s.  f.  Espèce  de  plante  que 
l'on  nomme  aussi  Camarignc. 

CAM  Ali  HE.  s.  f.  Caveçon  armé  de  pointes 
pour  dompter  les  chevaux. 
■fCAMATLK.  s.  m.  Idole   des  Mexicains. 

CAMBAGE.  s.  m.  Droit  qui  se  levait  an- 
nuellement sur  la  bière.  — Lieu  oii  l'on  fa- 
briquait la  bière,  vieux. 

C  AMBANG-CUMIN.  s.  m.  Casse  dont  on 
mange  les  feuilles  en  guise  d'épinards. 

CAMBANG  -  TSIULANG.  s.  m.  Sorte 
d'arbrisseau. 

CAMBARE.  s.  f.  Espèce  d'igname. 

CAMBAYES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  de 
Madias.  On  dit  aussi  Cambagcs. 
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tCAMBIATURE.  s.  f.  Voilure  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  voyager  en  Italie. 

CAMBliNG.  s.  m.  Arbre  des  Muluqnes 
dont  l'écorce  est  bonne  contre  la  dysscn- 
terie. 
•  CAMBISTE,  adj.  des  2  g.  11  se  dit  d'ur.e 
place  où  l'on  fait  beaucoup  d'affaires  en 
change  ou  en  banque.  Amsterdam  est  une 
des  premières  villes  ca)nbisles.  Il  se  prend 
aussi  substantivement.  Agent  de  change  , 
courtier  de  change  sans  titre. 

CAMBICM.  s.  m.  Substance  visqueuse 
organique  du  bois  ,  origine  du  bois  et  de 
l'écorce ,  sève  épaisse  et  propre  à  former  de 
l'aubier. 

CAMBOGE.  s.  m.  Arbre  des  Indes  qui 
produit  la  gomme  gutte. 

CAMBOULAS.  s.  m.  Étoffe  de  fil  et  de 
laine  que  l'on  fabrique  en  Provence. 

CAMBOULI.  s.  m.  Sorte  de  mûrier  de 
Pondichèry. 

CAMBRAI,  s.  m.  Sorte  de  toile  blanche 
que  l'on  fabriquait  autrefois  à  Cambrai. 

CAMBRASliVE.s.  f.  Toile  fine  d'Egypte 
doutil  se  fait  un  grand  commerce  au  Caire. 
On  lui  a  donné  ce  nom  ,  parce  qu'elle  res- 
semble beaucoup  à  celle  que  l'on  fabrique 
à  Cambrai.  — 11  y  a  aussi  des  cambrasines 
que  l'on  tire  de  Smyrne  ,  de  la  Perse  et  de 
la  Mecque. 

CAMBRE,  s.  m.  Courbure,  inusité. 

CAMBREMENT.  s.  m.  Dans  les  carrières 
on  donne  ce  nom  à  un  éboulcment  de  terre. 

CAME  RESINE,  s.  f.  Toile  blanche  de 
lin  qui  se  fabrique  en  Picardie.  On  la 
nomme  aussi  Cambrai,  du  nom  de  la  ville 
où  elle  se  fabriquait  autrefois. 

CAMBRILLAN.  s.  m.  Pièce  qui  est  tirée 
du  talon  de  la  bête. 

CAMBRIQUE.  adj.  des  2  g.  Nom  d'un 
dialecte  qu'on  parle  dans  le  pays  de  Galles. 

CAMBROUZE.  s.  f.  Sorte  de  roseau  qui 
(^vient  gros  comme  le  bras ,  et  qui  est 
commun  sur  les  rivières  de  la  Guiane. 

CAMBRY.  s.  m.  Genre  de  coquilles. 

CAMBUSE,  s.  f.  Retranchement  sur  les 
vaisseaux  de  commerce,  dans  l'entrepont, 
pour  y  placer  les  provisions. 

CAMBUSIER.  s.  m.  Celui  qui  est  charge 
du  soin  de  la  cambuse. 

CAM-CIIAIN.  s.  m.  Orange  qui  croît 
dans  le  royaume  de   Tonquin. 

CAME.  s.  f.  Genre  de  coquilles  bivalves. 

—  Monnaie  du  Bengale. 
CAMÉADE.  s.  f.  Poivre  sauvage  noir. 
CAMÉ  AN.  s.  m.  Espèce  de  petit  arbre 

qui  se  rapproche  du  crolon. 
fCAMELAIRES.    s.   m.    pi.    Ceux    qui 
avaient  soin  des  chameaux  dans  les  armées 
romaines  ,  dans  les  ménageries  ,  etc. 

CAMÉLAN.  s.  m.  Arbre  dont  les  graines 
anisées  boniQent  les  liqueurs. 

CAMÉLÉE.  K  CimiLéB. 

CAMÉLÉON  MINÉRAL,  s.  m.Oxidede 
manganèse  combiné  avec  la  potasse. 

CAMÉLÉONIEN.  s.  m.  Reptile  laurien. 

—  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

i3 
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CAMÉLÉOXTROlDE.  s.  f.  Plante  dont 
Ictcouleu.-s  changent  au  soleil. 

fCAMELLE.  s.  f.  Vase  de  bois  courbé  en 
forme  de  cintre,  dont  on  se  serrait  dans 
certains  sacrifices.  C'est  de  ce  nom  qu'est 
ïenu  celui  de  Gamelle. 

CAMELLIA.  s.  m.  Arbrisseau  toujours 
«ert  et  dont  les  fleurs  sont  trcs-bellcs. 

CAMELOPODiUM.  s.  m.  Espèce  de 
plante  nommée  aussi  Picd-de-Chamcait. 

CAMELOTER,  v.  a.  Imiter  le  camelot, 
façonner,  onderune  ctofTe  comme  le  came- 
lot. =  Cameloté,  ée.  part. 

CAMELOTIER.  s.  m.  Sorte  de  papier 
très-commun.  —  Se  dit  aussi  de  celui  (jui 
fait  la  canielolte. 

CAMELOTJi\E.  s.  f.  Petite  étoffe  mClée 
de  poil  et  de  fleuret ,  et  tissue  comme  le 
camelot  ou  imitant  le  camelot. 

C AMELOTTE.  s.  f.  Mauvais  ou  petit  ou 
vrage  imprimé.  —  Marchandise  dégradée, 
inférieure.—  On  appelle  reliures  à  la  Ca- 
metoile ,  certaines  reliures  grossièrement 
faites  ;  -  libraire  en  Camelofles ,  celui  qui 
ne  vend  que  des  petits  lirres  pour  les  en- 
fans.  —  On  ncmme  aussi  imprimerie  de  Ca- 
melotte ,  celle  où  l'on  n'imprime  que  des 
chansons  publiques,  des  billets,  des  avis 
de  charlatans ,  etc. 

fCAMÉPIIlS.  s.  f.  myth.  Divinité  qu'on 
adorait  autrefois  en  Egypte. 

CAMÉRAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  la  di. 
gnité,  du  vêtement  et  des  fonctions  d'un 
camérier.  Fondions  camèrales. 

'CAMERIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocynées. 

CAMÉRIÈRE.  r.  Caméeistk  dans  le  D. 
CAMÉRISE.  s.  f.  Pierre  lenticulaire.  — 
Genre  de  coquilles. 

CAMERISIER.s.  m.  Nomvulgaired'une 
espèce  de  chèvrefeuille. 

tCAMÉRONIENS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  sec 
lâires  écossais  dont  les  principes  sont  fart 
rigides,  et  qui  tiennent  leurs  réunions  dans 
les  bois.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
Secte  camcronienyic, 

CAMESPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  polygalécs. 

CAMILLE,  s.  f.  Jeune  garçon  on  jeune 
fille  qui,  ayant  encore  leurs  père  et  mère 
vivans,  portaient,  dans  les  noces  des  an- 
ciens Romains,  des  boites  pleines  de  jou- 
joux pour  l'enfant  qui  devait  naître.  —  Ils 
servaient  aussi  dans  les  sacrifices  et  la  célé- 
bration de  certains  mystères,  etc. —  Sur- 
nom de  Mercure  ,  selon  la  mythologie.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de  coquilles. 
CAMION,  s.  m.  Petit  tombereau  ou  pe- 
tit baquet  traîné  par  un  cheval  ou  par  deux 
hommes,  qui  sert  à  transporter  dans  les 
jardins  ou  dans  les  constructions  de  ponts 
ou  de  quais,  des  sables,  des  terres,  etc. — 
Petite  voiture  basse  i  quatre  roues  ,  faites 
chacune  d'un  seul  morceau  de  bois  ,  et  sur 
laquelle  on  transporte  des  fardeaux  dilE- 
ciles  à  manier. —  On  nomme  Camions ,  les 
*tes  ou  petites  brosses  des  chardons  dont 
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on  fait  usage  dans  les  laincrics.  On  dit  aussi 
llondclles, 

CAMIONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  tratne 
un  ramicm,  une  petite  voiture. 

CAMIS.  s.  m.  Nom  des  dieux  du  second 
ordie  au  Japon,  qu'on  invoque  pour  en  ob- 
tenir des  enfans,  la  santé,  etc.  V.  Fotoqie. 
CAMISA.  s.  i.  Seul  vêtement  que  por- 
tent autour  des  reins  les  négresses  de  la 
Guianc  ,  et  qui  descend  de  la  ceinture  aux 
genoux. 
tG  AMM  ARE.  s.  m.  Espèce  de  crabe. 
CAMMK.  s.  m.  Mcntonnet  de  l'arbre 
d'une  mécanique  de  forges.  V.  Levée. 

CAMMETTI.  s.  m.  Aibre  du  Malabar, 
dont  les  feuilles  sont  vermifuges. 

fC.lMMUA.  s.  f.  Formule  de  réception 
des  moines  birmans  dans  l'Inde. 
fCAMMUAZA.  s.  f.  Cérémonie  d'usage 
lorsqu'il  s'agit  d'admettre  un  jeune  birman 
dans  l'ordre  des  rhahaans  ,  prêtres  indiens. 
fCAMMUAZARA.s.  m.  Prêtre  qui  reçoit 
un  jeune  birman  parmi  les  rhahaans. 

•CAMOUFLET,  s.  m.  En  termes  de 
guerre,  donner  un  Camouflet,  c'est  étouffer 
le  mineur  ennemi  dans  sa  galerie,  en  y 
jetant   des  grenades,    des   bombes,  etc. 

CAMOURLOT.  s.  m.  Espèce  de  mastic 
dont  on  se  sert  pour  enduire  les  navires  , 
ou  pour  joindre  des  dalles  de  pierre  et  des 
carreaux  de  terre  cuite. 

CAMPAGNOL.  «.  m.  Sorte  de  rat  qui 
ravage  les  blés.  —  Le  Campagnol  volant  est 
un  mammifère  voisin  de  la  chauve-souris. 
fCAMPAGUS.  s.  m.  Chaussure  que  por- 
taient les  anciens  Romains  dans  les  armées. 
CAMPAN.  s.  m.  Marbre  des  Pyrénées, 
veiné  de  blanc  et  de  noir;  il  y  a  le  Campan 
vert  et  le  Campan  rouge, 

'CAMPANE.  s.  f.  Narcisse  sauvage,  qu'on 
appelle  aussi  Ayaa. 

CAMPANELLE.  s.  f.  Nom  donné  à  la 
fleur  de  plusieurs  plantes  ,  du  liseron  ,  de  la 
j<annette-des-bois  ,  etc. 

CAMPANETTE.  s.  f.  Fleur  de  narcisse. 
CAMPANIENS.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  des 
vases  antiques  qu'on  trouve  dans  la  Sicile 
et  dans  la  Campanie  ,  que  l'on  nomme  im- 
proprement fascs  étrusques,  puisqu'on  ne 
les  trouve  jamais  en  Étrurie. 

CAMPANIFORME.  K  CANexnuLi. 
CAMPANINI.  s.  m.   Espèce  de  marbre 
qui  vient  de  Carare. 

CAMPANNIER.  s.  m.  Nom  donné  dans 
certains  endroits  à  un  sonneur  de  cloches. 
CAMPANULACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  à  suc  laiteux. 

CAMPANULAIRE.  s.  m.  Genre  de  po- 
lypes, établi  aux  dépens  des  sertulaires. 

CAMPANULE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
fleurs  qui  sont  en  forme  de  cloche. 

CAMPE,  s.  m.  Espèce  dedroguet  croiié 
et  drapé  qui  se  fabrique  au  Pérou. 

CAMPERCHE.  s.  f.  Barre  de  bois  qui 
soutient  les  saufereaux  du  métier  des  ou- 
vriers en  tapisserie  de  basse-lice. 

CAMPESTRE.s.  m.  Espèce  de  c-ileçon  ; 


CAN 

que  portaient  les  soldats  romains  lorsqu'ils 
faisaient  leur»  exercices  au  Champ-de» 
Mars. 

CAMPHORATE.».  m.  Sel  formé  par  l'u- 
nion  de  l'acide  camphorique  avec  une  base. 
CAMPIIORIQUE.  adj.  des  2  g.Qui  lient 
du  camphre.  /teiJe  camphorique. 
CAMPHOU.  s.  m.  Thé  de  la  Chine. 
C.\MPUIU£R.  s.  m.  Laurier  du  Japon 
qui  produit  le  camphre. 

C.VMI'HUR.  s.  m.  Animal  fabuleux  que 
l'on  a  cru  long-temps  être  un  âne  sauvage 
de  l'Arabie,  poi  tant  une  corne  sur  son  front. 
CA.MPIER.   V.  a.  Mener  paître  les  bes- 
tiaux dans  les  champs,  vieux. 

CAMPNER-DAIILER.  s.  m.  Monnaie 
d'argent  de  Hollande  (  a  fr.  85  cent.  d« 
France,  ). 

CAMPO.  s.  m.  Sorte  de  laine  d'Espagne, 
qui  se  tire  de  Séville  et  de  Malaga. 

CAMPOGNE.  s.    1.  Flûte  du  dieu  Pan. 
CAMPOMANÈSE.   s.  m.  Arbre  du  Pé- 
rou , voisin  des  myrtes  et  des  goyaviers. 

CAMPOTE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  co- 
ton qui  te  fabrique  dans  les  Indes. 

CAMPULAIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  pédiculaires. 

GAMPULOSE.  s.  f.  Plante  qui  croit  iso- 
lément dans  les  forêts  sablonneuses. 
CAMPULOTTE.  s.  f.  CoquiUe  fossile. 
C  AMPYLE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  grim- 
pant de  la  Guiane. 

CAMUL.  s.  m.  Espèce  de  poivre  dont 
les  côtes  sont  saillantes. 

CAMUJXENG.  s.  m.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  trois  espèces  de  plantes  :  le  calcas 
panicule,  le  tnurraye,  et  un  nouveau  genre 
de  plantes  méliacées. 

"CAMUS,  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
poisson  ,    le  dauphin  commun. 

fCAN.  s.  m.  On  nomme  ainsi  en  Turquie 

une  sorte  d'enclos  qui  n'a  qu'une  seule  issue. 

ÇANABASSETTE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe. 

CANABIL.  s.  m.  Terre  médicinale. 

C  AMADOU,  CANABÉ,  CARRE.  CIIAM- 

BRIE,  KANÈVE,  PANTAGRUÉLION  et 

PANTAGRUÉLIOU.s.  m.  Vieux  mots  pat 

lesquels  on  désignait  le  chanvi-e. 

CANACOPOLE.  s.  m.  Nom  d'un  caté- 
chiste des  missionnaises  chez  les  Indiens. 

*C  VNADE.s.f.Espècc  de  poisson. — 5.  m. 
Mesure  de  vin  ou  d'eau  que  les  Portugais 
donnent  par  jour  à  chaque  matelot  em- 
ployé dans  une  embarcation. 

f  C  AN  ADÉRI.  >.  m.  On  donne  ce  nom  à 
une  sorte  d'étoffe  pour  robe. 

CANADIEN,  NNE,  adj.  et  s.  Qui  est  du 
Canada.  Sauvages  eanadiens.  Femme  cana- 
ilienne.  Une  Canadienne.  Les  Canadiens. 

•CAN.\L.  s.  m.  Dans  les  manufactures, 
c'est  un  morceau  de  bois,  en  forme  de  tuile 
creuse  ,  applique  sur  l'ensuple  pour  garan- 
tir l'ouvrier  des  pointes  d'aiguilles  qui  ar- 
rêtent l'étoffe  dans  le  velours  ciselé.  —  On 
nomme  Canal  de  l'insuple,  une  cannelure 
dans  laquelle  la  verge  qui  porte  l'étoffe  est 
placée;  —  des  cspolins  ,  une   machine  de 
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fer-blanc  sur  laquelle  on  range  les  espolins. 
—Les  maréchaux  appellent  Canal,  le  creux 
du  Hiilien  de  la  mâchoire  inférieure  du  che- 
val ;  —  les  arquebusiers ,  un  creux  qui  est 
placé  sous  le  fût  d'un  fu^il  ou  d'une  autre 
arme  li  feu  ,  oii  se  met  la  baguette  ;  -  les 
maçons ,  un  tuyau  de  plomb  qui  sert  a  con- 
duire les  eaux  pluviales  depuis  le  toit  jus- 
qu'au bas  des  bàtimens.  —  On  appelle  en 
architecture  Canal  de  larmier,  le  plafond 
creusé  d'une  corniche  ;  -  de  toluie  ,  la  face 
des  circonvolutions  de  la  volute  ionique  ; 
-  et  Canaux,  des  cavités  qui  ornent  les  ti- 
gcttes  des  caulicoles  d'un  chapiteau.  —  On 
nomme  Canal  de fcrcnt,  le  tuyau  qui  con- 
duit l'eau  que  le  piston  faîî  monter. 

CANALICULE.  s.  f.  Petite  rainure  que 
l'on  remarque  sur  certaines  feuilles. 

CANALICULE,  ÉE.  adj.  bot.  Creusé  en 
gouttière.  Feuilles  cajialiculccs. 

tCANALISATIO:V.  s.  f.  Action  d'ouvrir 
des  canaux  dans  une  province.  —  Système 
nouveau  de  communication  par  le  moyen 
des  canaux.  La  canalisation  favorise  tes  opé- 
rations du  commerce  intérieur. 

igCANALISER.  v.  a.  Il  se  dit  de  l'action 
d'ouvrir  des  canaux  dans  un  pays.  Canali- 
ser un  pays.  =  Ganalisi!  ,  éb.  part.  Toute 
la  Hollande  est  canalisée. 

CANALITE.  s.  f.  Coquille  fossile  striée. 

CAKAMELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
graminées  parmi  lesquelles  se  trouve  placée 
la  canne  à  sucre. 

CANAKG.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  In- 
des ,  plante  aromatique. 

CANAP.  S.  m.  Dans  les  raffineries,  on 
donne  ce  nom  au  chevalet  des  bassins. 

CANARDEAU.  s.  m.  Petit  canard. 
*  CANARDER,  v.  a.  Tirer  du  hautbois  un 
son  rauque  qui  semble  imiter  le  cri  du  ca- 
nard. —  Chasser  aux  canards. 

CANARDERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  élève 
des  canards.  Il  y  a  beaucoup  de  canards  dans 
cette  canarderie.  Canarderie  spacieuse. 

'CANARI,  s.  m.  Arbre  résineux  des  In- 
des ,  qui  produit  aussi  une  sorte  d'huile 
bonne  à  manger. 

CANARIE.  s.  f.  Danse  de  sauvage. 

CANARIN.s.  m.  Passereau  que  l'on  ren- 
contre dans  les  iles  Canaries. 

CANARINE.  s.  f.  Plante  des  Canaries; 
les  habitans  de  ces  lies  mangent  ses  racines 
et  ses  feuilles  en  salade,  eu  cuites  avec  des 
viandes. 

CANASSE.  s.  f.  Tabac  filé  fort  menu  et 
propre  à  fumer, 

CANASTRE.  s.  f.  Boîte  d'étain  dans  la- 
quelle on  apporte  le  thé  de  la  Chine. 

CANCAME.  s.  f.  Gomme  odontalgique  , 
gomme-résine  d'Afrique. 

CANGANIAS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes  orientales. 

CANCELLAJRE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
testacées.  —Espèce  de  mousse. 

CANCELLARESQUE.  adj.  des  a  g.  De 
chancellerie  ,  qui  a  rapport  à  la  chancelle- 
rie, peu  usité. 
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tCANCELLARIAT.  s.  m.  Dignité,  fonc- 
tions, état  ,  qualité  du  chancelier. 

CANCELLATION.  s.  f.  Action  de  can- 
celler  ,  d'annuler  une  écriture. 

CANGELLE.  s.  m.  Petit  cancre  roux. 
CANCÉREUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de 
la  nature  du  cancer.  Tumeur  cancéreuse. 

CANCÉRIFORME.  s.  m.  Genre  de  crus- 
tacés. —  pi.  Famille  de  crustacés. 

CANCETILLE.  s.  m.  Garou  des  bois. 
C  ANCHE.  6.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

CANCRIDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
transparentes  fixées  sur  les  varecs  que  l'on 
trouve  dans  la  Méditerranée. 

CANCRIFORME.adj.  des  2 g.  En  forme 
de  cancre  ,  qui  tient  du  cancre. 

CANCRIFORMES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'animaux  qui  paraissent  se  rapprocher  des 
crustacés. 

C  ANC  RITE.  s.  f.  Crustacé  fossile. 
CANCROME.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  au  savacou. 

fCANCU.  s.  m.  Pain  fait  du  mais  le  plus 
pur,  que  les  vierges  du  soleil  remettaient 
au  pontife  dans  les  fêtes  péruviennes  ,  et 
qu'après  l'offrande  elles  présentaient  aux 
Incas. 

CANDALE.  s.  f.  Jupe  de  toile  que  por- 
tent les  nègres  du  Sénégal. 

fCANDAOR.  s.  m.  Nom  que  les  Béotiens 
donnent  à  la  constellation  d'Orion. 

fCANDARÈNE.  s.  f.  myth.  Surnom  donné 
à  Junon  ,  tiré  de  la  ville  de  Candara  en  Pa- 
phlagonie,où  elle  était  révérée, 

GANDELBERYS.  s.  m.  Sorte  de  plante, 
le  gale  cérifère  d'Amérique. 

CANDELETTE.  s.  f.  Corde  à  laquelle 
est  adapté  un  crampon  qui  sert  pour  accro- 
cher l'ancre  au  sortir  de  l'eau. 

tCANDER-SIIASTI.  s.  m.  Fête  que  l'on 
célèbre  annuellement  dans  les  Indes. 

•CANDI,  s.  m.  Sorte  de  grand  bateau 
dont  on  se  sert  sur  la  Seine, 

CANDIL.  s.  m.  Mesure  du  Bengale  ,  qui 
équivaut  à  quatorze  boisseaux  et  au  poids 
de  cinq  cents  livres. 

CANDIOTTE.  s.  f.  Espèce  d'anémone  à 
peluche,  - —  Sorte  de  danse  en  usage  parmi 
les  Grecs  de  Candie. 

CANDO.  s.  m.  Mesure  dont  on  se  sert 
dans  les  Indes  et  à  Goa  pour  les  étoffes  de 
laine. 

CANDOLLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  fougères. 

CANDOU.  s.  m.  Arbre  des  Maldives. 
CANEFAS.  s.  m.   Grosse  toile  de   Hol- 
lande dont  on  se  sert  pour  les  navires, 

CANELON,  s.  m.  Oiseau  du  Pérou  qui 
paraît  voisin  du  kamichi. 

GANÉLOS  DE  QUIXOS.  s,  m.  Espèce 
d'arbre  d'Amérique  dont  l'écorcc  a  le  goût 
de  la  cannelle. 

CANÉPHORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 

CANÉPHORES.  s.  f.  pi.  À  Athènes  on 
donnait  ce  nom  à  de  jeunes  filles  qui  por- 
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talent  au  temple  de  Minerve  des  corbeil- 
les remplies  de  présens,  dans  les  fêtes  que 
l'on  nommait  Panathénées. 

CANÉPIIOIilES.  s.  m.  pi.  Cérémonies 
qui  avaient  lieu  à  Athènes  la  veille  du  ma- 
riage ,  où  le  père  et  la  mère  allaient  au 
temple  de  Minerve  pour  implorer  la  pro- 
tection de  cette  déesse. 

•CANEPIN.  s,  m.  Pelure  ou  pellicule 
déliée  de  l'écorce  de  tilleul  ou  de  bouleau 
sur  laquelle  les  anciens  écrivaient, 

CANEQUIN.  s.  m.  Toile  de  colon  blan- 
che qui  se  fabrique  dans  les  Indes. 

t  CAN  ES.  s.  t.  pi.  myth.  Nom  que  l'on 
donne  communément  aux  furies. 

CANETER.  V.  n.  Marcher  comme  une 
cane,  peu  usité. 

•CANETTE,  s.  f.  Petit  tuyau  de  bois  ou 
de  roseau  sur  lequel  on  met  la  soie,  la  do- 
rure qui  sert  de  trame. — En  termes  de  fa- 
brique ,  faire  des  canettes  ,  c'est  mettre  sur 
ces  tuyaux  de  la  soie  ou  de  la  dorure  ,  par 
le  moyen  d'un  rouet.  V.  Canelle  dans  le 
Dictionnaire pourune  autre  définition. 

tCANEVASSIÈRE.  s.  f.  Faiseuse  de  ca- 
nevas. V,  LiNGiaB  dans  le  Dictionnaire. 
CANGETTE.  s.  f.  Serge  de  Caen. 
GANGUE,  s.  f.  Supplice  en  usage  à  la 
Chine  ,  qui  consiste  à  passer  le  cou  et  les 
mains  du  patient  dans  une  grande  table 
percée  de  trois  trous.  —  Dans  certains  en- 
droits du  même  pays  ,  c'est  une  espèce 
de  triangle  de  bois  qu'on  fixe  au  cou  du 
patient,  et  auquel  on  attache  une  de  sis 
mains. 

CANIARD.  s.  m.  Variété  du  goéland. 
CANICA.  s.  f.  Épicerie  dont  on  fait  usage 
5  l'ile  de  Cuba. 

CANICIION,  s,  m.  Jeune  canard  ,  en- 
core tout  couvert  de  duvet.  —  -j-On  donne 
aussi  ce  nom  à  une  espèce  de  petits  chiens 
barbets.  V.  en  ce  dernier  sens  Camcbe 
dans  le  Dictionnaire.  ' 

CANICIDE.  s.  m.  Dissection  anato- 
mique  d'un  chien  vivant,  peu  usité,  f  La 
mythologie  donne  ce  nom  à  Hécate,  parce 
qu'on  lui  immolait  un  grand  nombre  de 
chiens. 

CANIN  AN  A.  s.  m.  Serpent  d'Amérique 

qui  suit  les  hommes  sans  leur  faire  du  mal. 

CANINES,  s,  f.  pi.  Il  se  dit  des  dents 

pointues  et  en  crochets  dont  les  mâchoires 

des  mammifères  sont  pourvues. 

CANINGA.  s.  m.  Arbre  de  l'ile  de  Cub.i 
qui  .ni.   L'oût  d<-lnfair,fl!-. 

CANIRAM.  s.  m.  Arbiu  du  Maiab;<,  . 
dont  la  racine  infusée  e>i  un  ezce/lent  re- 
mède contre  la  coliquei 

CAMTIE,  s.  f.  Blancheur  dés  cheveux. 
peu  usité. 

CANIVEAUX,  s,  m.  pi.  Gros  pavés  au 
milieu  du  ruisseau  d'une  nie. 

CANJA  ou  CANJÉ.  s.  m.  Petit  bâtiment 
à  quille  recourbée,  dont  on  se  sert  sur  ie 
Nil.  — f  Fête  de  l'agriculture  que  l'on  cé- 
lèbre dans  le  royaume  de  Tunquin. 

CANJALAT.   s.  m.    l'innte    d'Amboine 
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dont  on  (ait  confire  les  racines;  alors  elles 
se  mangent  en  prenant  du  thé. 

CANJABE  ou  CRIC.  s.  m.  Poignard 
large  de  trois  doigts,  de  la  longueur  d'une 
baïonnette  ,  et  qui  est  l'arme  ordinaire  des 
Indiens  de  la  péninsule  du  Gange  ,  du 
Pégu ,  etc. 

CANNA,  s.  f.  Sorte  de  gazelle  d'Afrique. 
CANNABINE.  s.  f.  Genre  d'orties  exo- 
tiques qui  ressemblent  au  chanvre. 

CANNA-PONDU.  t.  m.  Sorte  déplante 
de  la  famille  des  légumineuses. 
fCANNARlNS  ou  CANNARES.s.  m.pl. 
Sauvages  du  Pérou  ,  qui  rendent  un  culte 
au  soleil. 

•CANNE,  s.  f.  Instrument  de  fer  dont  les 
fondeurs  se  servent  pour  brasser  les  métaux 
qui  sont  en  fusiou.  — Machine defer  creuse 
à  l'usage  des  verriers  pour  souiller  les  bou- 
teilles et  d'autres  ouvrages  en  verrerie  ;  il 
y  a  aussi ,  parmi  les  verriers  ,  la  canne  à  rcs- 
tort,  qui  est  un  outil  qui  leur  sert  pour  dé- 
tacher la  pièce  de  verre  de  la  canne  à 
jouBler.  —  On  appelle  Cannes ,  dans  les 
manufactures  de  soie,  de  grandes  baguettes 
que  l'on  passe  dans  les  envergures  des 
chaînes  pour  tendre  les  pièces.  —  On  dit 
ptcher  à  la  Canne  ,  pour  dire  ,  pêcher  avec 
une  ligne  attachée  à  un  roseau.  —  La  Ctinne 
à  vent  est  une  espèce  de  canne  creuse  par 
laquelle  on  peut ,  par  le  moyen  de  l'air 
comprimé,  chasser  une  balle  avec  violence. 
jCANNE  D'INDE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  la  racine  du  balisier  d'Amérique. 

CANNEFICE  ou  CANNEFICIER,  F. 
Casse,  Càssier  dans  le  Dictionnaire. 

CANNELADE.  s.  f.  Curée  faite  de  can- 
nelle ,  de  sucre  et  de  moelle  de  héron ,  que 
les  fauconniers  donnent  à  l'oiseau.  Quel- 
ques-uns disent  Cannelude. 

CANNELÉE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  soie. 
•CANNELLE,  s.  f.  Les  boutonniers  don- 
nent ce  nom  à  un  morceau  de  bois  percé 
en  rond ,  et  placé  dans  le  trou  de  la  jatte  , 
pour  empêcher  l'ouvrage  de  s'endommager 
en  frottant  contre  les  bords;  -  les  épin- 
gliers ,  à  une  sorte  de  couteau  qui  tient  as- 
sujetti dans  une  rainure  le  fil  de  laiton  des- 
tiné à  faire  des  épingles  ;  -  les  aiguilletiers, 
&  une  petite  cavité  qu'on  aperçoit  à  la  tête 
des  aiguilles,  qui  est  en  forme  de  gout- 
tière. 

CANNELON.  s.  m.  Moule  de  fer-blanc 
cannelé  dont  on  se  sert  pour  faire  ou  for- 
mer les  fromages  glacés. 

•  CANNELURE,  s.  f.  On  appelle,  en  ar- 
chitecture ,  Canne/iires  à  côles ,  celles  qui 
sont  séparées  par  des  listels  ;  -  avec  ritdcn- 
tuTCs ,  celles  qui  sont  garnies  de  roseaux, 
de  câbles  ou  de  bâtons  jusqu'au  tiers  du 
fût  de  la  colonne;  -  de  gaine,  de  therme  , 
de  console,  celles  qui  sont  plus  larges  par 
le  haut  que  par  le  bas  ;  -  ornées ,  celles  qui 
ont  des  ornemens  ;  -  «  vive  arête,  celles  où 
il  n'y  a  point  de  eûtes.  —  En  botanique  , 
espèce  de  rainure  en  long  qu'on  remarque 
sur  certaines  plantes. 
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CANNEQUIN.  s.  m.  Toile  de  coton  des 
Indes  qui  se  vend  sur  la  côte  de  Guinée. 

CANNER.  V.  a.  Mesurer  avec  la  canne. 
=  CAPircÉ  ,  in.  part. 

CANNEVETTE.  s.  f.  Mesure  de  liqiudcs 
en  usage  dans  la  Hollande. 

CANNIER.  s.  m.  Ouvrier  qiii  emploie  la 
canne  dans  la  carrosserie. 
tCANNIGADARAM.  s.   m.   Don   d'une 
vierge  que  les  Indiens  regardaient  comme 
l'une  des  charitéi  les  plus  méritoires. 

•CANON,  s.  m.  En  horlogerie,  on  nomme 
Canon,  un  petit  cylindre  percé  de  part  en 
part.  —  Dans  les  manèges  ,  on  donne  ce 
nom  à  la  partie  du  mors  qui  assujettit  la 
bouche  du  cheval.  —  Partie  de  la  jambe 
du  cheval.  —  En  algèbre  et  en  géométrie, 
c'est  une  formule  ou  méthode  pour  résou- 
dre certaines  questions.  —  En  musique , 
c'était  autrefois  une  règle  par  laquelle  on 
déterminait  les  rapports  des  intervalles  ; 
nom  qu'on  donnait  aussi  à  l'instrument  qui 
servait  à  trouver  ces  rapports,  et  au  li\Te 
que  fit  Ptolémée  sur  les  intervalles  harmo- 
niques. —  Chez  les  apothicaires ,  vase  qui 
sert  à  recevoir  certaines  préparations  phar- 
maceutiques. ■ —  Les  rubaniers  donnent  ce 
nom  à  un  petit  tuyau  de  bois  sur  lequel  on 
met  la  soie  de  la  trame  ;  -  les  boutonniers , 
à  la  partie  supérieure  d'un  bois  fort  large  ; 
-les  tailleiu-s,  à  un  ornement  d'étoffe,  en 
forme  de  bas  très-large,  attaché  vers  le  bas 
d'une  culotte  et  froncé ,  parure  fort  i  la 
mode  en  France  dans  le  dix-septième  siè- 
cle ;  -  les  chaudronniers  ,  à  un  morceau  de 
fer  foré  que  l'on  appuie  à  l'endroit  où  l'on 
doit  percer  une  pièce  ;  -  les  tourneurs ,  à 
un  cylindre  creux  que  traverse  une  verge 
de  fer  qui  sert  à  joindre  la  boîte  au  man- 
drin. • — Les  émailleurs  appellent  Canons , 
les  filets  d'émail  les  plus  gros  qui  peuvent 
servir  pour  leurs  ouvrages.  —  On  nomme 
Canon  à  dévider,  dans  les  fabriques  en  soie  , 
l'instrument  qui  reçoit  le  bout  de  la  broche 
à  dévider ,  pour  soutenir  la  dèvideuse.  — 
—  On  appelle  Canon  cmpliytcolique  ,  le  re- 
venu annuel  de  l'emphytcose. 

CANNONAGE.  s.  m.  Art  du  canonnier, 

du  bombardier  et  de  l'artilleur.  —  Action 

de  tirer  le  canon,  de  canonner  une  ville,  etc. 

CANON-NAMÉ.  s.  m.  Registre  ordinaire 

des  revenus  du  trésor  de  l'empire  turc. 

CANONNIÈRE,  s.  f.  En  termes  de  pè- 
che, ouverture  pratiquée  dans  le  fond  des 
écluses  pour  donner  passage  à  l'eau. 

CANOPE.  s.  m.  Nom  d'une  étoile.  — 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 
—Genre  de  coquilles  qui  ressemblent  à  une 
fève  ou  à   une  poire  aplatie. 

CANOTHE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Canada. 
CANOTIER,    s.    m.   Conducteur  d'un 
canot,  matelot  employé   4   ramer  sur  un 
canot. 

CANQUE.  s.  f.  Toile  de  coton  avec  la- 
(luellc  les  Chinois  font  leurs  chemises. 

CANRÈNE.  s.  r.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  nati»  es. 
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CANSCHI.  9.  m.  Arbre  du  Japon  ,  dont 
l'écorcc  sert  à  faire  du  papier. 

CAN  SCORE,  s.  m.  Plante  du  Malabar 
qui   se  rapproche  de  l'orthostemon. 

C.\NTAAR.  s.  m.  Quintal  turc  en  usage 
dans  la  Grèce  et  tout  le  Levant  (  loo  livres, 
poids  de  marc  ,  de  France). 

CANTABILE.  adj.  Mot  italien  introduit 
dans  la  langue  française,  et  qui  signifie, 
facile  à  être  chanté,  propre  à  chanter,  1 
faire  briller  la  voix. 
fCANTABRES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuple! 
de  la  Biscaye  ,  nommés  aujourd'hui  les  Bas- 
ques. —  Soldats  très-renommés  du  temps 
des  anciens  Romains. 

jCANTABRUM.  s.  m.  Espèce  de  petit 
étendard  que  l'on  portait  chez  les  anciens 
Romains. 

CANTALABRE.  s.  m.  Chambranle  sim- 
ple d'une  porte  ou  d'une  croisée. 

CANTALOU.  s.  m.  Espèce  d'excellens 
melons  qui  tirent  leur  origine  de  Flo- 
rence. 

CANTANETTES.  s.  f.  pi.  Petites  ouver- 
tures rondes  entre  lesquelles  est  placé  le 
gouvernail  d'un  bâtiment,  et  par  où  lega- 
von  est  éclairé.  —  Petits  compartimens 
dans  les  chambres  des  vaisseaux. 

CANTANELLE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  la  famille  des  proscarabés. 

fCANTARELLA.  s.  m.  Venin  ou  poison 
tiré  ,  dit-on ,  de  la  bave  d'un  cochon  atta- 
qué d'hydropliobic. 

•CANTATE,  s.  f.  Ode  en  musique.— 
Pièce  de  musique  vocale,  accompagnée 
d'instrumens ,  composée  sur  le  poëme  do 
même  nom. 

C.V>'TATRICE.     s.   f.    f    Femme    qui 
chante  d'après  les  principes  de  la  musique. 
CANTERME.  s.  m.  Sortilège ,  maléfice. 
vieux. 
-fCANTEVEN.  s.  m.  Dieu  du  Malabar. 
•CANTHARIDE.  s.  f.  Sorte  de  coquille , 
qui  est  d'une  beauté  éblouissante. 

'CANTHARIDIES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes, les  canlharides. 

CANTHÈNE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
très-communs  dans  la  Méditerranée. 
-j-CANTHERINUM  ou  CANTHEHIUM. 
s.  m.  Sorte  de  char  qui  ,   selon  la  mytho- 
logie ,  était  consacré  à  Bacchus. 

CANTHROPE.  s.  m.  Genre  de  coquilles, 
plus  aplaties  que  les  nautiles. 

CANTHUS.  s.  m.  Angle  de  l'œil.  — 
Dans  les  laboratoires  de  chimie,  on  donne 
ce  nom  au  goulot  d'un  vase  qui  a  un  peu 
de  pente ,  et  où  l'on  verse  des  liqueurs  par 
décantation. 

CANTI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

C.VNTIBAI.  s.  m.  Nom  que  les  charpen- 
tiers donnent  aux  dosses  ou  pieds  de  bois 
qui  sont  fendus  ou  remplis  do  défauts. 

CAKTIBAN.  s.  m.  Se  dit  du  bois  qui 
n'a  de   Hache  que  d'un  seul  cûté. 

CANTILÈNE.  s.  f.  Chanson  ,   rompnr<-. 
CANTIMAROTf,  s.  m.  Espère  de  rautu 
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dont  certains  nègres  de  la  Guinée  se  servent 
pour  aller  à  la  pêche. 

tCANTOMAMi.  s.  m.  Celui  qui  a  la  ma- 
nie de  chanter  ,  de  faire  des  chansons  ,  etc. 

tCANTOMAME.  s.  f.  Manie,  fureur  de 
chanter  ,   de  fredonner  des  airs  ,  etc. 

•CANTON,  s.  m.  Chacun  des  arrondisse- 

mens   qui  composent  un  département  en 

France.  F.  MoiciPAtiiÉ. 

jCANTONAL  ,   LE.  adj.  Du  canton  ,  ce 

qui  est  du  ressort  d'un  canton.  Ju&ticc  can- 
tonale. Usage  cantonal.  Fêtes  cantonales. 

•CANTONNIÈRE.  s.  f.  Se  dit  des  mor- 
ceaux de  fer  blanc  ou  de  fer  noir  qui  servent 
à  fortifier  Tassemblage  d'un  coffre  ,  d'une 
malle  ,  etc.  Bout  de  filin  qui  traverse  l'an- 
cre d'un  vaisseau.  —  \  Dans  l'imprimerie  , 
on  appelle  Cantonnièrcs ,  les  quatre  bouts 
de  fer  recourbés  ,  de  manière  à  embrasser 
carrément  chaque  coin  d'une  presse ,  et  qui 
servent  à  fixer  une  forme  de  pages  au 
moyen  de  coins  de  bois  ajoutés  selon  la 
grandeur  ou  la  petitesse  du  châssis. 

C ANTRE,  s.  m.  Partie  de  l'ourdissoir 
qui  reçoit  les  rochets  pour  ourdir.  —  P.ir- 
tie  du  métier  des  velours  frisés. 

CANTU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille 'des  polémonacées. 

CANULETTE.  s.  f.   Forte  pagaye  à  l'u- 
sage des  pêcheurs  de  Quito  au  Pérou. 
CANUDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

•j-CANUN.  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  en  Tur- 
quie une  ordonnance  émanée  du  Grand- 
Seigneur. 

fCANUS.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

■fCANCSI.  s.  m.  pi.  Ministres  du  temple 
de  Sintos  au  Japon. 

CANUT,  s.  m.  Espèce  d'oiseaux  de  la 
famille  des  vanneaux. 

CAOUANNE.  s.  f.  Nom  spécifique  d'une 
espèce  de  tortue. 

•J-CAOUS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  a  donné 
à  certains  esprits  malfaisans  que  l'on  pré- 
tend habiter  le  mont  Caucase. 

CAOUTCHOUC,  s.  m.  Résine  qui  dé- 
coule de  l'hèvé.  —  On  appelle  Caoutchouc 
minéral  y  un  bitume  élastique  qui  se  trouve 
dans  certaines  mines  de  plomb. 

*CAP.  s.  m.  Se  dit  de  l'éperon  d'un  na- 
vire. —  Porter  le  Cap  à  terre ,  c'est  tourner 
la  proue  du  c6té  de  la  terre  ;  -avoir  le  Cap 
au  large  ,  c'est  diriger  la  proue  du  coté  de 
la  mer  ;  -  porter  le  Cap  au  vent ,  c'est  la 
tourner  du  côté  du  vent  ;  -  avoir  le  Cap  à  la 
marée,  présenter  la  proue  au  courant  de  la 
mer.  —  On  appelle  Cap  de  mouton  ,  un  pe- 
i  tit  billot  de  bois  qui  sert  à  affermir  les  hau- 

bans et  les  étais  ;  -  de  mouton  à  croc,  celui 
qui  a  un  croc  de  fer  pour  accrocher  sur  le 
bord  d'une  chaloupe  ;  -  ds  mouton  de  mar- 
tinet, celui  où  passent  les  lignes  de  trelin- 
gages  des  bâtimens  français.  —  Cap ,  se  dit 
aussi  ,  dans  le  Nord  ,  de  certaines  excrois- 
sance» qui  poussent  aux  troncs  des  bou- 
leaux. —  C'est  aussi  le  nom  d'un  chef  d'es- 
I  couade  de  matelots  ou  de  journaliers  dans 
un  port.  — On  appelle   Cap  de  forçats ,   un 
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journalier  établi  ou  choisi  pour  guider  les 
forçats  dans  les  travaux.  — On  nomme  C^ip 
de  compas ,  un  trait  vertical  marqué  dans 
l'intéiieur  de  la  cuvette  où  se  trouve  la 
rose  d'un  compas  de  route. 

tCAPA-AGA.  s.  m.  Officier  rempli  de  sa- 
voir et  d'expérience  ,  chargé  de  faire  faire 
les  exercices  aux  iconoglans  dans  le  sérail 
à  Consîantinople. 

CAPABLEMENT.  adj.  Avec  capacité  , 
d'une  manière  capable,  peu  usité. 
•CAPACITÉ,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 
CAPADE.  s.  f.  Quantité  de  poil  ou  de 
laine  préparée  pour  faire  un  chapeau.  — 
Étendue  de  iaine  de  vigogne.  —  On  appelle 
Ca pades  chçz  les  Maures,  des  eunuques 
noirs  qui  sont  chaigés  de  veiller  à  la  garde 
des  femmes. 

CAP.IGE.  s.  m.  Capitation.  vieux. 
fC.APARA.  s.    m.  Cérémonie  juive  dans 
laquelle  les  hommes  chargeaient  de  leurs 
péchés  un  coq   blanc  ,  et  les  femmes  une 
poule. 
fCAPÈDE.  r:  CipiDi. 
tCAPE-DElîÂTARDEAU.  s.  m.  Toit  en 
dos  d'âne  qui  forme  la   partie   supérieure 
du  bûtardeau. 

jCAPEDUNCULES.  s.  m.  pi.  Vases  où 
l'on  conservait  le  feu  sacré  de  Vesta. 

C.VPÉEU.  V.  n.  Mettre  le  vaisseau  à  la 
cape  ,  aller  à  la  cape. 

CAPEIRON.  s.  m.  Sorte  de  filet.  F.  Ray. 
CAPELAGE.  s.  m.  Action  de  capeler. 
CAPELER.  v.  a.  Mettre  quelque  chose 
au-dessus  de  la  tète  d'un  mât.  //  faut  ca- 
peler les  Imuhans.  =C.vpeli!,  tu.  part. 
•  C.\PELET.  s.  m.  Cannelle  giroflée. 
'CAPELINE.  9.  f.  Bandage  employç  pour 
certaines  opérations  de  chirurgie.  —  Casque 
de  fer  de  notre  ancienne  milice.  —  Espèce 
de  bouquet  de  plumes. 
fCAPELETTES.  s.  m.  pi.  Nom  que  por- 
tait une  ancienne  milice  vénitienne. 

CAPELUCHE.  s.  f.  Espèce  de  coiffure 
que  l'on  portait  autrefois. 

CAPENDU.  s.  m.  Variété  de  pomme. 
fCAPENES.   s.   m.  pi.    Anciens  peuples 
d'Étrurie  ,  dans  le  territoire  desquels  étaient 
un  bois  et  un  temple  consacrés  à  Féronie. 
CAPEYER.  V.  CApÉEa. 
CAPÉTIEN  ,  NNE.  adj.  II  se  dit  de  la 
race  qui  descend  de  Capet  ,  roi  de  France. 
liacc  capétienne.  Les  Capétiens. 

C.API  -  AGA  ou  CAPI  -  AGASSI,  s.  m. 
Grand-maître  du  sérail  à  Constantinople. 

tCAPICULY.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  janissaires  ,  comme  étant  le  premier 
corps  de  l'infanterie  turque. 

fCAPIDE.  s.  m.  Vase  sacré  qui  avait  la 
forme  d'une  tasse  h  deux  anses. 

CAPIGI.s.m.Portierdu  sérail  du  grand- 
seigneur  à  Constantinople.. 

CAPIGI-BACUI.  s.  m.  Chef  des  por- 
tiers du  grand  -  seigneur.  —  Messager  du 
grand -seigneur,  qui,  muni  d'un  firman  , 
va  couper  la  tête  aux  grands  qui  tombent 
en  disgrâce. 
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CAPIKIIOULY.  s.  m.  Nom  générique 
des  troupes  réglées  en  Turquie. 

CAPILLACÉ,   ÉE.  adj.   11   se    dit  des 
plantes  dont  les  racines  sont  garnies  de  Gla- 
mens  ou  de  petites  fibres  semblaJiles  à  des 
cheveux. 
•CAPILLAIRE,  s.  m.  Ver  intestinal. 

CAPILLAMENT.  s.  m.  Petite  fibre ,  ra- 
mification du  chevelu  des  plantes. 

fC  APILL  ARIS.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  l'arbre  auquel  les  jeunes  Romains  consa- 
craient leur  chevelure. 

CAPILLARITÉ,  s.  f.  En  physique  ,  na- 
ture ,  qualité  des  tubes  capillaires. 

CAPILLATION.  s.  f.  Fracture  du  crâne 
très-dilEcile  à  apercevoir. 

CAPILLATURE.  s.  f.  On  donne  ce  nom 
au  chevelu  des  racines  des  plantes. 

CAPILLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

CAPIOL.LAN.  s.  m.  Titre  d'un  valet  du 
séiail  du  grand-seigneur. 

CAPION.  a.  m.  Étrave,  étambord  de 
galère.  Capion  de  proue,  c'est  l'étrave;  - 
Capion  de  poupe,  l'ètambord.  On  nomme 
Capion  à  Capion,  la  distance  de  la  proue  à 
la  poupe. 

CAPIOU.  s.  m.  Sorte  de  préparation 
faite  avec  la  farine  de  manioc. 

CAPISTRATE.  s.  m.  Espèce  d'écureuil. 

C  APISTR  ATION.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
an  phimosis.  V.  ce  mot  dans  le  Diction. 

CAPISTRE.  ?'.  Chevêiee  dans  le  Diot. 

CAPISTRÉ,  ÉE.  adj.  med.  Qui  est  at- 
taqué de  la  biédissure.peu  usité, 

CAPISTRUM.  s.  m.  Partie  de  la  têt^ 
des  oiseaux  qui  entoure  la  base  du  bec. 

CAPITA  ou  ACAPlTA.s.  m.  Nom  que 
porte  au  Paraguay  le  tangara  rouge. 

•CAPITAINE,  s.  m.  f  On  appelle  Capi- 
taine  des  portes ,  un  officier  de  confiance 
dans  les  places  de  guerre  ,  dont  la  fonction 
est  d'aller  chercher  tous  les  matins  les  clefs 
chez  le  gouverneur  ;  -  général ,  celui  dont 
l'autorité  était,  dans  l'ancienne  milice  de 
France ,  la  même  que  celle  d'un  général 
d'armée;  -conducteur  générai  d'artillerie, 
celui  qui  commande  à  tous  les  capitaines 
conducteurs  des  équipages;  -des  guides, 
celui  qui  est  chargé  du  détail  des  chemins 
de  l'armée  ;  -des  charrois ,  celui  qui  dirige 
les  attelages,  les  chariots  des  vivres,  etc.; 
-général  des  charrois  d'artillerie,  celui  qui 
commande  tout  le  charroi  de  l'artillerie  ; 
-général  des  vivres,  celui  qui  dirige  toute 
la  partie  des  vivres,  et  qui  commande  à 
tous  ceux  qui  en  sont  chargés  ;  —des  mulcis, 
officier  chargé  de  conduire  un  nombre  quel- 
conque de  mulets  de  transports;  -  des  ou- 
vriers, celui  qui  commande  à  tous  les  ou- 
vriers des  corps  du  génie  et  de  l'artillerie. 
—  Espèce  de  poisson.  —  Sorte  de  coquil!i! 
du  genre  cône. 

CAPITAINE  BLANC.  >.  m.  Sorte  de 
poisson  du  genre  des  spares. 

CAPITAINE  DE  L'ORÉNOQUE.  s.  m. 
Oiseau  qui  ne  se   trouve  qu'en  Amérique. 
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CAFITAINESSE.  f.  Capuai.ne  dans  le 
Dictionnaire. 

•  CAPITAL  ,  LE.  adj.  Les  pharmaciens 
appellent  mcdecine  Capitale,  une  prépara- 
tion essentielle  ou  remarquable  par  sa  pro- 
priété ;  -  les  fabricans  de  savon  ,  lie  Capi- 
ialc,  nne  lie  forte  que  la  potasse  laisse  au 
fond  de  la  chaudière  ;  -les  peintres  ,(«- | 
lleau  Capital,  un  beau  tableau  d'un  grand 
prix  ;  -  dcisin  capital ,  un  dessin  de  grand 
maître  ;  -  couleurs  capitales  ,  les  couleurs 
principales  qui  forment  les  .lutres  couleurs. 

—  En  termes  de  forliOcation ,  on  appelle 
Capilab  du  bastion  ,  une  ligne  qui  va  de 
l'angle  flanqué  i  celui  du  miUeu  du  bastion. 

—  fOn  nommait  Capital ,  i»  un  voile  dont 
les  anciens  se  couvraient  la  tête  dans  les 
sacrifices  ;  a"  ane  bourse  dans  laquelle  ils 
renfermaient  leurs  cheveux  ;  3°  le  ruban 
qui  sen  ait  à  lier  les  cbeveni  avant  de  les 
renferaier  dans  cette  bourse. 

GAPITALEMENT.  adv.  D'une  manière 
capitale,  en  forme  capitale. /)(!((  usité. 

CAPITALISER.  V.  a.  Mettre  en  capital, 
convertir  en  capital.  =  Capitalisé  ,  in, 
part.  i 

CAPITALITÉ.  s.  f.  Qua'ilé  de  ce  qui 
est  c.npital  dans  une  chose.  ■ 

•CAPITAN.  s.  m.  Genre  de  plantes  dï  ; 
Ij  fr.niillc  des  arisloloches.  : 

CAPITAN-PACHA.  s.  m.  Claf  des  for-  ! 
CCS  navales  de  l'empire  ottoman. 

jCAPITANIE.  s.  f.  Charge,  fonctions  du 
capitan  au  Brésil. 

CAPITÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  partie 
de  plante  qui  porte  une  tête,  et  des  fleurs 
ijui  sont  rassemblées  en  furmc  de  tête. 

7CAPITE.  s.   i'.   filesure  (!e  douze  setiers. 

fCAPITOLINS.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  dis 
jiux  qni  furent  institues  tn  l'honneiu  de 
Jupiter  sauveur  du  cipitole. 

•CAPITULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  lichens. 

•CAPITULE,  s.  m.  Assenibl.ige  terminal 
i;l  globuleux  de  fleurs  et  de  fruits  trop  rap- 
prochés. Capitule  de  fleurs,  de  fruits. 

CAPITULÉ,  EE.  adj.  Haniassé  en  ca- 
pitule. Épi  capitulé.  Ombcltulcs  capitulces. 

CAPIVI.  s.  m.  Espicc  de  baume,  que 
l'on  nomme  r.iis?.i  Jlaumc  de  copaha. 

CAPIYGOUA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
dans  le  Paraguay  au  câblai.  Lorsqu'il  est 
jeune,  il  se  nomme  Laçai,  et  Ochagou  lors- 
qu'il est  dans  toute  sa  grosseur. 

CAPLAN  ou  CAPELAN.    s.  m.   Petit 
poisson  qui   sert  d'amorce  pour  la  morue. 
CAPLAMERouCAPELANIER.   s.  m. 
Celui  qui  pêche  des  capelans. 

CAP-MORE.  s.  m.  Espèce  de  troupiale 
du  Sénégal. 

•}-CAP>'IAS.  s.  m.  Sorte  de  jaspe  brun. 
CAPME.  s.  f.  Genre   de  plantes  de  la 
famille  des  algues. 

tCAPNION.  s.  m.  Sorte  de  fumeterre. 

jCAPNITE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

fCAPNOBATES.  s.  m.  pi.  Nom  que  por- 
tait tm  ancien  peuple  d'Asie. 
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tCAPNOÏDE.  s.  f.  Plante  dont  les  fleurs 
ressemblent  à  celles  de  la  fumeterre. 

CAP-NOIR.  s.  m.  Oiseau  à  tête  noire. 

CAPNOMANCIE.  s.  f.  Divination  que 
l'on  faisait  par  l'examen  uu  l'inspection  de 
la  fumée  qui  s'exhalait  des  autels  où  l'on 
faisait  des  sacrifices. 

tCAPNOMANCIEN,NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui ou  celle  qui  exerçait  la  capnomancie. 
Cérémonie  eapnomancienne. 

CAPNOPHYLLE.  s.  f.  Plante  d'Afrique, 
qui  a  l'odeur  du  céleri. 

CAPOC.  s.  m.  Ouate  du  capoquier. 

CAPOLIN.  s.  m.  Cerisier  du  Mexique. 
"CAPON.  s.  m.  Machine  qui  sert  pour  le- 
ver l'ancre  d'un  bâtiment  lorsque  le  câble 
auquel  elle  était  attachée  est  coupé. 

•CAPONNEli.  v.  a.  Cuponner  l'ancre, 
c'est  haler  l'ancre  au  bossoir  avec  le  capon. 

CAPOQUIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
dont  les  branches  et  les  ramifications  se 
tiennent  extrêmement  fermes. 

CAPOSER.  V.  n.  Amarrer  le  gouvernail 
d'un  vaisseau  ,  afin  de  suivre  l'abandon  du 
vent;  mettre  à  la  cape,  vieux. 

•CAPOT,  s.  m.  mar.  On  appelle  r«/>o< 
d^chclle,  un  tambour  recouvrant  l'écou- 
tille  de  l'arriére  qui  conduit  à  la  grande 
chambre.  ■ —  Faire  capot ,  c'est  chavirer,  V. 
Caba?îer. 

CAPOTAGE.  s.  m.  Connaissance  du 
chemin  que  fait  ou  décrit  le  vaisseau. 

'CAPOTE,  s.  f.  Poche  de  toile  où  l'on 
passe  la  tète  du  cheval  qu'on  veut  dompter 
ou  abattre. 

CAPOULIÈRE.  s.  f.  Nappe  de  filets  à 
larges  mailles  ,  qu'on  met  à  l'entrée  des 
bourdigues,  afin  que  le  poisson  ne  puisse 
s'échapper. 

CAPPA.  s.  m.  Animal  féroce  qui,  comme 
le  loup,  se  jette  sur  les  troupeaux. — Nom  de 
la  dixième  lettre  de  l'alphabet  grec  (  K  z  ). 

CAPPADOX.  s.  m.  Fossile  spongieux; 

CAPPARIDÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  voisines  des  câpriers. 

•j-GAPPAUTAS.  s.  f.  myth.  Pierre  brute 
sur  laquelle  Oreste  s'étant  assis  fut  guéri 
sur-le-champ  de  sa  frénésie. 

CAPPE.  s.  f.  Espèce  de  croftte  qui  se 
forme  à  la  surface  du  cidre  qui  reste  en 
vidange  dans  le  tonneau.  — On  appelle  Cap- 
pes ,  dans  les  sucreries  ,  des  morceaux  de 
bois  légers  et  minces, -dont  on  se  sert  pour 
couvrir  les  formes  cassées ,  et  par  ce  moyen 
les  mettre  en  état  de  servir  encore  un  peu 
de  temps. 

fCAPRA-CAPELLA.  s.  f.  St^rte  de  ser- 
pent que  l'on   trouve  au  Malabar. 

C  A  PRAIRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scrofulaires. 

CAPRÉOLÉ  ,  ÉE.  adj.  11  se  dit  des 
plantes  couvertes  de  vrilles. 

•CAPRICE,  s.  f.  t  Figure  aUégorique. 

CAPRICIER  (se),  v.  n.  Adopter,  pren- 
dre ,  faire  par  caprice,  inusité. 

•CAPRICORNE,  s.  m.  Insecte  dont  la 
larvefait  beaucoup  de  mal  aux  chênes. 
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CAPRIFICATION.  s.  f.  Art  de  faire 
mûrir  les  figues  cultivées  en  employant  de» 
figues  sauvages  ,  ou  manière  de  rendre  les 
figues  sauvages  mangeables,  à  l'aide  de  pe- 
tits insectes  qui  y  portent  la  poussière  fé- 
condante des  figues  domestiques, 
f  C  APRI  Fie  AL.  adj.  m.  Se  dit  d'un  cet 
tain  jour  où  les  Athéniens  oQraient  des  piè- 
ces de  monnaie  à  Vulcain, 

CAPRIFOLIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  voisines  des  chèvrefeuilles. 

CAPRIFIGUIER.  s.  m.  Figuier  sauvage 
dont  les  fruits  servent  à  la  caprification. 

CAPRlMULGUEou  TETTE-CHÈVRE. 
s.  m.  Oiseau  que  l'on  dit  téter  les  chèvres. 

CAPRIPÈUE.  adj.  des  2  g.  k  pieds  de 
chèvre,  qui  a  des  pieds  de  chèvres.  Les  fau- 
nes et  les  satyres  sont  capripèdes. 

CAPRONNIER.  s.  m.  Espèce  de  fraisier. 
CAPROS.  s.  m.   Genre   de  poisson»  de 
la  division  des  thoraciques. 
fCAPROTINE.  s.  f.  Nom  que  les  anciens 
Romains  ont  donné  à  Junon. 
i-CAPROTIMES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  dans  l'ancienne  Rome  en  l'hon- 
neur de  Junon  Caprotine. 

CAP-ROUGE,  s.  m.  Sorte  de  petit  oiseau 
olivâtre  des  Antilles. 

CAPSA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  d'Afrique, 
dont  le  chant  est  fort  harmonieux. 

CAPSALE.  s.  f.  Animal  sans  pâtes,  mu- 
ni d'une  trompe  ,  dont  il  se  sert  pour  sucer 
les  poissons. 
•CAPSE.s.f.  Genre  d'insectes  voisins  de 
punaises  terrestres.  —  C'est  aijssi  le  nom 
d'un  genre  de  coquilles. 

fCAPSIQUE.  s.  m.  Snr-te  de  poivre  qu'on 
nomme  aussi  Poivre  d'Inde  ou  de  Guinée. 
CAPSELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
•CAP3ULA1RE.  s.  m.  Genre  de  vers  in 
tostinaux.  —  Sorte  de  coquille  bivalve. _ — 
Espèce  de  zoophytc. 

CAPTATOIRE.  adj.  des  j  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  provoqué  par  l'artifice  d'un 
héritier  ou  légataire.  Disposition  captatoire. 
CAPTIVERIE.  s.  f.  On  nomme  ainsi  au 
Sénégal  le  lieu  où  l'on  renferme  les  nègres 
que  l'on  vient  d'acheter. 

CAPUCIIONNÉ,  ÉE.  adj.  En  forme  de 
capuchon.  Feuilles  capaclionjices. 

CAPUCHON-NOIR.  s.  m.  Espèce  d'oi- 
scan  du  genre  des  polochions. 

•CAPUCIN,  s.  m.  Espèce  d'insecte  du 
genre  des  bostryches.  —  Sorte  de  coquille. 
—  Nom  d'une  espèce  de  singes. 

•  CAPUCINE,  s.  f.  mar.  Courbe  qui  li.  !■■ 
taille-mer  à  l'étravc.  —  Petite  écuelle   de 
terre  qui  a  un  manche  ou  une  queue. 
CAPUCINAL  ,  LE.  adj.  De  capucin. 
CAPUK.  s.  m.  Coton  fin  que  l'on  ne  peut 
filer,  parce  qu'il  est  trop  court. 

CAPURE.  s.  m.  Arbre  des  Inde",  ""nt 
le  fruit  est  nne  baie. 

CAPURION.  s.  m.   Mot   que  quelques 
dictionnaires    disent   signifier    O/pcier  de 
pair.  Il  n'e-'t  point  usité. 
•CAPUT-MORTUUM.  s.  m.  Nom  d'un 
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quadrumane  peu  connu,  et^  qui  on  donne 
aussi  celui  de  Singe  à  queue  de  rai. 
CAPU-UPÉBA.  s.   f.  Plante  du  Brésil. 

•CAQTJE.  s.  f.  Espèce  de  tonneau  de  bois 
où  Jes  chandeliers  mettent  le  suif  fondu  pour 
fôire  de  la  chandelle  moulée.  —  Chez  les 
cîriers,  c'est  un  fourneau  cylindrique  sur 
lequel  on  place  la  poêle  où  l'on  doit  faire 
fondre  la  cire. 

CAQUE-DENIER,  s.  m.  Avare.  iiuis/U: 

CAQUEPIRIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  gardènes. 

CAQUEROLLE.  s.  f.  Petit  pot  de  cuivre 
à  trois  pieds,  avec  une  longue  queue, dans 
lequel  on  fait  cuire  difierentts  choses, 

CAQUESANGUE.  s.  f.  Diarrhée,  peu  us. 

CAQDETOIRE.  s.  f.  Chaise  basse,  sans 
bras,  et  à  dos  élevé.  —  Bâton  placé  au  mi- 
lieu des  mancheions  de  la  charrue,  et  sur 
lequel  s'asseoit  le  laboureur. 

CAQUEl'R.  s.  m.  Matelot  qui  met  les 
harengs  en  caque, 

GAQUEUSE.  s.  î.  Femme  qui  met  en 
caque  le  poisson  ,  qui  lui  ûte  les  ouïes  et 
les  entrailles. 

GAQUEUX.  s.  m.  Petit  couteau  dont  on 
se  sert  pour  ôter  les  ouïes  et  les  entrailles 
du  poisson. 

CAQUILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

CAQUILLIER  MARITIME,  s,  m.  Sorte 
de  plante  du  Languedoc,  que  l'on  nommé 
aussi  la  Roquette  de  mer. 

CARA.  s.  m.  Liseron  rampant,  dont  on 
inange  la  racine  en  Guinée. 

GARA-ANGOLAM.  s.  m.  Espèce  de 
plante  qui  croit  dans  les  Indes. 

GARABA.  s.  m.  Huile  qu'on  lire  de  la 
noix  d'acajou  dans  la  Guiane. 

GARABAGIUM.  s.  m.  Bspèce  d'arbre 
dont  le  bois  est  aromatique. 

CARABAS.  s.  m.  Char-h-bancs  ,  vieille 
voiture  longue  ,  garnie  de  bancs. 

G.\RABE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères.  —  f  Soi  te  de  canot 
tissu  d'osier  et  couvert  de  peaux, 

GARABINEUR.s.  m.  Celui  qui  carabine 
des  canons  de  fusil. — Au  jeu  de  lansquenet, 
celui  qui  prend  une  cai  te  après  que  la  carte 
de  celui  qui  a  la  main  est  tirée. 

CARABIQUES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  -coléoptères. 

CARABOU.  s.  m.  Rel  arbre  des  Indes  , 
dontlesgraines fournissent  de  l'huile. 

CARACA.  s.  m.  Plante  bulbeuse. 

GARACAL.  s.  m.  Sorte  de  chat  sauvage, 
voisin  de  l'espèce  des  lynx. 

CARAGALE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

CARACALLE.  s.  f.  Vêtement  gaulois  , 
mis  en  usage  à  Rome  par  Caracalla, 

CARA-GANIRAM.  s.  m.  Plante  du  Ma- 
labar, dont  la  racine  est  bonne  contre  la 
morsure  d'un  serpent  que  l'on  nomme  dans 
le  pays  Capra-capella. 

CARAGARA.  s.  m.  Espèce  de  faisan.  — 
Genre  d'oiseaux  accipitres  ,  de  la  famille 
des  vautourini. 
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CARACHÉRA.  s,  f.  Sorte  de  plante 
d'.Vfrique  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
les  tamones. 

CARACHUPA.  s.  m.  Singe  du  Pérou  , 
qui  paraît  être  un  sarigue. 

GARAGO.  s.  m.  Ancien  vêtement  de 
femmes.  —  ÎS'om  d'un  rat  de  la  Chine. 

GAIiACOL.  s.  m.  En  architecture  ,  on 
nomme  escalier  eu  Caracol ,  un  escalier  fait 
en  colimaçon. 

'CARACOLE,  s.  f.  Mouvement  complet 
d'un  escadron  de  cavalerie  sur  la  droite  ou 
sur  la  gauche.  —  Haricot  en  arbre. 

GARAGOLI.  s.  m.  Nom  d'un  alliage 
d'or,  d'argent,  de  cuivre  ,  dont  on  fabrique 
des  plaques  ,  des  anneaux  et  des  pendans 
d'oreilles  qui,  chez  les  Caraïbes  ,  distin- 
guent les  chefs  et  leurs  cnfans  des  gens  de 
la  basse  classe. 

GARACOLLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 
—  ÏVom  d'une  espèce  de  dolic. 

CAUACGÎV.  F.  Gabaquon, 

GARACORE.  s.  f.  Sorte  de  galère  dont 
on  se  sert  à  l'ile  de  Bornéo. 

GARACOULEK.  v.  n.  Il  se  dit  du  cri 
du  pigeon.  La  femelle  roucoule.  Le  mâle 
carticoulc. 

GARACROS.  r.  Cahascbe. 

CARAGAGU.  s.  m.  Coton  de  Smyrue. 

CARAGAN,  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

CARAGATE.  s.  f.  Plante  d'Amérique, 
que  les  vaches  ne  mangent  que  lorsqu'elles 
n'en  ont  pas  d'autres.  La  earagate  multi- 
forme est  une  plante  parasite, 

CARAGIE.  s.  f.  Droit  d'entrée  et  de 
sortie  dans  les  états  du  Grand-Seigneur. 

CARAGROUGHI.s.  m.  Petite  monnaie 
d'argent  qui  a  cours  en  Turquie  (environ 
trois  francs  de  France). 

CARAGNE.  s.  m.  Quadrupède  du  Bré- 
-sil ,  semblable  au  renard,  mais  plus  petit  ; 
c'est  une  espèce  de  sarigue,  f^.  Cabègce 
pour  une  autre  définition. 

CABAGUE.  y.  Cabègce. 

GARAH,  s.  m.  Faucon  du  Bengale. 
fCARAÏBES.'s.  m.  pi.  Peuples  insulaires 
de  J'Aniérique  qui  autrefois  étaient  anthro- 
pophages. 

GAJ\AICUE.  r.  Caeeicbe. 
tCARAÏKIERS.  a.  m.  pi.  Paysans  du  Bir. 
man  ,  qui  habitent  dans  des  huttes  élevées 
pour  se   préserver  des   bêtes  féroces  et  d^s 
inondations. 

CARAiPÉ.  s.  m.  Arbre  de  la  Chine. 

CARAÏSME.s.  m.  Doctrine  des  Gai  aïtcs. 

CARAMBOLE,  s.  f.  Bille  rouge  dont  on 
se  sert  au  jeu  de  billard.  —  Partie  de  bil- 
lard. —  Action  de  caramboler  ;  effets  de 
cette  action. 

CARAMBOLER,  v.n.  Au  jeu  de  billard, 
toucher  deux  billes  avec  la  sienne  par  le 
même  coup  de  queue. 

CARAMBOLIER.  s.  m.  Genre  d'arbres 
et  d'arbrisseaux  qui  croissent  aux  Indes 
orientales  ;  le  fruit  est  charnu  et  très-bon 
à  manger. 
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CARAMBU.  s.  m.  Plante  du  Malabar. 

CARAMOUSSAL.  s.  m.  Vaisseau  mar- 
chand de  Turquie  ,  à  poupe  élevée  et  à 
trois  mâts. 

GARA-NASCl,  s.  m.  Nom  de  deux 
plantes  ,  une  Cruitolle  et  une  Capraire, 

CARANATES.  s.f.  pi.  Petites  chevrettes 
qui  servent  d'amorce  pour  pêcher. 

CARANCRE.  s.  m.  Espèce  de  vautour. 
—  Quelques  voyageurs  ont  donné  ce  nom 
à  l'urubu.  On  dit  aussi  Carecros, 
fCARANDE.  s.  f.  Fruit  du  palmier  que 
l'on  nomme  Caranilier. 

GARANDIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  palmiers. 

CARAKGA.  s.  m.  Plante  rampante  que 
l'on  nomme  aussi  Curanga, 

CARANGUE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
de  la  Martinique. 

CARANGLiER.  v.  n.  Agir,  terme  de 
jargon  des  matelots. 

CARAKGUEUR.  s.  m.  Actif,  agissant , 
terme  de  jargon  des  matelots. 

CAilANX.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
la  famille  des  scombn  s. 

CAUANXOMORES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  poissons  thoraciques ,  qui  forme  la  di- 
vision des  scombres  de  Liiinée. 

CARAPA.  s.  m.  Nom  de  deux  arbres; 
l'un  croît  à  la  Guiane ,  et  l'autre  dans  les 
îles  Moluques. 

CARAPACE,  s.  f.  Têt  des  tortues. 

CARAPAT.  s.  m.  Nom  donné  dans  quel- 
ques pharmacies  à  l'huile  de  palma-cbristi. 

CARAPATINE.  s.  f.  Dent  fossile  dont 
la  forme  est  arrondie. 

CARAPE.  s.  m.  Sous-genre  de  plantes 
du  genre  des  gymnotes. 

CARAPIGHE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
exotique. 

CARAPOUCIIA,  s,  f.  Plante  graminée 
du  Pérou  dont  les  graines ,  lorsqu'on   en 
mange  ,  causent  l'ivresse, 
•CARAQUE.  y.  Gacao-Cabaque, 

GARAQUON.  s.  m.  Petite  caraque.  P'. 
Gahaqdb  dans  le  Dictionnaire. 

GARARA.  s.  m.  Poids  qui  sert,  dans 
quelques  conti-écs  d'Italie,  pour  la  vente 
des  laines;  il  est  de  cent  soixante  livres 
dans  ce  pays,  et  équivaut  à  cent  onze  livres, 
poids  de  marc. 

C.-VRARAYADA.  s.  m.  Espèce  de  singe, 
l'aote  douroucouli. 

GARAKU,  s.  m.  Sorte  d'amarante. 

GARASSIN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cyprins, 

CARAT  A.  s.  m.  Espèce  d'aloès. 

CARAT  AS,  s,  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  plusieurs  plantes  d'Amérique,  telle  que 
l'agave  ,  l'ananas,  le   dragonnier,  etc. 

CARATTE.  s,  f.  Monnaie  d'Arabie  ,  la 
quatre-vingtième  partie  de  la  piastre  ;  on 
lui  donne  aussi  !e  nom  de  Cabir, 

GARATURE,  s,  f.  Mélange  d'or  et  d'ar- 
gent ,  ou  d'or,  d'argent  et  de  cuivre,  avec 
lequel  on  fait  des  aiguilles  d'essai  pour  l'or, 

CARAVANEUR.   s.    m.  Vaisseau  mar- 
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seillais  qui  porte  des  marchandises  d'é- 
chelle en  échelle  dans  le  Levant.  —  Celui 
qui  monte  ce  vaisseau. 

CARAVANIER,  s.  m.  Celui  qui  conduit 
les  bi''tes  de  somme  dans  les  caravanes. 

CARAVANSERASKIER.  s.  m.  Inten- 
dant ou  gardien   des  caravansérails. 

CARBALIN.  r.  CcflDAL.N. 

CARBEQUIS.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre 
qui  a  cours  à  Tefliis  en  Géorgie  ,  et  qui  vaut 
un  demi-chaouri  (  2  sous  3  deniers  tour- 
nois de  France). 

CARBEÏ.  s.  m.  Grande  case  commune 
des  sauvages  des  Antilles,  placée  au  mi- 
lieu de  leurs  habitations.  —  BAti  de  bran- 
ches d'arbres  qui  sert  d'habitation  aux  sau- 
vages et  d'abri  pour  les  voyageurs. 

CARBONARI.s.  m.  pi.  Membres  d'une 
association  politique  et  mystérieuse  ,  for- 
mée en  Italie  ,  et  opposée  à  celle  des  Cai- 
dérari.  On  dit  Carbonaro  au  singulier. 

CARBONATE,  s.  m.  Sel  formt  par  l'u- 
nion de  l'acide  carbonique  avec  une  base. 
Carbonate  de  fer.  Carbonate  Je  chaux  ,  etc. 

CARBONCLE.  s.  m.  Flegmon  enUammé 
et  souvent  pestilentiel. 

CARBONE,  s.  m.  Charbon  pur  que  l'on 
ne  peut  décomposer  ;  principe  charbon- 
neux.—  Substance  élémentaire  qui,  com- 
binée arec  i'oxigèue ,  forme  l'acide  carbo- 
nique. 

CARBONÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tient  du  car- 
bone pur  en  dissolution.  Gaz  hydrogène 
carboné. 

CARBONIQUE,  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
extrait  du  carbone.  Acide  carbonique. 

CARBONISATION,  s.  f.  Action  de  ré- 
duire quelque  combustible  en  charbon  ; 
effets  de  cette  action. 

CARBONISER,  v.  a.  Réduire  un  com- 
bustible en  charbon.  =  C  AREONrsÉ ,  ie.  part. 

CARBOUCLE.  F.  Escaedoccle  dans  le 
Dictionnaire. 

CARBOUILLON.  s.  m.  Espèce  de  droit 
ancien  qui  était  imposé  sur  les  salines. 

CARBURE,  s.  f.  Combinaison  du  car- 
bone non-oïigéné  avec  plusieurs  bases. 
La  plombagine  est  un  carbure  de  fer. 

CARCADET  ou  CARCAILLET.  s.  m. 
Nom  vulgaire  donné  à  la  caille. 

CARCAILLER.  v.  n.  Se  dit  du  cri  des 
cailles.  On  entend  la  caille  carcalller. 

CARCAILLET.  y.  Cabcadet. 

CARCAINIE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

CARCAISE.  r.  CABQcàsB. 

CARGAJOU.  8.  m.  Animal  carnassier 
du  Canada  dont  la  peau  est  une  fourrure 
très-estimée.  —  On  a  aussi  donné  ce  nom 
à  une  espèce  de  couguar,  grande  espèce  de 
chat  d'Amérique, 

tCARCAMOUSSE.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donnait ,  sous  le  règne  de  Charles-le-Sim- 
ple,  à  une  machine  de  guerre  propre  à  ren- 
verser les  murailles. 

CARCAPULLI  D'ACOSTA.s.  m.  Sorte 
d'arbre  des  Indes  qui  fournil  par  iircision 
la  gomme-gntte. 
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fCARCERES.i.  m.  pi.  Les  anciens  nom- 
maient ainsi  l'endioit  des  cirées  où  étaiiut 
placées  les  barrières,  qui  s'ouvraient  à  un 
signal  donné. 

CARCÉRULE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
dont  le  péricarpe  qui  contient  le  fruit  ne 
s'ouvre  pas. 

CARCHARIAS.  s.  m.  Nom  d'un  insecte 
ailé,  et  d'un  squale,  poisson. 

CARCIIARIN.  s.  m.  Sous  -  genre  de 
squales. 

CARCIIÉSIEN.  adj.  m.  11  se  dit  d'un 
lacs  employé  pour  réduire  les  fractures. 

GARCIIESION  s.  m.  Vase  àdcuxauses, 
qui  servait  aux  libations. 

GARCIN.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 
fCARCINIAS.    s.    m.    Pierre   précieirse 
qui  est   de  la  couleur  d'un  cancre   mar'in. 

CARCINITKON.  s.  m.  Plante  des  an- 
cierrs  que  l'on  croit  être  la  même  que  le 
Sccau-de-Salomon. 

CARCINOÏDES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
crustacés  à  queue  courte  et  long  crochet. 

CARCINOPODIUM.  s.  m.  Nom   qu'un 
donne  aux  pales  de  crustacés  fossiles. 
fCARCINUS.    s.    ru.    Constellation,    b 
même  que  le  Cancer. 
fCARUA  ou  CARNA.  F.  Cardia. 
'CARDASSE,    s.   f.  Peigne  h  carder  la 
bourre  pour  en  faire  du  capitou.  y.  Capi- 
joy  dans  le  Dictionnaire. 

'CARDE,  s.  f.  Peigne  garni  de  dents  ou 
pointes  de  fer  dont  ou  se  sert  pour  fabriquer 
des  perruqireg. 

fCARDE.  s.  m.  Division  ou  chapitre  des 
livres  religieux  des  Gentous. 

CARDÉE,  s.  f.  Morceau  de  laine  cardée 
qu'on  levé  de  dessus  les  cardes. 

CARDÈRES.  s.  f.  pi.  Tiges  de  chardon- 
à-bûnnetîtr  ou  de  chardon-à-foulon  dont 
on  se  sert  pour  draper  les  bas  cl  pour  pei- 
gner les  étoffes. 

CARDIA,  s.  m.  Les  médecins  donnent 
ce  nom  h  l'orifice  supérieur  de  l'estomac. 
—  f  Nom  que  donne  la  fable  ii  la  divinité 
qui  présidait  !i  la  conservation  des  parties 
nobles  et  vitales  de  l'homme. 

fCARDIAGRAPHE.  s.  m.  Anatomiste 
qui  s'occupe  particulièrement  de  la  dissec- 
tion du  cœur.  —  Auteur  qui  écrit  sur  le 
cœur,  sur  les  diverses  parties  qui  le  com- 
posent ou  auxquelles  il  est  lié. 

CARDI AGRAPIIIE.  s.  f.  Partie  de  l'ana-  ] 
tomie  qui  concerne  la  dissection  du  coeur. 

y.  CABDlATOMrE, 

CARDIAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
ver  qui  naît  dans  le  cœur  de  l'homme. 

CARDIALGIE.  s.  f.  Douleur  qui  affecte 
l'orifice  supérieur  de  l'estomac. 

CARDIÀTOMIE.  s.  f.  Partie  de  la  soma- 
tologie  qui  traite  sur  la  dissection  du  cœur. 

y.  CabDIAGBAI'HIB. 

fCARDIE.  3.  f.  Nom  que  l'on  donne  aux 
cauris  dans  les  tribus  idolâtres  de  l'Arabie. 
F.  Cacris  dans  le  Dictionnaire. 

CARDIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  car- 
des pour  carder  la  laine. 
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•CARDINAL,  s.  m.  Petite  carde  de  fer 
remplie  de  bSurrc  tontissc  jusque  vers  le 
bout  des  pointes  dont  les  cardeurs  se  ser- 
vent pour  arracher  la  laine  de  la  superficie 
de  l'étoffe.  —  Nom  d'un  papillon.  —  Espèce 
de  coquille:  conique. — Sorte  de  gros-oee 
d'Amérique.  —  Nom  de  deux  plantes  du 
genre  lobécie.  —  On  appelle  dinls  cardl~ 
îialcs  f  les  sortes  de  condyles  ou  d'apophyses 
qui  servent  de  gonds  pour  réunir  les  bat- 
tans  des  coquillages  bivalves. 
JCARDINÈE.  s.  f.  myth.  Nymphe  à  qui 
Janus,  donna  l'intendance  des  gonds  des 
portes,  après  lui  avoir  fait  violence, 

CARDIOGME.  s.  m.  Picotement  a  l'ori- 
fice de  l'estomac  ;  palpitation  de  cœur. 

CAIIDIOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes do-it  la  graine  a  une  cicatrice  en  forme 
de  cœur  â  l'ombilic. 

CARDITEou  CARDITIS.  s.  f.  Infiam- 
mation  du  cœur.  —  Genre  de  coquillages 
bivalves  qui  sont  faits  en  forme  de  cœur. 

'C.VRDON.  s.  m.  Nom  donné  aux  petites 
ciievrettes  par  les  pécheurs  de  Caen. 

fCARDONETTE.  s.  f.  Fleur  de  l'arti- 
chaut sauvage  ii  larges  feuilles.  On  lui  donne 
aussi  le  nom  de  Cliardonncite. 

CARDOUZILE.  9.  f.  Sorte  d'étoffe  de 
laine. 

CAREAU.  K  CABSBADdausleDicf. 

CARÉBARIE.  s.  f.  Pesanteur  de  tête. 

CAREICHE.  s.  f  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 
■fCARÈGUE  ou  CARAGUE.s.  m.  Produit 
excrétoire  qui  découle  d'un  arbre  nommé 
arbor  Insanla  ;  espèce  de  gomme. 

CARELET.  f.  GAnEEiET  dans  le  Dict. 
'CARÉNÉ,  s.  f.  11  se  prend  ponr  le  tra- 
vail de  calfater  et  radouber  un  vaisseau  dans 
ses  œuvres  vives.  On  appelle  Carène  entière , 
le  travail  d'un  côté  entier;  -demi-carène, 
le  travail  de  la  moitié  du  fond  par  dehors. 

—  On  nomme  Cirrcnc,  le  pétale  inférieur 
des  fleurs  papilionacées ,  et  la  saillie  longi- 
tudinale qui  se  tr*ouve  sur  le  dos  des  feuilles. 

CARÉNÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  parties 
des  plante.-  qui  sont  creusées  en  gouttière, 
dont  les  bords  sont  relevés,  et  dont  la  nervure 
majeure  forme  en  dessous  une  saillie.  Feuilles 
carénées.  Pétale  caréné. 

CARÉNÉ,  s.  m.  Poisson  du  genre  silure. 

—  Serpent  à  dos  d'âne. 

CARET,  s.  m.  Genre  de  graminées. — 
Monnaie  d'Arabie. 

CARETTE.  s.  f.  Cadre  qui  fait  partie  du 
métier  à  fabriquer  les  étoffes. 

CA-REVAU.  s.  m.  Cri  de  chasse  qui 
avertit  que  le  cerf  s'en  retourne. 

CARGADORS.  s.  m.  pi.  Courtiers  d'Am- 
sterdam dont  la  fonction  est  de  chercher 
du  fret  pour  les  navires  qui  sont  en  char- 
gement. 

•CARGAISON,  s.  f.  Il  se  dit  de  l'action 
de  charger ,  ou  du  temps  favorable  pour 
charger  des  marchandises.^ Il  se  dit  aussi 
de  la  facture  des  différentes  marchandises 
d'un  vaisseau  marchand. 
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CARGAMO>'.  s.  m.  Sorte  d'épicc. 
CARGILIE.  s.  f.  GcDre  de  plantes  de  la 
famille  des  plaqueminiers. 

•CARGL'E.  s.  f.  On  appelle  Carsiics- 
pcinl ,  les  cordes  qui  retroussent  la  voile  par 
les  angles  inférieurs;  -  boulines,  celles  qui 
(n  troussent  les  côtés;  -  de  dessous  le  vciil , 
celles  qui  sont  opposées  au  côté  d'où  vient 
le  vent  ;  -  du  vcnl ,  celles  qui  sont  du  côté 
du  vent.  —  On  nomme  Cargue  à  vue,  nne 
petite  manœuvre  qu'on  passe  dans  une  pou- 
lit  pour  relever  la  voile  lorsqu'on  veut  voir 
dessous.  —  IVom  que  l'on  donne  à  une  pe- 
tite embarcation  hollandaise  à  fond  plat,  à 
un  seul  mât  et  sans  beaupré. 

CARGUETTE.  s.  f.  Cordage  qui  sert  à 
dresser  l'antenne  d'une  galère. 

CARGUEUR.  s.  m.  Matelot  ou  autre  ou- 
vrier employé  à  earguer.  —  Poulie  qui  sert 
à  amener  et  à  guinder  le  perroquet. 

CARIACOU.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
la   femelle   du  cerf  de  la  Louisiane.  —  À 
Cayenne  ,  boisson  fermentée ,  composée  de 
sirop  de  canne ,  de  cassavc  et  de  patates. 
CARIAMA.  s.  m.  Oiseau  échassier. 
CARIAROU.  s.  m.   Liane  des   Antilles 
dont  la  feuille  fournit  une  teinte  cramoisie. 
fCARlATES.  V.  Casvatides. 
•CARIATIDE,  s.  f.  f  Sorte  de  danse  des 
anciens  Spartiates. 
fCARIBES.  s.  m.  pi.  Sauvages  de  l'Amé- 
rique méridionale,  voisins  de  l'Orénoque, 
qui  en  hiver  se  tiennent  sur  les  arbres  pour 
être  à  l'abri  des  inondations, 

CARIBOU  ou  CARIBU.  s.  m.  Espèce  de 
cerf  de  l'Amérique  méridionale,  qui  a  de 
la  ressemblance  avec  le  renne. 

CARICOlDE.  s.  m.  Il  sr  dit  de  quelques 
madrépores  fossiles  de  figure  sphériquc  ,  et 
à  cavité  circulaire  à  leur  partie  supérieure. 
—  Sorte  de  pierre  du  genre  des  coralloides. 
•CARIE,  s.  f.  Maladie  qui  attaque  les  ar- 
bres et  les  réduit  en  poussière. 

te  ARIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait, 
dans  l'ancienne  Grèce,  en  l'honneur  de 
Oiane-Cariatis. 

CARIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  carie, 
qui  est  sujet  à  la  carie. 
tCARINTHIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de 
la  Carinthie  ,  province  d'Allemagne. 
CARIFET.  r.  CiaisET. 
•CARILLON',  s.  m.  Fer  en  petites  barres 
de  huit  à  neuf  lignes  en  carré. —  On  appelle 
Carillon  électrique,  un  groupe  de  trois  tim- 
bres suspendus  à  une  tige  de  métal,  celui 
dn  milieu  par  une  sole ,  les  deux  autres  par 
nne  chaîne,  et  de  deui  petites  boules  de 
métal  tenues  par  des  soies  entre  les  deux 
timbres  et  celui  du  milieu.  Toutes  ces  diffé- 
rentes pièces  forment  un  petit  carillon  par 
le  moyen  des  chaînes  qui  y  communiquent 
l'électricité. 

CARINAIRE.  s.  f.  Coquille  univalve. 
CARIKDE.  s.  m.  Perroquet  bleu. 
CARINE.  s.  f.  Femme  dont  la  fonction 
était  autrefois  de  pleurer  aux  funérailles. 
CARINÉ.  r.  Cabbsé. 
DICT.   COMPL. 
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GARIOPIIYLLÉES,  CARIOPHYLLIE,  j  tement  ;  puis  aux  soldats  nationaux  qui  por- 
CARIOPHYLLODENDRON  ,  et  CARIO-  talent  ce  vêtement,  ou  qni  chantaient  de» 
PHYLLOÏDE.  r.  Caeyopbyllébs,  CiBïO-  carmagnoles;  ensuite  à  certains  rappoits 
PHïLLiB,   CiaYOPHïLLODEKDaon  ,  etCAEYO-    faits  à  la  Convention  nationale. 

CARMANTINE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
acanthoïdes, —  Noyer  des  Indes. 

'  CARME,  s.  m.  Espèce  d'acier  fin.  — 
Il  signifiait  anciennement  vers,  poème  , 
versification. 

■fCARMÉLUS.  s.  m.  Mont  célèbre  en  Ju- 
dée ,  que  les  Syriens  révér.iicnt  autrefois 
comme  un  dieu. 
fCARMENTA  ou  CARMENTIS.  s.  f. 
Déesse  tutélaire  des  enfans.  —  Divinité  ro- 
maine ,  fameuse  prophétesse  d'Arcadie , 
à  qui  on  attribue  le  changement  des  lettres 
grecques  n  et  +  dans  les  lettres  latines  cor- 
respondantes qui  avaient  élé  apportées 
par  Evandre  en  Italie. 

CARMENTALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait ,  dans  l'ancienne  Rome ,  en  l'hon- 
neur de  la  prophétesse  que  l'on  nommait 
Carmenta. 
■fCARMENTALIS.  s.  m.  L'un  des  quinte 
ilamines  romains  qui  étaient  au  service  de 
la  prophétesse  Carmenta. 

CARMENTES.  s.  f.  pi.  On  donnait  ce 
nom  ,  dans  l'ancienne  Rome ,  à  des  déesses 
qui  prédisaient  l'avenir.  —  f  Nom  générique 
des  prophétcsses  ,  des  enthousiastes,  etc. , 
quasi  carentes  menle. 

CARMONE.  s.  m.  Genre  d'arbrisseaux 
qui  sont  voisins  des  cabrillets. 

CARN.  s.  m.  Espèce  d'autel  en  pierres 
brutes  consacré  aux  cérémonies  religieuses 
dans  les  montagnes  d'Ecosse. 
tCARNA  ou  CARDA.  K  Cahdi*. 
CARNAL.  s.  m.  mar.  Extrémité  in- 
férieure d'une  antenne  de  bâtiment.  —  Sur 
les  galères,  palan  frappé  au  bout  de  chaque 
mût ,  et  qni  sert  à  élever  la  tente  à  la  hau- 
teur convenable.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
de  Carnati. 

CARNALETTE.  s.  f.  Petit  palan  qui  est 
adapté  sur  les  galères  pour  le  même  usage 
que  le  carnal. 

-f-CARNALES.s.m.pl.  Magistrats  de  l'an- 
cienne Rome  ,  qni  faisaient  la  police  dans 
les  marchés  où  l'on  vendait  la  viande. 
■fCARNALI.  F.  Cabhal. 
CARNASSIERS,  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

CARNAUBA.  s.  m.  Palmier  du  Brésil, 
du  tronc  duquel  suinte  de  la  cire. 

C  ARN  AR.VTEPY.  s.  m.  Bois  de  Suiinai-. 
trcs-estimé  pour  la  menuiserie. 
fCARNÉA.  r.  Cahd.bék. 
JCARNÉADES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  jeux 
que  l'on  célébrait ,  dans  l'ancienne  Troie  , 
lorsque  la  lune  était  dans  son  plein  ,  par 
des  jeux  de  poésie  et  de  musique. 

■fCARNÉATES.  s.  m.  pi.  Ministres  qui 
servaient  dans  les  filtcs  camées  à  Sparte. 

CARNEAU.  s.  m.  mar.  Angle  de  la  voile 
latine  placée  vers  la  proue. 
fCARNÉEN.  s.  m.  Sornom  que  la  mytho- 
logie donne  à  Apollon.  ^ 


■j-CAIUPIS.  s.  m.  pi.  Cavaliers  turcs  qui 
ne  sont  pas  esclaves. 

CARIGUE.  /-'.  Sabigcb. 
fCARIQUEL-ANCOU.  s.  m.  Brouette  de 
mort  que  les  Bretons  superstitieux  croyaient 
conduite  par  des  squelettes. 

CARIQTjEUSE.  s.  f.  Espèce  de  tumeur 
qui  a  la  forme  d'une  figue. 

CARISEL  ou  CRÉSEAU.  s.  m.  Grosse 
toile  très-claire  qui  sert  pour  travailler  en 
tapisserie. 

CARISET.  s.  m.  Étoffe  de  laine  croisée 
que  l'on  fabrique  en  Ecosse. 
fCARISMINS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Ca- 
risme,  empire  formé  des  débris  du  califat, 
dans  le  royaume  de  Perse,  en  laoo. 

CARISTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  à 
Rome  en  l'honneur  de  la  Concorde. 

CARL.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Bavière  , 
qui  vaut  lo  florins  4^  creutz   (  24  fr.  i5  c. 
de    France)  ;   les   demis   et   les   quarts   de 
cari  valent  en  proportion.  —  Monnaie  d'or 
de  Brunswick,  qui  vaut  cinq  thalers  (iS  fr. 
gS  cent,  de  France);  il  y  a  des  doubles  caris. 
CARLA.  s.  m.  Toile  peinte  des  Indes. 
CARLET.  K  Cabeelet  dans  le  Dict. 
CARLETTE.  s.  f.  Espèce  d'ardoise  que 
l'on  tire  de  l'Anjou. 

CARLIENS.  F.  Caelovincibhs. 
CARLIN,  s.  ta.  Sorte  de  petit  chien  5 
nez  écrasé  et  à  museau  noir.  —  Petite 
monnaie  d'argent  de  Naples  ,  qui  est  la 
dixième  partie  du  ducat.  Monnaie  d'or  qui 
a  cours  en  Sardaigne,  pour  25  liv.  (4/  fr. 
62  cent,  de  France.) — Monnaie  d'or,  qui  a 
cours  dans  le  Piémont  pour  121  liv.  (i3o  fr. 
37  cent,  de  France.) — Monnaie  d'argent 
de  Sicile  ,  qui  vaut  10  grains.  Le  carlin  se 
compte  à  Palerme  et  à  Messine  pour  la 
soixantième  partie  de  l'once  de  Sicile  (en- 
viron 4o  cent,  de  France  ).  —  Monnaie  de 
billon  qui  a  cours  à  Rome  ,  sous  le  nom  de 
CaroUno,  pour  7  baïoques  et  demie  (  36  c. 
de  France.  )  Il  y  a  des  pièces  de  deux  car- 
lins dont  la  valeur  est  double. 

CARLINE.  V.  Cabolinb  dans  le  Dict. 
•CARLINGUE,  s.  f.  On  appelle  Car/m^-HC 
du.  cabestan  ,  la  pièce  de  bois  sur  laquelle 
le  cabestan  tourne.  Il  y  a  aussi  la  Carlingue 
du  mât  de  misène,  la  Carlingue  du  mât 
d'artimon. 

CARLOEK.  s.  m.  Colle  de  poisson  faite 
avec  la  vessie  de  l'esturgeon. 

CARLOVINGIENS.  s.  m.  pi.  Nom  de  la 
race  des  rois  de  France  qui  descendaient  de 
Charlemagne.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Rois 
rarloiingiens.  Bacc  carlovingienne. 

CARLUDOVIQUE.  a.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  palmiers. 

CARMAGNOLE,  s.  f.  Nom  quifntdonné, 
pendant  la  révolution  française  ,  à  un  air, 
à  une  sorte  de  danse  ,   à  une  forme  de  vê- 
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tCARNÉENS.  s.   m.  pi.  Se  dit  des  airs 
que  l'on  chantait  dans  les  fûtes  carnéeunes. 
CAKISÉIiS.  s.  f.   pi.   FOtcs  instituées  à 
Sparte  en  l'honneur  d'Apollon. 

CARNÈLE.  s.  f.  liordure  qui  règne  sur 
le  bord  d'une  pièce  de  monnaie  ,  et  qui  ren- 
ferme la  légende. 

CARNELER.  v.  a.  Faire  la  bordure  au- 
tour d'une  pièce  de  monnaie.  =  Cab«elé, 
iE,  part. 

CARNER.  V.  n.  En  terme  de  fleuristes, 
devenir  couleur  de  chair.  =  CAnnÉ,iE,  part. 
fCARMENS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on 
donne  aux  habitans  de  la  Carniole. 
CARIS  1ER.  r.  CABSAssiiBE  dans  le  Dict. 
CARNIFIER  (se),  v.  pron.  Se  convertir 
en  chair,  se  changer  en  chair. 

GARMFORME.  adj.  des  a  g.  Qui  a  l'ap- 
parence ,  la  consistance  de  la  chair. 

CARNILLEÏ.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
g(nre  des  cucubales. 
fCARNUTES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait anciennement  en  France  aux  habitans 
du  pavs  chartrain. 

CAROCHO.  s.  m.  Espèce  de  mitre  char- 
gée de  figures  de  diables,  que  l'on  met,  en 
Espagne  et  en  Portugal ,  sur  la  tête  des  vic- 
times de  l'inquisition. 

fCAROLE.  s.  m.  ant.  Partie  qui  formait 
le  fond  d'un  temple  ou  d'une  église. 

GAROLIK.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Co- 
logne, qui  vaut  23  fr.  85  cent,   de  France. 
•CAROLINE,  s.  f.  Monnaie  d'argent  de 
Suède  ,  qui  vaut  5.5  cent,  de  France. 
CAROLINÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
■fCAROLIÎS'.S.    s.  m.  pi.    Livres  écrits  du 
temps  de  Chailemagne,  dans  lesquels  on 
discutait  sur  le  genre  d'honneur  qui  était 
dû  aux  images,  dispute  qui  a  troublé  long- 
temps l'Occident  et  l'Orient. 

GAROLUS.  s.  m.  Ancienne  monnaie 
d'or  qui  avait  cours  en  Angleterre. 

CARON.  s.  m.  Nautonnier  des  Enfers, 
selon  In  fable.  —  Bande  de  lard  à  laquelle 
on  a  ôté  la  partie  maigre. 

GARONADE.  s.  f.  Grosse  pièce  d'artil 
lerie  courte  et  renflée  à  la  culasse, 

'CARONCULE,  s.  f.  Appendice  charnne 
que  l'on  remarque  sur  quelques  plantes. 

CARONCULES,  s.  m.  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  oiseaux  svlvalns. 

GARONPHYLLOÏDE.  s.  f.  Sorte  de 
pierre  qui  a  la  forme  d'un  clou  de  girofle. 
fCAROS.  s.  m.  Assoupissement  léthargi- 
que causé  par  une  extrême  ivresse. 

CAROSSE.  s.  m.  Fruit  du   carossler. — 
Liigemeot    du   capitaine   d'une    galère.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'un  ustensile  derfirdier. 
CAROSSIER.  s.  m. Palmier  d'Afrique. 
CAROTIDAL,   LE.   adj.  anat.   Qui  ap- 
partient ,  qui  a  rapport  aux  carotides. 

CAROXYLON.  s.  m.  Espèce  de  soude 
sans  feuilles ,  plante  d'Afrique  de  la  famille 
des  arroches. 

CAHPADELLE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  que 
produisent  quelques  ombellileres. 

CARPAIS.  s.  m.  pi.  Genre  d'arachnides. 
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CARPAS.  s.  m.  Espèce  de  cotonnier. 
CARPASUM.  s.  m.  Plante  vénéneuse. 
GARPAT.  s.  m.  Sorte  de  bonnet  dont  se 
coilTent  les  Grecs  de  l'Archipel. 
■fCARPEE.  s.  f.  Sorte  de  danse  ancienne 
qui  s'exécutait  les  armes  à  la  main. 

GARPÉSIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymblfères. 

CARPET.  s.  m.  Poisson  cartilagineux, 
assez  semblable  à  la  carpe  ,  mais  plus  court, 
qu'on  trouve  dans  le  fleuve  du  Sénégal. 

CARPETTE,  s.  f.  Tapis  d'emballage.  — 
f  Nom  qu'on  donne  à  une  petite  carpe. 

GARPIIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  dcssoucbets. 

CARPIIALE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de 
la  famille  des  rubiacées. 

CARPHOLOGIE.    s.   f.   Convulsion    ou 
délire  dans  lequel  le  malade  semble  vouloir 
prendre  de  la  laine,  de  la  paille  ,  etc. 
CARPIE.s.  f.  Hachis  de  carpe. 
CARPIEN,   NNE.   adj.   Qui  appartient 
au  carpe  ,  ou  qui  a  rapport  au  carpe. 

CARPIER.s.m.  Petit  étang  où  l'on  nour- 
rit des  carpes;  on  dit  aussi  Aivicr. 

GARPION.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  salœones. 

CARPOBALSAME.  s.  m.  Fruit  de  l'ar- 
bre qui  produit  le  baume  de  Judée. 
fCARPOBALSAMUM.  s.  m,  Nom  ancien 
que  l'on  donnait  au  balsamier  qui  est  pré- 
sumé être  le  balsamier  de  la  Mecque. 

CARPOBLEPTE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  varccs. 

CARPOCR,\TIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
qui  attribuent  la  création  du  monde  à  des 
anges  ,  qui  niçnt  la  divinité  de  Jésus- 
Christ  ,  etc. 

GARPODET.  s.  m.  Plante  de  la  mer  du 
Sud,  la  cléanote  d'Asie. 

CARPOnONTE.  s.  m.  Arbre  de  la  fa- 
mille des  malpighlacces. 

fCARPOGENETHLOS.  s.  m.  Mot  tiré 
du  grec  ,  et  qui  signifie ,  produisant  des 
fruits;  surnom   donné  à    Apollon. 

GARPOLÉPIDE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  jongermannes. 

CARPOLITE.  s.  f.  Nom  donné  à  des 
fruits  pétrifiés  j  comme  les  noix,  les  glands, 
les  figues  ,  etc. 

GARPOLYSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
dlB'èrent  peu  des  strumaircs. 

CARPO-xMÉTAGARPIEIN.  adj.  m.  Qui 
tient,  qui  appartient  au  carpe  et  au  méta- 
carpe. Les  muscles  carpo-mctacarplens  sont 
situés  à  la  paume  de  la  main  ,  et  rap- 
prochent l'un  de  l'autre  le  pouce  et  le  petit 
doigt.  Musctc- cnrpo-mctacarptcn,  —  Il  est 
aussi  substantif.  Le  carpo-mctacarptcn.  Les 
earpo-mèiacnrpiens. 

CARPOMORPHITE.  V.  Cabpolite,        | 
CARPOPH  AGEi  adj.  dès  2  g.  Fritgivore ,! 
qui  se  nourrit  de  fruits.  Animal  carpppiiagc. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Un  carpopha^c. 

CARPO-PHALANGIEN.  adj.  m.  Qui 
lient ,  qui  appartient  an  carpe  et  aux  pre- 
mières phalanges.  Les  muscles  carpo-plia- 
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langions  sont  ceux  que  l'on  nomme  le  Flé- 
chisseur du  pouce  et  l'Abducteur  du  petit 
doigt.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le  carpa- 
phalangien. 

CARPOPHYLLE.  s.  m  Grande  espèce 
de  laurier  qui  ne  croît  que  sur  les  mon- 
tagnes. 

CARPO-SUS-PIIALANGIEN.  adj.  m. 
Se  dit  d'un  muscle  qui  s'étend  du  carpe  à 
la  face  supérieure  de  la  première  phalange. 
Le  muscle  carpo-sns-phulangicn  est  un  petit 
muscle  qui  est  situé  à  la  face  externe  de  la 
main. —  11  est  aussi  substantif.  Le  carpo- 
sus-plialangîen. 

CARPOT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  , 
dans  certains  cantons  ,  à  un  quart  de  la  ven- 
dange dû  au  propriétaire  de  la  vigne. 

GARPTEUR.  s.  m.  Esclave  qui ,  chez 
les  anciens  Romains ,  avait  la  fonction  de 
couper  les  viandes. 

CARQUÈSE.  s.  f.  Four  de  fritte  où  l'on 
fait  cuire  les  pots  avant  de  les  mettre  dans 
le  four  de  la  verrerie. 

•CARQUOIS,  s.  m.  t  Attribut  que  la  fa- 
ble donne  à  certaines  divinités. 

•CARRÉ,  s.  m.  Les  cordiers  donnent  ce 
nom  à  un  bâti  de  charpente  qui  est  en 
forme  de  traîneau,  et  dont  ils  se  servent 
pour  tordre  les  torons  de  leurs  cordes  ;  —  les 
cordonniers ,  à  un  morceau  de  cuir  fort  qui 
est  coupé,  en  carré  ;  —  les  bijoutiers ,  au  pi- 
lier qui  fait  l'angle  d'une  tabatière  ;  —  les 
graveurs  et  les  monnayeurs,  à  un  morceau 
d'acier  dans  lequel  on  a  gravé  en  creux 
pour  former  le  relief  d'une  médaille. —  En 
anatomie ,  c'est  le  nom  de  certains  muscles, 
à  cause  de  leur  forme. 
•CARREAU,  s.  m.  f  Sorte  d'antienne 
flèche.  —  archit.  Pierre  qui  a  plus  de  lar- 
geur au  parement  que  de  queue  dans  ie 
mur,  et  qui  est  posée  alternativement  avec 
la  boutlssc  pour  former  liaison.  —  On  ap- 
pelle Carreau  de  refend,  les  pierres  de  re- 
fend dont  la  chaîne  de  pierres  est  compo- 
sée. —  Les  serruriers  et  les  taillandiers 
nomment  Carreau,  une  grosse  lime  carrée, 
triangulaire  ou  méplate  ,  avec  laquelle  ils 
dégrossissent  le  fer  qui  sort  de  la  forge  ;  ils 
outaussi  des  Carrcnu.c  doue,  des  gros  dcmi- 
Carrcaux  et  des  demi  Carreaux.  —  Les  me- 
nuisiers donnent  ce  nopi  à  un  petit  ais 
carré  de  bois  de  chêne  ,  qui  sert  à  remplie 
la  carcasse  d'une  feuille  de  parquet.  —  En 
terme  de  manège,  on  appelle  Carreau,  un 
grand  carreau  plombé  que  l'on  place  dans 
les  écuries  au-dessus  du  manger  des  chevaux 
pour  les  empêcher  de  lécher  la  muraille. 

—  mar.  On  nomme  Carreaux,  des  morceaux 
de  bois  qui  forment  le  haut  des  côtes  d'une 
chaloupe  ;  ce  sont  aussi  les  ceintes  et  pré- 
ccintes  d'un  b.1timent,  et  particulièremeot 
de  la  lisse  du  vibord.  —  On  donne  le  nom 
de  brochet-Carreau  à  un  très-gros  carreau. 

—  C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de  coquilles 
qui  viennent  des  mers  de  l'Amérique. 

•CARRELET,  s.  m.  Espèce  de  peliie 
carde  sans  manche ,  à  dents  de  fil  de  l'er 
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très-fin ,  dont  les  chapeliers  se  servent  pour 
tirer  le  chapeau  à  poil.  —  Sorte  d'aiguille 
recourbée  dont  se  servent  les  cordonniers 
pour  faire  la  trépointe  du  derrière  du  sou- 
lier. —  Espèce  de  châssis  dont  on  se  sert, 
dans  les  pharmacies  et  I  czles  distillateurs, 
pour  retenir  les  coins  du  hlanchet  par  où 
l'on  fait  passerou  filtrer  certains  liquides. — 
Filet  propre  à  prendre  des  oiseaux.  —  Sorte 
de  petite  étoffe  de  laine. 

C.^RRELETTE.  s.  f.  Lime  plate  plus 
petite  que  le  carreau,  qui  sert  chez  certains 
artisans  pour  limer  et  polir. 

CARKELIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait 
cuire  et  qui  façonne  les  carreaux  de  terre 
avec  lesquels  on  couvre  les  planchers  des 
maisons. 

CARRET.  V.  CiHET  dans  le  Dict. 
CARRIK.  s.   m.  Espèce  de  redingote 
extrêmement  ample,  et  qui  a  un,  deux, 
trois  ,  quatre  collets  ,  et  même  davantage. 

CARRILLON,  CARRILLOXNEU,  et 
CARRILLOAEUR.  K  CAaTLLo.-»  ,  Car.l- 
LOXKBB,  et  Cabillosxeib  dans  le  Dict. 

fCARROSSABLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  route ,  d'un  chemin  construit  de  ma- 
nière à  ce  que  les  carrosses  puissent  y  passer. 
Vans  la  Bosnie  et  en  Turquie  il  y  a  peu  de 
roules  carrossables. 
ftlARROSSIN.  s.  m.  Voituricr  qui  con- 
duit des  voyageurs  à  petites  journées.  Un 
carrossin.  —  11  est  aussi  adjectif.   Les  voi- 
iuriers  carrossitis, 
CARROY.  s.  m.  Rue,  grand  chemin,  i'. 
tCARRUBIU.X.  s.  m.  Ordre  d'anges  que 
les  mahométans  disent  être  les  princes  et 
ies  seigneurs  des  autres  ;  ils  répondent  aux 
chérubins. 

CARSAIE.  s.  f.  ou  CRÉSEAU.  s.  m. 
Étofle  croisée  qui  se  fabrique  en  Angle- 
terre; il  s'en  fait  peu  en  France. 

CART.iGER.  T.  a.  Dans  certains  pays  , 

c'est  donner  à  la  vigne  une  quatrième  façon. 

C  ARTAKU.  s.  m.  Manœuvre  passée  dans 

une  poulie  qui  est  placée  au  haut  d'un  mât 

pour  hisser. 

CARTAUX.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
sur  mer  aux  cartes  marines. 

CARTE  DE  SÛRETÉ,  s.  f.  Espèce  de 
carte  qui  fut  donnée,  à  certaines  époques 
de  la  révolution  française  ,  pour  servir  de 
passe-port  aux  citoyens  dans  le  lieu  de  leur 
'domicile, sur  laquelle  on  inscrivait  l'âge  et 
le  signalement  de  celui  qui  en  était  muni, 
et  qui  y  apposait  sa  signature  ou  une  autre 
marque  à  l'instant  oii  il  la  recevait. 

CARTE-GÉOGRAPHIQUE,  s.  f.  Nom 
d'une  coquille  du  genre  porcelaine. 
•CARTEL,  s.  m.  Sorte  de  pendule  que 
l'on  pose  contre  un  mur ,  ou  dans  un  us- 
tensile de  bois  en  forme  de  boite  de  pen- 
dule. —  En  architecture ,  on  appelle  Cnr- 
Icts ,  de  petits  cartouches  qui  serrent  de 
décorations  dans  certaines  parties  d'un  ap- 
partement. 

CARTELADE.  s.  m.  Sorte  de  niL-u-.- 
dont  on  se-  sert  pour  l'arpentage. 
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C  ARTELET.  s.  m.  Étoffe  de  l.-iinc. 
CARTELETTE.  s.  f.  Petite  ardoise. 
CARTELLE.  s.  f.  Se  dit  des  grosses 
planches  qui  portent  le»  meules  des  mou- 
lins. —  Manière  de  débiter  le  bois  en  pe- 
tites planches.  —  Toile  huilée  et  couverte 
de  blanc  de  céruse  ,  qui  sert  de  brouillon 
pour  écrire  la  musique  et  l'effacer  après. 
On  se  servait  autrefois,  pour  obtenir  le 
même  résultat,  d'une  peau  d'âne  préparée 
que  les  Italiens  nomment   Carictta. 

CARTERO.  s.  m.  Petit  portefeuille ,  ou 
espèce  de  porte-lettres, 

CARTEROIV.  s.  m.  Dans  les  fabriques, 
lame  de  bois  qui,  passant  entre  les  fiU  de 
la  chaîne  d'un  tissu  ,  les  empêche  de  se 
mêler  ensemble. 

tCARTIIAGINOIS  ,  OISE.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  était  de  Carthage.  Les 
Carthaginois.  Flotte  carthaginoise. 
fCARTICEYA.  s.  m.  Idole  des  Indiens 
qui  a  six  faces  et  une  multitude  d'yeux. 
tCARTlGUÉ.  s.  m.  Huitième  mois  du 
calendrier  des  Indiens. 

•CARTILAGINEUX,  s.  pi.  Classe  de 
poissons  à  cartilages  au  lieu  d'arêtes. 

CARTOMANCIE,  s.  f.  La  manière,  i'art 
de  tirer  les  cartes  ;  la  manière,  l'art  de  pré- 
dire l'avenir  par  le  moyen  des  cartes. 

CARTOMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui ou  celle  qui  sait  tirer  ies  cartes,  qui 
exerce  la  cartomancie.  Divination  carlu- 
mancicnne. 

•  CARTON,  s.  m.  Il  se  dit  d'une  sorte 
de  boîte  en  carton  dans  laquelle  on  serre 
des  dentelles,  des  bonnets,  des  rubans 
et  autres  objets.  —  Chez  les  fabricans  de 
rubans,  partie  du  métier  qui  reçoit  les  na- 
vettes et  les  sabots  pendant  que  l'ouvrier 
en  fait  marcher  d'autres.  —  archit.  Modèle 
de  corniches,  de  panneaux,  etc. —  Les 
imprimeurs  nomment  Carton ,  une  feuille 
de  papier  sur  laquelle  ils  ont  placé  des 
hausses  pour  remédier  aux  inégalités  du 
foulage.  Ils  nomment  aussi  Cartons,  un  ou 
plusieurs  feuillets  d'impression  qui  con- 
tiennent le  surplus  de  la  matière  d'un  ou- 
vrage qui  n'a  pas  pu  eutrer  sur  une  feuille 
ou  une  demi-feuille. 

CARTONNER,  v.  a.  Couvrir  un  livre, 
une  brochure ,  avec  un  caiton.  —  Le»  ton- 
deurs disent  Cartonner ,  pour  signifier  met- 
tre sur  chaque  pli  dé  l'étoffe  un  taiton 
avant  de  la  presser  et  de  la  catir.  =  Cau- 
TOssÉ  ,  KE.  part. 

CARTONNERIE.  s.  f.  Fabrique  ,  atelier 
oii  l'on  fait  du  carton.  —  Art  ou  procédé 
de  l'ouvrier  qui  fabrique  le  carton. 

CARTONNIÈRE.  s.  f.  Guêiie  dont  le 
nid  ressemble  à  une  boite  de  carton.  — 
Il  est  aussi  adjectif.  Les  guipes  carlon- 
nières. 

•  CARTOUCHE,  s.  m.  Ornement  d'un 
parterre.  —  Bordure  autour  des  inscrip- 
tions ,  armoiries  ,  etc.  —  bias.  Espèce  de 
boite  sur  laquelle  les  Italiens  posent  i'écu 
de  k'iirs  armes.  | 
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CARTOUCHIEN.  j.   m.  Voleur,  popul. 

CARTOUCHIER.  s.  m.Pctit  coffre  de 
bois  qui  contient  les  cartouches  d'un  soldat. 

CARUDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  labres. 

CAJRVE.  s.  f.  Espèce  de  filet  pour  la  pC- 
'che,  qui  est  fait  en  forme  de  chausse. 

CARVl-FEUILLE.s.  m.  Genre  de  plan- 
tes  voisines  du  sélin  .i  feuilles  de  carvi. 

CAR^  ITE.  s.  f.  Espèce  d'euphorbe. 
fCARYA,  CAIiYATlS.  F.  Cabies. 

CARYATIDE,  f.'.  Cabiatide  dans  le  D. 

CARYBDÉE.  s.  f.  Genre  établi  dans  la 
famille  des  méduses. 

CARYCinON.  s.  m.  Genre  de  coquilles. 
iCARYENNES  ou  CARYES.  T.  Caii.es. 
fCARYCÏE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  tithymales. 

CARYOCAR.  s.  m.  Grand  arbre  de  l'A- 
mérique méridionale  ,  dont  le  fruit ,  qui 
contient  quatre  noyaux,  fournit  des  aman- 
des bonnes  à  manger  et  à  faire  de  l'haile. 

CARYOCATACTE.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  au  casse-noix,  à  lasittelle  ,  et  au  calao 
des  Moluques. 

CARYOCOSTIN.  s.  m.  Plante  odorante. 
—  Nom  qu'on  donne  à  un  électuaire  dans 
lequel  entrent  le  costus  et  des  snbstances 
aromatiques. 

CARYOPHYLLÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  herbacées  oi'iginaires  d'Europe. 

CARYOPHYLLIE.  s.  f.  Genre  de  poly- 
piers voisins  des  madrépores. 

CARYOPUYLLODENDRON.  F  Gùm- 
FLiER  dans  le  Dict. 

CARYOPHYLLOÏDE.  s.  f.  Espèce  fos- 
sile du  genre  caiTophyllic. 

CARYOTE.  s.  f.  Sorte  de  palmier  qui 
croît  dans  les  Indes  et  aux  Moluques.  Son 
fruit  est  caustique  ;  la  farine  que  l'on  fait 
avec  sa  moelle  est  pareille  à  celle  du  sagou  ; 
et  son  bois,  qui  se  fend  aisément,  est  em- 
ployé pour  faire  des  planches  et  des  solives. 

CASAU.  s.  m.  Maison,  logis,  n'ci/aj. 
•CASCADE,  s.  f.  En  algèbre  On  appelle 
méthode  des  Cascades ,  une  méthode  par  la- 
quelle, dans  la  résolution  d'une  équation, 
OU  approche  toujours  plus  de  la  valeur  d'une 
inconnue,  en  suivant  des  équations  qui 
tombent  ou  baissent  successivement  d'un 
degré. 

CASCALOTE.  K  Cascabiu.e. 

CASCANE.  s.  f.  En  terme  de  fortifica- 
tion ,  puits  fait  dans  le  terre-plein  pour 
éventer  ou  couper  les  mines. 

CASGARILLE.  s.  f.  Écorce  fébrifuge 
d'une  espèce  de  ricin  arorialique  :  elle  teint 
en  noir  ;  mise  en  morceaux,  elle  répand  une 
bonne  odeur  lorsqu'on  la  mélange  dans  du 
tabac  à  fumer. 

CASC.ATELLE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
mormyre  qu'on  trouve  dans  le  Nil. 

CA.SCOLYTRE.  s.  m.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  graminées. 

•CASE.  s.  f.  Petite  cabane  ou  hutte  qui 
sert  de  logement  aux  nègres. —  Il  se  dit  des 
espaces  pratiqués  dans  une  armoire  ,  dans 
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un  coffret  ou  une  boîte .  pour  y  placer  sépa- 
rément divers  objets. — 11  se  dit  aussi  d'une 
caisse  de  moulin  placée  sous  le  bluleau. 

CASÉARIE.  s.  f.  Genre  de  plantss  qui 
ne  comprend  que  douze  arbrisseaux  à  lleurs 
alternes.  * 

CASÉATIO?î.  s.  r.  Formation  du  fro- 
mage, qui  s'ellcclue  par  la  décomposition 
des  parties  caseuscs  du  lait. 

CASÉEUX.  r.  Caseix  dans  le  Dict. 

CASÉIFORME.  adj.  des  2  g.  En  forme 
de  fromage,  qui  ressemble  au  fromage,  qui 
contient  des  parties  caseuses  csmme  le  fro- 
mage. Substance  casèifurme, 

CASERETTE.  s.  f.  Moule  de  bois  dans 
lequel  on  fait  des  fromages, 

CASERIE.  s.  f.  Nom  que  les  Arabes  de 
la  Palestine  donnent  h  un  caravanserai. 

CASER?iET.  s.  m.  Registre  ou  livre  dont 
se  servent  les  maîtres  de  navires.  —  f  Jour- 
nal ou  table  de  loch. 

CASET.  s.  m.  Larve  de  phrygane  qui 
sert  d'amorce  pour  pêcher  les  poissons 
d'eau-douce. 

CASH.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre 
qui  a  coui's  au  Tonquin  ;  deux  cents  casbs 
valent  environ  20  sous  de  France  ou  1  fr. 

GASI.  s.  m.  Chef  de  la  religion  mahomé- 
tane  dans  l'empire  du  RIogol. 

CASIASQUIER.  s.  m.  Surintendant  de 
la  justice  en  Turquie. 

CASIER,  s.  m.  Sorte  d'engin  qui  sert 
pour  pf^cher  le  homar.  —  Garniture  de  bu- 
reau divisée  en  plusieurs  cases  pour  y  placer 
différens  papiers. 

CASIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  conserve  le 
fromage  de  Parmesan. 

CASIMIR,  s.  m.  Drap  mince  et  Hn  qui 
se  fabrique  dans  les  Indes. 

CASMINAR.  r.  Casscmumaii. 

C  ASO  AR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  genre 
des  échassicrs. 

CASALO,\A.  s.  m.  Pomme  d'Italie  ,  qui 
ressemble  assez  à  notre  pomme  d'api. 

CASPIA.  s.  m.  Petit  arbuste. 

CASQUÉ  ,  ÉE.  adj.  blas.  Qui  est  cou- 
vert d'un  casque. 

CASQUETTE,  s.  f.  Bonnet  de  drap  ou 
d'étoffe,  serré  par  le  bas  et  bouffant  par  le 
haut,  avec  une  avance  sur  le  front,  ou  sans 
avance. 

•CASSATION.  F.  TniBUNAL  db  cassatiojc. 

•CASSE,  s.  f.  En  architecture,  c'est 
l'entre-deux  des  morillons  où  il  y  a  des 
roses.  —  En  orfèvrerie,  c'est  un  vase  fait 
avec  des  "cendres  de  lessive  et  des  os  de 
mouton  piles ,  dont  on  se  sert  pour  affiner  et 
pour  séparer  l'or  et  l'argent.  —  Partie  d'une 
I  critoire  de  poche  où  l'on  met  les  plumes. 
—  En  métallurgie  ,  cavité  préparée  au  de- 
hors des  fourneaux  d'affinage  pour  rece- 
voir le  métal  fondu  qui  passe  par  un  trou 
pratiqué  à  la  partie  inférieure  du  fourneau. 
— Espèce  de  peigne  de  corne  ou  d'acier 
dont  se  servent  les  rubaniers. —  Poêlon  de 
cuivre  à  l'usage  des  ouvriers  savonniers  pour 
puiser  le  savon  ,  ou  l'eau  qui  sert  à  arroser 
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la  chaux.  —  Sorte  de  petit  bassin  à  queue 
pour  prendre  de  l'eau  dans  un  seau  ou 
dans  tout  autre  vase.  On  appelle  Casses, 
des  mousselines  qui  se  fabriquent  dans  les 
Indes  orientales,  et  particulièrement  dans 
le  Bengale. 
fCASSliAU.  s.  m.  Petit  morceau  de  corne 
qui,  étant  replié  et  lié  par  ses  deux  extré- 
mités ,  forme  une  espèce  de  petit  étui  dans 
lequel  on  met  le  fuseau  qui  sert  à  faire  de 
la  dentelle  ,  lorsqu'il  est  chargé  de  fil.  — 
Espèce  de  pince  qui  sert  de  ligament  pour 
les  chevaux.  En  ce  dernier  sens,  on  le 
nomme  aussi  Billot. 

CASSE-BOUTEILLE,  s.  m.  phys.  Réci- 
pient de  cristal  auquel  on  adapte  une  bou- 
teille clissée  que  le  poids  de  l'air  casse  en 
faisant  le  vide  sous  le  récipient. 

•CASSE-COU.  s.  m.  Espèce  d'échelle 
double  qui  n'a  qu'une  queue  pour  la  sou- 
tenir. —  Au  jeu  de  colin-maillard,  c'est  un 
cri  que  l'on  fait  pour  avertir  celui  qui  a  les 
yeux  bandés  qu'il  approche  d'un  objet  qui 
pourrait  le  blesser,  ou  qu'il  ne  va  pas  droit 
à  la  personne  qu'il  doit  saisir. 

CASSE-CROÛTE,  s.  m.  Instrument  à 
dents  qui  sert  à  broyer  les  croules,  et  dont 
se  servent  les  vieillards  qui  ne  peuvent  le 
faire  avec  les  dents. 

CASSE-LUNETTE.  F.  Bldei  dans  le  D. 

CASSEMENT,  s.  m.  Action  de  casser. 

CASSE-MOTTE,  s.  m.  Massue  de  bois 
dur  dont  les  jardiniers  se  servent  pour  divi- 
ser les  mottes  de  terre. 

CASSE-NOIX.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
qui  se  nourrissent  de  noix,  de  glands,  etc. 

CASSE-NOLE.  s.  f.  Quelques  teinturiers 
donnent  ce  nom  i  la  noix  de  galle. 

CASSE-PIERRE,  s.  m.  Espèce  de  saxi- 
frage ,  plante.  —  Sorte  d'outil  dont  se  ser- 
vent les  tailleurs  de  pierre. 

CASSERON.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
volant. 

C ASSELÉE.  s.  f.  Plein  une  casse  ;  quan- 
tité d'objets  qui  remplissent  une  casse. 

•CASSE-TÊTE.  s.  m.  Espèce  de  jeu 
nouveau  dont  les  combinaisons  sont  si  mul- 
tipliées, qu'elles  deviennent  fatigantes  lors- 
qu'on veut  trop  s'y  appliquer,  en  raison 
des  divers  rapprochemens  de  morceaux  ou 
parties  d'objets  qu'il  faut  réunir  pour  en 
former  des  touts  naturels. 

•  CASSETTE,  s.  f.  Boîte  de  tailleurs  divi- 
sée en  quatre  cases ,  dont  ils  se  servent 
pour  mettre  leurs  pelotes  de  Cl  ou  de  poil 
de  chèvre  ,  des  boutons  et  divers  autres 
objets  analogues  à  leur  état. 

CASSE-VESSIE,  s.  m.  phys.  Récipient 
de  cristal  auquel  on  adapte  une  vessie  que 
le  poids  de  l'air  casse  quand  on  ferme  le 
vide  sous  le  récipient.  ^.  Cassb-bocteillë. 

CASSI-ACIIER.  s.  m.  Grand  prévôt 
dans  les  aruiécs  turques. 

CASSICAN,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui 
se  rapproche  du  toucan. 

CASSIDAIRE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 

CASSIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  coléop- 
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tèrcs  dont  les  élytreset  les  corselets  s'avan- 
cent audeli  du  corps,  et  forment  une  espèce 
de  casque.  —  Coquille  du  genre  casque. — 
Espèce  d'idylle  ou  d'élégie  arabe  compo- 
sée par  distiques. 

CASSIDULE.  s.  f.  Radiaire  échinide  , 
espèce  d'oursin  fossile. 

•CASSIER.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  les  imprimoi'ies  ,  à  une  armoire  ou  à 
des  rayons  disposes  pour  y  placer  des  casses, 
des  ais  remplis  de  lellrcs  ,  etc. 

CASSIE-GIIEURY.  s.  m.  Nom  que  les 
Turcs  et  les  Grecs  du  Levant  donnent  à  la 
féto  de  Démétrius.  Ce  jour  est  trèsredouté 
des  matelots  ,  qui  n'osent  pas  tenir  la  mer 
pendant  cette  fête ,  et  font  toujours  en 
sorte  d'être  arrivés  dans  le  port  dix  jours 
avant  son  époque. 

CASSIN.  s.  f.  Châssis  placé  au-dessus 
du  mclier  des  tisserands,  où  sont  attachées 
plusieurs  poulies  sur  lesquelles  roulent 
les  ficelles  nécessaires  pour  façonner  les 
étoffes. 

•CASSINE.  «.  f.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  rhamnoïdes. 

CASSINIE.  s.  f.  Plante  exoliquc.  _ 
CASSINOÏDE.   s.   f.    Courbe  proposée 
par   Cnssini  ,    pour  représenter  le  mouve- 
ment du  soleil. 

CASSIPOURIER.  s.  m.  Aihre  de  la 
Guiane,  qui  croît  dans  les  lieux  maréca- 
geux. —  Il  croît  à  la  Jamaïque  un  arbre  du 
même  genre. 

CASSIQUE.  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
d'oiseau  d'Amérique  dont  le  bec  est  en 
cône  allongé,  droit  et  pointu. 

CASSIRY.  s.  m.  Liqueur  vineuse  que 
l'on  fabrique  avec  le  maïs  en  Amérique  , 
et  qui  sert  de  boisson. 

CASSIS,  f^,  Cacis  dans  le  Dictionnaire. 
CASSITE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
CASSIMINAR.  r.  Gassumoniab. 
CASSOLLE.  s.  f.  Réchaud  sur  lequel  les 
papetiers  font  chauffer  la  colle. 

CASSON.  s.  m.  Morceau  de  cacao  brisé. 
—  f  Pain  informe  de  sucre  fin. 

CASSOT.  s.  m.  Caisse  à  compartimeDS 
pour  le  triage  des  chiffons, 

fCASSOTlDE.  s.  f.  Nom  d'une  fontaine 
de  Delphes  ,  il  l'eau  de  laquelle  on  attri- 
buait une  vertu  prophétique  ,  qui  inspirait 
des  femmes  qui  y  rendaient  des  oracles. 

CASSCMUNIAR  ou  CASMINAR.  s. 
m.  Racine  de  l'amome  des  Indes. 

CASTAGNEAU.  s.  m.  Poisson  qui  forme 
le  type  du  genre  chromLs. 

•CASTAGXETTE.  s.  f.  Étoffe  de  soie  , 
de  laine  ou  de  fil,  croisée  des  deux  cotés. 

CASTAGNEUX.  s.  m.  Petit  plongeon  ; 
souchet  qui  vil  de  poissons. 

CASTAGNOLE.  s.  f.  Morceau  de  bois 
percé  de  deux  trous  ,  et  fixé  à  chacune  des 
ralingues  d'une  galère.  —  Nom  d'un  genre 
de  poissons.  —  Espèce  de  coquille. 

CASTAGNOLLO.  s.  m.  Nom  de  deuK 
espèces  de  poissons  que  l'on  pêche  sur  les 
eûtes  de  Nice. 
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CASTAGNON.  s.  m.  Nom  qu'on  adonné 
à  une  espèce  de  chiUaignier. 

fCASTALlDES.  s.  f.  pi.  Surnom  des 
muscs  ,  selon  la  mythologie. 

fCASTALlE.  s.  f.  Nom  d'une  fontaine 
d'Asie  à  laquefle  on  a  attribué  un  oracle 
célèbre  dans  l'autiquitc. 

CASTANITE.  s.  f.  Pierre  argileuse  qui  a 
la  couleur  et  la  forme  d'une  châtaigne.  — 
l'krre  qui  porte  l'empreinte  d'une  châ- 
taigne. 

CASTEL.  s.  m.  Espèce  de  nerprun. 

CASTELANE.  s.   f.   Espèce   de  prune. 

CASTELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

CASTELLANS.  s.  m.  pi.  Anciens  séna- 
teurs polonais,  revêtus,  après  les  palatins  , 
des  premières  dignités.  Il  y  avait  les  grands 
et  les  petits  castellans. 

CASTELLANIE.  s.  f.  Territoire  d'un 
castcllan  ,  étendue  de  pays  con6ée  à  ses 
soins.  Celte  dignité  ou  cette  fonction  ré- 
pondait à  ce  que  nous  appelions  Scnalorcric 
sous  le  régime  impérial. 

CASTELOGNE.  s.  f.  Couverture  de  lit 
faite  avec  de  la  laine  très-fine. 

CASTICE.  s.  m.  Indien  né  à  Goa,  de 
père  et  de  mère  portugais. 

CASTIGLIONE.  s.  m.  Arbrisseau  qui 
croit  au  Mexique  et  au  Pérou. 

CASTILÈJE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rbinanthoïdcs. 

CASTILLAN,  NE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 
Castille.  Un  Castillan.  Orgueilleux  Castil- 
lan. Fierté  caslillane.  Les  Castillans  sont 
braves.  — On  nomme  Castillan  ,  une  mon- 
naie d'or  d'Espagne  de  la  valeur  de  6  fr. 
42  cent,   de  France. 

•CASTILLE.  s.  f.  Arbre  du  Mexique, 
qui  produit  une  résine  fort  estimée  et  sem- 
blable au  caout-cbouc. 

CASTILLÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  pédiculaires. 

CASTIN.  s.  m.  Partie  qui  est  au-dessus 
de  la  platine  de  la  nouvelle  presse  d'impri- 
merie inventée  par  Stanliope.  On  dit  aussi 
Cassetin.  Ce  dernier  mot  vaudrait  mieux. 

CASTOIEMENT.  s.  m.  Avis,  conseil  , 
précepte  ,   nionition.  vieux. 

'CASTOR,  s.  m.  Plante  sarmenteuse.  — 
On  nomme  Castor  et  Pollux  ,  un  météore 
igné,  espèce  de  feu  qui  parait  en  forme  de 
gerbe  autourdes  mûtset  des  cordages  après 
une  grande  tempête.  Lorsqu'il  n'y  a  qu'une 
grrbe  ,  on  l'appelle  Hélène  ;  et  ,  quand  il  y 
en  a  plusieurs  ,  on  les  appelle  feux  Saint- 
E!:ue  ou  Castor  et  Pollux.  —  On  appelle 
aussi  Caslûr  et  Pollux  le  signe  des  deux  gé- 
meaux ,  ou  plutôt  les  deux  belles  étoiles  qui 
forment  l'ensemble  de  cette  constellation. 
—  On  donne  aussi  le  nom  de  Castor  et 
Pollux  à  deux  papillons  de  jour  du  genre 
des  satyres. 

fCASTORlDES.  s.  m.  pi.  Nom  qui  fut 
donné  aux  portes  de  Gythée ,  ville  de  la 
Laconie ,  que  l'on  a  construites  en  l'hon- 
neur des  dieux  Dioscures. 

tCASTORIENNES.  adj.  et  s.  f.  pi.  Fêtes 
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qu'on  célébrait ,  dans  l'ancienne  Grèce ,  en 
l'honneur  de  Castor  et  Pollux. 

CASTORINE.  s.  f.  Espèce  d'étoffe. 

CASTOS.  s.  m.  Droit  d'entrée  et  de  sor- 
tie des  marchandises,  que  l'on  lève  dans  le 
Japon.  —  Présent  que  les  marchands  font 
pour  y  être  reçus  ou  pour  avoir  le  droit  d'y 
faire  entrer  leur  marchandises. 

•CASTRATION,  s.  f.  bot.  Opération  que 
l'on  fait  sur  une  plante  pour  lui  ôter  la  fa- 
culté de  féconder  ses  graines. 
jCASTRATURE.  s.  f.  Action  de  nettoyer 
le  blé,  soit  par  la  roue  en  le  jetant  contre 
le  vent ,  soit  avec  le  van  ou  le  crible. 

CASTRENSE.  adj.  f.  11  se  dit  d'une  cou- 
ronne que  l'on  donnait,  dans  l'ancienne 
Rome,  au  soldat  qui  avait  pénétré  le  pre- 
mier dans  un  camp  ennemi  ou  dans  une 
ville  assiégée. 

CASUMUNAR.  T.  Risoco». 

CASY.  s.  m.  Prêtre  persan,  f.  Casi. 

CATARAPTISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
qui  niaient  la  nécessité  du  baptême. 

CATABAUGALÈSE,  s,  f.  Chanson  grec- 
que ,  que  chantaient  les  nourrices  pour 
tâcher  d'endormir  les  enfans. 

CATARIBAZON.  s.  m.  astr.  Nœud  des- 
cendant de  la  lune  ,  queue-du-dragon. 

CATABROSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
comprend  la  canche  aquatique, 

CATACAUSTIQUE.  s.  f.  Courbe  for- 
mée par  des  rayons  réfléchis ,  à  l'opposé 
de  la  diacaustique,  qui  est  formée  par 
réfraction. 

CATACHASMOS.  s.  m.  méd.  Crevasse, 
scarification,  peu  usité. 

tCATACHOREUSE.  s.  f.  Chanson  que 
les  Grçcs  chantaient  dans  les  jeux  pythiens, 
lorsque  l'on  représentait  Apollon  dansant 
après  sa  victoire  sur  le  serpent  Python. 
•CATACHRÈSE.  s.  f.  mus.  Dissonance 
formée  d'une  façon  dure ,  et  qu'on  n'em- 
ploie que  rarement. 

fCATACTHONIEN.  s.  m.  Souverain 
pontife  d'Opunte  ,  qui  présidait  au  culte 
des  dieux  célestes  et  infernaux. 

CATACLASE.  s.  f.  méd.  Rupture;  dis- 
torsion des  yeux,  selon  quelques-uns. 

CATACOI.  s.  m.  Sorte  de  petit  mât. 

CATACOUSTIQUE.  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  les  sons  réfléchis  ,  les  échos  ,  etc. 
La  catacoustiquc  est  à  l'acoustique  ce  que 
la  catoptrique  est  à  l'optique.  On  dit  aussi 
Cataphoiùque. 

C ATACTRIENS.  s.  m.  pi.  Sacrificateurs 
grecs.  Il  y  avait  aussi  des  prêtresses  que  l'on 
nommait  Catactricnncs. 

CATADIOPTRIQUE.  s.  f.  Science  qui 
traite  des  effets  de  la  lumière ,  soit  réfrac- 
tée ,  soit  réfléchie.  —  11  est  aussi  adjectif. 
On  nomme  Télescope  catadioptrique  ^  un 
instrument  d'optique  qiii  réfléchit  et  qui 
rompt  en  même  temps  la  lumière. 

CATADROME.  s.  m.  Corde  tendue  sur 
laquelle  on  dansait  autrefois. 

fCATADUPlNS.  s.  m.  pL  Peuples  d'E- 
thiopie ,  voisins  des  catadupes  du  Nil. 
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fCATAGLOTISME.  s.  m.  On  donnait 
ce  nom,  dans  le  temps  de  l'ancienne  che'- 
Valérie,  à  an  baiser  que  l'on  donnait  sur 
la  bouche. 

CATAGMATIQUE.  adj.  des  9  g.  Use 
dit  des  médicamens  propres  à  souder  les 
os  cassés.  Remèdes  catagmatiijues.  —  II  est 
aussi  substantif.  Un  catagmatiriue.  Les  ca- 
tagmaliques. 

CATAGOGIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  en  Sicile  en  l'honneur  de  la  déesse 
Vénus  revenant  de  la  Libye. 

fCATAGOGION.  s.  m.  Sorte  de  fête  bi- 
zarre et  ridicule  qu'on  célébrait  à  Ephèse. 
On  ignore  en  l'honneur  de  qui  elle  était 
instituée.  V.  Catacogies, 

CATALAN,  NE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 
Catalogne.  Un  Catalan,  Une  Catalane.  Les 
Catalans  sont  fiers  et  braves. 

•CATALEPSIE,  s.  f.  État  d'une  plante 
ou  d'une  partie  de  plante  qui,  lorsqu'elle 
est  privée  d'élasticité ,  conserve  l'inclinai- 
son  qu'on  lui  donne. 

•  CATALEPTIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  plantes  ou  des  parties  de  plantes  qui 
gardent  la  position  ou  l'inclinaison  que 
leur  donne  une  cause  étrangère. 

CATALOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  certains  remèdes  qui  ont  la  propriété 
de  dissiper  les  marques  grossières  des  cica- 
trices qui  paraissent  sur  la  peau.  Prépa- 
ration catalotique.  —  11  est  aussi  substantif. 
Vn  ealalotique.  Les  cataloliques. 

CATALPA,  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  bignonées. 

tCATAMBO.  s.  m.  Sorte  de  jeu  ancien 
où  l'on  marchait  avec  ses  mains,  la  tête  en 
bas  et  les  pieds  en  haut. 

CATAMITE.  s.  m.  Jeune  libertin  ,  effé- 
miné; définition  qui  parait  avoir  été  faite 
sur  un  surnom  donné  à  Ganymède  par  le» 
anciens  lîomains. 

CATAPACÏAYME.  s.  f.  Fête  qui  était 
consacrée,  chez  les  Péruviens,  aux  trois 
statues  du  soleil,  le  Soleil  père,  le  Soleil 
fils,  et  le  Soleil  frère. 

CATAPAN.  s.  m.  Oflîcier  que  les  empe- 
reurs de  Constantinople  envoyaient,  dan» 
les  dixième  et  onzième  siècles,  pour  gou- 
verner certaines  provinces  qu'ils  possé- 
daient encore  en  Italie. 

CATAPASME.  s.  m.  Médicament  en 
poudre  dont  les  anciens  se  servaient  pour 
faire  des  applications  sur  certaines  parties 
du  corps;  ce  mot  parait  revenir  à  Cataplasme. 

CATAJELÈTE.  s.  f.  Sorte  d'instrument 
de  supplice  qui  consiste  en  une  presse  faite 
en  planches  ,  entre  lesquelles  on  plaçait  et 
l'on  serrait  le  patient. 

CATAPHROMQL'E.  F.  Catacocstiqcb. 

CATAPIiORE.  s.  m.  Espèce  de  coma  ; 
assoupissement  profond  ,  avec  la  diffé- 
rence que  le  coma  est  toujours  accompa- 
gné de  fièvre.  Le  calapliore  est  un  assoupis- 
sernent  moins  profond  que  le  earos. 

CATAPHRACTAUtES.  s.  m.  pi.  Cava- 
liers armes  de  toutes  pièces  et  couverts" (Je 
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fer,   eui  el  leurs   il>e%aux  ,  qui   faisaient 
pattiu  des  armées  des  anciens. 

CATAPIIRACTE.  s.  m.  Armure  des  ca- 
taphractaires.  —  Espèce  de  bandage  qui 
s'applique  autour  de  la  poitrine. —  Vaisseau 
des  anciens  ,  long  et  ponlé,  qui  diUcre  du 
bâtiment  que  l'on  appelle  Jpliracle,  qui 
n'avait  pas  de  pont.  —  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  abdominaux. 

•CATAl'LASME.  s.  m.  Préparation  que 
l'on  fait  avec  de  la  bouse  de  vaches,  que 
l'on  mélange  avec  du  terreau  gras  pour  re- 
couvrir les  arbres.  On  le  nomme  plus  com- 
munément Cng^icni  de  Suinl-Fiacre. 

CATAPLEXE.  s.  f.  Extase,  admiration. 

CATAPLEXIE.  s.  f.  Engourdissement 
soudain  qui  survient  dans  une  partie  du 
corps. 

CATAPPA.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  le  badamier  benjoin. 

CATAPUCE.  s.  f.  Euphorbe  ésule. 
fCATAPULTAIRE.  s.  m.  Celui  qui  était 
au  service  de  la  catapulte. 

•  CATARACTE,  s.  f.  Différence  de  hau- 
teur du  niveau  des  eaux  d'amont  d'un  pont, 
au  niveau  d'aval  des  eaux  du  même  pont. 
Plus  la  crue  des  eaux  est  considérable ,  plus 
la  cataracte  est  grande.  —  On  nomme  aussi 
Cataracte,  la  courbe  décrite  par  les  parti- 
cules d'un  fluide  qui  s'écliappe  d'un  vase 
par  un  trou  horizontal.  —  Piom  que  l'on 
donne  a  un  oiseau  dont  les  yeux  sont  cou- 
leur de  feu  ,  dont  les  plumes  sont  blanches, 
et  dont  le  bec  est  armé  de  dents. 

CATARACTER  (se),  v.  pron.  Il  se  dit 
des  yeux  sur  lesquels  il  se  forme  une  cata- 
racte. Mes  yeux  se  cataractcnt.  peu  usité.  = 
Cataracte,  ée.  part.  Yeux  cataractes ,  af- 
fectés d'une  cataracte. 

CATARRHÉTIQUE.  adj.des  2  g.  méd. 
Il  se  dit  des  substances  d'une  nature  péné- 
trante et  dissolvante,  peu  usité. 

CATARRHEXIE.  s.  f.  méd.  Vertu,  pro- 
priété des  remèdes  catarrbétiques.  peu  us. 

CATARRIIIKINS.  s.  m.  pi.  Nom  donné 
aux  singes  de  l'ancien  continent. 

CATARRIIOPIE.  s.  f.  méd.  Tendance 
du  sang  dans  les  parties  inférieures. 

CATAHÏIQUE.  r.  CATnAHiiQtB  dans  le 
Dictionnaire. 

CATARTISME.  F.  Cathabtisme. 

C.-VTASTALTIQUE.  adj.  des  a  g.  As- 
tringent ,  répercussif.  peu  usité. 

CATASTATIQUE.  adj.  des  g.  méd.  Il 
se  dit  de  ce  qui  dépend  du  tempérament, 
de  la  constitution  ,  de  la  santé,  etc. 

CATASf  E.  s.  f.  Ancienne  machine  dans 
laquelle  on  exposait  les  criminels  en  public. 
—  Entrave  de  bois  qu'on  mettait  aux  pieds 
des  esclaves.-^  Lieu  fermé  par  des  barreaux 
où  l'on  exposait  nus  les  esclaves  que  l'on 
voulait  vendre.  —  Espèce  d'escalier  à  plu- 
sieurs degrés  où  l'on  faisait  des  exécutions. 

CATAU.  s.  f.  ^'om  qu'on  donne  à  cer- 
taines soubrettes  de  comédie.  —  f  On  dé- 
cigDc  aussi  familièrement  par  cette  déno- 
mination les  filles  de  ferme  ou  d'auberge. 
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fCATHAYEN,  NNE.  adj.  cl  s.  Du  Ca- 
Ihay ,  haliilant  du   Catbay.  Les  Cathaycns. 

CATASTOME.  s.  m.  Chez  les  anciens , 
embouchure  de  flîtte  ,  ou  la  partie  de  la 
llùtc  que  l'on  mettait  dans  la  bouche. 

CATÉCHÈSE,  s.  f.  Instruction  verbale, 
ou  que  l'on  fait  de  vive  voix. 

CATÉCIIÉTIQLE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  principes,  de  la  science  de  l'ensei- 
gnement inculqué  par  la  voie  du  dialogue. 
Leçon  catéchélique.  —  Il  est  aussi  substantif. 
La  calcchèti'fue. 

CATÉCniSTIQUE.  adj.  des  3  g.  Il  se 
dit  de  ce  qui  est  en  forme  de  catéchisme, 
ou  fait  dans  le  genre,  la  manière  d'un  ca- 
téchisme. Ouvrage  catéchisti'juc.  Instruction 
catéchistique, 

CATÉCHUMÉNAT.  s.  m.  État,  qualité 
des  catéchumènes  que  l'on  instruit  pour  les 
disposer  au  baptême. 

CATÉCIILMÉ>"IE.  s.  f.  Galerie  d'église. 
—  Lieu  destiné  dans  une  église  pour  diri- 
ger l'instruction  de  ceux  que  l'on  dispose 
à  être  baptisés  5  lequel  lieu  est  séparé  du 
reste  de  l'église. 

CATÉ  INDIEN,  s.  m.  Espèce  de  pâte 
que  l'on  prépare  avec  l'extrait  d'un  arbre, 
et  que  Ton  emploie  eu  médecine  contre  la 
rage  ,  l'oplitalmie  ;  on  s'en  sert  aussi  avan- 
tageusement poui"  raffermir  les  gencives, 

fCATÉJA.  s.  m.  Sorte  de  trait  fait  d'un 
bois  dur«  pesant,  dont  se  servaient  les  an- 
ciens Teutons  ;  il  n'allait  pas  loin  ,  mais 
lorsqu'il  était  lancé  par  une  main  vigou- 
reuse ,  il  brisait  tout  ce  qu'il  rencontrait. 

fCATELLE.  s.  f.  Petite  chaîne  d'or  que 
l'on  donnait,  chez  les  anciens  Romains, 
comme  un  présent  ou  une  récompense  mi- 
litaire. 

CATÉNIÈRE  ou  CATONIÈRE.  s.  f. 
Bout  de  chaînes  garnies  de  crocs  que  les 
pécheurs  traînent  au  fond  de  la  mer  pour 
trouver  ou  acci-ocher  leurs  filets,  etc. 

G  ATÉN  ;PORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
établi  aux  dépens  des  millepores. 

CATÉRÈTES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes ,  dont  on  a  fait  le  genre  des  protéines 
et  le  genre  des  cerques. 

CATÉREUX.  V.  CiiAaanEcx  dans  le 
Dictionnaire. 

CATERGI.  s.  m.  Voiturier  turc. 

CATÉROLES.  s.  f.  pi.  Terriers  dans  les- 
quels les  femelles  des  lapins  font  leurs 
petits. 

fCATERVAIRES.  s.  m.  pi.  Anciens  gla- 
diateurs que  l'on  tirait  de  plusieurs  classes, 
el  qui  se  battaient  en  troupes. 

CATERVE.  s.  f.  Troupe,  multitude, 
foule,  vieux.  J.-J.  Rousseau  a  dit  ,  la  ca- 
icrie  du  jardin  du  roi. 

CATESBÉE.s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  de 
la  .lamaïque,  dont  le  fruit,  yn  peu  acide, 
exhale  une  bonne  odeur  :  il  est  de  la  famille 
des  rubiacées. 

CATHA.  s.  m.  Arbre  de  l'Arabie  dont 
on  vante  les  propriétés  contre  la  peste. 

CATHARES,  s.  m.  pi.  Sectateurs  qui  se 
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croyaient  plus  purs  que  les  autres  chj  étiens. 
—  t  Nom  d'une  nation  indienne  où  les 
femmes  se  brùlrjcnt  sur  le  bûcher  de  leurs 
maris.  —  •[•  myth.  C'est  aussi  le  nom  de 
certaines  divinités  de  l'Arcadie. 

CATHARMATES  ou  CATHARMES.  s. 
m.  pi.  Sacrifices  d'hommes  que  l'on  faisait, 
chez  les  anciens,  pour  se  délivrer  de  la  peste 
et  d'autres  calamités  publiques. 

CATHARSE.  s.  f.  Exjiiation.  peu  usité. 

fCATHARTE.  s.  f.  Acti(u)  des  purgatifs. 

fCATHARTÈS.    s.  m.  Surnom    qu'on  a 

donné  à  Mélanipe  ,  comme  au  premier  qui 

ail  fait  usage  des  purgatifs. 

CATHARTISME.  s.  m.  chir.  Compres- 
sion ,  réduction  d'un  os  luxé,  peu  usité. 

CATHARTOCARPE.  s.  m.  Genre  de 
casses  ,  dans  lequel  se  trouve  la  casse  des 
boutiques. 

CATHÉDRALIQUE.  adj.  des  j  g.  Il  se 
disait  d'un  certain  droit  qui  était  dû  ancien- 
nement aux  archevêques  et  evéques. 

CATHÉDRER.  v.  n.  Présider,  à  une 
thèse  ,  tenir  la  cb.aire.  peu  usité. 

CATHÉMÉRIQUE.s.f.  Espèce  de  fièvre 
nommée  aussi  Ampliinièrine. 

CATHÉRÈSE.  s.  f.  méd.  Diminution, 
expulsion  des  humeurs  par  évacuation. 

CATIIET.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croît 
dans  les  montagnes  de  la  Cochinchinc. 

CATHÈTE.  s.  f.  Se  dit,  en  géométrie, 
de  la  ligue  perpendiculaire  qui  tombe  sur 
une  autre  ligne  ,  ou  sur  une  surface.  —  Il  se 
dit  de  la  ligne  perpendiculaire  qui  traverse 
le  milieu  de  l'œil  de  la  volute  dans  l'ordre 
ionique.  —  Axe  ou  ligne  perpendiculaire 
qu'on  suppose  passera  plomb  par  le  milieu 
d'un  corps  cylindrique  ,  comme  une  balus- 
trade ,  une  colonne,  etc. — On  appelle  aussi 
Cathites,  les  deux  petits  eûtes  d'un  triangle 
rectangle. —  Cathète  se  dit  encore  de  la  par- 
tie de  l'optique  qui  considère  les  propriétés 
des  rayons  de  Iimiière  réflécliis,  et  qu'oîi 
nomme  autrement  Cntoptrii/uc.  Il  y  a  la  Ca- 
tliètc  d'incidence,  celle  d'obliquité  et  celle 
de  réflexion.  On  nomme  Cathète  de  l'ait , 
une  ligne  droite  tirée  perpendioulairemeut 
de  l'œil  à  la  surface  d'un  miroir. 

CATHÉTÉRISME.  s.  m.  Opération  de 
chirurgie  par  laquelle  on  vide  ou  on  injecte 
la  vessie. 

•CATHOLIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  fourneau  de  chimie  propre  à  faire  tou- 
tes sortes  d'opérations.  ■ —  On  appelle  Ca~ 
dran  catholique,  celui  qui  marque  les  heures 
à  toute  élévation  du  pôle. 

CATHOLISATION.  s.  f.  Action  de  de- 
venir catholique  ,  de  rendre  catholique. 

CATHOLISER  (se),  t.  n.  Fréquenter 
les  catholiques,  se  rendre  catholique.  Ce» 
deux  derniers  mots  sont  peu  usités. 

CATIA^G.  s.  m.  Dolic  des  Indes,  dont 
les  graines  sont  bonnes  à  manger. 

jCATIBE.  s.  m.  Docteur  de  la  loi  qui 
gouverne  une  dc?^  i'es  Maldives. 

+CATIBOU.  s.  m.  Pontife  d'un  ordre  su- 
périeur dans  l'fla  de  Ma.J.igascar, 
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CATICHE.  s.  f.  Trou  pratiqué  par  les 
loutres  sur  le  bord  ou  au  fond  des  eaux. 

CATILINAIRES.  s.  f.  pi.  11  se  dit  des 
oraisuus  qui  furent  prononcées  à  Rome  par 
CicéroD  contre  Gatilina. 

CATILINETTE.  s.  f.  Fleur  que  l'on  a 
nommée  aussi  Marguerite  d'Espaf;ne. 

CAT1LL,\C.  s.  m.  Sorte  de  poire  qui 
a  la  forme  des  calebasses. 

CATIMARAN.  s.  m.  Sorte  de  radeau 
formé  de  trois  pièces  de  bois  en  triangle , 
auxquelles  des  lignes  sont  attachées.  On 
s'en  sert  sur  la  côte  du  Malabar  loisqu'on 
veut  pêcher  des  raies. 

CATIMAROX.  r.  Caht!m*bo.-î. 

CATI-MARUS.  s.  m.  Arbre  qui  croit  à 
Amboine,  à  Java  et  aux  Philippines. 

CATIMBAX  ou  CATISIBION.  s.  m. 
Genre  de  plantes  voisines  des  globas. 

CATINGUE.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane, 
dont  les  noix  fournissent  un  brou  parsemé 
de  vésicules  remplies  d'une  huile  essentielle 
et  aromatique. 

'GATIR.  T.  a.  C'est ,  chez  les  doreurs, 
appliquer  l'or  dans  les  Glets  avec  le  catissoir. 

CATISSEUR.  s,  m.  Celui  qui  donne  le 
cati  aux  étolTes  dans  les  manufactures. 

CATISSOIR.  s.  m.  Espèce  de  petit  cou- 
teau sans  tranche  avec  lequel  on  enfonce  la 
dorure  dans  les  Ëlets  ,  avec  du  coton  ou  du 
linge  £n. 

CATISSOIRE.  s.  f.  Nom  que  certains 
ouvriers  en  laine  donnent  à  une  petite  poêle 
de  feu. 
tCATIZIEiVS.  s.  m.  pi.  Race  de  pygmées 
qui  furent  chassés  de  leur  pays  par  les 
anciens  Grecs. 

CATOCHÉ.  s.  m.  Maladie  qui  entraîne 
au  sommeil  sans  en  avoir  besoin,  peu  us. 

CATOCUITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  vis- 
queuse de  Corse. 

CATODON.  s.  m.  Poisson  de  mer  qui  n'a 
des  dents  qu'à  la  mâchoire  inférieure. 

CATOGAN.  F.  Cadocaj,  dans  le  Dict. 
tCATOMlDIAIRE.  s.  m.  Jour  de  la  frle 
des  lupcrcales  chez  les  anciens  Romains. 

CATOME.  s.  f.  Arbuste  de  la  Jamaïque. 

CATONIÈRE.  r.  C*TENiia.. 

CATOPES.  s.  f.  pi.  Nageoires  ventrales, 
abdominales  des  poissons. 

CATOPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CATOPTRIQLE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
d'un  télescope  qui  rèlléchit  les  objets  ;  - 
d'un  cadran  qui  marque  les  heures  par  des 
rayons  réfléchis  ;-et  d'une  machine  propre 
à  grossir  les  objets.    Télescope  catoptrique. 

Cndran  catoptrique.  Caisse  catoptrique.  Il 

est  aussi  substantif.  On  dit  ta  Catoptrique. 

CATOPTROMANCIE.  s.  f.  Divination 
qui  se  faisait  par  un  miroir  placé  derrière 
la  tête  d'un  enfant  qui  avait  les  yeux  bandes 
ou  fermés. 
iCATOPTROMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  exerce  la  catoplromancie. 
tCATOPYRlTE.  .s.  f.  Nom  qu'on  donne 
4  une  sorte  de  pierre  précieuse. 


CAU 

GATOQl'E.  r.  TiÏT.tKOS  dans  le  Dict 

CATOKCHITE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  une  SOI  te  de  vin  de  figues, 

GATOTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  remèdes  qui  purgent.  Médicament  pur- 
gatif. —  il  est  aussi  substantif.  Un  catoté- 
riquc.  Les  catotcriques, 

CATOTOLT.  s.  m.  Oiseau  du  Mexique. 

CATRACA  ou  CATAGRA.s.  m.  Oiseau 
du  golfe  du  Mexique,  qui  est  de  la  grosseur 
d'un  faisan. 

CATS-JOPIRI.  s.  f.  Arbrisseau  des  Indes, 
duut  les  fleurs  ont  une  bonne  odeur. 

CATTI.  s.  m.  Monnaie  de  conij)te  de 
Siam  ,  qui  se  divise  en  vingt  taels. 

CATÏICIIE.  s.  f.  Caverne,  retialteoù 
se  relire  la  loutre ,  auprès  des  burds  des 
rivières  et  des  étangs, 

CATTU-ï.î:KKA.  s.  m.  Arbre  du  Ma- 
labar ,  de  la  famille  des  cbèvre-feuilles. 
tCATULAIRE.  s.  f.  Nom  d'une  des 
portes  de  l'ancienne  Rome  ,  où  Ton  im- 
molait des  chiennes  rousses  pour  apaiser 
les  ardeurs  de   la  canicule. 

CATU-MULLV.  s.  m.  Espèce  de  jasmin 
qui  croit  au  Malabar. 

CATL'RE,  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  euphorbes, 

GATURS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  à 
certains  vaisseaux  de  guerre  en  usage  au 
royaume  de  Bantam  en  Asie  ;  ils  ont  la 
proue  recourbée  et  pointue  ;  les  voiles  sont 
faites  d'herbes  et  de  feuillages  entrelacés, 

CATU-TRITAVA.  s.  m.  Espèce  de  ba- 
silic que  l'on  cultive  dans  les  grandes  Indes 
à  cause  de  sa  bonne  odeur. 

GATU-TSJÉRÉGAM-MULLA.  s.  m. 
Sorte  d'arbrisseau  du  Malabai-.  — •  Espèce 
du  jasmin  d'Arabie. 

GATU-TSJETTI-PU.s.  m.  Espèce  d'ar- 
moise des  Indes. 

CATU-UREN.  6.  m.  Plante  du  Malabar, 
ou  espèce  de  sida. 
fCATYGE.  s.  m.  Espèce  de  zoophyte. 

G  AUCAFON.  s.  m.  Sorte  d'ail  des  Indes. 

CAUGALIDE.  s.  f.  Plante  annuelle,  de 
la  famille  des  ombeilifères. 

CAUGALIS.  s.  m.  Plante  annuelle  ,  om- 
bellifère,  nommée  aussi  Caucaticr. 

CAUGANTHE.  s.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  polypétales ,  qui  a  quelques  rap- 
ports avec  les  mourcillers. 

GAIGHER.  s.  m.  Assemblage  de  feuil- 
lets de  vélin  entre  lesquels  on  renferme  des 
feuilles  d'or  battu. 

*CAUGIIOÏS,  SE.  adj.  et  s.  Qui  est  du 
pays  de  Caux.  Femme  cauchoise.  Les  Cau^ 
chois.  Coiffure  cauclioisc. 

GAUGON.  s.  m.  Espèce  de  plante  voi- 
sine de  l'éphère  ou  de  la  prèle. 

fCAUCONS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne 
à  certains  peuples  enans  de  l'Asie. 

CAUDA-GANCRI.  s.  f.  Fragment  d'am- 
monites ou  d'autres  coquilles  qui  ont  une 
ressemblance  grossière  avec  la  queue  d'une 
écrevisse  pétrifiée.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  aux  hippuritcs. 
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CALDATION.  s.  f.  méd.  Allongement 
extraordinaire  du  clitoris,  peu  usité. 

CAU  DÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  graines 
de  plantes  qui  sont  terminées  par  im  filet 
provenant  de  l'acci'oissement  du  style  après 
la  fécondation.  —  blas.  Il  se  dit  des  étoiles 
et  comètes  qui  ont  une  queue. 

CAl  DEC.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la 
famille  des  gobe-mouches. 

CAUDELETTE.  T.  Cacdbbtie. 

CAUDEX.  s.  m.  Nom  d'une  racine  éle- 
vée ,  continue  en  forme  de  colonne  cylin- 
drique, couronnée  par  une  touGfe  de  feuilles 
rangéescirculairement  et  par  étages  comme 
dans  les  palmiers.  On  la  nomme  aussi  Tige 
caudiciformc.  —  Toute  la  partie  d'un  arbre 
qui  n'est  pas  ramifiée. 

CAUDICIFORME.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  en  forme  de  caudex ,  qui  n'a 
point  de  ramification.  Tige  caudiciform». 
Plante  caudiciforme. 

CAUUIMANE.  adj.  et  s.  11  se  dit  de.» 
animaux  qui  peuvent  saisir  avec  leur  queue, 
qui  se  servent  de  leur  queue  comme  d'une 
main.  On  trouve  peu  d'animaux  caudimancs. 

CAUDINES  (rocacHEs).  adj.  et  s.  pi.  11 
se  dit  de  trois  fourches  ou  lances  faites  en 
forme  de  potence ,  sous  lesquelles  on  faisait 
passer  les  vaincus  chez  les  anciens  Ro- 
mains. Dix  ynille  hommes  passèrent  sous  Ls 
fourches  caudines. 

CAUDRETTE,CAUDELETTE,CHAa- 
DRETTE  oc  CHAUDIÈRE,  s.  f.Espèee  de 
truble  sans  manche,  qui,  suspendue  comme 
le  plateau  d'une  balance,,  se  relève  par  le 
moyen  d'une  fourche  de  bois.  On  l'appelle 
aussi  Saionccon. 

CAULÉDON.  s.  m.  chir.  Fracture  trans- 
versale d'un  os  long,  dans  laquelle  les  cxf  i  e- 
mités  présentent  des  filets  osseux  pareils 
aux  fils  de  la  fracture  d'une  tige  ligneuse. 

CAULERPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  voi- 
sin de  celui  des  ulvcs. 

CAULESCENT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des 
plantes  qui  ont  une  tige  comme  un  arbris- 
seau, par  opposition  à  celles  qui  n'en  ont 
point,  et  qu'on  nomme /;('(i/Wr5  acaulcs. 

CAULÉSIE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

CAULIFÈRE.  r.  Caulescem. 

CAULINAIRE.  adj.  des  2  g.  Qm  rîiU 
sur  la  tige  ,  qui  tient  à  la  tige.  Feuilles  eau- 
linaives.  Bourgeon  caulinaire. 

CAULINIE.  s.  f.  Plante  aquatique  qui 
croit  ordinairement  dans  la  Seine  ,  et  fleurit 
en  été. —  On  a  donné  aussi  ce  nom  au  genre 
kertnère. 

CAULOPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  dans  l'Aniéiique. 

CAUHOUN.s.m.Sorted(!chou-paImi,te 
de  la  Guiane,  dont  les  feuilles  servent  à 
couvrir  les  cases  des  Nègres,  et  dont  un 
emploie  les  fruits  pour  faire  une  liqueur 
agréable  et  une  huile  bonne  à  manger. 

fGAUKÉ.'VS.  s.  m.  Cri  d'un  vendeur  de 
figues  de  Caunu^  »  par  lequel  il  annonça  la 
perte  de  Crassus  dans  son  expédition  contre 
les  Parthcs, 
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CAURADT,  ou  C.VURALE.  s.  m.  Bel  oi- 
«cau  de  la  Ciiiane,  à  plumage  soveux. 

CAUKUUE.   s.    m.   Râle  de  la  Guianc. 
C'est  sans  doute  le  mOuic  que  l'on  nomme 
Caiirade  ou  Caurate. 
fCAURUS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
\  eut  de  nord-ouest. 

CAUSAÏIVEMENT.  adv.  En  litige,  par 
la  cause,  d'une  manière  causative.  peu  as. 
•CAUSE,  s.  t.  Souvent  employé  en  méde- 
cine. On  appelle  Cause  acàdciitcUc,  celle 
qui  forme  une  maladie  par  suite  d'accident; 
-nialériclle,  celle  qui  dérive  d'un  genre, 
d'un  ordre ,  d'une  classe  de  maladies  ;  -  *n- 
ternc,  celle  qui  existait  dans  le  corps  avant 
la  maladie  ;  -  externe,  celle  qui  vient  de 
l'extérieur  ;-/?roc/(rt(/ie,  celle  qu'on  suppose 
devoir  exister  par  tel  ou  tel  symptôme  ;  - 
continente ,  celle  qui  constitue  la  maladie; 
-  èhignce,  celle  qui  dispose  le  corps  à  une 
maladie  ; -c.';5c«f(t//c,  celle  qui  peut  pio- 
duire  par  elle-même  une  maladie  ;- /ôr- 
melle  ou  spécifi(jtic^  celle  qui  détermine  la 
forme  ou  l'espèce  de  n)aladie; -/l'iri/c,  celle 
qui  produit  les  symptômes  de  Cevrc  ,  etc. 
tCAUSlMAKClE.  s.  f.  Divination  que  les 
mages  pratiquaient  par  le  ieu. 
•j-CAl'SLMAKClEN  ,  .NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui ou  celle  qui  exerçait  la  causimancie. 
CAt'SOS.  r.  Caosus. 
CAUSSE,  s.  f.  On  donne  ce  nom,  dans 
les  Cévenncs  et  ailleurs,  à  des  terres  qui 
sont  marneuses  et  peu  fertiles. 

CAISSINÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  du  bois 
qui  se  déjette  après  avoir  été  travaillé,  P^. 
Déjïïter  dans  le  Dictionnaire. 

CAUSTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  voisi- 
nes des  scieries. 

CAUSUS.  s.  m.  Espèce  de  fièvre  carac- 
térisée par  une  soif  et  une  chaleur  excessive. 
On  dit  aussi  quelquefois  Causos. 

CAUT,  TE.  adj.  Adroit,  prudent,  vieux. 
CAUTIBAN.  F.  Camibah. 
CAUTIONNAGE.  s.  m.  Action,  manière 
de  cautionner.  F.  GAlITlo^l^■EME^T  dans  le  D. 
CAVADASouCAVADO.  s.  m.  Mesure 
pour  les  huiles  dont  on  se  sert  dans  le  Por- 
tugal et   dans   quelques  endroits  de  l'Es- 
pagne. 

CAVADIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
Nouvelle-nollandc. 

CAV  ADO.  f.  CAVADAS. 
CAVALAGF.  s.  m.  Il  se  dit  de  l'accou- 
plement de  deux  tortues. 

CAVALKT.  s.  m.  En  terme  de  verrerie, 
couvercle  delà  lunelle  qui  fait  baisser  la 
flamme  pour  échauffer  l'arche  d'un  four. 

C  A  V  ALETO.  s.  m.  Monnaie  de  billon  qui 
a  cours  à  Florence,  et  dont  la  valeur  est 
de  deux  paules  ou  iScraiies. 

CAV  ALI  NES.  3.  f.  pi.  Pièces  de  deux 
placées  comme  à  cheval  sur  des  pièces 
de  qaatre  ,  et  qui  forment  le  premier  plan 
d'une  galère.  —  On  donne  aussi  le  nom  de 
Cavailneskdes  pièces  de  bois  placées  comme 
à  cheval  sur  d'autres  pièces  qui  forment  une 
partie  de  la  construction  d'un  bâtiment. 
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CAV  ALLO.  s.  m.  Monnaie  de  Kaples  qui 
est  la  moitié  d'un  picciolo. 

CAV  ALOT.  8.  m.  Monnaie  de  six  deniers 
qui  fut  frappée  sous  Louis  XII,  roi  de 
France. 

CAVALQUET.  s.  m.  Manière  de  sonner 
la  trompette  lorsqu'une  armée  traverse  une 
ville  ou  s'en  approche, 

CAVANILLE.  s.  f.  Arbuste  grimpant , 
espèce  de  plaqueminier. 

CAVATINE.  s.  f.  Air  fort  court  dont  on 
coupe  le  récitatif  d'une  scène. 
CAVEL.  s.  f,  Plante  d'Afrique. 
CAVELÉE.  s.  f.  Mesure  du  tan. 
CAVELIN.  s.  m.  Kom  que  l'on  donne  à 
Amsterdam,  dans  les  ventes  au  bassin,  à 
ce  que  l'on  appelait  Lot  en  France  dans  les 
ventes  de  marchandises  de  la  compagnie 
des  Indes. 
•fCAVELS.  s.  m.  p!.  Temples  de  l'ile  de 
Ceylan  ,  consacrés  à  certains  esprits. 

'  GAVER.  V.  n.  En  terme  d'escrime  ,  s'ex- 
poser à  recevoir  un  coup  d'épée  dans  le  mo- 
ment qu'on  en  porte  un,  ou  que  l'on  retire 
le  corps  en  portant  et  avançant  la  tète,  — 
Les  doreurs  disent  Cavcr,  pour  dire,  impri- 
mer un  cuir, 

CAVERNOSITÉ.  s.  f.  Il  se  dit  de  l'es- 
pace vide  d'un  corps  caverneux. 

CAVESSINE.  s.  f.  Sorte  de  caveçon  ou 
de  muserolle ,  qui  sert  à  brider  le  nez  d'un 
cheval  pour  le  dompter. 

GAVESSON.  V.  Cavbçon  dans  le  Dict. 

CAVIAIRE.  adj.  des  2  g.  lise  dit  d'un 

animal    dont    on    offrait,    dans  l'ancienne 

Rome  ,  la  longe  en  sacrifice.  —  Il  se  disait 

aussi  des  sacrifices.  Cérémonie  eaviairc. 

'CAVIAR,  s,  m.  f  Longe  de  cheval  que 
l'on  offrait  chez  les  anciens  pour  le  collège 
des  prêtres. 

CAVICORNES,  s.  f.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères de  l'ordre  des  bisulces. 

CAVIDOS.  s.  m.  Mesure  de  longueur 
dont  on  se  sert  dans  le  Portugal. 

GAVILLEMENT.  s.  m.  Ruse ,  finesse,  f , 
CAVILLONE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  trigles. 

G.WIN.  s.  m.  Endroit  d'un  terrain  qui 
est  creux  ,  propre  à  favoriser  par  ce  moyen 
les  approches  d'une  place. 

GAVINION.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  croît  .'i  Madag.iscar. 

CAVISTE,  s.  m.  Dans  certaines  mai- 
sons, on  donne  ce  nom  à  celui  qui  est 
chargé  des  fonctions  ou  des  opérations  qui 
concernent  les  caves. 

C  AVOIRS,  s.  m.  pi.  On  donne  ce  nom 
à  de  petits  grésoirs  dont  les  vitriers  se  ser- 
vent pour  rogner  le  verre. 

CAYAS.  s.  m.  Espèce  de  petite  monnaie 
qui  a  cours  dans  les  Indes. 

GAVASSE.  9.  f.  Barque  égyptienne. 
GAYENNE.  s.  f.  Espèce  de  cuisine  que 
les  matelots  forment  à  terre  pour  faire 
bouillir  leur  chaudière.  —  Lieu  de  dépôt 
dans  les  ports,  où  l'on  fait  caserner  les 
matelots  qui  arrivent. 
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CAYES.  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom  ,  dans 
quelques  parages,  aux  bancs  de  roches  ou 
de  sable  qui  sont  peu  éloignés  des  cûtcn 
et  à  peu  de  profondeur. 

GAYEU.  f.  Gaïeu  dans  le  Dictionnaire. 
CAYMAN  ou  CAYEMA.N.    /',   Caïman 
dans  le  Dictionnaire. 

CAYMIRI  ou  SAYMIRI.  s.  m.  Espèce 
de  singe  d'Amérique,  du  genre  des  sa- 
gouins. On  dit  aussi  Caimiri, 
CAYOLISAN.  r.  Camaha. 
GAYOPOLLIN.  6.  m.  Sorte  de  petit 
animal  de  l'Amérique  septentrionale,  qui 
tient  du  sarigue  et  de  la  marmose. 

GAYOPOLLISE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
CAZAN.  s.   m.  Celui    qui  entonne  les 
prières  dans  les  synagogues  des  Juifs. 

GAZELLE,  s.  f.  Les  tireurs  d'or  don- 
nent ce  nom  à  une  bobine  siu"  laquelle  on 
roule  le  Cl  d'or,  et  qui  est  mobile  sur  le 
métier. 

tCAZERETTE.  s.  f.  Panier  d'osier. 
CAZlASQUIERouGAZIASKER.  s.  m. 
Nom  par  lequel  on  désigne ,  dans  les  ar- 
mées turques  ,  un  intendant  de  justice. 

GAZOU.  s.  m.  Espèce  de  mammifère 
qui  se  rapproche  du  blaireau. 

GÉANOTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rhamnoides. 

CEALSTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  nerpruns. 

CÉBATIIE.  s.  f.  Plante  d'Arabie  dont 
les  baies  rouges  se  mangent ,  et  avec  lefr- 
qucUesonfait  une  liqueur  très-spîritueuse. 

GÉEI-PIRA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil  dont 
l'écorce  amère  et  astringente  sert  dans  les 
bains  et  les  fomentations  aromatiques  qu'on 
emploie  pour  guérir-  les  maladies  des  reins. 
ClîBLEPYRIS.  s.  m.  Nom  grec  d'une 
espèce  d'oiseau  inconnu  ,  et  que  l'on  a 
placé  dans  la  division  des  dentirostrei. 

GÉBRION.  s.  m.  Genre  d'insectes  qne 
l'on  trouve  plus  particulièrement  dans  le 
midi  de  l'Europe.  — Sorte  de  papillon. 

GËBRIONITES.  s.  m.  pL  Nom  d'une 
tribu  d'insectes. 

CÉBUS.  s.  m.  Genre  de  singes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  sapajous. 

GECALYPHE  ou  CÉGALYPHIE.  s.  f. 
Espèce  de  plante  du  genre  des  mousses. 

GÉGIDOMYIE.  s.  £.  Genre  d'insecte» 
de  l'ordre  des  diptères. 

CÉCILE,  s.  f.  Genre  d'insecte»  de  la 
famille  des  libellides. 

CÉGILIE.  ».  f.  Espèce  de  poisaoa  sans 
nageoires.  —  Genre  de  scrpens. 
■J-CÉCROPES.  s.  m.  pi.  Nom  que  la  my- 
thologie donne  à  ceux  qui  aidèrent  Jupiter 
dans  sa  guerre  contre  les  Titans. 

CEDMA.  s.  m.  Sorte  de  goutte,  inus.     , 
GEDO-NTJLLI.  s.  m.  Belle  came,  mar- 
brée par  des  zones  fauves,  couleur  de  chair 
et  aurore.  —  Nom  marchand  d'une   belle 
coquille. 

CÉDON.  s.  m.  Espèce  de  plante  rangée 
parmi  les  arborescentes. 

CÉDREL.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Ame- 
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rique ,  qui  jette  une  mauvaise  ûdcur  lors- 
qu'il fait  cbaud. 

fCÉDRELATE.  s.  m.  Cedrè  de  Phénicie, 
qui  est  trcs-élevé ,  et  dont  les  feuilles  res- 
semblent à  celles  du  genévrier. 
^CEDRELÉE.  s.  f.  Huile  de  cèdre. 

CÉDRELLÉES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  diilérent  un  peu  des  méliacces 
par  leurs  fruits  et  leurs  semences. 

CED  RI  DE.  s.  f.  Baie  charnue  que  pro- 
duit l'oxicédre. 
fCÉDRIE.  s.  f.  Gomme  de  cèdre. 

CÉDRINO.  s.  m.  Espèce  de  citronnier. 

CÉDRITE.  s.  f.  Vin  de  cèdre. 

CÉDRO.  s.  m.  Espèce  d'acajou  bon  ou 
propre  à  ttrt  mis  en  planches. 

fCÉDRON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
vallée  et  à  un  torrent  qui  se  trouvent  entre 
Jérusalem  et  le  mont  Olivel. 

tCÉDROPOLlTES.   s.   m.   pi.  Uabitans 
de  Cédropolis. 
■(■CÉDROSIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  voisins 
de  la  mer  Rouge. 

fCÉDROSTE.  s.  f.  La  couleuvrée  blan- 
che ,  plante  purgative  et  vermifuge. 

CÉIBA.  8.  m.  Gros  arbre  d'Afrique,  de 
la  famille  des  mauves,  qui  sert  pour  faire 
des  pirogues  de  la  plus  grande  dimension. 

CEIGNANTE,  s.  f.  Douzième  vertèbre 
du  dos,  qui  est  placée  à  l'endroit  où  l'on 
porte  la  ceinture. 

CEINTES,  fi.  f.  pi.  Longues  pièces  de 
bois  qui  forment  les  cordons  des  navires. 

CEINTRAGE.  s.  m.  Se  dit  des  cordages 
qui  ceignent   les  tranches  d'un  navire. 

CEINTURETTE.  s.  f.  Bande  de  cuir  qui 
entoure  un  cor  de  chasse.  —  Ligature  des 
haubans  au  haut  des  mûls  d'une  galère.  — 
Petite  ceinture. 

CEINTURONNIER.  s.  m.  Celui  qui  fa- 
brique ou  vend  des  ceinturons. 

CÉLACHNÉE.  s.  f.  Petite  plante  de  la 
famille  des  graminées. 
■fCÉLASIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  des  îles 
'  de  la  mer  Adriatique. 

CÉLASTRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  polypétales. 

CÉLASTRINÉES.  s.  f.  p|.  Famille  de 
plantes  voisines  des  hippocraticées. 

CELATE.  s.  f.  Le  devant  du  casque;  il 
"se  dit  aussi  pour  Casque, 

CÉLATION.  s.  f.  Action  de  celer.  Ce 
terme  n'est  guère  usité  qu'en  médecine 
légale.  On  dit  la  célallon  d'une  grossesse, 
d'un  aeccuchcmcni. 

fCÉLÉNIENS.  s.  m.  pi.  Habitans  d'une 
ville  et  d'une  colline  d'Asie. 
+CELERES.  s.  m.  pi.  Jeunes  cavaliers  , 
au    nombre  de  trois  cents,  qui  accompa- 
gnaient toujours  Romulus. 

CÉLERET.  s.  f.  Filet  dont  on  se  sert 
sur  les  eûtes  de  la  Normandie. 

CÉLÉRIFÈRE.  s.  m.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  des  voitures  publiques  nouvelle- 
ment inventées ,  très-lé,^èrcs  ,  et  qui  trans- 
portent les  voyageurs  d'un  lieu  à  un  autre 
«rec  beaucoup  de  rapidité. 
niCT.  COMPL. 
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CÉLÉRIGRADES.  s.  m.  pi.  Genre  d'a- 
nimaux de  la  famille  des  rongeurs.  —  Divi- 
sion de  carabes  ou  de  crabes. 
fCÉLÉRIPÈDE.  adj.  des  3  g.  Quia  le 
pied  léger,  coureur,  léger  à  la  course. 

CELERIN.  s.  m.  Espèce  de  sardine. 
•CÉLÉRITÉ,  s.  f.  t-  nlyth.  Figure  allé- 
gorique. 

CÉLESTINS.  s.  m.  pi.  Religieux  d'un 
ordre  établi  par  le  pape  Célestin  V. 

CÉLÈTE.  s.  m.  Navire  léger,  chaloupe 
où  il  y  a  im  homme  à  chaque  rame. 
fCÉLÉTlZONTES.  s.  m.  pi.  Ancienne 
milice  composée  de  jeunes  cavaliers. 

•  CÉLIBAT,  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

GELIBE.  s.  f.  Genre  de  coquilles,  dont 
les  globules  attachés  les  uns  aux  autres  en 
augmentent  successivement  le  diamètre. 

CELICOLES.  s.  m.  pi.  Nom  donné  à 
certains  sectaires  qui  rendaient  im  culte 
aux  anges.  —  On  donne  aussi  ce  nom  aux 
ange<  ,  aux  habitans  du  ciel. 

CÉLIDÉE.  s.  f.  Espèce  d'anémone. 
fCÉLlDOGRAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  étu- 
die la  partie  des  phénomènes  du  ciel  ,  et 
notamment  celle   qui  concei-ne  les  taches 
de  la  planète  de  Vénus. 

CÉLIDOGRAPIIIE.  s.  f.  Description 
des  taches  de  la  planète  de  Vénus. 

CÉLINE,  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  mélisses. 

CELLAIRE.  s.  m.  Espèce  de  polypier 
qu'on  appelait  .lussi  Cellulaire. 

CELLEPORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
voisin  de  celui  des  miUepores. 

CELLÉRAGE.  s.  m.  Droit  ancien  que 
les  seigneurs  levaient  sur  les  celliers. 

CELLÉRERIE.  s.  T.  Office  du  ccllérier 
d'un  couvent  d'hommes. 

CELLITES.  s.  m.  pi.  Religieux  d'Alle- 
magne ,  qui  soignent  les  malades  dans  les 
hûpitaui,  servent  les  fuùs ,  etc. 

•CELLULAIRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit,  en 
botanique,  de  la  première  couche  que  l'on 
rencontre  sous  l'épiderme  d'une  plante. 
Enveloppe  eclUtlaire.  Tissu  cellulaire. —  s.  m. 
Genre  de  zoophytcs  5  cellules. 

'  CELLULE,  s.  f.  Cavité  du  cerveau.—  On 
nomme  Cc//u/cs  udipcuscs,  de  petites  loges 
ou  capsules  qui  renferment  la  graisse  d'uu 
corps  qui  a  de  l'embonpoint. 

CELLULEUX  ,  EUSE.  adj.  Divisé  par 
cellules  ou  en  cellules.  Caiilé  cellutcuse. 
Une  ruche  d'abeilles  est  celluleuse. 

CELLULIE.  s.  m.  Genre  de  petites  co- 
quilles du  golfe  Pcrsique. 

CELOCE.  s.  m.  Vaisseau  sans  pont,  pe- 
tite barque  sans  éperon  à  la  proue. 

CÉLONITE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  hyménoptères. 

CÉLOSIE.  s.  f.  Nom  de  deux  plantes, 
le  passe-velours,  et  une  sorte  d'amarante. 

CÉLOTOMIE.  s.  f.  chir.  Opération  que 
l'on  fait  dans  les  hernies  ,  lorsqu'il  y  a  en- 
gorgement et  inflammation. 

CELS.^.  s.  f.  méd.  Nom  que  l'on  donne 
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en  Allemagne  à  un  vent  qui  se  trouve  placé 
entre  cuir  et  chair. 

CELSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  solanées. 

fCELTES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  Gaule  celtique. 

fCELTlBÈRES.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  se 
séparèrent  des  Celtes  pour  aller  en  Aragon, 
sur  les  bords  de  l'Èbrc.  On  les  nommait 
aussi  Celiibériens. 

fCELTIClENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
d'Espagne  ,  voisins  du  Portugal. 

fCELTIS.  s.  m.  Espèce  de  poisson.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  alisiers. 

CÉMETÉRIAL,  LE.  adj.  Qui  concerne 
un  cimetière.  — 11  se  dit  d'un  endroit  dans 
une  église  qui  est  réservé  pour  recevoir  des 
corps  comme  dans  un  cimetière.  Chapelle 
cèmcicrialc.  Caveau  ccmetèriat.  On  dit  aussi 
Ciînetèrial. 

CENARRHÈNE.  s.  m.  Arbre  de  taille 
médiocre  de  la  famille  des  laurinées. 

tCENCIIRÉENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habi- 
tans du  port  de  Corinthe, 

CENCHRIS.  s.  m.  Espèce  de  serpent 
marqué  de  petites  taches  jaunâtres  comme 
des  grains  de  millet.  —  f  Sorte  d'épcrvier 
dont  la  femelle  ne  produit  que  quatre  œufs. 

CENCHRITE.  s.  f.  Pierre  composée 
d'un  assemblage  de  grains  pétrifiés. 

CE?iCIIRITES.  s.  f.  pi.  Genre  de  con- 
crétions calcaires. 

fCENCHROBOLES.  s.  m.  pi.  Peupl.  s 
imaginaires  qui,  selon  la  mythologie,  fai- 
saient la  guerre  ayant  pour  montures  de 
grands  oiseaux  couverts  d'herbes  au  lieu  de 
plumes. 

CENCHROS.  s.  m.  Diamant  de  la  l'^ios- 
seur  d'un  grain  de  millet. 

CENCO.  s.  m.  Espèce  de  couleuvre. 

CENDAL.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  qu'on  cm- 
ploie  pour  faire  des  bannières. 

•CENDRE,  s.  f.  On  appelle  Cendre  gruve- 
Ice  ,  la  cendre  alcaline  qui  provient  du 
marc  et  de  la  lie  de  vin  brûlés,  et  demi  on 
se  sert  pour  faire  des  pierres  à  cautère  ;  - 
d'azur,  la  poudre  d'azur  broyée  \-d'or,  celle 
de  chiffon  imbibée  d'or  dissous  dans  l'eau 
vvçrAe;-d'ciain,  la  chaux  grise  de  l'étain 
calciné  ,  à  l'usage  des  potiers  ;  -  de  fougfre, 
celle  qui  provient  de  la  fougère,  et  dont 
on  se  sert  pour  faire  le  verre  blanc  ;  -  du 
Levant,  celle  de  la  roquette  brûlée  qui  sert 
à  la  fabrication  du  savon  et  du  cristal  ;-rfo 
varfc,  celle  qui  provient  des  herbes  mari- 
times dont  on  se  sert  aussi  pour  la  fabrica- 
tion des  savons  et  des  verres.  —  On  appelle 
Cendres  volcaniques,  des  matières  pulvéru- 
lentes qui  s'élèvent  des  volcans  avec  des 
torrens  de  fumée  ,  avant  ou  après  les  érup- 
tions ;  -  bleues  natives  ,  le  bleu  de  monta- 
gne pulvérulent ,  mêlé  d'argile  et  de  terre 
calcaire,  dont  on  se  sert  pour  la  peinture. 

Il  y  a  aussi  pour  la  peinture  la  Cendre 

bleue  ,  espèce  de  couleur  formée  d'une  terre 
mêlée  de  chaux  naturelle  de  cuivre;  -  la 
Cendre  verte,  une  couleur  de  rouille  de  cui- 
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»rc,  riche  en  métal.  — On  appeWc  Cendres 
lie  mer,  celles  qui  proviennent  de  la  tourbe 
et  du  charbon  do  terre. 

'CENDRÉE,  s.  f.  Cendre  qui  sert  à  la 
form.ition  des  coupelles.  La  grande  Cendrce 
est  celle  qui  ett  destinée  pour  les  essais  en 
pr.'.nd  ;  et  ia  petite  Cendrée  ,  celle  qui  est 
destinée  pour  les  autres  essais.  On  nomme 
Cendrcede  Tournai,  une  poudre  qui,  étant 
mêlée  avec  de  la  cliaux ,  fait  un  bon  mortier 
pour  bâtir  dans  l'eau. 

CENDRER.  V.  a.  peint.  Donner  la  cou- 
leur de  la  cendre  à  quelque  chose;  raèltr 
quelque  chose  avec  de  ia  cendre;  couvrir 
de  cendres.  =  Cesdeé,  ée.  part. 

CENDRIETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
exotiques  qui  sont  voisines  des  séneçons. 
On  dit  aussi  CHifiwVe. 

CEXDRILLARD.  s.  m.  Sorte  de  coucou. 
On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Cottlicnti. 

CENDRILLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
la  mésange  bleue  et  i  la  charbonnière.  — 
Espèce  d'alouette. 

CE?iDRURES.  s.  f.  pi.  Petites  veines 
grises  qui  se  trouvent  dans  quelques  aciers  , 
et  qui  ont  l'apparence  de  la  cendre. 

CÉI^'IE.  s.  f.  Genre  de  pliintes  de  la  fa- 
mille des  rorymbileres. 

fCÉMENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  Gaule  Narbonnaise. 

CÉ?<ISME.  s.  m.  Vice  d'élocution  qui  , 
chez  les  anciens  Grecs,  consistait  à  em- 
ployer confusément  tous  les  dialectes. 

CÉNOBIARQUE.  s.  m.  Supérieur  d'un 
n.onastère  de  cénobites. 

CÉKOBIE.  s.  f.  Maison  de  cénobites  ; 
qualité,  vie  de  cénobites. 

CÉNOBITOPIIILE.  adj.  des  2  g.  Ami 
du  genre  de  vie  des  cénobites,  peu  usité, 

CÉNOBRION.  s.  m.  Nom  d'un  fruit  que 
produisent  quelques  borraginces. 

GÉNOGASTRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

fCÉNOMANlENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples de  la  Gaule  cisalpine. 

CÉNOMYCE.  s.  f.  Genre  de  pl.nntcs. 

CÉNORAMPHES  ou  IJSVIROSTRES. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  grimpeurs. 

CÉNOSE.  s.  f.  méd.  Évacuation  qui  di- 
minue les  humeurs  du  corps. 

CÉNOTIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Il  se 
dit  des  médicamens  purgatifs  les  plus  éner- 
giques. Remédei:  cénotiqucs.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Un  cénotïque.  Les  cénotiqucs, 
*CENS.  s.  ni.  Déclaration  authentique 
que  l'on  faisait,  dans  l'ancienne  Rome,  de 
ses  noms ,  titres,  biens,  etc. 

CENSAL.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
coui tiers,  aux  agcns  de  change,  à  Mar- 
seille et  dans  les  villes  du  Levant. 

CENSERIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  an 
courtage  en  général ,  à  Marseille  et  dans  les 
villes  du  Levant, 

•CENSURE,  s.  f.  I  mjth.  Figure  allé- 
gorique. 

CRNTAURELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
voisines  de?  gentianes. 
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CEMAURESSE.  s.  f.  Monstre  fabuleux, 
moitié  liomme  et  moitié  cheval. 

CEINTAURIUM.  s.  m.  Nom  donné  à 
quelques  gentianes  et  genlianellfs. 

CEM'ÈNE.  s.  f.  Chai-e,  emploi,  titre, 
fonctions  du  centenier. 

C^,NTE^^ILLE.  s.  f.  Petite  plante  do  la 
famille  dt-s  primulacées, 

fCENTÉSIMAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  la 
valeur  numérale  qui  se  tire  des  dinTùrens 
nombres  d'une  centaine,  c'est-à-dire  depuis 
un  successivement  jusques  et  compris  le 
nombre  de  quatre-vingt-dix-neuf.  Calcul 
ccntcsimal.  Fraction  ccnlcslniale.  Dtu.v  pour 
cent  ^  quatre  pour  cent ,  sont  des  valeurs  cen- 
tésimales,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  tirées 
du  nombre  cent  pour  représenter  l'intérêt 
ou  l'escompte  de  cent. 

jCENTÉSIME.  s,  f.  11  se  dit  de  rinlérêt 
d'un  pour  cent  par  mois.  —  Valeur  du  cen- 
tième imposé  sur  les  denrées  et  niurelian- 
dises.  Ces  denrées  sont  sujettes  à  la  cenlisiiiie, 

CENTÈTES.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères insectivores,  dont  le  corps  est 
couvert  ou  armé  de  piquans  ;  le  héris- 
son ,  le  porc-cpic,  etc. 

GENTI,  Ternie  générique  qui  signifie  la 
centième  partie.  ■ —  Prénom  des  mesures 
nouvelles  ,  qui  marque  une  unité  cent  t'ois 
plus  petite  que  la  principale  unité, 

CEIVTIARE.  s.  m.  Mesure  de  superficie 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  terrain  ; 
c'est  la  centième  partie  d'un  are  ,  qui  équi- 
vaut à  un  mètre  carré. 

CENTIBAR.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur, 
qui  était,  dans  le  premier  système  de  divi- 
sion, égaleà  la  centième  partie  du  bar,  ou 
quatre  livres  et  demie  de  Paris.  Ou  s'en 
sert  sur  la  cùte  de  Coromandeï. 

GE>TIGADE.  s.  m.  Mesure  de  capacité 
qui  était ,  dans  le  premier  système  de  divi- 
sion, égale  à  la  centième  partie  du  cade  ou 
dix  cadiis,  et  qui  contenait  à  peu  près  dix 
pintes  et  demie  de  Paris. —  Le  centicade 
pour  les  matières  sèches  avait  huit  pouces 
sept  lignes  et  demie  tant  à  la  base  qu'en 
hauteur. 

CENTIGRADE,  adj.  des  3  g.  Qui  se  fait, 
se  divise,  par  cent  degrés.  Mesure  eeiitigradc. 
Cercle  centigrade. 

GENTIGRAVE.  s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur qui  était,  dans  le  premier  système  de 
division,  égale  à  la  centième  partie  du 
grave,  équivalant  à  peu  près  à  trois  gros, 

CE^'TIGRAYET.  s.  m.  Mesure  de  pe- 
santeur qui  était  ,  dans  le  premier  système 
de  division,  égale  à  la  centième  partie  du 
gravet  et  à  la  cent-millième  du  grave,  équi- 
valant à  peu  près  h  la  dîx-neuf-milUème 
partie  du  grain. 

GENTIGUAMME.  s.  m.  Mesure  de  pe- 
santeur qui  est,  dans  le  nouveau  système 
de  divi.sion ,  égale  à  la  centième  partie  du 
gramme  ,  ou  dixième  du  décîgrammc,  équi- 
valant à  peu  près  à  un  cinquième  de  grain. 

CENTILITRE,  s.  m.  Centième  partie 
du  litre,  qui  est,  dans  le  nouveau  système 
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de  division ,  égale  à  environ  un  demi  pouce 
cube. 
fCENTIMANE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  cent 
mains,  comme  Briarée,  fameux  géant  qui, 
selon  la  mythologie,  avait  cent  mains. 

CENTIME,  s.  m.  Petite  monnaie  de 
France,  qui  est,  dans  le  nouveau  système  de 
division,  égale  à  la  cinquième  partie  d'un 
sou  ,  ou  la  centième  partie  d'un  franc. 

CENTIMÈTRE,  s.  m.  Mesure  de  lon- 
gueui'qui,  dans  le  nouvrau  système  de  di- 
vision ,  est  la  centième  partie  du  mètre,  et 
la  dixième  partie  d'un  décimètre.  Elle  rem- 
place le  pouce  ,  et  vaut  à  peu  près  quatre 
lignes  et  demie. 

CEXTINODE.s.  f.  Sorte  de  plante  dont 
les  tiges  sont  toutes  couvertes  de  nœuds, 
comme  la  renouée,  etc. 

fCESTlPÈDE.  5.  m.  Nom  qu'on  donne  4 
un  ver  qui  parait  avoir  cent  pîites. 

CENTISTÈRE.  s.  m.  Mesure  qui,  dans 
le  nouveau  système  de  dii  ision ,  est  égale  à 
la  centième  partie  d'un  stère. 
fCENTIPÈTE.  s.  m.  Soi  te  de  poisson. 
fCENÏ-JOURS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a 
donné  aux  cent  jours  d'interrègne  qui  eut 
lieu  en   France  depuis  le  21  mars  jusqu'au 
29  juin  181.5. 
"tCENT-LANCES.  s.  m.   pi.  Compagnie 
de  gendarmes  qui  fut  formée  en  142a,  sous 
le  nom  de  Coynpagnie  écossaise, 

'CENTON.  s.  m.  Vétemint,  habit  de» 
anciens  ,  fait  de  plusieurs  morceaux  de 
dill'érentes  couleurs. — Couverture  sur  la- 
quelle couchaient  les  pauvres  et  les  soldats. 
—  Habillement  des  paysans.  —  On  don- 
nait aussi  ce  nom  aux  pièces  de  cuir  dont 
on  couvrait  les  maisons,  ley  machines  de 
guerre,  les  bagages,  etc. 

CENTONAIRE.  s.  m.  Celui  qui  travail- 
lait aux  pièces  de  cuir  et  d'èloRè  qui  ser- 
vaient à  couvrir  les  maisons  ,  les  machines 
de  guerre  ,  les  bagages  ,  etc. 

CENTONISER.  v.  n.  Composer  un  air 
de  morceaux  recueillis  et  arranges  pour  la 
mélodie  qu'on  veut  créer.  —  f  Travailler 
aux  pièces  de  cuir  et  d'etoCe  qui  servaient 
à  couvrir  les  maisons  ,  les  machines  de 
guerre,  etc.  =  Centostsé,  i%.  part. 

CENTOTHÈQUE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  gianiinées. 

CENT-PIEDS.  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  serpent  très-venimeux  de  Siam. 

CENTRALISATION,  s.  f.  Se  dit  d'une 
réunion  de  l'autorité  dans  un  petit  nombre 
de  mains.  Centralisation  des  pouvoirs. 

CENTRALISER,  t.  a.  Réunir  dans  un 
centre  commun.  — CKsrBÀLisii,  kb.  part.       i 
CENTRANODON.  s.  m.  Genre  de  pois-     '  ' 
sons;  le  silure  imbarbe. 

CENTRANTE,  s.  f.  Genre  de  plaiil,  s 
à  une  seule  étamine  et  une  seule  graine. 

CENTRANTIÎÈRE.  s.  f.  Plante  scrofu- 
laire qui  croit  dans  la  Nouvelle-Ilollanilr. 

•  CENTRE. s.  m.  On  appelle  le  Centre  rt' 
bastion  .  le  point  de  réunion  des  deux  diim 
gorges ,  et  où  passe  la  capitale  du  bastion  ;  - 
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dcparatole,  le  point  de  réunion  des  rayons  ' 
téllécbis;-  d'unbalaillon,  la  partie  vide  du 
milieu  ou  se  placent  les  drapeaux  et  les  ba- 
gages;- commun  de  gravité  ^  en  mécanique, 
le  povnt  situé  dans  la  ligne  qui  joint  les 
ceaties  de  gravité  de  deux  corps,  de  façon 
que  ,  s'il  était  soutenu ,  le  système  des  deux 
corps  resterait  en  repos  ;  -  des  corps  pcsans, 
centre  de  la  terre  vers  lequel  tendent  tous 
les  corps  graves;  -  d'çquiUbrc ^  le  point  au- 
teur duquel  des  corps  seraient  en  équili- 
Ijre  :  -  de  mouvement  f  le  point  autour  duquel 
tiQ  corps  se  meut  ;  -  d'oscillation  ,  le  point 
de  concentration  d'un  pendule  ;  -  de  per- 
cussion j  le  point  où  un  corps  mis  en  mou- 
Tement  fjappe  de  toute  sa  force  un  autre 
torps  qui  lui  est  opposé  ;  -  de  rotation,  le 
point  où  se  concentre  un  corps  qui  se  meut 
en  rond  ;  -  spontané  de  rotation^  le  point  au- 
tour duquel  tourne  un  corps  qui  était  libre, 
et  qui  a  été  frappé  selon  une  direction  qui 
ne  passe  pas  par  son  centre  de  gravité;  - 
de  conversion  ,  le  point  autour  duquel  cir- 
cule un  corps  ;  -  d'attraction  ou  de  gravita- 
tion, le  point  vers  lequel  une  planète  ou 
une  comète  est  sans  cesse  attirée  par  la 
force  de  la  gravité.  —  On  appelle  Centre 
phonique,  dans  un  écho  ,  le  lieu  où  est  ce- 
lui qui  parle  ;-;i/ionoramp(("7ue,  le  lieu  ou 
l'objet  qui  renvoie  la  voix  d'un  écho.  —  En 
anatamie,on  nomme  Centre  ovale ,  un  es- 
pace dans  le  cerveau ,  à  peu  près  elliptique, 
dont  la  circonférence  est  renfermée  par  dix 
paires  de  neifs  appelés  Conjugaisons  parles 
anatomistes. 

CEMRE.CÔTÉ  DROIT,  CÔTÉ  G.\r- 
CHE,  s.  m.  Dénominations  nouvelles  par 
lesquelles  on  désigne  ,  en  France  ,  les  mem- 
bres de  la  chambre  des  députés  qui  siègent 
aa  centre ,  au  coté  droit  ou  au  côté  gauche, 
selon  leurs  opinions  respectives. 

CENTRER,  v.  a.  Travailler  un  verre  de 
lunette  de  manière  que  la  plus  grande 
épaisseur  se  trouve  au  centre;  faire  passer 
l'aie  optique  par  le  centre  objectif.  =  Ce.\- 
TBÉ ,  ÉE.  part. 

CEKTRINE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  de 
la  famille  des  squales. 

CENTRIPÉTEXCE.  s.  f.  Tendance  vers 
le  centre. 

CEN'TRIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

CEJiTRISQLE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
à  museau  allongé  et  3  mâchoires  sans  dents. 
CE>TROB.\RlQUE.  adj.  des  a  g.  Se 
dit  d'une  méthode  propre  à  déterminer  la 
mesure  de  l'étendue  par  le  mouvement  du 
centre  de  gravité. 

CEN'TROGASTÈRE.  s.  m.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  thoraciqucs,  à 
quatre  aiguillons,  etc. 

CENTROLOl'UE.  s.  m.  Poisson  thora- 
ciqoe  à  crête  longitudinale  et  a  queue  four- 
chue ,  nommé  aussi  Cenlrotophc  nègre. 

CENTROXOTE.  s.  m.  Pilote  ,  sorte  de 
poisson  de  mer. 
CEXTROPUYLLE.  c.  f.  Genre  de  plan- 
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tes  ,  le  carthame  commun  et  le   carthame 
de  Crète. 

CE.\TROPODE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  thoi-aciques. 

CEXTROPOME.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  gcni-e  des  perclurs. 

CEXTROSCOPIE.  s.  f.  Partie  de  la  géo- 
métrie qui  traite  du  centre  des  grandeurs. 

CESTROTE.s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

•CENTURIE,  s.  f.  Espace  de  cent  ans. 
Ce  mot  n'est  en  usage  qu'en  parlant  d'une 
histoire  ecclésiastique  divisée  en  siècles  ou 
centaines  d'années,  JjCS  Centuries  de  Mag- 
dtlourg. 

CEKTl'SSE.  s.  f.  Nom  d'une  pièce  de 
monnaie  de  cent  sous  romains  ,  qui  équi- 
vaut à  I  fr.  -5  cent,  de  France 

CENURE.  s.  m.  Espèce  de  ver  qui  se 
loge  dans  le  cerveau  des  moutons  et  qui  les 
fait  mourir. 

CÉOAN.s.  m.  Plantcpeu  connue. 

CÉOPHOXE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
voisines  des  nautiles  de  Linnée. 

CÈPE,  CÉPE.AU,  CÉPÉE.  V.  Sirs, 
Sépeac,  Sëpée. 

CEP.E.\.  s.  f.  Sorte  de  joubarbe. 

CÉPUAL.\CANTHE.  s.  m.  Espèce  de 
poisson  de  la  famille  des  thoraciques, 
dont  le  derrière  de  la  tête  est  garni  de 
piquans, 

fCÉPHAL.AGR.iPHE.  s.  m.  Auteur  d'un 
ouvrage  sur  la  tête  et  le  cerveau,  peu  usité* 

CÉPHALAGRAPHIE.  s.  f.  Description 
de  la  tête  et  du  cerveau,  peu  usité. 

CÉPHALALGIE,  s.  f.  méd.  Se  dit  en 
général  des  violentes  douleurs  de  tête. 

CÉPHALANOMANCIE  ,    CÉPH.ALA- 

NOM.VNCIEX.  K.  CErBALO-XOMiSCIE  ,  Cé- 
PHALONOMASCIEK, 

CÉPU.VLAÎNTHE.s.  f. Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  rubiacées,  dont  les  fleurs 
en  boule  ressemblent  à  une  tête. 

CÉPIIALARTIQUE.  adj.  des  2  g.  méd. 
Il  se  dit  des  remèdes  qui  sont  propres  à 
puiser  la  tête,  peu  usité. 

CÉPHALATO.MIE.  s.  f.  Dissection  des 
différentes  parties  de  la  ti^te. 

CÉPUALE.  s.  f.  Petit  papillon  de  jour 
du  genre  des  satyres.  —  Espèce  de  poisson 
de  l'ordre  des  osseux. 

CÉPHALÉE,  s.  f.  méd.  Il  se  dit  d'un 
mal  de  tête  cvmtinu. 

CÉPHALlTE.s.f.  méd.  Douleurde tête, 
inflammation  du  cerveau. 

CÉPHALOCLE.  s.  m.  Genre  de  cnii- 
tacès  de  l'ordre  des  branchiopodes. 

CÉPHALODÈ.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
la  cupule  des  lichens;  elle  est  portée  sur  un 
pédicule  et  n'a  point  de  bordure, 

CÉPUALOÏDE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  plantes  dont  la  pointe  est  ramassée  en 
forme  de  tête.  Plante  cèphalolde. 

CÉPHALOMÈTRE,  s.  m.  Instrument 
qui  sert  en  chirurgie  pour  mesurer  la  tête 
du  foetus  dans  le  travail  de  l'accouchement. 

CÉPHALOXOMA.NCIE.  s.  f.  Sorte  de 
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diviuation  qui   se  faisait  anciennenieiil  au 
moyeu  d'une  tète  d'âne  cuite. 
fCÉPHALONOM ANCIEN,  ENNE.  adj. 
et  s.  Celui  ou  celle  qui  exerçait  la  cépha- 
lonomancie. 

CÉPHALOPHARYNGIEN.  adj.  Nom 
de  deux  muscles  qui  s'attachent  à  la  tête, 
et  qui  se  terminent  au  pharynx.  Vn  muscle 
ccplialophar\  ngien.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Les  ccphaloplinryngicns, 

CÉPUALOP'nOPuE.  s,  f.  Plante  dn  Cliili, 
qtû  se  rapproche  des  chrysocomes, 

CÉPHALOPODE,  s.  ui.Oidrede  mollus- 
ques ou  vers  à  tête  ,  dont  la  bouche  est  en- 
tourée d'appendices  charnues  qui  leur  ser- 
vent de  pieds.  On  leur  donne  aussi  le  nom 
de  Céphalophores. 

CÉPIIALOPONIE.  s.  f.  méd.  Pesan- 
teur de  la  têle.  peu  usité. 

CÉPIIALOPTÈRE.  s.  m.  Nom  généri- 
que d'un  oiseau  du  Brésil  que  l'on  a  placé 
parmi  les  dentlrostres.  —  C'est  aussi  le  nom 
d'un  genre  de  raies  qui  ont  des  caractères 
diflerens  des  autres. 

CÉPHALOSCOPIQUE.  adj.  des  i  g.  11 
se  dit  d'une  collection  de  crânes  humains  , 
destinés  à  l'étude  de  cette  partie  de  l'aiia- 
tomie.  —  Il  se  dit  substantivement  de  l'art 
de  juger  des  hommes,  de  leurs  passions, 
par  l'inspection  des  têtes  ,  et  en  ce  sens  on 
dit  Crànologic.  1'.  ce  dernier  mot. 

CÉPHALOSTOME.  s.  f.  Genre  d'in- 
sectes de  la  famille  des  arachnides. 

CÉPHALOTE,  s.  f.  Espèce  de  chauves- 
souris.  —  Tribu  d'insectes  carabiques. — 
Plante  vivace  de  la  famille  des  rosacées. 
—  Famille  de  poissons  établie  parmi  les 
osseux  thoraciqucs, 

CÉPIIALOXE,  s.  f.  Espèce  de  jonc 
rampant.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  mousses. 

'  CÉPHÉE.  s.  f.  Genre  de  mollusques  éta- 
bli aux  dépens  des  méduses. 

CÉPHÉLIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  voi- 
sin de  celui  des  morindes. 

CÉPULS.  s.  m.  Division  d'oiseaux  delà 
famille  des  plongeurs.  —  Espèce  de  singe 
du  genre  des  guenons.  —  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères ,  et  de  la 
famille  des  porte-scie. 

CÉPODE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  épineux. 

CÉRACÉE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  i 
une  sorte  de  laitage  de  la  Suisse. 
fCÉRACHATE.  s.  f.  Espèce  d'Agate. 
•fcÉRACOLINE.  ».  f.  Espèce  de  singe. 
CÉRAISTE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  caryophillées. 

CÉRAITIS.  s.  m.  Sorte  de  fenu  grec. 
CÉRAJA.  s.  m.  Arbrisseau  de  laChir.'.. 
CÉRAMBYCiNS.  s.  m,  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  nommés 
anssi  les  Longicornes. 

CERAMES,  s.  m.  pi.  ant.  Nom  que  l'on 
donnait,  chez  les  anciens  Grecs,  à  des 
vas<^s  de  terre  cuite  dont  Us  se  servaient 
dans  leurs  repas. 
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CÉRAMIAMIIÈME.  s.  m.  Genre  de 
polypiers. 

CÉRAMIE.  s.  f.  Genre  d'insecles  de 
l'ordre  des  Iiyaicnoptères. 

CÉRAMIOÎÎ.  s.  ni.  Mousse  de  Corse.— 
Genre  de  conlerve.  —  C'est  aussi  le  nom  du 
lieu  oii  était  situOe  la  maison  de  Ciccron 
a  Rome. 

CI^RAMIQUE.  s.  m.  Partie  de  la  ville 
d'Allièncs,  qui  était  ornée  de  portiques  et 
servait  de  promenade  ;  on  lui  donnait  aussi 
le  nom  de  Ccrnmi'^uc  infiric»/-. —  Faubourg 
d'AtUènes  ou  l'on  faisait  des  tuiles,  et  que 
l'un  nommait  le  Céramique  cxicrieur.  On 
enterrait ,  dil-on  ,  dans  ce  dernier  lieu  ,  ceux 
qui  avaient  été  tués  à  la  guerre.  —  f  Fête 
d'Athènes  que  l'on  célébrait  dans  le  fau- 
bourg Céramique,  11  y  avait  aussi  dcsjeux 
céramiques  dans  d'autres  endroits  de  la 
Grèce.  —  Lice  où  l'on  s'exerçait,  chez  les 
a.nciens  Grecs,  aux  jeux  céramiques.  — 
f  Lieu  d'Athènes  ou  était  l'académie  de 
J'iatou. 

f  CÉHAKITE.  s.  f.  Pierre  précieuse  qui 
est  couleur  de  brique. 

CÉRAMOPSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  algues. 

CÉRANCOLIiSE.  s.  f.  Sorte  de  coraline. 
CÉRAMIIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voi- 
sines des  chionanthes, 

CÉRAKTHÈRE.  s.  m.  Nom  de  deux 
arbrisseaux  dïiginaires  d'Afrique. 

CÉRAPIIRON.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

CÉRASITE.  s.  f.  PétriCcation  qui  a  la 
foime  d'une  cerise. 

CÉRASTE,  s.  m.  Vipère  d'Egypte  qui  a 
fur  le  dos  deux  éniinences  courbes  en  forme 
de  cornes.  —  Sorte  de  ver  qui  gâte  les 
ligues.  —  Espèce  de  plante.  —  Genre  di 
rers  mollusques  de  l'ordre  des  testacés. 
tCÉRASTES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'île 
de  Chypre,  que  Vénus ,  selon  la  mythologie, 
changea  en  taureaux  parce  qu'ils  répan- 
daient le  sang  des  étrangers. 

CÉRATIE.  s.  f.  Sous-genre  de  plantes 
voisines  des  suerces. 

CÉRATINE.  s.  f.  Genre  d'insecles  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

CÉRATIOLE.  s.  f.  Espèce  de  bruyère 
qui  croit  dans  les  lieux  sablonneux  de  la 
Caroline.  —  Sorte  de  coquille. 

CJERATION.  s.  f.  Disposition  d'une  ma- 
tière à  être  fondue  et  liquéfiée. 
+CERATITE.  s.  f.  Espèce  de  pavot  sau 
vage  qui  a  une  enveloppe  noire. 

CÉRATOCARPE.  s.  m.  Espèce  de  petite 
plante  monoïque. 

CÉRATOCÈLE.  s.  m.  Méd.  Espèce  de 
hernie  de  la  cornée. 

CÉRATOGLOSSE.  adj.  Use  dit  de  deux 
petits  muscles  qui  s'attachent  à  la  grande 
corne  de  l'os  hyoïde ,  et  qui  finissent  à  la 
langue.  Les  muscles  céra  oglosscs.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Les  eèi-atof^losses. 

CÉRATOÏDE.  adj  m.  Nom  que  les  ana- 
tomistes  grecs  ont  donné  à  la  tunique  des 
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yeux.  —  Il  est  aussi  substantif  féminin.  La 
ccratotdc, 

CÉRATOÏTE.  s.  m.  Corne  d'ammou  , 
espèce  d'ammonite. 

CÉRATOLlïE.  s.  f.  Genre  d'orthocéra- 
tites  de  la  classe  des  mollusques. 

CERATOINÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  bysses  de  Linnée. 

CÉRATOPÉTALE.  s.  f.  Arbre  du  Ma- 
labar, qui  fournit  une  gomme  par  incision. 

CÉRATO-PlIARYiNGIEN.  adj.  Use  dit 
des  muscles  ou  petits  faisceaux  musculaires 
qui  accompagnent  l'hydro-pharyngien.  Les 
muscles  céralo-pharyngiens,  —  U  est  aussi 
substantif.  Les  eérato-pharyngtcns. 

CÉRATOPUITES.  s.  f.  pi.  Productions 
polypeuses ,  telles  que  la  coraline ,  les  flus- 
tres  ,  etc.  On  dit  anssi  Ccratophytcs. 

C  ÉR  ATOPHYLLE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
qui  croit  dans  l'eau. 

CÉHATOPOGON.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

CÉR  ATOSANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  l'ordre  des  monopétales, 

CÉRATOSPERME.  s.  m.  Espèce  de 
plantes  de  la  famille  des  algues.  — Espèce 
de  champignon  qu'on  nomme  vulgairement 
Coecigrue. 

CÉRATOSTAPIIYLIN.  adj.  U  se  dil 
d'un  muscle  qui  va  de  l'os  hyoïde  à  la  luette. 
Le  muscle  céralostaphylin.  —  U  est  aussi 
substantif.  Le  eératostaphylin, 

CÉRATOSTÈME.s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  campauulacées. 

CÉRATOTOME.  s.  m.  Scalpel  dont  on 
se  sert  pour  inciser  la  cornée  dans  l'opéra- 
tion de  la  cataracte. 

CÉRAULOTOS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
marines  dont  les  espèces  sont  peu  connues. 

CÉRAUNIA.   s.    f.  Pyrite   martiale.  — 
Pierre  précieuse.  — Sorte  d'arbre ,  le  carou- 
gier.  On  dit  aussi  Ceraunias, 
fCÉRAUMENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples de  la  Dalniatie. 

CÉRAUNION.  s.  m.  Chez  les  anciens, 
signe  en  forme  de  croix  de  Saint-André, 
par  lequel  on  désignait  un  passage  ou  une 
suite  de  vers  que  l'on  improuvait. 

CÉRAUiSIÏE.  s.  f.  Sorte  de  pétrifica- 
tion du  genre  des  bélemnites. 

fCÉRAUNOBOLIE.  s,  f.  Nom  donné  .'i 
un  tableau  peint  par  Apelles ,  sur  lequel 
était  représenté  un  orage. 

CÉRAUNOCHRYSON.  s.  m.  Nom  que 
les  alchimistes  donnent  à  l'or  fulminant. 

CÉRAUNOSCOPE.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  aux  prêtres  qui  étaient  char- 
gés d'observer  les  phénomènes  de  la  fou- 
dre ,  et  par  ce  moyen  de  voir  dans  l'avenir. 
fCÉRAUNOSCOPIE.  s.  f.  Divination  par 
les  phénomènes  de  la  foudre. 

CÉRAUNOSCOPION.  s.  m.  Chez  les 
anciens,  sorte  de  tour  portative  de  théâtre, 
d'oii  Jupiter  lançait  la  foudre. 

CEItCAlUE.  s.  m.  Genre  de  vers  de  la 
Famille  des  animalcules  infusoiies. 

CERCHE.  V.  CuERCHE. 
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'CERCEAU,  s.  m.  Chez  les  ciriers  ,  c'est 
un  cercle  garni  de  petits  crochets  pour  sus- 
pendre les  bougies  qui  ne  sont  pas  encore 
couvertes;  -chez  les  boutonnicrs,  un  fil 
d'or  en  cercle  pour  travailler  les  boutons 
façonnés.  —  Sorte  d'instrument  de  mu- 
sique dont  se  servaient  les  anciens  dans 
leurs  jeux  et  dans  leurs  exercices.  On  agi- 
tait cet  instrument  au  moyen  d'une  baguette 
de  fera  manche  de  bois;  on  lélcvait  en 
l'air,  et  on  le  faisait  tourner  au-dessus  de  la 
tête.  —  Rranchc  d'arbre  pliée  en  arc  dont 
les  porteurs  d'eau  se  servent  pour  porter 
leurs  seaux. 
jCERCELLE.  s.  f.  Oiseau  de  rivière. 

CERCÉRIS.  s.  m.  Sorte  d'oiseau.  —Nom 
d'un  genre  d'insectes  voisins  des  guêpes. 
jCERCÉTIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  quiha- 
bitaient  les  bords  du  Pont-Euxin.  —  Mon- 
tagnes de  la  Thessalie.  Monts  cercétiens. 
GERCIO.  s.  ni.  Oiseau  des  Indes  auquel 
on  donne  la  grosseur  d'un  étourneau. 

*  CERCLE,  s.  m.  Les  arpenteurs  appel- 
lent CtrclCj  un  instrument  pour  prendre 
des  angles  ;  -  les  chimistes  ,  un  outil  de 
fer  pour  couper  les  cols  de  certains  vases 
de  verre.  On  appelle  Cercles  horaires ,  les 
lignes  qui  marquent  les  heures  snr  un  ca- 
dran ;  -  de  la  spliérc  ,  les  cerceaux  qui  l'en- 
tourent ;  -de  hauteur,  les  petits  cercles  de 
la  sphère  parallèles  à  l'horizon  ;  -polaires , 
deux  petits  cercles  Immobiles  parallèles  à 
l'équateur  ; -rfcrfiic/i/iai'son,  ceux  qui,  pas- 
sant par  les  pûles  ,  sont  perpendicuhires  a 
l'éqnatcur;  -de  latitude,  ceux  qui,  per- 
pendiculaires au  plan  de  l'écliptique,  pas- 
sent parles  pûles  et  parl'astre  dont  ils  mar- 
quent la  latitude  ;  -  de  longitude,  ceux  pa- 
rallèles à  l'écliptique  ,  qui  diminuent  à  pro- 
portion qu'ils  s'en  éloignent; -rfi'iirnw,  ceux 
qu'on  suppose  décrits  par  les  astres  dans  les 
mouveraens  diurnes  autour  de  la  terre  ;  - 
d'excursion,  ceux  qui ,  parallèles  à  l'équa- 
teur,  renferment  les  excursions  des  planète» 
vers  les  pûles  de  l'écliptique.  —  Dans  les 
fabriques  de  porcelaine,  on  nomme  Cercles, 
des  vases  d'argile  sans  fond  qui  servent 
d'étuis  à  des  pièces  de  porcelaine.  —  En 
termes  d'artillerie  ,  on  appelle  Cercles  gou- 
dronnes ,  de  vieilles  mèches  ou  vieux  cor- 
dages trempés  dans  du  goudron  ,  que  l'on 
plie  en  cercle  ,  et  qui ,  mis  dans  des  ré- 
chauds ardens,  et  jetés  dans  les  travaux  do 
l'ennemi,  servent  la  nuit  .*>  découvrir  se» 
positions.  —  En  termes  de  marine,  on 
appelle  Cercles  de  pompe,  deux  cercles  dont 
l'un  sert  à  joindre  la  potence  à  la  pompe, 
et  l'autre  embrasse  l'extrémité  de  la  pompe 
pour  l'empêcher  de  se  fendre  ;  -de  hune  , 
ceux  placés  autour  des  hunes  pour  emptï- 
cher  les  matelots  de  tomber  en  manœuvrant: 
-de  boute-hors ,  ceux  où  l'on  pose  les  boute- 
hors  pour  mettre  les  voiles  d'étai.  Le  Cer- 
cle de  cabestan,  est  celui  de  l'étambraie 
par  où  passe  le  cabestan.  —On  appelle  en 
logique  ,  Cfrc/«  vicieux,  un  vice  de  raison- 
nement qui    conclut  par  la    proposition    à 
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.dcmoRtrer,el  où  l'on  donne  pour  preuve  ce 
qu'il  faut  prouver.  —  On  nunimc  C'erclt 
magi(iue,  une  trace  circulaire  que  l'on  re- 
marque quelquefois  dans  les  prairies  où 
l'herbe  par-aît  desséchée.  On  nonime  Cercle 
entier  ou  rîpclîtettr  ^  un  instrument  d'as- 
tronomie nouvellement  inventé  pour  me- 
surer les  angles. 

CERCLIER.  s.  m.  Qui  fait  et  vend  des 
cercles  ou  des  cerceaux. 

CERGOCÈRE.  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères dans  lequel  on  comprend  un  grand 
nombre  de  sinfjes. 

CERCODÉE.    6.   f.    Plante  de  la  Nou- 
velle-Zélande ,  nommée  aussi  Zcnale. 
fCERCOLIPE.    s.  m.   Espèce   de   singe 
qui  n'a  pas  de  queue. 

CERCOPALE.  F.  CÉaopii.E. 

CERCOPE.  6.  f.  Genre  d'insectes  hé- 
miptères de  la  famille  des  cigales. 

CERCOPITHÈQUE,  s.  m.  Espèce  de 
cioge  à  longue  queue  non  prenante. 

CERCOSIS.  s.  m.  cliir.  Excroissance  de 
chair  qui  bouche  l'orifice  de  la  matrice. 

CERCRELLE.  r.  CaECEBELi.Edansle  D. 

CERCURE.  s.  m.  Vaisseau  de  charge 
des  anciens  Asiatiques ,  à  voiles  et  à  rames. 

CKRDAiVE.  s.  m.  Grand  arbre  du  Pérou. 

CÉRÉALE,  adj.  f.  Se  dit  des  plantes  qui 
produisent  les  grains  dont  on  fait  du  pain. 

CÉRÉALES,  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Cérè's  que 
l'on  célébrait  tous  les  ans  à  Rome  et  dans 
l'ancienne  Grèce. 

CÉRÉBELLEUX,  EUSE.  adj.  11  se  dit 
des  artères  qui  appartiennent  au  cervelet. 
Artères  cérébelleuse.';. 

CÉRÉRRIFORME.  adj.  des  2  g.  I!  se  dit 
d'un  cancer  qui  olfre  l'aspect  de  la  substance 
cérébrale.  On  l'a  nommé  aussi  Substance 
"tncéplialaidc  et  Digcnéresccnce  ccribri ferme. 

CERÉBRISTE.  s.  f.  Madrépore  fosiile 
qui  a  la  figure  de  la  cervelle  d'homme.  On 
dit  aussi  Ccrébrite. 

CERÉIBA.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  mangliers. 

CÉRÉLÉON.  s.  m.  Mélange  de  cire  et 
d'huile  analogue  au  cérat.  peu  usité. 
fCERMANUM.  s.  m.  Lieu  uni  où   l'eau 
du  Tibre  transporta  le  berceau  de  Rémus 
tt  de  Romulus. 

CÉRÉMONIE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  , 
dans  les  manufactures  de  glaces  ,  ao  temps 
que  l'on  reste  sans  tiser  après  le  curage. /^«<rc 
la  cérémonie,  c'est  atlendre  que  le  verre  soit 
parvenu  i  un  certain  degré  de  consistance. 

CÉRÉOLITE.  s.  f.  Substance  molle  qui 
ressemble  h  de  la  cire. 

CÉRÉOPSIS.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  uncinistres. 

CÉRÉOXYLE.  s.  m.  Espèce  de  palmier, 
produisant  une  cire  qui,  mêlée  à  un  tiers  de 
«uif ,  est  employée  a  faire  des  cierges  et  des 
bougies. 

*CERES.  s.  f.  Se  dit  an  figuré  pour  mois- 
son.— Planète  placée,  par  rapport  à  la  terre, 
entre  Mars  et  .lupitcr,  au-dessus  de  Junon 
et  au-dessous  de  Pallas. 
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CÉRÉSIE.  s.  f.  Çenre  de  plantes. 

CÉRIACA.  s.  m.  Arbre  dont  les  /leurs 
sont  toutes  blauches. 

CÉRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptèies. 
fCÉRINTHE.  y.  Cïoi.MBiE  dans  le  D. 
tCÉRINTlIIE>S.  s.  m.    pi.  Nom    d'une 
ancienne  secte  d'hérétiques. 

fCÉRINE.  s.  f.  Substance  particulière  , 
extraite  duliége  par  des  moyens  chimiques. 
nouveau. 

CÉRIOMICE.  s.  m.  Sorte  de  champi- 
gnon nommé  aussi  Ceps. 

CÉHION.  s.  m.  Plante  annuelle  de  la 
famille  des  sol;tnécs. 

CÉRIQUE.  s.  m.  Crabe  d'Amérique  ;  ce 
nom  est  commun  à  plusieurs  cruslacés. 

CÉRIROSTRES.  s.  m.  pi.  Oiseaux  donl 
le  bec  est  garni  d'une  membrane  à  sa  base. 

CERISETTE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
de  petite  prune  rOuge. 

CÉRITE.  s.  m.  Sorte  de  coquille  uni- 
valve.  —  f  Espèce  de  pierre  précieuse.  — 
f  Espèce  de  tablette  sur  laquelle  les  cen- 
seurs romains  notaient  ceux  qui  avaient 
perdu  le  droit  de  sullVage. 

fCÉRITES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
à  la  dernière  classe  des  Romains.  —  Ceux 
qui  avaient  perdu  le  droit  de  suffiagc. 

CËRITIER.  s.  m.  Animal  de  la  coquille 
qu'on  nomme  Céritc. 

CÉRIUM.  s.  m.  Substance  métallique. 
—  Nom  qu'on  a  donné  à  une  planète  nou- 
vellement  découverte. 

CÉRIX  ou  CÉUYX.  s.  m.  Coquille  du 
genre  des  univalves. 

CÉRIZAI.  s.  m.  Sorte  de  serin  d'ilaiie. 
On  le  nomme  aussi  Ctrisïn. 

CERMATIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes. On  la  nomme  aussi  Carmaiic. 

fCERNE.  s.  f.  Figure  que  les  magiciens 
traçaient  avec  leur  bagnelle. 
tCERNÈS.  s.  m.  Prêtre  de  Cybèle. 
fCERNOPIIORE.    s.   f.   Nom  d'une   des 
danses  furieuses  des  Grecs. 

CERNUATEUR.s.  m.  Sauteur  ou  volti- 
geur chez  les  anciens  Romains. 
i-CERNUNNOS.  s.  m.  Divinité  gauloise. 

CÉROCIIÈTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  dij)tères. 

CÉROCOSIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères.  La  couleur  de  ces 
insectes  est  très-brillante. 

■fCÉRODETOS.  s.  m.  Ancien  instrument 
formé  de  plusieurs  tuyaux  liés  avec  de  la 
cire ,  comme  la  fable  désigne  le  chalumeau 
de  Pan. 

CÉROÈNE.  s.  f.  Emplâtre  résolutif,  pro- 
pre à  dissiper  les  douleurs. 

CÉROFÉRAIRE.  s.  m.  Celui  qui  porte 
un  cierge  dans  les  cérémonies  religieuses. 

CÉROGRAPIIE.  s.  m.  Anneau  dont  les 
ancieTîS  se  servaient  pour  cacheter. 

CÉROÏDE.  adj.  des  s  g.  Qui  ressemble 
à  de  la  cire.  Substance  céroïde. 

CÉROMANCIE.  s.  f.  Divination  p.-ir  le 
moyen  des  Ggnres  de  cire. 
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+CEROMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Il  se 
dit  de  ce  qui  regarde  la  ceromancie.  Ope-  ■ 
ration  céromancienne.  —  Celui  ou  celle  qui 
exerçait  la  ceromancie. 

fCÉROMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Mêlé 
d'huile  et  de  cire.  Mixtion  céromatir/ue. 

CEROMEL.  s.  m.  Sorte  d'ongutMit  dans 
lequel  il  entre  principalement  de  la  cire  et 
du  miel.  —  f  Mixtion  de  cire  et  de  miel 
dont  se  frottaient  les  athlètes  avant  le  com- 
bat. —  f  Endroit  où  ils  se  frottaient.  — 
Tablette  de  cire  siu-  laquelle  les  anciens 
écrivaient.  On  dit  aussi  Cerome. 

fCÉRON.   s.    m.  Nom  d'une   rivière   do 
Thessalie    qui    faisait    devenir  noires    les 
brebis  qui  en  buvaient. 
fCÉRONIA.  s.   m.  Variété  du  caroubier 
ou  carougier. 

CÉRON  ou  CERRON.  K  Sdboji. 

CÉROPALE.  s.  m.  Genre  d'insectes  ce 
la  famille  des  fouisseurs. 

CÉROPÉGE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  apocynées. 

CÉROPUORE.  s.  m.  Espèce  d'antilope. 
—  Genre  de  phintes  d'Amérique. 

CÉROPHITE  ou  GÉROPUYTE.  s.  m. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléop- 
tères ,  qui  sont  voisins  des  taupins. 

CÉROPISSE.  s.  f.  Emplâtre  composé 
avec  de  la  poix  et  du  miel. 

CÉROPLASTIQUE.  adj.  m.  Se  dit  de 
l'art  de  figurer  en  cire  les  parties  du  corps 
humain.,  etc.  /ért  eèroplastiquc.  —  Il  est 
aussi  sul^otantif  féminin.  La  cérop'.astique. 

CÉKOPLATE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

CÉROSTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

CERQUE.  s.  m.  Joli  insecte  coléoptère 
qui  vit  sur  les  fleurs. 

CERQUEMANAGE.  s.  m.  jur.  anc.  Of- 
fice, charge  du  ccrqncmaneur. 

CERQUEMANEMENT.  s.  m.  jur.  anc. 
Action  de  cerqucmaner  ou  de  régler  l'ar- 
pentage ;  effets  de  cette  action. 

CERQUEMANER.v.  a.  jur.  anc.  Régler 
l'arpentage,  placer  les  bornes  des  héritages  ; 
régler  les  différends  qui  peuvent  naître  au 
sujet  des  limites  ou  bornes  dos  héritages , 
etc.  =  CERQCaMAxÉ  ,  ÉB.  part. 

CERQUEMANEUR.  s.  m.  jur.  anc.  Ex- 
pert ou  juré  arpenteur  préposé  pour  planter 
les  bornes  d'héritage  on  pour  les  rasseoir, 
de  même  que  pour  juger  ou  aplanir  les  dilfe- 
rends  qui  peuvent  survenir  dans  ces  cir- 
constances. 

fCERRHÉENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  peu- 
ple de  l'ancienne  Grèce  ,  qui,  selon  la  my- 
thologie ,  profana  le  temple  de  Delphes. 
■j-CERRUS.  s.  m.  Espèce  de  chêne  qui  est 
fort  peu  connu  en  France,  et  dont  les  glands 
sont  ronds  et  fort  petiU. 

CERTAINER.  v.  a.  Faire  sa»oir,  assurer 
à  quelqu'un.  =  CEfll/liNii,  i'..  part,  vieux. 

CERTAINETÉ.s.  f.  Certitude,  vieux. 

CERTEAU.  s.  m.  Sorte  de  poire.  Il  va 
le  Cerlcaud'étc ,  qui  mùril  a  la  fin  de  »ep- 
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lenibre ,  et  le  Curtcau  musquc  ^  qui  mûrit 
plus  tard. 

CEllYAÎVTÈSE.s.  m.  Arbuste  du  Pérou. 
CEKVARIA.  s.  m.  «cnrc  de  plantes  de 
ia  famille  des  otnbellifères. 

CEUVELIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  casque  en 
usage  chez  les  anciens, 

CERA'ICAIRE.  ».  f.  Nom  de  plusieurs 
sortes  de  plantes. 

CEUVICINE.  s.  f.  Plante  d'Egypte. 
CERVICO-MASTOlDlEN.  adj.  m.  11 
se  dit  d'un  musrle  qui  tient  au  cou  et  à 
l'apophyse  mastoide.  Le  muscle  cenico-ntas- 
tviJicri.  —  11  est  aussi  substantif.  Le  ccriico- 
mastoïdien, 

CERVICO-SCAPULAIRE.  adj.  des  2  g. 
Il  se  dit  des  vaisseaux ,  d'une  artère  ou 
d'une  veine  qui  traverse  l'épaule  et  le  cou. 
Vaisseau  ccruico-scaptilaire.  Veine  cervico- 
seapulaire.  —  Il  est  aussi  substantif  des  2 
genres.  Le  ccri'ico-scapulairc*  La  cenieo- 
scap  ulaire. 

CERVIER.  s.  m.  Espèce  de  loup. 
CERVOISIE».  s.  m.   Fabricant,  mar- 
chand de  bière,  vieux. 

CÉRYCES.  s.  m.  pi.  Hérauts  de  l'anti- 
quité. • —  Prêtres  qui  préparaient  les  victi- 
mes qui  devaient  être  offertes  en  sacrifice. 

ICÉRYGIA.  s.  f.  Caducée  que  portaier.t 
autrefois  les  ambassadeurs  pour  marque  de 
leur  caractère.  —  B&ton  d'un  béiaut  de 
l'antiquité. 

CÉRYLON.  s.  m.  Genre  d'insectes  que 
l'on  a  classé  nouvellement  dans  les  nomen- 
clatures d'histoire  naturelle. 

CESAR,  s.  m.  Nom  d'un  illustre  empe- 
reur romain,  qui  est  devenu  synonyme  du 
mot  empereur.  —  Par  la  suite  ce  nom  a  été 
donné  à  l'héritier  présomptif  ou  à  celui 
désigné  pour  gouverner  l'empire. —  On  dit 
d'un  homme  hardi  et  courageux ,  qu'il  est 
brave  comme  un  César j  hardi  comme  César. 
CÉSARÉENS.  s.  m.  pi.  Jeux  institués 
en  l'honneurd'Auguste,  empereur  romain. 
—  Ceux  qui  s'exerçaient  à  ces  jeux.  —  Gla- 
diateurs qui  étaient  destinés  à  figurer  dans 
les  jeux  devant  les  empereurs  romains.  On 
dit  aussi  Cèsariens. 

CESSITE.  s.  f.  Plante  qui  représente  des 
feuilles  de  lierre. 

*  GESTE.  S;  m.  Genre  de  poisïons  qui  ne 
renferme  qu'une  seule  espèce  ,  le  Cestc-dc- 
rênirs. 

CESTIPHORE.  s.  m.  Athlète  armé  d'un 
ceste  ,  qui  combattait  avec  un  cesle. 

CESTOÏDES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  vers 
intestinaux. 

CESTRACION.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  squales. 

CESTREAU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  solanées. 

CESÏRORUIN.  s.  m.  Nom  donné  à  un 
sous-gonre  de  squales. 

fCÈSTROPENDONE.  s.  m.  Sorte  de  trait 
ancien  qui  était  aigu  à  chacune  de  ses 
extrémités. — Javelot  ailé  qu'on  lançait  avec 
ui;c  fionde.  On  dit  aussi  Ccstrpsphcndone.      i 
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CESTRtM.  s.  m.  Espèce  de  bétoine. 
tCETÉENS.    s.  m.  pi.  Peuples  de  l'an- 
cienne Rljsie. 

CÉTHOSIE.  s.  f.  Genre  d'inseclos  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 
fCÉTHUIS.  s.  m.  Ai bre  d'Arabie. 

CÉTOCl^'E.  s.  f.  Sorte  de  bélemnite. 

CETOINE.  B.  f.  Espèce  d'insecte  qui  vit 
sur  les  fleurs. 

CÉTOLOGIE.  s.  f.  Description,  traité 
sur  les  cétacés. 

CÉTORHIN.  F.  OEsiBORnm. 
fCETRA.  s.  m.  Petit  bouclier  l'ait  de  cuir 
d'éléphant ,  dont  se  servaient  autrefois  les 
Espagnols  et  les  Africains. 

CÉTRAIRE.  s.  m.  Espèce  de  lichen. 
tCEURAWATHS.   s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  à  certains  gecfaires  banians. 

CÉVADILLE.  s.  f.  Plante  du  Sénégal 
dont  la  graine  mise  en  poudre  fait  mourir 
les  poux  ,  la  vermine  ,  etc. 

CÉVALCHICHILLE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  une  espèce  de  vigne  que  l'on  croit 
êti'e  la  ritis  indiea  de  Linnée. 

CEYLANITE.  s.  f.  Pierre  schisteuse. 

CEYX.  s.  m.  Nom  que  l'on  a  donné  aux 
marlins  -  pêcheurs   tridactyles.   —  Genre 
d'in«ectes  de  l'ordre  des  diptères. 
fCH.  s.  m.  Lettres  désignant  \e  chi  (xi), 
vingt-deuxième  lettre  de  l'alphabet  grec. 

CHA  ou  CII.\A.  s.  m.  ïaS'etas  simple 
de  la  Chine.  —  Sorte  de  tke  qui  vient  de  la 
Chine.  —  Nom  d'une  planic  dont  les 
feuilles  servent  aux  pauvres  en  guise  de 
thé.  On  l'appelle  aussi  Tcha. 

jCIIARAN.  s.  m.  Prière  de  minuit  chez 
les  mahométans.  —  L'une  des  trois  lunes 
où  l'on  fait  cette  prière. 

CIIABASIE  ou  CHABAZIE.  t.  f.  Sub- 
stance terreuse  ,  regardée  comme  une  va- 
riété de  la  zéolite. 

CHABEC  ou  CHEBEC.  s.  m.  Bâtiment 
de  guerre  à  voiles  et  à  rames,  dont  on  se 
sert  sur  la  Méditerranée. 

CHABIN.  s.  m.  Chèvre  produite  par 
l'accouplement  du  bouc  et  de  la  brebis, 

CHABLAGE.  s.  m.  Travail  du  chableur. 

CHABLEAU.  s.  m.  Corde  de  bateau. 

CHABLER,  v.  a.  Attacher  un  cûble  à 
un  objet  pesant  lorsqu'on  veut  l'enlever. = 
CnABLii ,  ËE,  part, 

CHABLEUR.  s.  m.  Officier  préposé  pour 
aider  les  voituriers  par  eau  ,  pour  le  pas- 
sage des  ponts ,  etc. 

CHABLOTS  ou  CHABOTS,  s.  m.  pi. 
Menus  cordages  avec  lesquels  on  assujettit 
les  différentes  pièces  des  échafaudages  dont 
on  se.  sert  pour  badigeonner  ou  réparer  les 
bfilimens. 

CHABOT,  r.  Cabobc.mî. 

CHABNAM.  s.  m.  Mousseline  qui  se  fa- 
brique dans  les  Indes. 

CHAIiRAQUE.  s.f.  Sorte  de  caparaçon. 
CUABRÉE.  s.  f.   Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  perdicies, 

CHAIUîlLLON,  s,  m.  Sorte  de  fromage 
de  lait  de  chèvre  qui  se  fait  eu  Auvergne, 


CHA 

CHABIISSEAU,  s.  m.  Petit  poisson 
qui  a  une  ligne  bleue  de  chaque  côté  du 
corps. — Nom  d'un  poisscmdu  genre  cyprin, 

CHACABOUT  ou  XOCABOUT,  s,  m. 
Religion  répandue  dans  quelques  endroits 
des  Indes,  dont  l'auteur,  nommé  C/iaca  ou 
Xcca ,  fut ,  dit-on ,  métamorphosé  en  élé- 
phant blanc. 

CHACAL,  s.  m.  Espèce  d'animal  car- 
nassier d'Afrique,  qui  tient  le  milieu  entre 
le  chien  et  le  loup, 

CHACAMEL.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique. 

ClIACAR.  s.  m.  Toile  de  coton  à  car- 
reaux qui  vient  de  Surate. 

fCIIACARAS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  prêtres  du  Soleil  dans  le  Pérou. 

CHACHA,  s.  m.  Espèce  de  grive, 

CHACHA-VOTOTOLT,  s.  m.   Oiseau 
du  Mexique ,  plus   gros    que    le    chardon- 
neret. On  dit  aussi  Chaca-votoU. 
tCHACORA,  s,  m.  Sorte  de  chien  que 
les  Hurons  font  rûtir  pour  servir  de  mets 
dans  les  repas  de  cérémonie. 
fCIIACR.\N.  s,  m.  Nom  d'une  arme  fa- 
buleuse des  Indiens, 
■fCHACRILLE.  s,  f.  Seconde  écorce  des 
branches  et  des  jeunes  tiges  d'un  arbre  que 
l'on  nomme  Cruion  casctirilla ,  et  qui  croît 
dans   l'Amérique   méridionale.   —  Variété 
de  cascarille. 

CIIADARA.  s.  m.  Corbeau  du  Nord. 

CHADARE.  s.  f.  Greuvier  ,  plante. 

CHADEC.  s.  m.  Sorte  de  citronnier  de 
la  Barbade. 

CHADET.  s,  m.  Poisson  à  coquille, 

CH.EROPIIYLLUM.  s.  m.  Sorte  de  cer- 
feuil ,  ou  le  cerfeuil  des  anciens. 

CH.ETANTHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
herbacées  du  Pérou,  de  la  famille  des  co- 
rvmbifèrcs. 

'  CH.'ETARIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

CH^TOCHILE  ou  CHyETOCHYLE. 
s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se  rapprochent 
beaucoup  des  shwenkies, 

CH.ETOCRATER,  s,  m.  Sorte  d'arbre 
dn  Pérou, 

CH^TOSPORE.  s,  m.  Genre  de  plan- 
tes  voisines  des  ihincliospoi-es, 

CII/ETURE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

CHAFÉE.  s.  f.  Chez  les  amidonniers, 
écorce  du  grain  qui  reste  dans  les  sacs  lors- 
qu'on a  exprimé  toute  la  fleur  du  froment. 

CHAFERCONÉES,  s.  f.  pi.  Toiles 
peintes  qui  se  fabriquent  dans  les  Indes. 

CHAFOUIN,  RE.  adj,  et  s,  H  se  dit 
d'une  personne  maigre,  petite,  et  quia 
une  figure  dés.igrèable.  popul.  — On  nomme 
Chafouin,  une  sorte  de  quadrupède  d'Amé- 
rique qu'on  croit  être  le  conepate, 

CHAFOUREB,  v,  a.  Défigurer,  rendre 
obscur,  =  CiiAFOiBi  ,  ée,  part, 

CHAFOUREUR,  s,  m,  Griffonneur.  ■ . 

•CHAGRIN,  s.  m.  Nom   que  l'on  donne 

à  une  étoffe  de  soie  qui  a  des  grains  comme 

le  chagrin.  —  f  myth.  Figure  allégorique. 
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CHAGRLNÉMEM.  adv.  Avecchagrio. 
peu  usité. 

CHAGRIMER.  s.  m.  Ourritr  qui  con- 
vertit en  chagrin  des  peaux  d'àne  ,  etc. 

CHAIDEUR.  s.  m.  Ouvrier  mineur  qui 
pile  la  mine  à  braj. 

CHAILLETIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  dps  amenlacées. 

CHAÎNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
est  formé  par  des  parties  jointes  bout  ii 
bout ,  en  forme  de  chaîne.  Cùblc  chaîné. 

CIIAIXEAU.  y.  CaE.>EAo  dans  le  Dict. 
•CHAÎNETIER.  s.  m.    Ouvrier  qui  fait 
des  agrafes  et  de  petites  chaînes. 

•CHAÎNETTE,  s.  f.  Petit  tissu  de  soie 
qui  court  sur  la  tt-te  d'une  frange.  —  Soi  te 
de  broderie  de  soie  ou  de  fil  dont  les  lise- 
rages  sont  faits  h  l'aiguille  sur  des  mousse- 
lines ou  sur  des  étoffes  légères.  —  Bandes 
de  cuir  cousues  les  unes  sur  les  autres,  et 
passées  dans  un  rond  de  cuir  au  bout  du 
timon  d'un  carrosse. — En  termes  d'impri- 
merie ,  c'est  la  gouttière  qui  se  trouve  au 
bas  du  tympan.  En  ce  dernier  sens  on  dit 
aussi  Chcnctlc.  V.  ce  mot.  —  En  géométrie  , 
c'est  une  ligne  courbe  décrite  par  une  chaîne 
suspendue  par  ses  extrémités. 

*CH.AISE,  s.  f.  On  appelle  Chaise  de 
roue,  le  bâti  de  bois  où  est  posée  la  roue 
des  couteliers  ;-(/*:  mo(//('H  «  i-'cnt,  les  pièces 
de  bois  sur  lesquelles  il  tourne  ;  -  marine  , 
une  machine  011  l'on  suspend  un  observateur 
dans  un  bâtiment  ;  ~  d' une  machine  j  l'assem- 
blage sur  lequel  cette  machine  est  assise  ; 
-chirurgicale  j  un  siège  fait  exprès  pour  faire 
des  opérations. 

CHALAMIDE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui 
soutient  le  mât  d'une  galère. 

CHALASE  ou  CHALAZE.  s.  m.  Cor- 
don ou  ligament  qui  tient  le  jaune  sus- 
pendu au  dedans  de  l'œuf. 

CH.\LASIE.  s.  f.  cbir.  Espèce  de  tumeur 
qni  vient  aux  paupières,  et  qui  ressemble 
i  un  petit  grain  de  grêle.  —  Pierre  pré- 
cieuse, dure  comme  le  diamant,  et  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  un  grain 
de  grêle. 

CHALAZA.  5.  m.  bot.  Petite  tache  co- 
lorée qui  vient  à  la  surface  extérieure  de 
la  membrane  interne  de  la  semence  de 
certaines  plantes,  et  qui  est  formée  par  l'ex- 
Ircmité  des  vaisseaux  ombilicaux  internes. 

CHALAZÉE.  adj.  f.  Qui  porte  un  cha- 
laza.  Plante  chatazcc.  peu  usité. 
tCHALAZIE.  r.  CiiiLASTE. 

CHALAZOPHILACE.S  o.i  CIIALOZO- 
PUYLACr..S.  s.  m.  pi.  Piètres  grecs  qui 
prétendaient  avoir  le  don  de  prévoir  et  de 
détourner  les  grêles  et  les  tempêtes  ,  par 
le  sacrifice  d'un  agneau  et  d'un  poulet. 

CHALCAS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
»e  rapprocliont  des  citronniers. 
tCHALCÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait à  Athènes  en  l'honneur  de  Minerve. 
—  Il  y  avait  aussi  des  fêtes  de  ce  nom  que 
l'on  célébrait  en  Grèce  en  l'honneur  de 
Vulcain. 
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CHALCIDE.  s.  m.  Genre  de  reptiles 
dont  la  tête  ressemble  à  celle  des  lézards. 
— ?fom  d'une  espèce  d'insecte, 

jCHALClDES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait à  certaines  servantes  de  Lacédémone. 

CIIALCIDIQLE.  s.  m.  Grande  et  belle 
salle,  ou  paitie  d'un  temple  que  le  peuple 
croyait  être  la  salle  à  manger  des  dieux 
qu'il  révérait.  —  On  donnait  aussi  ce  nom, 
chez  les  anciens,  à  une  salle  spacieuse  qui 
faisait  partie  des  palais. 

CHALCIDITES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes sauteurs  de  l'ordre  des  hyménop- 
tères. On  dit  aussi  CalcidiLes. 

tCH.ALCIES.  r.  fCHALCÉES. 

CU,\LC1ŒC1ES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  à  Lacédémone  en  l'honneur  de 
Minerve.  Les  jeunes  gens  arrivaient  tout 
armés  pour  sacrifiera  cette  déesse. 

CH.ALCIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

•GHALClïE.  s.  m.  Nom  que  l'on  a  don- 
né au  sulfate  de  cuivre  natif  rouge. 

CHALCOPYRITE.  s.  f.  Espèce  de  py- 
rite qui  contient  du  cuivre. 

tCHALDÉENS.  s.  m.  pi.  Un  des  peuples 
les  plus  anciens  de  l'Oiient. 

CHALE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  salines,  à  une  pile  de  bois. 

CU.^LEF.  s.  m.  Espèce  d'arbre  odorifé- 
rant qui  croit  en  Bohème. 

CIIAI.ÉMIE.  s.  f.  Sorte  de  cornemuse 
qui  n'a  point  de  petit  bourdon.  —  Chalu- 
meau fait ,  soit  d'un  brin  d'avoine  ,  soit 
d'une  branche  de  figuier  ou  de  sureau. 

CHALET,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne, 
en  Suisse  ,  à  une  espèce  de  hutte  où  l'on 
fait  des  fromages,  et  qui  sert  aussi  de  re- 
traite aux  pâtres  qni  passent  la  saison  de 
l'été  sur  les  montagnes. 

CHALINGUE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  les  Indes ,  à  un  petit  bâtiment  de 
mer  construit  sans  clous  ,  presque  carré , 
et  qui  n'a  de  membres  plats  que  dans  le 
fond.  On  dit  aussi  Chalingc. 

tCHALINlSTE.  s.  f.  mylh.  Surnom  don- 
né à  Minerve,  que  l'on  adorait  à  Corinthc. 
tCALKÉOKARDIOS.  s.  m.  myth.  Mot 
qui  signifie  au  cceur  d'airain  j  l'un  des  sur- 
noms d'Hercule. 

CHALLIR  ou  CHALLER.  v.  a.  itcorcer 
vieux.  :^=  CnALU  ,  lE  ou  Cn.iLi.é,  ék.  part. 

CHALLULE.  s.  m.  Poisson  sans  écailles 
des  rivières  du  Pérou. 

CH.ALJIER.  T.  a.  Danser  au  son  de  la 
flûte  ,  du  chalumeau,  vicu.v. 

tCHALOMBE.  s.  m.  Chef  des  gangas, 
ministres  ou  prêtres  du  Congo. 

•CHALOUPE,  s.  f.  On  appelle  Cluihupc 
double ,  celle  dont  le  bord  est  plus  élevé  que 
dans  les  autres,  et  qui  a  un  pont  de  bout 
en  bout  ;  -  de  bonne  nage ,  celle  qui  file 
bien  avec  les  rames  \  -  à  ta  touc  ^  celle  qui 
est  atlacl.êc  au  bord'du  bâtiment  ;  -  en  fa- 
gots t  Celle  dont  on  garde  les  pièces  à  bord 
d'un  bâtinienl  peur  la  monter  de  suite  au 
besoin,  —  On  donne   le  nom  de  Chahupc 
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cannelée  k  une  sorte  de  coquille  du  genre 
argonaute. 

•CHALUMEAU,  s.  m.  Espèce  de  Dùte 
attachée  sur  la  peau  de  la  musette  nu  de  la 
cornemuse.  —  Il  se  dit  des  sons  bas  de  la 
clarinette.  —  Petit  tuyau  creux  de  laiton 
dont  on  se  sert  pour  souder.  —  Tige  courte 
des  plantes  graminées.  —  f  II  se  dit  aussi 
des  petites  branches  que  Ton  frotte  de  glu 
pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

CH.\LUMER.  ï.  a.  Boire  par  le  moyeu 
d'un  chalumeau,  vieux. 

CHALUMET.  s.  m.  Bout  de  pipe.  T'. 
Callmet  dans  le  Dictionnaire. 

CHALUT,  s.  m.  Sorte  de  filet  en  forme 
de  chausse  ,  que  l'on  traîne  dans  l'eau  pour 
prendre  du  poisson. 
fCHATY.  s.  m.  Etoffe  de  poil  de  chèvre 
qui  se  fabrique  a  Angola. 
fCHALYBES.  s.f.  pi.  myth.  Prêtresses  du 
temple  de  Junon. 

fCALYPHRON.  s.  m.  Mot  qui  signifie  , 
fjui  amollit  l'âme ,  ou  qui  est  dans  le  délire  dn 
l'iircssc  f  l'un  des  surnoms  de  Bacclius. 

CIIAM  ,  CH  AN  ou  KHAN.  s.  m.  Prince 
souverain  des  Tartarcs. 
iCHA.M/EACTE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

CHAMyEBALANUS.  s.  m.  Espèce  de 
plante  de  la  famille  des  arachides. 

CHAM/ECUXUS.  s.  m.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  polvgales. 

CUAM.ECERASCS.  s.  m.  Cerisiernain. 

CHAM.EDAl'HNOÏDE.  s.  m.  Sorte  de 
dophné  qui  croit  en  Crète. 

CHAM/EDORE.  s.  m.  Le  rondicr  de 
Caiacas,  soi  te  de  plante. 

CHAM/EDRIFOLIA.  .s.  f.  Espèce  de 
plants^  feuilles  de  chamœdrys. 

CHAM.EDRYS.  s.  m.  Petit  chêne  icVst 
la  gerinandrée  des  anciens. 

CHAM/EFICUS.  S.  m.  Variété  du  figuier 
ordinaire. 

CHAM.EGELSrMINUM.  s.  m.  Sorte  de 
jasmin  de  Catalogne. 

CHAM.IÎGENISTA.s.  m.  Petit  genêt. 
JCHAM/EGLYCIMÉRIDE.  s.   m.   Nom 
d'une  espèce  de  poissou. 

CHAM/E-IRIS.  s.  m.E«p  ce  d'iris. 

CHAM.EITEA.  s.  m.  Nom  d'un  petit 
saule  des  Alpes. 

CIIA^f,EJASME.  s,  m.  Nom  donné  a 
trois  jolies  plantes  ;  l'honslone  à  (leurs 
bleues  d'Améiique  ,  un  siellère  de  Sibéiie, 
et  une  androsace. 

CHAM^.LARIX.  s.  m.  Petit  mélèze. 

fCHAM/ELEOS.  s.  m.  Sorte  de  erahc. 
■fCHAM.ELlNUM.  s.  m.  Petit  lin. 

CHAM.ELIRION.  s,  m,  Ilélonlas  nain, 
soite  de  pbnte, 

CHAM.EMELON.  s.  m.  Camomille  ro- 
maine dont  l'odeur  forte  et  balsamique  se 
rapproche  de  celle  de  la  pomme-reinette. 

CHAM.EMESPYLUS.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
brisseau, le  nêdicr  nain. 

CMAM/EMOLL  s.  m.  Espèce  d'ail. 

CHAMyEMORUS.  s.  m.  Petit  nnnkr.  — 
yoiii  d'une  espèce  de  ronce. 
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CHAM.'EMYRSINE.  s.  f.  Po«lt  myrte— 
Le  inYrtiUc  ilcs  Circcs. 

CnAM;l';NÉIUOX.  s.  m.  Petit  laurosc  , 
l'herbe  Saint-Antoine. 

CHAM^ODIS.  s.  m.  Petit  arbrisseau. 

CHAM/EPEIUCLYMENUM.  s.  m.  Petit 
chèvre-feuille  ;  le  cornouiller  herbacé. 
tCIIAM.'IiPLATANUS.  s.  m.  Espèce  de 
petit  platane. 

CUAM.EKAPIIIS.  s.  m.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  graminées. 

CIIAM.ERIPUE  ou  CHAMiERYPHE. 
s.  m.  Espèce  de  polypier. 

CnAMiESPARTlUM.  s.  m.  Petit  genêt. 

CHAMyESYCE.  f-'.  Chamésyce. 

CHAMAGROSTIDE.  s.  f.  L'agroslide 
minime ,  qu'on  a  nommée  aussi  f'iborgc 
ou  Slruwic. 

fCUAMAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées,  plus  généralement 
connue  dans  les  boutiques  sous  le  nom  de 
Scordîttm. 

CHAMAIZELON.  s.  m.  Nom  d'une  va- 
riété de  dattier. 

CHAMAN.  s.  m.  Nomqu'on  donne  aux 
prêtres  kamtschadales  ou  indiens.  —  On  le 
donne  aussi  à  certains  médecins  et  sorciers 
des  mêmes  pays. 

tCHAMANlM.  s.  m.  Nom  hébreux  qui 
signifie  les  pyrées  ou  feux  sacrés  des  Grecs. 
—  Chapelle  ardente. 

CIIAMANISME.  s.  m.  Système  religieux 
qu'ont  adopté  les  chamans. 

CIIAMARAlS.  s.  m.  Arbre  des  Indes, 
dont  le  fruit  en  grappe  est  aigrelet  et  con- 
tient un  noyau  qui  renferme  une  amande  ; 
on  mange  ce  fruit  vert  ou  mûr  ,con&t  avec 
du  sel,  pour  exciter  l'appétit.  On  s'en  sert 
aussi  dans  les  sauces. 

CHAMARIER.  s.  m.  Dignité  ecclésias- 
tique qui  existait  autrefois  dans  l'église 
abbatiale  de  Lyon. 

fCHAMARlM.  s.  m.  Nom  hébreux  qui 
signifie  ,  prêtres  des  idoles  ,  lorsque  les  lié- 
brenx  adoraient  le  feu. 

CHAMARRAS,  s.  m.  Nom  vulgaire  de 
a  germandrée  aquatique. 

ClIAMBELLANIE.  s.  f.  Office,  fonc- 
tions, charge  de  chambellan. 

ClIAM-IilA-TLON.  s.  m.  Graijd  arbris- 
seau de  la  Cochinchine  ,  dont  on  emploie 
Técorcc  à  faire  des  cordes  et  de  la  Classe. 

•CHAMBRE,  s.  m.  Les  bourreliers  ap- 
pellent C/iomirc,  un  vide  fait  dans  une  selle, 
afin  qu'elle  ne  porte  pas  sur  la  blessure  de 
l'animal  ;  -  les  vitriers,  un  creux  qui  est  dans 
la  verge  de  plomb  ;  -  dan»  les  fabriques  , 
un  espace  qui  se  trouve  entre  deux  lames 
du  peigne;  -  les  verriers,  une  ouverture 
pratiquée  dans  fe  mur  du  four  pour  manoeu- 
vrer aisément  sur  les  pots  lorsqu'ils  se  cas- 
sent.—On  appelle  Chambre  à  voiles  ,  l'en- 
droit où  l'on  scirc  les  voiles  ;  -  de  port ,  la 
partie  du  bassin  la  plus  retirée  où  l'on  place 
un  bittiment  désarmé  pour  le  réparer;  - 
d'écluse ,  le  canal  placé  entre  les  deux  portes 
de  l'écluse.  —  Sur  un  vaisseau  on  nomme 
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Chambres ,  les  lieux  disposés  à  la  proue  pour 
coucher  les  principaux  officiers  et  tenir 
conseil. — En  vénerie  ,  on  appelle  Chambre 
du  cerf,  l'endroit  on  il  se  repose  pendant 
le  jour.  —  Chambre  se  dit  encore  d'une 
sorte  de  piège  qui  sert  à  prendre  des  loups 
et  les  renards. 

tClIAMBRE  ARDENTE,  s.  f.  Espèce  de 
tribunal  institué  dans  le  dix-septiême  siècle 
pour  juger  des  crimes  dont  la  punition  de- 
vait être  le  feu. 
♦CHAMBRÉE,  s.  f.  On  nomme  Cham- 
brées, les  profondeurs  d'une  carrière  d'ar- 
doises ;-et,  bonne  Chambrée,  celle  où  l'ar- 
doise a  les  qualités  que  l'on  désire. 

CHAMBRERIE.  s.  f.  Office,  ch.arge  de 
chambrier.  —  Justice  attachée  ancienne- 
ment à  l'office  de  chambrier  de  France,  et 
à  la  maison  de  Bourbon ,  qui  possédait  cet 
office.  —  Dans  certaines  églises  collégiales  , 
office  qui  consistait  à  avoir  soin  des  revenus 
cumu]uns.  —  Il  y  avait  aussi  un  office  pareil 
dans  certains  monastères. 

CHAMBREULE.s.f.Espècedegaléope, 
brùle-champ  ,  sorte  de  plante. 

CHAMBRIE.  s.  f.  Chanvre,  vieux. 
•CHAMBRIÈRE,  s.  f.  Espèce  de  chan- 
delier à  l'usage  de  certains  ouvriers.  —  Bâ- 
ton mobile  fixé  par  un  anneau  dessous  la 
charrette  pour  soutenir  et  soulager  le  limo- 
nier. —  Outil  de  maréchal  dont  on  se  sert 
pour  arranger  le  fer  à  cheval  ou  le  charbon 
au  feu  de  la  forge.  —  Ruban  auquel  est 
attachée  la  quenouille  d'une  fileuse. 

CHAMBRILLON.  s.  f.  Petite  servante. 

CHAM-CHAN.  s.  m.  Arbrisseau  de  la 
Cochinchine,  dont  les  feuilles  mises  en 
décoction  sont  fébrifuges. 

♦CHAMEAU,  s.  m.  Grand  bâtiment  par 
le  moyen  duquel  on  enlève  un  vaisseau  pour 
le  faire  passer  dans  des  endroits  où  l'eau 
manquerait  pour  sa  navigation.  —  Espèce 
de  bâtiment  flottant  dont  les  Hollandais  se 
servaient  autrefois. 

CHAMÉCISSE.  s.  f.  Espèce  de  lierre 
terrestre. 

fCHAMÉCYPARISSE.   s.  f.  Espèce  de 
santoline ,  sorte  de  plante. 
fCHAMÉDRÉE.  s.  f.   Espèce  de  plante 
du  genre  des  germandrées. 

CHAMEK  ou  CHAMECK.  s.  m.  Sorte 
de  singe  du  genre  des  atèles. 
tCHAMÉLÉE.  s.  f.  Olivier  sauvage. 

CHAMÉLEUCE.  s.  f.  Ancien  nom  d'une 
plante  appelée  aujourd'hui  ^rt/«»ïcn^ 

CUAMÉPYTIS  ou  CHAMÉPITIS.  s.  f. 
L'ive  muscade. 

CHAMÉSYCE  ou  CHAMÉSICE.  s.  f. 
Espèce  d'euphorbe. 

CHAMIRE.  s.  f.  Plante  du  Cap. 
fCHAMIS.  s.  f.  Divinité  des  Japonais. 

CHAMITE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  bi- 
valve fossile,  voisine  des  cames. 

CHAMITIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  réunies  aux  azorelles. 

CHAMLAGU.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  un  robinier  de  la  Chine. 
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CH.\M-LON-LA.  t.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  Chine ,  dont  on  se  sert  pour  teindre 
en  bleu  comme  avec  l'indigo. 

fCII AMM AR.  s.  m.  Division  du  lamisma , 
dont  les  partisans  portaientun  bonnet  rouge. 
fCHAISCOS.  s.  m.  Ancienne  idole  des 
Moabites  et  des  Cananéens. 

CU.\MI'AC.  s.  m.  Espèce  d'anone  i 
sorte  d'arbrisseau  des  ludes. 

CHAMPACAN.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
CHAMPADA.  s.  m.  Arbre  de   Malaca, 
dont  le  fruit  est  une  espèce  de  châtaigne. 

•CHAMPAGNE,  s.  f.  Cercle  de  fer  garni 
de  cordes  entrelacées  les  unes  dans  le« 
autres,  dont  les  teinturiers  se  servent  pour 
soutenir  l'étoffe  dans  les  cuves.  —  So 
de  petit  vaisseau  des  Indes  et  du    Japon. 

—  blas.    Espace  du   bas  de   l'écu  vers  la 
pointe. 

ClIAMPAN.s.  m.  Embarcation  chinoise; 
c'est  probablement  le  même  bâtiment  que 
la  Champagne  du  Japon. 

CHAMPARTEL,  LLE.  adj.  anc.  Jur. 
Sujet  au  droit  de  champart. 

CHAMPARTERESSE.  s.  f.  anc.  jur. 
Grange  seigneuriale  destinée  à  recevoir  les 
champarts  comme  en  dépôt. 

CHAJIPER.  v.n.  Dans  les  salines,  se  dit 
de  l'action  de  jeter  le  bois  sur  la  grille.  = 
Champé  ,  BE  ,  part. 

CHAMPEUR.  s.  m.  Dans  les  salines, 
ouvrier  qui  met  le  bois  sur  la  grille. 

CHAMPIE.  s.  f.  Petite  plante  du  Cap. 
•CHAMPIGNON,    s.   m.   archit.   Coupe 
renversée  qui  fait  bouillonner  l'eau  du  jet 
d'une  fontaine  ;  le  Champignon  d'eau  est  un 
bouillon  formé  par  l'effet  de  cette  coupe, 

CHAMPIGNONNIERE,  s.  f.  Couche  de 
fumier  où  l'on  fait  croître  des  champignons. 

—  Vase  dans  lequel  on  met  et  conserve  des 
champignons. 

CHAMPLER.  V.  a.  Rabattre  les  côtés 
relevés  d'une  galère.  =Cbamplé,  ée.  part. 

CHAMP-LEVER,  v.  a.  Enlever  dans  une 
pièce  de  métal  une  partie  du  champ  pour 
former  et  recevoir  l'émail.  =  Chaup-lbv^  , 
ÉE.  part. 

CHAMPLURE.  s.  f.  Maladie  des  arbres 
dont  les  jeunes  pousses  sont  gelées. 

CHAMPONIER.  s.  m.  Cheval  qui  a  les 
paturons  longs  et  trop  pleins. 

CHAMSIES.  s.  f.  pi.  Adorateurs  du  so- 
leil ,  dont  les  superstitions  ont  exercé  le 
lèlc  des  missionnaires  du  Levant. 

fCHAM-TI.  s.  m.  Roi  d'en  haut,  dieu 
corporel  des  Chinois. 

fCHAMYNE.  s.  f.  t  mytii.  Nom  qui  fut 
donné  à  Cèrês ,  parce  qu'un  tyran  de  Pise, 
ayant  fait  périr  un  des  principaux  citoyens 
nommé  Chamynus,  employa  ensuite  tous 
ses  biens  à  bâtir  un  temple  à  cette  déesse , 
pour  expier  sa  barbarie. 
fCIIANCAS.  s.  m.  pi.  Peuples  hclliqueux 
du  Pérou,  dont  quelques  tribus  immolaieot 
les  premiers  nés  des  enfans. 

CHA^iCELADE.s.  f.  iVom  qu'on  a  donné 
à  une  SOI  te  de  congrégation. 
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CHANCELAGUE.  s.  ï.  Petite  centaurée 

du  Chili ,  apéritive  et  fébrifuge. 

CHANCI.  s.  m.  Fumier  blanchi  où  se 
forment  les  filamens  des  champignons.  — 
—  Dans  les  salines ,  nom  qu'on  donne  au 
charbon  éteint. 

CHANCIQl  E.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  langue  qui  se  parle  dans  la  Frise 
orientale.  L'idiome  chanciquc. 

CHANCRE  POLITIQUE,  s.  m.  Nom 
que  l'on  donna  ,  en  1791,  à  la  guenc  de  la 
Vendée,  qui  dévorait  des  armées  entières. 

•CHANDELIER,  s.  m.  Sorte  de  bâton 
dont  se  servent  les  faïenciers  pour  jauger  et 
mesurer  les  vases  qu'ils  fabriquent.  —  En 
hydraulique  ,  sorte  de  bouillon  qui  ne  fait  pas 
nappe  ,  et  dont  l'eau  forme  plus  bas  un  au- 
tre chandelier.  —  f  II  se  dit  de  deux  pièces 
de  bois  élevées  sur  une  traverse  ,  et  dont 
l'intervalle  est  garni  de  fascines  pour  mettre 
les  travailleurs  à  couvert  dans  les  mines. 

•CHANDELLE,  s.  f.  Poteau  de  bois  que 
les  charpentiers  placent  debout  et  à  plomb 
sous  une  solive,  pour  la  tenir  dans  une  si- 
tuation horizontale.  —  Pièce  de  bois  longue 
que  l'on  place  debout  sur  le  chapeau  d'une 
presse  d'imprimerie  ,  et  qui  est  fixée  au  pla- 
teau supérieur,  pour  empêcher  la  presse  de 
varier.  —  Bois  jaune  des  Antilles. 

•fCHANDRA.  s.  f.  Nom  que  les  Indous 
donnent  à  la  lune. 

CHANÉE.   s.    f.    Gouttière  qui   conduit 

l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin  à  papier.  — 

"i"  Petit  couloir,    en    forme   de    gouttière, 

d'une  ensuple  de  fabrique. 

CHANETTES.  s.  f.  pL  Burettes,  vieux. 

•CHANFREIN,  s.  m.  Morceau  d'étoffe 
noire  qu'on  met  sur  le  nez  dts  chevaux  en 
deuil.  —  Sorte  de  coiffure  de  plumes  qu'on 
paet  sur  la  tête  des  chevaux  de  parade.  — 
Petite  surface  ou  pan  oblique  formé  par 
l'arête  abattue  d'une  pierre  ou  d'une  pièce 
de  bois. 

CHANFREINDUE.  v.  a.  En  horlogerie, 
c'est  ébiseler  un  trûu  avec  une  fraise.  = 
Cha.'vfrei^t,  te.  part. 

CHANFREl?iER.  v.  a.  Faire  un  chan- 
frein. :=CHiSFBElNE,   ÉB.   p»]  t. 

tCHANG-CHAYS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne,  en  Chine  ,  à  des  assemblées  d'hom- 
mes, qui  sont  présidées  par  des  bonzes, 
et  consacrées  a  des  jeûnes  religieux. 

•CHANGEANT,  s.  m.  Genre  de  reptiles. 

•CHANGEANTE,  s.  1.  Étoile  qui  a  des  di- 
minutions et  des  augmentations  alternatives 
de  lumière.  La  changeante  de  la  /baleine.  Les 
changeanlesdu  Cygne.— W  est  aussi  adjectif. 
Les  étoiles  changeantes  du  Cygne ^  etc. 

CHANGEOTER.  v.  a.  Changer  souvent 
et  légèrement.  =  CaAKCEOiÉ,  ée.  part. 

tCHANG-KO.  s.  f.  Déesse  des  Chinois, 
qui  est  honorée  par  les  célibataires. 

CHANGOUN.  s.  m.  Sorte  de  vautour 
nommé  aussi  le  Vautour  du  Bengale. 

fCHANG-TI.  s.  m.  Nom  sous  lequel  les 
Chinois  honorent  le  souverain  principe.  — 
Le  ciel  des  Chinois, 

ûiCT.   COMTL. 
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CHANLATTE.  s.  f.  Petite  pièce  de  bois 
que  l'on  pose  sur  l'extrémité  des  chevrons 
d'une  couverture,  dans  le  même  sens  qu'une 
latte. 

CHANNE.  s.  f.  Variété  de  l'hépate. 

CHANON.  s.  m.  Moule  hironde  ,  qui 
fait  partie  aujourd'hui  du  genre  avicule. 

CH.\NOS.  s.  m.  Genre  de  poissons  éta- 
bli pour  placer  le  mugil-chani- 

CHANT.\GE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
une  pèche  dans  laquelle  on  fait  du  bruit 
pour  effrayer  le  poisson. 

•CHANTEAU.  s.  m.  Pièce  du  fond  d'un 
tonneau  qui  est  seule  de  stui  espèce  ,  et  qui 
est  terminée  par  deux  segmens  de  cercles 
égaux. 

CHANTELAGE.  s.  m.  Ancien  droit  qui 
se  levait  sur  les  marchands  de  vin. 

•CHANTERELLE,  s.  f.  Petite  bobine  de 
tireurs  d'or,  ainsi  nommée  du  bruit  qu'elle 
fait  en  tournant.  —  Cheville  qui  sert  à  l'ar- 
çon des  chapeliers  pour  bander  la  corde.  — 

—  Espèce  de  champignon.  —  f  On  appelk- 
Chanlerclle,  dans  les  verreries,  une  certaine 
bouteille  dont  le  verre  est  extrêmement 
miuce ,  et  que  l'on  fait  résonner  en  souf- 
flant légèrement  contre  une  de  ses  extrémi- 
tés inférieures,  étant  renversée  sens  dessus 
dessous. 

fCHAOURI.  s.  m.  Monnaie  qui  a  cours 
à  Teflis  (4  sous  tournois). 

CHANTÈRES.  s.  m.  pi.  Anciens  chan- 
teurs provençaux.  —  f  Musiciens  qui  les 
accompagnaient  avec  leurs  instrumens. 

CHANTERILLE.  s.  f.  Petite  bobine  sur 
laquelle  on  roule  l'or  ou  l'argeut  en  sortant 
du  moulin. 

•CHANTEUR,  s.  m.  Le  pouiUot,  sorte 
d'oiseau  nommé  aussi  le  Chapitre. 

'  CHANTIGNOLE.  s.  f.  Espèce  de  brique 
qu'on  emploie  pour  les  tuyaux  de  che- 
minée. 

CHANTOURNEMENT.  s.  m.  En  terme 
de  menuisier ,  sinuosité  d'un  cintre. 

CHANVRIER.    s.    m.    Qui   travaille    le 
chanvre.  —  -j  Celui  qui  vend  du  chanvre. 
tCH  AOLOGIE.  s.  f.  Description  du  chaos. 

—  f  Traité  sur  le  chaos. 
CHAOMANCIE.  s.  f.  Art  de  deviner  ou 

de  prédire  l'avenir  par  le  moyen  des  obser- 
vations que  l'on  fait  sur  l'air  ou  le  chaos. 

tCHAOMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui ou  celle  qui  exerce  la  chaomancie.  C'n 
chaomancicn.  section  chaoniancienne , 

tCHAONIENS.  s.  m.  pL  Peuples  de  l'an- 
cienne Epire  qui  vivaient  de  glands  avant 
l'invention  du  pain. 

jCHAONIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  des  Chao- 
niens  ,  anciens  peuples  de  l'Épire. 

tCHAONIS-ALES.  s.  m.  Nom  qu'Ovide 
a  donné  au  pigeon. 

tCHAOR-BOOS.  s.  m.  Dieu  des  quatre 
vents,  idole  du  royaume  d'Asem. 

'CHAPE,  s.  f.  Couvercle  que  l'on  met 
sur  les  plats  pour  conserver  les  viandes 
chaudes,  eu  alin  qu'il  n'y  tombe  aucime 
ordure.  —  A7orceau   de    cuir  qui    soutient 
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les  boucles  d'un  baudrier.  —  Enduit  de 
ciment  ou  de  mortier  que  l'on  pose  sur  l'ex- 
trados d'une  voûte.  —  Les  fondeurs  nom- 
ment Chape ,  une  composition  qui  prend  en 
creux  la  forme  des  cires  ,  et  qui  la  donne 
en  relief  au  métal  fondu  ;  -les  fuurbisseurs, 
le  morceau  de  métal  arrondi  sur  le  four- 
reau,  et  bordant  l'extrémité  supérieure; - 
les  luonnayeurs,  le  dessus  des  fourneaux  où 
l'on  met  eu  bain  les  métaux;  -  les  potiers 
d'étain  ,  les  pièces  de  moules  qui  envelop- 
pent les  noyaux  ;  -les  mécaniciens  ,  les  ban- 
des de  fer  qui  soutiennent  le  pivot  d'une  pou- 
lie ;  -  les  horlogers  ,  la  monture  d'une  pou- 
lie;-les  chimistes,  la  pièce  du  haut  d'un 
fourneau  de  fusion  ;- les  imprimeurs ,  un 
petit  calibre  de  tùle ,  taillé  ii  l'extérieur 
comme  une  matrice  de  lettre ,  lequel  est 
fermé  par  un  bout,  et  a  par  en  bas  un  pe- 
tit rebord.  —  C'est   aussi   un    baril   qui  en 

contient  un  autre   rempli    de   poudre. 

Moule  de  terre ,  de  fumier  et  de  bourre , 
pOMr  couvrir  les  cires  des  moules  de  modè- 
les de  cloches.  —  f  Enduit  de  ciment  dont 
on  recouvre  un  souterrain  pour  empêcher 
l'humidité.  —  Petit  bouton  creux  qui  reçoit 

le  pivot  sur  lequel  tourne  la  boussole.  

Double  pièce  de  cuivre  qui  enveloppe  le 
touret  des  graveurs  en  pierres  fines.  —  Es- 
pèce de  lisière  mise  autour  des  filets  pour 
les  raffermir. 

•CHAPEAU,  s.  m.  Chez  les  tireurs  d'or, 
bobine  qui  reçoit  l'or  qui  n'est  pas  dégrossi. 
—  Marc  qui  reste  au  fond  d'un  alambic 
après  une  distillation.  —  Dernière  pièce  qui 
termine  un  pan  de  bois.  —  Pièce  qui  porte 
un  chanfrein  destiné  à  recevoir  une  cor- 
niche de  plâtre.  —  Pièce  qui  sert  d'appui 
au  haut  d'un  escalier  de  bois.  —  Pièce  de 
bois  qui  ferme  une  lucarne.  —  f  Pièce  de 
bois  qui  fixe  par  les  deux  bouts  supérieurs 
les  jumelles  d'une  presse  d'imprimerie.  — 
f  On  appelle  Chapeau  de  mineur  une  espèce 
de  châssis  qui  couvre  une  galerie .  —  'Trait 
demi-circulaire  qui  couvre  des  notes  de 
musique,  ce  que  l'on  appelle  plus  commu- 
nément liaison.  —  Pièce  de  chêne  qui  cou- 
vre la  tête  des  bittes  d'un  vaisseau. —  Sorte 
de  truble  pour  prendre  des  chevrettes,  ap- 
pelée grenade  à  Calais.  —  On  nomme  Cha- 
peau chinois,  une  espèce  d'instrument  en 
forme  de  cul-de-lampe  renversé,  garni  de 
grelots  et  de  sonnettes,  que  l'on  fait  réson- 
ner en  l'agitant  du  bas  en  haut,  parle  moyen 
d'un  bâton  à  l'extrémité  duquel  est  placé  le 
cul-de-lampe. —  Présent  qui  se  donne  dans 
certains  marchés  ,  au-delà  des  conventions. 
■ —  On  nomme  Chapeau  d'èvvquc,  une  sorte 
de  plante  crucifère.  —  C'est  aussi  le  nom 
d'une  espèce  de  moineau. 

•CHAPELET,  s.  m.  Baguette  taillée  à 
petits  grains  rond^j.  —  Morceau  de  fer  rond 
et  plat,  qui  sert  dans  la  fonte  d'une  pièce 
de  canon.  —  Plusieurs  dessins   enfilés   les 

uns  sur  les   autres.  —  Sorte   de  papier. 

Enseruble  de  petits  châssis  d'opéra  peints 
eu  nuages.  —   f  Petit    cercle   de    globules 
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qu'on  remarque  sur  l'eau-de-vie  quand  on 
la  lemue  ou  qu'on  la  verse. — f  Machine  hy- 
draulique qui  sert  pour  épuiser  les  eaux  dans 
une  fondation,  etc.  —  f  Sorte  d'oiseau  à 
collier  noir  en  forme  de  grains  de  chapelet. 

CHAPELINE.  s.  f.  Ancienne  armure  de 
t&te  ;  casque  en  chapeau  des  chevaliers. 

•CHAPELLE,  s.  f.  Petit  chapiteau  qui 
couvre  le  pivot  d'une  boussole.  —  Sorte 
d'alambic  dont  le  chapiteau  est  conique  et 
clevc  ,  et  la  cucurbite  basse ,  à  fond  plat  et 
cylindi'ique.  —  Voûte  de  four  d'un  boulan- 
ger. —  Cintre  qui  recouvre  la  roue  d'une 
vielle. —  Coffre  d'un  bâtiment  qui  renferme 
les  objets  du  service  divin.  —  Corps  des 
chantres  d'une  même  église.  —  Les  impri- 
meurs appellent  Chapelle  f  une  association 
d'ouvriers  danj  un  même  atelier  pour  cer- 
tains frais  et  certains  bénéQces. —  Un  vais- 
seau [ait  Chapelle^  quand  une  mauvaise 
manœuvre  ou  toute  autre  cause  le  met  en 
danger. 

CHAPELLERIE.  9.  f.  Art  de  fabriquer 
des  chapeaux.  —  Commerce  de  chapelier. 

—  t  Atelier  où  l'on  fabrique  les  chapeaux. 
•CHAPERON,  s.  m.  Se  dit  d'une  femme 

âjiije  qui  accompagne  ime  jeune  personne 
pour  veiller  sur  sa  conduite.  —  \  Bonnet 
ancien  à  bourlet  avec  une  queue  par  der- 
rière. —  Boîte  sans  couvercle  qui  reçoit  les 
cartes  à  mesure  qu'on  les  coupe.  —  Cuir 
qui  recouvre  les  fourreaux  des  pistolets 
d'une  selle.  —  plaque  ronde  du  pivot  d'une 
loue  de  montre.  —  Chez  les  imprimeurs, 
c'est  un  certain  nombre  de  feuilles  ajoutées 
a  celles  que  l'on  veut  faire  imprimer,  et 
qui  doivent  remplacer  les  feuilles  défec- 
tueuses.—  Dessus  d'une  potence  et  d'une 
presse  à  imprimer  des  estampes.  —  Partie 
de  l'escache  qui  lie  le  banquet  de  l'embou- 
chure d'un  cheval.  —  Couverture  de  paille 
que  l'on  met  sur  les  paniers  de  poissons. — 
Sorte  de  petit  toît  que  les  canonniers  met- 
tent sur  la  lumière  d'un  canon. 

CHAPERONNIER.  s.  m.  Oiseau  de 
proie  qui  porte  patiemment  le  chaperon. 

CHAPETONADE.  s.  f.  Maladie  bilieuse 
avec   vomissement  et  délire,  qui  attaque 
les  Européens  dans  les  pays  chauds. 
•CHAPITEAU,  s.  m.  Deux  ais  joints  pla- 
cés sur  la  lumière  d'une  pièce  d'artillerie. 

—  Espèce  de  cornet  mis  sur  le  pot  d'une 
pièce  d'artifice,  au  sommet  d'une  fusée  vo- 
lante. —  Partie  de  fleurs  ou  de  fruits  qui 
ont  quelques  rapports  avec  le  chapiteau  de 
l'architecture.  —  On  appelle  ,  en  architcc^ 
turc,  Chapiteau  de  lanterne,  ce  qui  couvre 
la  lanterne  d'un  dùme  ;  -  de  hahistrc,  la 
partie  supérieure  du  balustre;  -  de  moulin, 
la  couverture  en  dùme  d'un  moulin. 

•CHAPON.  8.  m.  Sarment  de  l'année 
que  le  vigneron  détache  de  la  souche  pour 
servir    de  plant. 

CHAPONNIÈRE.  s.  f.  Vase  de  cuisine 
dont  on  se  sert  pour  faire  cuire  un  ciiapon 
en  ragoût. 

CHAÎ'OTER.    V.    a.    Couper,    hacher. 
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frapper  avec  un  marteau.  =  Cuapoié,  iîc. 
part,  vieux. 

C HAPPE,  s.  f.  Poignée  du  moule. 

CHAPTALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

CUAPUIS.  s.  m.  Charpentier,  vieux.  — 
f  Nom  que  Pon  donne  à  une  espèce  de  han- 
gard,  dans  quelques  parties  méridionales 
de  la  France. 

CHAPUT.  9.  m.   Billot  dont  on  se  sert 
pour  tailler  l'qrdoise. 
fCIIAQUI.s.  m.  Messager  péruvien. 

CIIARA.  s.  f.  Constellation  placée  sous 
la  queue  de  la  Grande-Ourse. 

GHAR-À-BANC.  s.  m.  Sorte  de  voilure 
longue  et  basse,  que  l'on  nomme  vulgaire- 
ment un  Caruùaa. 

fCHARAB.  s.  m.  Sorte  de  punch  qu'on 
fait  en  Arabie  avec  du  limon ,  de  l'eau-de- 
vie  de  dattes  et  de  la  liqueur  de  coco. 

CIIARAC.  s.  m.  Tribut  que  les  chrétiens 
et  les  juifs  payent  au  Sultan. 

CHARAGHER.  s.  m.  Sorte  de  verveine 
d'Arabie. 

CHARACHO.  s.  m.  Sorte  de  roseau 
dont  on  peut  se  servir  comme  d'échalas 
pour  la  vigne  ou  toute  autre  plante. 

CHARACIN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
l'ordre  des  abdi>minaux. 

CHARADISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou 
qui  devine  des  charades. 

CHARADRILLF.  s.  m.  Nom  générique 
du  pluvier,  selon  Linnée. 

CHARADRIOS.  s.  m.  Oiseau  de  proie 
dont  on  se  sert  dans  les  fauconneries. 

tCHARADRIUS.  s.  m.  Oiseau  fabuleux 
dont  on  a  cru  que  le  regard  guérissait  de 
la  jaunisse  ,  pourvu  que  le  malade  eût  les 
yeux  fixés  sur  lui;  dans  le  cas  contraire, 
le  malade  périssait. 

CIIARAGNE.  s.   f.  Fougère  aquatique. 

CHARAMAI.  s.  m.  Arbre  des  Indes 
dont  la  racine  est  purgative. 

CUARANSONITES  ou  CHARANÇO- 
NITES.   s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes. 

tCIIAR-ALLHA.  s.  m.  Mot  qui  est  en 
si  grande  vénération  parmi  les  Turcs  ,  que 
personne  ne  peut  s'exempter  de  lépondre  , 
pas  même  le  Grand- Seigneur,  lorsqu'on 
prononce  cette  formule. 

CUARAX.  Sw  m.  Poisson  du  genre  cy- 
prin. — Nom  de  deux  espèces  de  saumons. 
•CHARBONMER.  s.  m.  Four  on  l'on 
fait  brûler  la  houille  pour  en  retirer  le 
soufre.  —  Espèce  do  serpent  nageur,  — 
Rossignol  de  muraille. 

CHARBONNIÈRE,  s.  f.  Terre  rouge 
daas  laquelle  les  cerfs  frottent  leurs  bois 
lorsqu'ils  en  rencontrent. 

CHARBULLE  ou  CHARBUCLE.  s.  f. 
Nielle  qui  gâte  les  blés. 

CIIARCANAS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  et 
coton  qui  se  fabrique  dans  les  Indes. 

CHARDONNER.  v.  a.  Tirer  le  poil 
d'une  étoffe  avec  du  chardon.  =  CaiRoon- 
né  ,  is.  part.  Cette  p'èct  d'cioffc  tst  ehar- 
dcnnic. 
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CHARDONNET.  s.  m.  Montant  épais 
de  bois  d'une  porte  de  ferme,  qui  est  ter- 
miné par  un  pivitt. 

CHARDON NIÈIIE.  s.  f.  Champ  rem- 
pli de  chardons. 

CHARGEOIR.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  charger  des  pièces  d'ar- 
tillerie. —  Dans  les  salpètrières,  espèce  de 
selle  à  trois  pieds  sur  laquelle  ou  met  la 
hotte  quand  on  veut  la  charger. 

•CHARGER.  V.  a.  Chez  les  miroitiers, 
Charger  la  glace  ,  c'est  mettre  des  poids  sut 
une  glace  pour  unir  le  tain  en  faisant  écou- 
ler le  vif-argent  superflu.  —  Chez  les  bras- 
seurs ,  Charger  la  tauraille ,  c'est  porter  le 
grain  sur  la  touraille  pour  le  faire  sécher. 
• — Chez  les  chandeliers.  Charger  tes  bro- 
ches ,  c'est  arranger  les  mêche's  nécessaires 
sur  les  baguettes  à  chandelles.  —  -j-Chez 
les  rôtisseurs ,  Charger  les  broches ,  c'est  en- 
filer des  pièces  de  viandes  ou  de  volailles 
dans  les  broches  pour  les  faire  rôtir.  — 
Les  argenteurs  disent  Charger,  pour  dire, 
poser  l'argent  sur  une  pièce  et  l'y  appli- 
quer au  linge  avant  de  brunir  ;  -  les  ott- 
vriers  en  blonde,  pour  dire,  dévider  la 
soie  des  bobines  sur  les  fuseaux  ;-  les  mé- 
gissiers  et  corroyeurs  ,  pour  -dire  ,  appli- 
quer certains  ingrédiens  sur  les  peaux  et 
les  cuirs  ;  -  les  salpêtricrs  ,  pour  dire ,  met- 
tre dans  les  cuviers  ce  qui  est  nécessaire 
pour  la  fabrication  du  salpêtre;  -les  serra- 
riers ,  et  autres  ouvriers  en  fer  ,  pour  dire  , 
appliquer  du  fer  sur  uue  pièce  mince,  afin 
de  la  raffermir  ;- les  teinturiers,  pour  dire  , 
mettre  dans  la  cuve  ce  qui  est  nécessairo 
pour  faire  une  teinture;  -les  horlogers, 
pour  dire,  mettre  du  poids  sur  un  balan- 
cier, afin  d'empêcher  que  la  montre  ou  la 
pendule  n'avance  ;  -  les  fileuses  ,  pour  dire, 
mettre  du  chanvre  ou  du  lin  sur  une  que- 
nouille. —  Dans  les  fabriques  de  soie  ,  on 
dit ,  Charger  le  moulin ,  pour  dire ,  disposer 
la  soie  sur  les  fuseaux  du  moulin  pour  y  re- 
cevoir l'apprêt  qu'elle  doit  y  prendre.  — 
mar.  ha  vent  charge  à  ta  côte  ;  c'est  lors- 
que le  vent  ou  le  gros  temps  pousse  le  bâ- 
timent sur  la  cûte. 

CHARIAGE  ,  CHARIER.  T.  Cflia- 
BiAnr, .  CnABRiEn  dans  le   Dictionnaire. 

CHARIBE.    s.    m.    Genre  de  coquillef. 
•fCHARIDOTÈS.    s.    m.  myth.  Qui  ac- 
corde des  grAces  ;  surnom  de  Mercure. 

CHARIENTISME.  s.  m.  Sorte  d'ironie 
agréable  et  délicate,   i  icii.'-. 

tCHARlLÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  à  Delphes  tous  les  neuf  ans. 

•  CHARIOT,  a,  m.  Petite  voiture  d'o»i«i 
ou  de  bois  dans  laquelle  on  promètie  tes 
petits  enfans. —  Mesure  ou  estimation  dB 
la  pierre  de  taille  ordinaire  à  Paris.  — Bâti 
en  planches  porté  sur  deux  roues,  dont  se 
servent  les  cordiers.  —  Dans  les  glacerics  , 
on  nomme  Chariot  à  potence,  un  levier  ds 
fer  posé  sur  des  roulettes  de  fer  ou  sur  nn 
essieu  qui  sert  de  point  d'appui  pour  l'ac- 
tion ;  -à  ferrasse ,  une  feuille  de  tOle  portée 
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CIIARKONS.  s.  m.  Petits  anneaux  sou- 
dés qui  forment  la  charnière  d'une  pièce 
de  bijou,  d'orlevrerie  ,  etc. 

CUAROI.  s.  m.  Sorte  de  bateau  dont  on 
se  sert  pour  la  pêche  de  la  morue. 

fCHARONITE.  s.  m.  Nom  que  l'on  don- 
nait .i  un  esclave  qui  recouvrait  sa  liberté 
par  le  testament  de  son  maître. 

CHAROTTE.  s.  f.  Boîte  en  forme  de 
panier  dans  laquelle  les  chasseurs  aux  oi- 
seaux mettent  tout  l'équipage  nécessaire 
pour  cette  chasse. 

CHARPENTAIRE.  V.  ScaLKdanile  D. 
CHARPI.  t.  m.  Billot  sur  lequel  le  ton- 
nelier taille  et  façonne  ses  douves. 

CIIARRETIN.  s.  m.  Espèce  de  petite 
charrette  qui  n'a  point  de  ridelles. 

•CHARRIER,  s.  m.  Il  se  dit  de  l'oiseau 
de  vol  qui  emporte  la  proie,  et  qui  ne 
revient  pas  quand  on  le  réclame,  on  qui  se 
laisse  emporter  lui-même  dans  la  poursuiti' 
de  cette  proie. 

CUARROYEUR.  s.  m.  Qui  charrie,  v. 
CHARRCAGE,  CHARRUAIGE.  s.  m. 
■Étendue  de  terre  qui  peut  être  labourée 
pendant  une  année  avec  une  seule  charrue. 
l'icux  et  pat  usité. 
•CHARTE  (la),  s.  f.  -f- Constitution  que 
Louis  XVIII  présenta  aux  Français  en 
18 14,  lors  de  l'entrée  solennelle  qu'il  lit 
dans  son  royaume  après  5o  ans  de  révo- 
lution. 

CHARTE  CO>'STITrTIOXNELLE.  s. 
f.  Titre  donné  ,  pendant  la  révolution  fran- 
çaise, à  une  constitution  que  s'était  donnée 
le  peuple  ,  et  en  vertu  de  laquelle  il  était 
gouverné.  /'.  Acte  cokstitdtiokxel. 

CHARTIL.  s.  m.  Corps  de  la  charrette. 
—  Charrette  longue  dont  on  se  sert  pour 
transporter  les  gerbes  dans  la  grange.  — ■ 
Lieu  couvert  pour  serrer  les  chariots,  les 
charrettes,  charrues,  etc.,  afin  de  les  ga- 
rantir des  injures  de  l'air. 

CHARTOPHYLAX.  s.  m.  Aom  qu'on 
donnait  à  celui  qui  était  préposé  à  la  garde 
des  chartes  de  l'église  grecque. 

•CHARTREUX,  s.  m.  Race  de  chats 
gris-hleuêtrc.  —  Sorte  de  champignon. 

CHARTULAIRE.  s.  m.  Recueil  de  char- 
tes. —  Arcluvistc ,  garde  des  archives ,  etc. 
V.  CiBiciiiBE  dans  le  Dictionnaire. 
fCHARTUMlNS.  s.  m.  pi.  Enchanteurs 
célèbres  dans  la  Chaldée. 

•  CHAS.  s.  m.  Colle  dont  les  tisserands  se 
servent  pour  les  fils  de  la  chaîne  d'une  élolTe 
que  Ton  fabrique.  — Colle  d'amidon  raffer- 
mie ,  qu'on  tire  par  expression  du  grain 
amolli  par  l'eau.  —  Pièce  de  métal  carrée , 
pEssée  dans  le  fd  du  plomb  ,  et  de  la  lar- 
geur du  diamètre  de  son  poids. 

CHASCOLITRE  on  CHASCOLYTRE. 
s.  m.  Genre  de  plantes  graminées. 

ICHASDIKS.  8.   m.   pi.   Astrologues  de 
Chaldée  qui  expliquaient  les  sortges ,  elc 
CHASERET.  s.  m.  Petit  ch.lssis  dont  on 
pose  Eon  leurre,  et  la  chair  avec  laquelle  il  I  se  sert  pour  faire  des  fromages. 
attiie  l'oiseau.  I    "CH.ÎSSE.   s.  f.   Partie  d'orfèvrerie   qu 
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sur  deux  roues  et  sur  deux  barres  qui  for- 
ment la  queue  du  chariot;-  àicnaitlcs,  un 
instrument  dont  on  se  sert  pour  saisir  les 
cuvettes  en  leur  place ,  ponr  les  tirer  hors 
du  four  et  pour  les  replacer.  —  On  nomme 
en  physique  ,  Chariot  iUctriqtie,  une  ma- 
chine qui  lance  en  l'air  le  cerf-volant  élec- 
trique dans  les  temps  orageux  ,  et  en  déve- 
loppe la  corde  sans  aucun  risque  pour  celui 
qui  opère  cette  expérience. 

CUARISIES.  s.  f.  pi.  F(" les  nocturnes 
que  l'un  célébrait  dans  l'ûuciinne  Grèce, 
en  l'honneur  des  trois  Grâces. 

CUARISTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  insti- 
tuées à  Athènes  en  mémoire  de  la  liberté 
que  Trasybule  rendit  aux  Athéniens  par 
l'expulsion  de  trente  tyrans  qui  les  acca- 
blaient de  vexations. 

CHARISTICAIRES.  s.  m.  pi.  Com- 
mendataires  grecs  qui  jouissaient  des  reve- 
nus des  monastères  et  des  hôpitaux  sans  en 
rendre  compte  à  personne. 

CHARISTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  ,  dans  l'ancienne  Rcme  ,  afin 
de  rétablir  l'union  dans  les  familles  divi- 
sées. On  s'y  faisait  des  présens  avec  amitié, 
et  on  offrait  de  l'encens  aux  parens  morts. 

CHARITATIF.  adj.  m.  11  se  dit  d'une 
contribution  que  les  anciens  canons  per- 
mettaient aux  évèques  de  lever  sur  leurs 
diocésains  dans  un  cas  d'absolue  nécessité. 
*CHARITE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
tCHARITOBLÉPHARON.  s.  m.  Espèce 
d'arbrisseau,  dont  les  anciens  employaient 
le  suc  pour  se  teindre  les  panpières. 

•CHARIVARI,  s.  m.  Au  jeu  de  l'hombre 
à  trois,  se  dit  du  hasard  qui  fait  rencontrer 
les  quatre  dames  dans  la  même  main. 

•CHARMER.  V.  a.  f  Charmer  les  arbres, 
c'est  allumer  du  feu  à  leur  pied  pour  en 
arrêter  la  sève.  Il  est  défendu  de  charmer 
les  arbres. 

CHARMEUR,  s.  m.  Qui  charme  ;  sor- 
cier ,  magicien,  peu  usité, 

CHARMERESSE.  s.  f.  Femme  qui  s.-,it 
se  faire  aimer,  qui  emploie  divers  moyens 
pour  subjuguer  le  cœur,  famil. 

tCHARMOSYNES.  s.  m.  pi.  Fêtes  que 
J'on  célébrait  à  Athènes. 
-     CH.iRMUT.   s.  m.  Espèce  de   poisson 
du  genre  des  silures. 

CHARNAIGRE.  s.  m.  Chien  courant, 
bon  pour  la  chasse  en  plaine. 

♦CHARMER,  s.  m.  Sorte  de  futaille  en 
forme  de  cOne  tronqué,  dans  laquelle  on 
met  l'eau  destinée  pour  la  consommation 
journalière  d'un  équipage  de  vaisseau.  — 
Botte  d'èchal?8  qu'on  emploie  pour  soute- 
nir les  ceps  de  vignes. 
•CHARMÈRE.  s.  f.  Oulil  dont  les  gra- 
vcnrs  sur  pierre  se  servent  pour  percer  des 
trous.  —  Partie  où  sont  assemblées  les  jam- 
bes du  compas  au  de  l'éqtierre.  —  Partie 
sur  laquelle  se  meuvent  les  deux  valves 
d'une  coquille.  —  Endroit  où  le  fauconnier 
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tient  un  objet  enchâssé.  —  Monture  de 
métal  dans  laquelle  sont  placés  des  verres 
de  lunettes.  —  fManche  de  rasoirs  ,  lan- 
cetles  ,  etc.  ^  Chez  plusieurs  autres  arti- 
sans ,  c'est  tout  ce  qui  peut  tenir  une  choso 
enchâssée.  —  Fer  qui  porte  le  (léau  d'une 
balance  ou  d'un  trébuchet. 

•CHASSE,  s.  f.  On  appelle  Chasse,  en 
terme  de  musique  ,  certain  air  ou  fanfare 
de  cors  que  l'on  veut  imiter  sur  un  autre 
iustiument.  —  Charge  de  poudre  grossière- 
ment écrasée  et  mise  au  fond  d'une  car- 
touche. —  En  mécanique,  espace  pratique 
pour  le  libre  mouvement  d'une  machine  ou 
de  quelques-unes  de  ses  parties.  —  Mar- 
teau carré  d'un  côté  et  rond  de  l'autre,  à  l'u- 
sage des  charrons.  —  Partie  d'un  métier  de 
tisserand  dont  l'ouvrier  se  sert  pour  serrti 
les  fils  après  l'action  de  la  navette. — Lépèn 
maçonnerie  d'un  four  de  verrerie  qui  ga- 
rantit l'ouvrier  de  la  trop  grande  ardeur  d:i 
feu.  —  Outil  de  fer  emmanché  qu'on  emploie 
pour  la  fabrication  des  ancres. 

CHASSE-AVANT,  s.  m.  Celui  qui  dans 
les  grands  ateliers  dirige  l'ouvrage  et  tient 
registre  des  heures  de  travail  employées 
ou  perdues  par  les  ouvriers  ,  etc. 

CHASSE-BOSSE,  s.  f.  Plante  vivace  , 
bonne  contre  les  hémorragies. 

CHASSE-CARRÉE,  s.  f.  Marteau  i 
deux  têtes  dont  l'une  est  carrée,  et  l'autre 
pointue. 

CHASSE-COUSIN,  s.  m.  Méchant  vm, 
vin  frelaté,  famil.  —  Nom  qu'on  donne 
aussi ,  dans  les  églises,  à  ceux  qui  cbasten» 
les  mendians  et  les  chiens,  popul. 

CHASSE -FIENTE,  s.  m.  Vautour  des 
terres  australes  de  l'Afrique. 

CUASSE-FLEURÉE.  s.  f.  Planche  dont 
les  teinturiers  se  servent  pour  écarter  l'é- 
cume ou  lleurée  qui  pourrait  tacher  les 
étolîes. 

•CHASSE-MARÉE,  s.  m.  Bâtiment  ponté 
de  la  côte  de  Basse-Bretagne ,  portant  deux 
mâts  ,  chacun  avec  une  voile  carrée ,  et  qui 
s'oriente  très-bien  au  plus  près  du  vent. 

CHASSE  -  PUNAISE,  s.  f.  Espèce  de 
plante  de  Sibérie,  de  la  famille  des  re- 
noncules, dont  l'odeur  est  d'une  fétidité 
insupportable. 

CHASSE-MERDE,  s.  m.  Oiseau  de  mer 
qu'on  a  aussi  nommé  Stercoraire  ,  qui  pour- 
suit continuellement  une  petite  mouette 
pour  lui  faire  rejeter  le  poisson  qu'elle  a 
avalé ,  et  non  pour  se  nourrir  de  sa  fiente  , 
comme  l'avaient  cm  certains  navigateurs. 
CHASSE-MULET,  s.  m.  On  nomme 
ainsi  les  valets  de  meuniers  dans  les  envi- 
rons de  Paris. 

CHASSE  -  POIGNÉE,  s.  m.  Outil  dont 
on  se  sert  pour  pousser  la  poignée  d'une 
épée  sur  la  soie  qui  enveloppe  le  haut  de 
la  lame. 

CHASSE-POINTE,  s.  m.  Ontil  dont  on 
se  sert  pour  pousser  les  goupilles  dans  cer- 
tains ouvrages ,  ou  broche  en  équerre  dont 
on  se  sert  pour  chaesM  les  clous. 
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CHASSE-POMMEAU,  s.  m.  Outil  avec 
lequel  le  fouibissuur  joint  le  pommeau  à 
la  poignée  d'un  satie  ou  d'une  épée.  Ou 
donne  aussi  à  cet  outil  le  nom  de  Borde. 

CIIASSE-KIV'ET.  s.  m.  Morceau  de  fer 
à  tétc  large  ,  ayant  à  l'autre  bout  un  trou 
peu  profond  ,  dans  lequel  les  chaudronniers 
insèrent  et  rivent  les  clous  de  cuivre  qu'ils 
chassent  ensuite  avec  un  marteau  dans  le 
sens  opposé. 

CH.4SS0IRE.  s.  m.  Morceau  de  bois  sur 
lequel  frappe  le  tonnelier  pour  serrer  ou 
faire  descendre  les  cercles  d'un  tonneau. 

C  H  ASSOIE,  s.  f.  Baguette  d'autoursier 
dans  les  fauconneries. 
"CHASTETÉ,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
'CHAT.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  l'ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  examiner  si 
les  pièces  de  canon  n'ont  pa^  quelque  dé- 
faut. —  Matière  qui  coule  d'un  creuset  par 
accident.  —  Pièce  de  cuivre  ou  de  fer  par 
où  passe  le  fil  de  l'aplomb.  —  Ardoise  dure 
et  fragile  dont  on  ne  peut  faire  aucun  usage. 
—  Gros  vaisseau  norvégien ,  à  fond  rond 
et  n'ayant  qu'un  seul  pont.  —  Chevalet  de 
couvreur.  —  Espèce  de  grappin  dont  se 
servent  les  pêcheurs  pour  retirer  l'appelet 
qui  leur  a  échappé.  —  Espèce  de  tour  dont 
les  snciens  se  servaient  pour  assiéger  les 
places,  et  qu'ils  traînaiint  à  la  suite  de 
leurs  armées.  —  On  appelle  aussi  Clials  ,  eu 
Botanique,  les  folles  fleurs  des  noyers,  des 
saules,  des  coudriers,  etc. 

CUATCEKVIER.  s.  m.  Animal  du  Ca- 
nada ,  voisin  de  la  famille  des  chats. 

•CHÂTAIG.-NE.  s.  f.  Corne  tendre  et 
spongieuse ,  dénuée  de  poils,  placée  au- 
dessus  du  genou  du  cheval;  elle  ligure  assez 
bien  une  châtaigne.  —  Espèce  d'oursin  , 
poisson  marin. 

CHATAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées, 
tCHATEPELEUSE.  s.  f.  Sorte  d'insecte 
de   l'ordre   des   coléoptères  en    qui  l'on  a 
leconnu  des  qualités  odonlalgiques. 

CHATEE.  s.  f.  Portée  d'une  chatte. 

CIIATHUANÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de 
l'oiseau  qui  a  le  pennage  du  chat-huant. 

CHÂTI  AELE.  adj.  des  s  g.  Il  se  dit  d'un 
enfant ,  d'un  écolier  qui  mérite  d'être  châ- 
tié. C'csl  un  cas  dintiable.  Cet  enfant  est 
chAllabh: 

fCHATIEE.  s.  m.  Ministre  musulman, 
qui  remplit  les  mêmes  fonctions  qu'un  curé 
parmi  les  catholiques. 

•CHATIÈRE,  s.  f.  En  hydraulique,  con- 
duit d'eau  fait  en  pierres  sèches. 

•  CHÂTIMENT,  s.  m.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

CHATOIEMENT,  s.  m.  Il  se  dit  du 
reflet  d'une  pierre  précieuse ,  dont  les  scin- 
tillation'^ ou  rayons  varient  suivant  la  di- 
ri'ction  de  la  lumière  qui  la  frappe. 

•CHATON,  s.  m.  anat.  Cavité  creuse  et 
particulière  qui  se  forme  quelquefois  dans 
la  matrice,  et  où  se  trouve  retenu  le  pla- 
centa après  l'e.vpulbion  du  fœtus.  —  Cavité 
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creuse  de  riuimcur  viticc  dans  laquelle  se 
trouve  Je  cristallin. 

CHATONXEMEAT,  s.  m.  méd.  Se  dit 
de  la  rétention  du  placenta  dans  une  sorte 
df  poche  formée  par  la  contraction  irrégu- 
iicrc  des  fibres  de  la  matrice.  Le  cbatonnc- 
wcnt  du  placenta, 

CHATOUILLE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  petites  lamproies  dont  les  pêcheurs  se 
servent  comme  d'appûts. 

CHATOYER,  v.  n.  II  se  dit  «le  Téclat  de 
certaines  pierres  précieuses  qui  jeHent  des 
rayons  comme  l'oeil  d'un  chat,  =  Cha- 
TOYiï ,  ÉE.  part. 

GHAT-ROCHIER.  s.  m.  Nom  d'un  pois- 
son du  genre  des  squales. 

'CHATTE,  s.  f.  Sorte  de  barque  à  han- 
cltes  et  à  épaules  rondes.  —  Bateau  pê- 
cheur à  trois  mâts.  —  Grappin  a  émerillon  , 
enlalîngué  à  un  filin. 

CHATTEMENT.  adv.  A  la  manière  des 
petits  chats,  comme  les  chats. 

CHATTON.  V.  Chaton  dans  le  Diction- 
naire et  dans  celui-ci. 

CHAUDE,  s.  f.  Feu  violent  dans  les  verre- 
ries, —  On  dit  battre  la  Chaude  ,  pour  dire  , 
battre  les  lingots  au  sortir  des  moulures  ;  - 
donner  une  Chaude  à  la  besogne  ,  mettre  le 
métal  au  feu  pour  le  travailler  sur  l'enclume 
après  l'avoir  fait  rougir  au  degré  conve- 
nable. —  \  On  dit  aussi  vulgairement  don- 
ner une  chaude  j  pour  dire,  allumer  le  ftiu 
de  manière  à  lui  faire  jeter  une  flamme 
vive,  pour  se  rèrhaulïer,  lorsqu'on  a  passé 
quelques  heures  à  l'air  froid  ou  dans  un  lieu 
sans  fuu. 

tCHAUDELAIT.  s.  m.  Sorte  de  gflteau 
composé  de  lait  et  de  farine  ,  en  pâte 
feime  dans  laquelle  on  a  mélangé  de  l'a- 
nis  ,  et  dont  une  des  extrémités  est  termi- 
née en  forme  de  croissant  ,  qui  se  vend 
pendant  le  carême  dans  certains  endroits 
du  midi  de  !a  France. 

CHAUDEP1SSE.  s.  f.  Gonorrhée  véné- 
rienne ,  ainsi  nommée  a  cause  de  la  dou- 
leur et  de  la  chaleur  que  l'urine  occasione 
en  traversant  le  canal  de  l'urètre,  f^.  Go- 
>0BaHÊK  dans  le  Dictionnaire. 

CHAUDER.  v.  a.  Mêlerde  lachaux  avec 
les  terres  d'un  champ  pour  les  amender. 
=:CHAi'Dé ,  ÉE.  part. 

CHAUDERET.  s.  m.  Troisième  moule 
du  baltcnr  d'or  dont  il  se  sert  pour  étendre 
l'or  ou  l'argent. 

CHAUDERIE.  s.  f.  Caravansérail  des 
Indes,  établi  sur  les  grandes  routes  pour 
recevoir  les  voyageurs.  Les  chauderies  sont, 
en  général,  des  établissemens  pieux  et  con- 
sacrés à  rbospitalité. 

CHAUDIER.  V.  n.  II  se  dit  des  lices  ou 
des  levNîttes  qui  entrent  en  chaleur. 

^CHAUDIÈRE,  s.  f.  Vase  de  fonte  à  l'u- 
sage des  argentcurs.  —  Vaisseau  de  cuivre 
dont  se  servent  les  marins  pour  la  cuisson 
des  viandes  et  autres  vivres  de  l'équipage. — 
On  dit  faire  Chaudière,  pour  dire,  faire  à 
manger  pour  l'équipage.  — -j-Pa/mi  les  sau- 
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vages ,  faire  Chaudière  avec  les  ilrangm , 
c'est  mêler  ses  viandes  avec  les  leurs,  en 
signe  d'amitié  ou  d'hospitalité,  et  les  man- 
ger avec  eux.  —  On  appelle  Chaudière  d'i- 
tuve ,  un  vase  de  cuivre  maçonné  dans  le- 
quel on  fait  chauifer  le  goudron.  —  H  y  a, 
dans  les  raflineriis  de  sucre  ,  la  chaudière 
(i  cuire ^  -â  clarifier,  -  tt éclairer ,  -àècumer, 

CHAUDRÉE.  s.  f.  Quantité  de  soie  qui 
doit  être  teinte  en  noir  à  la  fois. 

CHAUDUET.  s.  m.  Livre  de  batteurs 
d'or  qui  a  huit  cent  cinquante  feuillets  de 
velin  ou  de  baudruche. 

CHAIDRETTE.  F.  Cacdbette. 
•CHAUDRON. s.  m.  cordon.  Genouillère 
de  hottes,  aussi  haute  en  dedans  qu'eo 
dehors.  —  Pièce  de  cuivre  qui  entoure  la 
pompe  d'un  navire  pour  arrêter  les  ordures. 
—  Baquet  ou  tonneau  coupé  dont  on  se 
sert  pour  faire  tremper  des  boyaux, 

CHAUDRONNERIE,  s.  f.  Métier  du 
chaudronnier.  —  f  .\telicr  où  l'on  fabrique 
des  chaudrons  et  tout  ce  qui  concerne  le 
métier  des  chaudronni«rrs. 

CHAUFFE-CHEMISE  ou  CHAUFFE- 
LINGE,  s.  m.  Sorte  de  machine  d'osier, 
ouverte  à  sa  base  ,  au  milieu  de  laquelle  on 
place  du  feu  pour  sécher  les  linges  qui  sont 
étendus  dessus  et  tout  autour. 

CHAUFFE-UT.  F.  Bàssikoieb  dans  le 
Dictionnaire, 

CHAUFFE-PIED.  r.CHAOfrBEETiB  dans 
le  Dictionnaire. 

•CHAUFFER,  t.  a.  Dans  les  forges ,  c'est 
tirer  le  soufflet  lorsque  le  fer  est  au  feu.  — 
CItaufJer  un  vaisseau,  c'est  chauiTer  le  fond 
d'un  vaisseau  ,  quand  il  est  hors  de  l'eau , 
pour  le  nettoyer  et  découvrir  ses  défec- 
tuosités. -  Cliauffer  un  bordage  ,  c'est  lui 
donner  la  courbure  nécessaire  parle  moyen 
du  feu  ;  -  Chauffer  les  soutes,  c'est  les  sé- 
cher afin  que  le  biscuit  se  conserve  mieux. 
•CHAUFFERETTE,  s.  f.  Petit  réchaud 
que  l'on  met  sur  table  pour  tenir  les  viandes 
chaudes.  —  Coffret  de  boit  garni  de  tùle 
dans  lequel  les  ouvriers  en  soie  allument  du 
feu  pour  redresser  le  poil  du  velours  en  le 
faisant  passer  et  repasser  par  dessus. 

CHAUFFEUR,  s.  m.  Qui  souffle  le  feu 
dans  ks  forges  ,  qui  fait  aller  une  forge  et 
agir  les  soufflets.  —Nom  donné  à  des  brï- 
gands  qui  chauffaient  les  pieds  de  leurs  vic- 
times jusqu'.i  les  brfller,  pour  les  forcer  i - 
dire  oii  ils  avaient  caché  leur  argent. 

•CHAUFFOIF.  s.  m.  Poêle  de  fer  avec 
des  grilles  de  fer,  où  l'on  met  du  feu  pour 
faire  sécher  les  feuilles  de  cartes  que  l'oD 
vient  de  coller. 

CHAUFFURE,  s.  f.  Mauvaise  qualité  du 
fer  ou  de  l'acier  qui  ont  resté  dans  !a  forge 
trop  long-temps  exposés  à  l'action  d'un 
feu   trop  violent. 

CHAULIODE.  s.  m.  Genre  d'insecte» 
de  l'ordre  des  névroptères.  —  L'ésoee  sto- 
mias  ,  espèce  de  poisson. 

'CHAUME,  s.  m.  Toute  la  paille  dont 
on  couvre  une  maison  de  village.  —  7  Oo 
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(lit  figuiémcnt  ,  lubiler  le  Chaume  ,  sous  le  ' 
Chaume,  pour  dire,  être  né  dans  un  village, 
demeurer  dans  un  village  ,  etc. 

CHAU.MIER.  s.  m.  Monlioule  de  chau- 
me ,  amas  de  chaume,  peu  usité. 

CHAUN.\.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
rivage  ,  dans  lequel  se  trouve  le  para-cliia- 
vera  de  Linnée. 

CHAUSSE,  s.  f.  Chaperon  que  les  doc- 
teurs en  droit  portent  sur  l'épaule  dans  cer- 
taines cérémonies.  —  Sac  conique  de  drap 
fin,  dont  se  servent  les  apothicaires,  les 
chimistes,  etc.,  pour  filtrer  des  liqueurs. — 
Espèce  de  filet ,  en  forme  de  sac  de  figure 
conique,  qui  est  disposé  dans  un  autre  filet 
pour  retenir  le  poisson  lorsqu'il  y  est  entre. 

CHAUSSÉAGE.  s.  m.  Droit  de  péage, 
droit  de  passe  sur  une  chaussée,  vieux. 

'CH.VSSÉE.  s.  f.  Pièce  de  la  cadrature 
d'une  montre  ,  d'une  pendule  ,  où  se  trou- 
vent le  canon  et  le  pignon. 
•CHAUSSE-PIED.  s.  m.  Morceau  de 
corne  façonné  sur  la  forme  du  talon  ,  dont 
on  se  sert  pour  chausser  des  souliers  neufs 
ou  trop  étroits. 

•CHAUSSON,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
faite  avec  des  pommes ,  qui  a  la  forme  d'un 
chansson. 

CHAU-TU.s.  m.  Espèce  d'orange  douce 
qui  croît  à  la  Chine. 
tCHAUX-FLUORÉE.  s.  f.  Produit  mi- 
nera) naturel,  à  l'élat  salin  difficilement 
soluble  ,  qui  participe  de  la  combinaison 
de  l'acide  sulfurique  avec  la  terre  calcaire. 

CHAVARIA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qu'on 
trouve  en  Amérique. 

tCUAVARlGIS.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires mahométans  qui  pensaient  que  nu! 
prophète  n'a  jamais  été  envoyé  au  monde 
revêtu  du  pouvoir  de  l'infaillibilité  ,  ni  de 
celui  de  donner  des  lois  aux  hommes. 

CHAVAYER.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
I     la  famille  des  rubiacées. 

CHAVERI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
dans  les  Indes  aux  places  publiques  où  se 
tiennent  les  marchés,  comme  les  halles  en 
France. 

CH.WONIS.  s.  m.  Sorte  de  mousseline 
ijui  se  fabrique  dans  les  Indes. 

CHAYA.  s.  m.  Espèce  de  garance  ,  ou 
de  gaillet  raie  aigle. 

CHAYÉ.  s.  m.  C'est  la  plus  petite  mon- 
naie d'argent  de  Perse  ;  elle  vaut  4  sous 
6  deniers  tournois. 

CHAYGUE.  s.  f.  Sorte  de  vipère  d'Asie. 
tCHAZAN.  s.  m.  Ministre  d'une  syna- 
gogue ,  qui  est  chargé  de  choisir  ceux  qui 
doivent  lire  la  loi. 

CHAZPJA.  s.  m.  Lieu  où  sont  renfermés, 
4  Constantinople  ,  les  pierreries  et  bijoux 
du  Grand-Seigneur. 

CH.^S\ADAU-BASCHI  on  UASNA- 
D.VR-BASCHI.  s.  m.  Grand  trésorier  du 
sérail,  à  Constantinople. 

CHE.  s.  m.  Sorte  d'instrument  chinois 
qui  a  vingt-cinq  cordes. 

CHÉA?«CE.  s.  f.  Profit,  avantage,  vieux. 
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CHÉBEC  ou  CnÉBEK.  r.  Chamc. 

fCIIECAYA.  s.  m.  Second  officier  des 
janissaires  ,  on  lieutenant  de  l'aga. 

•CHEF.  s.  m.  Partie  du  devant  d'un  ba- 
teau. —  Bout  de  câble  amarré  h  l'arrière 
d'un  vaisseau  qui  sert  à  le  retenir  pendant  les 
maniruvres  qu'on  exécute  pour  le  lancer. — 
En  chirurgie  ,  c'est  le  rouleau  d'une  bande 
de  toile.  On  dit  une  bande  roulée  à  deux 
Chefs,  ou  i  deux  globes;  bandage  à  dix-huit 
Cliefs  ,  celui  qui  est  composé  de  trois  pièces 
de  toile  coupées  sur  les  eûtes  en  trois  en-: 
droits,  pour  faire  dix-huit  chefs.  —  Cùlé 
d'une  cairière  qui  est  coupée  presqu'à  pic. 

—  Morceau  de  levain  d'une  fournée,  qui 
sert  pour  la  fournée  suivante.  —  Les  coffre- 
tiers  appellent  Chef^  le  brin  ou  le  bout 
de  la  ficelle  double.  —  Dans  les  fabriques , 
première  partie  ourdie,  t— On  appelle  Chef 
de  l'épicyete  ou  apogée  de  l*cpicyele  j  la  partie 
la  plus  éloignée  de  la  terre.  —  On  appelle  , 
en  termes  de  blason,  Chef  chargé ,  l'icu  où 
l'on  voit  un  ou  plusieurs  meubles  ;  -cousu, 
celui  qui  est  métal  sur  métal,  ou  couleur  sur 
couleur ,    ce    qui   est    contre    les   règles  ; 

-  abaissé,  placé  sous  un  autre  chef;  -  den- 
té, dont  le  bord  inférieurcst  denté  comme 
une  scie;-échiqueté,  divisé  en  rangs  de  car- 
reaux ;  -  emmanché ,  dont  la  jiartie  infé- 
rieure esl  terminée  par  des  angles  aigus  ; 
'losange,  qui  est  divisé  par  losanges  ;  -  en- 
gri.lé ,  muni  de  dents  très-fines;  -  retrait, 
qui  n'a  en  liauteur  que  sa  proportion  ordi- 
naire ;  T-  soutenu ,  abaissé  sous  un  autre 
chef,  et  coupé  par  un  second  chef  qui  sem- 
ble la  soutenir;  -surmonté ,  qui  a  un  autre 
chef  au-dessus  de  lui. 

fCIlEFClER.  V.  Cheveciee  dans  le  Dict. 

CUEGROS.  s.  m.  Fil  formé  de  plusieurs 
autres  Gis  poissés  et  cordelés  ensemble  , 
avec  lequel  on  coud  des  ouvrages  en  cuir. 

CHÉIDA.  s.  m.  Espèce  de  faucon-  des 
Indes  orientales. 

•CIIEIK.  s.  m.  Abbé,  supérieur  d'un 
monastère  en  Turquie.  —  Titre  qu'on 
donne  en  Egypte  aux  aînés  de  famille  ,  et 
à  certains  hommes  de  loi.  V.  Scheik. 

CHÉILA.  s.  m.  Espèce  de  faucon,  que 
l'on  croit  être  le  même  que  le  Chéida. 

CHÉILANTHE.  s.  f.  Phnte  des  Alpes. 

CHEILINE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  her- 
bivore ,  du  genre  des  thoraciques. 

CHEILION.  s.  m.  Espèce  de  polssqn 
très-long  ;  il  y  a  le  Chéilion  doré ,  et  le 
ChélUon  brun. 

CHÉILODACTYLE.  s.  m.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  abdominaux. 

CHÉILODIPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  thoraciques. 

CHÉIRANTUODENDRON.  s.  m.  .Sorte 
de  plante  de  la  famille  des  malvacécs. 

CHÉIRAXTUOÏDES.  s.  f.  pi.  Division 
de  plantes  crucifères. 

CHÉIROGALÉUS.  s.  m.  Espèce  d'ani- 
mal qui  a  la  tête  ronde,  le  nez  et  le  mu- 
seau couit  du  chat ,  et  des  mains  comme 
le  mnli. 
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CHÉIROMYS.  s.  m.  Espèce  de  qua- 
drupède qu'on  trouve  à  Madagascar. 

CHÉIROPTÈRES,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  ,  les  chauves-souris. 

CHÉIROSTÉMON    ou    CHÉROSTÉ- 

MON.    l'.    CHÉIHAKTHODENDaOIf. 

ClIÉKAO.  s.  m.  Spath  de  la  Chine  qui 
entre  dans  la  fabrication  des  porcelaines. 

tCHELEM.  s.  m.  C'est  la  même  chose 
que  Boston.  On  dit  faire  Chelem  ou  Boston  , 
pour  dire  ,  faire  à  seul  ou  à  deux  toutes  les 
levées  de  cartes.  V.  Boston. 

fCHÉLÉNACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

CHÉLIDE.  s.  f.  Espèce  de  tortue. 
■fCHÉLIDOIVIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  à   Rhodes  dans  le   mois  de  boé- 
dromion  ,  qui  est  le  troisième  da  calendrier 
des  Athéniens. 

CHÉLIFÈRE.  s.  m.  Espèce  d'insecte 
du  genre  des  pinces. 

CHELINGUE  ou  CHALINGUE.  s.  f. 
Sorte  de  bateau  de  la  cùte  de  Coromandcl , 
dont  le  fond  est  plat. 

CHELLES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  qni 
se  fabriquent  à  Surate. 

CIIÉLODONTES.s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes acères  ou  arachnides. 

CHÉLONAIRE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

CllELONE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ii 
une  espèce  de  toj:tuc. 

fCIIÉLONlE.  s.  f.  CBil  de  tortue,  scrle 
de  pierre  précieuse. 

CHÉLONIENS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  rep- 
tiles ,  qui  comprend  les  tortues  de  mer. 

CHÉLONITE.  s.  f.  Pierre  qui  repré- 
sente une  tortue  sans  tête. 

CHÉLONOPHAGES.  s.  m.  pi.  Peuples 
qui  se  nourrissent  de  tortues. 

CHÉLOSTOMES.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

CHÉLOTOXES.  V.  LATÉBAusiiTES. 
-JCIIÉLYDRE.  s.  m.  Serpent  aquatique. 
tCHÉLYS.  s.  f.  Espèce  de  tortue. 

CHEMAGE.  s.  m.  Droit  ancien  que  l'on 
payait  à  un  seigneur  pour  passer  avec  des 
charrettes  dans  certains  cbcmins  ou  dans 
certains  bois. 

CIIEMBALIS.  s.  m.  Espèce  de  cuir  qui 
vient  du  Levant. 

CHÈME.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  li- 
quides ,  douzième  partie  du  cyathe,  dont 
on  se  servait  chez  les  anciens  Grecs. 

jCHEJIENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  génies  des  iles  Caraïbes. 

fCHÉMIE.  s.  f.  Nom  que  les  Égyptiens 
donnaient  à  l'Egypte  dans  leurs  sacrifices. 
•CHEMIN,  s.  m.  Il  se  dit  du  grand  es- 
pace laissé  sur  le  bord  des  rivières  pour  le 
tir  des  chevaux  de  hallage.  —Les  archi- 
tectes appellent  Chemin,  le  puits  qui  con- 
duit dans  une  carrière  ;  -  1rs  tonneliers  , 
des  pièces  de  bois  sur  lesquelles  on  roule 
des  tonneaux  hors  ou  dans  des  bateaux.  — 
Trace  que  fait  un  diamant  sur  la  meule  où 
on  le  taille.  —  En  chorégraphie,  il  se  dit 
des  lignes  empreintes  sur  le  papier  ,  et    qui 
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représentent  la  figure  que  décrit  un  Qaasenr 

pendant  l'exécution  des  pas  d'unu  danse. 

CHEMINÉE. s.  f.  Dans  les  orgues,  c'est 
un  polit  tujau  de  pluinb.  —  j  Tube  de 
verre  qui  entoure  le  loyer  de  lumière  d'un 
quinquet. 

CHEMINEUX  ,  EUSE.  ndj.  Qui  fait 
beaucoup  de  chemin ,  qui  marche  bien. 
peu  usité* 

•CHEMISE,  s.  f.  On  appelle  Chemise  à 
feu,  un  linge  trempé  dans  des  matières 
combustibles  pour  incendier  un  vaisseau 
ennemi;  -  de  mailles ,  un  corps  de  chemise 
composé  de  mailles  ou  anneaux  de  fer , 
qui ,  placée  sous  les  habits  ,  servait  autre- 
fois d'arme  défensive.  —  On  appelle  Lettres 
en  Chemise  ou  à  la  duchesse,  une  espèce  d'é- 
criture qui  difl'éré  de  l'écriture  ordinaire.  — 
On  appelle  Chemise,  dans  le  commerce,  un 
morceau  de  toile  qui  enveloppe  des  mar- 
chandises, telles  que  des  draps,  des  soies  , 
des  étofTes,  etc.  —  f  Couverture  en  tôle  qui 
enveloppe  en  entier  un  coffre  où  sont  ren- 
fermés des  paquets  de  cartouches  dans  cer- 
tains corps-de-garde.  —  Dans  le  commerce 
et  les  bureaux  ,  toute  enveloppe  d'un  carré 
nu  d'une  demi-fciiille  de  papier  qui  servent 
il  contenir  des  manuscrits  par  parties ,  ta- 
bleaux , états ,  etc. ,  parordie  et  distinction. 
—  Maçonnerie  faite  encailloutage  pour  en- 
tourer des  tuyaux  de  grès.  —  Partie  infé- 
rieure du  fourneau  à  manche,  oii  l'on  fait 
fondre  les  mines  pour  opérer  la  séparation 
des  métaux.  —  Canon  ébauché  pour  un  fu- 
sil. —  Revêtement  de  la  couronne  dans  les 
verreries.  —  f  En  terme  de  fortification  , 
mur  élevé  à  une  certaine  distance  dans  la 
circonférence  d'une  tour.  —  La  Chemise 
nrdente  ou  de  soufre,  est  une  sorte  de  che- 
mise frottée  de  soufre  dont  on  couvrait  au- 
trefois les  criminels  que  l'en  condamnait  à 
être  brûlés  vifs. — C'est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne  à  un  habit  de  cérémonie  que  les 
femmes  égyptiennes  mettent  par- dessus 
leurs  autres  vêtemens. 

CHEMOSIS.  s.  m.  Maladie  de  l'œil  , 
dans  laquelle  la  conjonctive,  boursnuBIée 
autour  de  la  cornée,  forme  une  espèce 
d'ouverture. 

CIIEN.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  chi- 
noise; c'est  la  dixième  partie  du  léang. 

CHENALER.  v.  n.  Chercher  un  passage 
dans  im  lieu  où  il  y  a  peu  d'eau  ,  en  cher- 
chant les  sinuosités  d'un  courant. 

CHENALOPEX.  s.  m.  Espèce  d'oie  qui 
était  très-révérée  cher,  les  Égyptiens,  à 
cause  de  son  attachement  pour  ses  petits. 

CHENAR.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  Perse. 
tCHENÈRE.  s.  f.  Nom   qu'on  donne  à 
une  espèce  d'oie  sauvage. 

CHE^ETEAU.  s.  m.  Chêne  en  bali- 
veaux. 

CHEKETTE.  s.  f.  bot.  Sorte  de  plante 
astringente. 

fGHEJ\ETTE.  s.  f.  tVom  qu'on  donne  à 
la  gouttière  de  fer-blanc  qui  se  trouve  placée 
sur  le  bord  du  train  d'une  presse  d'impri- 
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merie ,   au-dessous   do  tympan,   f.  Cn*î- 
nBTTB  dans  le  Dictionnaire  et  dans  celui-ci. 
CHENG.   s.   m.    Sorte    d'instrument   à 
vent  dont  on  se  sert  en  Chine. 

CUÉNICE  ou  CHCENIQUE.  s.  m.  An- 
cienne mesure  pour  les  solides  dont  on  se 
servait  en  Grèce,  et  qui  valait  24  onces. 

CIIEÎVIER.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  champignons. 

*  CHENILLE,  s.  f.  f  Nom  qu'on  donne 
à  une  sorte  de  blonde  dont  le  toile  en  Qeurs 
est  entouré  d'un  brin  de  chenille. 

CHENILLETTE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
do  la  famille  des  légumineuses. 

CHENISQUE  ou  CHŒiNISQUE.  s.  m. 
Espèce  d'ornement  fait  en  forme  de  tète 
et  de  cou  d'oie,  qui  terminait  autrefois  la 
proue  des  vaisseaux, 

CHENNIE.  8.  f.  Genre  d'insecte»  do  la 
famille  des  coléoptères. 

CHENOLE.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Cap, 
qui  a  de  grands  rapports  avec  les  soudes. 
CHENOLITE.  s.  f.  Pierre  de  foudre. 
tCHÉNOMICHON  ,  CHENOMYCHON. 
8.  m.  Plante  dont  les  eies  s'éloignent  et  ne 
veulent  jamaij  tnanger. 
fCHÉNOPE.  s.  f.  Pied-d'oie  ,  plante. 
CHÉNOPODÉES.   s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dont  les  feuilles  sont  faites  en  forme 
de  pied  d'oie. 

CHÉNOPODIUM.  s.  m.  Plante  ansérine 
de  la  famille  des  amarantes. 

CHENOSIRIS.  s.  m.  Nom  que  les  Égyp- 
tiens donnaient  au  lierre,  comme  étant 
consacré  à  leur  dieu  Osiris. 

CHÉRAFI.  s.  m.  Médaille  d'or  que  l'on 
frappe  à  l'avènement  au  trûne  d'un  prince 
de  Perse  ;  elle  vaut  huit  larins  d'argent. 

CHÉRAFS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  changeurs  banians  établis  en  Perse. 
fCHÉRAMIDE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 
CHERCHE,  s.  f.  arcb.  Courbe  d'un  ren- 
flement d'une  colonne  torse.  —  Trait  d'un 
arc  surbaissé.  —  Profil  d'un  contour  courbe 
découpé  sur  une  planche,  pour  diriger  le 
relief  d'une  pierre  que  l'on  doit  tailler.  — 
En  géométrie  ,  c'est  le  développement  de 
plusieurs  cii conférences,  fait  suivant  une 
ligne  verticale.  —  Nom  générique  de  toute 
courbe  décrite  par  plusieurs  tours  de  com- 
pas. —  Action  de  chercher.  En  ce  dernier 
sens  il  est  peu  usité. 

CHERCHE- FICHE  ou  CHERCHE- 
POINTE.  6.  m.  En  terme  de  serrurier,  es- 
pèce de  pointe  acérée  dont  la  tête  forme 
«n  tour  d'cquerre,  et  est  ronde  comme  le 
reste  du  corps  de  cet  outil,  dont  on  se  sert 
pour  chercher  dans  le  bois  le  trou  qui  est 
dans  l'aile  de  la  fiche,  lorsque  cette  aile 
est  dans  la  mortaise  ,  afin  d'y  pouvoir  placer 
la  pointe  qui  doit  arrêter  cette  fiche. 

'CHERCHÉE,  s.  f.  En  mathématiques , 
quantité  qui  est  à  découvrir  dans  la  so- 
lution d'un  problème.  Le  mot  Inconnue 
est    plus  usité. 

CHERCONÉE.  s.  f.  Étoffe  de  soie  et 
coton  que  l'on  fabrique  dans  les  Indes. 
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fCIIEREM.  s.  m.  Anathèmc,  excommuni- 
cation chez  les  Juifs. 

CHERER,  V,  a.  Se  réjouir,  foire  bopoe 
chère,  vieux. 

CUERIC.  s.   m.  Fauvette   de  l'Ile-de- 
France.  —  Petit  figuier  de  Madagascar. 
CHÉRIFF.  r.  CuÉair  dans  le  Dict. 
CHERLERIE.  s.  f,  Gcm'C  de  plantes  de 
la  famille  des  caryophyllées. 

CHERLESKER.  s.  m.  Lieutenant -gé- 
néral des  armées  turques. 

tCHERLITE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

CHERMES.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 
■fCHERNIPS.  s.  f.  Eau  dont  les  anciens  te 
servaient  dans  les  sacrifices. 

CHERNITE.  s.  m.  Marbre  qui  ressemble 
à  de  l'ivoire,  et  auquel  on  attribuait  la  pro- 
priété de  conserver  les  cadavres. 

CHÉROGRVLLE.  s.  m.  Espèce  de  hé- 
risson. 

tCHÉROPONIE.  s.  f.  Fête  que  célébraient 
les  artisans  chez  les  anciens  Grecs. 

CHERQUEMOLLE.     s.     f.    Étoffe    de 
soie  qne  l'on  fabrique  dans  les  Indes. 
tCHÉRIOUR.  s.   m.  Chez  les  Guébres, 
nom  de  l'ange  vengeur  du  crime. 

fCHERSINE.  s.  f.  Espèce  de  limace.  — 
Tortue  des  déserts  de  l'Afrique. 

CHERSYDRE.  s.  m;  Serpent  amphibie. 
tCHERlB.  s.  ta.  Figure  symbolique  chci 
les  anciens  Égj'ptiens. 

CHÉRUBigUE.  s.  f.  Hymne  qne  chan- 
talent  les  Grecs  en  l'honneur  des  chérubins. 
fCHÉRUSCIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples de  l'Allemagne. 

7CHESSOUGAÏ-TOYON.  s.  m.  Chef  pro- 
tecteur, dieu  des  Yakouts  en  Sibérie. 

■J-CIiv-^TIS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne 
à  une  classe  de  docteurs  indiens. 

CHÉTIVETÉ.  s.  f.  Qualité  ,  état  de  ce 
qui  est  chétif.  peu  usité. 

CHÉTOCÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes à  antennes  en  scie. 

CHÉTOCHILE.  e.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau qui  croît  an  Brésil. 

CHÉTODIPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poi»^ 
sons  de  la  division  des  thoraciques. 

CHÉTODON.  s.  m.  Poisson  i  petite 
touche  garnie  de  beaucoup  de  dents. 

CHÉTOLIER.  s.  f.  Fermier  qui  prend 
des  bestiaux  à  cheptel. 

CHÉTOLOSES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères. 

CHÉTRON.  s.  m.  Petite  layette  en  forme 
de  tiroir    que  l'on   ménage    dans    quelque 
endroit  du  dedans  d'un  coffre. 
fCHETZALCOALT.  s.  m.  myth.  Dieu  de 
l'air  chez  les  Mexicains. 
CHEU.    r.  Cbe». 

CHEVAGE.  s.  m.  Droit  qu'on  levait  zu 
trefois  sur  les  étrangers  et  les  bâtards  (jui 
voulaient  s'établir  dans  le  royaume  r.r 
France,  vieux. 
•CHEVAL,  e.  m.  Trou  rempli  de  tt-n^ 
qui  se  trouve  quelquefois  dans  un  bloc. 
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Siège  sur  lequel  l'ouvrier  s'asseoit  pour  fa- 
çonner les  ardoises.  —  Espèce  de  coquille. 
CHEVAL-CERF.  s.  m.  Cerf  delà  Chine, 
que  l'on  croit  ftre  le  gnou. 

CIIEVAL-DU-BON-DIEU.  s.  m.  Nom 
que  l'on  a  donné  à  une  espèce  de  petit 
grillon  des  champs, 

CUEVALEMENÏ.s.  m.Étaiefaited'une 
ou  de  plusieurs  pièces  de  bois  ,  dont  on  se 
sert  pour  retenir  en  l'air  les  jambages,  les 
encoignures,  les  trumeaux  ,  etc. 

"CUEVALET.  s.  m.  Chez  les  cardeurs, 
c'est  une  espèce  de  prie-dieu  qui  porte  une 
grosse  droussette  sur  laquelle  on  brise  la 
iaine  ou  le  coton.  —  Chez  les  arquebusiers  , 
un  instrument  de  fer  propre  à  recevoir  une 
ij'aise.  —  Chez  lo^  passementiers  ,  une  pièce 
de  bois  à  poulie  ,  d'environ  quatre  pieds  de 
hauteur.  — ■  Chez  les  chamoiseurs,  un  ins- 
trument par  où  passe  une  peau  que  l'on 
veut  travailler.  —  Chez  les  charpentiers , 
une  pièce  de  bois  posée  en  travers  sur  deux 
antres  pièces  auxquelles  elle  est  perpendi- 
cnlaire.  —  Chez  les  chaudronniers,  un  banc 
garni  de  deux  anneaux  à  chaque  bout,  où 
passe  et  est  retenue  une  sorte  de  bigorne  à 
table  et  à  boule.  —  Chez  les  co.-royeurs  , 
un  instrument  de  bois  pour  drager  leurs 
cuirs.  —  Chez  les  cordiers  ,  il  y  a  le  Chcialet 
d'cspndeur^  qui  est  une  planche  assemblée 
verticalement  au  bout  d'une  pièce  de  bois 
qui  lui  sert  de  pied;  et  le  Chevalet  île 
commeiteiir ,  qui  est  un  tréteau  qui  sert  à 
rapporter  les  torons.  — -Les  couvreurs  don- 
cent  ce  nom  à  une  machine  qui  sert  à  sou- 
tenir leurs  échafauds  ,  et  à  des  paquets  de 
nattes  de  paille  qu'ils  mettent  sous  les 
échelles  quand  ils  s'étendent  sur  les  com- 
bles. —  Chez  les  doreurs  sur  bois,  c'est 
une  espèce  d'échelle  sur  laquelle  ils  posent 
1(  ors  cadres  à  dorer.  —  Chez  les  imprimeurs, 
une  barre  de  bois  assemblée  par  deux  mon- 
tarrs,  sur  laquelle  le  tympan  se  rabat  en 
arrière  ;  au  milieu  des  deux  montaus  est 
placé  le  rouleau  autour  duquel  vient  cor- 
re»pondre  la  corde  du  train  de  la  presse.  — 
Chez  les  rubaniers,  une  planchette  fixée 
sur  le  bandage  et  le  battant ,  qui  sert  à 
tenir  l'ouvrage  stable.  —  Chez  les  serru- 
riers, nn  outil  propre  à  forer  les  pièces.  — 
Chez  les  tonneliers,  un  banc  sur  lequel  on 
pose  les  douves  que  l'on  veut  travailler.  — 
Chez  les  artiûciers,  un  poteau  planté  en  terre 
»r  lequel  on  place  les  fusées.— Le  Chevalet, 
en  terme  de  marine ,  est  un  rouleau  mobile 
quiscrt  h  passer  les  câbles  d'un  lieu  à  l'autre. 
—  En  hydraulique ,  c'est  un  tréteau  qui  sert 
à  échafaudcr,  scier  de  long,  et  à  transpor- 
ter des  tringles  dans  un  corps  de  machine 
hydraulique.  —  Espèce  de  plante  aroïde.  — 
Constellation  méridionale.  —  C'est  aussi  le 
nom  qu'on  donne  à  un  instrument  de  faiseur 
d«  haims. 

•CHEVALIER,  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques.  —  Le  po!s- 
wn  nommé  Chevalier  améritain  a  le  fond 
d«  U  couleur  d'un  jaune  d'or.  —  C'est  aussi 
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le  nom  d'un  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
échassiers. 

CHEVALIERS  DU  POIGNARD,  s.  m. 
pi.  Jeunes  courtisans  qui,  dit-on  ,  en  1791, 
avaientcaché  des  pistolets,  et  des  armes  pour 
chasser  la  garde  nationale  du  château  des 
Tuileries. 

CIIEVALIS.  s,  m.  Passage  pratiqué  dans 
une  rivière  dont  les  eaux  sont  basses. 

CHEVAL-MARIN. s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  syngnathe.  —  On  donne  aussi 
ce  nom  aux  morses. 

tCUEVALOUlFÈRE.  s.  m.  Machine  faite 
en  forme  de  cheval ,  nouvellement  inventée, 
sur  laquelle  une  personne  peut  faire  cer- 
tains exercices  d'équitation  par  le  moyen  de 
ressorts  que  l'on  l'ait  mouvoir.  —  Il  se  prend 
aussi  adjectivement.  Machine  ehcvalorifire. 

CHEVALCHANTE.  adj.  f.  bot.  Se  dit 
des  l'euiUts  qui,  pliées  en  gouttière,  sont 
appuyées  les  unes  sur  les  autres  d'une  ma- 
nière inégale. 

CHEVAUCHEMENT,  s.  m.  Position  des 
feuilles  chevauchantes. — chir.  Déplacement 
des  fragmens  d'un  os  fracturé.  —  f  Impr. 
Position  de  lettres  qui  chevauchent. 

'CHEVAUCHER,  v.  n.  chir.  Il  se  dit  de 
la  position  des  parties  d'un  os  fr.icturé  qui 
sortent  de  leur  direction  et  en  prennent 
une  autre.  —  U  se  dit  de  la  position  des  ar 
doises  ou  des  tuiles  qui  se  croisent  l'une  sur 
l'autre.  —  Il  se  dit  aussi,  en  fauconnerie, 
de  l'oiseau  qui  s'élève  par  secousses  au-des 
sus  d'un  vent  dont  la  direction  est  contraire 
à  son  vol. 

CHEVAUCHEUR.  s.  m.  Cavalier,  cour 
rier,  écuyer,  etc.  vieux. 

CHE  VEÇ AILLE,  s.  f.  Monture,  cheval, 
âne.  —  Chevelure,  voile,  etc.  vieux. 

CUEVECERIE.  s.  f.  Charge,  titre,  fonc 
tions  de  chevecier.  vieux, 

CHEVÊCHE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
chouette  dans  certains  endroits. 

CIIEVÊCHETTE.  s.  f.  Petite  chouette. 
•CHEVELURE,  s.  f.  Feu  qui  sort  ilu  pot 
d'une  fusée  en  s'ondoyant  comme  une  che- 
velure.  F.  KÉnÉKicE. 

CUEVER.  V.  a.  En  terme  de  joailler, 
c'est  polir  une  pierre  concave  sur  une  roue 
convexe  ;  —  creuser  une  pierre  en  dessous 
pour  adoucir  sa  teinte. —  En  terme  de  chau- 
dronniers, commencer  à  rendre  concave 
une  pièce  qui  n'est  que  forgée.  —  En  terme 
de  coutume,  empiéter  sur  un  chemin,  sur 
un  héritage  ,  etc.  :=  Chevé,  ée.  part. 

•CHEVET,  s.  m.  Billot  qui  se  place  entre 
l'aQ'ùt  et  le  ventre  du  mortier.  —  En  termes 
de  marine  ,  c'est  une  pièce  de  sapin  que 
l'on  place  sous  l'ariiére  du  traversin  des 
grandes  bittes,  pour  empêcher  le  câble  de 
se  raguer  sur  l'arête  de  ce  traversin. 

CHEVETAINE.  s.  m.  Capitaine,  vieux. 

CIIEVETEAU.  s.  m.  Pièce  de  bois  trans- 
versale sur  laquelle  se  meut  le  moulin. 
•CHEVÈTRE.  s.  m.  Pièce  de  fer  quiscrt 
pour  soutenir  le  bout  d'une  solive  quand 
elle  a  été  rognée. 
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CHEVÈTRIER.  s.  m.  charp.  Pièce  qu. 
sert  de  support  à  un  tourillon.     • 

tCHEVIKIS.  s.  m.  pi.  Dieux  des  Toim- 
■îouses ,  peuplade  de  Sibérie  ;  ils  sont  de 
bois,  de  cuivre,  de  pierre,  etc. ,  et  ont  une 
ligure  difforme. 

CIIEVILLAGE.  s.  m.  Art  de  cheviller 
les  vaisseaux.  —  Action  de  cheviller  des 
meubles. 

•CHEVILLE,  s.  f.  Les  relieurs  donnent 
ce  nom  à  un  boulon  de  fer  à  tête  pour  ser- 
rer et  desserrer  une  presse  à  rogner  ;  -  les 
bijoutiers  ,  à  un  fil  d'or  ou  d'argent  qui  tra- 
verse l'ouverture  des  charnons  d'une  char- 
nière ;  -  les  musiciens,  au  morceau  de  fer 
ou  de  bois  sur  lequel  se  montent  les  cor- 
des des  pianos  ou  des  violons,  etc.  —  Les 
imprimeurs  nomment  Chevilles,  deux  mor- 
ceaux de  bois  ronds  de  six  pouces  de  long , 
posés  comme  deux  doigts  ouverts  à  une 
des  jumelles  de  la  presse  ,  sur  lesquels  l'ou- 
vrier pose  ses  balles.  Ce  sont  aussi  deux 
petites  brochettes  de  fer  qui  servent  à  fixer 
la  frisquette  au  tympan  de  la  presse.  —  On 
donne  ce  nom  aux  andouillers  qui  sortent 
des  perches  de  la  tête  des  cerfs ,  des  dainis  ; 
c'est  ce  que  l'on  nomme  aussi  Chevillurcs. 
—  mar.  On  appelle  Cheville  de  pompe ,  une 
cheville  de  fer  mobile  qui  assemble  la 
brinqueballe  avec  la  verge  de  la  pompe 
d'un  vaisseau  ;  -  Chevilles  de  potence  1I0 
pompe,  celles  qui  maintiennent  les  brin- 
queballcs  en  passant  par  les  deux  branchi:» 
de  la  pompe  ;-(i  boule,  celles  qui  ont  une 
boule  à  leur  tête  ;  -  à  eroc ,  celles  qui  ser- 
vent à  amarrer  les  canons  aux  sabords  ; 
-  à  tète  ronde,  celles  dont  la  tête  est  assez 
grosse  pour  ne  pas  entrer  dans  le  bois  ;  -  </ 
tite  perdue,  celles  dont  la  tête  est  perdue 
dans  le  bois.  —  On  appelle  aussi  Chcvijleà 
tourniquet,  un  bâton  passé  dans  une  corde, 
dont  on  fait  une  espèce  de  tourniquet  pour 
serrer  la  corde  qui  maintient  la  charge 
d'une  charrette. 

CUEVILLEÏTE.  s.  f.  Petite  broche  de 
fer  qui  sert  aux  charpentiers  pour  former 
des  assemblages  de  pièces  de  bois.  —  Petit 
morceau  de  cuivre  ou  de  1er  plat  dont  les 
relieurs  se  servent  pour  attacher  et  retenir 
les  nerfs  des  livres  qu'ils  cousent. 

CHEVILLOIR.s.m.  manuf.  Instrument 
de  bois ,  garni  de  chevilles  dans  le  haut , 
dont  on  se  sert  pour  mettre  les  soies  en 
main. 

CHEVILLON.  s.  m.  Petit  bâton  tourné 
au  dos  d'une  chaise  de  paille.  —  Bâton  avec 
lequel  le  ferrandinier  lève  la  soie  de  dessus 
l'ourdissoir.  —  mar.  On  appelle  Chevillons, 
de  petits  morceaux  de  bois  tournés  qui  ser- 
vent à  lancer  les  manœuvres  le  long,  des 
côtés  du  bâtiment. 

fCIIEVILLOT.  s.  m.  Sorte  de  petite  che- 
ville en  fer,  ou  burin  que  l'on  fait  passer 
dans  l'fcii  du  pendeur  d'une  caliorne. 

CHEVILLURES.  r.  Chevilles  «ous  sa 
quatrième  acception. 

CHEVISSANCE  s.   f.  ou  CUEVISSE- 
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MENT.  s.  m.  Traité,  accord  avec  qucl- 
ijn'un.  vieux. 
•CHÈVRE,  s.  f.  Outil  formé  de  deux  croix 
de  Saint-André  sur  lesquelles  les  rliarruns 
j-oscnt  les  pièces  de  boi*  qu'ils  veulent 
scier.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  une  table 
à  ligole  pour  faire  le  fromage.  —  On  ap- 
pelle Chcirc  dansante  f  un  nïéléore  igné  que 
le  vent  tantôt  divise,  cl  tantôt  laisse  eu  son 
entier.  —  On  dit  vin  qui  fait  danser  tes  cUc- 
vrcs,  d'un  via  aigre ,  sans  feu ,  etc.  Celte  ex- 
pression vient  d'un  riche  vigneron  ,  nommé 
Chèvre,  pour  qui  le  vin  de  son  crû  avait 
beaucoup  d'attrait,  quelque  mauvais  qu'il 
fftt,  et  dont  la  grande  passion,  lorsqu'il  en 
avait  bien  bu,  était  de  faire  danser  aa 
femme  et  ses  enfans  pendant  des  heures 
entières. 

•CHEVRETTE,  s.  f.  Vase  de  faïence  où 
les  pharmaciens  mettent  leurs  sirops  et 
leurs  huiles.  —^Crochet  de  fer  qui  embrasse 
le  collet  de  la  raquette.  —  Chenet  de  fer 
UQ  peu  haut  qui  sert  dans  les  fourneaux  de 
plombiers.  —  Trépied  de  fer  qui  sert  à  po- 
ser sur  le  feu  des  casseroles,  des  poêlons, 
plats,  etc.  —  Machine  qui,  dans  l'artillerie, 
sert  à  soulever  ou  h  baisser  des  fardeaux. 

CHEVREUSE.  s.  f.  jard.  Sorte  de  pêche. 

CHEVROLLE.  s.  f.  Genre  de  crustacés. 
•CHEVRON,  s.  m.  Laine  noire  de  Perse. 
— Bande  de  gazon  au  travers  d'une  allée. — 
blas.  On  appelle  Chevron  abaissé,  celui  dont 
la  pointe  se  termine  au  centre  de  l'écu  ;  - 
alésé,  celui  dont  les  bouts  des  branches  ne 
touchent  pas  les  bords  de  l'écu;  —chargé 
d'un  autre ,  formé  de  deux  émaux  ;~ couché, 
dont  la  pointe  est  tournée  vers  le  flanc  de 
l'Kcn;  —  écimé,  dont  la  pointe  est  coupée  ;- 
rompu,  dont  une  branche  est  séparée  en 
deux  ;  -  oîîrfé ,  dont  les  branches  sont  ou- 
doj'antes  ;  -  renversé,  dont  les  branches 
sont  vers  l'angle  du  chef,  et  au  bas  ou  au 
crcur  de  l'écu;  -parti,  dont  les  branches 
sont  de  deux  émaux  différens  ;  -  phyé ,  dont 
les  branches  sont  creusées  en  portion  de 
cercle.  —  f  On  donne  aussi  ce  nom  à  deux 
morceaux  de  ruban  de  laine  plat  ,  assemblés 
en  angle,  que  les  militaires  acquièrent  le 
droit  de  porter  sur  la  manche  gauche  de 
leure  habits  par  leur  ancienneté  ,  ils  peuvent 
mettre  un  ,  deux  ou  trois  chevrons  ;  chaque 
chevron  désigne  un  laps  de  temps  de  ser- 
vice, et  leur  vaut  une  petite  augmenta- 
tion de  paie.  —Sorte  de  laine  qu'on  tire  du 
LeTant. 

CHEVROTAGE.  s.  m.  Droit  qu'on  levait 
anciennement  sur  les  chèvres. 

CHEVROTAIN.  s.  m.  Espèce  de  joli  pe- 
tit cerf  des  Indes,  sans  bois  ni  cornes,  qui 
est  de  la  taille  d'un  lièvre. 

CHEVROTTEMENT.  s.  m.  musiq.  Il  se 
dit  d'une  cadence  exécutée  par  secousses 
et  en  tremblottant. 

CHEYLÈTE.  s.  f.  Petit  insecte  de  la  fa- 
mille des  arachnides, 

CHEYLOGLOTTE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes delà  famille  des  orchidées. 
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CHÉZANA.NCE.  s.  f.  Mot  étrange  qu'on 
trouve  dans  un  dictionnaire ,  sous  cette  défi- 
nition ,  chose  qui  cause  une  nécessité  pres- 
sante d'aller  à  la  selle. 

•fCIlI  ou  Kl  (  y_l  ).  s.  m.  Vingt-deuxième 
lettre  de  l'alphabet  grec  (X  /  )  . 

tCHIAJA-BOSCII.s.  m.  Troisième  offi- 
cier des  janissaires,  on  second  lieutenant 
de  l'aga  en  Turquie. 

CIIIA.NTOTOLT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
qu'on  trouve  au  Mexique. 

CIIIANTZOLLI.  s.  m.  Sorte  de  plante 
herbacée  qui  est  très-rafraichissante. 

CniAOUX-BASCHI.  s.  m.  Maître  des 
requêtes  chez  les  Turcs,  qui  préside  le  tri- 
bunal suprême  en  l'absence  du  grand-vizir. 
fCHlAS.  s.  m.  pi.  iVom  que  l'on  donne 
dans  le  Levant  aux  sectateurs  d'.ili  ,  gen- 
dre de  Mahomet. 
fCIIlBADOS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  , 
à  Angola  ,  à  des  sorciers  qui  sont  toujours 
habillés  en  femmes. 

CHIBOU.  s.  m.  bot.  Espèce  la  plus  com- 
mune de  gomart. 

CUIBOUT.  s.  m.  Résine  blanche  et  réso- 
lutive qu'on  obtient  d'une  espèce  d'arbre 
d'Amérique. 

CHIC.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. — Nom  que 
l'on  donne  en  Provence  aux  bruants. 

CIIICA.  s.  m.  Sorte  de  boisson  que  l'on 
fait  avec  certaines  plantes  en  Amérique. — 
Danse  lascive  des  nègres ,  le  Fandani^o  des 
Espagnols. 

CHICABAULT.  F.  Coicimbaclt. 

CIIlC.iLY.  s.  m.  Espèce  de  bel  oiseau 
de  Panama ,  dont  la  voix  approche  beau- 
coup de  celle  du  coucou. 

CIIICAMBAULT  ou  CHICABAULT. 
s.  m.  Longue  et  forte  pièce  de  bois,  qui  est 
placée  vers  l'avant  d'un  petit  vaisseau ,  en 
guise  d'éperon. 

•CHICANE,  s.  f.  En  terme  de  guerre,  on 
appelle  Chicanes  de  fossés,  de  petits  com- 
bats fort  sanglans,  de  prises  et  de  reprises, 
entre  les  assiégés  et  lesassiégeans. —  myth, 
f  Figure  allégorique. 

CIIICAR.  s.  m.  Ancienne  monnaie  que 
l'on  nommait  aussi  TaUnt. 

CHICHETÉ.  s.  f.  Avarice,  vieux. 
•CHICOT,  s.  m.  Arbre  du  Canada.— On 
donne  aussi  ce  nom  à  une  espèce  de  mala- 
die qui  attaque  le  cheval. 
fCIIICQUERA.  s.  m.  Nom  d'une  sorte 
d'oiseau  de  proie. 

•CHIEN.  9.  m.  Instrument  de  tonnelier, 
qui  est  le  même  que  le  sergent  des  char- 
pentiers et  des  menuisiers ,  qui  leur  sert 
pour  tenir  assujetties  des  planches  qu'ils 
assemblent.  —  Espèce  de  caisse  roulante 
dont  on  se  sert  dans  les  mines.  —  On  donne 
le  nom  de  Chien  de  chasse,  à  une  des  con- 
stellations de  l'hémisphcre  septentrional. 
—  On  appelle  Cliien  d'eau,  une  espèce  de 
cabiai;-i/ci  bois,  im  quadrupède  de  la 
Guiane  ;  -  crabe,  un  animal  qui  se  nourrit 
de  crabes ;- »w/anf ,  un  galèopithèque ,  et 
un  autre  mammifère  cainatsier  de  la  fa- 
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raille  des  chéiroptères ;- rfc  terre,  le  bas- 
set; -du  Mexiijue,  un  petit  animal  doutes- 
tique,  qui  ressemble  assez  au  chien,  et 
qu'on  a  aussi  nommé  Alcn  dans  c.e  pays. 

CHIENDENT  FOSSILE.  ».  m.  L'a- 
miante ,  selon  quelques  auteurs. 

CHIENNI.NE.  adj.  f.  lise  dit  de  ce  qni 
a  rapport  aux  chiens.  Habitude  chienninc. 
Ce  mot  n'est  point  usité. 

CHIERMÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

CHIEÏOTALT.  s.  m.  Nom  d'un  oiseau 
qu'on  trouve  au  Mexique. 

CHIFFLER.  v.  n.  Siffler,  vieux.  — Tionc 
largement,  llfltcr.  popul. 
tCUIFFOXADE.  s.  f.  Sorte  de  potage. 
•CHIFFONNIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  petite 
table  où  les  femmes  déposent  leurs  ouvrages 
et  leurs  chiffons  lorsqu'elles  travaillent.  -^ 
Meuble  qui  est  formé  de'  cinq  ou  six  tiroirs 
dans  sa  hauteur  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
serrer  du  linge ,  des  cravates ,  des  ajuste- 
mens,  des  chiûons ,  etc. 

•CHIFFONS,  s.  m.  pi.  Petits  ajustemens 
à  la  mode,  selon  le  jargon  moderne.  —  Il 
se  dit,  en  terme  de  jardinage,  de  cer- 
taines branches  d'arbres  inutiles  et  qu'il 
faut  couper. 

*  CHIFFRER.  V.  a.  musiq.  Ecrire  sur  Ut 
notes  de  la  basse  ,  des  chiffres  qui  servent 
à  guider  l'accompagnateur  dans  les  accords 
que  ces  notes  doivent  porter. 

CHIGNOLLE.  s.  f.  Sorte  de  dévidoir 
à  trois  ailes  dont  les  passementiers  se  ser- 
vent pour  mesurer  les  matières  qu'ils  dévi- 
dent ou  font  dévider. 

CHIGOMIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  myrtoïdes. 

CHU.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  pipi 
du  Paraguai. 

CHILIADE.  s.  f.  Réunion  de  plusieurs 
choses  mille  par  milU.  ChiUade  d'années  , 
ou  mille  ans.  peu  usité. 

CHILIAUQUE.  s.  m.  hist.  anc.  Officier 
qui  commandait  un  corps  de  mille  hom- 
mes ;  chef  de  mille  soldats. 

CHILIASTES  ou  MILLÉNAIRES,  s. 
m.  pi.  Anciens  sectaires  qui  soutenaient 
que  les  prédestinés  resteraient  sur  terre 
mille  ans  après  le  jugement  dernier,  et  y 
jouiraient  de   toutes  sortes  des  délices. 

tCHILIODYN AME.  s.  f.  Nom  d'une  sorte 
plantes  de  la  famille  deJ  narcisses. 

CIIILIOGONE.  s.  ni.  Figure  plane  et 
régulière  de  mille  côté»  et  de  mille  angles. 

CHILIOMBE.  ».  f.  hist.  anc.  Sacrifiée  de 
mille  boeufs.  t 

CHILLAS.  9.  m.  Toile  de  coton  qui  se  j 
fabrique  au  Bengale.  j 

CHILOCHLOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  1 
de  la  famille  des  graminées.  j 

CHILODIE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  labiées.  ] 

CIIILOGNATHES.  s.  m.  pi.  Famille  j 
d'insectes  de  l'ordre  des  myriapodes. 

CHILON.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  la  { 
tuméfaction  inflammatoire  ou  naturelle  dei 
lèvre»  ;  homme  à  grosses  lèvres.  —  Nom 
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d'un  dej  sept  snges  de  la  Grèce ,  qui  avait 
de  grosses  lèvres. 

CHlLOPOnES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  myriapodes. 

CHIM.  s.  m.  Sorte  da  nid  d'oiseaux  bon 
à  manger  que  l'on  trouve  en  Chine. 

CHIMAI'IIILE.  s.  m.  Genre  déplantes 
de  l'Amérique  méridionale. 

CHIMAIUUIIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacécs. 

CUIM-CHIM-NUA.s.  m.  Espèce  d'ara- 
lie  .  arbre  de  la  Cocliinchine. 

CHIM-CHIM-RUNG.   s.  m.    Arbre  de 
la  Gocixinclune  dont  le  bois  ,  qui  est  pile  , 
ne  craint  point  la  sécheresse. 
•CHIMÈRE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

CIIIMÉRIQUEMENÏ.  adv.  D'une  fa 
çon  chimérique  ,    par  esprit   de   chimère. 

CHIMÉRISER.  V.  n.  Se  repaître  de  chi- 
mères ,  n'avoir  que  des  chimères  en  tète, 
se  faire  des  cbiinèrcs. 

CHIMIÀTRE.  s.  m.  Médecin  chimiste. 

CHI.MIATIUE.  s.  m.  Art  de  guérir  ks 
maladies  par  des  remèdes  chimiques.  Ces 
quatre  derniers  termes  sont  peu  usités. 

•CHIMIE,  s.  m.Onappelle  Chiinlcmitilo- 
rtqiie,  celle  qui  a  rapport  aui  météores;-»»'. 
néralc,  celle  par  laquelle  on  analise  les  eaux, 
Jes  fossiles  ,  les  pierres  ,  les  métaux,  etc.  ; 
-végétale  ,  celle  par  laquelle  on  analise  les 
plantes  ;  -  animale  ,  celle  qui  concerne  les 
animaux;  -  pliarmacologlque,  celle  qui  tient 
4  la  connaissance  et  aux  préparations  des 
raédicamens  ;  -  manufacturière '^  celle  qui 
s'occupe  des  arts;  -  économique ,  celle  qui 
*  pour  but  d'établir  une  économie  dans 
nos  nourritures  et  dans  nos  combustibles  ;- 
philosophique,  celle  qui  renferme  et  fonde 
toute  la  doctrine  de  la  chimie  en  général. 

CHIM-MI-VU.  s.  m.  Espèce  de  gouet , 
sorte  de  plante  de  la  Chine. 

CHIMOINE.  s.  m.  Espèce  de  ciment  en 
usage  dans  l'Inde  ,  fait  de  pierre  calcaire 
et  de  coquilles  ,  et  dont  la  blancheur  et  le 
poli  égalent  le  plus  beau  marbre. 

CHIMOSE.  /'.  Ecchymose  dans  le  Dict. 

CHIMPAJi'ZÉE.  s.  m.  Sorte  de  singe. 
•j-CHINA.  s.  f.  Idole  de  certains  peuples 
4e  la  côte  de  Guinée. 

CHINCAPIN.   s.   m.    Petit   châtaignier 
*  qui  croît  en  Amérique. 

CHISCHE.  /".  CniNciLiA  dans  le  Dict. 

CUINCOU.  s.  m.  Espèce   de  vautour. 

CHINE,  s.  m.  Espèce  d'arbre  dont  le 
bois  est  dur  et  à  taches  noires. 

CHINER,  v.  a.  manuf.  Former ,  en  tra- 
vaillant ,  un  dessin  sur  l'étoffe  avec  des 
trames  en  soies  de  couleurs  différentes.  = 
CaïKÉ,  ÉE.  part. 

CHINER,  s.  m.  L'art  de  travailler  les 
étoffes  en  formant  dessus  des  dessins  avec 
dc«  trames  en  soies  de  couleurs  variées,  dont 
le  trait ,  quoique  tremblant  ,  est  recon- 
naissable. 

tCHINES.  >.  f.  pi.   Idoles  des  Chinois  , 
sous  la  forme  d'une  pyramide  ,  et  travail- 
lées qvec  beaucoup  d'art. 
DICT.   COMPL. 
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fCHIN-IIOAN.  s.  m.  Génie  auquel  l<s 
Chinois  attribuent  la  garde  des  villes  et  des 
provinces.  Partout  ils  ont  des  temples  éle- 
vés en  leur  honneur. 

CHIXFRE.N'EAU.  s.  m.  Coup  de  bûton 
ou  d'épée  sur  le  visage.  //  a  rc(u  un  viluin 
chinfrencaa.  popul. 

•CHINOIS  ,  SE.  adj.  et  s.  Qui  est  de  la 
Chine.  Les  Clùnois  sont  d*une  taille  trés- 
mcdiocre.  Coutumes  chinoises, 

CHINORRHODON.  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  rosier  ,  le  rosier  églantier.  — 
Confection  de  roses  sauvages. 

CHINQUAPINE.  K  Caixcifiti. 

CIIIKQUER.  v,.n.  Verser  à  buije  ,  por- 
ter ime  santé,  popul, 

CIIINQLIS.  s.  m.    Espèce  de  paon. 

CHINT.  s.  m.  Espèce  de  toile  qui  se  fa- 
brique dans  les  Indes. 

CHINURE.  s,  f.  Dessin  que  représente 
une  étoffe  chinée. 

CHÎO.  s.  m.  Pièce  qui  est  fixée  avec  du 
mortier  à  l'ouverture  d'un, four  de  glacerie. 

CHIOCOQL'E.  s.  f.  Genre  de  plant*5  de 
la  famille  des  rubiacécs  ,  qui  opt  <[Velqnes 
rapports  avec  les  caliers, 

CHIO-HAU.  s.  m,  .irbre  de  la  Chine, 

CHIONANÏHE.  s,  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  jasniioées. 

CHIONIS.  s.  m.  Oiseau  échassier  que 
l'on  trouve  sur  les  rivages  des  mer.s  ausi- 
trales.  —  f  Espèce  de  poisson. 

CIIIPAGE.  s.  m.  Apprêt  que  les  tan- 
neurs donnent  à  certaines  peaux.  Chlpage 
des  peaux.  Les  cuirs  soyit  en  chipage, 

cm  PEAU.  s.  m.  Canard  d'Amérique. 

CHIPER.  V.  a.  Donner  un  apprêt  aux 
cuirs ,  aux  peaux.  Chiper  des  peaux,  = 
Chipé,  £e.  part.  Vue  basane  chipée, 

CHIPOLIN.  s.  m.  Détrempe  vernie, 
polie  de  GipoUe. 

jCIIlPUR.  s.  m.  Jour  de  pardon  chez 
les  Juifs  modernes. 

•CHIQUE,  s.  f.  Petite  boule  de  marbre 
ou  de  terre  cuite  avec  laquelle  jouent  Us 
enfans.  —  Mauvais  cocon  de  soie  dans 
lequel  le  ver  est  mort.  —  Petite  tasse  i 
café.  —  Espèce  de  plante.  —  f  Morceau  de 
tabac  mâché  ou  qu'on  va  mâcher. 

CHIQUENAUDER.  v.  a.  Donner  des 
chiquenaudes  ,  jouer  par  chiquenaudes. 
peu  usilé, 

CHIQUER.  V.  a.  et  n.  Boire  ,  manger. 
pop.  —  Mâcher  du  tabac.  =  CaïQui,  èb. 
part. 

CHIQUETER.  v.  a.  Déchirer  la  laine  , 
et  la  démêler  en  l'allongeant.  —  Faire  des 
raies  autour  d'une  pièce  de  pâtisserie  pour 
l'enjoliver..  =  CniQUETÈ,  éb.  part, 

CHIQUICHIQUI.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  palmiers. 

CHIRAYITA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  gentlanées. 

CIIIRICOTE.  s.  m.  Râle  du  Paragua.i. 
tCHIRIDOTE.  s.  f.  Espèce  de  robe  am- 
ple et  à  grandes  -manches  que  les  femmes 
portaient  anciennement. 
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ClIIRIMOYA.  s.  m.  Fruit  du  Pérou  ,  du 
gei;re  du  corossolier. 

ClilUlPA.  s.  m.  Palmicrdel'Orénoque. 

CHIRITE.  s.  f.  .Sorte  de  stalactite  , 
pierre  qui  représenli-  une  main. 

tCHIRLSUR.  s.  m.  Un  des  dieux  subal- 
ternes des  Tscbouwasches. 

CHIROCENTRE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  abdominaux. 

CHIROCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

cm  ROLE.  s.  f.Sorte  de  petit  dôme  qui  se 
trouve  au  milieu  d'une  barcpic  dont  on  se 
sert  'dans  le  royaume  de  Siani. 

CHIRONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gentianées. 

CHIRONEGÏE,  s,  m.  Genre  de  pois- 
sons. —  Nom  qu'on  a  donné  à  un  quadru- 
pède carnassier  de  la  Gulane, 
fCHIROME.  s.  f.  Espèce  de  centaurée. 
—  Sorte  de  plante  qui  (iionte  et  s'attache 
aux  arbres. 

CHIRONIEN.  adj.  m.  11  se  dit  d'un  ul- 
cère malin    qui  fut,  selon    la  mythologie, 
guéri  par  le  centaure  Chiron. 
fCIIIRONIS.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

CHIRONOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

CHIRONOMIE.  s.  f.  Art  du  geste  cbei 
les  anciens,  -r-  L'un  des  exercices  de  la 
gymnastique. 

CHIRONOMISTE.  ç.  m.  P^esspur  de 
chironomie  ou  en  chironomie. 

CII1R0N05I0NTES.  s.  m.  pi.  Nom 
qu'on  donnait  à  des  écuyers  qyl,  dans 
l'ancienne  Borne,  coupaient  les  viandes 
on  cadence  et  au  spa  des  instrumrns.  On 
les  appelait  aussi  les  hcuy.ers  Iranehans. 
tCHIROPLAS'TE.  s.  m.  Sorfo  d'instru- 
ment par  le  moyen  duquel  onpept  aplanir 
les  difficultés  du  forté-piano. 

CIIIROPONIES.  s,  f.  pi.  Fêtes  qu'un 
célébrait  à  Rhodes,  et  pendant  lesquellrs 
les  enfans  demandaient  l'aumùnç  en  ifni- 
tant  le  chant  des  hirondelles, 
fCHlROPONIENS.  s.  m.  pi.  F-nfans  oui 
mendiaient  en  chantant ,  pendant  les  tètes 
de  Rhodes  qu'on  nommait  Chiroponiçs, 

CIIIROSCÈLE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

GHIROTONIE.  s.  f.  Imposition  des 
mains  en  conférant  les  ordres  sacrés.  — 
Action  d'étendre  la  main  pour  indiqnrr 
qu'on  donne  son  suffrage  ,  en  usage  chez 
les  anciens. 

•CHIRURGIE,  s.  f.  t !")■"'■  F'g>"-«  a'"" 
gorique. 

•CHIRURGIEN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  un  poisson  du  genre  chélodon,  —  Oiseau 
de  la  famille  des  écbassiers. 

fCHISANGUT.  s.  m.  Chef  d'un  monas- 
tère en  Tartarie. 

CUISE,  s.  f.  Poivre  du  Mexique. 

CHISMOBRANCHES.  s.  m.  pL  qenif 
de  mollusques  céphalopodes. 

CHISMOPNÉS.  s.  m,  pi.  .FvniU«  (le 
poissons  cartilagineux. 
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CilYSTE.  r.  Chisïe  dans  le  Diction. 

ClUTARONE.  s.  f:  Espèce  de  Ihéorbe, 
iustiuinent  des  anciens. 

CUITE,  s.  f.  Sorte  de  toile  bon  teint 
qu'on  fabrique  dans  les  Indes. 

CUITERDE.  s.  f.  Espèce  de  guitare  à 
cinq  cordes  en  us.^ge  cbei  les  anciens. 

CniTIME.  s.  m.  Sorte  de  chrysolile. 

CHITOME  ou  CIJITOMBE.  s.  m.  Chef 
de  la  religion  parmi  certaines  tribus  de 
nègres  idolâtres. 

CHIÏON.  s.  m.  Espèce  de  coquille.  — 
f  Nom  qu'on  donnait  à  une  ancienne  tuni- 
que ,  d'où  fut  tiré  un  surnom  de  Diane,  f . 
Chitohb. 

CHITONE.  s.  f.  Surnom  qui,  selon  la 
niylbologie  ,  fut  donné  à  Diane  ,  de  la  ville 
de  CbHone  ,  où  elle  avait  un  temple  ,  ou  de 
chiton  (tunique) ,  parce  qu'on  consacrait  h 
cette  déesse  les  premiers  vêtemens  des  en- 
fans.  On  dit  aussi  Chitonia  ou  Chilonte. 

tCHITOXÉADE.  s.  f.  Danse  ancienne 
eiécutée  en  l'honneur  de  Diane. 

CHITOINÉE.  s.  f.  Air,  danse  consacrée  à 
Diane  Chitcme  chez  les  Syracusains, 

CIUTONIER.  s. m.  Sorte  demoUusque. 

CHITONIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  en  l'honneur  de  Diane ,  à  Chîtone, 
—  t  "  y  avait  de  pareilles  fêtes  à  Rome, 
célébrées  par  des  danses  et  des  chansons 
analogues  au  jour. 

CHITONISOUE.  s.  f.  Tunique  de  laine 
que  les  anciens  Grecs  et  les  anciens  Ro- 
mains portaient  sur  leur  peau. 

CHITSÉ.  s.  f.  Arbre  de  la  Chine  très- 
tïtimé  pour  la  bonté  de  son  Ijruit. 

*  CHIURE,  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
penre  des  auricules. 

CHIVAFOU.  s.  m.  Vieux  nom  qu'on 
donnait  à  l'épine-vinette. 

CmVEF.  s.  m.  Arbre  des  Indes  dont  le 
fruit,  qui  est  gros  comme  un  melon,  est 
d'un  goût  exquis. 

CUL^NIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

GHLAINE.  s.  f.   F.  Chlène. 
'CIILAMYDE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
•CIILAMYDIE.  s.  f.  Espèce  déplante, 
variété  de  phormion. 

CHLAMYDIOM  ou  CHLAMIDION.  s. 
m.  Manteau  que  portaient  les  femmes  grec- 
ques.—  Partie  de  l'habillement  des  Baby- 
roniens.  —  Espèce  de  vêtement  d'une  étolfe 
plus  légère  et  plus  douce  que  le  clilêne  , 
bon  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes. 

CHLÉDISTOMES  ou  CLÉDISTOMES. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

CHLÉMACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  voisines  des  malvacées, 

GHLÉNASMR.  s.  m.  rhét.  Ironie  p.ir 
laquelle  on  semble  prendre  sur  soi  ce  qu 
doit  retomber  sur  son  adversaire,  peu  usité. 

CULENE.  s.  m.  Ancien  vêtement  dont 
se  servaient  les  Romains  pour  se  garantir 
du  froid  et  de  la  pluie. 
CHLÉNIE.  A'.  CntŒNiB. 
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CHLOANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  personées. 

CHLOÉIES  ou  CilLOÉIENNES.  s.  f. 
pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait  à  Athènes  en 
l'honneur  de  Cèrès. 

CHLORE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gentianées.  — Nom  qu'on  donne 
à  l'acide  niurialique  oxigéné. 

CHI.ORINE.  s.  f.  Espèce  de  substance 
que  l'un  tire  de  l'acide  par  des  moyens  chi- 
miques. —  Jolie  petite  plante. 

CHLORION.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères.  —  Nom  que  l'on 
donnait  au  loriot  d'Europe, 

'CHLORIS.  s.  f.  Geare  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

CHLORITE.  s.  f.  Talc  de  couleur  verte, 
sorte  de  substance  minérale. 

CHLOROPHANE.  s.  f.  Substance  miné- 
rale qui ,  mise  sur  un  feu  ardent ,  répand 
une  belle  couleur  verte.  —  Nom  qu'un 
donne  au  spath  fluor  de  Sibérie. 

•CHLOROSE,  s.  f.  Nom  d'une  maladie 
des  plantes,  qui  est  causée  par  la  privation 
du  jour  ou  de  l'air. 

CHLOROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  plante  qui  est  attaquée  du  chlorose. 

CHLOROXYLON.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
à  bois  jaune  des  Indes. —  Soite  d'ortie.  — 
On  appelle  Cldoroxylon  dupnda  ,  un  arbre  à 
bois  vert  qui  produit  une  résine  dont  les 
Brames  se  servent  au  lieu  d'encens. 

fCHOASPITE.  s.  f.  Espèce  de  pierre  pré- 
cieuse qu'on  trouve  aux  Indes. 

'CIIOC.  s.  m.  Instrument  dont  les  cha- 
peliers se  servent  pour  mettre  le  lien  autour 
de  la  forme  du  chapeau. —  11  signifie  PuiVs 
en  mînèi'alogie.  F",  ce  mot. 

CHOCAILLER.  v.  n.  S'enivrer  sur  le 
cul  d'un  tonneau  ,  et  choquer  les  verres  par 
des  muuvcmens  souvent  renouvelés,  popui, 

CHOCAILLON.  s.  f.  Ivrognesse,  popul. 
JGHOCAMATIM.  F.  Shoek. 

CHOCARD.  s.  m-.'  Espèce  de  corbeau 
noir  des  Alpes. 

CHOCOLATIER,  s.  m.  Marchand  de 
chocolat.  —  Celui  qui  l'ait  du  chocolat ,  des 
tablettes  de  chocolat. —  Ustensile  pour  faire 
le  chocolat. 

CHOCADENDE.  s.  f.  Monnaie  de  billon 
qui  a  cours  dons  le  royaume  de  Perse  ,  et 
qui  vaut  un  mamoudi  simple. 

CHOËLOPE.  s.  m.  Genre  d'animaux  de 
l'ordre  des  mammifères. 

•jCHOÈS.  s.  f.  Fête  que  l'on  célébrait  h 
Athènes  en  l'honneur  de  Bacchus. 

CHOGRAMME.  s.  m.  Espèce  de  serrure 
mécanique  et  à  combinaisons. 

CHOI-DUC.s.  m.  Sorte  de  petit  arbris- 
seau de  la  Cochinchlne. 

CHOIL.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  an- 
ciennement au  chou. 

GHOIL-FLORIS.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait anciennement  an  chou-fleur. 

CHOIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  cypéroïdes.  —  Sorte  de  marbre 
coquillier  des  environs  de  Lyon. 
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CHOINE.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 
tCHOLAS.  s.  m.  Fêle  que  l'on  célébrail 
dans  la  Grèce  en  l'honneur  de  liacchus. 
fCHOLÉDOGRAPHE.  s.  m.  Médecin 
qui  s'occupe  particulièrement  de  ce  qui 
concerne  la  bile.  —  Auteur  qui  traite  de  la 
cholédtigraphie. 

CHOLÉDOGRAPHIE.  s.  f.  méd.  Des- 
cription  sur  ce  qui  concerne  la  bile.  F.  Cbo- 
LÉDOLOGiB  dans  le  Dictionnaire. 

CHOLÈVE.   s.    f.    Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
tCHOLIAMBE.  s.  m.  Sorte  de  versîambi- 
que ,  qui  a  un  ïambe  au  cinquième  pied, 
et  un  spondée  au  sixième. 

CIIOLOSE.  s.  f.  Difformité,  privation 
d'un  membre,  peu  usltc, 

CIIOMEL.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
épineux  des  montagnes  du  Mexique. 

f  CHOMER,  s.  m.  Ancienne  et  grande  me- 
sure de  capacité. 

CIIOMET.  s.  m.  Oiseau  de  Normandie. 
fCHOMÉTIE.  s.f.  Espèce  de  petite  plante 
que  l'on  trouve  dans  les  Indes. 

CHONCAR.s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  proie. 

CHONDODENDRON.  s.  m.  Arbre  du 
Pérou  ,  dont  on  a  formé  iiii  genre. 

CHONDRACANïHE.  s.  m.  Genre  de 
vers  de  l'ordre  des  zoophytes. 

CHONDRACHNE.s.f.  Genre  de  plantes 
qui  diiï'ère  peu  des  crisites. 

CHO.\"DRE.  s.  m.  Espèce  de  varcc. 
jCUONDRISouGHONDRYS.s.f.  Plante 
que  l'on  nomme  aussi  le  faux  Dicîamc. 
tCHONDUOGR.VPilE.   s.  m.  Celui   qui 
s'occupe  de  l'anatomie   des   cartilages.  — • 
Autour  qui  écrit  sur  la  cliondrogrnphie. 

CHONDKOGRAPHIE.  s.f.  Préparation, 
traité  anatomique  des  cartilages.  F.  Cboh- 
DHOr.ociK  dans  le  Dictionnaire. 

CHONDROPÉTALON.  s.  m.  Nom  que 
l'on  donne  6  une  plante  exotique. 

CHO^DROPTÉRYGIE^■S.  s.  m.  pi: 
Classe  de  poissons  cartilagineux. 

•fClIONDROS.s.  m.  anat.  Nom  d'un  car- 
tilage. —  Intestin  qui  forme  l'estomac. 

CHONDROSION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

CHONDRO-SYNDÈME.  s.  m.  anal. 
Union  des  os  par  le  moyen  d'un  cartilage. 

CHONDROTOMIE.  s.  f.  auat.  Dissec-' 
tion  anatomique  des  cartilages.  Ces  deux 
derniers  mots  sont  peu  usités. 

CHON-KUI.  s.  m.  Bel  oiseau  qu'on  ne 
trouve  qu'en  Tartarie. 

-f-CHONNIDÈS.  s.  m.  Fête  que  l'on  célé- 
brait à  Athènes,  et  dans  laquelle  on  immo- 
lait un  bélier  à  la  mémoire  de  Thésée. 

CHOPIN  ETTK.  s.  f.  Espèce  de  petit  cy- 
lindre qui  fait  partie  d'une  pompe.  —  t  On 
dit  vulgairement,  boire  sa  Chopinclte ,  pour  « 
désigner  une  habitude  que  les  gens  de  la 
basse  classe  ont  contractée  de  se  rendre  à 
une  guinguette  pour  boire  en  jasant. 

CHOPPEMEKT.  s.  m.  Action  de  chop- 
per  dans  sa  marche  ,  de  heurter  contre 
un  objet  en  marchant. 
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CHOQUAIÎD.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
la  famille  des  sylvains. 

CHOQUE,  s.  f.  Outil  de  cuivre  dont  se 
servent  les  chapeliers  pour  donner  au  feutre 
la  forme  du  chapeau.  —  f  plur.  Nom  qu'on 
donne  à  des  souliers  fourrés  que  portent 
les  femmes ,  et  dont  la  pointe  est  relevée  à 
la  façon  chinoise. 

•CHOQUER.  V.  a.  On  dit,  en  termes  de 
marine,  Choquer  ta  iourncvire ,  pour  dire, 
rehausser  sur  le  cabestan  la  tournevire  pour 
la  virer  plus  facilement. 

CHOQUKUn.  s.  m.  Il  se  dit  d'an  navire 
qui  en  choque  un  autre,  peu  usilc. 

CHORAGES.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  du  fond 
des  coulisses  des  théâtres  anciens  où  l'on 
disposait  des  chœurs  de  musique ,  et  où  l'on 
resserrait  les  costumes  et  les  diû'érens  ins- 
trumens  de  la  scène. 

tCHORAGlES.  s.  f.  pi.  Funérailles  ou 
cérémonies  funèbres  que  l'on  célébrait  an- 
ciennement en  Grèce  pour  les  Glles  mortes 
à  la  fleur  de  leur  âge.  —  Chœur  de  jeunes 
filles  qui  suivaient  les  pompes  funèbres  dans 
ces  occasions.  — Jours  désignés  pour  les  cé- 
lèmonies  annuelles  de  ces  pompes. 

CHORAÏQUE.  adj.  des  a  g.  lise  dit  des 
vers  gi-ecs  ou  latins  où  il  y  a  des  choréeg. 
Vcrsificalion  clwraîque.  Vers  choraîqucs. 

CIIOUAS.  s.  m.  Espèce  de  singe  à  nez 
ronge  de  l'ancien  continent  ;  cet  animal  est 
trés-féioce. 

CHORAULE.  s.  m.  Joueur  de  flûte  dans 
les  chœurs,  chez  les  Grecs  elles  Romains. 

CHORAUX,  s.  m.  pi.  Nom  par  lequel 
quelques  dictionnaires  désignent  desenfans 
de  chœur,  peu  usilé. 

CHORDAPSE.  s.  m.  Tension  des  intes- 
tins.—  Colique  violente  causée  parle  res- 
serrement des  intestins.  —  Passion  iliaque. 

CHORÊE.  s.  m.  Pied  de  vers  grec  ou 
latin  ,  composé  d'une  longue  et  d'une 
brève.  —  Danse  de  Saint-Gui ,  maladie  qui 
consiste  dans  des  diouvemens  et  grimaces 
involontaires. 
•CHORÉGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  note 
on  trace  les  jias  et  les  figures  de  la  danse. 

CHORÉGHAPHIE.  s.  f.  Art  d'écrire  la 
danse  ,  d'en  tracei-  les  pas  et  les  figures. 
tCHORÉlON.  s.  m.  Air  de  danse  des  an- 
ciens. —  Salle  de  danse  chei  les  anciens. 

CHORIAMBE.  s.  m.  Vers  ancien  ,  grec 
oti  latin,  composé  d'un  chorée  ou  trochée  , 
et  d'un  ïambe. 
"  'CHORION.  s.  m.  Chant  grec  que  l'on 

chantait  en  l'honneur  de  Cybèle.  —  Partie 
épaisse  du  tissu  de  la  peau. 

CUORIQUE.  s.  f.  Espèce  de  flûte  avec 
laquelle  on  accosipagnait  les  dithyrambes. 
•CHORlSTE.s.m.mus.Petitinstrument 
qai  dotinait  aux  antres  le  ton  des  accords  au 
milieu  des  concerts. 

CHORIZANDRE.s.m.Genrede  plantes 
de  la  famille  des  cypéracées. 

CHORIZÈME.  s.  m.  Espèce  d'arbuste 
de  la  famille  des  légumineuses. 

CHOHIZIE. ..  f.  Espèce  de  plante. 
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CIIORLITE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  écha.ssiers- 

fCHORMO.  s.  m.  Nom  ou  titre  d'hon- 
neur que  les  Bramines  donnent  à  leurs 
nouveaux-nés. 

CHORODATE.  9.  m.  Niveau  des  anciens 
l'ait  en  forme  de  T  ;  c'était  une  pièce  de 
bois  qui  avait  à  peu  près  vingt  pieds  de 
longueur.  —  f  Longue  pièce  de  bois  soute- 
nue en  équilibre  par  le  milieu. 

CHOROCK.  s.  m.  Nom   qu'on   donne  à 
une  espèce  de  martre  de  Sibérie. 
fCnOROCITHARISTE.   s.    m.    Joueur 
d'instrument  à  cordes  qui  autrefois  accom- 
pagnait dans  les  chœurs  de  musique. 

CHORODIUASCALE.  s.  m.  Chez  les 
anciens,  maître  de  chœur  qui  battait  la 
mesure ,  et  conduisait  le  chant  et  la  danse. 
tCHOROZÈNE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  de.  légumineuses. 

CHORODIE.  s.  f.  Chez  les  anciens,  nom 
qu'on  donnait  à  la  musique  que  le  chœur 
chantait,  paropposition  à  Monodie,  qui  était 
le  chant  à  une  seule  voix. 

tCHOROGRAPHE.  s.  m.  Qui  fait  la  des- 
cription d'un  pays.  —  Auteur  d'une  choro- 
graphie. 
•CHOROGRAPHIE.  s.  f.  Art  d'arpenter. 

CHOROÏDIEN,  NNE.  adj.  Il  se  dit  des 
organes  qui  ont  des  rapports  avec  les  plexus 
choroïdes. — Ou  nomme  toHc  cboro'idicnnc , 
une  membrane  mince  qui  se  prolonge  de  la 
pie-mère  ;- si?;u5  cUoroïdien^  le  sinus  qui 
est  sur  le  bord  inférieur  de  la  faux  du  cer- 
veau; ~  veines  clwroïdicntws ,  des  veines  qui 
traversent  la  toile  cboroïdienne. 

CHORORO.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de 
l'Amérique  méridionale. 

CHORYZÈME.  K  CdorizImb. 

CHOUAN,  s.  m.  Semence  qui  vient  du 
Levant ,  assez  semblable  au  Scmen-co7ilra  , 
et  qui  entre  dans  la  composition  du  car- 
min. —  Nom  qu'on  a  donné  à  ceux  qui, 
dans  la  '\'endée,  s'étaient  mis  en  insurrec- 
tion contre  le  gouvernement  français  établi 
en  1791.  —  Nom  qu'on  donne  au  hibou, 
dans  la  Bretagne. 
tCHOUBRET.  8.  m.  Fête  mahométane, 
que  l'on  Célèbre  dans  les  Indes  en  commé- 
moration des  morts. 

CHOUC.  s.  m.  Espèce  de  corbeau. 

CHOUCADOR.  9.  m.  Sorte  de  merle. 

CIIOUCARl.  8.  m.  Espèce  de  choucas  de 
la  nouvelle  Guinée. 

CHOUCOU.  s.  m.  Espèce  de  chathuant 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

CHOUCOUHOU.  s.  m.  Chouette  de  jour 
qu'on  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance, 

CHOUCROUTE,  s.  f.  Chou  que  l'on 
fait  fermenter,  que  l'on  assaisonne,  et  dont 
on  prépare  Une  sorte  de  mets  fort  estimés 
en  Suisse,  en  Allemagne,  etc. 

CHOUGUET.  s.  m.  Dans  les  fabriques 
de  fer,  billot  sur  lequel  on  rabatte)  filières 
qui  doivent  servir  à  la  tréfilerie. 

CHOU-KL'SG.  s.  m.  C'^t  l'un  des  livres 
sacrés  des  Chinois, 
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CHOUL-TRy.  s.  m.  Espèce  de  caravan- 
sérail d'.^sie  où  l'on  vend  du  vin. 

CHOUPILLE.  s.  m.  Espèce  de  chien. 
y.  le  mot   suivant. 

CHOURILLE,  s,  m.  Espèce  de  chien 
bon  pour  la  chasse  au  tir. 

CHOUSSET.  s.  m.  Sorte  de  buisson  qui 
est  fort  en  usage  chez  les  Turcs. 

fCHOUTRES.s.m.pl.  Nom  qu'on  donne 
aux  individus  d'une  tribu  des  Indes. 

CHOYNE.  s.  m.  Arbre  du  Brésil  qui  a 
des  rapports  avec  le  laurier. 

CHRESMELER.  v.  a.  Oindre  du  chrême, 
donner  le  chrême,  inusité. 

tCHRESMOTHÈTES.s.  m.  pi.  Ministres 
des  temples  qui  faisaient  tirer  les  sorts. 
tCHRESTE.  s.  f.  Sorte  de  chicorée. 

CHRESTOMATHIE.  s.  f.  Sorte  de  re- 
cueils ou  d'autres  écrits  publiés  sur  divers 
objets  d'instruction,  peu  usité. 

CHRISMATIUN.  s.  f.  Action  d'admi- 
nistrer le  saint-chrènie. 

CHRISAIE.  s.  m.  Dans  les  anciens  ma- 
nuscrits, monogramme  du  mot  de  Jésus- 
Christ,  formé  d'un  P  avec  une  croix  de 
Saint-André  en  dessous. 

fCHRISTIADE.  s.  f.  Sorte  de  poëme  en 
prose  sur  la  vie  du  Christ. 

fCHRlSTIADIER.  s.  m.  Nom  dérisoire 
que  Voltaire  a  donné  à  l'auteur  de  la  Chris- 
tiade,  et  aux  sectateurs  du  Christ, 

CHRISTIANISER,  v.  a.  Rendre  chré- 
tien ,  attribuer  des  senlimens  chrétiens  à 
un  auteur  païen.  =  CnnisTUNisé  ,  ëiî.  part. 

—  .Se  christianiser,  peu  usité. 
CHRISTIAQUE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 

en  mauvaise  part ,  en  parlant  des  chrétiens. 

CHRISTIGOLE.  s.  m.  Qui  adore  le 
Christ,  adorateur  du  Christ.  —  Il  se  dit 
aussi  pour  ehréticn,  mais  dans  un  sens  de 
dénigrement. 

CHRISTIE.  8.  f.  Espèce  de  plante. 

CIIRISTIEN8.  s.  m,  pi.  Partisans  ou 
sectateurs  d'un  faux  prophète  qui  avait  pris 
le  nom  de  Christ. 

CHRISTl  NE.  s.  f.  Monnaie  suédoise  d'a»- 
gent,  qui  vaut  j5  centimes  de  France. 

CIIRISTODIN.  s.  m.  Calviniste,  non- 
veau  chrétien,  pauvre  chrétien,  peu  usité. 

CHRISTOLYTES.  s.  m.  pi.  Anciens  hé- 
rétiques qui  séparaient  la  divinité  de  Jésus- 
Christ  d'avec  son  humanité, 

CIIRISTOMAQUES.  s.  m.  pi.  Anciens 
hérétiques  qui  erraient  sur  la  n.nture  de 
Jésus-Christ. 

tCHROBATES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  la  Croatie  ;  aujourd'hui   l'on  dit  Croates. 

CHROMATE.  s.  m.  Sel  formé  par  l'u- 
nion de  l'acide  chromique  avec  des  bases. 

CHROMATIQUEMENT.  adv.  Par  semi- 
tons,  d'une  manière  chromatique, 
•j-CHROMBE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

CHROME,  s.  m.  Substance  métallique. 

—  En  musique,  c'est  le  dièzc. 
CHROMIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 

ce  qui  est  formé  par  le  demi-metal  qu'on 
nomme  Chrome. 
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CHROMIS.  s.  Di.  Xum  qu'on  douiii;  à 
ane  sorte  de  petit  poisson. 

CURONIIYOMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
de  mctéorolugie  dont  on  se  sert  pour  con- 
naître la  quantité  de  plnie  qui  est  tombée 
dans  le  cours  d'une  année.  C'est  le  même 
que  l'hyétomètre. 
fCUROXES.  s.  f.  pi.  Fétcs  qu'on  célé^ 
biait  à  Athènes  eo  l'honneur  de  Saturne. 

CURONISER.  V.  a.  Écrire  des  chrûtti- 
ques.  .anciennement  on  disait  Chmnii/at^r. 

CHRONOGRAPHE.  s.  m.  Se  dit  de  ceux 
qui  ont  écrit  sur  l'histoire  des  tetnp5. 

CHRONOGRAPHIE.  s.  f.  Description 
des  événemens  par  leurs  circonstances.  — 
Histoire  des  temps.— Traité  snr  l'histuiic 
des  temps. 

CHRONOGUXÉE.  s.  f.  Il  se  dit  des  pur- 
gâtions  menstruelles  des  femmes,  peu  us. 

CURON'O.SCOPE.  K.  m.  Sorte  de  ma- 
chine ou  de  pendule  dont  oh  se  sert  pour 
mesurer  le  temps. 
fCHROSOSTICHE.  s.  m.  Composition 
de  vws  où  les  lettres  numérales  marquent 
l'année. 

CHRYPIIIOSPERME.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  da  chicoracées, 

CIIRYPTORHYNQUE.       F.     CaviTC- 

aUVNQCE. 

CHRYSALlDJÎR(sE),  r.pron.  Se  chan- 
ger en  chrysalide  ,  prendre  la  forme  d'une 
chrj'salidc.  Celle  chenille  s'est  chrysalidce. 

CHRYSALITE.  s.  f.  Corne  d'ammon  qui 
ressemble  à  une  chrysalide. 
tCHRYSAXDUIENS.s.m.pl.myt. Peuple 
imaginaire   du  royaume  fabuleux   de  Nu- 
mismancie. 

CHRYSAlNTELLE.  s.  f.  Genre  de  fiantes 
de  la  famille  des  corymbiféres. 

GHRYSANTIIÉMOÏDE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  corymbiféres. 

CURYSANTIN.  s.  m.  Bourre  de  soie. 
tCHRYSANTIKS.  s.  m.  pi.  Jeux  que  l'on 
cclébiait  avec  magnilicence  à  Sardes,  ville 
de  l'ancienne  Lydie. 
fCHRYSAOPIS.  s.   f.  Espèce  de  pierre 
précieuse  de  couleur  d'or. 

CHRYSAORE.  s.    f.   Sorte  de   coquille. 

CHRYSARGIRE.  s.  m.  Impôt  que  l'on 
levait  en  Giéce  ,  tous  les  quatre  ans  ,  sur  les 
femmes  de  mauvaise  vie.  —  Capitation 
qu'on  levait  aussi  sur  les  hommes  et  sur  les 
animaux  tous  les  cinq  ans. 

CHRYSASPIDES.  s.   m.   pl.   Corps  de 
soldats  qui  avaient  des  boucliers  d'or. 
fCURYSE.  s.  f.  Espèce  de  dorade. 

CURYSÉLECTRE.  s.  f.  Pierre  jaune  qui 
avait  beaucoup  de  rapports  avec  l'ambre. 

GHRYSIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

CIIRYSIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

CHRYSICE.  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  graminées. 

CHRYSITE.  8.  m.  Sorte  de  plerr^  de 
touche,  —  Substance  minérale  parsemée 
d'or.  — Insecte  i  ailes  d'un  vert  doré  poli. 
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CIIRYSITIS.  ..  m.  Espèce  de  serpolet. 

GURYSOBALANUS.  ».  m.  Sorte  d'ar- 
brisseau que  l'on  nomme  Icaco  en  Amé- 
rique. 

GHRYSORATE.  s.  f.  Végétation  d'or 
que  l'on  peut  opérer  par  le  feu  entre  deux 
cristaux  soudés. 

CHRYSOBÉRIL.  s.  m.  Sorte  de  béril 
d'un  vert  pâle  tirant  sur  la  couleur  d'or.  — 
Béril  des  anciens  ,  ou  le  péridot. 

CHRYSOGALQUE.  s.  m.  Pierre  dont  la 
couleur    ressemble  à  celle  duvcrmcil. 

fCURYSOCÈRES.  s.  m.  pl.  Nom  donné 
aux  bœufs  choisis  pour  les  sacriûces  ,  parce 
qu'ils  avaient  les  cornes  dorées. 

ClIRYSOCHLORE.  s.  f.  Animal  du  Cap 
qui  a  lu  port  et  la  taille  d'une  taupe. 

CHRYSODON.  8.  m.  Espèce  de  coquille 
cylindrique. 

CHRYSOGASTRE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 
,    CIIRYSOGRAPUE.  s,  m.  Se  disait,  dans 
les  quatrième  et  cinquième  siècles,  de  ceux 
qui  écrivaient  en  lettres  dorées. 

fCHRYSOGONE.  s.  f.  Petite  plante  qui 
porte  des  fleurs  jaunes. 

fCHRYSOGRAPHIE.  s.  f.  Art  d'écrire 
en  lettres  dorées.  Cet  usage  s'est  perdu,  et 
même  on  n'a  plus  le  secret  d'employer  l'or 
dans  l'écriture. 

fCHRYSOL  ACHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  arroches. 

CIIRYSOLAMPE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères.  —  Sorte  de 
pierre  précieuse  qui  brille  pendant  la  nuit. 

CIIRYSOLE.  s.  f.  Sorte  de  coquille. 

CIIRYSOLOGUE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
d'un  orateur  célèbre  par  son  éloquence. 

CIIRYSOMÈLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères.  —  f  Sorte  de  fruit. 

CIIRYSOMÉLINES.  s.  f.  pl.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CIIRYSOPÉE.  s.  f.  Art  défaire  de  l'or. 
fCHRYSOPHITE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

CIIRYSOPIE.  s.  f.  Espèce  d'arbre  qui 
croit  à  Madagascar. 

CIIRYSOPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

CIIRYSOPSIDE.  s.  m.  Sorte  de  taon. 
tCHRYSOPTOSE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
précieuse,  jaune  et  verte. 

CHRYSOPTÈRE.  s.  f.  Pierre  verte. 
tCIIRYSOR.  s.  m.  myth.  Dieu  des  Phé- 
niciens que  l'on  croit  être    le  Vulcaiu  des 
Grecs. 

ClIRYSORRIL^A.  s.f.Genred'insectts 
de  l'uidre  des  lépidoptères. 

CHRYSOSPLÉMUM.  s.  m.  Sorte  de 
plante   à    feuilles  couleur  d'or. 

CIIRYSOSTOME.  adj.  des  2  g.  Bouche 
d'or  ;  surnom  qui  a  été  donné  à  saint  Jean  , 
patriarche  de  Constantinople ,  h  cause  de 
son  éloquence. 

CHRYSOSTORE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  thoraciques. 

CIIRYSOTOXE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  la  division  des  diptères. 
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CHRYSULÉE.s.  f.  Eau  régale  qui  dis- 
sout l'or,  ou  acide  nitro-muriatique. 

CIITIIOMENS  ,  NNES.  adj.  pl.  myth. 
Il  se  dit  des  dieux  et  des  divinités  terrcsires 
ou  infernales. 

CIirUO.MES.  s.  f.  pl.  Fêtes  que  'on 
célébrait  en  Grèce  en  l'honneur  de  Céièi. 
tCHUAVO.s.  m.  Fêle  que  l'on  eelèhr.- 
au  Monomotajia,  dans  laquelle  les  grands  se 
présentent  chez  les  empereurs,  et  exéeutcnl 
des  combats  simulés  en  sa  présence. 

CUUCHETER.  v.  a.  Crier  comme  1. 
moineau.  Le  moineau  cliuchcte. 

CHUINTANT ,  TE.  adj.  Il  se  dit  du..  : 
prononciation  dont  le  son  est  figuré  par  1  . 
consonnes  j  et  eh,  et  qu'on  entend  il  la  l.lc 
des  mots ynmais  et  château.  C'est  un  m..t 
nouveau  formé  par  onomatopée,  et  de  l'in 
vention  de  M.  l'abbé  Sicard.  Ce  mot  man- 
quait en  clTet  à  la  langue  grammaticale. 

CHUNGO.  s.  m.  Arbre  du  Pérou, 
t  CHUNGAR.  s.  m.  Nom  qu'on  donn.;  en 
Turquie  au  héron  blanc. 

CHUNGER.  s.  m.  Oiseau  de  Tartaric, 

CHUPALULONE.s.  m.  Arbuste  du  Bré- 
sil, dont  le  fruit  sert  de  nourriture. 

CIIUPMESSAHITES.s.m.pl.Turcsqui 
professent  en  secret  la  religion  chrétienne. 

CHUQUELAS.  s.  m.  pl.  Étoffe  de  soie 
et  de  coton  ,  à  grandes  et  petites  raies,  que 
l'on  fabrique  aux  Indes  orientales. 

CHUQL'IRAGA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbiféres. 

CIIURAH.  s.  m.  Pie-grièche  rousse  que 
l'on  trouve  au  Bengale. 

CIIURGE.  s.  m.  Oiseau  des  Indes ,  qui 
est  peu  connu. 

CIIURI.  s.  m.  Autruche  de  Magellan. 

CliURLE.  s.  m.  Plante  vivace. 

CHUS.  s.  m.  Mesure  altique  pour  les 
liquides  ,  équivalant  à  huit  hémines. 

CHUSITE.  s.  f.  Substance  fusible,  trans- 
lucide et  facile  it  casser. 

CIIUSTAKEN.  s.  m.  Dixième  partie  du 
florin  d'empire  ,  en  Hongrie,  ou  la  ving- 
tième de  la  reichstale  d'empire. 

'  CHUTE,  s.  f.  En  architecture,  c'est  un 
bouquet  pendant  dans  les  ravalemens  ou 
aux  panneaux  de  menuiserie  ,  etc.  —  En 
jardinage,  le  raccurdement  de  terrains 
inégaux.  —  En  horlogerie,  pièce  à  pignons 
qui  entre  dans  les  dents  d'une  roue.  —  En 
musique  ,  agrément  du  chant  qui  se  fait 
d'une  mite  à  une  plus  haut»?.  —  On  appelle 
Chuie  d'eau  ,  la  pente  d'une  conduite  d'e^u 
dans  un  bassin,  et  l'arrivée  d'un  ruisseau 
sur  une  roue  de  moulin.  —  En  chii-nrgic  , 
on  appelle  Chu  le,  un  relâchement  de  cer- 
taines parties  molles  du  corps.  —  La  Chute 
d'une  pUmét-e  j  est  le  signe  où  elle  a  le  moins 
d'influence  :  c'est  ce  que  l'on  nomme  Dé- 
jection, qui  est  l'opposé  lï' Exaltation.  —  En 
vénerie  ,  on  appelle  Chute,  \e.s  endroits  où 
certains  oiseaux  se  rassemblent  à  l'entrée 
de  la  nuft. 
f  CHVbÉE,  s,  f.  Espèce  de  dattier. 
tCHYDHÉE.  s.  L  Non  d'un  palmier. 
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CHYLAIRE.adj.  des  2  p.  Qui  a  rapport, 
qui  est  relatif  au  cliyle.  peu  usité. 

CHYLEUX,  EUSE.  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient ,  qui  ressemble  au  chyle. 

CHYLIDOQUE,  CIIYLOSE.  r.  Chï- 
IvrtHE,  CnYLiFiCATiOM  dans  le  Dictionnaire. 

CHYME,  s.  m.  Sorte  de  bouillie  grisâtre 
et  homogène  que  forme  la  masse  élémen- 
taire des  alimens,  quand  elle  a  été  soumise 
i  la  digestion  de  restomac. 

CHYMIE.  y.  Chimik  dans  le  Dictionn. 

CHYMOSE.  s.  f.  Inflammation  qui  fait 
retourner  ou  renverser  les  paupières.  —  Se- 
conde eoction  qui  se  fait  dans  restomac. 
fCHYÏLA.  s.  m.  Infusion  de  vin  et  d'huile 
qu'on  employait  dans  les  sacrlGces. 

CIIYTRE.  s.  m.  Sorte  de  marmite  qui 
était  fort  en  usage  chez  les  Athéniens. 

CHYTRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célé- 
brait à  Athènes,  pendant  lesquelles  on  faisait 
cuire  des  légumes  pourles  offrir  à  Mercure 
et  il  Bacchus. 

CHYTROPODE.  s.  m.  Grande  marmite 
à  pieds  dont  se  servaient  les  anciens.  — 
■f  C'était  aussi  le  nom  d'un  fourneau  à  trois 
pieds,  en  tùlc  ou  en  briques. 

CIACALE.s.  ni.  Sorte  d'animal  qui  tient 
du  loup  et  du  renard. 

CIBAGA.  s.  m.  Sorte  de  pin  des  Indes. 

CIBATION.  s.  f.  Action  chimique  qui 
consiste  à  rendre  solide  une  substance  molle. 

CIBAUDIÈRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
sur  la  c6te  de  Dunlerqne  ,  à  des  filets  qui 
ressemblent  à  ceux  qui  sont  connus  sous 
le  nom  de  Folles, 

CIBE  ou  CIBLE,  s.  f.  Planche  ou  but 
contre  lequel  on  lire. 
■fCIBOLAS.  s.  m.  Bœuf  sauvage. 

CICADAIRES.  s.  m.  pi.  Famille  de  ci- 
gales ,  insectes  de  l'ordre  des  hémiptères. 

CICADELLE.  s.  f.  Genre  de  cigales.  — 
Division  de  la  famille  des  cigales. 

CICATRICULE.  s.  f.  Petite  cicatrice. 
peu  usitc,  — •  Petite  tache  blanche  de  la 
membrane  qui  enveloppe  le  jaune  d'anif. 

CICATRISANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des 
remèdes  qui  cicatrisetit  une  plaie,  une  bles- 
sure. Des  remèdes  cicatrisans. 

CICATRISATION,  s. f.  Opération  de  la 
nature  pour  fermer  une  blessure.  —  f  II 
se  dit  aussi  du  rapprochement  de  deux  par- 
ties d'un  arbre  formées  par  une  incision. 

CICCA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Indes. 

tCIGlISNIE.  s.  f.  Déesse  de  la  débauche. 

CICCUS.  s.  m.  Petite  sauterelle.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  une  oie  sauvage. 

CICER.  s.  m.  Sorte  de  pois  chiche. 

fClCÈRE.  s.  m.  Espèce  de  lézard. 

CICÉRONE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
en  Italie,  à  ceux  qui  guident  les  étrangers 
pour  leur  montrer  les  différentes  curiosités 
de  ce  pavs. 

CICÉRONIEN  ,  NNE.  adj.  Il  se  dit  de 
ce  qui  tient  au  style  et  à  l'éloquence  de  Ci- 
céron  ;    il  se  dit  aussi  de  ce  qui  les  imite. 

CICÉROXISER.  V.  n.  Imiter  le  style  et 
l'éloquence  de  Cicéron.  peu  usité. 
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CICINDÈLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CICINUELÈTKS.  s,  ■".  pi.  Tiibu  d'in- 
sectes de  l'ordie  des  coléoptères. 

CICLAMINOS.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

CICLAMOR.  s.  m.  Bordure  de  jardin 
que  l'on  nomme  aussi  Orlc. 

GICLE,  s.  m.  Espèce  de  poisson  labre. 
F.  Cycle  dans  le  Dictionnaire  sous  une  autre 
acception. 

ClCLOPnORE.  s.  m.  Genre  de  co- 
quilles de  la  famille  des  cyclostomes. 

CICOMORE.  y.  SvcouoBR  dans  le  Dict. 
fCICONES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Thracc 
qui  habitaient  sur  les  bords  de  l'I.bre. 
fCIDARE.  s.  f.  Sorte  de  petit  navire. 

GIDARIS.  s.  f.  Bonnet  pointu  des  rois 
de  Perse. — Tiare  du  grand-prêtre  des  Hé- 
breux. On  dit  aussi  CUtaris. 

CIDARITE.  s.  f.  Sorte  de  coquillage. 

CIDAROLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  l'amille  des  polythalames. 

CIDRAILLER.  v.  n.  Boire  souvent  et 
long-temps  du  cidre,  popul. 

CIE.  s.  f.  Sorte  de  gomme  de  la  Chine. 

C1EC.\.  s.  f.  Plante  exotique. 

CIE-ÈTE.  B.  m.  Genre  de  crustacés  que 
l'cm  trouve  en  Amérique. 

•  CIERGE-PASCAl,.  s.  m.  Nom  qu'on 
a  donné  à  une  sorte  de  coquille. 

CIERGES,  s.  m.  pi.  En  hydraulique, 
jets  d'eau  élevés  et  perpendiculaires  ,  pla- 
cés sur  la  même  ligne  et  fournis  parlemÊme 
tuyau. 

CIERGIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et 
vend  des  cierges,  f.  CiniEa  dans  le  Dict. 

CIGALER.  V.  n.  Chanter  comme  une 
cigale,  inusité. 

CIGARE  ou  CIGARRE.  s.  m.  Petit 
rouleau  de  feuilles  de  tabac,  muni  ou 
non  d'un  tuyau  de  paille,  que  l'un  fume 
comme  une  pipe.  —  Tabac  ù  fumer  de 
Cuba.  —  On  dit  quelquefois  tV^u/c  par  cor- 
ruption, 

CIGOGNEAU.  9.  m.  Petit  Je  la  cigogne. 

'CILS.  s.  m.  pi.  bot.  Poils  soyeux  qui 
bordent  certaines  parties  des  plan'cs. 

CILIAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  ou 
appartient  aux  cils  ;  qui  a  rapport  .'1  certains 
ligamens  et  à  certains  nerfs  du  globe  de 
l'a'il.  —  Genre  de  mousses  qui  n'ont  qu'un 
seul  péristome  externe;  il  est  alors  subst.  f. 

JCILIGIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la 
Cilicie,  pays  d'Asie. 

CILIÉ  ,  ÉE.  adj.  bot.  Garni  de  cils. 

CILIÉE,  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  centiDnotes. 

tCILLIBANTE.  s.  m.  Instrument  de 
guerre  ancien  à  trois  pieds. 

CILLOSE.  r.  CiLLEUE.^T  dans  le  Dict. 

CIMARE.  F.  SiMABBE  dans  le  Dict. 

CIMBALÉE.  s.  f.  mus.  Partie  du  plein 
jeu  de  l'orgue. 

CIMBEX.  s. m  .  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

CIHfBRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  gadcs. 
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CIMBRES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuple?  du 
ord  de  l'.VUemagne. 

CIMENTIER,  s.  m.  Qui  fait  le  ciment, 
qui  vend  du  ciment. 
tCIMETÉRIAL.  f.  Cémetérul. 
'CIMETERRE,  s.  m.  f  mylh.  Nom  dune 
divinité  des  Scythes. 

CIMETTE.  s.  f.  Se  dit  des  rejetons  que 
les  choux  poussent  au  printemps. 

Cl.MELX,  EUSE.  adj.  but.  Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  est  disposé  en  cime.  Plante 
cimeuse.  Branches  ciiucuscs. 

CIMEX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  punaises. 

CIMICIDE.  s.  f.  Punaise  de  terre. 
CIMIFUGA.  s.  f.  Nom  d'une  plante  qui 
chasse  les  punaises.  ^  Genre  de  renoncules 
d'après  le  système  de  Linnèe. 
JCIMMÉRIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la 
Scythie  qui  habitaient  des  cavernes. 

CIMMÉRIQUE.  adj.  des  3  g.  Il  se  dit 
des  ténèbres  piofondes,  par  allusion  proba- 
blement aux  habitations  ténébreuses  des 
Cimmèriens  ,  qui  se  tenaient  ordinairement 
dans  des  cavernes. 

CIMOLÉE.  K  CiJioLiK  dans  le  Dict. 
CIMOLITE.  s.  f.  Espèce  de  terre  bolaJre. 
—  Matière  cimolie  ,  sorte  de  dépôt  qui  se 
tient  sur  les  meules  à  aiguiser. 

CIMOSSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne   5  la 
lisière  d'une  sorte  de  taffetas,  ou  d'un  gros- 
de-Tours  que  l'on  fabrique  à  Gènes. 
CINANCIIl.NE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
CINANCUITE.  s.  f.  Espèce  de  plantes 
du  genre  des  aspérules. 

CINAROCÈPUALES.  s.  m.  pi.  Famille 
des  artichauts. 

CINAROÏDE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Cap. 
CINCENELLE.   F.  Cini^uEsELiE. 
jCINCIIONINE  s.  f.  Nouvelle  substanc<^ 
que  l'on  retire  du  quinquina  par  des  moyens 
chimiques  ;  elle  diffère  peu  de  la  quinine. 

CINCINALE.  s.  f.  Gcurc  de  plantes  de 
la  famille  des  fougères. 

CINCINELLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  Je 
ta  famille  des  graminées. 

CINGLE,  s.  f.  Espèce  d'alouette  de 
mer  à  collier  noir. 

CINCLÈSE.  s.  f.  Clignotement  ;  mouve- 
ment précipité  de  la  poitrine,  peu  usité. 

CINCLIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mousses. 

CINCLUS.  s.  m.  Nom  générique  qui  est 
appliqué  à  plusieurs  genres  d'oiseaux. 
CINDRE.  s.  m.  Outil  de  charpentier. 
CINÉFACÏION.  F.  Ci.\^oatios  dans  le 
Dictionnaire. 

CINÉFIER.  V.  a.  Réduire  en  cendre» 
parla  combustion.  =  CisÉriS  ,  Es.  part. 

CINÉRAIRE,  s.  f.  Sorte  déplante  dont 
les  feuilles  sont  comme  cendrées. 

CiNÉRARlA.s.  f.  Très-belle  plante  qui 
croît  sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

CINÈTE.  s.  f  Genre  d'iuscctes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

CINÉTHMIQUE. ...  f.  Science  du  mtni- 
vement.  —  11  est  aussi  adjectif. 
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•CIXGLAGK.  s.  m.  Terme  par  lequel  on 
désifine  le  loyer  des  gens  de  mer. 
CINGLE,  s.  m.  Poisson  d'eau  douce. 
CI>"GLE.\U.  s.  m.  Cordeau  dont  on  se 
sert  peur  trouver  et  décrire  la  diminution 
des  colonnes. 

•CINGLER.  V.  a.  arcliit.  C'est  tracer  des 
lignes  aTtc  un  cordeau  noij'ci  et  tendu  ; 
prendre  au  cordeau  le  contour  d'une  voûte, 
le  développement  des  marches  d'un  esca- 
lier, d'une  colonne,  etc. 

CINGULATA.  s.  f.  Famille  de  mammi- 
fères voisins  des  tatous. 

jCIMPllE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  ailé,  qui 
fait  de  cruelles  piqûres. 

CINIPS.  s.  m.  Espèce  d'insecte  qui  se 
tient  sur  les  figues. 

CIXIPTÈUES.  s.  f.  pi.  Famille  d'intec- 
tes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

CINNA.  s.  f.  Plante  du  Canada  dont  le 
panicule  imite  celui  du  roseau, 

CINQ-ÉPINES,  s.  m.  Sorte  de  poissons 
du  genre  des  labres. 

CINQ-LIGNES,  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  perches. 

CINQ-PARTS,  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

CINQ-TACHES,  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  l'ordre  des  pectoraux. 

CINQUAIN.  6.  m.  Ordre  de  bataille  par 
lequel  on  désigne  le  rassemblement  ou  la 
disposition  de  cinq  bataillons. 

CINQUENELLE.  s.  f.  Gros  cordage  au- 
quel on  attache  tous  les  bateaui  d'un  pont 
établi  pour  le  passage  d'une  armée  sur  une 
rivière.  —  Corde  dont  on  se  sert  pour  tirer 
les  bateam. —  Cordage  dont  on  se  sert  dans 
l'artillerie  marine.  —  Gros  cordage  dont  les 
maçons  se  servent  pour  leurs  engins. 

•CINQUIÈME,  s.  m.  On  appelle  le  Cin- 
quième du  cadil,  une  mesure  pour  les  ma- 
tières sèches  qui,  dans  le  système  de  divi- 
sion projeté ,  devait  avoir  deux  pouces 
quatre  lignes  et  un  dixième,  tant  en  hau- 
teur que  par  la  base  ;  -  et  une  mesure  pour 
les  liquides  qui  devait  avoir  trois  pouces 
huit  lignes  et  demie  de  hauteur  sur  un 
j  ouce  dix  lignes  et  un  tiers  de  base. 

CINQUIN.  s.  m.  C'est  le  quart  de  la 
pièce  qu'on  nomme  Carlin  à  Naples. 

CIOCOQLE.  t.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacèes. 
fClNXIE.  s.  f.  myth.  L'une  des  divinités 
rjni  présidaient  aux  noces. 
•}ClNyR.\.  s.  f.  Sorte  de  lyre  ancienne, 
qui  avait  pris  son  nom   de   Cinvras  ,  roi  de 
Chypre  .  grand  «mateur  de  musique. 
fCINYRADES.  s.  m.  pi.  Descendans  de 
Cinyre,  ancien  roi  de  Chypre. 

CION.  s.  m.  Inflammation  de  la  luette. 
— Corps  solide  situé  entre  les  amygdales. — 
Excroissance  caroncùleuse  dans  les  parties 
naturelles  de  la  femme. 

CIONE.  s.  f.  Espèce  d'insecte  ,  qni  se 
fient  sur  les  plantes  scrofulaires. 

jCIONES.s.  f.  pi-  Idoles  communes  dans 
l'sncienne  Grèce  ,  qui  ne  consistaient  qu'en 
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pierres  oblongues,  en  forme  de  colonnes  ;  . 
c'est  de  là  qu'elles  ont  tiré  leur  nom. 

CIPAYË.  s.  m.  Soldat  indien  que  l'on 
nommait  aussi  Heispoule, 

CIPIPA.  ^'.  MiKiocdansle  Dict.  j 

CIPOLIN  ou  CIPOLLIN.  s. m.  Sorte  de  ' 
marbre  blanc  ,  dont  les  masses  sont  sépa- 
rées par  des  couches  d'un  vert  de  ciboule. 
On  le  nomme  ausii  Marbre  pejilcUque. 

CIPONE.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane.  j 

CIPORÈME.  s.  m.  Arbre  du  Brésil.  | 

CIPURE.  s.  f.  Sorte  d'iris  qui  croit  dans 

les  savanes  humides  de  la  Guiane.  | 

CIRCAÈTE,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de 
proie  de  l'ordre  des  accipitres. 

jCIRCENSES.  s.  m.  pi.  Terme  généri- 
que sous  lequel  on  comprenait  tous  les  jeux 
du  cirque  ,  de  quelque  nature  qu'ils  fussent.  ^ 
—  Grands  jeux  du  cirque  qui  duraient  cinq 
jours.  —  Nom  que  portaient  aussi  ceux  qui  | 
figuraient  dans  ces  jeux.  | 

CIRCINAL,  LE.  adj.  bot.  Roulé,  reco-  j 
quiUé.  Fcuillis  circinalts.  ] 

CIRCIO.  s.  m.  Oiseau  des  Indes  auquel 
on  apprend  à  parler  plus  aisément  qu'au 
perroquet. 

fClRClUS.  s.  m.  Nom  d'un  vent  impé- 
tueux qui  rigne  du  coté  de  Karbonne. 

CIRCONCELLIONS  ou  SCOTOPITES. 
s.  m.  pi.  Sectaires  qui  erraient  dans  cer- 
tains lieux  de  l'Afrique  pour  y  répandre  leur 
doctiine.  —  Paysans  fanatiques. 

CIRCONCISEUR.  s.  m.  Celui  qui  faisait 
la  circoncision  parmi  les  Juifs. 

CIRGONPOLAIRE.  /'.  Cihcompolaibe 
dans  le  Dictionnaire. 

CI  RCON  VOLANT,  TE.  adj.  Qui  vole  au- 
tour, qui  fait  le  tour  d'un  objet. 

•CIRCONVOLUTION,  s.  f.  archit.  Il  se 
dit  des  tours  de  la  ligne  spirale  de  la  volute 
ionique  et  de  la  colonne  torse.  —  Révolu- 
tion d'une  ligne  ,  en  géométrie.  —  11  se  dit 
aussi  des  contours  des  intestins  dans  l'abdo- 
men ,  et  des  saillies  sinueuses  de  la  surface 
du  cerveau  et  du  cervelet. 

CIRCUIRE.  T.  a.  Mot  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires,  et  auquel  on 
fait  signifier  tourner  autour;  mais  il  n'a 
pas  plus  été   adopté  que  le  mot  suivant. 

CIRCUITION.  s.  f.  Contour;  action  de 
tourner,  de  voler  autour,  inusité, 

CIRCULATEUR.  a.  m.  Bateleur,  char- 
latan, vieua:.  —  Partisan  de  la  circulation 
du  sang. 

CIRCULATOIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit 
des  vaisseaux  dans  lesquels  on  fait  des  dis- 
tillations par  circulation,  l'aisseau  circula- 
toire. —  Il  se  dit  aussi  du  mouvement  d'un 
corps  qui  tourne  autour  d'un  point.  Siouve- 
ment  circulatoire, 

•CIRCULER.  T.  n.  Il  se  dit  en  parlant 
des  vapeurs  d'une  matière  qui  vont  et  vien- 
nent dans  des  vaisseaux  bien  fermés  et  ex- 
posés à  l'action  du  feu. 

CIRCUMAMBIANT,  TE.  adj.  Environ- 
nant,  qui  marche,  qui  roule  autour,  f  eu 
utile.  Y.  Ahbum  dans  le  Dictionnaire. 
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CIRCUM-CIRCA.  adv.  Mol  ti.idula- 
tin  ,  et  signifiant  environ  ,  à  peu  près. 

CIRCUMINCESSION.  s.  f.  Terme  de 
théologie  par  lequel  on  exprime,  dans  le 
mystère  de  la  Trinité ,  l'existence  des  trois 
personnes  divines  les  unes  dans  les  autres. 
fCIRCU-ULATIO.  s.  f.  Pratique  religieuse 
par  laquelle  les  Grecs  et  les  Romains  puri- 
fiaient un  objet  par  le  feu  ou  par  l'aspersion 
de  l'eau ,  cl  observaient  de  la  jeter  en  faisant 
un  tour  sur  eux-minus. 
tCIRCUMPOTATlO.  s.  f.  Fête  funéraire 
que  l'on  célébrait  à  Athènes  et  à  Rome  en 
commémoration  des  morts.  Cette  fête  fut 
abolie  à  Rome  par  les  decemvirs,  étant  un 
méiauge  insensé  de  joie,  d'ivresse  et  de 
deuil. 

CIRCUS.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  proie 
qui  vole  rapidement  et  en  rond. 

*  CIRE.  s.  f.  Membrane  épaisse  et  charnue 
des  narines  des  vautours. 

'CIlilER.  s.  m.  Espèce  d'agaric  couleur 
de  cire.  —  Nom  qu'on  a  donné  â  certains 
aibres  qui  fournissent ,  par  ébullition  ,  une 
substance  qui  peut  se  brûler  comme  de  la 
cire.  —  Sorte  de  coquille  blanche. 
fCIRIS.  s.  m.  Espèce  d'alouette. —  myth. 
Nom  donné  à  la  fille  de  Kysus  lorsqu'elle 
fut  changée  en  cet  oiseau. 

CIRQUINÇON.  s.  m.  Espèce  de  taton. 
CIRRIIE  ou  CIRRE.  s.  m.  Filament  ra- 
nicux  des  plantes.  — ■  C'est  ce  qu'on  nomme 
J'rillù  dans  la  vigne. — Appendice  qui  parait 
aux  mâchoires  des  poissons,  aux  tentacules 
des  zoophytes. 

CIRRIIÉ  oc  CIRRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la 
forme  du  cirrhe. 

CIRRUEUX,  00  CIRREUX,  EUSE. 
adj.  Terminé  en  cirrhe. 

CIRF.HIFÈRE  on  CIRRIFÈRE.  adj. 
des  a  g.  Qui  porte  un  ou  plusieurs  cirrhcs. 
Vigne  cirrhifère, 

CIRRHINE  00  CIRRINE.  s.  m.  Nom 
d'un  sous-genre  de  poissons. 

CIRRHIPODES  ou  CIRRIPODES.  s. 
m.  pi.  Genre  d'animaux  intermédiaires 
entre  les  insectes  et  les  mollusques. 

CIRRHITE  OD  CIRRITE.  s.  m.  Poisson 
de  la  mer  des  Indes.  —  Pierre  qui  sort  de 
l'estomac  de  l'epervier. 

CIRSAKAS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  et  coton 
qui  se  fabrique  aux  Indes. 

CIRSE.  s.  m.  bot.  Sorte  de  chardon. 
CIRSÈLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  atractylides. 

CIRSION.  s.  f.  F^pèce  de  chardon  pro- 

à  calmer  les  douleurs  des  varices. 
CIRSOCÈLE.  6.  f.  Dilatation  des  veinef 
spermatiques  ,  causée  par  un  eang  grossier 
et  épais.  —  Hernie  variqueuse. 

CIRSOMPIIALE.  s.  m.  Dilatation  ané- 
vrismalc  des  artèj-t-s  vers  le  nombril. 

CIRSOPHTALMIE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  l'ophtalmie  ordinaire  lorsqu'elle  est 
portée  au  plus  haut  degré. 

CIS.  s.  m.  Geni^  d'ins«cte«  de  l'ordre 
dee  coléoptirei. 
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•CISAILLE,  s.  f.  Rognure  de  métal.  — 
Se  dit  du  reste  des  flans  de  monnaie  qui 
ont  été  taillés  au  décoiipoir. 

CISOIRS.  s.  m.  pi.  Gros  ciseaux  i  man- 
che dont  certains  artisans  se  servent  pour 
couper  l'or  et  les  métaux. 

CISOIRE.  ».  f.  Espèce  d'outil  dont  on  se 
«ert  pour  graver  les  poinçons  et  les  carres 
avec  lesquels  on  fabrique  les  monnaies. 

C1S.SAMPEL0S.S.  m.  Sorte  de  liseron. 
fCISSANTHÈME,  a.  m.  Sorte  de  plante  , 
Tariétè  du  ciclame. 

CISSITE.  s.  m.  Genre  d'insectes.  — 
Pierre  qui  représente  les  feuilles  de  lierre. 

CISSOÏDAL  ,  LE.  adj.  géom.  Qui  dérive 
de  la  cissoïde ,  qui  lui  appartient.  Ligne 
cissoidale.  Figure  cissoîdate, 

CISSOÏDE.  s.  f.  géom.  Ligne  courbe  qui, 
en  approchant  de   son  asymptote,  rcpré- 
ienteune  feuille  de  lierre. 
fCISSOSTÉPHANOS.  adj.  m.  Couronné 
de  lierre ,  surnom  de  liacchus. 

CISSOTOMIES.  s.  f,  pi.  Fêtes  qne  l'on 
célébrait  en  Grèce,  et  dnns  lesquelles  les 
jeunes  gens  dansaient  couronnés  de  lierre. 
*  CISTE,  s.  m.  On  appelait  Ciste  mystii/ue, 
Utle  corbeille  que  l'on  portait  en  grande 
pompe  dans  les  orgies  ,  dans  les  mystères 
de  Ccrès ,  de  Cybèle ,  et  dans  plusieurs  au- 
tre» cérémonies  religieuses. 

CISTÈLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

.     CISTÉLÉiMES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insec- 
■  tei  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CISTERCIENS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donnait  à  certains  moines  de  Citeaui. 

CISTERNE-LOMIîAIIlE.s.  f.  Nom  que 
.l'on  donne  à  la  vésicule  du  chyle. 

-  CISTICAPNOS.  s.  m.  Variété  de  la  fu- 
tneterre. 

CISTOÏDE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  du 
,  Cap.  —  pi.  Nom  d'une  petite  famille  de 
.  plantes  que  l'on  nomme  aussi  Hélianthéme  , 
•  et  qui  ne  comprend  que  le  genre  ciste. 

-  CISTOÏDES.  s.f.  pi.  Famille  de  plantes 
.  qni  comprend  trois  genres  ,  le  ciste ,  l'bé- 

lianthèmc  et  la  violette. 
•CISTOPHORE.  s.  f.  Jeune  fille  qui  por- 
toit  le  ciste  mystique  dans  les  mystères  de 
,  Cèrès  et  dans  d'autres  cérémonies. 

CISTRE.  r.  SisisE  dans  le  Diction. 

CISTROLE.  s.  m.  Sorte  de  tubercule 
qui  croit  sur  les  lichens. 

CITATEUR.  s.  m.  Celui  qni  fait  des  ci- 
tations dans  ses  discours,  etc.  On  pourrait 
employer  Citatrice  au  féminin. 

'CITATION,  s.  f.  Assignation  pour  obli- 
ger quelqu'un  à  comparaître  devant  un  juge, 
un  tribunal,  etc. 

CITATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
la  citation  ou  l'assignation  devant  un  juge. 

fCITÉRIES.  s.  f.  pi.  Petites  figures  que 
l'on  faisait  parler,  comme  des  marionnet- 
tes, devant  les  généraux  romains,  le  jour 
qu'ils  recevaient  les  honneurs  du  triomphe. 

CITHARE,  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  à  un 
jnstrument  de  musique  qui  était  commun 


CIV 

aux  Hébreux  et  aux  Grecs  ;  on  s'en  servait 
dans  les  jeux  pythiens.  —  C'est  aussi  un 
instrument  des  Italiens  modernes ,  qui  ne 
diffère  en  rien  du  sistre. 

CITHARIXE.  s.  f.  Sous-genre  de  pois- 
sons établi  parmi  les  salmones. 

CITIIARISTÉRIENNE.  s.f.  Nom  d'une 
flûte  grecque  ,  ainsi  nommée  paice  qu'elle 
s'accordait  bien  avec  la  cithare. 

CITHARISTIQUE.  s.  f.  Genre  de  mu- 
sique ou  de  poésie  appropriée  à  l'accom- 
pagnement de  la  cithare.  Ce  genre,  dont 
Amphion  fut  l'inventeur,  a  pris  depuis  le 
nom  de  lyrique.  —  Il  est  aussi  adjectif  des 
2  g.  Genre  ci'liariatiquc.  Poésie  eitharistiijuc. 

CITUARUiUlQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
disait  autrefois  de  l'art  d'accompagner  avec 
la  cithare  le  chant  ou  la  musique.  Principes 
ciiharœdicjues.  —  Il  est  aussi  substantif.  La 
eitharcedique, 

ClTHAROlDE.  s.  f.  Air  pour  la  cithare. 
—  Chanson  ou  musique  composée  pour  être 
accompagnée  avec  la  cithare. 

CITHERÉIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  concerne  Cithèrc.  peu  usité. 

fClTHÉRI ADES  ou  CITIIÉRIDES.  I.  f. 
pi.  myth.  Surnom  <les  Muses. 

fCITIiÉRONIDES.  s.  m.  pi.  myth.  Sur- 
nom donné  aux  nymphes  du  mont  Githéron. 

CITISE.  f.  Cytise  dans  le  Dictionnaire. 

CITOLE.  s.  m.  Instrument  de  musique. 

•CITOYEN,  s.   m.  CITOYENNE,  s.  f. 

Qualifications   qui,    dans  la  révolotion  de 

France  ,  avaient  remplacé  celles   de  Mon- 

sicury  de  Uludatnc. 

CITRAGON.  s.  m.  Nom  donné  à  la  mé- 
lisse à  cause   de  son  odeur  de  citron. 

CITRATE,  s.  m.  Sel  formé  par  l'union 
de  l'acide  nitrique  avec  une  base. 

CITRIQUE,  adj.  des  3  g.  11  se  dit  de 
l'acide  que  l'on  tire  du  citron  par  des  moyens 
chimiques.  Acide  citrique, 

CITRONNAT,  s.  m.  Confiture  faite  avec 
des  écorces  de  citron. 

CITRONNER,  v.  a.  Assaisotmer  de  jus 
de  citron  certains  mets.  —Mettre  du  jus  de 
citron  dans  un  médicament,  une  liqueur. 
—  Imbiber  de  citron.  =  ClIao.^nlâ,  ée,  part. 
Tisane  citronnée. 

CITRONNIEN.  F.  C.ieique. 

CITROSME.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
du  Pérou  qui  exhale  une  odeur  de  citron. 

CITTA.  F.  P1C4  dans  le  Dictionnaire. 

CITTARIS.  r.  CiDiHU. 

fCITU.  s.  f.  Fête  solennelle  que  célé- 
braient les  Péruviens  le  premier  jour  de  la 
lune  après  l'équiuoxe.  —  Cérémonie  puri- 
ficatoire. 

CITULE.  s.  f.  Sous-genre  de  poissons. 

CIVADE.  s.  f.  Variété  d'avoine. 

CIVIERRE.  s.  f.  mar.  Cordage  qni  tient 
lieu  de  racage  à  la  vergue  de  la  civadière. 

•CIVIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  regarde  , 
qui  concerne  ou  intéresse  les  citoyens. 
y.  Ihscriptiou  civique. 

CIVISME,  a.  m.  Zèle  qui  anime  un  ci- 
toyen ,et  qui  se  manifc.ste  dans  son  empres- 
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sèment  à  remplir  les  devoirs  attaché»  à 
cette  qualité.  On  connaît  son  civisme.  Son 
civisme  ne  peut  cire  soupçonné, 

fCLACIIAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en 

Ecosse  à  ce  qu'on  appelle  ailleurs  Fillagc, 

tCLADEUTÉRlES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qui  sa 

célébraient   anciennement  dans  le   temps 

que  l'on  taillait  les  vignes. 

CLADION.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

CLADODE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  euphorbes. 

CLADONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  lichens. 

CLADOSTYLE.     s.  f.  Sorte  de  liseron. 

CLADOTÉRIES.  K  CiADEOTiaiEs. 

CLAIM.  s.  m.  Clameur,  cri.  vieux. 

CLAIMER.  V.  a.  Crier,  faire  du  bruit,  i'. 

CLAIN.  s.  m.  Nom  que  les  tonneliers 
donnent  à  un  morceau  de  bois  taillé  en 
biseau  ,  dont  ils  se  servent  pour  travailler. 

CLAIRÉE.  s.  f.  Sucre  clarifié  et  prêt  3 
être  cuit,  —  Réservoir  des  marais  salans. 

CLAIRAN.  r.  Clabise  dans  le  Dict. 
*  CLAIRET,  s.  m.  Maille  de  la  partie  su- 
périeure d'un  filet.  —  Inl'usion  de  poudres 
aromatiques  dans  du  vin  avec  du  sucre  ou 
du  miel. 

•CLAIRON,  s.  m.  Jeu  d'orgues  harmo- 
nieux qui  imite  la  trompette.  —  Beau  co- 
léoptère  ,  ennemi  des  abeilles  maronnes. — 
Il  se  dit  aussi,  en  terme  de  marine,  d'un 
endroit  du  ciel  qui  parait  clair  au  milieu 
d'une  nuit  très-obscure. 

CLAIRONES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

CLAIRVOIR.  s.  m.  Sculptureà  jour  qui 
se  fait  aux  buffets  d'orgues. 

CLAMART.  s.  m.  Nom  d'un  des  cime- 
tières de  la  ville  de  Paris. 

CLA5IER.  V.  a.  Appeler,  nommer,  v, 

CLAMESI.  s.  m.  Acier  de  Limoges. 

CLAMEUSE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  sorte 
de  chasse  qui  se  iait  avec  un  grand  bruit. 

CLAMP.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  sert  a 
fortifier  un  mât,  etc.  —Ouverture  longitu- 
dinale faite  à  une  partie  du  vaisseau  pour 
y  placer  un  rouet  de  poulie  avec  un  essieu. 
y.  Clax.  Clamp  de  mal.  Clamp  de  beaupré. 

CL  AMPONIER  ou  CLAPONNIER.  s.  m. 
Cheval  à  paturons  longs,  effilés  et  trop 
plians. 

•CLAN.  s.  m.  Morceau  de  bois  qui  fixe 
sur  la  herse  les  peaux  que  l'on  veut  tra- 
vailler. —  On  appelle  Clans,  des  bouts  da 
pièces  de  liûres  qui  sont  sous  les  portelot;, 
et  qui  servent  pour  attacher  les  rebords  et 
bordages  de  certains  bateaux.  —  Nom  que 
portaient  plusieurs  tribus  des  anciens  Ca- 
lédoniens ,  et  qui  s'est  conservé  chez  les 
Écossais  modernes,  f.  CiiMP  dans  sa  se- 
conde acception. 

CLANCULAIRES.  s.  m.  pL  Secte  par- 
ticulière d'anabaptistes  qui  croient  pouvoir 
sans  crime  déguiser  leur  religion  lorsqu'on 
les  interroge ,  et  pensent  qu'il  suflit  d'y 
rester  attachés  au  fond  du  cœur. 

CLANPIN,  NE,  adj.  Boiteux,  vieux.  — 
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On  dit  familièrement  c'est  un  Clanp'm,  c'est 
une  Clanpinc,  pour  dire,  c'est  un  huaimr 
lent  A  faire  ce  qu'il  doit  exécuter  ;  c'est  une 
femme  musarde,  paresseuse,  etc. 

CLAPOTAGE.  s.  m.  mar.  EDet  de  h 
mer  clapoteuse.  — Légère  agitation  de  l'eau 
autour  du  navire. 

CLAPOTEUX,  EUSE.  Il  se  dit  delà 
mer  qui  (ilève  de  petites  lames  courtes  ,  ser- 
rées les  unes  contre  les  autres,  de  manière 
qu'elles  s'entremêlent  et  se  succèdent  vi- 
vement en  venant  de  plusieurs  côtés. 

CLAQUADE.  s.  f.  Coups  répétés.  //  a 
refu  une  vigoureuse  claquado. 

•CLAQUE,  s.  m.  Sorte  de  petit  chapeau 
à  trois  cornes  qu'on  portait  autrefois  sous 
le  bras  ;  cet  usage  était  particulièrement 
suivi  par  les  avocats ,  les  médecins ,  etc.  — 
Nom  qu'on  donne  à  un  oiseau  qui  est  aussi 
gros  que  le  mauvis. 

CLAQUEBOIS.  s.  m.  Espèce  d'instru- 
ment de  percussion  et  à  touches. 

CLAQUET-DE-SAI.NTL  AZARE.  s.  m. 
Coquille  du  genre  des  spond)  les. 

CLAQUETER.  v.  n.  Se  dit  du  cri  de  la 
cigale.  On  entend  la  cigale  claquetcr. 

CLARCÉTAIRE.  s.  m.  Paquet  de  clefs 
enfiléef  ensemble  dans  une  chaîne,  vieux. 

CLAREiVCIEUX.  s.  ni.  Kom  qu'on  donne 
au  second  héraut  d'armes  anglais. 

CLAUEQUET.  s.  m.  Pâte  transparente 
de  coins ,  de  pommes  ,  etc. 

CLARETTE.  s.  f.  Sorte  de  vin  blanc 
mousseux.  On  dit  aussi  Clairette. 

CLAKICORDE.s.m.  Sorte  d'instrument 
à  cordes  et  à  touches. 

CLARIOiME.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
croit  dans  le  Magellan, 

CLARISIE.  s.  f.  Genre  déplantes  de  la 
famille  des  amentacées. 

CLARISSIMAT.  s.  m.  Titre  ,  qualité  de 
clarissime. 

CLAKISSIME.s.  m.  Titre  d'honneur  qui 
appartenait  anx  membres  composant  le 
sénat  du  Ras-Empire. 

CLARKIE.  s.  f.  Plante  d'Amérique. 
'  CLARTE,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

CLAS.  s.  m.  Son  d'une  cloche  que  l'on 
tinte  pour  une  personne  qui  est  près  d'ex- 
pirer. On  sonne  le  clas. 

CLASSEMEiNT.  s.  m.  Action  de  classer. 
—  Etat  des  matières  que  l'on  a  classées. 

CLASSIFICATION,   s.^f.   Distribution 
en  classes  et  sur  un  certain   ordre.  Classifi- 
cation des  diercis  ,  des  lois,  arrêts,  etc 
tCLASTOCÈRES.  r.  FusicoanEs. 

CLATHRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

CLAITILE.  s.  f.  Genre  devers  de  la  fa- 
mille des  mollusques. 

CLAUDÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  voi- 
ine  de  la  famille  des  varecs. 

CLAUUIEi\.  9.  m.  Papier  d'Egypte. 

CLAUSÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  hespéridées. 

CLAUSILiE.  ».  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  division  des  univalves. 
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CLACSIOIV.  s.  m.  Signifiait ,  en  termes 
de  droit,  appointement.  vieux. 

CLAUSOIR.  s.  m.  maçon.  Petit  carreau 
ou  boulisse  pour  fermer  une  assise  dans  un 
mur  contigu  ou  entre  deux  piédroits. 

CLAL'SULIE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 

CLA  VA.  s.  m.  Perche  que  l'on  ajoute  à 
un  filet  pour  le  tenir  tendu. 

CLAVALAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

CLAVALIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  térébinthacécs. 

CLAVATULE.  s.  f.  Sorte  de  coquille. 

CLAVÉ  ,  ÉE.  V.  Claviforme. 

CLAVEAUX,  s.  m.  pi.  arch.  Pierres  qui 
ferment  le  dessus  d'une  croisée  ou  d'une 
corniche. 

•CLAVECIN,  s.  m.  f  mar.  Partie  d'un 
vaiiseau  auprès  du  gaillard.  Chambre  du 
clavecin. 

CLAVECINISTE,  s.  m.  Joueur  de  cla- 
vecin ,  musicien  dont  l'instrument  parti- 
culier est  le   clavecin. 

CLAVEL.  s.  m.  Soude  inférieure. 

CLAVELISATION.  s.  f.  Inoculation  du 
claveau.  /'.  Ciaveau  dans  le  Diction. 

CLAVELLAIRE.  s.  f.  Genre  d'insccles 
d«  l'ordre  des  hyménoptères. 

CLAVICORDE.  s.  m.  Sorte  de  clavecin. 

CLAVICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

CLAVICULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  clavicule.  Glandes  claviculaires. 

CLAVICULE,  s.  f.  anat.  Chacun  des 
deux  os  qui  ferment  la  poitrine  par  en  haut, 
et  qui  l'attachent  aux  deux  épaules  ;  ils  en 
sont  comme  les  clefs ,  et  c'est  de  là  qu'ils 
tirent  leur  nom.  —  Petite  clef.  En  ce  sens 
il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  d'un 
ouvrage   intitulé    la  Clavicule  de  Salomon. 

CLAVICULE,  ÉE.  adj.  anat.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  lié  i\  la  clavicule. 

CLAVI-CYLINDRE.  s.  m.  Espèce  d'ins- 
trument composé  d'un  clavecin  derrière 
lequel  est  placé  un  cylindre  de  verre  que 
l'on  met  en  mouvement  par  le  moyen  d'une 
pédale  et  d'une  roue  plombée.  Ce  cylindre 
n'est  pas  le  corps  sonnant;  mais  il  produit 
le  son  par  le  irottement  sur  le  raécanisme 
intérii  nr.  On  prolonge  le  son  à  volonté,  avec 
toutes  les  nuances  du  crescendo,  etc. ,  selon 
qu'on  varie  la  pression  des  touches. 
■  CLAVIERE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  labres. 

CLAVIFORME.  adj.  des  2  g.  bot.  Il  se 
dit  de  ce  qui  est  en  forme  de  massue. 

CLAVIGÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CLAVISIE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Pérou. 

CLAVIPALPES.  ».  r.  pL  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordi-e  des  coléoptères. 

CLAYDAS.  s.  m.  On  donne  ce  nom  dans 
quelques  dictionnaijes  à  des  barrièi«t  ou  à 
des  portes  treillissées. 

CLAYER.  s.  m.  Grosse  claie. 
fCLAYMORE.  s.  f.  Sorte  de  sabre  écos- 
sais. —  Cri  de  guerre  des  soldats  écossais. 
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'CLAYON,  s.  m.  Claie  ronde  «ur  laquelle 
les  piltissiers  portent  diverses  pûtissBries. — 
(]laie  dont  les  confiseurs  se  servent  pour  y 
déposer  des  sucreries.  —  Petite  claie  sur 
laquelle  on  fait  égoutter  des  fromages. 

CLAYTONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  portulacées. 

fCLAZOMÉNIEN.  s.  m.  Habitant  de 
Clazoméne.  —  pi.  Peuples  d'une  ile  qui 
est  située  sur  la  eùtc  de  Lydie. 

CLECUUA.  6.  m.  Ancienne  coutume 
des  Calédoniens,  qui  leur  servait  de  loi. 

CLÉCHÉ,  ÉE.  adj.  blas.  11  se  dit  d'une 
pièce  ouverte  à  jour,  et  qui  laisse  voir  le 
champ  de  l'écu  par  des  ouvertures  sembla- 
bles à  des  anneaux  de  clef. 

CLÉDOMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  divina- 
tion qui  se  faisait  avec  des  clefs. 
tCLÉUOM ANCIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui ou  celle  qui  exerçait  la  clédomancie. 

CLÉDONISMANCIE.  s.    f.    Divinatipn 

quise  faisait  pardes  paroles  et  avec  des  cleftf. 

fCLÉDONISTMANGIEN,  NNE.  adj.  et». 

Celui  ou  celle  qui  exerçait  la  cledonisman- 

cie.  Action,  opération  cUdonismantiennc, 

CLÉDOMSME.  T.  Clédomsmakcii. 

CLÉIDOMANCIE  ,  F.  CUoomaucik. 

CLÉIDOJIANCIEN.  f.  CLÉDosiAsciiit. 

•  CLEF.  s.  f.  mar.  Grosse  cheville  qui  joint 

un  mfit  i\  un  autre  vers  les  barres  de  la  hiine« 

—  En  hydraulique,  barre  de  fer  dont  la 
boîte  passe  dans  le  fer  d'an  regard  pour 
tourner  les  robinets.  —  Sorte  de  noeud  qui 
sert  à  attacher  un  filet  aux  empiles,  les  cail- 
loux aux  cordes,  et  les  cordes  aux  piquets. 

—  En  architecture,  en  appelle  C/e/'sat//<m<«, 
celle  qui  dépasse  les  voussoirs  ;  -  postante, 
celle  qui  traverse  l'architrave  pour  faire  un 
bossage  qui  en  interrompt  la  continuité.— 
On  appelle  Clef  de  pressoir,  la  vis  qui  la 
serre  et  qui  le  tient  ferme  ;  —  d'une  poutre, 
une  cheville  de  fer  qui  fixe  la  poutre  dan» 
un  mur;  -  de  montre,  une  petite  pièce  qui 
sei-t  à  rouler  sur  son  tour  ou  tambour  une 
chaîne  de  montre;  -  de  mousquet ,  un  mor- 
ceau de  fer  percé  employé  à  bander  le  pis* 
tolet  ;  -  de  forme  d'embouchoir;  un  morceau 
de  bois  que  les  cordonniei's  introduisent  de 
force  au  milieu  des  deux  montans,  pour 
élargir  des  souliers  ou  des  bottes  ;  -  d'clait , 
un  morceau  de  fer  qui  sert  pour  serrer  1  (  - 
tau  ;  -  à  viole ,  un  morceau  de  fer  qui  51  rt 
pour  tendre  les  cordes  de  cet  instrument. 

—  ■[■  On  appelle  Clef  d'un  poète ,  uno  petite 
liascule  placée  dans  le  tuyau  à  une  certaine 
hauteur,  que  l'on  peut  tourner  à  volonté 
pour  maintenir  la  chaleur  dans  le  poêle, 
lorsqu'il  n'y  reste  plus  que  de  la  braise. 

CLElSAGRE.s.  f.  Goutte  à  l'arliculatiou 
de  la  clavicule  avec  le  sternum. 

CLÉMATÈRES.  s.  m.  pi.  Anciens  vase», 
à  boire ,  creux ,  sans  pieds  ni  oreilles. 

CLÉMATIS.  s.   m.  Plante   des  anciens 
que  l'on  croit  être  notre  clématite. 
fCLÈME.  s.  f.  Variété  do  renouée. 
•CLÉMENCE,   s.  f.   +    myth.    Divimtc 
allégorique. 
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CLKODOliE.  s.  m.  Genre  d'animaux 
Oiarias  de  la  iamille  des  mollusques. 

CLÉONIE..S.  f.  Genre  de  pbnles  de  la 
l'iiuiille  des  labiées. 

CLÉOKYME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'oidre  des  liyméno[)ti;rLS. 

CLEOPHÔRE.  s.  m.  Espèce  de  palmier. 
•CLEPSYDRE,  s.  f.  Instrument  de  mu- 
sique à  tuyaux,  ou   orgue  hydraulique. — 
Vaisseau  pour  des  opérations  chimiques. 

CLEPTE.  s.  m.  Insecte  qui  dépose  ses 
œufs  dans  les  larves  d'autres  insectes. 

CLEPTIOSE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

CLÉRAGUE.  s.  f.  Espèce  de  goutte  qui 
attaque  les  ailes  des  oiseaux  de  proie. 

GLERGEOT.  s.  m.  Petit  clerc,  peu  usité. 

CLERGERESSE.  s.  f.  Femme  chargée 
dtis  affaires  de  sa  communauté,  peu  usité. 

CLERGIE.  s.  f.  Science,  doctrine,  vieux. 
-—  f  On  appelait  dans  certains  pays  bénéfice 
de  CUrgie  j  une  coutume  ancienne  de  l'aire 
gfice  du  supplice  de  la  corde  aux  condam- 
nés qui  savaient  lire. 

CLÉRICAT.  s.  m.  Office  do  clerc  de  la 
chambre  apostolique,  peu  uûlé. 

CLÉRODENDROxV.s.  m.  Sorte  d'arbre. 

CLÉROMAiNClE.  s.  f.  Divination  parle 
sort,  le  jet  des  dés,  des  osselets,  etc. 

CLÉROMASCIEJf,  NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui ou  celle  qui  exerce  la  clérumancie. 

tCLÉRONOMlE.  s.  f.  Paitage  qui  ne 
s'effectue  que  par  le  sort. 

CLÉTIIUA.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famillô  des  bicornes. 

CLÉTRITE.  ».  f.  Sorte  de  bois  pétrifié. 
_  —  Pierre  qui  représente  des  empreintes  de 
feuilles  d'aune, 

CLEYÈRE.  s.  f.  Arbuste  du  Japon. 

CLIBADE.  s.  f.  Genre  de  plautes  do  la 
famille  des  corymbii'èrcs. 

CLIBADIE.  6.  f.  Plante  de  Surinam. 

CLIB.AÎSAIRE.  s.  m.  Cuirassier  persan 
cont  l'armure  était  cintrée  en  voûte. 

fCLICII.  s.  m.  Espèce  de  sabre  courbe  et 
large  à  l'usage  des  Turcs. 

CUCHAGE.  s.   m.    Action   de   clicher. 
.    Le  clichage  opéré  par  les  machines  que  l'on 
emploie  aujourd'hui  est  le  point  capital  de 
la  steréotypie. 

CLICHE,  s.  m.  Page  ou  planche  d'im- 
primerie faite  au  moyen  du  clichage. 

CLICIIER.  V.  a.  imprim.  Faire  tomber 
.  avec  force,  subitement  et  perpendiculaire- 
ment ,  une  matrice  sur  du  métal  en  fusion  , 
pour  tirer  une  empreinte  de  cette  matrice. 
—  t  Par  un  nouveau  procédé,  c'est  couler 
de  la  matière  sur  une  composition  de  carac- 
tères mobiles  ordinaires  pour  en  former  une 
matrice,  dans  laquelle  on  coule  aussi  de  la 
même  matière,  ce  qui  forme  une  pa^c 
cliehée  ouïe  cliché.  :=  Cliché  ,  éb.  part. 

tCLICUIENS.  s.  m.  pi.  On  nommait 
ain.'ii  les  membres  d'une  société  ou  réunion 
politique  qui  eut  lieu  ,  en  179+  et  179S  ,  au 
jardin  de  Clichi. 

TCLIDE.  s.    m.    Espèce  de  machine   de 
D!CT.    COW'L. 
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guern  par  le  moyen  de  laquelle  on  lançait 
des  pierres  dans  les  forteresses  assiégées.  On 
disait  aussi  Jauclidc, 

fCLIE.NS.  s.  m.  pi.  Gentilshommes  qui 
servaient  autrefois  dans  les  armées  françai- 
ses, sous  le  pcnnon  d'un  chevalier  ou  la 
bannière  d'un  banneret ,  etc. 

CLIFFORTE  ou  CLIFFORTIE.  s.  f. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  rosacées. 

CLIGROT.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique. 

CLIGSOTANTE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
membrane  qui  est  placée,  chez  les  oiseaux 
et  les  poissons,  entic  les  paupières  et  le 
globe  de  l'œil.  La  membrane  clignotante, 

CLIMAQUE  (sAini-jEAN).  s.  m.  Auteur 
d'un  livre  intitulé  l'Éclicllc  sainte. 

CLIMAX.  s.  m.  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  le  discours  s'élève  ou  descend  par 
degrés.  —  En  musique,  c'est  un  trait  où 
deux  parties  vont  à  la  tierce  en  montant  et 
diatoniqueuient;  trait  de  chant  qu'on  répète 
plusieurs  fois  de  suite,  en  montant  le  ton. 

CLI  A' ANTIIE.  s.  m.  Réceptacle  de  fleurs 
que  l'on  considère  comme  une  continuité 
du  pédoncule. 

CLINCART.  s.  m.  Ealeau  plat  du  ?Iord. 

CLINGHE.  s.  f.  Petite  pièce  de  fer  placée 
en  dehors  d'cme  porte  ,  qui  sert  pour  l'ouvrir 
en  appuyant  du  pouce  sur  cette  pièce. 

CLINE.  s.  f.  Sous-genre  de  poissons. 

CLINOÏDES.  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  des  qua- 
tre apophyses  de  l'os  sphénoïde  du  crûne. 

CLINQUANTER.  v,  a.  Ciiarger  de  clin- 
quant. =  CLiHQUAflTÉ ,  iE.  part,  peu  usité. 

*CLIO.  s.  m.  Genre  de  vers  marias  de  la 
division  des  mollusques. 

CLIQUET,  s.  m.  Sorte  de  petit  levier 
qui  empêche  une  roue  de  montre  de  reve- 
nir sur  ses  tours.  —  Partie  supérieure  de  la 
brisure  qui  entre  dans  une  charnière  et  en 
sort.  —  y.  Claquei  dans  le  Dictionnaire 
pour  une  autre  définition, 

CUQUEUR.  s.  m.  Filou,  brclteur.  v. 

CLISÉOMÈTRE.  ».  m.chir.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  degré  d'in- 
clinaisoa  du  bassin  chez  les  femmes. 

CLISIPHONTE.  s.  m.  Genre  de  co- 
quilles qui  renferme  plusieurs  espèces  :  les 
unes  de  la  mer  des  Inde»  ,  les  autres  de  la 
Méditerranée. 

CLISSON.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  lin  qui 
se  fabrique  en  Bretagne. 

CLISSUS  DE  NITRE.  s.  m.  Espèce  de 
potasse  chargée  d'acide  carbonique. 

CLISTER.  '/.a.  Il  se  dit,  dans  les  sali- 
nes ,  de  l'action  de  fermer  les  joints  des  pla- 
tines avec  des  étoupes  ;  enduire  le  fond  avec 
de  la  chaux  détrempée.  =  Cli5ti!,  i^.  part. 

CLITirON.  s.  m.  Genre  de  coquilles, 

CLITOHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
lamille  des  légumineuses. 

CLlVIiNE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

•CLOCHE,  s.  f.  Les  bijoutier!  et  orfèvres 
nomment  Cloche  j  un  ornement  de  monture 
de  chandeliers,  et  une  sorte  de  couvre- 
plat  d'argent  en  forme  de  cloche  ,  dont  on 
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couvre  les  plats  pour  tenir  les  mets  cîiauds, 
— Alachiiie  laite  en  forme  de  cloche,  daii 
laquelle  le  plongeur  peut  rester  quelciue 
temps  au  fond  de  l'oau.  — Nom  d'une  sorte 
de  papier.  —  Vase  de  cristal  cylindrique 
qui  sert  de  lècipieut  pour  des  expériences 
de  la  machine  pneumatique.  —  Vase  chi- 
mique dont  on  se  sert  pour  faire  des  expé- 
riences sur  les  difl'érentes  espèces  d'air. 

CLOCUE  PIED.  s.  m.  Organsin  à  trois 
brins,  —  On  dit  aller  à  Cloche-pied,  pour 
dire,  aller,  sauter  sur  un  seul  pied. 

CLOCHEMAN.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  au  bélier  qui  marche  ii  la  tète  d'un 
troupeau  ,  ou  qui  est  chef  d'un  troupeau. 

CLOCHETON,  s.  m.  Petite  cloche,  peu 
usité.  On  préfère  Clochette. 

•  CLOCHETTE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
à  des  narcisses ,  à  des  liserons,  k  des  cam- 
panules et  à  quelques  espèces  de  cliampi- 
gnons.  —  Espèce  de  gland  de  mer.  —  Co- 
quille du  genre  des  calyptrées. 

tCLODONES.  S|.  f.  pi.  m j th.  L'un  des 
noms  des  Bacchantes. 

CLOFYE    ou   CLOFYS.    s.    m.   Oiseau 
tout  noir  et  de  la  grosseur  d'un  étourneau. 
CLOMENA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

CLOMP.iN.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
sarmenleux, 

CLONIQUE.  adj.  des  î  g.  méd.  Tumul- 
tueux, irrégulier.  Spasme  clonique. 

CLONiSSE.  s.  f.  Genre  de  coquillages 
de  l'ordie  des  bivalves. 

CLOPER.  V.  n.  Boiter,  vieux  et  inusité. 
CLOPEUX.  s.  m.   Petit  battoir  qui  sert 
dans  les  raClîneriis  à  pousser  le  cacheui. 

CLOPORTIDE.  s.  m.  Genre  d'animaux 
de  l'ordre  des  crustacés. 

CLOPOTEUSE.  /-'.  Clapoiiosb. 
•CLOQUE,   s.  f.   Ruban   de  cire  qui  so 
forme  en  bouton  sous  un  cylindre  dout  la 
charge  est  inégale. 

CLOQUETIER.  s.  m.  Morceau  de  bois 
auquel  le  mouleur  attache  l'archet  à  lil  de 
fer  avec  lequel  il  coupe  la  terre. 
jCLORIAU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 
CLOROPIIANR.  s.  r.  Substance  phos- 
phorique  qui  jette  une  clarté  d'un  vert 
d'émeraude. 

CLOSERIE.  r.  Ci.osuAu.dans  le  Dict. 
CLOSOIR.   s.  m.  Planche  qui  soutient 
les  branches  d'un  ouvrage  de  vannerie. 

CLCSTÉROCÈRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

CLOTHO.  s.  f.  L'une  des  trois  parques. 
—  Nom  d'un  genre  d'arachnides  et  d'un 
genre  de  coquilles. 

CLOTHOME.  s.  r.  Genre  de  reptiles. 
CLOTOIR.  r.  C1.0S011!. 
CLOTURER,  v.  a.   Clore,   en    parlant 
d'un  compte  ,    d'un  inventaire.  =  Clutii- 
BÉ  ,  ÉE.  part.  !  icux  et  peu  usité. 

CLÔTURIER.  s.  m.  Vannier  qui  ne  fuit 
que  de  l'ouvrage  battu.  —Commis  chargé 
de  clore  des  comptes  ,  des  inventaires.  En 
ce  dernier  sens  il  est  vieux  et  peu  usité. 
-    18 
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CLOLCOURDE.  s.  f.  Herbe  d'un  gris 
de  lia  qui  croit  au  milieu  des  blés. 

CLOU-DE-RUE  ou  CIIICOT.  s.  m.  On 
■nomme  ainsi  un  clou  ou  un  morceau  de 
bois  que  les  cbevaux  et  certains  autres  ani- 
Diaux  prennent  sur  les  chemins,  et  qui  pé- 
nètrent dans  la  sole  de  la  corne  et  quel- 
quefois jusqu'à  l'os  du  pied. 

CLOUET.  s.  m.  Petit  outil  de  tonne- 
lier pour  enfoncer  la  neille  dans  le  jabie 
d'un  tonneau  à  l'endroit  où  le  vin  suinte. 

CLUBISTE.  s.  des  2  g.  Celui  ou  celle 
qui  est  membre  d'unclub.  C'est  un  clubislc, 
une  clubiste, 

CLOUTIÈRE.  s.  f.  Pièce  de  fer  carrée 
dont  on  se  sert  pour  former  les  têtes  des 
clous.  —  Petite  enclume  de  maréchal  sur 
laquelle  on  forme  les  clous  de  charrette. 

CLOYÈKE.  s.  f.  Panier  d'huitres.  —  Pa- 
nier où  l'on  met  dilTérens  poissons. 

CLOZET  ou  CUHAUSSET.  s.  m.  Sorte 
de  GIct  pour  la  pèche,  dout  la  maille  a  dix- 
huit  lignes  en  carré. 

CLLB.  s.  m.  Société  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  s'assemblent  il  jours  fixes  pour 
parler  sur  les  affaires  publiques.  F.  Socii!- 

lÉS    POPCLAIBES. 

CLUI510NE.  s.    f.  Genre   d'arachnides. 

CLUDIFOKME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'un  clou  ,  qui  contient  du  minerai 
de  fer  en  rognons. 

CLUNCn.  s.  m.  Schiste  argileux. 

CLUNÉSIE.  s.  f.  Flegmon  de  l'anus. 

CLUNIPÈDE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
ciseaux  qui  ont  les  pieds  près  de  l'anus  et 
en  partie  cachés  dans  l'abdomen. 

CLUPANODON.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  abdominaux, 

CLUPÉ.  s,  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

CLUPÉ  MYSTE.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son du  genre  des  clupés. 

CLLSEAU.  s.  m.  Espèce  d'agaric. 

CLUSER.  V.  a.  Exciter  les  chiens  à  faire 
sortir  le  gibier  des  haies.  —  Cluse,  éb,  part. 

CLUSIER.  s.  m.  Arbre  parasite  de  la 
famille  des  guttiiX-res. 

CLUTE.  s.  f.  nouille  inférieure. 

CLUTELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  lithymaloïdes. 

CLUYITIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  euphorbes. 

fCLYMÉNÉIDES.  s.  f.  pi.  Nom  que  la 
fable  donne  aux  sœurs  de  Phaéton. 

CLYMÉNON.  s.  m.  Plante  des  anciens. 

CLYPÉACES.  s.  m.  pi.  Section  de  crus- 
tacés dont  le  tèt  est  en  forme  de  bouclier. 

CLYPÉARIA.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

CLYPÉASTRE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 
—  Classe  de  vers  échinodermes  de  Linnée. 

CLYPÉIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
fait  en  forme  de  bouclier. 

CLYPÉOLE.  5.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
fannlle  des  ci-ucifcres. 

CLYSSE.  s.  f.  Esprit  acide  que  l'on  tire 
de  l'antimoine ,  du  nitre  et  du  soufre  mêlés 
insemble. 
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CLYSTERISER.  v.  a.  Donner  des  la- 
vemcns.  =  CtïSxiiBisÉ  ,  éb.  part,  vieux. 

CLYTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

•fCLYTIDES.  s.  m.  pi.  Nom  des  dcscen- 
dans  d'une  famille  grecque  qui  était  parti- 
culièrement destinée  à  remplir  les  fonctions 
dans  les  sacrifices. 

CLYTRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

-fOADALESIE.  s.  f.  Solennité  ancienne 
qui  avait    lieu  dans   l'ancienne  Grèce   en 
l'honneur  de  Diane. 
fCNÈCE.  s.  m.  Espèce  de  chardon. 
•j^CNEPH.  s.  m.  Nom  d'une  divinité  qu'on 
adorait  autrefois  en  Egypte. 

CNESME.  s.  lu.  Démangeaison,  peu  us. 

GNISME.  s.  m.  Danse,  air  de  danse 
qu'on  exécutait  anciennement  sur  la  flûte. 

CNOD.VLOiV.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CNOPODIO:^.  s.  m.  Sorte  de  renouée. 

CO.  s.  m.  Plante  de  la  Chine  dont  on 
fait  une  toile  nommée  Copou. 

COA.  s.  m.  Plante  toujours  verte. 

COACCUSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  accusé 
avec  un  ou  plusieurs  autres  complices. 

COADiNÉES.  adj.  f.  pi.  bot.  11  se  dit  des 
feuilles  qui  naissent  plusieurs  ensemble. 

COAGIS.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  com- 
merce par  commission ,  dans  le  Levant. 

COAGULANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des 
substances  qui  épaississent  les  fluides. 

COAILLE.  s.  f.  Laine  grossière  que  l'on 
tire  de  la  queue  des  brebis. 

COAILLER.  v.  n.  Il  se  dit  des  chiens 
qui  quêtent  la  queue  haute  sur  les  voies. 

COAITA.  s.  m.  Singe  d'Amérique. 

COAK.  s.  m.  Poussière  de  houille  coa- 
gulée en  masses  spongieuses,  et  dépouillée 
de  tout  bitume  par  l'action  du  feu. 

COALESCENCE.  r.CuAuTTONdansle  D. 

CO  APT  ATION.  s.  f.  Remplacement  d'un 
os  luxé  ;  réunion  des  bouts  d'un  os  fracturé. 

COARCTATION.  s.  f.  Petitesse  du  pouls. 

COASSOCIÉ,  ÉE.  adj.  Associé  avec 
un  ou  plusieurs  autres. 

COATLI.  s.  m.  Grand  arbrissean  de  la 
Nouvelle-Espagne. 

COBALES.  s-  m.  pi.  myth. Mauvais  génies 
de  la  suite  de  Bacchus  ,  qui  lui  servaient  aussi 
comme  de  gardes.  —  Bouffons  qui ,  par  leur 
babil ,  leurs  tours  et  leurs  ruses  ,  escamo- 
taient tout  ce  qu'ils  pouvaient. 

COBAN.  s.  m.  Monnaie  d'or  du  Japon  , 
qui  vaut  5a  fr.  9  ceut.  do  France. 

COBÉE.  s.  f.  Plante  grimpante. 

COBEL  ou  COUELLE.  s.  m.  Serpent 
brun  qu'on  trouve  en  Amérique. 

fCOBIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  lithymaloïdes. 

COBIT.  s.  m.  Mesure  de  longueur  dont 
on  se  sert  dans  les  Indes  Orientales. 

COBITE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  a 
des  rapports  avec  celui  des  goujons. 
fCOBOLIS.  s.  m.  pi.  Défnons  révérés  par 
les  anciens  Sarmates  ,  les  Samoïèdes ,  etc. 
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CO-BOURGEOIS.  s.  m.  Celui  qui  est 
intéresse  sur  un  vaisseau  marchand. 

COBRACAPELO.  s.  m.  Serpent  des  lu- 
des  dont  les  morsures  sont  trés-venimeuscs. 

COBAYE,  s.  m.  Sorte  d'animal  du  genre 
des  mammifères  rongeurs. 

COBE.  s.  f.  Bouts  de  corde  joints  à  la 
ralingue  de  la  voile  d'un  navire. 

COBRE.  s.  m.  Mesure  indienne.  —  pap. 
Pâte  efliloquéc  et  gardée. 

COBRÉSIE.  s.  f.  Sorte  de  laiche,  plante. 

COBRISSO.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
une  mine  d'argent  du  Pérou. 

COCA  ou  CUCA.s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
du  Pérou  ,  dont  les  feuilles  sont  odoriféran- 
tes ,  et  dont  les  baies  desséchées  servent  de 
petite  monnai;  dans  ce  pays. 

COCAOTE.  s.  f.  Pierre  des   Indes  qui 
étant  échauffée  ,  imite  le  brnit  du  tonnerre. 
fCOCALIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Filles  de 
Cocalus. 

•COCARDE.  !.  f.  Il  se  dit  des  appendice» 
rouges  qui  sortent  du  ventre  de  certains 
insectes. 

COCARDEAU.s.m.Variété  de  julienne. 

COCARDE  NATIONALE,  s.  f.  Signe  de 
trois  couleurs ,  rouge  ,  bleu  et  blanc ,  que 
tous  les  Français,  et  même  les  femmes, 
étaient  obligés  de  porter  pendant  la  révo- 
lution. —  Aujourd'hui  la  cocarde  blanche 
est  la  seule  nationale. 

COCATRIX.  s.  m.  Basilic  ou  animal 
fabuleux  que  le  vulgaire  croit  né  d'un  coq. 

COCCÉIENS.  s.  m.  pi.  Sectateurs  qui 
croient  au  règne  temporel  de  Jésus-Christ 
sur  la  terrp. 

COCCIGRUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cryptogames.  V.  Coc-sicbcb. 

COCCINELLE,  s.  f.  Genre  d'insecta 
connus  sous  les  noms  de  BCtc  à  Dieu,  Facbe 
(i  Dieu ,  etc. 

COCCIS.  s.  m.  Nom  de  trois  plantes 
exotiques  ,  dont  les  racines  excitent  le 
vomissement. 

COCCODÉE.  s.  f.  Espèce  d'algne, plante. 

COCCOLITE.  s.  f.  IMinéral  vert  foncé. 

COCCOLOEIS.  5.  m.  Sorte  de  plante 
qui  croit  dans  la  Jamaïque. 

COCCOON.  s.  m.  Espèce  de  sensitlvE. 

COCCOTHRAUSTE.  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau d'Italie  dout  le  bec  est  assez,  fort  pour 
casser  des  ni>yaux  de  cerise. 

COCCULUS.  s.  m.  On  a  donnéce  nota  , 
dans  certains  ouvrages  pharmaceutiques,  4 
la  coque  du  Levant. 

COCCUS.  F.  KEBMts  dans  le  Dict. 

COCCIGIEN  ,  NE.  adj.  Qui  appartient 
au  coccix.  Muscles  ,  ligiimens  coceigiens, 

COCCIGIO-ANAL.  adj.  m.  On  a  nommé 
ainsi  le  sphincter  externe  de  l'anus. 

*  COCUE,  s.  m.  Outil  dont  les  chapeliers 
se  servent  pour  mouvoir  l'arçon.  —  mar. 
On  dit ,  porter  les  hunes  eti  Coche,  pour  dire, 
hisser  au  plus  haut  du  mût. 

COCHÉE,  s.  f.  Pilule  purgative. 

COCHELITE.  s.  f.  Nom  d'une  pierre 
figurée  en  cuiller. 
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COCHELIVIER.  s.  m.  Nom  vulgaire 
d'une  alouette  de  Pologne. 

COCHÈiVE.  s.  m.  Cormier  sauvage. 

•COCHEMLLE.  s.  f.  On  donne  ce  nom 
à  la  graine  d'une  espèce  de  cbêne  vert. 

COCHEJXILLIEH.  s.  m.  Arbre  sur  le- 
quel croît  la  cochenille  graine  et  se  nourrit 
la  cochenille  ver. 

'COCHER,  s.  m.  Les  batteurs  d'or  don- 
nent ce  nom  à  un  livre  de  vélin  fin,  ap- 
prêté avec  un  fond,  et  desséché  sous  une 
presse. 
♦COCHET,  s.  m.  Sorte  de  robinet. 

COCHICAT.  s.  m.  Toucan  du  Mexique. 

COCHILITEou  COCULITE.  s.  f.  Co- 
quille univalve  pétrifiée,  peu  usité. 

COCHIN.  s.  m.  Variété  de  chat  qu'on 
trouve  à  Sumatja. 

COCHITOLOLT.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du 
Mexique. 

COCHLE.  s.  m.  Genre  de  vers  de  l'oi- 
dre  des  intestinaux. 

COCHLÉIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
en  ibrnie  de  Jima(;(>n.   Feuille  cachtéifornw. 

COCHLIARION.  s.  m.  Mesure  de  li- 
quides chez  les  Grecs,  qui  est  la  moitié 
du  petit  cbéme. 

COCIIO.  s.  m.  Perruche  à  gorge  rouge. 

—  Perroquet  crick  à  tête  bleue. 
COCHOIR.   s.    m.   Outil    de  tonneliers 

avec  lequel  ils  font  les  entailles  aux  cercles. 

—  f  Instrument  de  corderie. 
COCHOIS.   s.  m.  Outil  dont  les  ciriers 

se  servent  pour  équarrir  les  flambeaux. 

•COCHON.  5.  m.  On  appelle  Cochon- 
cerf  j  le  babiroussa,  dont  les  la^iaires  recour- 
bées ressemblent  aux  bois  d'un  cerf;  -  de 
Siam,  une  race  de  cochons  particulière  à 
ce  pays;  —d'Amérique,  le  pécari; -eiii- 
rassé,  le  tatou  d'Amérique  ;  -  de  Guinée, 
un  cochon  particulier  k  ce  pays  ;  -  de  fer  , 
le  porc-épic  du  Cap  ;  -  de  mer,  le  phoque  ; 
"Vnarron  ,  ie  cochon  sauvage  ;  -de  terre  , 
un  animal  qui  ressemble  au  fourmilier. 

COCIPSYLE.  s.  m.  Sorte  de  plante  her- 
bacée qui  croît  aux  Antilles, 

COCKIEN.  s.  m.  Monnaie  du  Japon  qui 
vaut  environ  huit  deniers  tournois. 

COCOHALT.  s.  m.  Oiseau  du  Mexique. 
tCOCOLORE.  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  raisin  d'Espagne, 

COCOMBRE.  5.  m.  Arbre  odoriférant. 
COCONNIÈRE.  s.  f.  Bûti  en  lattes  pour 
placer  des  vers  à  soie.  F.  MioxAsiiBE. 

COCOTZm.  s.  m.  Nom  d'une  tourte- 
relle du  Mexique. 

COCRÈTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rhinanthoïdcs. 

COC-SIGRCE.  s.  f.  Sauterelle  aquati- 
que. —  On  appelle  familièrement  et  ironi- 
quement C'oc-sigruc,  une  personne  dont 
les  jambes  sont  grandes  et  grêles  ;  par  allu- 
sion à  celles  delà  sauterelle  aquatique,  qui 
sont  extrêmement  longues  et  minces.  Elle 
a  l'air  d'une  coc-sigrue.  V,  CoQCECicsoEdans 
le  Dictionnaire. 
tCOCTANE.  s.  f.  Sorte  de  petite  figoe. 
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COCUFIER.  V.  a.  Faire  quelqu'un  cocu. 
=  CociinÉ,  ÉE.  part,  popul. 

COCYTIDE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
homme  dur,  infernal,  diabolique,  qui  est 
censé  sortir  du  Cocyte.  figur, 

tCOCYTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait en  l'honneur  de  Proserpiue, 

CODAGA-PALA.  s.  m.  Nérium  des  In- 
des ,  dont  les  feuilles  sont  fébrifuges. 

CODARI.  s.  m.  Arbre  de  Guinée. 
fCO-DÉrUTÉ.   s.   m.   Député  avec    un 
autre  ou  avec  plusieurs  autres. 

CODEX,  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie  livre, 
tablettes,  collection  de  lois.  —  En  méde- 
cine, collection  de  formules,  de  remèdes 
piiarmaceutiques ,  etc. 

fCODDINE.  s.  f.  Roche  chez  les  Magné- 
siens ,  sur  laquelle  était  la  statue  de  la  mère 
des  dieux  ,  qui  passait  pour  le  plus  ancien 
simulacre  élevé  à  cette  déesse. 

CODICILLANT,  TE.  adj.  Qui  a  fait  un 
codicille ,  qui  a  un  sens  de  codicille,  inus. 

CODIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  cunoniacées. 

CODIGI.  s.  m.  Plante  du  Malabar. 

CODION.  s.  m.  Espèce  d'algue  ,  plante. 

CODLINGUE.  s.  f.On  donne  quelquefois 
ce  nom  aux  petites  morues. 

CODOCK.  s.  m.  Espèce  de  coquillage  de 
l'ordre  des  bivalves. 

CODON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  solanées. 

CODONION.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

CODONOPHORE.  s.  m.  Porte-sonnet- 
tes dans  les  enterremens. 

CODOPAIL.  s.  m.  Plante  aquatique. 

CODOT.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
l'ordre  des  bivalves. 

CODRE-FEUILLARS.  s.  m.  pi.  On  ap- 
pelle ainsi  ,  à  Bordeaux  et  dans  ses  envi- 
rons, certains  cercles  dont  on  se  sert  pour 
relier  des  tonneaux. 

CŒCAL,  LE.  adj.  Qui  tient,  qui  appar- 
tient au  cœcum.  yîrtèrcs  ca-catcs, 

COÉGAL,  LE.  adj.  Quia  une  égalité 
-pareille  ii  celle  d'une  autre  chose, 

CœLESTINE.  s.  f.  Sulfate  de  stroulianc 
dont  la  couleur  est  un  bleu-céleste. 

CŒLIAQUE.  s.  f.  Flux  de  ventre  dans 
lequel  on  rend  par  l'anus  les  aliniens  digé- 
rés, mais  avec  du  chyb-.  On  dit  adjective- 
ment, passion  eœtiaque,   affection  caliaquc. 

CCELICOLE.  adj.  de«  2  g.  Qui  adore  le 
ciel,  le  soleil ,  les  astres  et  les  auges. 

-fCŒLICOLES.  s.  ni.  pi.  Sorte  de  secte 
juive.  —  Ilabitans  du  ciel ,  les  anges. 

COELIOXYDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

CCELOMA.  s.  m.  Ulcère  de  la  cornée. 

CœLORACHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
Je  la  famille  des  graminées. 

COENDOU.  s.  m.  Mammifère  rongeur , 
qui  a  des  rapports  avec  le  porc-épic. 

CCKNOLOGIE.  s.  f.  Consultation  de 
plusieurs  médecins  sur  un  malade. 

CŒNOMYIE.  s.  f.  Genre  d'ins.ctes  de 
Tordre  des  diptères. 
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COENOPTERE.  s.  f.  Genre  de  piaules  de 
la  famille  des  fougères. 

CœNURE.  8.  f.  Insecti'  hydatide  quî  se 
lient  dans  le  cerveau  des  moulons. 
fCOÉPHORES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  por- 
taient des  libations  sur  un  tombeau.  — On 
donne  ce  nom  à  une  tragédie  d'Eschyle. 

COËUCE.  s.  f.  Croûte  blanche  qui  couvre 
le  sang  après  une  saignée. 
■fCOiRl TES.  s.  m.  pi.  Habitans  de  Cœres , 
qui  étaient  la  dernière  classe  de  citoyen: 
romains. 

COËSCOËS,  9.  m.  Genre  de  phalangers. 

COËSDOËS  00  CODOUS.  s.  m.  Espèce 
de  mammifère  ruminant  que  Buffon  a  nom- 
mé Condoma. 

COÈTE.  s.  f.  Chantier  sur  lequel  on  poss 
la  glace  qui  sort  du  four  de  cuisson. 

CO-ÉVÉQUE.  s.  m.  Évêque  avec  un 
autre  ou  avec  plusieurs  autres. 
fCOEUIi  DE  VIPÈRE,  s.  m.  Sorte  de 
bézoard  animal  que  l'on  forme  ,  dans  les 
pharmacies  ,  avec  le  résultat  du  cœur  et  du 
foie  de  vipère  sèches  en  même  temps, 

COFFIN.  s.  m.  Petit  panier  d'osier  haut 
et  rond,  avec  anse  et  couvercle. 

COFFINE.  adj.  f.  11  se  dit  de  l'ardoise 
voûtée  qui  sert  à  couvrir  les  édifices  dont 
la  couverture  tourne  en  rond. 

COFFINER  (se).  V,  pron.  H  se  dit  des 
feuilles  d'oeillets  qui  se  frisent.  —  menuiS. 
Se  courber,  se  voûter. 

COFFRE,  s.  m.  Les  luthiers  donnent  co 
nom  à  l'assemblage  et  au  corps  d'un  clave- 
cin ,  d'un  forte-piano  et  de  l'épinette  ;  -  les 
imprimeurs,  à  la  partie  où  le  marbre  de  la 
presse  est  enchâssé;-  les  ciriers,  à  uno 
pièce  de  cuivre  qui  contient  la  matière  fen- 
due pour  être  coulée  en  pains;— les  artil- 
leuis,  au  fourneau  de  la  mine  ; -les  ingé- 
nieurs milit-aires ,  à  un  logement  au  fond 
d'un  fossé  sec.  —  Les  marins  appellent  Cof- 
fre de  bord ,  un  coffre  dont  le  fond  est  plus 
large  que  le  haut ,  et  qui  sert  à  renfermer 
tout  ce  qui  esta  l'usage  des  gens  de  mer;- 
à  feu ,  un  coffre  qui  renferme  les  matière» 
combustibles  et  les  artifices  nécessaires  pour 
repousser  l'ennemi  qui  viendrait  à  l'abor- 
dage ;  -à  gargousses ,  des  retranchemcns  de 
planches  pour  renfermer  les  gnrgousses.  — 
t  On  appelle  aussi  Co/fre  d  cartouches ,  un 
coffre  doublé  en  fer  pour  y  mettre  des  car- 
touches en  réserve  dans  les  corps-de-gardc 
ou  ailleurs. 

COGGIA.  s.  m.  Ministre  des  relations 
intérieures  et  extérieures  dans  le  royaume 
de  Tunis. 

COGITATION,  s.  f.  Méditation,  vieux. 

COGNATIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  succession  où  les  parens  collatéraux 
par  les  femelles  parviennent  au  défaut  des 
mules.  Héritage  cognatir/ue. 

COGNET.  s.  m.  Espèce  de  rôle  de  tabac 
fait  en  forme  de  pain  de  sucre. 

COGNEUX.  s.  m.  Petit  bâton  dont  sa 
servent  les  fondeurs  pour  frapper  le  sable 
à  moule. 
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COGNITIF,  IVE.  adj.  Quiosnnait,qui 

est  capable  de  connaître  les  objets,  innsili:. 

COGîVrnON.  s.  f.   Faculté  de  connaî- 


tre. 


■itè. 


COGNOIR.  r.  DÉco(;^om. 
tOGNOMMER.  V.  a.  Surnommer,  iniis. 
COGR  AIN.  s.  m.  Grain  airèlé  o  la  filière. 
tCOU/^NIM.  s.  m.  Nom  qu'un  donne  aux 
facrifieateurs  juifs. 

COUEL.  s.ra.  Préparation  d'élain  brftlé, 
mêlée  avec  de  la  noix  de  galle  ,  dont  les 
femmes  turques  se  servent  pour  se  noircir 
les  sourcils- 

COHERCION.  s.  f.  Droit  de  punir,  v. 
COUÉREMMENT.    adv.    Avec    cohé- 
rence, licttœ. 

CGH']BITIO!V.s.f.Empêcliement,ces- 
tation  d'une  action  contre  la  volonté,  vieux. 
COIITER.  3.  m.  Espèce  de  cliènc. 
COUINE,  s.  f.  Plante  du  genre  des  cale- 
bossiers. 

tCOHIRClNATION.  s.  f.  Chaleur  amou- 
reuse du  bouc  pour  la  chèvre,  peu  ui-lU. 

■  COÏ.  s.  m.  Instrument  qui  sert  à  vider 
et  nettoyer  les  marais  salans. 

COIANG.  s.  m.  Sorte  de  mesure  et  de 
poids  qui  sont  en  usage  dans  quelques  villes 
de  l'Inde. 

COÏAUX.  s.  m.  pi.  Pièces  de  bois  que 
l'on  place  au  pied  des  chevrons  d'un  com  ble. 
COÏER.  s.   m.  charp.  Pièce  de  bois  qui 
va   du  poinçon  à  l'arbalétrier. 

•COIFFE,  s.  f.  Filet  à  grandes  mailles, 
évasé  ,  qu'on  met  6  l'embouchure  d'un  filet 
en  manche  ,  pour  déterminer  le  poisson  à  y 
entrer. —  f  Partie  membraneuse  du  cochon. 
GOIGSAGE.  s.  m.  Partie  de  la  maçon- 
nerie d'un  fourneau  de  grosses  forges. 
COILLE.  s.  f.  Tabac  en  poudre  tamisé. 
COIMENT.  adv.  Tranquillement. r. 
'COIN,  s,  m.  Les  imprimeurs  donnent 
ce  nom  i\  nn  petit  morceau  de  bois  de  forme 
angulaire  dont  ils  font  usage  pour  serrer  des 
pages  de  caractères  mobiles  dans  le  châssis;  - 
Jes  relieurs ,  à  un  petit  ornement  autour  des 
bouquets  qu'ils  frappent  sur  les  livres  reliés  ; 
-les  doreurs  de  livres,  à  nn  petit  fer  figuré 
aïec  un  manche  de  bois  pour  pousser  les 
coins  sur  le  dos  des  livres  ;  -les  perruquiers  , 
ii  des  cheveux  attachés  autour  de  la  tête 
avec  un  ruban,  et  à  des  touffes  de  che- 
veux que  les  dames  placent  au-dessus  des 
'oreilles  ;  -les  cordonniers  ,  à  un  petit  mor- 
ceau de  bois  qui  leur  sert  à  hausser  le  coude- 
pied  d'un  soulier  qui  est  surla  forme  ;  -  les 
maréchaux,  aux  dents  d'un  cheval  qui  sont 
ie  plus  prÈsdescrocs,parlesquellesoneon- 
nait  r.ige  des  chevaux.  — En  terme  de  ma- 
nège ,  Coin  désigne  les  angles,  extrémités 
ou  lignes  de  la  volte ,  quand  le  cheval  tra- 
vaille en  carré  ;  -  en  fauconnerie ,  les  deux 
cùtés  de  la  queue  de  l'oiseau;  -au  jeu  de 
trictrac  ,  la  on;:ième  case  ;  -  le  Coin  bour- 
geois est  la  cinquième  flèche  ,  en  comptant 
par  celle  où  est  la  pile  des  dames. 

COINCER  ou  COINSER.  v.  a.  Mettre 
un  coin  dans  un  endroit  d'un  vaisseau. 
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OOÏNDIGANS.  adj.  m.  pi.  11  se  dit  des 
signes  qui  concourent  avec  ceux  de  la  ma- 
ladie. Les  .yi;pïcs  comdicans. 

COÏNDICATION.  s.  f.  Connaissance 
des  signes  qui  'autorisent  l'indication  qu'on 
a  prise.  \ 

COINQtJlNATIO?î.  s.  f.  Action  de 
polluer,  de   souiller,  de  diffamer,    inusité. 

COINQUINÉ,  NÉE. adj.  Pollué,  souillé, 
did'amé.  inusité.  En  adoptant  ces  deux  der- 
niers mots,  on  pourrait  prendre  aussi  le 
ï'erbe  Coinquincr. 

COINT,  TE.  adj.  Agréable  ,   gentil,  r. 

COINTERIE.  s.  f.  Gentillesse,  afTélerie. 
vieux. 

COINTIE.  s.  f.  Parurt,  coquetterie,  v. 

COIKTISE.  s.  f.  Mignardise,  ajuste- 
ment, rieux.  C'est  le  même  que  Coiniie, 

COINTISER  (  SE  ).  Se  parer,  s'ajuster,  i'. 

COÏTION.  s.  f.  Jonction  ,  union  de  plu- 
sieurs personnes  pour  l'exécution  d'une 
même  chose. 

COIX.  s.  rn.  Larme  de  Job,  plante. 

COLA.   s.    f.  Nom  donné  à  l'alose. 

COLABRISME.  s.  m.  .Sorte  de  danse 
que  les  Grecs  avaient  apprise  des  Thraces. 

COLACHON.  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique a  deux  ou  trois  cordes  ,  fort  commun 
en  Italie. 

COLAO.  s.  m.  Ministre  d'état  en  Chine. 

GOLAPIIISER.  V.  a.  Souffleter,  donner 
des  sùulïicts.  — CoLAPHisii,  ÉB.  part,  burles'i. 

COLARIS.  s.  m.  Sous-genre  de  la  divi- 
sion des  oiseaux  sylvains. 

COLAS,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  corbeau. 

COLASPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères, 

COLASTRE.  r.  CoLosTEE. 

COLASTRATION.  V.  C:oLoSTaATiON. 

COLEACK  ou  COLBAK.  s.  m.  Sorte  de 
coiffure  militaire. 

COLCAS.  s.  m.  Sorte  d'arum  d'Egypte. 

COLCIIICACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  sont  voisines  des  mélanthacées. 

COLCHICON.  s.  m.  Bulbe  sauvage  dont 
le  lait  est  très-dangereux. 

COLDÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  borraginées. 

COLDOR.  s.  m.  Fauvette   d'Afrique. 

COLÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  labiées. 

COLEBROOKIE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
qui  se  rapproche  des  globbécs. 

COLENICUI.  s.  m.  Caille  do  la  Loui- 
siane. —  Gallinacé  du  Mexique. 

COLÉOPTÈRE.  s.  m.  et  adj.  Nom  gé- 
nérique des  insectes  qui  ont  des  ailes  il  étui. 

COLÉOPTILE.  s.  f.  Cavité  de  la  plu- 
mule  avant  ou  après  la  germination. 

COLÉOEAMPIIES.  s.   m.   pi.    Famille 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers. 
♦COLÈRE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

COLERET.  y.  CoiLEiET. 

COLEl'.ETTE.  V.  Coliehette. 

COLÉORHIZE.s.f.Cavitédans  laquelle 
se  loge  quelquefois  la  radicule. 

COLÉlilTE.  s.  f.  Liqueur  préparée  avec 
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la  matière  corrosive  des  mélauK  ;  on  s'en 
sert  pour  éprouver  l'or. 

COLET.-VNS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  moines. 
COLÈTES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  Hollande 
et  de  Hambourg. 
fCOLGIAT.    a.   m.   Espèce  de  gantelet 
que  porlent  les  Turcs  à  la  guerre. 

COLIA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui  a 
des  rapports  avec  le  maquereau. 

COLIADE.  s.  m.  Genre  de  papillons. 
■JCOLIADES.  s.  m.  pi.  Mystères  anciens 
dont  on  ne  donne  pas  une  idée  bien  avan- 
tageuse. 

COLIAS.  s.  m.  Sorte  de  scombre. 
COLIN.   3.  m.    Petit  gallinacé    d'Amé- 
rique. —  Morue  noire.  —  Oiseau  aquatique. 
COLINIL.  s.  m.  Plante  d'Amérique.  On 
dit  aussi  Kolinil. 

COLIN-TAMPON,  s.  m.  Il  se  dit  d'une 

chose  qu'on  dédaigne  ,  qu'on  méprise.  Je 

m'en  soucie  comme  de  coiln-iampon.  famii. 

COLIOU.  s.  m.  Genre    d'oiseaux  de  la 

famille  des  sylvains. 

'  COLIQUE,  adj.   des  a  g.  Qui  a  rapport 
à  l'intestin  colon.   J''cines  ^  artères  coiitjucs. 
COLIS,  s.  m.  Caisse,  balle  de  marchan- 
dises; terme  qui  n'est  guère  usité  qoe  dans 
le  commerce  de  Lyon. 

COLISSE.    s.    f.    Il  se  dit   des  maille» 

entre  lesquelles  passent  les  fils  de  la  chaîne 

d'unc^éloffe  ,  pour  les  faire  lever  ou  baisser. 

COLLABESCENGE.  s.  f.  Affaissement  , 

relâchement,  inusité. 

COLLADOA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

COLLAGE,  s.  m.  Dernière  préparation 
qu'on  donne  au  papier,  et  qui  le  met  en 
état  de  recevoir  l'écriture.  —  On  dit  aussi 
Collage,  en  parlant  de  l'action  de  coller  du 
papier  de  tenture  dans  les  appartemcns. 

COLLAPSUS.  s.  m.  méd.  Diminution 
subite  de  l'énergie  des  forces  nerveuses. 

COLLATIONNAGE.  s.  m.  Action  de 
collalionner  un  livre  ,  des  épreuves,  p.  us. 

•  COLLATIONNER.  V.  a.  En  termes  d'im- 
primerie, c'est  vérifier  sur  une  épreuve  si 
les  fautes  marquées  en  marge  d'une  épreuve 
précédente  ont  été  corrigées  exactement.  En 
ce  sons  le  terme  de  conférer  est  plus  en  usage. 

COLLAUDER.  v.  a.  Louer,  féliciter,  c. 

COLLECTER,  v.  a.   Recueillir,  vieux. 

•COLLECTEUR,    s.  m.    En    physique, 

c'est  un  instrument  par  le  moyen  duquel 

on   peut  recueillir  et  condenser  une  petite 

partie  d'électricité. 

•  COLLEGE,  s.  m.  On  appelle  Cotléges 
électoraux  ,  des  assemblées  d'habitans  les 
plus  imposés  dans  un  département ,  ayant  le 
droit  de  nommer  les  membres  qui  doivent 
former  la  chambre  des  députés.  Il  y  a  aussi 
des  Collèges  électoraux  d'arrondissement  , 
qui  nomment  d'abord  les  candidats  éligi- 
bles,  c'est-à-dire  qui  peuvent  être  députés.. 

COLLÉGIAT.s.  m.  Boursier  de  collège. 
peu  usité. 

COLLÉMA.  s.  f.  Sorte  de  lichen.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  algues. 
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COr.LEMENT.  s.  m.  État  des  paupières 
tjuand  elles  sont  collées  l'une  contre  l'autre. 

COLLERAGE.  s.  m.  Ancien  droit  que 
l'on  payait  pour  mettre  du  vin  en  perce. 

COlLeRET.  s.  m.  Filet  étroit  par  les 
bouts, et  qni  est  traîné  par  deux  hommes. 
•COLLERETTE,  s.  f.  Courtine  volante 
et  variable  dont  les  mailles  sont  de  deux 
grandeurs  différentes.  —  Enveloppe  com- 
inu:ic  ou  partie  des  plantes  orabellifères. 

•COLLET,  s.  m.  Eu  architecture  ,  c'est 
la  partie  la  plus  étroite  d'une  marche  tour- 
nante ;  -  en  artillerie  ,  la  partie  du  canon 
entre  le  bourrelet  et  l'astragale  ;  -  en  ana- 
li>niie,  la  partie  de  la  dent  entre  l'alvéole 
et  11  couronne  ;  -  en  botanique ,  un  rebord 
qui  sépare  la  tige  de  sa  racine  ;  un  petit 
cercle  dans  la  gaine  des  feuilles  de  cer- 
tHine^  plantes  ,  et  im  anneau  membraneux 
placé  .1  la  pointe  des  pédicules  des  agarics. 

-  Os  le  nomme  CctlctaraneuxûM  rclifonnc, 
lorsqu'il  est  composé  de  fibrilles  tendues 
comme  les  61s  d'une  toile  d'araiguée  ;  -  ca- 
tluc  ou  persistant  3  selon  qu'il  tombe  avant 
ou  après  le  développement  du  champi- 
gnon ;  -  propre  ou  impropre ,  selon  qu'il  ta- 
pisse ou  non  la  tranche  des  feuilles  qui  sert 
6UI  organes  de  la  fructification. 

Les  ciriers  et  les  chandeliers  nomment 
CiiKei  j  le  bout  de  coton  qui  paiait  au-dessus 
des  bougies  ,  chandelles ,  etc.  ;  -  les  bot- 
tiers ,  la  partie  de  la  botte  qui  correspond 
eu  talon  ;  -  les  ranniers  ,  la  partie  supé- 
rieure d'une  hotte  ;  -  les  imprimeurs  ,  des 
bandes  de  fer  plates  qui  entourent  la  boîte 
dfc  la  vis.  —  On  appelle  Collet  de  ta-.n',/:- 
recit ,  la  partie  du  devant  d'un  tom'ccrcau 
qui  dépasse  les  gisans  ;  -  de  eanon  ^  la  partie 
du  canon  où  le  métal  est  le  moins  épais  ;  - 
iU  poche t  de  violon  ,  la  partie  de  ces  instnr- 
laens  qni  est  an  bout  du  manche  ;  -  </■ 
courbe  ,  mar. ,  la  partie  la  plus  forte  d'une 
courbe  ,  où  les  deux  branchessc  rétinissml; 

-  bot.,  Ik  Cotlciblanc ,  c'est  un  agaiic  blanc 
des  environs  de  Paris  ;  -  dore,  un  agaric  à 
lames  rousses  ;  -jatme  ,  agaric  jaunissant  ; 
Touge ,  agaric  dont  le  pédicule  est  à  collet  ; 

-  solitaire,  sorte  de  champignon;  -  cn- 
famillc,  agaric  qui  croît  en  touffe  au  pied 
ies  arbres  ;  -  de  Notre-Dame ,  le  poivre  en 
cmbclle  à  Saint-Domingue. 

COLLETE.  6.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 
•COLLETER,  y.  a.  Les  chandeliers  di- 
sent Colleter  les  chandelles ,  pour  dire  ,  les 
descendre  une  dernière  fois  dans  le  suif  pour 
en  enduire  une  partie  de  la  boucle  que  la 
mèche  forme  au  bout  de  la  chandelle. 

COLLETEUR.  s.  m.  En  terme  de  chasse  , 
celui  qui  tend  des  collets. 

■COLLETIER.  s.  m.  Faiseur,  marchand 
de  collets  de  buffles. 

C01.LET1N.  s.  m.  Ancien  pourpoint 
«ans  manches.  —  Collier  de  pèlerin  fait 
avec  des  coquilles  ,  ou  couvert  de  coquilles. 

COLLÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des 
nicdicamens  qui  ont  la  propriété  de  coller, 


ÇX)L 

de  réunir  deux  clioscs  séparées ,  lej  lèvres 
d'une  plaie,  etc. 

COLLETTIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rhamnoides. 

'COLLEUR,  s.  m.  p.-ipet.  Celui  qui  met 
le  papier  en  colle,  — •  L'ouvrier  qui   donne 
l'apprêt  aux  chaînes  dans  les  manufactures 
d'ourdissage. 
tCOLLlBE.  r.  CoLLvBF. 

COLLIBRANCHE.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son ,  nommé  aussi  Sphuhranche  à  long  bec. 
•COLLIER,  s.  m.  Les  pêcheurs  nomment 
Collier ,  la  corde  qui  lient  le  col  du  vcrveux 
pour  l'arrêter  à  un  pieu  fiché  dans  l'endroit 
où  on  veut  le  tendre  ;  -  les  fleuristes  ,  un 
cordon  d'étamine  de  certaines  anémones 
doubles  ;  -  en  hydraulique  ,  un  cercle  de  fer 
ou  de  cuivre  qui  embrasse  et  retient  le  pi- 
vot supérieur  des  vantaux  des  portes  d'é- 
cluses. —  mar.  On  nomme  Collier  d'étal, 
un  bout  de  grosse  corde  qui  embrasse  le 
haut  de  l'élrave,  et  va  se  joindre  au  grand 
élai  ;  -de  défense,  plusieurs  cordes  toitillées 
en  rond  ,  pour  garantir  les  chaloupes  et  les 
petits  bfltimcns  des  chocs  des  autres  plus 
forts  ;  -  du  ton  ,  un  lien  de  fer  fait  en  demi- 
cercle  qui  sert  à  tenir  les  mâts  de  hune  et 
de  perroquet.  —  Les  bouchers  nomment 
Collier  de  bxitf ,  la  partie  du  travers  de  la 
joue;  -  flcsimprimeurs,  ro//icr  A  la  presse  j 
la  partie  en  fer  qui  embrasse  par  son  milieu 
l'arbre,  et  qui  tient  par  ses  deux  extrémi- 
tés ks  branches  que  son  action  porte  sur  la 
platine.  —  En  architecture,  on  appelle 
Colliers ,  des  pièces  de  bois  posées  au-des- 
sus du  pan  de  bois  des  premier  et  second 
étages  d'un  moulin  à  vent,  assemblées  dans 
les  poteaux  corniers  ;  -et  Colliers  de  perles , 
certains  ornemens  placés  au-dessus  des 
oves,  et  qu'on  nomme  aussi  Patenôtres. 

COLLIÈRES.  s.  f.  pi.  Chantiers  qui  ser- 
vent de  fondement  aux  trains  de  bois,  et  qui 
ont  .1  leurs  extrémités  des  coches. 

C0LLIGE:\CE.  s.  r.  Association. 

COLLlGUAY.  s.m.  Arbrisseau  du  Chili, 
dont  le  bois  exhale  une  odeiir  de  rose. 

COLLIMATIOx"»!.  s.  f.  Il  se  dit  d'une 
ligne  par  laqudle  on  vise  a  un  objet  par 
les  pinnules  d'un  graphomètre.' —  Axe  opti- 
que de  la  lunette  ,  ou  ligne  qui  passe  par 
le  centre  des  verres  d'une  lunette.  La  ligne 
de  collimation  doit  être  parallèle  à  la  ligne 
de  foi  ,  c'est-à-dire  ,  à  celle  qui  passe  par  le 
centre  de  l'instrument  et  par  le  point  de 
l'index  qui  marque  la  division.  On  dit  la 
ligne  de  fui,  pour  dire,  ta  ligne  de  eoliimalion, 
parce  que  ,  ces  deux  lignes  étant  parallèles 
entre  elles,  et  tréspcu  distantes  l'une  de 
l'au're,  elles  ont  leur  direction  au  même 
point  du  ciel. 
tCOLLIME?;S.  s.  m.  pi.  Prêtres  saliens 
qui  avaient  un  temple  sur  le  mont  Quirinal 
à  Rome. 

COLLINSONE.  s."  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées. 

COLLIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  dont  le  bec  paraît  sortir  du  cou. 
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COLLITIGANS.  ».  m.  pi.  Ceux  qui  plai- 
dent  les  uns  contre  les  autres,  peu  usiti. 

COLL 1 U RE.  5.  f.  Genre  d'insectes  de  l'oi' 
drc  des  coléoptères. 

COLLOBE.  s.  f.  Sorte  de  tunique  anti- 
que que  portaient  certains  moines  d'Egypte. 

COLLUDANT,  TE.  adj.  Qui  collude. 

COLLURIENS.  s.  m.  pi.  Genre  d'oi- 
seaux qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
pies-griéchcs. 

COLLURIONS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  sylvains. 

COLLUTOIRE,  s.  m.  méd.  et  pliprm. 
Sorte  df.  gaigarisme. 

fCOLLYCE.  s.  m.  Ancienne  petite  pièce 
de  monnaie  qui  partait  la  figure  d'i;n 
bœuf. 

COLLYBISTIQUE.  adj.  des  j  g.  Il  se  dit 
do  transport  à  un  autre  de  la  vente  d'un  bien 
situé  hors  de  son  pays;  ce  qui  correspond 
•1  notre  change  ou  banque.  Contrat  colhhis- 
tiijite.  Pièce  ,  affaire  collybistiquc. 

COLLYRIDIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires qui  oITraient  des  gâteaux  à  la  A'ierge  . 
et  les  mangeaient  ensuite  en  son  honneur. 

COLLYTIQUE.  adj.  des  2  g.  Aggluti- 
natif.  peu  usité. 

COLM.'V.  s.  m.  Espèce  de  fourmilier. 

COLKUD.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  genre 
des  coracines. 

COLOBE.  s.  m.  Espèce  de  singe. 

COLOBION.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

COLOIÎIQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

COLOîîOME.  s.  m.  Plaie  des  paupières. 

COLOBRACIINE.s.f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

COLOMBACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tient  de  l,i 
colombe.  Espèce  cotombacée. 

COLOAIBADE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
Â  une  fauvette  de  Provence. 

COLOMBAR.  s.  m.  Division  de  pigeons, 
qui  correspond  au  genre  tréron. 

COLOMBASSE.  s.  f.  Sorte  de  grive. 
•COLOMBE,  s.  f.  Outil  de  layetier. — 
Sorte  de  varlope  à  l'usage  des  tonneliers. — 
t'ne  des  constellations  de  la  partie  méridio- 
nale du  ciel.  —  f  Oiseau  favori  de  A  énus  , 
selon  la  mythologie. 

COLOMBELLE.  s.  f.  Jeune  colombe. 
vieux.  —  Genre  de  coquilles  univalves.  — 
En  terme  d'imprimeur,  espèce  de  filet  qui 
distingue  ou  sépare  deux  colonnes. 

COLOMBELLIER.  s.  m.  Animal  de  la 
coquille  que  l'on  nomme  Colombellc. 

•COLO^lBIER.s.m.mar.  Se  dit  de  deux 
longues  pièces  de  bois  qui  servent  à  conte- 
nir un  navire  lorsqu'on  veut  le  lancer  i 
Peau. — En  termes  d'imprimerie,  trop  grand 
espace  entre  les  mois. 

COLOMIilNE.  s.  f.   Fiente  de  pigeons. 

Couleur   gorge   de  pigeon.  —  Nom    de 

trois  plantes  ,  l'ancolic  commune,  le  piga- 
mon  ,  et  une  variété  d'anémone. 

COLOMBIKS.  s.  m.  pi.  Famille  de  pi- 
geons de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains. 

CCLOMBITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral. 
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COLOMBIUM.  s.  m.  Sorte  de  minéral 
découvert  par  Christophe-Colomb. 

COLOMBO,  s.  m.  Espèce  de  plante  dont 
la  racine  est  amère. 

COLOMNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  pursonées. 
•COLON,  s.  m.  MouchcroUe  du  Paraguay. 
COLON  AGE.  s.    m.   Exploitation  d'un 
culon.  peu  usité. 

COLOM  AL  ,  LE.  adj.  Qui  vient  des  co- 
lonies ,  qui  concerne  les  colonies.  Denrée 
coloniale.  Habitation  coloniale.  On  dit ,  au 
pluriel  masculin,  Coloniaux. 
•COLO.ME.  s.  f.  Arbre  des  Philippines. 
COLONISATION,  s.  f.  Action  d'établir, 
d'organiser  une  colonie  ,  des  colonies. 

COLONISER.  V.  a.  Etablir,  organiser 
une  colonie,  des  colonies. 

COLON  AILLES,  s.  f.  pi.  Brins  d'osier 
plus  gros  que  ceux  du  reste  d'un  ouvrage 
de  vannier. 

COLONNATION.  K  Colosnade  dans 
le  Dictionnaire. 

COLONNAISON.  s.  f.  Ordonnance  des 
colonnes,  peu  usité. 

•COLONNE,  s.  f.  t Partie  du  corps  d'une 
harpe  qui  soutient  la  console  et  la  méca- 
nique. 

COLONNE-TORSE,  s.  f.  Espèce  de  co- 
quille fluviatile. 

COLONNES-ARTICULÉES,  s.  f.  pi. 
Sorte  de  pétriGcations  orthoccralites. 

COLOPIIERxME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  conferves. 

COI.OPIION.  s.  m.  Gros  oiseau  aqua- 
tique du  Pérou. 

COLOPHONITE.s.f.  Variété  de  grenat. 
COLOQUINELLE.    s.   f.     Petite    colo- 
quinte ,  fausse  coloquinte. 

COLORIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  pro- 
duit la  couleur,  qui  tient  de  la  couleur. 

COLORIGRADE.s.  m. phys.  Instrument 
qui  réalise  et  lixe  d'une  manière  invariable 
toutes  les  nuances  de  couleurs  que  présen- 
tent les  corps  naturels. 

COLORISATION.  s.  f.  Changement  de 
couleur  des  substances  par  des  opérations 
chimiques. 
•COLORISTE,  s.  m.  f  Celui  qui  dans 
une  manufacture  d'indiennes  prépare  les 
couleurs. 

COLOSTIS.  s.  m.  Pyrèthre  des  anciens. 
COLOSTRATION.  s.   f.  méd.   Maladie 
des  enfans  quitettent  du  premier  lait  d'une 
femme  en  couches,  peu  usité. 

COLOSTRE.  s.  m.  Premier  lait  aqueux 
que  fournit  le  sein  d'une  femme  après  ses 
couches.  —  Émulsion  préparée  avec  de  la 
térébenthine  dissoute  dans  un  jaune  d'ccuf. 
COLPOCÈLE.  s.  m.  chir.  Hernie  qui  a 
lieu  dans  le  vagin. 

COLPOON.  s.  m.  Nom  d'un  arbrisseau 
et  d'tm  arbre  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 
COLTI  oc  COLTIC.  s.  m.  Retranche- 
ment au  bout  du  château  d'avant  d'un  vais- 
seau ,  qui  descend  jusqu'ù  la  plate-furme. 
—  Petit  cabinet  au  bout  d'un  édifice. 
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COLUBRIN.  s.  m.  Espèce  de  serpent 
blanc  et  roux. 

COLUBRINE.  s.  f.  Poisson  delà  Chine, 
qui  a  des  rapports  avec  les  anguilles.  V. 
Seepewtisb  dans  le  Dictionnaire  pour  d'au- 
tres définitions. 

COLUMBAIRE.  s.  m.  hist.  anc.  Mauso- 
lée ou  tombeau  destiné  à  renfermer  les  cen- 
dres d'une  famille  illustre. 

COLl'MliÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  que 
l'on  nomme  aussi  Dombcyc. 

COLUMBELLE.  F.  Coloubelle  dans  la 
seconde  définition. 

COLUMBELLIER.  V.  Coiomeellieb. 
COLUMBIUM.  V.  CoLouniLU. 
COLUMELL  A.  s.  f.  L'axe  intérieur  d'une 
coquille  et  de  certains  fruits. 

COLUMELLE.  s.  f.  Arbi-isseau  grimpant 
de  la  Cochinchine.  —  Nom  de  deux  plan- 
tes du  Pérou.  —  Petite  colonne  qui  s'eléve 
de  l'urne  des  mousses  jusqu'à  son  orifice, 
que  quelques  botanistes  regardent  comme 
un  réservoir  de  poussière  séminale. 

COLUMELLE,  ÉE.  adj.  bot.  Pourvu 
d'une  columelle.  Fruit  columcllé.  Plante 
eolumelléc. 

COLUMELLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

COLUTÉA.  s.   m.  Petit   arbrisseau   que 
quelques-uns  croient  être  le  baguenaudier. 
fCOLUTÉE.  s.  f.  Gousse  de   baguenau- 
dier. On  dit  aussi  Colytée. 

COLUVRINE  DE  VIRGINIE,  s.  f.  Ra- 
cine qu'on  croit  venir  d'une  espèce  d'aristo- 
loche. On  la  nomme  aussi  Racine  desna^TOi'l. 
CO  LYBES.  s.  m.  pi.  Pâte  de  légumes  et 
de  grains  qu'on  offre  ,  dans  l'église  grec- 
que ,  en  l'honneur  des  saints  et  en  mémoire 
des  morts. 

COLYDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères,  qui  se  tiennent  sous 
l'écorce  des  vieux  arbres. 

COLTlINIBUS.  s.  m.  Espèce  de  plongeon. 
COLYTÉE.  r.  CoLciBE. 
COMANDISE.  s.  f.  Dépôt,  vieux, 
fCOMANES.  s.  m.  pi.  Sacrificateurs  sub- 
alternes de  Bellone,  qui  exerçaient    leurs 
fonctions  dans  la  ville  de  Comana. 

COMARET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rosacées. 

COMAROÏDE.  s.  f.  Polentille  ,  plante. 
COM.ASSIR.  s.  m.  Monnaie  de  billon  de 
Betelfagui,  valant  à  peu  près  16  centimes. 
CO-MAY.  s.  m.  Plante  de  la  Chine. 
COMBASOU.  s.  m.  Sorte  de  moineau. 
•COMBATTANT,  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  rivage  dont  les  mâles  se  livrent, au  prin- 
temps ,  des  combats  à  outrance  pour  la  pos- 
session de  leurs  femelles ,  etc. 

COMBATTABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
Être  combattu,  qui  est  à  combattre,  inus. 

COMBBIRD.  s.  m.  Espèce  d'outarde  du 
Sénégal ,  nommée  aussi  Oiscau-pcignc. 

COMBE,  s.  f.  Vallée,  grotte,  lieu  bas. 
lieux.  — Mesure  de  grains  anglaise. 

COMBINABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
peut  combiner ,  qui  est  à  combiner,  peu  us. 
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COMBINATEUR.  adj.  et  ..  Qui  com- 

bine.  On  dit  aussi  Comhinatrice.  peu  usité. 

COMBINATOIRE.  adj.  des  2  g.  Il  ac 
dit  de  l'art  de  combiner.  Procédé  combina- 
loirc.  peu  usité. 

COMBINE,  s.  m.  En  terme  do  chimie  et 
de  pharmacie  ,  résultat  d'un  mélange. 

COMBLEAU  ou  COMBLAU.  s.  ai.  Cor- 
dage .'1  traîner  le  canon. 

COMBOURGEOIS.  K  CoBocacKo.s. 

COMBKECELLE.  s.  f.  Il  se  dit  de  l'ac- 
tion de  tendre  le  dos  à  quelqu'un  pour  l'ai- 
dera escalader  un  mur  comme  par  le  moyen 
d'une  échelle,  vieux. 

COMBURANT,  TE.  adj.  chim.  Quiala 
propriété  de  brûleries  corps  combustible». 

COMBUSTIBILITÉ,  s.  f.  Propriété 
qu'ont  les  corps  de  s'unir  à  l'oxigène  a.%- 
mospliériquc  ,  qui  les  rend  combustibles. 

COME.  r.  CoiiiiE  dans  le  Dictionnaire. 

COMÉDIATEUR.  s.  m.  Celui  qui  est 
médiateur  avec  un  ou  plusieurs  autres. 

•  COMÉDIE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 
COMÉPHIRE.  s.  m.  Genre  de  poisson» 

de  la  division  des  apodes. 

COMESPERME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rhinantboides. 

COMESSATION.  s.  f.  Festin  ,  débauche, 
collation  après  soupe,  vieux. 

COMÉTAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port aux  comètes.  Le  système  eométaire. 

•  COMÈTE,  s.  f.  Fusée  volante  dont  la 
queue  et  la  tète  sont  également  lumineuses. 
—  Petite  plante  des  Indes.  —  Euphorbe  de 
Surate. 

jCOMÉTIS.  s.  m.  pi.  Docteurs  indiens. 

COMÉTITE.    8.    f.   Portion    détachée 
d'une  espèce  d'encrinite. 
■j-COMÈTOGRAPUE.  a.  m.  Auteur  d'une 
cométoeraphie.  peu  usité. 

COMÉTOGRAPHIE.  e.  f.  Traité  con- 
cernant les  comètes ,  description  des  co- 
mètes. La  cmnétographie  d'Hévélius, 

COMICIALE.  adj.  f.  11  se  dit  des  déli- 
bérations (aitea  en  commun  à  la  diète  im- 
périale. Assemblées  comiciales.  Délibérations 
comicialis. 

COMIRS.  s.  m.  pi.  Sorte  de. farceurs  qui 
parcouraient  les  pays  en  chantant  les  ou- 
vrages des  troubadours. 

•COMITÉ,  s.  m.  Réunion  d'un  certain 
nombre  d'individus  qui  avaient  plus  ou 
moins  de  pouvoire  pendant  la  révolution 
française.  Comité  de  salut  public.  Comité 
révolutionnaire. 
•COMMA.s.  m.  Bel  oiseau  d'Afrique. 

COMMAND.  s.  m.  Celui  qui  charge  un 
autre  d'acheter  on  d'acquérir  pour  luL 

•COMMANDEUR,  s.  m.  Il  se  dit  de  celui 
qui  inspecte  une  habitation  ou  une  sucrcrir 
en  Amérique.  — Oiseau  du  genre  troupiale. 

COMMELINE.  s.  f.  Espèce  de  jonc. 

COMMELINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  joncacées. 

COMMÉMORATIF,  IVE.  adj.  Qui  rap- 
pelle le  souvenir  d'une  chose  passée.  Les 
médecins  disent,  les  signes  commémoratifs. 
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en  parlant  des  choses  qui  se  sont  passées 
arant  nne  maladie. 

COMMENSUKATION.  ».  f.  L'action  de 
mesurer  deux  choses  ensemble,  inusité. 

•COMMENTAIRE,  s.  m.  f  Explication 
qne  donnaient  les  augures  des  éTénemens 
sur  le-squcls  on  les  consultait. 

COMMÉRAGE,  s.  m.  Propos  et  conduite 
de  commère.  —  f  Bavardage  sans  but  , 
sans  conséquence.  fam'iL 

•COMMERCE,  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

COMMERSON.  s.  m.  Arbre  des  Molu- 
qaes  ,  de  la  famille  des  bultncriacées. 

COMMESTURE.  s.  f.  Inoculation  com- 
maniquée  par  le  moyen  de  la  nourriture. 
UusUc. 

COMMETTAGE.  s.  m.  mar.  Action  de 
commettre,  de  réunir  plusieurs  fils  en  les 
tortillant. 

COMMETTEUR.  s.  m.  mar.  Celui  qui 
fait  le  commettage,  f  qui  tord  les  fils  en- 
semble ou  plusieurs  torons. 

•COMMETTRE,  v.  a.  mar.  Se  dit  de  r.ac- 
Con  de  réunir  plusieurs  GU  en  les  tortillant. 

COMMIER.  s.  m.  Arbre  d'Asie  dont 
l'écorce  fournit  une  gomme  purgative. 

COMHINATION.  s.  f.  rhétor.  Figure  de 
pensée,  dont  l'objet  est  d'intimider  ses  au- 
diteurs par  une  peinture  des  maux  qui  les 
menacent,  peu  usité. 

COMMINER,  V.  a.   Menacfij,  censurer. 
vieux  et  Inusité. 
■fCOMMlNGE.  s.  m.  Espèce  de  gros  mor- 
tier de  pierre  ou  de  marbre. 

COMMINUTIF,  IVE.  adj.  Se  dit  d'une 
fracture  qui  a  lieu  avec  écrasement  des  os. 

COMMINUTION.  s.  f.  Réduction  d'un 
os  en  plusieurs  fragmens.  peu  us.  — pharm. 
Action  de  réduire  un  corps  solide  en  petites 
particulfs. 

COMMIPHORE.s.  m.  Arbre  exotique. 

•COMMISÉRATION,  s.  f.  f  myth.  Fi- 
gure allégorique. 

COMMISSAIRE  -  AUDITEUR  -  DES- 
GTJERRES.  s.  m.  Officier  chargé,  en  1791, 
«le  poursuivre  auprès  des  cours  martiales  la 
punition  des  délits  militaires  commis  dans 
son  arrondissement. —  On  nomme  Commis- 
Mires  de  la  compldbllltc  nationale,  cinq  offi- 
ciers élus  par  le  corps  législatif,  pour  véri- 
Ocr  et  arrêter  les  comptes  ;  -  de  ta  Ircscrcrle 
riatumate,  ceux  qui  surveillaient,  en  1795, 
la  recette  des  deniers  nationaux  ,  ordon- 
naient les  mouvemens  des  fonds,  etc.;  - 
depollee,  ceux  qui  sont  chargés  de  la  paitie 
de  la  police  judiciaire  et  administrative  ; 
-  du  roi ,  ceux  qui  sont  chargés  d'exercer  le 
ministère  public,  au  nom  du  roi,  auprès 
des  tribunaux  ;  -  du  directoire  executif,  des 
j  agens  du  gouvernement  qui,  en  1-95, 
I  étaient  chargés  de  surveiller  et  d'assurer 
l'exécution  des  lois. 

COMMISSOIRE.  adj.des  j  g.  jurispr.  Il 
se  dit  d'une  clause  dont  l'inexécution  casse 
le  contrat.   Article  commissaire. 

COMMODATAIRE.  adj.   des  2  g.  Qui 
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emprunte  quelque  chose  i  titre  de  com- 
niodat.  —  Il  est  aussi  substantif. 
fCOHMODÈVES.  s.    f.  pi.  myth.    Divi- 
nités rbampètros. 

•  COMMOTION,  s.  f.  Forte  secousse  éprou- 
vée par  une  expérience  d'électricité. 

COMMOTIQUE.  adj.  f.  Se  dit  de  l'art 
de  donnef  une  beauté  factice.  Inusité. 

CO:\IMUARLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  changé,  adouci.  Peine  eommuabtc. 

•COMMUN,  NE.  adj.  Il  se  dit,  en  géo- 
métrie, d'une  ligue,  d'un  angle  ou  d'une 
surface  qui  appartiennent  également  à  deux 
figures.  Angle  commun  à  deux  figures. 

COMMUNALISTE.  s.  m.  Membre  d'une 
société  où  ce  terme  a  été  adopté. 

'COMMUNE,  s.  f.  Chacun  des  arrondis- 
semcns  qui  composent  un  canton  en  France. 

COMMUNIUrS  LOGIS.  Ternies  latins 
adoptés  par  les  physiciens  pour  désigner  un 
rapport  moyen  résultant  de  plusieurs  rap- 
ports combinés. 

C0MMUNIC.\nîLITÉ.6.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  communicable.  peu  usité.  • 

COMMUNICANT,  TE.  adj.  Qui  com- 
munique, qui  établit  une  communication. 
Artères  communicantes.  —  En  physique  ,  on 
dit  tubes  communlcans, 

COMMUNICANS.  s.  m.  pi.  Secte  d'ana- 
baptistes ,  au  seizième  siècle  ,  qui  possé- 
daient en  commun  leurs  femmes  et  leurs 
enfans. 

COMMUNICATIVEMENT.  adv.  Avec 
communication  ,  en  communiquant,  d'une 
manière  communicative.  peu  usité. 

COMOCLADE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  térébinthacées. 

COMPACT,  s.  m.  Convention  faite  arec 
le  pape.  —  Accord  des  cardinaux  avant 
l'élection  de  Paul  IV  pour  conserver  leurs 
induits.  Bulle  du  compact.  —  On  appelle 
Compact  breton  ,  un  accord  qui  fut  fait  entre 
le  pape  et  les  collateurs  bretons  sur  la  colla- 
tion des  bénéfices  ;  -  et  Compact  de  l'alter- 
nat lie ,  un  accord  qui  fut  fait  entre  le  pape 
Martin  V  et  Charles  VI  ,  pour  user  en 
France  de  la  règle  de  la  chancellerie  ,  dite 
de  l'alternative  ,  qui  établit  l'alternative 
pour  la  collation  des  bénéfices,  etc. 

COMPAIR.  adj.  Corrélatif.  —  En  musi- 
que, il  se  dit  des  tons  qui  se  correspondent. 

COMPAN.  6.  m.  Petite  monnaie  des  In- 
des qui  vaut  environ  g  sous  de  France. 

COMPARAGER.  v.  a.  Égaler,  compa- 
rer, vieux. 

COMPARTIR.  v.  a.  Faire  ,  drcrire  des 
comiiartimens.=CoMPABii ,  ie.  part,  peu  us. 

CO.MPARUIT.  s.  m.  Mot  latin  qui  si- 
gnifie, en  termes  de  palais,  Il  a  comparu. 
—  Acte  de  comparution. 

COMPASSAGE.  s.  m.  Division  au  com- 
pas. —  Règle  pour  espacer  les  fourneaux 
des  miues.  peu  usité. 

COMPASSEUR.  s.  m.  Celui  qui  com- 
passé, qui  fait  dis  divisions  au  compas. 

•COMPASSION,  s.  f.  t  myth.  Figure 
allégorique. 
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COMPASSIONN.AIRE.  adj.  des  a  g. 
Compatissant ,  qui  a  compassion.  Inusité. 

COMPASSURE.  s.  f.  Mesure  ,  règle,  v. 

COMPATERNITÉ.  T.  Coupjîbagb  dans 
le  Dictionnaire. 

COMPÈDE.  s.  m.  Oiseau  h  pied  palmé. 

COMPELLER.  v.  a.  Vérifier,  compul- 
ser, vieux. 

COMPENDIAIRE.  s.  m.  Auteur  d'abré- 
gés. Inusité. 

COMPENSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  compensé.  Action  compcnsable. 

COMl'ENSATEUR.s.  m.  Qui  compense, 
qui  donne  des  compensations.  On  dit  aussi 
au  féminin  Compensatrice.  Ces  deux  mots 
sont  peu  usités. 
•COMPENSATION,  s.  f.  Mécanism;: 
applicable  aux  horloges  marines,  pour  re- 
médier ù  l'eCTet  de  la  chaleur  sur  le  spiral. 
Pendules  de  compensation. 

COMPERNE.  adj.  f.  On  le  disait  autre- 
fois d'une  statue  dont  les  pieds  sont  joints. 

COMPERSONNIERS.  s.  m.  pi.  Associés 
en  biens,  en  fermages,  en  ménage,  etc.  v. 
fCOMPITALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les 
Romains  célébraiciit  dans  les  carrefours  en 
l'honneur  des  dieux  pénates. 

CO.MPITALICE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port auîi  compitales.  Jeux  eompltallces. 

COMPLAINDRE  (si;),  v.  pron.  Se  plain- 
dre à  quelqu'un ,  se  lamenter  avec  quel- 
qu'un, peu  usité, 

COMPLANTER.  v.  a.  Planter  des  vignes, 
des  arbres  ;  il  se  dit  aussi  des  lieux  où  on  les 
plante.  Complantcr  une  pièce  de  terre. 

COMPLANTERIE.  s.  f.  Droit  levé  sur 
les  complants,  sur  les  vignes  complantérs. 

COMPLANTIER.  s.  m.  Celui  qui  peut 
planter  des  arbres  sur  les  terres  d'un  autre. 

•CO.AIPLÉ.MENT.  s.  m.  En  astronon.ij , 
on  appelle  Complément  d'une  étoile,  la  dis- 
tance d'une  étoile  au  zénith;- en  naviga- 
tion ,  le  Complément  d'une  route,  l'angle 
que  la  route  où  le  rhumb  que  l'on  suit  fait 
avec  le  méridien  du  lieu  où  l'on  est;  — en 
fortification,  le  Complément  de  ta  courtine, 
ce  qui  reste  de  la  courtine  ,  après  avoir  ûté 
son  (lanc,  jusqu'à  l'angle  de  la  gorge;  -  le 
Complément  de  ta  ligne  de  défense,  ce  qui 
reste  de  cette;  ligne  après  avoir  ôté  l'angle 
du  flanc  ;  -  le  Complément  d'un  parallélo- 
gramme, deux  parallélogrammes  que  la  dia- 
gonale ne  traverse  pas,  et  qui  résultent  de 
la  division  de  ce  parallélogramme  par  deux 
lignes  tirées  d'un  point  quelconque  de  la 
diagonale  parallèlement  à  chacun  de  ses 
côtés  ;  -  en  musique  ,  le  Complément  d'un 
Intervalle,  est  ce  qui  lui  manque  pourarriier 
à  î'ortave. 

COMPLÉMENTAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
sert  à  compléter.  Somme  complémentaire. 

COMPLÉMENTAIRES,  adj.  m.  pi.  Il 
se  disait  des  cinq  jours  ajoutés  aux  douze 
mois  de  l'année  républicaine  en  France  ,  et 
qui  complétaient  les  trois  cent  soixante-cinq 
jours  de  l'année  solaire.  Jours  cowptcmcn- 
laircs.  f  Ces  jours  étaient  placés  à  la  fin  du 
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dernier  Diois  de  l'aDDc-e ,  et  daai  les  auaéei 
bissextiles  il  y  en  avait  sii. 

COMPLÉIIF,  IVE.  adj.  Quisertàcom- 
(ilé'.cr  ou  à  caiactéiiser  un  coruplémeiit. 
dis  coniptctif.  Sens  cotipldif.  Phrase  com- 
plctiie.  Période  complétive. 

COMPLIQUER.  V.  a.  ÏUler,  réunir  plu- 
sieurs cljoscs  rnsemlile  pour  n'en  fornii-r 
qu'uQ  seul  tout  dont  lus  parties  sont  diffi 
ci]es  Â  distinguer.  —  On  dit  au  figuré  com- 
pliquer  une  afjairc ,  l'embrouiller  par  des 
circonstances  qui  empêchent  d'en  saisir 
le  61.  y.  CoMïtiQcÉ  dans  le  Dictionnaire. 
tCOMPO>'ANE.  s.  f.  Monnaie  de  Rome. 

COMPOSÉES,  s.  f.  pi.  Grande  famille 
de  plantes  ,  divisée  en  trois  autres. 

CO.MPOSEUR.  s.  m.  Celui  qui  compose 
une  chanson  ou  autre  chose,  inusité. 

COMPOST,  r.  CoMPiT  dans  le  Diction. 
•COMPOSTEUR,  s.  m.  Dans  les  fabri- 
ques de  soie  ,  c'est  une  petite  baguette  de 
bois  sur  laquelle  on  passe  les  portées  de  la 
chaîne  d'une  étoffe  pour  la  plier.  — •  Les 
fondeurs  en  caractères  d'imprimerie  ont 
aussi  des  Cvmpostcurs  en  bois,  dans  lesquels 
ils  placent  les  lettres  pour  leur  donner  une 
dei-nière  façon. 

COMPof  .IlTEUR.  s.  m.  Qui  boit ,  qui 
se  réjouit  avec  d'autres,  vieux  et  inusité. 

CO.MPOTIER.  s.  m.  Vase  en  faïence 
dans  lequel  on  sert  des  fruits  dont  on  a 
fait  des  compotes, 

COMPRESSEUR,  s.  ra.  anat.  Il  se  dit 
d'un  muscle  prostatique  supérieur  du  corps 
humain. 

COMPRESSIF,  IVE.  adj.  Ce  qui  sert  i 
comprimer.  Bandnge.  cumpressif. 

•COMPRESSION,  s.  f.  .\ction  de  presser 
une  partie  avec  un  appareil  ou  un  bandage. 

—  Etat  de  gène  d'un  viscère  qui  est  com- 
primé. 

•COMPRIMÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  cer- 
taines parties  des  plantes  dont  les  cCités  sont 
plus  larges  qu'épais. 

COMPRlxMEUR.  s.  m.  Qui  comprime  , 
fini  aplatit ,  qui  oppresse,  inusité. 

COMPROMISSAIRE.  COMPROMIS- 
SIONN.VIRE.  r.A«B.iBE  dans  le  Dirt. 

COMPROTECTEUR.  s.  m.  Qui  est  pro- 
tecteur conjointement  avec  un  autre  ou  avec 
plusieurs  autres,  peu  usité. 

COMPROVINCIAL,  LE.  adj.  Qui  est 
de  la  même  province  qu'uu  autre,  inusité. 

CO.MPTABLIE.  s.  f.  Droit  sur  certaines 
denrées  et  marchandises  qui  se  percevait 
autrefois  pour  le  roi  dans  la  sénéchaussée 
de  Bordeaux. 

tCOMPTE-PAS.    r.  OooMtTBB. 

COMPTEUR,  s.  m.  Celui  qui   compte. 

—  Détente  d'une  sonnerie  qui  entre  dans 
les  entailles  de  la  roue  de  compte.  —  Petite 
horloge  qui  bat  les  secondes. 

COMPTONIE.  s.  f.   Arbrisseau  rameux. 

GOMPTORISTE.  s.  ra.  Habile  teneur 
de  Ilvics.  peu  usité, 

COMPURGATEUR.  s.  m.  Témoin  à 
décharge. />eu  usiit. 
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COMPUTATIO.N.  ».  f.  Snpputalion  de 
temps  relative  an  calendrier. 

COMf.\L,  LE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  un  comle.  Couronne  eomtalc. 

CO.MT.VT.  s.  m.  Il  ne  se  dit  que  pour 
désigner  cette  partie  de  la  Provence  qu'on 
nomme  Comtat  vennissi7if  dont  Carpentras 
était  la  capitale,  et  qui  appartenait  au  pape. 

—  f.  CoiiTï  daru  le  Dictionnaire. 
COMAM.  s.  m.  Arbuste  de  Cayenne. 
CO.\.\?JA.  s.  m.  Palmiste  dont  la  tige  et 

le  fruit  sont  si  remplis  de  piquaus,  qu'un  oc 
peut  en  approcher. 

CO.AAM-FRANC.  s.  m.  Espèce  de 
plante  dont  les  feuilles  peuvent  Être  em- 
ployées pour  enivrer  le  poisson. 

CO.^ANTIIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  narcisse. 

CONARIUM.  s.  m.  Glande  pinéale. 

C0>'.ASS1ÈRE.  s.  f.  mar.  Penturc  du 
gouvernail  d'un  vaisseau. 

COXCAIVAUTULI.  s.  m.  Espèce  de 
canard  du  Mexique. 

CO.\CAMÉR.VTION.  s.f.  Cloison  ronde 
détachée  des  nautiles.  —  j  Cintre  d'une 
voûte. 

CONCAPITAINE.  s.  m.  Capitaine  avec 
un  autre,  en  même  temps  q-u'uu  auli'e. 

CONCATÉNATION,  s.  f.  Liaison  ,  en- 
chaînement. —  Figure  de  rhétorique  ,  qui 
est  une  espèce  de  gradation. 

CONCAVO-CONCAVE.  adj.  des  a  g. 
Qui  est  concave  des  deux  eûtes. 

CONCAVO-CONVEXE.  adj.  des  a  g. 
Qui  est  concave  d'un  côté  ,  et  convexe  de 
l'autre. 

COKCÉDON.  s.  m.  En  terme  de  pêche, 
seconde  chambre  des  bourdigues. 

CONCÉLÉBRER,  v.  a.  Célébrer  con- 
jointement avec  d'autres,  =  Co.\cëL£BBâ, 
É£.  part,  peu  usité. 

CONGENTRIQUEMENT.  adv.  Avec  le 
même  centre  ,  du  même  centre. 

CONCEPTACLE.  s.  m.  Espèce  de  fenit. 

—  Organe  de  la  reproduction  des  lichens. 
CONCEPTIONNAIRES.  s.  m.  pi.  Ceux 

qui  soutenaient  l'immaculée  conception. 

CONCEVEIBE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  delà 
Guiane ,  dont  l'écorce  fournit  par  incision 
un  suc  verdiUre. 

CONCHE.  s.  f.  Second  réservoir  des  ma- 
rais salans.  —  Se  disait  autrefois  du  bon 
ou  du  mauvais  état  d'une  personne  dans 
ses  habits  et  son  équipage,  —  Bonne  ou 
mauvaise  fortune. 

CONCIII.  s.  m.  Sorte  de  cannelle, 

CONCHIFÈRES.  a.  m.  pi.  Famille  nom- 
breuse d'animaux  sans  tête  apparente. 

CONCHILE.  s.  et  adj.  Il  se  dit  d'une 
ligne  courbe  qui  s'approche  toujours  d'une 
ligne  sur  laquelle  elle  est  inclinée  sans  la 
couper. 

CONCUOÏDAL,LE.adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  la  ligne  conchoide. 

CONCHOLÉP  AS.  s.  m.  Genre  de  molliis- 
ques  de  l'ordre  des  acéphales. 

CONCHYLE.  s.  m.  Sorte  de  coquillage 
qui  fournit  la  pourpre. 
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CONCUVLIFÈRE.  adj.  de»  2  g.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  ont  une  coquille. 

CONCHYLIOÏDE.  adj.  des  2  g.  Qui  res. 
semble  à  une  coquille  ,  ou  qui  est  fait  eu 
coquille. 

CONCnYLIOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui 
s'adonne  à  la  cuuchyliologie  ,  ou  qui  l'é- 
tudié, 

CONCIIYLIOTYPOLITE.  s.  m.  Pierre 
à  empreintes  de  coquilles  fossiles. 

CONCILIABLi;.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
se  concilier,  qui  peut  s'accommoder. 

CONCILIAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  un  concile  ,  qui  lient  aux  conciles. 

CONCILIAIREMENT.  adj.  En  concile. 

CONCION.  s.  m. Assemblée, auditoire,  t. 

CONCLAM.ATION.  s.  f.  Les  Romaioj 
nommaient  ainsi  l'appel  des  morts  à  grande 
cris  et  au  sou  de  la  trompette. 

CONCLUSIVE.  adj.  f.  En  terme  de 
grammaire  ,  il  se  dit  des  conjonctions  qui 
indiquent  que  l'on  va  tirer  une  conclusion, 
une  conséquence  de  quelque  proposition 
précédente. 

CONCLUSUM.  s.  m.  Décret  de  la  diète 
germanique  ou  du  conseil  auîiquc. 

CONCORDANTIEL ,  LE.  adj.  Qui  com- 
prend ,  qui  présente  des  concordances. 
♦  CONCORDE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

CONCOURANT,  adj.  Il  se  dit ,  en  méca- 
nique, des  puissances  dont  les  directions, 
n'étant  point  parallèles,  tendent  à  se  ren- 
contrer ;  et  de  celles  qui  concourent  à  pro- 
duire un  effet  contraire  à  celui  des  puis- 
sances opposées. 

CONCOURME.s.  f.  Sorte  de  drogue  dont 
on  se  sert  pour  teindre  en  jaune. 

fCONQUE.  s.  f.  Pièce  d'artillerie  dont 
l'Âme  est  plu»  large  ver»  la  bouche  que 
vers  la  culasse.  —  t  Espèce  de  coquille 
dont  les  anciens  se  servaient  en  guise  de 
trompette,  f.  Cosqub  dans  le  Dictionnaire 
et  dans  celui-ci, 

CONCRÉER,  T.  a.  Créer,  composer 
deux  choses  à  la  fois.  =  Co.'ïcbKk,  se.  part. 

CONCRESCIBLE,  adj.  des  2g.  Qui  peut 
devenir  concret.  Pièce  concrescibte. 

CONCRÉTATION.  ».  f.  Coagulation, 
condensation,  inusité. 

CONCCLQUER.  v.  a.  Fouler  aux  pieds, 
terrasser,  mépriser,  vieux  et  inusité. 

CONCURATEUR.  s.  m.  Qui  a  soin  con- 
jointement avec  un  autre,  inusité. 

•CONCUPISCENCE,  s.  I.  tmylh.  Figure 
allégorique. 

CONDAGA.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 

CONDALIE.  s.  f.  Arbre  du  Chili. 
•CONDAMNATION,  s.  f.  jur. On  nom.'ac 
Condamimtion  contradictoire  ,  celle  pronon- 
cée par  un  défendeur  qui  a  été  ouï  pat 
lui ,  ou  par  son  défenseur ,  contre  un  accusé 
absent;  -solidaire,  celle  qui  est  exécutée 
solidairement  contre  plusieurs  condamnés; 
-  par  défaut ,  celle  prononcée,  en  matière 
civile  ,  contre  le  défendeur  qui  ne  parait 
pas  en  justice  ;  -  par  cantiimace  ,  celle  pro- 
noncée contre  l'accusé  absent  ;  -par  corps  , 
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celle   par  laquelle   on    peut    emprisonner 
celui  qui  a  encouru  la  contrainte  par  corps. 

COXDATE.  s.  m.  ConQuent.  r<>ux. 

CO>"DÉA.  s.  m.  Plante  d'Améiiquc. 
•fCONDÉlSTE.  s.  m.   11   se  disait,  fOus 
Louis  XIII  ,   des    partisans   du   prince  de 
Condé.  Les  condciiUs.  Le  parti  condàsU. 

CO'DEMNADE.  s.  f.  Ancien  jeu  de 
cartes  qui  se  jouait  à  trois  personnes. 

CO.NDEMXATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui 
condamne,  qui  entraîne  condamnation,  m. 

C0SDE5SABILITÉ.  s.  f.  Propriété 
qu'ont  les  corps  de  pouToir  i-lre  condensés 
on  réduits  i  un  plu»  petit  volume  par  le 
refroidissement. 

CO>DE>SABLE.  adj.  des  a  g.  physiq. 
Susceptible  de  condensation ,  qui  peut  être 
condensé. 

CONDENSATEUR,  s.  m.  Machine  pro- 
pre à  condenser  l*alr  dans  un  espace  "donné. 

CONDICTION.  s.  i.  Action  de  répéter 
une  somme  que  l'on  ne  devait  pas.  —  Ré- 
clamation d'une  chose  volée  ou  usurpée. — 
Bccours  ,  sommation  pour  retirer  la  chose 
des  mains  de  celui  qui  en  jouit  injustement, 

CC.^DIGXE.  adj.  Il  se  dit, en  théologie, 
d'une  satisfaction  égale  à  la  faute. 

CONDIGNEMENT.  adr.  En  termes  de 
théologie ,  d'une  manière  condigne ,  avec 
condignité. 

COXUIGMTÉ.  s.  f.  QnaUté  ,  état  de  ce 
qui  est  condigne. 

CONDIMENT,  s.  m.  .assaisonnement,  r. 

CONDIT.  s.  m.  Il  se  dit  de  toutes  soites 
de  conCtures,  tant  en  miel  qu'en  sucre. 

CONDOMA.  s.  m.  Espèce  d'antilope; 
on  le  nomme  aussi  Coudous  on  Coisdou. 

CO^iDON.-VTS.  fi.  m.  pi.  Anciens  moines, 
quittaient  sonmisà  un  monastt-rc de  filles. 
—  On  nommait  Condanat ,  une  ancienne 
monnaie  de  France. 

CONDORI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

CONDORINE.  s.  f.  Monnaie  de  la  Chine, 
la  deuxième  partie  dn  mas;  -à  Batavia, 
c'est  aussi  la  dixième  partie  du  mas,  et  la 
centième  dn  taél. 

CONDORM.\.NS.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
faisaient  coucher  dans  une  même  chambre 
des  personnes  de  sexe  différent ,  tous  pré- 
texte de  charité  évangélique. 

CONDOETES.  s.  f.  pi.  Faisceaux  de 
cannes  disposés  pour  faire  des  bourdiguc=. 

CONDOUMANI.  f.  Co.idoei. 

(.ONDRILLE.  s.  f.  Genre  de  plante*  de 
la  famille  des  chicoracécs. 
tCONDRUZES.  s.  m.  pi.  Anci.ns  Belges. 
On  disait  aussi  Condrouza. 

CONOrCTlBILITÉ.  s.  m.  Propriété 
qu'ont  certains  corps  pour  transmettre  le 
calorique ,  l'électricité,  etc. 

CONDUISEUR.  s.  m.  Curateur  ,  charge 
de  procuration  ,  commis  à  la  vente  des  bois. 
CONDCPLIQCÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
feuilles  qui  ,  étant  renfermées  dans  le  hou 
ton ,  ont  leurs  bords  rapprochés  parallèle- 
ment l'un  de  l'autre. 

DXCT.    COMPL. 


CONDURDL'M.  s.  m.  Fiante  qui  fleurit 
rouge  vers  le  soblice  d'été  ,  et  guérit,  dit- 
on  ,  les  écrouelles ,  étant  attachée  au  cou. 

CONDYLOÏDE.  adj.  des  2  g.  anat.  Se  dit 
des  parties  qui  ont  la  forme  des  condyles. 

CONDYLOÏDIEN,NE.  adj.  des  3  g.  anat. 
Qui  tient  aux  condvles  ,  qui  a  rapport  aux 
condyles.  Fosses  condylmdienncs, 

COND'i'LURE.  s.f.  Espèce  de  taupe. 
*CONE.  s.  m.  Vaisseau  de  fer  fondu,  en 
forme  de  c6oe  renversé,  propre  à  recevoir 
le  sucre  en  liqueur.  —  En  optique  ,  c'est 
l'assemblage  ou  le  fakeeaa  de  rayons  qui 
tombent  sur  la  prunelle,  où  sur  la  surface 
d'un  verre  ou  d'un  miroir,  —  On  appelle 
Cône  droit,  celui  dont  l'axe  est  perpendi- 
culaire à  sa  base  ;  -  scalcne  ,  dont  l'axe  est 
oblique  on  incliné  ;  -  reetangle,  dont  l'axe 
est  égal  au  rayon  de  sa  base  ;  -obiusangle  , 
dont  l'axe  est  plus  petit  que  ce  rayon;  - 
acutangle,  dont  l'axe  est  plus  grand  que  ce 
même  rayon.  —  On  donne  aussi  le  nom  de 
Cvne  à  un  mollusque  à  coquille  turbinée. 

CONEPATE.  s.  m.  Variété  de  la  mou- 
fette zorille ,  à  six  raies  blanches  sur  le  dos. 

CONEP.\TL.  s.  m.  Variété  de  la  mou- 
fette zorille  à  deux  raies  sur  la  queue. 

CONFABULATEUR.  s.  m.  Diseur  de 
contes,  conteur  de  fables^  qui  s'entretient 
familièrement,  peu  usité. 

CONFARRÉATION.  s.  f.  Cérémonie 
romaine  qui  consistait  à  faire  manger  d'un 
même  gâteau  à  ceux  que  l'on  mariait  ;  ce 
qui ,  par  la  suite  ,  n'eut  lieu  qu'an  mariage 
des  prêtres, 

COMTECTEl'R.  ï.  m.  Gladiateur  qui, 
chez  les  anciens  Romains  ,  se  battait  dans 
l'amphithéâtre  contre  les  bêtes  féroces.  — 
f  Celui  qui  achève  ,  qui  termine,  qui  met 
fin  à  une  chose,  peu  usité  en  ce  dernier  sens. 

CONFECTIONNER,  v.  a.  Former,  ter- 
miner, achever.  :^CoNFECTiossK,  ée.  part. 

CONFÉRENCIER,  s.  m.  Celui  qui  pré- 
side à  une  conférence,  qui  propose  et  ex- 
plique les  matières  dans  une  conférence. 
jCONFÉRENTES.  s.  m.  myth.  Dieux 
incubes. 

CONFERVE  ou  CONFERVA.  s.  m.  Pro- 
duction végétale  qui  croît  dans  les  eaux  , 
que  les  botanistes  rangent  parmi  les  algues. 

CONFESSIONISTE.  s.  m.  Luthérien  qui 
suit  la  confession  d'Augsbourg. 
•CONFIANCE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

CONFIDENTISSIME.  s.  m.  Confident 
intime,  peu  usité. 

•CONFIGUR.ATION.  s.  f.  Situation  des 
plantes  les  unes  par  lapport  aux  autres. 

•CONFIRE.  V.  a.  En  terme  de  chamoi- 
seurs  et  de  pelletiers ,  préparer  les  peaux 
avec  certains  ingrédiens  dans  une  cuve 
qu'ils  nomment  Confit. 

CONFISERIE,  s.  f.  Étal,  profession  du 
confiseur.  —  Art  de  faire  des    confitures. 

CONFIT,  s.  m.  Cuve  oh  les  chamoiseurs 
et  les  pelletier!  font  confire  leurs  peanx. 
—  Chez  les  maroquiniers,  on  donne  ce 
ncm  aux  excrémens  du  cliiea  délayes  dans 
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de  l'eau  tiède,  —  Mélange  d'ean  et  de  son 
pour  les  porcs. 

fCONFITURIER.r.Co.rrrsscEdansleD, 

GONFLANT,  s.  m,  ConOuent,  vieux. 
Nom  de  certaines  villes  où  confluent  deux 
rivières  qui,  arrivant  au  même  point,  con- 
fondent leurs  eaux  l'une  dans  l'autre.  Le 
hhône  et  la  Saône  confluent  au  pmit  de  la 
ilulaticrc;  c'est  un  eonflant  ou  confluent. 

CONFORTANT,  f.  Fobiifust  dans  le 
Dictionnaire. 

CONFRICATION.  ,,  t  Réduction  en 
poudre  d'une  substance  tiiable,  que  l'on  a 
frottée  avec  les  doigts. 

CONFLTER.  F.  RÉrcTEB  dans  le  Dict. 
'CONGE,  s,  m.  Panier  qui ,  dans  les  for- 
ges ,  sert  à  transporter  la  mine, 

•CONGÉ,  s,  f.  Permission  de  mettre  en 
mer  après  la  visite  faite  dans  les  bStiniens. 

—  Licence  accordée  par  le  prince  a  cer- 
tains particuliers  pour  exploiter  un  com- 
merce défendu  aux  autres.  —  En  architec- 
ture, moulure  creuse  en  forme  de  cercle. 
— Outil  à  fût  dont  se  servent  les  menuisiers 
pour  former  un  congé  ou  ime  moulure 
crense. 

CONGELABLE.  adj.  des  s  g.  Qni  peut 
se  congeler,  ou  être  congelé.  Liqueur  con- 
gclablc.  Substance  congelable. 

•CONGÉLATION,  s.f,  méd.  On  donne 
ce  nom  à  la  catalepsie ,  maladie  où  les  mem. 
bres  sont  comme  gelés. 

CONGÉMINATION.  s.  f.  Formation 
double  ou  simultanée.  — •  f  Accouplement 
de   choses  ou  de  personnes  deux  à  deux, 

—  Redoublement. 

CONGÉNI.iL,  LE.  adj.  méd.  Use  dit  de 
certaines  affections  qu'on  apporte  en  nais- 
sant. Hernie  congcniale,  jidkérenccs  eongénui- 
Us.  Goutte  congènialc. 

CONGIAIRE,  s,  m.  Distribution  extra- 
ordinaire faite  autrefois  par  les  empereurs 
romains  en  argent  et  en  denrées.  —  f  Don 
ou  présent  qui  est  indiqué  on  spécifié  sur 
certaines    médailles  romaines. 

CONGLACIATION,  V.  CosoériTiox 
dans  le  Dictionnaire. 

CONGLUTINANT,  TE.  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  coller,  de  réunir.  —  Il  se  dit,  en 
médecine  ,  des  remèdes  qui  agglutinent  , 
consolidentlcs  plaies.  Remède  conglutiiuint. 

—  Il  est  aussi  substantif.  Les  congtutin/ins» 
CONGLUTINATIF  ,   TIVE.  adj.   Qui 

rend  visqueux  ,  qui  rend  gluant,  ilatiirc 
conglutinative. 

C0NGR.1TrL.AT0IRE.  adj.  des  s  g. 
Qni  tient ,  qui  appartient  à  la  congratula- 
tion, inusité. 

CONGRÉAGE.  s.  m.  mar.  Ligne  que 
l'on  tourne  en  hélice  pour  fortifier  le  hau- 
ban, etc.  —  Action  de  peigner  les  cordage». 

CONGRÉER.  V.  a.  Agréer  eruemble.  — 
mar.  Faire  le  congréage  d'une  manœuvre. 

—  Peigner  un  cordage. 
CONGRÉGANISTE.  adj.  et  s.  Membre 

d'une  congrégation. 

CONGRÉUBE.  f.  Cofghb»cï. 

J9 
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CO^•GnUAI^E.  s.  m.  Curé  ou  vicaire 
qui  n'avait  qu'une  portion  congrue. 

CONGRUENT,  TE.  adj.  méd.  Conve- 
nable. Digestion  congruente,  peu  usité. 

CONGRUISME.  s.  m.  En  théologie  , 
systfeme  qui  explique  l'cQicacité  de  la  grâce 
par  sa  congruité. 

CONGRUISTE.  s.  m.  Partisan  du  con- 
gruisnie.  —  Théologien  ,  auteur  ou  défen- 
lieur  du  système  sur  le  congiuisrae. 

CONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  cryptogames. 
COMER.  s.  m.  Animal  des  cûnes. 
COMFÈRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  plan- 
tes dont  le  fruit  ou  les  (leurs  sont  en  cOne. 
CO.MLLE.  s.  f.  Espace  des  côtés  d'une 
{jalerie.    V.  Co.ml  dans  le  Dict.   pour  une 
autre  définition. 
COMOCARPE.s.  m.  Espèce  de  lichen. 
COiMOl'HORE.  s.  m.  Sorte  dechampi- 
giion  de  poutre. 

CONIROSTRES.  8.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux à  bec  court  et  de  forme  conique. 

GONISE-  s.  f.  Plante  bisannuelle  ,  herbe 
aux  puces  ,  herbe  aux  moucherons. 
tCOKISTÈRE.  s.  m.  Endroit  particulier 
des  gymnases  où  les  lutteurs  se  couvraient 
de  poussière  pour  avoir  plus  de  prise  les 
uns  sur  les  autres. 

CO^ilTE.  s.  f.  Sorte  de  minéral. 
COMVALVE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
mollusques  dont  les  valves  sont  coniques. 

CO>'JECTUREUR.  s.  m.  Celui  qui  con- 
jecture, qui  fait  des  conjectures,  fainil. 

CO^iJOUISSEMENT.  K  Cohjûdi5sa«gb 
dans  le  Dictionnaire. 

CO>'JOYER(se;.  V.  CoKJOoia  («)  dans 
le  Dictionnaire. 

CONJUGUi; ,  ÉE.  adj.  bot.  Se  dit  d'une 
feuille  dont  le  pétiole  porte  sur  les  côtés  , 
et  presqu'à  son  sommet,  une  paire  de  fo- 
liulcs.  —  En  anatomie,   il  se  dit  des  nerfs 

qui  concourent  à  la  même   opération.   

Dans  les  pierres  gravées  ,  on  appelle  Pierres 
conjuguées   les   télés   représentées   sous    le 

même  proCl En  géométrie  ,  on  appelle 

axe  conjugue,  le  petit  axe  ou  le  plus  petit 
des  deux  diamètres  de  l'ellipse  ;-(/('amc(rcs 
conjugués,  dans  les  sections  coniques,  ceux 
qui  sont  réciproquement  parallèles  à  leurs 
tangentes  vers  le  sommet  ;-/n'/Jcr4o/tî  con- 
juguées, celles  qui  ont  le  même  axe  et  les 
mêmes  asymptotes  que  les  hyperboles  op- 
posées ;  -  oialc  conjugué  .  l'ovale  d'une 
courbe  sur  le  plan  de  laquelle  elle  est  placée, 
de  façon  qu'elle  est  comme  séparée  des 
outres  parties  de  la  courbe. 

CCJ.'VJUGUÉE.  s.  f.  Sorte  de  conferve. 

CONJUKGO.  s.  m.   Faire  un  conjungo , 

Écrire  de  suite  ce  qui  doit  être  séparé,  famil. 

•CONNAISSANCE,  s.  f.  f  myth.  Figure 

allégorique. 

CONNAIÎE.  3.  m.  Espèce  de  balsamier. 

CONNARUS.  s.  m.  Jujubier  des  anciens. 

CONNE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  certaines 

parties  des  plantes  qui  font  corps  entre  elles. 

Ftuiiles  connics ,  aniltércs  cornues,  etc. 
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CONNECTER,  v.  a.  et  pron.  Être  en  con- 
nexion ,  avoir  de  la  connexité.  inusité. 

CONNECTIF.  a.  m.  bot.  Partie  charnue 
qui  réunit  quelquefois  les  deux  lobes  des 
anthères. 

•CONNEXION,  s.  m.  En  anaton.lc,  as- 
semblage ,  union  ,  articulation  des  os. 

CONNIFLE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  à 
coquille  ,  fort  bon  à  manger. 

GONNILLIÈRE.  s.  f.  Garenne.  —  Dé- 
tour ,  subterfuge  ,  échappatoire  ,  au  figure, 
CONNINA.  s.  f.  but.  Anséride  fétide. 
CONNOTATIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  à 
marquer,  avec,  en  même  temps. 

CONNOTATION,  s.  f.  SigniGcation  con- 
fuse qu'offre  an  mot  outre  «a  signification 
distincte. 

CONOBE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  pei'sonées. 

CONOGARPE.  s.  f.  Plante  des  Antilles. 
CONOCARPODENDRON.  s.  m.  Se  dit 
d'une  espèce  d'arbre   dont  le  fruit  est  en 
forme  de  cône. 

CONODIS.  s.  m.  Petite  monnaie  de 
billon  qui  a  cours  à  Cocbin.  (7  deniers 
tournois.  ) 

COJVOÏDAL,  LE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  forme  du  cône.  Substance  cotioidale, 

CONOPÉE.s.  f.  Sorte  de  pavillon  dont 
on  se  sert  (n  Amérique  contre  les  cousins. 
CONOPIIAGE.  s.  m.  Oiseau  chanteur. 
CONOPHORE.   s.    f.    Genre   d'insectes 
qui  est  le  nréme  que  le  ploas. 

CONOPIIOROS.  s.  m.  Espèce  de  plante 
du  genre  des  protées. 

CONOPLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons, 

CONOPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

CONOPSAIRES.  s.  m.  pi.  Division  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

COSORI.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guiane. 
CONOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  protéoiides. 

CONOSTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

CONOSTYLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  iridées. 

CONOTZQUI.  s.  m.  Oiseau  du  Brésil. 
C0NO^  CLE.  s.  m.  Sorte  de  coquille. 
CONQUASSATION.  s.  f.  Réduction  en 
pulpe  par  le  bjuiemcut.  —  f  II  se  dit,  en 
pharmacie ,   do  l'action  de  concasser  cer- 
tains ingrcdiens. 

•CONQUE,  s.  f.  —  Cavité  externe  de 
l'oreille.  —  Ancienne  mesure  de  liquide 
en  usage  chez  les  Grecs.  F.  ConcQup.. 

tCONQLiERILLE.  s.  m.  Nom  donné  à 
une  sorte  d'écorce. 

CONQUETTE.  s.  f.  Espèce  d'ceillet. 
tCONQUISITEUR.  s.  m.  hist.  anc.  Re- 
cruteur romain. 

CONUO:.  s.  m.  Détour,  soin,  troupe, 
compagnie,  suite,  etc.  Prendre  Conroi , 
avoir  soin  ,  prendre  soin,  vieux  et  inusité. 

CONROYE».  V.  a.  Traiter,  régalerquel- 
qu'un,  lui  faire  du  bien,  vieux  et  inusité. 
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CONSANA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Tamille  des  crucifères. 

•CONSANGUINITÉ,  s.  f.  il  se  dit  de 
l'origine  des  animaux  domestiques  ,  qui 
n'ont  pas  été  croisés  avec  d'autres  races 
dans  leur  accouplement. 

CONSCRIPTION  MILITAIRE,  s.  f. 
lnscri|)tion  de  citoyens  fiançais  par  classes 
pour  le  service  militaire. 
tCONSCRIPTlONNEL  ,  LLE.  adj.  de  la 
conscription.  Appel  conscriptionncl.  Force 
conscriptionncHc. 

'CONSCRIT,  s.  m.  Sujet  à  la  conscrip- 
tion militaire.  —  f  Soldat  appelé  par  son 
numéro  à  rejoindre  les  drapeaux  de  l'ar- 
mée. Un  conscrit.  On  a  levé  plus  de  cent 
mille  conscrits. 

•CONSCIENCE,  s.  f.  f  Dans  l'imprime- 
rie, c'est  la  journée  d'un  ouvrier  qui  n'est  ' 
pas  à  ses  pièces.  —  Flre  en  conscience ,  c*est 
travailler  à  tant  par  jour  ou  par  semaine. 
Il  y  a  dans  cet  atelier  trois  compositeurs  et 
deux  imprimeurs  en  conscience.  —  f  11  se  dit 
aussi  de  la  totalité  des  ouvriers  qui  sont  en 
conscience.  Faites  venir  la  conscience  à  fa 
bayiquc.  La  conscience  s*est  dérangée  aujour- 
d'hui. — f  myth.  Figure  allégorique. 

CONSÉCTION.  s.  f.  Action  de  mettre 
en  pièces  ,  de  partager  en  morceaux,  inus, 
CONSÉCUTION.  8.  f.  Espace  de  vingt- 
neuf  jours  et  demi  entre  les  conjonctions  dé 
la  lune  avec  le  soleil.  —  f  Suite,  conclusion. 
COKSEIGLE.  s.  m.  Mélange,  prépara- 
tion de  seigle  et  de  froment,  inusité. 
•CONSEIL,  s.  m.  f  Figure  allégorique. 
CONSEIL  DES  CINQ-CENTS,  s.  m. 
Section  du  corps  législatif  de  France,  en 
i"f)5  ,  fixée  au  nombre  de  cinq-cents ,  et  à 
laquelle  appartenait  la  proposition  des  lois. 
CONSEIL  DES  ANCIENS,  s.  m.  Sec- 
tion du  corps  législatif  de  France  ,  en  179J, 
fixée  au  nombre  de  deux  cent  cinquante 
membres  ,  qui  avait  le  droit  d'approuver 
ou  de  rejeter  les  résolutions  du  conseil  des 
cinq-cents.  On  appelait  Conseil  municipal  de 
la  commune,  en  1791,1a  réunion  des  oCficiera 
municipaux  et  des  notables  d'une  commune; 
-de  département ,  la  réunion  des  membres 
d'une  administration  de  département  ;  .-t/a 
district,  la  réunion  des  membres  d'une  admi- 
nistration de  district;  -  de  justice,  un  tri- 
bunal établi  dans  les  ports  et  sur  les  vais- 
seaux, pour  punir,  d'après  le  code  pénal  ma- 
ritime, les  oQrciers  et  soldats  de  l'équipage 
qui  auraient  manqué  ."i  leur  service;-mar(ia/, 
le  tribunal  qui,  dans  les  ports  et  surles  vais- 
seaux, jugeait  les  officiers  supérieurs  de  la 
la  marine  ■,-municipal ,  la  réunion  des  deux 
tiers  des  officiers  municipaux  dans  les  inti- 
nicipalités  qui  étaient  composées  de  plus  de 
trois  membres. 

CONSEILLEUR,  s.  m.  Qui  donne  de» 
conseils.  Les  conseilleurs  ne  sont  pas  les 
payeurs.  C'est  un  mauvais  conseilleur,  trir: 
CONSÉMINÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  disait 
d'une  terre  ensemencée  de  plusieurs  sortes 
de  grains,  ricu.0. 
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CONSTANCE,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

tONSLNS.  8.  m.  anc.  jur.  bén.  Appro- 
hation  par  la  cour  de  Rome  de  la  résigna- 
liLin  (l'un  béni-lice. //£ jour  de  consens^ 

CONSENSUEL,  LE.  adj.  11  se  disait 
r;iitrt-fois ,  en  vieille  jurisprudence,  d'un 
.H  fc  consenti  par  des  personnes  qui  étaient 
bien  d'accord. 

CONSENTES,  s.  m.  p!.  Dieux  ou  divi- 
nités du  premier  ordre  qui  formaient  le 
conseil  de  Jupiter. 

CONSENTIES,  s.  m. pi.  Fêtes  instituées 
à  Rome  en  l'honneur  des  dieux  consentes. 
fCONSENTIF,  IVE.  a^j.  Ce  qui  peut 
être  consenti ,  accordé,  peu  usité. 

CONSÉQUENTE,  s.  f.  Eu  terme  de  mu- 
sique, c'est  la  deuxième  partie  de  la  fugue. 
•CONSERVATEUR,  s.  m.  Il  se  disait 
d'un  sénat  composé  de  quatre-vingts  mem- 
bres, établi  en  France  par  la  constitution 
de  l'an  8.  —  f  Fonctionnaire  cbargé  en 
France  de  l'inspection  des  eaux  et  forêts 
dans  une  certaine  étendue  de  pays. —  fNom 
d'un  joui-nal  périodique  en  France  ,  qui 
cessa  de  paraître  lors  de  la  loi  sur  la  cen- 
sure en  1820. 

•  CONSERVATION,  s.  f.  Lieu  et  siège  de 
juridiction  établi  pour  la  conservation  des 
forêts. — ;f  On  appelle  Conservalion  des  eaux 
et  furils ,  l'inspection  générale  des  eaux  et 
forêts  ,  le  lieu  où  correspond  cette  inspec- 
tion, l'ensemble  des  titres,  etc.  —  -{■  mjth. 
Figure  allégorique, 

CONSIDENCE.  s.  f.  Affaissement  de 
choses  appuyées  les  unes  sur  les  autres. 

•CONSIDÉRATION,  s.  f.  f  myth.  Fi- 
gure allégorique. 

•CONSIGNE,  s.  f.  Instruction  que  l'offi- 
cier ou  le  sergent  de  la  garde  descendante 
donne  ix  l'officier  ou  au  sergent  de  la  garde 
montante  ,  relative  au  poste  qu'il  va  occu- 
per avec  sa  garde. 

COKSIMfLITUDE.  s.  f.  Concurrence, 
égalité  ,  convenance  mutuelle,  inusité. 

CONSIRE  ou  CONSYRE.  F.  Coksoode 
dans  le  Dictionnaire. 

CONSISXORIALITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  consistorial  ;  il  se  dit  du  consis- 
toire du  pape. 

CONSISTORIER.  v.  a.  Considérer,  dé- 
cider,  donner  en  consistoire,  inusité, 

•CONSOLE,  s.  f.  f  Partie  du  corps  d'une 
harpe ,  faite  en  forme  de  te  renversé ,  dans 
laquelle  est  enfermée  la  mécanique. 

CONSOEUR,  s.  f.  Femme  d'une  même 
confrérie,  peu  usité, 

CONSOLEUR.  F.  CossotiiEcs  dans  le 
Dictionnaire. 

CONSONNANTE.  s.  f.  Grand  instrument 
qui  tient  du  clavecin  et  de  la  harpe, 

CONSONNER.  r.  a.  Former  une  con- 
sonnance.  =  Coîisos^é,  ée.  part,  peu  us. 

CONSTABULAIRE.  s.  m.  Gouverneur 
d*un  château  ,  châtelain,  lieux  et  inusité. 

CONSTANCE,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

CONSTITUANT,  s.  m.  Membre  de  la 
première  assemblée  nationale  qui  eut  lieu 
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en  1789  et  1790  ,  et  <JuI  donna  à  la  France 
la  constitution  dite  de  1791. 

•CONSTITUTION,  s.  f.  On  nommait 
Constitution  ciiile  du  clergé  ,  une  nouvelle 
organisation  du  Clergé  français,  décrétée 
en  1790  par  l'assemblée  constituante. 

COKSTITUTIONIS'AIRE.  s.  m.  et  f. 
Celui ,  celle  qui  était  soumis  à  la  constitu- 
tion UnigeJiitus,  sous  le  régne  de  Louis  XV. 

CONSTITUTIONNALITÉ.  s.  f.  Qua- 
lité, étal  de  ce  qui  est  constitutionnel. 

•CONSTITUTIONNEL,  s.  m.  Partisan 
de  la  constitution,  et  particulièrement  de 
celle  de  1791. 

CONSTUPRATION.  s.  f.  Viol,  inusité. 

CONSTUPRER.  v.  a.  Violer,  inusité, 
■j-CONSUALES.  s.   f.  pi.  Fêles  romaines 
qui  étaient    cèli-brées  par  des    cavalcades 
en  l'honneur  de  Neptune. 

CONSUÉTUDINAIRE.  adj.  des  2  g. 
Quia  coutume,  qui  suit  sa  coutume,  inufiff. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

•CONSUL,  s.  m.  Il  se  disait  des  premiers 
magistrats  ,  au  nombre  de  trois  ,  qui  furent 
établis  en  France  par  la  constitution  de 
l'an  8.  —  On  appelait  te  premier  Consul , 
celui  qni  avait  des  attributions  particulières 
de  pouvoir. 

•  CONSTITUTIONNEL ,  LLE.  adj.  Con- 
forme à  la  constitution.  Lui  constitution- 
nelle. Ces  moyens  ne  sont  pas  constitutionnels. 

COKSTITUTIONNELLEMENT.  adv. 
Conformément  à  la  constitution. 

CONSULTAT,  s.  m.  Conseiller  commis- 
saire du  pape.  —  Compte  rendu  au  roi 
d'Espagne  sur  les  décisions  du  conseil  pen- 
dant la  semaine. 

•CONTACTS,  s.  m.  pi.  Deux  paralléli- 
pipèdes  de  fer  doux  qui  réunissent  deux 
barres  magnétiques  pour  conserver  plus 
long-temps  leur  vertu.  —  On  a|ipelle  en 
géométrie,  point  de  Contact,  le  point  oii 
une  ligne  droite  touche  une  ligne  courbe, 
ou  dans  lequel  deux  lignes  courbes  se  tou- 
chent. 

CONTADIN.s.  m.  Paysan,  campagnard. 
fCONTAGlÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
personne  ou  d'un  animal  en  qui  une  mala- 
die quelconque  s'est  communiquée  par  le 
contact,  peu  usité. 

CONTAGIONISTE.  s.  m.  Médecin  qui 
regarde  comme  contagieuse  une  maladie, 
que  d'autres  ne  regardent  pas  comme  telle. 

CONTAILLES.  s.    f.  pi.  Bourres  de  soie. 

CONTAUR.  s.  m.  Pièce  de  bois  placée 
dans  une  galère  ,  au  dessus  de  l'enceinte. 

•CONTEMPLATION. s. f.  fmyth.  Figure 
allégorique. 

CONTEMNEIÎ.  v.  a.  Mépriser,  vieux, 

CONTENDRE.  v.  n.  Contrarier,  dispu- 
ter, contester,  tâcher,  faire  effort,  vieux, 

CONTENS.  s.  m.  Procès,  vieux  et  inus. 
•CONTENTEMENT,  s.  m.  t  mjth.   Fi- 
gure allégorique. 

'CONTENTION,  s.  f.  Il  se  dit,  en  chi- 
rurgie, de  l'ensemble  des  moyens  que  l'on 
eniploie  pour  contenir  une  fraction  réduite.  I 
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tCONTEISH.  s.  m.  Chef  de  Calmouks. 

CONTEPiIE.  s.  f.  Grosse  verroterie  qui 
se  fait  à  Venise  et  dans  ses  environs. 

CONTICINIE.  s.  f.  Temps  calme  et 
doux  pendant  la  nuit.  iiVux  et  inusité. 

CONTIGNATION.  s.  f.  Assemblage  de 
pièces  de  bois,  formé  pour  soutenir  les  plan 
chers  ,  les  plafonds,  etc. 

•CONTINENCE,  s.  f.  fmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

CONTOPCœSTES.  s.  m.  pi.  Raideurs 
de  l'antiquité  qui  faisaient  tenir  droite  sur 
leur  front  une  perche,  sur  la  pointe  de  ci-tli; 
perche  une  planche  sur  laquelle  deux  en- 
fans  luttaient  ensemble. 

CONTOURNARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
replie  ou  qui  peut  se  replier  sur  soi-ménic. 

CONTRA,  s.  m.  Oiseau  du  Beng.ilc.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'une  armoise  d'Égvpte. 

GONTRABOUT.  s.  m.  Uéritage  d'u«i 
preneur  à  cens,  hypothéqué  au  bailleur,  v. 

CONTRACTATION.  s.  f.  Tribunal  es- 
pagnol établi  pour  jugerles  affaires  du  com- 
merce des  Indes  occidentales. 

fCONTRACTÉ.  s.  m.  En  terme  de  cris- 
tallographie, nom  qu'a  donné  M.  Ilaiiy  a 
une  variété  de  dodécaèdre  de  carbonate 
de  chaux,  dans  laquelle  les  pentagones  ex- 
trêmes éprouvent  une  sorte  de  coniractiun. 

CONTRACTEUR.  s.  m.  Meuble  de  fer 
qui  sert  de  tourne-broche ,  au  lieu  de  che- 
net, pour  faire  cuire  des  viandes. 

CONTRACTIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  con- 
tracter. Force  contractive.  Efj'ort  coniractif. 

CONTRACTILE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
susceptible  de  se  contracter,  qui  se  con- 
tracte. La  fibre  musculaire  est  contractile. 

CONTRACTILITÉ.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle un  corps  revient  sur  lui-même  après 
avoir  été  tendu  ;  faculté  de  se  contracter. 

•CONTRACTURE,  s.  f.  méd.  ContracUon 
des  membres  par  le  raccourcissement  des 
ligamens  et  des  tendons. 

CONTRAIREMENT,  adv.  En  opposi- 
tion ,  d'une  manière  contraire. 

CONTRALTO. s.  m.  mus.  Haute-contre. 
•CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 
fCONTRASTANT.  s.  m.  En  terme  de 
cristallographie ,  nom  qu'on  donne  à  un 
cristal ,  lorsqu'il  a  la  forme  d'un  rhomboïde 
très-aigu,  dans  lequel  une  inversion  d'an- 
gles, semblable  i  celle  qui  a  lieu  dans  l'in- 
verse ,  ijrésente  une  espèce  de  contraste,  en 
ce  qu'elle  se  rapporte  d'un  autre  cûté  â  un 
rhomboïde  très-obtus;  tel  est  le  carbonate 
de  chaux  contrastant. 

CONTRATENORE.  s.  m.  Haute-contre. 

CONTRAVENTEUR.  ».  m.  Qui  est  en 
contravention,  inusité. 

CONTRA-YERVA.  s.  f.  Passiflore  du 
Mexique.  —  Sorte  d'aristoloche  qui  croit  à 
la   Jamaïque. 

•CONTRE,  s.  m.  Instrument  dont  les 
formiers  se  servent  pourfendre  leur  bois. 

CONTRE-APPEL,  s.  m.  En  terme  d'e»- 
ctime,  appel  coatraiie  tu  celui  de  l'advcr- 
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sùirCi  —  f  Se<.Jnd  appel  ([ui  su  fiiit  dans  les 
ateliers ,  dans  cu'taines  sociétés  et  dans  les 
onscrnes ,  etc.  ,  à  dis  htuics  non  piévuis, 
pour  s'assurer  si  personne  ne  a'cii  absenté 
aprt''S  le  premier  appel  fait. 

CO?iTI{E-BAS.  s.  m.  Direction  de  haut 
en  bas,  l'opposé  de  contre-haut  ou  de  bas 
ei.  haut ,  en  terme  de  nivcleurs  ,  de  terras- 
siers ,  etc. 

COJiTRE-BIAIS  (À),  ndv.  A  contre- 
sens ,  à  l'inverse. 

COSTRE-BISEAU.  s.  m.  Pièce  d'un 
trijau  d'orgue  qni  en  ferme  entièrement 
roTiverture. 

CONTRE-BITTES,  s.  f.  pi.  mar.  Cour- 
bes placées  snr  l'avant  de«  montans  pour 
l.s  appuyer. 

^.O.^TRE-BOUQUE.  r.  BouQOB. 

CONTRE-BOUTANT.  s.  m.  arcb.  Pièce 
de  bois  ou  pilier  de  pierre  qui  arc-boute. 

CONTRE-BRASSER.  v.  a.  mar.  Brasser 
au  vent  des  voiles  orientées  au  plus  près. 

COSTRE-BRETESSE.  s.  f.  blas.  Ran- 
gée de  créneaux  d'émail  différent  sur  l'écu. 

CONTRE-BRETESSÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Il 
se  dit  de  l'écu  qui  a  des  contre-bretcsses. 

CONTRE- BRODÉ,  s.  m.  Espèce  de  ras- 
sade  blanche  et  noire.  —  Grains  de  verre. 

COKTRE-GALQUER.  v.  a.  Reprendre 
les  tra^tsmarqués  d'un  dessin  calqué,  pour 
les  tracer  nno  seconde  fois.  =CosTHE-cii.- 
ycé,  ÉE.  part. 

CONTRE-GAPIOX.  s.  m.  Pièce  de  bois 
■^ui  s»::rt  de  doublage  pour  les  capions. 

CO^TRE-GARÈSE,  s.  f.  Pièce  opposée 
à  la  carène  dans  la  construction  d'une  ga- 
ItTO  ,  et  qui  y  fait  l'eflct  d'une  quille. 

CO^TRE-CIIA^GÉ,  tE.  adj.  blas.  II 
-c;  dit  du  champ  de  l'icu,  quand  il  est 
coupé  par  des  lignes. 

COSTRE-CUANT.  s.  m.  Contre-point. 

CONTRE-CHARGE,  s.  f.  Charge  qui 
sert  de  contre-poids  dans  on  métier  de 
fabrique. 

tCONTRE-CUARMES.  s.  m.  pi.  Char- 
mes qui  détruisent  ceux  que  l'on  a  déjà 
employés  ,  charmes  contraires. 

CONTIŒ-CUEVRON.  s.  m.  blas.  Che- 
vron opposé  i  nn  autre  et  d'émail  différent. 

COSTRE-GHEVRON.\É,  ÉE.  adj.  bla^. 
.\  contre-chevrons ,  qui  a  an  on  plusieurs 
confro-chcvrons.  Ecu  contre  clieiroruié. 

CONTRE-CIVADIÈRE.  s.  f.  Voile  qni 
se  liissc  sur  le  bout-dcbors  du  beaupré. 

COSTRE-CLEF.  s.  f.  arch.  mar.  Voussoir 
qui  joint  la  clef  h  droite  ou  à  gauche. 

CONTRE-COMPOSE,  adj.  des  3  g.  blas. 
Se  dit  des  compons  qui  répondent  anx  fasces. 

CONTRE-DATER.  v.  a.  Mettre  une  au- 
tre date.  =  Cobibe-datS,  ie.  part, 

CONTRE-DÉGAGEMENT,  s.  m.  En 
terme  descrime,action  de  dégager  en  même 
teojps  que  l'adversaire  dégage. 

CONXRE-DÉGAGER.  v.  n.  En  terme 
d 'escrime,  dégager  en  même  temps  qne  son 
adversaire  dégage.  =  Co.^TRE-DÉCACii,  ie  , 
pnrt.  I 
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CONTRE-DIAMÈTRE,  s.  m.  géom.  Arc 
des  abscisses  opposée*  ,  égales,  avec  des 
ordonnées  pareilles. 

CONTRE-ÉGAILLE.  s.  f.  Envers  d'une 
écaille. 

CONTRE-ÉCART,  s.  m.  blas.  Partition 
en  quatre  quartiers  d'un  quartier  de  l'écu. 

CONTRE-ÉCARTELER.  v.  u.  bbs.  Di- 
tiseren  quatre  un  des  quartiers  de  l'écu. 
=  Costhe-kcabtelS  ,  ÔB.  part. 

CONTRE-ÉMAILLER.  v.  a.  Mettre  de 
l'émail  en  dessous  du  métal.  =Gokthb- 
RMAiLLé ,  tE.  part, 

CONTRE- ÉTAMBORD.  a.  m.  Pièce 
courbe  ,  triangulaire  qui  lie  l'étambord  sur 
la  quille  d'un  vaisseau. 

CONTRE- ÉÏRAVE.  g.  f.  Pièce  de 
bois  courbe  qui  lie  ensemble  l'étrave  et 
la  quille. 

CONTRE-EXTENSION.  1.  f.  cliimiK- 
Action  de  retirer  en  haut  00e  partie  luiée 
ou  fracturée.  Lhs  contre-extensions. 

CONTRE-FANONS,  s.  m.  pi.  Cordes 
amarrées  à  la  vergue ,  dn  côté  opposé  à  la 
bouline. 

CONTRE-FASGE.  s.  f.  blas.  Fasce  divi- 
sée en  deux  demi-fàsces  d'émaux  différens. 

CONTRE-FASCÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Il  se 
dit  d'un  écu  dont  les  foaces  sont  opposées. 

CONTRE-FENDIS.  ».  m.  Les  ardoisiers 
donnent  ce  nom  à  des  divisions  de  blocs 
d'ardoidc. 

CONTRE-FENÊTRE.  •.  f.  Double  fe- 
nêtre en  contre-vent  ;  contr«-vent. 

CONTRE-FENTB.  t.  t.  chir.  Fente  qui 
ae  fait  à  la  partie  opposée  qui  a  été  frappée. 

CONTRK-FICUE.  t.  f.  Pièce  de  bois 
qne  l'on  a  mise  en  pente  contre  une  mu- 
raille pour  la  soutenir  ou  l'étayer. 

fCONTRE-FINESSE.  1.  f.  Ruse  contre 
ruse  ,  finesse  contre  finesse. 

CONTRE-FISSURE.  ».  f.  chir.  Fracture 
des  os  dn  crâne  par  l'effet  d'an  cor  tre-coop. 

CONTRE-FLAMBANT  ,  ANTE.  adj. 
blas.  Qui  jette  des  flammes  opposées. 

CONTRE-FLEURÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit, 
en  botanique  ,  des  fleurs  alternes  opposées. 

CONTRE-FLEURONNÉ,  ÉE.adj.  bbis. 
A  fleurons  alternes  opposés. 

CONTRE-FORCES,  s.  f.  pi.  Forces 
opposées. 

CONTRE-FORGER.  v.  a.  Dresser  le  fer 
en  le  forgeant  des  deux  eûtes.  =  Cohtbe- 
FOHGit ,  ÉR.  part. 

•CONTRE-FORT.  ».  m.  Il  se  dit  des 
pièces  que  les  boîtiers  cousent  au  bas  de 
la  tige  de»  battes  pour  la  rendre  plus 
forte.  —  -f  II  se  dit  aussi  de  certaines  fortes 
pièce»  de  bois  qui  entrent  dans  la  cons- 
truction d'im  vaisseau  ou  d'une  galère. 

CONTRE-FOSSÉ.  ».  m.  Avant-fossé. 

CONTRE-FOULEMEKT.  s.  m.  Effort 
des  eaux  qui  remontent  dans  un  tuyan. 

CONTRE-FRASER.  v.  a.  Donner  le 
troisième  tour  à  la  pâte-  =  CosTBB-FBASii , 
tn.  part. 

CONTRE-FRUIT,  s.  m.  arc'i.  Addition 
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faite  à  un    mur  ,   afin   qu'il  puissi    porter 
plus  de  décharge.   Des  contre-fruJl.<:. 

tCONTRE-GAKDE.  s.  f.  Ouvrage  à  deux 
faces,  formant  au  angle  saillant  dans  un 
bastion. 

CONTRE-GAGE.  s.  m.  Gage  donné  à  un 
créancier  pour  une  double  sûreté. 

CONTRE-GAGER.  v.  a.  Prendre  des 
gages  de  quelqu'un  pour  une  double  sûreté 
de  sa  créance.  =  (^ixtub-g  «r.il ,  èk.  part. 
tCONTRE- GOUVERNEMENT,  s.  m. 
Projet,  mesure  prise  pour  agir  contre  le 
gouvernement.  —  Action  d'un  corps  qui 
veut  se  régir  lui-même. 

CONTRE-HACUEIt.  v.  a.  Renforcer  les 
ombres  d'uadessiii  par  des  contre-hachures 
diagonales.  =  (;o\TnE-iiACHi-,  ée.   part. 

CONTRE-HACHURE,  s.  f.  11  se  dit  des 
hachures  qui  coupent  celles  qu'on  a  dej."! 
faites  à  nn  dessin. 

CONTRE-UARMONIQUE.adj.  des  2  g. 
nmsiq.  Il  se  dit  de  la  proportion  de  trois 
nombres  dans  lesquels  la  différence  du  pre- 
mier et  du  second  est  à  la  dilTérenee  du 
second  et  du  troisième ,  comme  le  ti-oisième 
est  au  premier. 

CONTRE-HAUT.  s.  m.  DirccUon  de 
bas  en  haut,  l'opposé  de  contre-bas  ou 
haut  en  bas. 

CONTRE-HERMINE,  s.  f.  blas.  Champ 
de  sable  moucheté  d'argent. 

CONTRE-HERMINE,  ÉE.  adj.  blas.  En 
contre-hermine  ,  qui  a  une  contre-hermine. 

CONTRE-HEURTOIR,  s.  m.  Morce;,u 
de  bande  de  fer  qui  accompagne  le  heurtoir. 

CONTRE-ISS ANT,  TE.  adj.  blas.  S: 
dit  des  animaux  adossés,  dont  la  tête  et  les 
pieds  de  devant  sortent  d'une  pièce  de 
l'écu. 

CONTRE-JAUGER.  v.  a.  cbarp.  On  dit 
ccmtrcr-jaugcr  les  assemblages ,  pour  dire , 
transporter  la  largeur  d'une  mortaise  sur 
l'endroit  d'une  pièce  de  bois  où  doit  être 
placé  le  tenon.  =  Co.\tre-jadg6,  ée.  part. 
■j-CONTRE-JET.  s.  m.  Jet  opposé, 

CONTRE-JUMELLE.S.  s.  f.  pi.  Pavés 
qui ,  joints  deux  à  deux  dans  les  ruisseaux  , 
fontliaison  avec  les  caniveauxctlesmorses. 

CONTRE-LAMES,  s.  f.  pi.  Tringles  de 
bois  qui  servent  à  l'action  des  lioes  d'un 
métier  de  fabrique. 

•CONTRE -LATTE,  s.  f.  On  appelle 
Conirc-latlcs  de  fente,  ccifes  qni  sont  fen- 
dues par  éclats  minces,  et  qui  servent  pour 
les  tuiles  ;  -  et  Contre-luttes  de  sciage,  celles 
qui  sont  refendues  à  la  scie ,  et  qu'on  em- 
ploie ponr  les  ardoises. 

CONTRE-LATTOIR.  s.  m.  Outil  do  fex 
qui  soutient  les  lattes  quand  le  couvreur  les 
cloue  dessns. 
fCONTRE-LIGNE.  F.  CosiaBviu..«Tios 
dans  le  Dictionnaire. 

CONTRE-MAILLER.  v.  a.  Doubler  le» 
mailles  d'un  filet,  =  CûRTHX-MAiitB ,  As. 
part.  Vn  filet  confre-maitlé. 

CONTRE-MAILLES,  s.  f.  ph  Mailles  du 
tjaniail  opposée»  a  d'autres  mailles. 
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t:ONTRE-MANCIlÉ  ,  ÉE.  adj.  blas.  Se 
(lit  (leTccu  dont  les  pointes  sont  oppusécs. 

CO\TliE-MAND.  s.  m.  Raison  avancée 
an  proposée  pour  différer  nne  assignation. 

CO\TRE-MA!VDEME>'T.  s.  m.  Ordre 
u]'|Hisc  A  celui  qui  avait  été  donné. 

COSTRE^HOT.  s.  m.  art  mil.  Second 
mut    d'ordre    qu'on  donne   dans  des    mo- 
K     mens  d'alarme  ,  de  peur  que  lu  premier  ne 
•oit  connu  des  ennemis. 

CONTRE-MOULE,  s.  m.  Second  moule 
que  l'on  emploie  au  défaut  du  premier. 

CO.^■TRE-O^GLE.  s.  m.  vé.i.  Erreur 
mr  les  alluj^»  du  cerf.  —  Prendre  le  pied 
d£  ta  bCU  à  contre-angle,  c'est  voir  le  talon 
où  est  la  pince. 

COMRE-OUVERTURE.  s.  r.chir.  Opé- 
ration par  laquelle  on  ûte  le  pus  contena 
dans  les  plaies. 

COSTRE-P.IL.  9.  m.  blas.  Pal  divisé 
eu  deux. 

COMRE-P/VLÉ,  ÉE.  adj.  blas.  À  pals 
opposées. 

•CONTHE-PARTIE.  s.  f.  Il  se  dit  de» 
opinions,  des  sentimens  contraires  à  ceux 
adoptés.  —  Ou  appelle  ta  Contrc-piirliod'tm 
compte  t  un  registre  sur  lequel  le  dii-ccteur 
d'un  bureau  couche  le»  mêmes  étrilures 
que  le  teneur  de  livres  ou  le  receveur.  — 
f  II  se  dit  aussi,  en  terme  de  jeu,  d'une 
partie  qui  se  fait  contre  une  autre  pour  per- 
dre ou  gagner  les  deux.  —  C'est  aussi,  en 
marqueterie,   le  reste  d'un  dessin  évidé. 

CONTRE-PASSAN'T,  TE.  adj.  blas.  11 
se  dit  de  deux  animaux  l'un  sur  l'autre, 
dont  l'un  passé  d'un  côté  et  l'autre  de 
l'aatrp. 

C0:HTRE-PASS.ATI0X.  ».  f.  Action  de 
passer  na  billet  à  ordre  h  la  suite  d'un 
autre  ordre. 

CO>TRE-PENSER.  t.  a.  Cbanger  d'o- 
pinion, peu  usllê, 

C0NTRE-PE:<TE.  s.  f.  pente  qui  en 
ootipe  une  antre;  interruption  du  niveau 
de  peute. 

CONTRE-PERCER.  t.  a.  Percer  dans 
un  sens  opposé.  =  CouTnB-pBRcii,  éb.  part. 

CO^TRE-PÈSE.  adv.  À  poids  égal. 

CONTRE-PILASTRE,  s.  m.  Pilastre 
placé  vivà-vis  d'un  autre  pilastre. 

CO?«THE-PLEIGE.  s.  m.  II  se  dit  de 
celui  qui  certifie  pour  nne  caution. 

CONTRE-rLKIGER.  v.  a. Certifier  pour 
onc  cantion.  =  CosTBiî-pi.2iGrt  ,  éb,  part. 

•COTiTRr-POIDS.  9.  m.  f  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  les  fabriques  ,  à  un  poids  qui 
1  relève  les  marches  du  mélier,  poureffectncr 
la  levée  en  rn-baul  de»  Gl»  do  la  chaîne  des 
étiiffes  que  l'on  fabrique. 

COiVTRE-POIIVÇON.  s.  m.  Outil  dont 
011  se  sert  pour  contre  percer  les  trous  et 
rivrj  les  pièces.  — ■  Petite  tige  d'acier  des- 
tiné/' à  faire  le  pnirçon, 

CONTRE- rOI?fç'o:>i:SER.   v.    o.   En- 
foncer le  contre-poinrnn  dans  le  morceau 
d'acier    qui    doit    former    le    poinçon,  = 
-poi.tçoniti,  BB.  part. 
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CONTRE-POINTE,  s.  f.  Couverture  pi- 
quée, y.  CoLHTK-poisiE  dans  le  Diction. 

CONTr.E-l'OINTER.  v.  a.  Piquer  une 
étoffe  des  deux  côtés.  —  Opposer  luic  bat- 
terie de  canon  à  une  autre.  —  blas.  Mettre 
pointe  contre  pointe  sur  l'écu.  ==^  Coxtre- 
poî2irii ,  8E.  part. 

CONTRE-POINTISTE.  s.  m.  musiq. 
Celui  qui  compose  des  contre-points,  inus. 

GONTRE-PORTER.  v.  a.  Colporter,  m. 

CONTRE-PO «TEUR.  s. m.  Colporteur. 
inusité.  —  Se  dit  d'un  corroyeur  qui  col- 
porte et  offre  sa  marchandise  à  ceux  qui 
peuvent  l'acheter. 

CONTRE-POSER.  v.  a.  Ne  pas  porter 
un  aitiole  à  sa  place  sur  un  livre  de  mar- 
chand. —  blas.  Poser  des  figures  dans  nn 
sens  différent.  =  Co.mbb-posé  ,  iii.  part. 

CONTRE-POSEUR,  s.  m.  L'ouvrier  qui 
reçoit  et  place  les  pierres  de  la  grue. 

CONTRE-POSITION,  s.  f.  Faute  qu'on 
fait  en  contre-posant.  —  blas.  Position  dif- 
féVcnte  des  ligures  de  l'écu. 

CONTRE-POTENCE,  s.  f.  horlog.  Petit 
pilier  qui  supporte  le  pivot  de  la  roue  de 
rencontre. 

CONTRE-POTENCÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Il 
se  dit  de  l'écu  dont  les  potences  sont  posées 
en  sens  différent. 

CONTRE-POUCE,  s.  m.  Sorte  de  levier. 

CONTRE-PROFILER.  v.  a.Crenscr  des 
moulures  qui  puissent  entrer  les  nues  daus 
les  autres.  =  Co.'sTHE-PBorii.é  ,  è.b.  part. 

CONTRE-PROMESSE,  s.  f.  Promesse 
opposée  ,  contre-lettre  d'une  promesse. 

CONTRE-PROPOS,  s.  m.  Réponse  à  nn 
propos,  propos  contraire  à  un  autre. 

CONTRE-gUEUE-D'ARONDE.  >.  f. 
Ouvrage  fie  fortification  extérieure ,  plus 
large  du  cùté  de  Li  place  que  du  cûté  de  la 
campagne. 

CONTRE-QUILLE.  »,  t.  Longnc  pièce 
de  buis  égale  et  opposée  à  la  quille  d'un 
navire. 

CONTRE-RAMPANT,  TE.  adj.  bl.is.  Se 
dit  de  deux  animaux  rampans  face  à  face. 

CONTRE-REGARDER.  v.  a.  Regarder 

du    côté     opposé.  ^ — ■     GoSTBB-gSGAKDli  ,     ÉE. 

part,  iniisitô. 

CONTRE-RETABLE,  s.  m.  Fond  d'un 
autel  vers  lequel  l'on  place  un  tableau  ou 
un  bas-relief,  et  contre  lequel  le  taber- 
nacle est  adossé. 

CONTRE-RÉVOLUTION,  s.  f.  Révolu- 
tion en  sers  contraire  à  la  précédente. 

CONTRE-RÉVOLUTIONNAIRE.  ».  m. 
Ennemi  de  la  révolution.  —  Se  dit  adjecti- 
vement des  actions  ou  projets  dirigés  contre 
le  sens  de  la  révolution. 
fCONTRE  —  RÉVOLUTIONNAIRE  — 
MEJÏT.  adv.  D'une  manière  contre-révolu- 
tionnaire. 

CONTRB-RONDE.  s.  f.  SeconJe  ronde 
qui  se  fait  autour  des  mors  d'ajie  ville,  pour 
voir  si  les  sentinelles  sont  à  leur  pfM^. 

CON'TRF^SABORC.s.  m.  m=r.  Fenêtre 
qui  ferme  le  sabord.  On  préfère  iîantcUt. 


COIN? 


ï49 


CONTRE-SAILLANT,  adj.  blas.  Il  se 
dit  de  deux  animaux  qui  semblent  sauter 
en  s'écartant  l'un  de  l'autre  dans  on  sens 
contraire. 

CONTRE-SAISON,  s.  f.  Pousse  d'une 
plante  qui  se  fait  hors  de  la  saison  où  elle 
devait  avoir  lieu. 

CONTRE-SALUT.  s.  m.  mar.  Manière 
de  rendre  le  salut  en  faisant  tirer  le  canon. 

CONTRE-SANGLE.  F.  GosiaK-sinoi.on 
dans  le  Dictionnaire. 

CONTRE-SEMPLER.  v.  a.  Transporter 
un  dessin  d'un  semple  à  nn  autre. 

•CONTRE-SENS.  s.  m.  Il  y  a  Contra-icns 
dans  la  musique,  lorsque  les  temps,  les 
tons, les  régies  ne  sont  pas  bien  observées  ; 
-dans  la  prosodie  ,  lorsqu'en  parlant  ou  Le 
fait  sentir  ni  les  syllabes  longues,  ni  les 
brèves  ,  et  lorsqu'on  marque  les  unes  au  lieu 
des  autres  ;-  dans  la  déclamation,  lorsqu'un 
manque  les  intonations  qui  doivent  dis- 
tinguer les  sentimeos  différens  ,  et  lors- 
qu'on appuie  sur  les  endroits  sur  lesquels 
on  devrait  glisser;  -  dans  la  ponctuation, 
lorsque  la  phrase  musicale  se  termine  par 
une  cadence  parfaite  dans  les  endroits  où  le 
sons  est  suspendu ,  ou  forme  un  repos  im- 
parfait quand  le  sens  est  terminé  ou  achevé. 

CONTRE-SIGNEUR.  s.  m.  Qui  contre- 
signe, qui  écrit  son  nom  après  un  autre. 

CONTRE-SOMM.ATION.  s.  f.  Action  en 
recours  d'un  garant,  acte  opposé  à  la  som- 
mation. 

CONTRE-SOMMER.  v.  a.  Dénoncei  à 
son  garant  une  demande  en  garantie ,  faire 
une  contre-sommation,  =  Costhe-sommé  , 
»iE.  part. 

CONTRE-SOMMIER,  s.  m.  Peau  de 
parchemin  en  cosse  ,  que  les  parchemiuieis 
mettent  entre  le  sommier  et  le  parchemin 
quand  ils  le  raturent  avec  le  fer.  —  Pièce 
de  bois  qui  soutient  le  sommier  d'une  presse 
d'imprimerie. 

CONTRE -STIMULISTE.  s.  m.  méd. 
Qui  professe  la  doctrine  du  contre-stimutus. 
peu  usité. 

CONTRE-STIMULUS  s.  m.  méd.  Effet 
contraire  à  celui  du  stimulus,  peu  usité. 

CONTKE-TAILLE.  s.  f.  Un  de»  deux 
petits  bâtons  sur  lesquels  on  faitdes  coches 
pour  marquer  la  quantité  de  pains  ou  d'au- 
tres marchandises  qui  ont  été  fournies.  — 
Il  se  dit)  chez  les  graveurs  en  bois,  des 
tailles  qui  croisent  d'autres  tailles  ;  c'est  ce 
qu'ils  nomment  aussi  Coîi(r«-/iacÂiircï,  se- 
condes et  troisièmes  tailles. 

CONTRE- TAILLER,  v,  a.  Faire  de» 
coiilre-tailles.  — Costbe-taili.i!  ,  ée.  p;Tt. 

•  CONTRE-TEMPS.  9.  m.  On  donne  ce 
nom ,  dans  les  manèges  ,  à  nne  mesure  en 
cadence  interrompue  en  maniant ,  par  nne 
malice  du  cheval,  ou  l'inhabileté  de  celui 
qui  le  monte;  -en  musique,  on  appelle 
vciure  d  Contre-temps  ,  celle  où  l'on  appuie 
sur  le  lemp»  faible,  où  l'on  glisse  sur  le 
tempi  fort,  et  où  la  voix  sciahJo  être  Op- 
posée it  la  niesarc» 
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CONTRE -TASSEAU,  s.  m.  Bols  qui 
soiilicnt  le  clicvnict,  double  tasseau. 

COiNTRE-TENANT.  s.  m.  Cbampiùn 
qui  tient  contre  un  autre  champion,  vieux* 

COÎS'TRE-TENIR.  v.  a.  Soutenir  par- 
derrière,  avec  un  marteau,  !a  partie  d'un 
ouvrage  Sur  lequel  on  frappe.  =  Cohtbe- 
a^:^D  ,  ce.  part. 

CONTRE-TERRASSE,  s.  f.  Terrasse 
appuyée  contre  une  autre  ,  ou  plus  élevée. 

Co'nTRE-TOUR.  s.  f.  pOch.  Chambre 
de  la  bourdigue  qui  seit  de  déchaigc  à  la 
dernière  tour  ,  lorsqu'il  y  a  beaucoup  de 
poisson. 

CONTRE-TRANCHÉE,  s.  f.  Tranchée 
laite  par  Us  assiégés  contre  les  assiégcans. 

CONTRE-UNIQUE,  s.  f.  Coquille  uni- 
valve  dont  l'ouverture  est  tournée  6  gauche. 

CONTRE-VAIR.  s.  m.  blas.  Vair  op- 
posé ,  vair  en  sens   contraire. 

CONTRE-VAIRÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Écu 
\  .Trié  ,  pièce  à  vairs  opposés. 

CONTUE-VAL.  .-.  m.  Descente.  —  À 
contre-val,  adv.  En  descendant. 

CONTREVENT,  s.  m.  Dans  les  forges  , 
l'est  l'une  des  pièces  de  fonte  qui  forment 
hsparemens  du  creuset.  On  appelle  Conlrc- 
lenls  ,  des  pièces  de  bois  que  l'on  met  aux 
giands  combles  en  croix  de  Saint-André. 

CONTRE-VERGE,  s.  f.  Baguette  dont 
on  se  sert  pour  apprêter  les  verges,  etc., 
dans  les  fabriques  de  soie. 

CONTRE-VISITE,  s.  f.  Seconde  visite. 

CONTRE-VUE.  s.  f.  Fable ,  écart  d'ima- 
gination, vieux.  —  f  Point  de  vue  opposé 
dans  l'optique. 

CONTRIEUTAIRE.  r.  Combibdable 
dans  le  Dictionnaire. 

CONTRIBUTE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  delà 
même  tribu.  Ce  mot  qu'a  employé  Rollin, 
n'a  point  été  adopté  par  l'usage. 

CONTRIBUTIF,  IVE.  adj.  Qui  règle 
les  contributions ,  qui  a  rapport  aux  conlri- 
butious.  Rùlc  contributif. 

•CONTRIBUTION,  s.  f.  La  Contribution 
foncitrc ,  est  celle  qui  est  perçue  sur  un 
immeuble;  -personnelle ,  qui  est  levée  sur 
les  personnes.  —  On  appelle  Contributions 
indinctes ,  celles  que  l'on  lève  sur  les  ob- 
jets de  consommation, 

CONTRIBUTOIREMENT.  adv.  Par 
(ontribulion,  par  forme  de  contribution. 
tCONTUBERNALES.  s.  f.  pi.  Divinités 
qu'on  adorait  dans  un  même  temple.  —  11 
se  disait  aussi ,  chez  les  anciens,  de  cer- 
taines divinités  qui  élaii-nt  considérées 
comme  des  dieux  pénalc's,  ut  que  l'on  ré- 
vérait sous  la  même  tente,  dans  la  même 
maison,  dans  la  même  chambre. 

CONTUMÉLIE.  8.  f.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait injure  ,  alTront. 

CONTUMÉLIEUSEMENT.  adv.  Outra- 
geusement ,  d'une  manière  injurieuse. 

CONTUMÉLIEUX  ,  EUSE.  adj.  Outra- 
geant ,  injurieux  ,  d'une  manière  insolente. 

CONTUSIONNER,  v.  a.  Faire  une  con- 
tusion. =  Co.\n;sio.>KÉ,  LE.  paît.  /,'<■«  usilii. 
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CONTUTEUR.  s.  m.  Tuteur  avec  un 
autre,  peu  usiti. 

CONVALLAIRE.  s.  m.  Genre  de  mu- 
guet ,  ou  sceau  de  Salonion. 
fCONVECTEUR.  s.  m.  Dieu  qui  prési- 
d.Tit  au  transport  des  gerbes. 

CONVENANCER.  v.  n.  et  a.  Convenir, 
deuieurrr  d'accord  ,  fiancer  ,  promettre,  v. 

CONVÉNIENT.  s.  m.  L'opposé  d'incon- 
vénient. Ce  mot  n'a  point  été  adopté. 

CONVENT.  s.  m.  Couvent,  monastère  ; 
convention  ,  sauvegarde,  vieux. 

CONVENTION  NATIONALE,  s.  f.  As- 
semblée desreprésentans  d'une  nation  pour 
se  donner  une  constitution,  pour  changer 
ou  modifier  celle  qui  existe.  —  Dans  une 
acception  plus  particulière,  cette  expres- 
sion désigne  l'assemblée  des  députés  qui  , 
en  1792  ,  se  forma  en  France ,  qui  renversa 
la  monarchie ,  et  exerça  tous  les  pouvoirs 
jusqu'en  1795. 

•CONVENTIONNEL,  s.  m.  Membre  de 
l'assemblée  nationale  qui  fut  formée  en 
France,  sous  le  nom  dGConvention^  au  mois 
de  septembre  1793. 

CONVERSABLE.  adj.  des  2  g.  Agréable 
dans  la  conversation,  vieux  et  peu  usité. 

'  CONVERSATION,  s.  f.fmyth.  Divinité 
allégorique. 

CON  VERSEAU,  s.  m.  Il  se  dit  de  quatre 
planches  posées  dans  les  moulins  au-dessus 
des  archures ,  deux  devant  et  deuxderrière. 

CONVERSIBLE.  F.  Cohvebtible  dans 
le  Dictionnaire. 

•CONVERSION,  s.  f.  On  appelle,  en  as- 
tronomie ,  Conversion  des  degrés  j  une  opé- 
ration qui  change  les  temps  en  degrés,  et 
les  degrés  en  temps.  —  En  arithmétique  , 
on  dit  proportion  par  Conversion  de  raison, 
pour  signifier  la  comparaison  de  l'antécé- 
dent avec  la  dilférence  de  l'antécédent  et 
du  conséquent,  dans  deux  raisons  égales. 
—  En  algèbre ,  on  dit  Conversion  des  équa- 
tions, d'une  opération  par  laquelle,  une 
quantité  inconnue  étant  sous  la  forme  de 
fraction  ,  on  réduit  le  tout  à  un  même  dé- 
nominateur pour  ne  conserver  ensuite  que 
les  numérateurs  dans  réqualion.» 

CONVEKSO.  s.  m.  Partie  du  tillac  où 
l'on  se  rassemble  pour  faire  la  ccnversation. 

CONVERTISSABLE.  adj.  des  a  g.  Qui 
peut  être  converti,  changé  en  autre  chose. 

CONVEXIROSTRE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  oiseaux  qui  ont  le  bec  convexe. 

CONVEXO-CONCAVE.  adj.  des  2  g. 
Convexe  d'un  cûté  ,  et  concave  de  l'autre. 

CONVEXO-CONVEXE.  adj.  des  2  g. 
Convexe  des  deux  eûtes  ,  bombé  dessus  et 
dessous. 

CON  VIS.  s.  m.  Festin,  grand  repas.  i>. 

CONVOL.  s.  m.  Second  mariage.  Ne 
s'emploie  guère  qu'en  style  de  palais. 

CONVOLUTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
feuilles  qui  sont  roulées  en  dedans. 

CONVOLVULACÉES,  s.  f.  pi.  Famille 
do  plantes,  dont  les  cotylédons  sont  con- 
tournés. 
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CONVOLVULOÏDES.  s.  f.  pi.  FamUlc 
de  liserons,  à  étamines  velues  à  la  base. 

CONVOLVULUS.  s.  m.  Variété  de  lise- 
ron. —  f  Sorte  de  chenille  de  vigne. 

CONVOYEMENT.  s.  m.  Escorte,  vieux. 

CONVULSÉ,  ÉE.  adj.  11  se  dit  d'un 
muscle  qu'attaquent  des  convulsions.  , 

CONVULSIONNISTE.    adj.    des   2   g.       I 
Se  dit  d'un  partisan  des  convulsions  de  cer- 
tains fanatiques. —  Il  est  aussi  substantif. 

CONYSE.  s.  f.  Plante  aquatique. 

CONZÉLATEUR.  s.  m.  Soutien  d'un 
parti,  peu  usité. 

COOKIA.  s.  f.  Wampi,  sorte  de  plante      | 
qu'on  ne  trouve  qu'à  la  Chine. 

fCOOPTATION.  s.f.  Manière  qu'avaient 
adoptée  les  pontifes  et  les  augures  pour  se 
choisir  des  collègues. 

COORDONNÉES,  s.  f.  pi.  Les  abscisses 
et  les  ordonnées  d'une  courbe.  Les  coor- 
données rectangles  forment  un  a7igte  droit. 

COORDONNER,  v.  a.  Combiner  l'ar- 
rangement, les  rapports.  =  CoOBDonaÉ, 
iE.  part. 

COPAGINAIRE.  s.  m.  Co  -  tenancier 
d'un  même  héritage,  peu  usité. 

COPAÏBA  ou  COPAYER.  s.  m.  Arbre 
du  Brésil  dont  le  bois  sert  à  la  teinture,  F. 
CopAno  dans  le  Dictionnaire. 

COPAJA.  s.  m.  Bignone  de  la  Guiane. 

COPALLINE.  s.  f.  Gomme  résine. 

COPALME.  s.  m.  Espèce  de  liquidambar 
d'Aniéiique  qui  fournit  une  gomme-résine. 

COPALXOCOTI.  6.  m.  Petit  arbre  dont 
le  bois  approche  de  la  senteur  et  de  la  sa- 
veur du  copal. 

COPECK.  s.  m.  Monnaie  de  Russie. 

COPERNIC,  s.  m.  Nom  d'un  célèbre  as- 
tronome. —  On  appelle  le  système  de  Coper- 
nic, un  système  qui  offre  le  soleil  en  repos 
au  centre  du  monde,  la  terre  et  les  pla- 
nètes se  mouvant  autour  de  lui.  —  Nom 
d'un  instrument  d'astronomie.  —  Tache 
qu'on  aperçoit  à  la  lune. 

COPERNICIEN.  s.  m.  Astronome  qui 
suit  et  qui  soutient  le  système  de  Copernic. 

COPIIIN.  s.  m.  Sorte  de  panier,  p.  us. 

COPIIOSE.  s.  f.  Diminution  ou  aboli- 
tion du  sens  de  l'ouïe  ,  surdité. 

COPIITIQUE  ou  COPTIQUE.adj.  des 
2  g.  Qui  a  rapport  aux  cophtes  ou  coptes. 

COPIATE.  s.  m.  Fossoyeur  du  vieux 
temps  de  l'égliae. 

•COPIE,  s.  f.  On  appelle  ,  dans  l'impri- 
merie ,  les  Copies  de  clinpelle,  les  exem- 
plaires qui  reviennent  aux  ouvriers  sur  les 
ouvrages  qui  s'impriment  dans  les  ateliers 
où  ils  travaillent. 

COPOU.  s.  m.  Toile  estimée  en  Chine. 
fCOPPAL.  s.  m.  Idole  adorée  dans  une 
pagode  de  la  cûte  de  Coromandel. 

COPRENEUR.  s.  m.  Celui  qui  prend  à 
ferme  ou  à  l.yer  avec  un  autre. 

COPRIN,  s.  m.  Genre  de  champignons. 

COPROCRITIQUE.  adj.  des  2  g.  II  se 
dit  des  remèdes  qui  ne  purgent  que  les  in. 
lestins.  —  Il  est  aussi  substantif. 
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COPnONYME.  adj.  des  a  g.  Surnom 
donné  à  Coustanlin  \'l ,  empereur  grec,  qui 
avait  sali  les  fonts  sacrés  avec  ses  ordures 
lorsqu'on  le  baptisait. 

CUPROPHAGES.  s.  m.  pi.  Famille  d"in- 
M-ctes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

COPKOPIIORIE.  s.  l'.Purgation.peii  us. 

COPROSME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  l'amillc  des  gentianées. 

COPROSTASIE.  y.  CossriPiTiO,-»  dans 
le  Dictionnaire. 

COPTIS.  s.  m.  Ellébore  à  trois  feuilles. 

COPULASSE.  s.   f.   Exercice   entre  les 
écoliers  pour  obtenir  la  première  place,  in. 
•COPULE.    F.  CopiiATios  dans  le  Dic- 
tionnsire  qui  offre   la  même  définition. 

'COQ.  s.  m.  Partie  de  la  serrure  dans  la- 
quelle se  f'  rme  le  pêne  ou  la  g.'ichttte.  — 
Pièce  de  laiton  qui  sert  à  suspendre  le 
pendule.  —  f  Symbole  de  la  diligence.  — 
Sorte  de  poisson.  —  Sorte  de  coquille  fossile. 

COQ-DES-JARDI.\S.  s.  m.  Espèce  de 
plante  vivacc. 

COQUALLllV.  s.  m.  Espèce  d'écureuil. 

COQUANTOTOLT.  s.  m.  Petit  oiseau 
huppé  d'Amérique,  semblable  au  moineau. 

COQUARD.  s.  m.  Sorte  de  faisan. 

COQ€ARDEAU.  s.  m.   Imbécile,   inus. 

COQUART.  s.  m.  Vieillard  qui  fait  le 
ga'ant,sot,  jascur,  bentt.  vieux  tt  famil. 

COQLÀÏRE.  s.  m.  Coq  à  demi  cbdtré. 
'COQUE,  s.  f.  FauK  pli  qui  se  fait  à  une 
corde  trop  tendue  lorsqu'on  la  fabrique.  — 
Cuisinier  d'un  navire. 
•COQUECIGRUE.  f.  Cocciorie. 

COQUE  DE  NAVIRE,  s.  f.  C'est  le  corps 
d'un  vaisseau  sans  mâts  ni  apparaux. 

COQUEFREDOUILLE.S.  m.  Malotru. 

COQUE-LEVANT  ou  COQUE-DU-LE- 
V  ANT.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  de  petites 
baies  grosses  comme  des  pois  ,  qui  vien- 
nent des  Indes.  On  s'en  sert  avec  avantage 
contre  les  poux  et  pour  enivrer  le  poisson. 

COQUELIIVER.  v.  n.  Imiter  le  chant  du 
coq.  —  Jigur.  Courir  après  les  jeunes  filles. 
•COQUELUCHE,  s.  f.  Kom  d'un  ortolan 
de»  roseaux  sous  son  plumage  d'été. 

COQUELUCHER.  v.  n.  Tousser,  avoir 
la  coqueluche,  vieux  tt  inusité. 

COQUELUCHIOLE.s.  i.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  graminées. 

COQUEMOLLIER.  s.  m.  Espèce  d'ar- 
buste qui  croit  à  Saint-Domingue. 

COQUEREAU.  t.  m.  Petit  navire. 

COQUERELLE.  s.  f.  Espèce  de  noisette 
j   dont  la  pellicule  est  veite. 

COQUERIQUER.  t.  n.  Chanter,  en  par- 
lant du  coq  ;  imiter  léchant  du  coq.  peu  us. 

COQUERON.   s.    m.    mar.    Nom    qu'on 
I    donne  ù  une   chambre  à  l'avant  des  petits 
bâtiraens,  qui  sert  de  cuisine. 

COQUESIGRUE.  T.  CoccioauE  ,  et  Co- 
QCECiGBCB  dans  le  Dictionnaire. 

•COQUET,  s.  m.  Petit  bateau  dont  on  se 
sert  en  Normandie. 
•COQUETER.  V.  n.  Faire  aller  un  bateau 
au  vent  par  le  n.ojen  d'un  aviron. 
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COQUETON.  s.  m.  Vieux  nom  français 
du  narcisse. 

COQUETTE,  s.  f.  Nom  d'un  poisson.— 
Variété  de  la  laitue  cultivée.  —  f  Petite 
alûuitte. 

•COQUETTERIE,  s.  f.  myth.  f  Figure 
allégorique. 

COQUILLADE.  s.  f.  Poisson  du  genre 
des  blennes.  —  Petite  alouette  huppée  de 
Pi'ovencc. 

COQUILLAUT.  s.  m.  Lit  do  pierre  de 
taille  parsemé  de  coquilles. 

•COQUILLE,  s.  f.  Partie  de  l'oreille  que 
l'on  nomme  Limaçon.  —  Ouvrage  en  forme 
de  coquille.  —  Ornement  de  sculpture  qui 
imite  la  conque  marine,  que  l'on  place  au 
cul  du  four  d'une  niche.  —  Coquille  d'esca- 
lier, le  dessous  des  marches  d'un  escalier 
qui  tourne  en  limaçon.  —  Ornement  de 
parterre  en  forme  de  conqua  marine.  —  Co- 
quille à  boulets,  moule  propre  à  faire  des 
boulots.  —  Ustensile  de  cuivre  qui  sert  à 
mettre  les  diamans  en  soudure  —  Planche 
sculptée  en  coquille  sur  laquelle  le  cocher 
place  ses  pieds.  —  Certains  ouvriers  nom- 
ment Coquilles,  deux  moitiés  de  métal  qui 
doivent  être  soudées  ensemble.  —  f  On  ap- 
pelle ,  en  impiimerie,  la  Coquille  de  la  presse 
le  petit  vase  plein  d'huile  au  fond  duquel 
fait  cfTort  la  pointe  du  pivot  de  la  vis  qui 
doune  le  foul,-.ge. 

COQUILLER.  v.  n.  Il  se  dit  de  la  croûte 
qui  se  boursoufOe.  -=  Gogeiixti,  tv..  part. 

COQUILLEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
coquilles.  Terrain  eoquilleux.  Pierres  co- 
quillcuses. 

•COQUILLIER.  s.  m.  Coite  di?isée  en 
cellules,  011  les  émailleurs placent  les  co- 
quilles où  sont  leurs  couleurs. 

COQUILLIÈRE.adj.  et  s.  f.Qui  renferme 
des  coquilles.  Carrière  coquilliére.  Une  co- 
quilUcre. 

CCQUILLOX  s.  m.  Petite  coquille.  — 
P(.nimeau  d'argent  au  bout  de  la  canoë, 
en  forme  de  coquille, 

COQUIN  AILLE,  s.  f.  Troupe  decoquins. 

COQUINRAT.  s.  m.  Jeu  de  dames. 

COQUINER.  V.  n.  Gueuscr,  fainéanter  , 
mener  la  vie  d'un  coquin. 

COQUINET.  s.  m.  Petit  coquin,  peu  us. 

COQUIOULE.  s.  f.  Avoine  folle.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  la  fètuque  ovine. 
fCOQUO.  y.  Coco  dans  le  Dictionnaire. 

CORACES.  s.  m.  pi.  f  Ministres  des  l'ê- 
tes mithriaques. —  Ordre  d'oiseaux  sylvains. 

CORACIAS.  s.  m.  Sorte  de  corneille. 

CORACINE.    s.  f.   Genre  d'oiseaux   de 
l'ordre  des  sylvains.  —  Espèce  de  poisson. 
fCORAGlQUES.  V.  Coraces. 

CORACITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  qui 
porte  l'empreinte  d'un  corbeau. 

CORACO-liRACIIIAL.  adj.  Il  se  dit  du 
muscle  qui  appai tient  à  l'apophyse  cora- 
coide  et  au  bras.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Le  coraeO'brachiiil, 

CORACO-CLAVICULAIRE.  adj.  Il  se 
dit  du  muscle  qui  tient  à   l'apopiiyse  coja- 
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coide  et  à  la  clavicule  ,  et  du  ligament  omo- 
claviculaire.  —  11  est  aussi  substantif,  La 
ccrflcO'Clui'ifulairc. 

CORACO-IIYOÏDIEN.  adj.  Il  se  dit  du 
muscle  qui  tient  à  l'apophyse  coracoiidect 
.'i  l'os  hyoïde.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le 
coraeo-hyoidien. 

COKACOÏDE.  adj.  Se  dit  de  l'apophyse 
qui  a  des  rapports  avec  le  bec  d'un  corbeau, 

—  Il  est  aussi  substantif.  La  coraeoide. 
CORACOÏDIEN.  a,lj.  m.  Il  se  dit  d'un 

muscle  qui  tient  à  l'apophyse  coraco'ide. — 
Il  est  aussi  substantif.  Le  coracuîdien. 

CORACO-RADIAL.  adj.  m.  Il  se  dit 
du  muscle  qui  tient  h  l'apciphyse  coracoïda 
et  au  radius  ,  et  du  muscle  biceps  du  bras, 

—  Il  est  aussi  substantif.  Le  eoraco-radial. 
CORAIGNES.  s.f.  pi.  Boucles  de  coraU. 
CORAILLER.  v.  n.  II  se  dit  du  cri  du 

corbeau.  Croasser  vaut  mieux. 

CORAILLEUIE.  s.  f.  Petit  hSlimcr.t 
provençal  qui  sert  à  pêcher  le  corail. 

CORAILLEUR.  s.  m.  Pêcheur  de  corail. 

CORAILLOLIDE.  s.  m.  Semence  du 
corail. 

CORAÏSCIIITES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une 
famille  principale  de   la  Mecque  duut  Ma- 
homet faisait  partie. 
■     CORALIN.  s.  m.  Serpent  d'Asie. 

CORALIOÏDE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
du  corail,  qui  appai tient  au  corail. 

CORALLACIIATE  ou  COBALLO- 
ACIIATE.  s.  f  Sorte  d'agate  qui  a  la  cou- 
leur du  corail,  —  Agate  semée  de  points 
d'or.  —  Agate  il  gouttes  dorées. 

CORALLAIRE.  s.  m.  Nom  de  deux  ar- 
bres du  Malabar,  le  Corallairf  à  grandes 
feuilles,  et  le  Coratlaire  à  petites  feuilles.  — 
On  appelle  Corallaircs,  des  polypes  dont  le 
type  est  le  genre  corail, 

CORALLE.  s.  f.  Genre  de  serpeni. 

CORALLÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit,  en  p!iar- 
macie ,  des  drogues  oii  il  entre  du  corail. 

CORALLIGÈNES.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit 
des  polypes  qui  forment  des  coraux. 

CORALLINAIRESou  CORALLIN'ÉES. 
s.  f.  pi.  Classe  des  corallines. 

CORALLINITE.  s.  m.'  et  f.  Espècs  de 
polypier  ramifié  ou  fossile. 

CORALLIS.  s.  f.  Pierre  des  Indes. 

CORALLITE.  s.  m.  Corail  fossile. 

CORALLODENDRON.  s.  m.  Sorto  de 
plante  exotique. 

CORALLOÏDE.  adj.  des  2  g.  Qui  res- 
senible  au  corail.  —  Espèce  de  lichen. 

CORALLOPÈTRE.  s.  m.  Nom  qui  dé- 
signe indistinctement  ou  en  général  tous 
les  coraux  pétrifiés. 

CORALLORIIIZON.  s,  m.  Espèce  de 
plante  exotique. 

CORAN.  /'.  Alcobaiv  dans  le  Dict. 
fCORASMINS.   s.    m.   pi.  Habitans  du 
Chorasau,    peuples    idolâtres,    qui    rava- 
gèrent Jérusalem  en  1  J^  J. 

CORASSIN.  s.  m.  Espèce  de  cyprin, 

CORAYA.  s.  m.  Oiseau  fourmilier. 

CORAZO  DE  JiiSU.   s.  ci.  Aristoloche 
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du  Biisil  qui  guétit  la  morsure  des  ser- 
pe in. 

CORB.  s.  m.  Sorte  de  poissun  du  genre 
des  seiènes. 

COUB.VN.  6.  m.  Cérémonie  turque  qui 
se  t'ait  chaque  année  au  pied  du  mont  Ara- 
rath,  et  qui  consiste  à  immoler  des  brebis 
dont  on  distribue  la  chair  aux  pauvres.  — 
t  Euite  ou  tronc  pour  déposer  de  l'argent. — 
Trijor ,  trésorier,  vieux  en  ce  dernier  sens. 
•CORBEAU.  8.  m.  j;  Foat  mobile  qui 
s'attachait  i  un  mât  de  navire  dans  un 
combat  naval.  —  Poisson  du  genre  sciéne. 

CORBEAU  D'ARCHIMÈDE.  r.  Poly- 

SPITE. 

•CORBEILLE,  s.  f.  Coquille  bivalve.  — 
On  appelle  6'ci-6ci7/cs ,  des  gabions  pleins 
de  terre.  — On  appelle  CorOcUle-d'or ,  une 
espèce  d'alyssum  que  l'on  cultive  dans  les 
parterre». 

CORBEILLÉE.  s.  f.  Ce  qui  est  ou  ce  qui 
peut  être  contenu  dans  une  corbeille. 

CORBl-CALAO.  s.  m.  Sorte  d'oiseau. 

CORBIJEAU    on   CORBEJEAU.  s.  m. 
Kiims  donnés  vulgairement  au  courlis. 
•CORBILLON.  s.  m.  Sorte  de  petite  ga- 
melle où  l'on  met  le  biscuit  d'un  repas  pour 
sept  hommes.  — Espèce  de  joujou  d'enlaut. 

CORBINE.  s.  f.  Petite  corneille. 

CORBIVAU.  s.  m.  Corbeau  d'Afrique. 

CORBULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  division  des  bivalves. 

CORCERONS.  s.  m.  pi.  Petits  morceaux 
de  liège  attachés  aux  empiles  d*un  filet. 

CORCHORE.  s.  f.  Plante  potagère  d'A- 
sie. On  dit  aussi  Corchorus, 

CORDACE.  s.  f.  Sorte  de  danse  lascive 
en  usage  chez  les  anciens  Grecs,  que  l'on  ne 
dansait  ordinairement  que  lorsqu'on  était 
irio. — m.  Celui  qui  exécutait  cette  danse. 
• —  t  II  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  vers, 
grec  ou  latin,  composé  d'une  longue  et  d'une 
brève  ;  le  trochée. 

•CORDAGE,  s.  m.  mar.  On  appelle  Cor- 
dage  blanc ,  du  cordage  non  goudronné. 

CORDAGER.  v.  a.  Faire  du  cordage. 

CORDAT,  s.  m.  Grosse  serge  de  laine. — 
Sorte  de  grosse  toile  pour  les  emballages. 

'CORDE,  s.  f.  Les  artiCciers  appellent 
Corde  à  feu,  une  mèche  de  cordo  qui  sert 
à  conserver  un  peu  de  feu;  -  les  boulon- 
niers,  Corde  à  puits,  une  grosse  torsade  d'é- 
paulette ,  ou  un  enjolivement  qu'ils  met- 
tent sur  eerlains  boutons  ;  -  les  imprimeurs. 
Corde  M  rouleau,  une  corde  qui  sert  à  faire 
mouvoir  le  train  de  la  presse.  —  Au  jeu  de 
billard ,  Corde  se  dit  de  deux  clous  placés 
sur  les  bandes  des  eûtes,  qui  indiquent 
l'endroit  où  doit  être  posée  la  bille  quand 
on  commence  à  jouer.  -  En  termes  de 
marine  on  appelle  Corde  de  retenue,  celle 
qui  sert  U  gouverner  ou  à  retenir  un  far- 
deau; -  Cordes  de  défense,  des  paquets  de 
cordes  roulées  en  dehors  qui  servent  à  rom- 
pre le  choc  des  autres  navires.  —  Les  cou- 
teliers et  les  tourneurs,  etc.,  appellent  la 
Corde  sans  fin,  la  corde  qui  entoure  la  roue 
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de  leurs  mealcs. —  Dans  les  fabriques  de  soie 
on  apptliu  Corde  dcscmplc,  GlC  corde  de 
fil  à  trois  bout*  ;  -  de  rame,  une  corde  plus 
grosse  que  celle  du  senjple ,  où  l'arc:;i.le  est 
attachée  ;  -  de  volets ,  une  grosse  corde  qui 
tend  la  cliaînc  ;  -  encordée,  une  grosse  corde 
qui  roule  double  sur  i'ensuple  de  derrière, 
et  qui  sert  à  tenir  un  bois  garni  de  crochets 
qui  arrêtent  le  composteur;  -  de  calqucron, 
celle  qui  l'ait  lever  les  lices  du  fond,  et  ra- 
bat les  autres  ;  -  de  gavassinièrcs^  celle  dans 
laquelle  sont  enfilées  les  gavasslnières  ;  -de 
Jointe,  celle  dans  laquelle  sont  enfilés  les 
canons  de  la  jointe.  — ■  f  On  nomme  ,  dans 
les  fabriques  de  grande  tire,  tireuse  de  Cor* 
des ,  celle  qui  fait  mouvoir  les  petits  corda- 
ges du  métier  au  premier  averlissemeut  de 
Touvrier  ,  qui,  par  cette  manœuvre  conti- 
nuelle, forme  les  dessins  de  rctolle.  ■ —  En 
anatomie  on  appelle  Corde  de  tambour,  une 
sorte  de  nerf  de  l'oreille  interne.  —  Corde 
à-violon,  nom  d'une  plante  de  Saint -Bo- 
mingue. 

COUDÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Croix  cordée, 
c'est-à-dire,  formée  de  cordes  ;  —luth  ,  vio- 
lon, etc.,  cordé,  dont  les  cordes  sont  d'un 
autre  émail  que  le  corps  de  l'instrument. 

—  On  le  dit  d'un  arc  dans  le  même  sens. 
*CORDEAU.  s.  m.  Les  oiseleurs  nomment 

Cordeau  à  sonnettes  ^  un  cordeau  garni  de 
grelots  pour  battre  et  traquer  les  buissons 
et  les  haies.  —  On  appelle  Cordeaux ,  dans 
les  manufactures  de  laine,  des  lisières  de 
certaines  étoiles  grossières, 

GORDELAT.  s.  m.  Petite  étoife  de  laine 
qui  se  fabrique  à  Albi  et  dans  ses  environs. 

•CORDELETTE,  s.  f.  Sorte  de  boursouf- 
flure  qui  règne  le  longde  certaines  coquilles, 
entre  les  stries  et  les  cannelures.  —  On  ap- 
pelle Cordelettes ,  de  petites  cordes  dont  se 
servaient  les  Chinois  ,  avant  qu'ils  connus- 
sent l'écriture,  [lour  marquer  au  moyen  de 
nœuds  ce  dont  ils  voulaient  se  souvenir: 
c'est  à  peu  près  ce  qu'on  nomme  an  Pérou 
Quipos. 

•COPCELIEUE.s.  f.Pelitrangde  vignet- 
tes de  fonte  dont  on  forme  un  cadre  pour 
entourer  une  page  dlm pression,  —  Espèce 
de  serge  rase  qui  se  fabiique  en  Champagne, 

—  Nom  de  certaînr^s  coquilles. 
CORDELIERS.  s.  m.  pi.  Société  popu- 
laire qui  s'était  établie  aux  ci-devant  cor- 
deliers    de    Paiis  ,    pendant    la    révolution 
franc  aise, 

CORDELINE.  s.  f.  Fils  de  soie  ou  de 
fleuret  servant  de  lisière  aux  étoDes  de  soie. 

—  Raguette  de  fer  pour  prendre  le  verre 
fondu  qui  doit  former  le  cordon  du  goulot 
de  la  bouteille. 

•CORDER.  V.  a,  AfTcrmbr  l'enveloppe 
d'un  ballot ,  le  dessus  d'une  caisse,  en  les 
entourant  d'une  corde  serrée  au  bâton.  — 
Nouer  ctenlrclacerler  cordes  à  boyau  d'une 
raquette-  —  f  En  terme  de  brossiers,  c'est 
lier  les  soies  pour  les  contenir  lorsqu'on  veut 
les  fixer  dans  les  trous  du  montant  de  la 
brosse  ou  vergette.  -r-  Les  jardiniers  disent 


COR 

que  tes  raves  se  cordetit,  quand  elles  se  cren- 
sent  et  dcvicnneut  Glamenleuses. 

CORDICOLE.  adj.  des  2  g.  Qui  adore 
le  sacré  ca'ur,  adorateur  du  ctt'ur  de  Jésus. 
—  11  est  aussi  substantif.  L'n  cordicole. 

CORDIÉRITE.  s.  m.  Sub>tanee  min»- 
rale  nouvellement  découverte  en  Esp,igne. 

CORDIFORME.  adj.  des  2  g.  En  forme 
de  cœur,  qui  a  la  forme  d'un  cœur. 

COKDILLAT.  s.  m.  Sorte  de  gros  drap. 

CORDILLE.  s.  m.  Jeune  thon  qui  vient 
de  sortir  de  l'oeuf. 

•CORDON,  s.  m.  En  hydraulique,  c'i 
un  tuyau  que  l'on  fait  tourner  autour  d'une 
lontaine  pour  fournir  une  suite  de  jets  pla 
ces  sur  les  bords.—  Les  pelletiers  app<ll<iit 
Cordon  ,  un  certain  nombre  de  queues  de 
martes-zibelines  enfilées  ensemble  ;  -  lui 
charrons,  Cordons  ou  frcttes,  les  cercles  d<i 
moyeux  des  roues;  -les  botanistes,  Cordon 
ovibilical ,  une  saillie  que  forme  le  récep- 
tacle d'une  graine.  —  On  appelle  Cordcik- 
bleu,  une  espèce  de  bengali;  -  Cordon-da- 
cardinal,  une   plante  du  genre  persicaii 

—  fOn  nomme  en  Turquie  Cm-rfon,,  Uiie 
espèce  de  lacs  que  l'on  envoie  dans  un  plat 
pour  servir  de  supplice  à  un  grand del'Elal. 

—  Mander  ou  envoyer  le  Cordon ,  c'est  char- 
ger un  capidyî-baschi ,  accompagné  de 
muets  munis  d'un  firmao  du  Grand-Sei- 
gneur, d'étrangler  la  personne  à  qui  le  ot.r- 
don  est  adressé.  —  Tenir  les  Cordons  de  la 
bourse,  c'est  avoir  le  maniement  de  l'argent. 

—  Tenir  cjuclqu'un  par  les  Cordons ,  c**»st 
le  mener,  le  gouverner  comme  nn  enfant. 

•CORDONNET,  s.  m.  Marque  sur  la 
tranche  des  pièces  de  monnaie.  —  Ganse 
de  Cl  ou  de  soie  ferrée  par  un  bout.  —  Petit 
cordon  de  broderie. 

•  CORDONNIER,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  une  espèce  de  goéland. 

CORDOUAN.  8.  m.  Cuir  de  peau  de  bouc 
ou  de  chèvre,  passé  au  tan  à  Cordoue. 

CORDOUANIER.  s.  m.  Ouvrier  (pi  pré- 
pare les  cuirs  que  l'on  nomme  Cordouont. 

CORDYLE.  s.  m.  Sorte  de  lézard  d'E- 
gypte. —  Grand  arbre  des  côtes  orientale! 
de  l'Afrique. 

CORDYLINE.  s.  f.  Espèce  d'asperge. 

CORDYLOCARPE.  s.  E  Nom  de  deu« 
plantes,  ta  Cordyùjcarpe  unie,  et  la  Cordito* 
carpe  épineuse, 

CORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordr 
des  coléoptères. 

COEÉAL.  s.  m.  Nom  d'un  thé.1tre  espa- 
gnol. 
fCOREES.  R.  r.  pi.  Fêles  de  Proserpine. 

CORÉGANE.  s.  m.  Genre  de  poissons  j 
qui  a  été  confondu  avt'c  les  salmoues. 

CORÉOPSOÏDE.  s.  t  Genre  de  plantes. 

CORESSE.  s.  C  Lien  où  l'on  fait  sanrcf 
les  harengs,  à  Calais  et  à  Dunkerque. 

CORÈTURE,  s.  f.  Genre  d'insectes  dé 
l'ordre  des  diptères. 

CORETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 'la 
famille  des  tiliacées. 

GORGE  oc  COURGE,  s.  m.  Dénomina- 
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tion  qui  désigne  un  paquet  de  vingt  pièces 
de  toiles  de  coton  ou  d'autres  toiles  dans 
les  Indes. 

COBI.  s.  m.  Petit  quadrupède  d'Ainé- 
rillue. —  Plante  de  la  famille  des  eupliorbes. 

CORIAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  em- 
ployé il  la  tannerie  des  cuirs.  Ecorcc  coriairc. 

CORIDALE.  s.  f.  Sorte  de  fumeterre. 

CORIDON.  s.  m.  Espèce  de  papillon. 
fCORlM.  s.  f.  Sorte  d'ancienne  pique. 

CORINDE.  s,  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  savonnier. 

CORINDON,  s.  m.  Spath  adamantin  de 
la  Chine.  —  Sorte  de  pierre  minérale, 

COR-INDUM.  s.  m.  Graine  de  l'Inde 
qu'on  nomme  autrement  Pois-mcrvcilU, 

CORINE.  s.  f.  Espèce  d'antilope. 

CORIXOCARPE.  s.  m.  Plante  ligneuse 
dont  le  fruit  est  une  noix  allongée  eu  mas- 
sue ,  contenant  un  noyau  oblong. 

CORINTHE  BLA^C.  s.  m.  Sorte  de 
raisin  cultivé  particulièrement  dans  l'île  de 
Zante. 

CORINTHIE.  s.  f.   Sorte  de  fleur. 

CORIO?i.  s.  m.  Plante  des  anciens,  es- 
pèce d'csparcelte. 

CORIOPE.  s.  f.  Plante  exotique. 

CORIOPHORA  ou  CORIOSMITE.  s.  f. 
Sorte  d'orpbise  dont  la  fleur  représente 
une  punaise. 

CORIOTRAGEMATODENDROS.  s.m. 
Nom  de  deux  arbrisseaux  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  le  Ciricr  à  feuilles  dentées  et  L 
Cirier  à  fcuiUes  de  clienc. 

CORIPHÉE.  s.  m.  Fauvette  d'Afrique. 

CORIS.  5.  m.  Nom  d'un  millepertiris. 
—  Plante  à  fleurs  rouges. —  Sorte  de  co- 
quille qui  sert  de  monnaie  dans  quelque."- 
parties  orientales  de  l'Inde. 

CORISE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

CORISIE.  s.  f.  Punaise  terrestre. 

CORISPERME,  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chénopodécs. 

CORLIEU.  s.  m.  Espèce  de  courlis. 
tCORMO-VEIDAM.    s.    m.    Rilnel    des 
Brames. 

COR^"ACHI^'E.  s.  f.   Poudre  purgative. 
tCOR^"ACIE^:S.   s.   m.   pi.   Rom   d'une 
secte  hérétique. 

CORNADO.  s.  m.  Petite  monnaie  de 
Navarre,  qui  vaut  un  dcmi-maravédis. 

CORNAILLER.  v.  n.  Un  tenon  cornai  Ile 
dans  une  mortaise,  lorsqu'il  n'y  entre  pas 
carrément. 

•CORKARD.  s.  m.  Instrument  de  fer  à 
deux  branches  pour  ouvrir  le  four  à  glaces. 

CORNARDISE.  K  Cocuaoe  dans  le  D. 

CORNARET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
ia  famille  des  bignonées. 

•CORNE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  rusti- 
que à  l'u-agc  des  vachers. —  Les  bourreliers 
appellent  Corne  à  lisser,  un  instrument  avec 
lequel  ils  polissent  certains  ouvrages  ;  -  les 
charrons.  Cornes  do  ranche,  des  morceaux 
de  bois  qui  soutiennent  les  ridelles  d'une 
charrette  ;  -  les  potiers ,  Cornes  de  réchaud, 
Dior.  COMPL. 
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des  éminences  qui  passent  les  bords ,  .afin 
qu'en  mettant  un  plat  sur  le  .réchaud,  l'air 
ail  son  passage.  —  On  appelle  Corne  ou  cru- 
dité en  tannerie,  une  raie  blanche  qui  pa- 
raît à  la  tranche  du  cuir,  ce  qui  désigne 
qu'il  n'a  pas  pris  assez  de  nourriture  dans  le 
tan.  —  En  termes  de  marine,  on  nomme 
Corne  de  vergue,  une  concavité  qui  em- 
brasse le  mût  quand  on  hisse  la  voile.  — 
f  On  nomme  aussi  CornCj  une  machine  faite 
en  corne  qui  sert  à  faciliter  l'entrée  des 
souliers  en  l'employant  du  cùté  du  talon. 
—  1  On  donne  le  nom  de  Corne  h  un  tuyau 
de  terre  cuite  fait  en  forme  de  corne  de 
bouc  ,  dont  les  enfans  tirent  un  son  rauque 
et  bruyant  dans  les  rues  pendant  le  carna- 
val. —  f  On  appelle  aussi  Corne,  une  corne 
de  bouc  dont  les  garçons  tripiers  de  Lyon 
tirent  un  son  pour  annoncer  la  vente  des 
débris  d'animaux  tués  qu'ils  colportent  dans 
une  brouette.  —  ■[•  A  certains  jeux ,  marque 
faite  à  une  carte. 

•CORNEAU.  s.  m.  Chien  provenu  d'une 
chienne  courante  et  d'un  m.'^tin. 

CORNÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Dur  et  luisant 
comme  de  la  corne. — fl'  "^  dit  aussi  de 
l'effet  d'une  carte  ou  de  tout  autre  objet 
auquel  on  a  fait  une  corne.  Carte  cornée. 

•CORNÉE,  s.  f.  Les  artificiers  donnent 
ce  nom  à  une  cuillerée  de  matière  combus- 
tible qu'ils  versent  dans  le  cartouche. 

CORNÉENNE.  s.f.  Substance  pierreuse, 
nommée  aussi  Aplianite. 

CORNEILLARD.  s.  m.  Jeune  corneille. 

COBNELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  quia 
été  réuni  aux  ammanes. 

CORNÉLIEN,  adj.  m.  Il  se  dit  de  vers 
dignes  d'avoir  été  faits  par  Corneille.  —  Il 
se  dit  aussi  du  style  de  Corneille. 

CORNEMENT.  s.  m.  Bruit  d'un  tuyau 
dont  la  soupape  est  ouverte.  —  On  désigne 
aussi  par  ce  mot  le  tintement  d'oreilles. 

COBNEMLSEL'R.  s.  m.  Jongleur,  co- 
médien ,  joueur  de  cornemuse,  vieux  et  in. 

CORNÉOLE.  s.  f.  Espèce  de  genêt  ram- 
pant qu'on  emploie  pour  la  teinture. 

■f CORNER,  v.  a.  À  certains  jeux  ,  faire 
une  marque  à  une  carte.  =  Cob.né,  éb. 
part.  Ma  carte  71'est  pas  cornée. 

•CORNET,  s.  m.  Sorte  d'entonnoir  de 
fer-blanc  dans  lequel  les  charcutiers  pas- 
sent la  viande  hachée.  —  Instrument  qui 
sert  à  donner  des  ventouses.  —  L'un  des 
principaux  jeux  de  l'orgue.  —  Produit  d'un 
essai  d'or  tenant  argent. — -Instrument  pour 
appeler  les  vaches.  —  Feuille  de  papier 
roulé.  —  Espèce  de  coquillage.  —  Partie 
d'une  fleur  qui  offre  une  cavité.  —  mar.  On 
appelle  Cornet  de  mât,  une  espèce  d'em- 
boîtement de  planches  sur  l'arriére  du  mât. 
■ —  Il  se  dit  aussi  de  certaines  parties  du 
corps  qui  ont  quelques  ressemblances  avec 
un  cornet  de  papier,  —  Le  Cornet  etbmotdal , 
c'est  la  lame  osseuse  qui  forme  la  partie 
antérieure  des  sinus  sphéroïdaux. 

CORNETIER.  s.  m.  Artisan  qui  refend 
les  corues  des  bœufs  tués ,  les  redresse  et 
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les  vend  pour  en  faire  des  peignes  et  autres 
ouvrages.  —  On  appelle  aussi  Cornelier  ou 
Corneticrtableticr ,  celui  qui  vend  des  ou- 
vrages de  corne  ,  d'écaillé,  etc. 

CORNICULAIRE.  s.  m.  Huissier  ro- 
main. —  Lieutenant  d'un  tribun  militaire. 
—  Genre  de  plantes  cryptogames. 

CORNIDE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 
•CORNIÈRES,   s.  f.  pi.  mar.  Dernières 
]iièces  de  bois  posées  sur  l'arrière  du  vais- 
seau.—  Dans  le  blason.   Cornière,  se   dit 
d'une  anse  de  pot. 

CORNIFLE.  s.  f.  Plante  aquatique. 

CORNILLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caryophyllées. 

CORNIOLE.  s.  f.  Fruit  de  la  macre. 

CORNION  ou  CORNILLON.  s.  m.  Nasse 
ajustée   à  l'extrémité  des  digniaux. 

CORNUAU.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer  qui  ressemble  beaucoup  à  l'alose. 

CORNUCHET.  s.  m.  Petit  cornet.— Les 
jardiniers  disent  CHfcr  en  eornuchct. 

COR.NUD.  s.  m.  Broc  de  bois  dont  on  se 
sert  dans  les  fabriques  de  savon  pour  portor 
l'huile,  l'eau  et  les  lessives. 

CORNUE  DIGITALE,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  au  lambis  ,  sorte  de  grosse  coquille 
univalve  du  genre  des  strombes. 

CORNUELLE.  s.  f.  Plante  aquatique. 

CORNUET.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie  c:i 
foime  de  deux  petites  cornes. 

GORNULAIRE.  s.  m.  Espèce  de  poly- 
pier vaginiforme. 

CORNULAQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

CORNUPÈDE.  adj.  des  2  g.  Nom  qui 
désigne  tous  les  quadrupèdes  qui  ont  de  ia 
corne  aux  pieds. 

CORNUS,  s.  m.  Sorte  de  cornouiller. 

CORNUTIA.  s.  m.  L'.igantus,  plante. 

CORO.  s.  m.  Droit  levé  par  le  roi  d'Es- 
pagne sur  l'or  et  l'argent  qui  provenaient 
des  mines  du  Pérou  et  du  Chili. 

COROLITIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  colonnes  ornées  de  feuillages  ou  de  fleurs 
tournées  en  spirale  autour  du  fût  des  sta- 
tues.—  lise  dit  aussi  des  statues  auxquelles 
ces  colonnes  servaient  de  base. 

COROLL  ACÉ ,  ÉE.  adj.  bot.  H  se  dit  de 
ce  qui  est  semblable  à  une  corolle  ou  à  un 
pétale.  Synonyme  de  pétaloide. 

COROLLE,  s.  f.  Enveloppe  ronde  et  co- 
lorée de  la  fleur  autour  des  organes  sexuels. 

COROLLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qoi 
a  ou  qui  porte  une  corolle, 

COROLLULE.  s.  f.  Petite  corolle. 

CORON  A-SOLIS.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hélianthes. 

CORONAT.  s.  m.  Monnaie  de  billon  qui 
avait  cours  en  France  sous  Louis  XII, 

CORONE.  s.  m.  Éminence  pointue  de 
la  mûclioire  inférieure.  —  Saillie  quelcon- 
que qui  ressemble  au  bec  du  corbeau. 

CORONELLE,  »,  f.  Genre  de  reptiles  de 
l'ordre  des  ophidiens.  —  Les  peignier»  don- 
nent ce  nom  h  une  tringle  de  métaL 

CORONER.  s.  m.  Officier  de  justice,  en 
Angleterre,  chargé  de  prendre,  au  nom  de 
20 
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la  couronne,  des  inrormations  sur  les  causes 
de  toute  espèce  de  mort  violente. 
fCORO.M'JT.  s.    m.   Petite  couronne  que 
portent  les  pairesses  d'Angleterre  au  sacre 
des  rois  et  des  reines. 

CORONOÏDE.  adj.  des  2  g.  Semblable  à 
une  couronne,  —  Il  se  dit  de  deux  apopby- 
ses  qui  ont  la  forme  du  bec  d'une  corneille. 
—  Il  est  aussi  substantif.  La  coronoïdc. 

CORONOPK.  s.  S.  Espèce  de  cranson , 
plante  à  tiges  étalées  sur  la  terre. 

COROJJOPIFEUILLE.  s.  m.  Espèce  de 
plantcàlaquelleonadonnéaussi  le  nom  de 
Coronop  ifc  u illc  v u t^a ire . 

COUOAULE.s.f.  Mollusque  cirrbipode. 

COROPIIIE.  s.  f.  Écrévisse  de  mer. — 
Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des  ampbi- 
podes. 

COROSSOLIER  ou  COROS.SOL.  s.  m. 
G«nre  de  plantes  de  la  famille  des  anones. 

COROZO  DE  CARIPE.  s.  m.  Nom  d'un 
palmier  de  la  Nouvelle-Andalousie. 

CORP.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  sciènei. 

CORPON.  s.  m.  Cinquième  chambre  qui 
est  à  la  tête  de  la  madrague. 

CORPORALIER.  s.  m.  Bourse  où  l'on 
met  le  corporal  ;  ou  dit  aussi  Bourse. 

CORPOR  ALITÉ,  s.  f.  État  d'un  corps,  m. 
'  CORPORATION,  s.  f.  On  donne  ce  nom , 
en  Angleterre,  à  des  communautés  muni- 
cipales. 

CORPORIFICATION  ou  CORPORI- 
SATION.  s.  f.  cbim.  Action  de  rendre  aux 
esprits  le  même  corps  qu'ils  avaient  avant 
leur  spiritualisation. 

'CORPS,  s.  m.  En  médecine  et  en  chi- 
rurgie, on  nomme  Corps  calleux,  une  pe- 
tite éminence  du  cerveau;  -ea7inctcs  ,  deux 
protubérances  contenues  dans  les  ventri- 
cules latérauxdu  cet\eau;- clrangcrsj  toute 
substance  étrangère  introduite  dans  le  tissu 
de  quelques  parties  du  corps; -papillaircs, 
des  éminences  en  dessous  de  la  peau  ;  - 
réticulaire,  un  corps  placé  au  dessous  de 
l'épiderme;  -  pampinifonne,  le  réseau  formé 
par  des  veines  spermaliques  et  les  artères; 
-vitre,  la  substance  gélatineuse  près  du 
nerf  optique;  -fibreux,  des  productions 
fibreuses  arrondies  dans  certaines  parties, 
et  surtout  dans  le  tissu  de  la  matrice  ;  - 
frangés,  de  petites  bandelettes  médullaires 
auprès  des  cornes  d'ammon  ;  -ecndré  ou 
rhomboïde,  un  petit  noyau  grisûtre  à  la  réu- 
nion des  cuisses  du  cervelet;  -caverneux, 
un  corps  d'un  tissu  spongieux  comme  le 
pénis  et  le  clitoris;  -  gcnieulcs,  deux  petits 
amas  de  substance  grise  dans  le  cerveau, 
au-dessous  des  couches  optiques  ;  -Jaune, 
un  petit  corps  sur  un  des  points  de  l'ovaire 
cheî  la  femme  ,  qu'on  aperçoit  après  la 
rupture  de  la  vésicule  qui  contenait  le 
germe;  -  muijucux,  une  substance  molle 
remplie.de  petits  vaisseaux  entre  le  derme 
et  l'épiderme;  -  olivaires  on  pyramidaux  , 
des  éminences  blanchâtres  à  l'extérieur 
grisâtres  intérieurement ,  auprès  de  la  queue 
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de  la  moelle  allongée  ;  -  psalloïde,  la  réu- 
nion des  Clamens  sur  la  face  inférieure  de 
la  voûte  à  trois  piliers.  —  En  botanique  ,  on 
appelle  Corps  eolylidonaircs ,  les  cotylédons 
réunis  en  masse  ;  -ligneux  ,  la  partie  d<fs 
plantes  dicotylédones  comprises  entre  la 
moelle  et  l'écorce.  — Dans  les  fabriques  de 
soie.  Corps,  se  dit  de  l'assemblage  des 
mailles  attachées  aux  arcades.  ■ —  Eu  juris- 
prudence, on  nomme  Corps  héréditaire ,  les 
biens  en  nature  d'une  succession; -t/c(/t7i(, 
l'objet  qui  l'aformé^  -  de  preuves  ,  l'assem- 
blage de  toutes  les  preuves  pour  en  former 
une  preuve  complète.  — Corps  marins ,  se 
dit  des  coquilles  ,  madrépores  ,  etc.,  enfouis 
dans  la  terre. 

CORPS  ADMINISTRATIFS,  s.  m.  pi. 
Diverses  assemblées  chargées  de  l'adminis- 
tration d'un  État. 

CORPS  LÉGISLATIF,  s.  m.  Assem- 
blée de  sept  cent  quarante-cinq  membres 
nommés  de  1791  à  i^gS  par  la  nation  fran- 
çaise pour  faire  des  lois.  En  lygS  ce  corps, 
auquel  cinq  membres  furent  ajoutés,  fut 
divisé  en  deux  sections  :  le  conseil  des  cinq- 
cents,  et  le  conseil  des  anciens  ,  tenantcba- 
cune  leurs  séances  dans  un  local  différent. 

CORPULENT  ,  TE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  corpulence ,  d'embonpoint, 

CORPUSCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  ce  qui  a  rapport  aux  corpuscules  , 
aux  atomes.  —  On  appelle  pliilosoplùe  cor- 
pusculaire,  celle  qui  prétend  rendre  raison 
de  tout  parle  mouvement  des  corpuscules. 

CORPUSCULISTE.  s.  m.  Partisan  des 
corpuscules,  et  qui  explique  tout  par  leur 
mouvement. 

CORRADOUX.  s.  m.  Espace  renfermé 
enîre  les  deux  ponts  d'un  vaisseau. 

CORRE  ou  CORRET.  s.  m.  Rets  de 
picots,  ou  Glets  h  sac  ou  à  poche. 

•CORRECTION,  s.  f.  mylh.  t  Figure 
allégorique. 

CORRECTIONNEL,  ELLE.  adj.  r.  Tai- 

DDNAL. 

CORRECTOIRE.  s.m.  Nom  qu'on  donne 
dans  certains  ordres  religieux  h  un  livre  de 
pénitence. 

CORRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  zanthoxylées. 

CORRÉGENCE.  s.  f.  Dignité  du  corré- 
gent.  peu  usité. 

CORRÉGENT.  s.  m.  Régent  avec  un 
autre,  peu  usité. 

CORRECTRICE,  s.  f.  Celle  qui  châtie. 

—  Supérieure  de  religieuses  minimes. 
CORRÉSO.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique. 

•CORRESPONDANCE,  s.  f.  f  Dénomi- 
nation d'une  suite  de  lettres  écrites  et 
reçues  par  Voltaire. 

CORRICIOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  portulacées. 

CORRIVAL.  s.  m.  Compétiteur.  lîiusiVc. 

CORROBORANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des 
remèdes  qui  fortifient  et  donnent  du  ton. 

—  Il  est  aussi  substantif.  Vn  corroborant. 
CORROBORATION.    s.   f.    Action   de 
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corroborer,  de  fortifier,  de  donner  des 
forces,  inusité. 

•  CORROMPRE.  V.  a.  Les  corroyeurs  di- 
sent Corrompre  un  cuir,  pour  dire  le  plier  , 

-  le  Corrompre  des  quatre  quartiers  ,  le  plier 
de  pale  en  pâte  pour  lui   couper  le  grain. 

—  Dans  les  fabriques  de  soie,  il  signifie, 
mettre  plus  ou  moins  de  Cl  dans  la  pre- 
mière maille  du  corps  ou  dans  la  première 
dent  du  peigne   pour  empêcher  l'étoffe  de 

rayer Corrompre  la  cire,  c'est  lui  ùter  sa 

ductilité  en  la  faisant  dissoudre  dans  de 
l'eau  et  la  pétrifiant  ensuite.  — Les  cartiers 
disent  Corrompre  les  cartons,  pour  dire, 
mettre  la  p.artie  concave  du  cûté  delà  cou- 
leur des  cartes  a  jouer.  —  Corrompre  te  fer, 
c'est  en  amollir  et  pétrir  les  parties  par  le 
feu  ou  le  marteau. 

CORROSIVETÉ.  s.  f.  QuaUté  des  cor- 
rosifs, peu  usité. 

CORROYÈRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  , 
en  Provence,  à  une  espèce  de  sumac  dont 
les  feuilles  s'emploient  pour  tanneries  cuirs. 

CORRUGATEUR.  s.  m.  Petit  muscle 
qui  est  situé  à  la  partie  antérieure  et  infé- 
rieure du  front. 

CORRUGATION.  s.  f.  Froncement, 
crispation  de  la  peau,  peu  usité. 

CORRUPTICOLES.  s.  m.  pi.  néréliques 
qui  croyaient  que  le  corps  de  Jésus-Christ 
était  corruptible, 

CORRUPTION,  s.  f.  fmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

CORS.VG.  s.  m.  Renard  de  Tartarie. 

CORSAIRISER.  v.  a.  Agir  en  corsaire, 
traiter  en  corsaire.  — Cocsaibisé,  é&.  part. 
peu  usité. 

•  CORSELET,  s.m.  Petit  corps  de  femme 
de  toile  piquée.  —  Partie  de  certains  in- 
sectes qui  se  trouve  entre  la  tête  et  l'abdo- 
men. —  Partie  antérieure  des  coquilles, 

fCORSES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  milice 
du  pape  dont  la  principale  fonction  est  de 
soutenir  les  exécutions  de  la  justice. 

•CORSET,  s.  m.  Espèce  de  bandage  qui 
embrasse  la  plus  grande  partie  du  tronc. 

fCORSNED.  s.  m.  Sorte  d'épreuve  en 
usage  chez  les  anciens  pour  découvrir  l'au- 
teur d'un  crime. 

CORSOÏDE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui  re- 
présente une  chevelure  humaine. 

CORTALE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  polylhalames, 

CORTELET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  gatiliers. 

CORTÈS.s.m.pl.  Assemblée  des  états  en 
Espagne.  —  f  Membre  de  cette  assemblée. 
•CORTICAL,    LE.  adj.  Qui  tient  a  l'é- 
corce, qui  appartient  â  l'écorce. 

CORTIN  AIRE.  s.  m.  Officier  de  la  cour- 
tine  ou  portière  de  la  chambre  des  empe- 
reurs grecs. 

CORTINE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  à 
Rome  à  un  trépied  d'a^iaîn  consacré  à 
Apollon.  —  Sorte  de  b.issin  placé  aux  pieds 
de  la  pythonisse.  —  bot.  Membrane  du 
chapeau  des  champignons. 
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CORTIQUEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
d'un  fruit  dur  ou  coriace  à  l'extérieur,  et 
charnu  ou  pulpeux  dans  son  intérieur, 

CORU.  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 

CORl'S.  s.  m.  L'un  des  principaux  vents. 

CORVÉIEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
à  la  corvée  ;  ouvrier  pour  la  corvée. 

CORYBAMER.  v.  n.  Imiter  le  chant 
et  la  danse  des  corybantes.  peu  usité, 

CORYBANTIASME.  s.  m.  méd.  Nom 
ancien  d'une  espèce  de  frénésie. 

jCORYBANTION.  s.  m.  Mitre  que  por- 
taient les  Corybantes. 
tCORYBANTIQUES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que 
à'on  célébrait  en  Crète  en  l'honneur  des 
Corybantes. 

CORYCEE.  s.  m.  Lieu  des  gymnases  où 
l'on  jouait  au  ballon  ,  à  la  paume  ,  etc. 

fCORYClDES.  s.  f.  pi.  Nymphes  qui, 
selon  la  fable,  habitaient  l'antre  nommé 
Ccrycium ,  au  pied  du  mont  Parnasse. 

CORYCION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

CORYCOBOLIEouCORYCOMACHIE. 
s.  f.  C'était,  chez  les  anciens  Grecs,  la 
quatrième  espèce  de  sphéristique  qui  con- 
sistait à  pousser  en  avant  et  à  retenir,  mal- 
gré l'impétuosité  qui  le  ramenait ,  un  sac 
suspendu  au  plancher,  rempli  de  parties  lé- 
gères pour  les  gens  faibles,  et  lourdes 
pour  ceux  qui  étaient  plus  robustes.  Les 
médecins  ordonnaient  cet  exercice.  —  Jeu 
de  ballon, 

CORYDALE.  s.  f.  Plante  qui  ressemble 
à  la  fumeterre,  et  qui  est  bonne  contre  la 
colique.  —  Genre  d'insectes  névroptéres. 

CORYDORAS.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  silure. 

•CORYMliE.  s.  m.  Nom  que  la  fable 
donne  aux  deux  tresses  qui  forment  la  coif- 
fure de  Diane. 

CORYMBECX ,  EUSE.  adj.  bot.  Fait  en 
corymbe ,  ou  dont  les  fleurs  sont  disposées 
en  corymbe. 

CORYMBIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
porte  des  corymbes.  Plunte  corymbifére.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Les  corymbifcres. 

CORYMBIFÈRES.  s.  f  pi.  Famille  de 
plantes  à  corolles  épigynes  et  à  anthères 
réunies. 

CORYMBIOLE.  s.  f.  Plante  du  Cap. 

CORYMBORKIS.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  orchidées. 

CORYNE.  s.  f.  Espèce  de  ver  polype. 

CORYNÉPHORE.  s.  m.  Sorte  de  plante 
dont  l'arête  accompagne  la  fleur. 

CORYNETE.  s.  f.  Espèce  d'insecte  du 
genre  des  nécrobiei. 

CORYNTAS,  6.  m.  Plante  fabuleuse. 

CORYPIIE.  s.-m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  palmiers. 

CORYPHÈNE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques, 

CORYPIIÉNOÏDE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons  voisinsdes  coryphénes  de  Linnée. 

CORYSANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 
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CORYSTES.  s.  m.  pi.  Genre  de  crusta- 
cés de  l'ordre  des  décapodes. 

CORYSTION.  s.  m.  Genre  de  poissons 
dont  les  yeux  sont  placi-s  en  dessus. 

CORYZA  00  CORIZE.  s.  m.  Inflamma- 
tion de  la  membrane  muqueuse  des  fosses 
nasales.  — Ecoulement  muqueux  du  nez. 

COSCINOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  par  le  moyen  d'un  crible. 

tCOSCINOMANCIEN,  ENNE.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  exerce  la  coscinomancie. 

COSCORNA.  s.  m.  Arbre  d'Afrique  dont 
les  fruits  ressemblent  aux  pommes  d'amoifr. 

COSCOROBA.  s.  m.  Espèce  d'oie  du 
Chili ,  dont  le  plumage  est  tout-ù-fait  blanc. 

COSME.  s.  m.  Magistrat  crétois  dont  la 
fonction  était  de  maintenir  l'ordre, 

•COSMÉTIQUE,  s.  m.  f  On  appelle  Cos- 
métique de  Mctiemberg,  un  extrait  de  l'eau 
composée  par  l'ancien  chirurgien-major  de 
ce  nom  ,  dont  on  peut  faire  usage  pour  la 
toilette,  f^.  Ead  de  Mettbmdebc. 

COSMIBUÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées. 

COSMIMÉTRIE.  s.  f.  Science  du  globe, 
inusité. 

COSMIQUE,  adj.  m.  Il  se  dit  du  lever 
et  du  coucher  des  étoiles  dans  certaines  cir- 
constances du  lever  et  du  coucher  du  soleil. 

COSMIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
cosmique,  —  Se  lever  ou  se  coucher  cosmi- 
quement,  c'est  s'élever  sur  l'horizon  ou  des- 
cendre au  dessous. 

COSMOCRATE.  adj.  Partisan  de  la  mo- 
narchie universelle  ;  celui  qui  y  vise,  peu  us. 

COSMOCRATIE.  s.  f.  Monarchie  uni- 
verselle, système  de  monarchie  univer- 
selle, peu  usité. 

•COSMOGRAPHIE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

COSMOLABE.  s.  m.  Ancien  instrument 
de  mathématique  pour  mesurer  le  monde. 

COSMORAMA.  s.  m.  Tableau  ou  vue  du 
monde.  — f  Lieu  où  on  en  fait  l'exposition 
et  l'explication. 

COSMOS,  s.  m.  Genre  de  plantes  an- 
nuelles qui  croissent  au  Mexique, 

COSSAC,  r.  CoBSAC. 

COSSARTS-BRUNS.  s.   m,  pi.   Toiles 
de  coton  qu'on  fabrique  dans  les  Indes, 
COSSAS.  s.  m.  pi.  Mousselines  très-fines. 

'COSSE.  8.  f.  Première  couche  qu'on  ren- 
contre dans  les  ardoisières.  —  On  appelle 
parchemin  en  Cosse,  la  peau  de  mouton  sor- 
tant de  la  mégie,  et  seulement  débarrassée 
de  sa  laine, 

COSSIGNI,  s.  m.  ou  COSSIGNÉE.  s.  f. 
Genre  de  baisamiers. 

COSSIQUE.  adj.  des  3  g.  Il  se  disait  des 
nombres  qui  désignaient  les  racines  d'une 
équation ,  et  ensuite  des  nombres  incom- 
mensurables. 

•COSSON.  s.  m.  Ver  qui  ronge  le  bois. 
COSSUS,  s.  m.  Raco  de  chèvres  de  l'In- 
de. —  Genre  d'insectes  nocturnes. 

COSSYPIIE.  8.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères,  • 
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COSSYPHEURS.  s.  m.  pi.  FamUle  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

COSTIÈRES.  s.  f.  pi.  charp.  Bandes 
que  l'on  met  sur  des  madriers.  —  Pierres 
latérales  d'un  fourneau  de  forges.  —  On 
appelle  Costière,  dans  les  Antilles,  une  côte  , 
le  penchant  des  montagnes  oii  l'on  plante 
le  café ,  le  cacao ,  etc. 

COSTO-ABDOMINAL.  adj.  m.  Il  se  dit 
d'un  muscle  qui  tient  aux  côtes  et  à  la  cla- 
vicule. Le  muscle  costo-abdoyninal ,  — 11  est 
aussi  substantif.  Le  costo-abdominal. 

COSTO-CLAVICULAIRE.  adj.  m.  Use 
dit  du  ligament  qui  tient  aux  côtes  et  à  la 
clavicule.  Le  muscle  costo-claviculaire.  — r  11 
est  aussi  substantif.  Le  costo-claviculaire. 

COSTO-CORACOÏDIEN.  adj.  m.  II  se 
dit  du  muscle  qui  s'attache  aux  côtes  et  à 
l'omoplate.  Lemuscte  costo-coracoldicn.  Il  est 
aussi  substantif.  Le  costo-coracotdicn. 

COSTO-THORACIQUE.  adj.  f.  Il  se  dit 
des  artères  et  des  veines  qui  tiennent  aux 
côtes  et  h  la  paroi  intérieure  du  thorax  ,  et 
que  l'on  nomme  ordinairement  veijies  tho- 
raciques inférieures.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif. La  costo-thoracique, 

COSTO-TRACHÉLIEN.  adj.  m.  11  se 
dit  des  muscles  qui  tiennent  aux  eûtes  et 
aux  apophyses  trachéliennes  des  vertèbres 
du  cou.  Les  muscles  costo-trachéHcns.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Le  costo-trachéUen.  Les 
costo-irachèliens. 

COSTO-TRANSVERSAIRE.  adj.  m.  11 
se  dit  des  ligamens  qui  tiennent  aux  côtes 
et  aux  apophyses  transverses  des  vertèbres. 
Le  muscle  eosto-iransversaire.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Le  costo -transversaire.  Les  eosto- 
transversaires. 

COSTO-VERTÉBRALE.  adj.  f.  Il  se  dit 
de  l'articulation  du  corps  des  vertèbres  avec 
les  parties  supérieures  des  côtes. 

COSTON.  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois  qui 
sert  pour  consolider  un  mât. 

"COSTUME.  ».  m.  Habillement  que  por- 
tent les  fonctionnaires  publics  dans  l'exer- 
cice de  leurs  fonctions,  — f  Figure  allégo- 
rique. 

COSTUMIER,  s.  m.  Celui  qui  vend  ou 
loue  des  habits  de  bal,  des  costumes  de 
théâtre  ,  de  carnaval,  etc.  —  Tailleur  qui 
ne  travaille  qu'à  faire  des  costumes.  — 
f  Celui  qui  tient  sous  sa  surveillance  les 
habits  et  costumes  qui  sont  dans  les  maga- 
sins des  théâtres. 

COSTUS.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes 
dont  les  racines  sont  aromatiques. 

COTARDIE,  s.  f.  Sorte  de  pourpoint 
dont  on  se  servait  autrefois. 

jCOTBET.  s.  m.  Discours  que  prononce 
l'iman  avant  la  prière  du  vendredi. 

CÔTÉ  DROIT,  CÔTÉ  GAUCHE.  F. 
Centbb. 

CÔTELÉ,  ÉE.  adj.  À  côtes,  q«i  a  de» 
côtes.  Fruit  côtelé. 

COTELET.  F.  CoBTBi,BT. 

COTERAS  ou  COTEREAUX.  s.  m.  pi. 
Cordages  de  dix-huit  ou  vingt  brasses  dont 
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on  se  sert  pour  joindre  les  pièces  de  tiamail 
que  l'on  tient  flottantes.  —  On  donnait  au- 
trefois le  nom  de  Cotcrcaux  à  des  soldats 
aventuriers  on  à  des  paysans  qui  s'étaient 
révoltés  sous  Louis  VII ,  roi  de  France. 

COTEREL.  s.  m.  Sabre  court,  vieux. 

COTERELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  i 
deux  pièces  d'un  métier  de  haute-lice. 

COTERON.  s.  m.  Cotillon,  vieux. 
tCOTICE.  s.  f.  blas.  Bande  qui  n'a  que 
les  deux  tiers  des  bandes  ordinaires. 

COTIGÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Chargé  de  co- 
tices. 

•CÔTIÈRE.  s.  f.  Se  dit  des  planches  qui 
soutiennent  le  grain  dans  les  brasseries. 

fCOTIGN'AC.  s.  m.  Sorte  de  boisson  que 
l'on  fait  avec  des  coins. 
fCOTIN.  s.  m.  Sorte  d'olivier  sauvage. 

COTINGA.  s.  m.  Espèce  de  merle. 

GOTIQUE  BLANC,  s.  m.  Nom   qu'on 
donne  à  une   sorte  de  coquillage. 
tCOTONA.  s.  f.  Sorte  de  petite  figue. 

COTONÉASTER.  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
seau du  genre  des  néfliers. 
fCOTONIS.  t.  m.  Taffetas  des  Indes. 

COTONNADES,  s.  f.  pi.  Toutes  étoffes 
fabriquées  avec  du  coton. 

COTONNERIE.  s.  f.  Terrain  où  croissent 
les  plantes  qui  fournissent  le  coton. 

•COTONNEUX,  s.  m.  Famille  de  cham- 
pignons. 

COTONNIÈRE.  s.  f.  Herbe  à  coton. 

COTONNIS.  3.  m.  Sorte  de  taffetas  ou 
de  satin  qui  vient  des  Indes  orientales. 

GOTTA.  s.  m.  Sorte  de  mesure  de  conte- 
nance dont  on  se  sert  aux  Maldives  pour 
mesurer  les  cauris. 

COTTABE.  s.  m.  Ancien  jeu  d'équilibre. 

*  COTTE,  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thoraciqucs. 

COTTIÈRE.  s.  f.  Dans  les  forges,  barre 
plus  large  et  plus  forte  que  les  autres. 

COTTINEAU.  s.  m.  Droit  imposé  par 
les  consuls  de  France  sur  les  vaisseaux  de 
leur  nation,  dans  les  échelles  du  Levant. 
On  dit  aussi  Collimo. 

•  COTYLÉDON,  s.  m.  Lobe  charnu  qu'on 
apcri,oit  dans  les  semences  de  certaines 
plantes.  —  En  zoologie,  il  se  dit  des  glan- 
des delà  membrane  interne  qui  enveloppe 
le  fa'tus.  —  On  nomme  Cotylédon  marin j 
une  espèce  de  polypier. 

COTYLÉDONASRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  aux  cotylédons.  Corps  cotylcdonnire. 

COTYLÉDONÉ,  ÉE.  adj.  11  se  dit  des 
vègèlaux  qui  sont  pourvus  de  cotylédons. 

GOTYLÉPHORE.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son du  genre  des  plalystes. 

GOTYLIER.  s.  m.  Espèce  de  plante. 

COTYLISQUE.  s.  m.  Espèce  de  cran- 
son  nilotiquc,  plante. 

COÏYTTÉES.  adj.  f.  Fêtes  célébrées  à 
Alhincs  en  l'honneur  de  la  déesse  Cotytto. 
tCOTYTTO.  s.  f.  Déesse  de  la  débauche. 

COU.\.  s.  ta.  Coucou  d'Afrique. 

COUAC,  s.  m.  Cassave  boucauêe. 

COU  AGGA.  s.  m.  Espèce  de  zèbre  brun. 
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COL  ALIOS.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
en  Languedoc  au  couvain  de  vers  à  soie. 
COU  AN  A.  s.  m.  Plante  de  Cayenne. 
COUARDEMENT.  adv.  Avec  crainte,  in. 
GOUAS.  s.  m.  Division  des  coucous.  — 
On  donne  quelquefois  ce  nom  à  la  corneille. 
COURAIS,   s.  m.   Espèce  de   bâtiment 
très-orné  dont  on  se  sert  au  Japon  pour  la 
navigation  intérieure. 
COUBO.  r.  KooEO. 
COU-BLANC,  s.  m.  Sorte  d'oiseau. 
COURLANDE.  s.   f.  Petit  arbrisseau  de 
l'île  de  Cayenne  qui  porte  des  fleurs  pres- 
que, toute  l'année. 

COUGAL.  s.  m.  Division  de  coucous. 
COUCHAliT.  s.  m.  Ouvrier  de  papeterie 
qui  reçoit  les  formes  chargées  de  pûte,  et 
qui  couche  le  papier  sur  les  feutres. 

COUCHÉ,  s.  m.  Certain  point  de  bro- 
derie qui  se  fait  en  cousant  avec  de  la  soie 
l'or  ou  l'argent  que  l'on  dévide  de  dessus 
la  broche,  à  mesure  qu'on  les  emploie. 

*COUCHIS.  s.  m.  Nouvelles  pousses  de 
garance ,  couchées  de  côté  et  d'autre  en 
ten'e. 

COUGHOIR.  s.  m.  Outil  de  relieur  qui 
sert  pour  appliquer  l'or  sur  les  livres. 

COUCHURE.  s.  f.  Fil  cordonné  ou  sim- 
ple, en  or  ou  en  argent ,  couché  sur  un  des- 
sin de  broderie,  et  attaché  par  un  fil  de 
soie  qui  l'embrasse  de  distance  en  distance. 
'COUDE,  s.  m.  Angle  obtus  dans  la  con- 
tinuité d'un  mur.  —  Extrémité  d'une  trom- 
pette. —  Bout  de  tuyau  de  plomb  coudé 
pour  raccorder  les  tuyaux  de  fer  dans  le 
tournant  d'une  conduite  de  fer  ou  de  grès. 
—  Il  se  dit  des  alignemens  d'un  jardin, 
d'une  allée,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  droits.  — 
11  se  dit  aussi  des  parties  des  outils  et  d'au- 
tres inslrumens  qui  forment  des  angles  ou 
des  retours  par  des  lignes  droites  ou  courbes. 
COU-DE-CHANGEAU.  s.  m.  Nom 
d'une  sorte  de  narcisse. 

COU-DE-CIGOGNE.  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  géranium. 

COUDELATTES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois 
d'une  galère  qui  reçoivent  la  tapière. 

COUDERLO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

COUDEY.  s.  m.  Jacana  des  Indes,  de 
la  famille  des  écbassiers. 

GOUDONNIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
la  famille  des  cognassiers. 

GOUDOUS.  s.  m.  Espèce  d'antilope. 
GOUDRAN.    s.    m.    Goudron    dont   les 
bateliers    se    servent    pour    enduire    leurs 
cordes. 

COUDRANNER.  v.  a.  Tremper  des  cor- 
des   dans  le   coudran.  =;  Coudrasné  ,    ée. 
part.  V.  GoBDKOsMB  dans  le  Dictionnaire. 
COUDRANNEUR.     s.    m.    Celui     qui 
trempe  les  cordes  dans  le  coudran, 

GOUDREMENT.  s.  m.  Il  se  dit  de  l'ac- 
tion d'étendre  les  cuirs  dans  la  cuve. 

GOUDRER.  V.    a.   Mettre  les   cuirs  en 
coudrcment.  =  Cocons,  in.  part. 
jGOUDRET.  V.  Roooia. 
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fCOUDRIN.  s.  m.  Monnaie  de  la  Chine. 
COUETS.  s.  m.  pi.  Quatre  cordes  amar- 
rées au  bas  des  voiles  d'un  vaisseau. 

GOCÉTG.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  vulpins. 

•COUETTE.  8.  f.  En  terme  de  tourneur 
en  bois  ou  en  métal ,  morceau  de  fei"  ou  de 
cuivre  dans  lequel  tourne  un  pivot. 

COUFFE.  s.  m.  Mesure  égyptienne.  — 
On  appelle  en  Provence  Couffc  de  ptiUmgrc, 
une  sorte  de  panier  de  sparte ,  rempli  de 
pierres,  dont  on  se  sert  pour  descendre  des 
haiuis  au  fond  de  l'eau.  En  ce  sens  il  est  fém. 
COUFFIN,  s.  m.  Panier  fait  de  feuilles 
de   palmier  nain.  —  Sorte  d'oiseau. 

GUUFLE.  s.  f.  Balle  dans  laquelle  on 
apporte  le  séné  du  Levant. 

GOUGOURDE.  s.  f.  Courge-bouteille, 
COUGOURDETTE.   s.    f.    Espèce    de 
courge ,  à  limbe  droit. 

COUGUARD.  s.  m.  Grande  espèce  di 
chat  de  PAmérique  méridionale. 

COUHAGE.  s.  m.  Fève  puante,  lève  il.  - 
Indes  dont  on  se  sert  contre  l'bydropisie. 
COUHYEII.  s,  m.  Oiseau  de  proie. 
COUI.  s.  m.  Enveloppe  du  fruit  de  calc- 
bassier,  vidée  et  prête  à  être  travaillée. 

COUIER.  s.  m.  Corde  qui  sert  à  attacl-..'i 
le  derrière  d'un  bateau  à  terre,  afin  qu'il  ik 
puisse  s'en  éloigner  dans  les  gros  temps. 

GOUILLARD.  s.  m.  Il  se  dit  de  deux 
pièces  de  bois  qui,  dans  un  moulin  ,  entrC' 
tiennent  les  traites  par  lesquelles  la  chaise 
de  la  cage  est  supportée.  —  mar.  Corde 
qui  tient  la  grande  voile  au  grand  mat. — 
Autrefois ,  machine  de  guerre  qui  servait  à 
lancer  des  pierres. 

COUILLAUD.  s.  m.  G.ii^  gaillard,  inus. 
COUILLAUT.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  un  valet  de  chanoine. 

COUIN.  s.    m.  Char  armé  de  faut  dont 
les  Gaulois  se  servaient  dans  les  combats. 
COU-JAUNE,  s.  m.  Jolie  fauvrlle. 
GOUKEEL.  s.  m.  Coucou  des  Indes. 
GOULACISSI.  s.  m.  Petite  perruche. 
COULADOUX.  s.  nr,    pi.    Cordages  qui 
remplacent  les  rides  de  haubans. 

•COULANT,  s.  m.  Annciu  de  fer  qui 
sert  à  rejoindre  les  deux. mâchoires  d'une 
tenaille,  d'un  porte-crayon,  etc.  —  Leslum- 
tonnieri  appellent  Coulant,  un  morceau  de 
bois  un  peu  arrondi  aux  extrémités  et  percé 
air  travers. 

COULA  VAN.  s.  m.  Espèce  de  gros  loriot 
des  Indes. 
COULDRE.  V.  a.  Couper,  sabrer,  vieux. 
COULE,  s.  f.   Robe  monacale  h  l'usage 
des  Bcrnaiilins  et  des  Bernardines. 

•  COULÉ,  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les  salines, 
des  issues  par  lesquelles  s'enfuit  l'eau  qui 
tombe  dans  les  poêles;  -  chez  les  orfèvres, 
fondeurs,  etc.,  de  tout  ouvrage  jeté  en 
moule  ;  -en  peinture,  des  premières  teintes 
que  l'on  met  sur  les  ébauches;- en  brode- 
rie, d'un  assemblage  de  deux  points  placéJ 
séparément  sur  une  même  ligne. 

•  COULÉE,  s.  f.  Espace  par  lequel  t'écoule 
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.1  fonte  d'un  creuset.  —  mar.  Forme  de  la 
(  airni  depuis  le  gros  du  navire  jusqu'à  ses 
fxtriniités;  adoucissement  entre  les  genoux 
et  la  quille, 

COULEMELLE,  s.  f.  Nom  d'un  cliampi- 
gnim  très-abondant  et  bon  à  manger. 

COULEMEAT.  s.  m.  Flux  d'uni;  chose 
liquide.  —  On  appelle  Couicmcnl  d'cpcc,  un 
L'li>sé  en  avançant;  -  de  pied  ferme  cl  sans 
tU^iii;erj  le  coup  qui  se  l'ait  en  mesure  sans 
quiller  l'épée  de  son  advcr.'iaire. 

COULEQUm.  s.  m.  Arbre  des  Antilles 
dunt  les  feuilles  ne  poussent  qu'au  sommet. 

COULERESSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
:i  di  ux  bassins  demi-circulaiies  dont  on  se 
sert  dans  les  raffineries  de  sucre. 

COULE-SANG.  s.  m.  Vipère  f-r-de- 
laiice  très-mullipliée  à  la  Martinique. 

COULETTE.  s.  f.  Sorte  de  truble  en 
u^a:;e  dans  le  Languedoc  pour  pêcher  dans 
1.1  Garonne.  —  Broche  de  fer  sur  laquelle 
tourne  le  roquet  ii  dévider, 

fCOULEVRIMER.  s.  m.  Soldat  d'une 
niillco  du  quinzième  siècle, 

COULICOU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui 
■.  !•  rcspond  à  la  division  df.s  coucous. 

COULIÈRE.  s.f.  Fer  aplati  en  verge. 
•  COULIS,  s.  m.  Se  dit  d'un  plùtrc  glché 
t  !,iir  pour  remplir  les  joints  des  pierres.  — 
I\nl.:ur  de  palanquin  dans  les  Indes. 

'COULISSE,  s.  f.  Les  horlogers  donnent 
ce  nom  i  jne  pièce  de  montre  qui  contient 
le  liteau  ;  -  les  orfèvres  et  les  bijoutiers,  à 
i'-,  ■  place  qui  reçoit  les  chaînons  d'une 
(.!..iiniére  ;  -  les  raffîneurs  de  sucre,  6  une 
î;  lee  que  l'eau  fait  sur  les  bords  du  pain. 
—  Mas.  C'est  la  même  chose  que  Herse. 

COULISSÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Il  se  dit 
d  une  tour,  d'un  ch.lteau,  etc. ,  qui  ont  une 
0   uli.sseou  herse  à  la  porte. 

COULISSEAU.  s.  m.  Languette  gui  tient 
Uni  de  rainure.  —  Bâti  pour  des  tiroirs.  — 
f  Armoire  propre  à  serrer  ou  recevoir  des 
,iiiilisses  d'imprimerie. 

COULISSEUR.  s.  m.  Sorte  d'outil  qui 
sert  il  faire  des  coulisses. 

COULISSOIRE.  s.  f.  Écouenne  de  fac- 
teurs de  musettes  pour  faire  des  coulisses. 

•COULOIRE.  s.  f.  Espèce  de  filière  dans 
laquelle  passe  le  laiton  qu'on  veut  rendre  de 
la  grosseur  des  épingles.  —  Petit  panier 
L'\-d\v  qu'on  place  sous  l'anse  de  la  cuve 
ij"  -lid  on  tire  le  vin. 

■  lOULOMIÎE.  s.  f.  Pan  de  bois  sur  lequel 
i    lie  une  poutre.  —  Poteau  de  cloisons. 

COULON.  s.  m.  Sorte  de  pigeon.  —  Oi- 
seau de  rivage  qui  se  nourrit  d'insectes. 

COULOTTE.  s.  f.  Morceau  de  bois  pour 
enlever  la  lame  de  plomb  de  dessus  le 
moule.  —  Pièce  de  bois  que  les  scieurs  de 
long  placent  de  manière  à  soutenir  le  bois 
qui  est  à  refendre, 

COULT.  s.  m.  Bois  d'Amérique  qu'on 
«mploie  en  médecine  ou  en  marqueterie. 

COULURES,  s.  f,  pi.  Longues  cordes  de 
crin  qui  bordent  le  haut  et  le  bas  d'une  seine. 

tCOULUVRlNE.  F.  CoLovaiN% 
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fCOUMAlLLES.  s.  f.  pi,  11  s..-  dit  de  cer- 
taines roches  des  mines  où  la  houille  est 
divisée  par  parties. 

COUiMAKOU.  s.  m.  Arbre  des  Indes  qui 
produit  l'amande  qu'un  nomme  fève  de 
Tonha,  qui  sert  à  paiiumer  le  tabac. 

COUMÈNE.  s.  m.  bot.  Nom  d'un  lycope, 

COUMI.\.  s,  m.  Racine  du  balsamier 
ambrosiacé  qui  peut  remplacer  l'encens. 

COUMIER.  s.  m.  Arbre  résineux  qui 
croit  dans  les  forêts  de  la  Guiane. 

COUMON.  s.  m.  Espèce  de  palmier,  dont 
le  fruit  sert  h  faire  une  boisson  fort  estimée 
des  naturels  de  la  Guiane. 

COUPANG.  s  m.  Monnaie  de  compte 
du  royaume  d'Achem  ,  qui  vaut  la  soixante- 
quatrième  partie  du  taël ,  et  qui  se  divise 
en  quatre  cents  caches. 

COUP.^NS.  s.  m.  pi.  Les  bords  des  deux 
eûtes  de  l'ongle  du  sanglier, 

COUPAVA.  s.  m.  Arbre  deCayenne, 
qui  est  une  espèce  de  simarouba. 

'COUPE,  s.  f.  Partie  du  calice  où  l'on 
met  l'eau  et  le  vin,  —  On  appelle  Coupe  de 
bénédiction,  celle  que  l'on  bénissait  dans 
des  repas  de  cérémonie,  et  dans  laquelle 
on  buvait  à  la  ronde,  —  On  dit  au  figuré  ta 
Coupe  de  délices,  la  Coupe  des  maux,  la 
Coupe  d'amertume,  etc, 
•COUPÉ,  s.  m.  Petite  voiture  légère. 
•COUPEAU  ou  COUPON,  s,  m.  Bande 
de  carton  qui  a  cinq  cartes  sur  sa  longueur. 
—  On  nomme  Coupcaux,  dans  quelques 
campagnes,  les  tètes  de  la  bardane. 

COUPE-BOURGEON,  s.  m.  Espèce  d'in- 
secte qui  ronge  les  bourgeons  des  plantes. 

COUPE-CERCLE,  s.  m.  Instrument  de 
mathématiques.  —  Sorte  de  vilebrequin. 

COUPE-CORS,  s,  m.  Instrument  ù  lame 
courbée  pour  couper  les  cors, 

COUPEILLON.  s.  m.  Petite  truble  pour 
retirer  le  poisson  des  trous  d'une  bourdigue. 

COUPELER.  v.  a.  Passer  l'or  et  l'argent 
à  la  coupelle.  —  CouPEti,  ée.  part. 

COUPELLATION.  s.  f.  Affinage,  puri- 
fication des  métaux  par  le  moyen  de  la  cou- 
pelle. 

COUPELLE,  6.  f.  Vase  fait  de  cendres 
dont  on  se  sert  pour  purifier  les  métaux,  — 
Pelle  pour  remuer  la  poudre  à  canon. 

COUPE-PAILLE.  s.  m.  Instrument  pour 
couper  la  paille  que  l'on  veut  mêler  avec 
l'avoine  pour  la  nourriture  des  chevaux. 

COUPE-PATE.  s.  m.  Instrument  à  l'u- 
sage des  boulangers  pour  couper  la  pâte. 

COUPE-QUEUE,  s.  m.  Instrument  dont 
les  mégissiers  se  servent  pour  couper  les 
queues  des  peaux  qu'ils  veulent  mettre  en 
mégie.  V.  RocsoiR. 
'COUPER.  V.  a.  En  terme  d'escrime, 
Couper  sous  le  poignet,  c'est  dégager  par- 
dessous  le  poignet  au  lieu  de  dégager  par- 
desaous  le  talon;  — /cj /âmes  en /7ans,  dans 
les  monnaies ,  diviser  en  morceaux  ronds  les 
lames  de  métal  ;  -les  aiguilles,  tes  épingles, 
chez  les  épinglicrs-aiguilletiers ,  donner  aux 
aiguilles  et  aux  épingles  la  longueur  propor- 
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tionnée  à  leur  grosseur  par  le  moyen  d'une 
boite  ou  mesure,  —  Couper,  en  terme  de 
cirier,  c'est  liter  le  superflu  d'une  bougie;  et. 
Couper  ta  tctc  des  Iwugics,  c'est  ûter  ce  qui 
est  de  trop  à  l'endroit  où  l'on  fait  la  tète. — 
En  terme  de  graveurs  et  d'orfèvres ,  c'est 
exécuter  avec  le  burin  les  divers  ornemens 
d'un  ouvrage,  —  Couper  te  bois,  c'est  pra- 
tiquer des  ornemens  de  sculpture  en  plein 
bois,  sur  des  panneaux  de  menuiserie,  — 
Couper  tes  farines,  c'est  les  trier  et  les  met- 
tre chacune  avec  leur  espèce,  —  Couper  io 
grain ,  en  termes  de  corroyeurs,  c'est  for- 
mer sur  le  cuir  de  petites  traces  qui  s'entre-, 
coupent  en  tous  sens.  —  Couper,  en  terme 
de  mesureurs ,  c'est  passer  la  rûcloirc  sur 
une  mesure  comble,  —  On  dit  que  le  vais- 
seau coupe  ta  tame,  quand  la  pointe  fend 
les  eaux. 

COUPERAS  ou  COUPERU.  s.  m.  Nasse 
dont  on  se  sert  pour  prendre  le  poisson 
dans  les  bas  parcs.  —  Espèce  de  truble. 

'COUPEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  sépare  les 
dragées  de  la  branche  commune  à  laquelle 
elles  tiennent  au  sortir  du  moule,  —  Ou- 
vrier qui  coupe  le  poil  des  peaux  pour  la 
fabrication  des  chapeaux,  —  On  appelle 
Coupeur-d'eau,  un  oiseau  des  mers  méri- 
dionales, 

COUPIS,  s,  m.  pi,  Toilej  de  coton  à 
carreaux  des  Indes  orientales. 

COUPLAGE,  s,  m.  Chacune  des  seize 
parties  qui  composent  un  train  de  bois. 

•COUPLE,  s.  f.  Il  se  dit  des  eûtes  d'un 
navire  et  des  planches  de  franc  bordage 
placées  entre  chaque  préceinte. —  Fil  de  fer 
courbe  qui  a  des  hameçons. 

•COUPLET,  s.  m.. Les  arquebusiers  don- 
nent ce  nom  à  un  fusil  dont  le  canon  est 
fait  de  deux  pièces  qui  se  rassemblent  pai' 
le  moyen  d'une  vis  ;  -  les  imprimeurs ,  .i 
deux  grosses  charnières  en  fer  qui  attachent 
le  châssis  du  grand  tympan  au  train  ou 
coffre  de  la  presse. 

COUPLIÈRE.  s.  f.  Assemblage  de  huit 
rouettes  dans  la  construction  des  trains. 

•COUPOIR.  s,  m.  Outil  dont  se  servent 
les  fondeurs  de  caractères  pour  couper  cer- 
taines parties  qui  nuiraient  h  l'impression, 
—  Couteau  de  buis  ou  d'ivoire  pcjur  couper 
les  feuillets  d'un  livre,  .'i  l'usage  des  relieurs 
et  des  brocheuses.  —  On  appelle  Coupoir  ou 
tailteméche,  un  instrument  qui  sert  à  couper 
les  mèchss  des  bougies.  —  C'est  aussi  un 
instrument  de  boursiers  ,  de  faisem-s  de 
peignes,  etc. 

•COUPON,    s.    m.    Dix-huitième   partie 
d'un  train  de  bois  flotté.  F.  Cocpb/d. 
COUPONI.  s.  m.  Arlire  de  la  Guiane. 

•COUPURE,  s.  f.  Canal  que  l'on  ouvre 
pour  redresser  le  lit  d'un  fleuve  ou  d'une 
rivière,  dan»  un  endroit  où  il  forme  un 
coude  incommode  pour  la  navigation.  — 
f  Séparation  que  l'on  fait  dans  les  ouvrages 
de  fortification  attaqués,  pour  en  disputer 
le  terrain  à  l'ennemi. 

COUPYouCOUÉPI.  s.  m.  Grand  arbre; 


i58 


COU 


de  la  Guiane ,  dont  le  fruit  en  forme  de  noix 

sert  d'aliment  aux  liabitans  de  ce  pays. 
COURABLE.  adj.  des  2  g.  En  terme  de 

chasse ,   qui  peut  être  couru.  Ce  sont  des 

bêtes  coupables. 
COUKADOUX.  F.  Cosbadodx. 
•COURAGE,  s.  m.  f  Figure  allégorique. 
fCOURAI.    s.   m.   niar.   Sorte  de  mastic 

l'ait  avec  de  la  chaux  et  de  l'huile. 

COURANTILLE.   s.   f.    Filet   propre  à 

prendre  les  thons ,   qu'on  laisse   suivre  le 

courant  de  l'eau. 

COURANTIN.  8.  m.  Fusée  qui  sert  à 
porter  le  feu  d'un  lieu  à  un  autre.  —  On 
appelle  Courantin  simple,  la  fusée  couchée 
sur  un  tuyau  enfilé  dans  une  corde  ;  -  dou- 
ble, celle  qu'on  ajoute  k  une  autre  fusée  qui 
est  en  sens  contraire. 

COURATARI.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane; 
les  naturels  du  pays  font  des  lanières  avec 
son  écorce  pour  monter  sur  les  arbres. 
COURAU.  s.  m.  Petit  bateau  de  pèche. 
COURBAN-BElRAM.  s.  m.  Fête  des 
mahométans  qui  se  rapporte  à  la  Pàque 
des  Juifs. 

COURBARIL.  s.  m.  Arbre  résineux. 
COURJBATON.  s.  m.  Se  dit  des  pièces 
de  bois  que  l'on  attache  sous  la  fourniture 
d'une  galère  pour  servir  de  contre-forts. 

*  COURBE,  ad^.  des  ag.  En  géométrie, 
on  dit ,  la  théorie  des  Courbes,  —  On  ap- 
pelle famille  do  Courbes,  une  réunion  de 
plusieurs  courbes  de  différens  genres,  toutes 
représentées  par  la  niênie  équation  d'un 
deg^é  indéterminé  ;  -  point  multiple  d'une 
courbe,  celui  qui  est  commun  à  plusieurs 
br-inches  de  ce  point;  -  Courbe  caustique, 
edle  formée  par  des  rayons  de  lumière  qui 
tombent  sur  une  autre  courbe  ;  -polygone , 
celle  considérée  comme  un  polygone  de 
plu«ieurs  côtés;  -à  double  courbure,  celle 
qui  entre-croise  une  autre  courbe  ;  -  ulgc- 
brique  ou  géométrique ,  celle  où  la  relation 
des  abscisses  aux  ordonnées  peut  être  ex- 
primée par  une  équation  algébrique;  -  trans- 
cendante oamccanique,  celle  qui  ne  peut  être 
déterminée  par  une  équation  algébrique. 
—  La  rectification  d'une  courbe  est  une  opé- 
ration employée  pour  trouver  une  ligne 
droite  aussi  longue  que  la  courbe  ;  et  qua- 
drature d'une  courbe,  est  une  opération  qui 
consiste  à  trouver  l'aire  renfermé  par  cette 
courbe. — mar.  On  appelle  Courbes  d'ctam- 
bord,  une  pièce  de  bois  courbe  qui  pose  d'un 
côté  sur  la  quille  d'un  vaisseau  ,  et  de  l'au- 
tre contre  l'étambord  ;  -  Courbes  d'ccubicr, 
deux  pièces  de  bois  larges  et  épaisses  qui 
joignent  l'étrave  ;  -  d'arcasse,  des  pièces 
de  liaison  dans  les  angles  de  la  poupe  ;  - 
de  conlre-arcasse  ou  de  contre-lisse  ,  des 
pièces  de  bois  posées  i  fond  de  cale  ,  et 
arc-boulées  contre  l'arcasse.  — En  terme  de 
rivière,  on  appelle  Courbe,  une  pièce  de  bois 
arrondie,  placée  sur  les  côtés  d'un  bateau  , 
sur  laquelle  on  roule  les  cordes;  -Courbe 
de  chevaux,  deux  chevaux  accouplés  qui 
remontent  les  bateaux.  — Plusieurs  Courie* 
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de  chcraux  se  nomment  rhum.  On  appelle 
Courbe  musicale,  la  courbe  que  forme  une 
corde  sonore  lorsque  dans  ses  vibrations 
elle  s'écarte  de  son  état  de  repos,  qui  est 
la  ligne  droite. 

COURBEMENT.  s.  m.  Action  de  cour- 
ber, ou  état  de  ce  qui  est  courbé. 

COURBEMENT.  adv.  D'une  manière 
courbe. 

COURBET,  s.  m.  La  partie  du  fût  d'un 
bât  de  mulet  qui  est  fait  en  arcade.  — 
Grande  serpe  dont  on  se  sert  pour  la  coupe 
des  taillis  et  pour  abattre  les  branches. 

COURBETTER.  v.  n.  Il  se  dit  d'un 
cheval  qui  fait  des  courbettes,  —  CouB- 
DETTé ,   ÈE.  part. 

COURBINE.  s.  f.  Sorte  de  poisson. 

COURBOTTE.  s.  f.  Sorte  de  balancier 
dont  on  se  sert  pour  les  soufflets  de  forges. 

COURCE.  s.  m.  Bois  qu'un  vigneron 
laisse  à  la  taille  des  vignes. 

COURCELLE.  s.  f.  Petite  cour,  vieux. 

COURGET.  3.  m.  Grande  serpe  dont  on 
se  sert  pour  tailler  les  arbres,  f'.  Coubbbt 
dans  sa  seconde  définition. 

COURCIER.  r.  CouBsiEE  dans  le  Dict. 

COURÇON.  s.  m.  Pièce  de  fer  qui  sert  à 
bander  et  à  serrer  les  moules  des  pièces  de 
canon.  —  Pieu  caché  dans  l'eau. 

COUREAU.  s.  m.  Petit  bateau  de  la  Ga- 
ronne ,  dont  on  se  sert  pour  le  chargement 
des  grands  bateaux. 

•COUREUR,  s.  m.  Espèce  d'oiseau.— 
On  appelle  Coureurs,  une  famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  orthoptères. 

COUREVITE.  s.  m.  Oiseau  qui  tient  du 
râle  et  de  la  perdrix  de  mer. 

•COURGE,  s.  f.  Corbeau  de  fer  ou  de 
pierre  qui  porte  le  faux  manteau  d'une  che- 
minée. —  Bâton  un  peu  recourbé,  arec 
des  hoches  aux  deux  bouts ,  pour  porter 
deux  seaux  en  équilibre  sur  l'épaule. 

COURICACA.  s.  m.  Cigogne  du  Brésil. 
tCOUR-ILTÉ.    s.    f.    Diète  ,   assemblée 
chez  les  Tartarcs.  —  Lieu  où  se  tient  cette 
assemblée. 

COURIMARL  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

COURINGIA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  crucifères. 

'COURIR,  v.  n.  mar.  Courir  au  nord,  au 
sud,  c'est  aller  au  nord,  au  Sïid',-mi'mebord, 
faire  la  même  route;  —à  l'autre  bord,  na- 
viguer à  l'opposé  d'un  autre  bâtiment  ;  - 
terre  à  terre,  longer  la  côte  ;  -  sur  la  terre  , 
naviguer  vers  une  terre  que  l'on  aperçoit  ; 
-en  latitude,  aller  du  sud  au  nord  ,  ou  du 
nord  au  sud;  -en longitude,  de  l'est  à  J'oucst, 
ou  de  l'ouest  à  IVst  ;  -  sur  son  ancre,  aller 
du  cùté  où  l'ancre  est  mouillée;  -  au  plus 
près  ,  aller  à  la  bouline,  le  plus  près  qu'il 
est  possible  contre  le  vent  ;  -  sur  un  vais- 
seau ,  le  poursuivre;-  la  mer,  faire  des 
pirateries;  -la  bouline,  c'est  passer  entre 
deux  rangs  de  matelots  armés  de  courroies 
dont  ils  frappent  le  criminel  à  chaque  tour 
qu'il  fait.  — Dans  les' fabriques ,  on  dit 
qu'un' fil  court ,  quand  il  fournit  beaucoup 
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d'ouvrage.  —  Courir  sa  vingtième,  sa  trtn- 
ticme  année  ,  l'avoir  commencée. 

COURLAN.  s.  m.  Héron  de  Cayenne , 
que  l'on  nomme  aussi  Courliri. 

COURLl  ÉPINEUX,  s.  m.  Coquille  que 
l'on  nomme  vulgairement  Massued'lhrcule. 

COURLIRI.  ;-.  Coi)BL*.i. 

COUR  MARTIALE,  s.  f.  Tribunal  mi- 
litaire établi,  en  1791,  pour  appliquer 
les  lois  pénales  sur  les  crimes  et  délits  mi- 
litaires, d'après  la  prononciation  des  jurés 
sur  les  faits. 

COUROI.  s.  m.  Composition  de  divers 
ingrédiens  dont  on  enduit  la  carène  des 
vaisseaux  pour  les  préserver  des  vers. 

COUROIR.  s.  m.  Lieu  destiné  pour  cou- 
rir, pour  aller  d'un  endroit  à  un  autre. 

COUROL.  s.  m.  Division  de  coucous. 

COUROÎf  ou  CURON.  s.  m.  Monnaie 
des  Indes  (  la  centième  partie  du  padan  , 
millième  partie  du  uil.  ) 

COURONDI.  s.  m.  Arbre  toujours  vert 
des  montagnes  du  Malabar. 

•COURONNE,  s.  f.  Les  jardiniers  don- 
nent ce  nom  à  une  espèce  de  greffe  ;  -  les 
architectes,  au  plus  fort  membre  carré  d'une 
corniche;  -  les  géomètres,  à  un  plan  ter- 
miné par  deux  circonférences  de  cercles 
inégaux  qui  ont  un  centre  commun  ;  -  les 
musiciens,  à  une  espèce  de  g  renversé; 
avec  un  point  dans  le  milieu  ,  pour  indiquer 
un  repos  général  ;  -  en  fauconnerie  ,  au 
duvet  qui  est  autour  de  la  partie  supérieure 
du  bec  de  l'oiseau  ;  -  les  papetiers  ,  à  une 
sorte  de  papier  qui  est  marqué  en  transpa- 
rence par  une  couronne  ;  -  les  anatomistes , 
.i  la  partie  qui  eutoure  la  base  du  gUrul 
du  pénis.  —  En  terme  de  fortifications,  on 
appelle  ouvrage  à  Couronne,  un  ouvrage 
composé  d'un  bastion  entre  deux  courtine», 
et  de  deux  demi-bastions  qui  sont  au  bout 
de  ces  courtines.  —  La  partie  d'une  lampe 
d'église  qui  porte  le  verre,  se  nomme  Ci}u- 
ronne.  —  C'est  la  superficie  la  plus  cmi- 
nente  d'un  diamant  rose.  —  Les  arlificins 
appellent  Couronne  foudroyante ,  une  cou- 
ronne pleine  de  feux  d'artifice.  —  Chez  les 
catholiques,  c'est  un  chapelet  qui  n'a  qu'une 
dizaine  de  grains.  —  Chez  les  anciens  Ro- 
mains, on  appelait  Couronne  ovale  ,  la  cou- 
ronne de  myrte  que  portaient  les  généraux 
qui  avaient  mérité  le  triomphe  de  l'ova- 
tion ;  -•  murale,  cercle  d'or,  surmonte  <ie 
créneaux,  que  l'on  donnait,  chez  les  anciens 
Romains,  à  celui  qui,  le  premier,  dans  lui 
assaut  était  parvenu  sur  les  remparts  d'ooc 
ville  assiégée;  -  •  vallaire,  cercle  d'or,  re- 
levé de  pieux,  que  l'on  donnait  au  soldat 
qui  le  premier  avait  franchi  un  camp  en- 
nemi,  ou  forcé  une  palissade;  -navale, 
un  cercle  relevé  de  proues  et  de  poupes , 
pour  celui  qui  avait  sauté  Iç  premier  dans 
un  bâtiment  ennemi;-  triomphale ,  une 
couronne  de  laurier  ou  d'or  massif  pour  le 
général  qui  avait  remporté  une  victoira 
éclatante  ou  conquis  une  province  ;  -  * obs'^ 
dionale,   une  couronne  d'herbes   pour  le 
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général  qui  avait  délivré  un  camp  ou  une 
vilie  ;  -  *  civique  j  une  couronne  de  chêne 
vert  pour  ceiui  qui,  dans  une  bataille, 
avait  sauvé  la  vie  à  un  autre.  —  On  nomme 
CiJiironnc  ù  tasses,  uu  appareil  composé 
d'une  suite  de  verres  remplis  d'une  cer- 
taine quantité  d'eau,  qui  se  curamuniquerrt 
par  des  aies  métalliques,  et  ont  à  une  de 
leurs  extrémités  une  plaque  de  cuivre  ou 
d'aigent.  et  une  de  zinc  à  l'autre.  —  On 
Rp[M_-Ue  Couronne  de  terre ^  un  lierre  ter- 
ii-'lie;  -  royale ,  \x\i  mélilot  ;  -  impériale , 
une  espèce  de  courge  ,  une  plante  liliacée  , 
et  une  coquille  du  çenre  cùne  ;  -  d*A- 
ria<lnc ,  unebflle  apocinée  i-d'Elhiopic  ,  la 
^l^lute  éthiopienne,  espèce  de  coquille;  - 
papale ,  une  autre  coquille  du  genre  mitre. 

COURONXURE.  s.  f.  Se  dit  de  sept  ou 
huit  menus  cors  en  forme  de  couronne, 
que  l'on  remarque  au  sommet  de  la  tête 
du  cerf. 

COUROrCOU.  s.  m.  Espèce  d'oi»eau 
de  l'ordre  des  grimpeurs. 

COUROUCOUCOU.  s.  m.  Oiseau  du 
Brésil ,  qui  est  sans  doute  du  même  ordre 
que  le  précédent. 

GOUROU  MOELLI.  s.  m.  Arbrisseau 
épineux. 

COUROUPITE.  s.  m.  Arbre  de  la 
Guiane,  dont  le  fruitée  nomme  Boulct-dc- 
amon. 

COURRETTE.  s.  f.  Sorte  de  couleuvre. 

•COURRIER,  s.   m.    Autrefois  c'était  le 

procureur  ou  l'intendant  d'un  évéque  ,  d'un 

abbé  ,  ou  d'une  communauté  ecclésiastique. 

—  C'est  le  nom  d'un  des  deux  piquets  qui 
sont  au  bout  de  la  pantiére,  espèce  de  filet; 
l'autre  se  nomme  Tcsiadou.  — f  On  a  donné 
le  nom  de  Courriers  rolans ,  à  des  boulets 
creux  qui  contenaient  des  lettres,  et  au 
moyen  desquels  on  fit  passer  des  avis  à  la 
garnison  lors  du  siège  de  Turin  en  1740,  en 
les  lançant  au-dessus  de  la  circonvallation. 

—  I  iVom  allégorique  du  lièvre. 
COURROI.  s.  m.  Rouleau  sur  lequel  ou 

étend  les  étoffes  au  sortir  de  la  teinture. 

COURROYER.  v.  a.  Mettre  les  étoffes 
sur  le  courroi.  =  CocEBoyé  ,  éb,  part. 

COURROYEUR.s.  m.  Ouvrier  qui  étend 
sur  \k  courroi  les  étoffes  teintes. 

*  COURS,  s.  m.  En  architecture  on  ap- 
pelle Cours  de  ptinihe,  la  continuation  d'une 
plinthe  de  plâtre  ou  de  pierre  dans  les  murs 
de  face;  -  d'assises,  un  rang  continu  de 
pierres  de  même  hauteur  ,  dans  la  longueur 
d'une  façade.  —  Les  charpentiers  appellent 
Cours  de  patines  ,  les  pannes  qui  forment  la 
longueur  du  comble  d'un  édifice.  —  Il  se 
dit  aussi  de  la   longueur  d'une   tapisserie. 
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tCOURSE.  s.  f.  Les  rubaniers  nomment 
Course  de  rames,  dans  un  ouvrage  que  l'on 

,  suppose  avoir  six  retours ,  cinquante-quatre 

'  rames  passées  dans    les  hautes-lices  selon 

j  un  ordre  indiqué, 

1  'COURSIER,  s.  m.  En  hydraulique,  che- 
min pratiqué  entre  deux  rangées  de  pilotis, 
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pour  conduire  l'eau  surles  aubes  d'une  roue 
de  moulin.  —  On  appelle  Coursiére  ,  l'es- 
pace où  tourne  la  roue  d'un  moulin. 

COURSIVE,  s.  f.  Passage  étroit  entre 
les  soutes  ou  d'autres  parties  d'un  vaisseau. 

COURTAILLES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on 
donne  à  des  épingles  manquées. 

COURT-BATON.  s.  m.  Courbe  de  char- 
pente. —  7"in;r  au  Court-bâton ,  c'est  dis- 
puter. 

COURT-BOUTON,  s.  m.  Cheville  de 
bois  qui  lie  les  bœufs  au  timon. 

COURTE-BOULE,  s.  f.  Jeu  de  boule 
qui  a  un  espace  court  et  limité. 

COURTE-POI>TIER.  s.  m.  Celui  qui 
fait  et  qui  vend  des  courtes-pointes. 

COURTES-LETTRES,  s.  f.  pi.  Lettres 
que  l'on  doit  couper  des  deux  cùtés. 

COURTI,  s.  m.  blas.  Tète  de  maure  avec 
un  collier  d'argent  au  cou. 

COURTIGE.  s.  f.  Ce  qui  manque  à  une 
pièce  d'étoffe  de  sa  longueur  ordinaire. 

COURTILLE.  s.  f.  Jardin.  —  Il  n'est 
plus  d'usage  que  pour  désigner  un  endroit 
situé  aux  portes  de  Paris  où  le  peuple  va 
s'amuser  et  danser. 

COURT-MANCHER.v.a.Fixeraucorps 

l'épaule   d'un  aniuial   tué  ,  par  le  moyen 

d'une  brochette.  =  CocBMiKCHS,  eb.  part. 

•COURTOISIE. s.  f.f  Figure  allégorique. 

COURTOX.s.  m.  La  troisième  des  quatre 
Classes  qu'on  tire  du  chanvre. 

COURT-PENDU,  s.  m. Sorte  de  pomme. 
On  la  nomme  aussi  Capendu. 

COUS,  ou  COYER.  s.  m.  Pierre  à  ai- 
guiser.— Nom  d*un  poisson  du  genre  silure. 

COUSAMBI.  s.  m.  Matière  végétale. 

COUSAPIER.  s.  m.  Figuier  qui  croit  à 
la  Guiane. 

COULSECAYE.  s.  f.  Ragoftt  de  manioc. 

COUSSE-COUCUE.  s.  f.  Racine  pota- 
gère des  Antilles,  quia  la  forme  d'un  navet. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  semence 
mondée  du  maïs.  On  dit  aussi  Couche-cousse. 
'COUSSIN,  s.  m.  Les  batteurs  d'or  don- 
nent ce  nom  à  une  planche  fourrée  de 
bourre  et  recouverte  de  peau  pour  couper 
l'or  ;  -  les  argenteurs  ,  à  un  sac  rempli  de 
sable  sur  lequel  on  lie  les  pièces  qui  sont  & 
ciseler;--f  les  couteliers,  à  une  fourniture  de 
laine  ou  de  crin  contenue  par  une  peau  ou 
une  sorte  d'étoffe,  sur  la  partie  supérieure 
de  la  planche  du  train  de  la  meule  ,  et  qui 
sert  à  garantir  la  poitrine  de  celui  qui  se 
couche  dessus. — On  donne  aussi  ce  nom  à  un 
morceau  de  bois  placé  flous  la  culasse  d'un 
canon  ;  -  à  un  tissu  de  laine  qui  garantit  les 
voiles  du  frottement  ;  —  à  une  pièce  de  bois 
entaillée  qui  reçoit  le  mût  de  beaupré. 

•COUSSINET,  s.  m.  Les  bottiers  don- 
nent ce  nom  à  un  petit  sac  piqué  et  rempli 
de  crins  pour  garnir  les  genouillères  des 
bottes  à  l'écuyère;  -  liis  bourreliers,  à  la 
partie  des  harnais  de  chevaux  de  carrosse 
qui  sert  à  assujettir  le  sur-dos  ;  -  les  cou- 
vreurs ,  à  un  rouleau  de  paille  nattée  que 
l'on  attache  sous  les  pieds  des  échelles  pour 
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les  empêcher  de  glisser;—  les  argenteurs  , 
à  une  sorte  d'oreiller  sur  lequel  on  place 
l'argent  pour  le  couper  plus  facilement  ;  - 
les  architectes,  à  la  face  de  côté  des  volutes 
dans  le  chapiteau  ionique.  —  En  astrono- 
mie, il  se  dit  des  pièces  de  métal  concaves 
qui  portent  les  axes  d'une  lunette  ou  d'au 
très  instrumens. 

COUSSON.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
en  Dauphiné  k  une  vapeur  chaude  qui  brûle 
les  bourgeons  des  vignes. 

COUSTEMENS.  s.  m.  pi.  Frais,  dé- 
pens, vieux. 

COUSTIÈRES.  s.  f.  pi.  Gros  cordage» 
qui  soutiennent  les  mâts  d'une  galère. 

tCOUSTILLE.  s.  f.  Arme  offensive  du 
quinzième  siècle,  vieux. 

COUSTILLIER.  s.  m.  Soldat  armé  d'une 
coustille  ,  arme  qui  coupait  des  deux  côtés. 
■fCOUSTON.  s.  m.  On  donne  ce- nom  aux 
filamens  les  plus  courts  qui  resteut  après 
avoir  passé  le  chanvre  ècru  par  l'eclian- 
vroir.  On  en  fait  du  gros  fil  et  des  toiles  à 
torchons. 

COUTARDE.  s.  f.  Plante  épineuse  et 
aquatique.  —  Sorte  de  pâtisserie. 

COUTARÉE.  s.  f.  Arbre  de  Cayenne. 
•COUTEAU,  s.  m.  En  chirurgie  ,  on  ap- 
pelle Couteau  à  crochet,  un  instrument  re- 
courbé qui  servait  autrefois  à  vider  au  be- 
soin le  crâne  du  fœtus;  -  courbe,  un  couteau 
à  lame  plane  et  à  tranchant  courbe; -à 
amputation ,  celui  qui  sert  à  amputer  un 
membre  ;  -  à  deux  tranchons,  celui  qui  sert 
à  couper  les  chairs  qui  sont  entre  deux  os  ; 

—  dcsarticulatcur,  celui  qui  sert  à  désarti- 
culer les  os  ;  -  pour  la  rescision  des  am\gda- 
les,  un  instrument  muni  d'un  manche  à 
pans  et  d'une  lame  qui  forme  un  angle  ob- 
tus avec  le  manche  ;  -  lenticulaire ,  celui  qui 
sert  à  détruire  les  inégalités  que  le  trépan  a 
laissées  ;  -  en  serpette,  celui  qui  sert  à  cou- 
per la  paroi  osseuse  du  sinus  maxillaire 
quand  un  fongus  y  a  paru. 

Les  gantiers  appellent  Couteau  à  doler, 
un  outil  qui  leur  sert  à  am  incir  les  morceaux 
de  cuir;  -  les  relieurs.  Couteau  à  parer,  un 
outil  qui  sert  à  diminuer  l'épaisseur  des 
peaux;  -  les  fourbisseurs.  Couteau  à  tailler, 
un  petit  couteau  avec  lequel  ils  font  les 
hachures  ;  -  li  refendre,  une  sorte  de  ciselet 
qui  sert  à  refendre  les  feuilles  gravées  en 
relief  sur  l'or  ou  l'argent;  -à  tracer,  un  ou- 
til avec  lequel  ils  tracent.  —  Dans  les  gros- 
ses forges,  c'est  la  partie  qui,  dans  la  ma- 
chine à  fendre  le  fer,  divise  les  barres  en 
plusieurs  parties,  tt  Dans  les  papeteries, 
on  appelle  Couteaux  les  barres  des  cylin- 
dres. —  Les  fondeurs  d'artillerie  appellent 
aussi  Couteaux,  les  barreaux  d'acier  qui 
servent  i  unir  l'âme  des  pièces   de  canon. 

—  Chez  les  batteurs  d'or.  Couteau  se  dit 
d'un  instrument  tranchant  pour  couper  l'or. 

—  Dans  les  rafiGneries  de  sticre ,  c'est  un 
morceau  de  bois  taillé  â  deux  tranchans.  — 
Couteau  à  tailler,  est  un  instrument  tran- 
chant à  l'usage  des  argenteurs  pour  tailler 
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fes  piècet.  — Couteau  à  èbiseler,  instnimenl 
arec  lequel  le  gaînier  coupe  en  biseau  les 
couvercles  d'étuis.  —  Couteau  à  pied;  onlil 
de  selliers,  cordonniers  et  bou.rèliers,  pour 
tailler  les  cuirs.  —  f  On  appelle  Couteau  à 
chapeler,  un  couteau  qui  sert  ciui  boulangers 
pour  ùter  les  inégalités  ou  ordures  qui  ont 
pu  rester  attachées  au  pain.  —  t  On  ap- 
pelle encore  Couteau  à  hacher  (  à  chapeler 
ou  chapler  dans  certains  endroits),  un  cou- 
teau dont  la  lame  ,  en  forme  de  demi-cou- 
ronne, et  munie  à  chacun  de  ses  dtux  bouts 
d'un  manche  de  bois  ,  sert  dans  les  cuisines 
et  chez  les  charcutiers  à  hacher  les  viandes 
et  les  herbes.  —  Couteau  à  cfjhnrcr,  est  un 
instrumenta  l'usage  dcschamoiseute  et  des 
mégissiers  pour  effleurer  les  peaux  sur  le 
ckevalet  ;  -  Couteau  à  revers,  un  instru- 
ment d'acier  à  tranchant  fort  éuioussu  dont 
les  corroyeurs  se  servent  pour  travailler 
leurs  cuirs.  -  Couteau  à  mèche,  un  outil 
monté  sur  un  petit  banc,  qui  sert  aux  chan 
deliers  pour  couper  les  mèches  ;  -  Couteau 
à  titc,  un  outil  de  buis  avec  lequel  les 
eiriers  forment  la  tète  des  bougies.  —  Les 
maréchaux  vétérinaires  appellent  Couteau 
de  feu,  un  outil  de  cuivre  ou  de  fer  qui 
leor  sert  à  donner  le  feu  aux  parties  du 
esrps  des  chevaux  qui  en  ont  besoin  ;  -  et 
Couteau  de  chaleur ,  un  morceau  de  vieille 
faux  qui  sert  à  abattre  la  sueur  des  chevaux 
en  la  faisant  couler  doucement  sur  le  pisil. 
—  Le  nom  de  Couteau  a  été  donné  à  un 
poisson  du  genre  cyprin  ;  et  on  nomme  Cou- 
teau polonais ,  une  coquille  bivalve  du  genre 
solen.  —  On  appelle  en  Turquie  premier 
Couteau ,  les  peaux  d'animaux  levées  depuis 
le   mois  de  juin  jusqu'en  novembre. 

COUTEL.  s.  m.  Serpe  qui  sert  à  couper 
les  roseaux  employés  à  faire  les  bourdigucs. 

COUTELET.   s.   m.  Goulet   formé   par 

les  traverses  des  bourdigues.  P.  Tbavehse. 

♦COUTELIER,  s.  m.    Sorte    de   coquille 

univalve  nommée  aussi  Mauche-dc-couteau. 

COUTELhXE.  s.  f.  Grosse  toile  que  l'on 
fabrique  à  Surate. 

COUTELURE.  s.  f.  Défaut  du  parche- 
min entamé  par  le  couteau. 

COUTIÈRES.  s.   f.   pi.  mar.  Gros  cor- 
dage» que   l'on  emploie  pour  soutenir  les 
mâts  d'une  galère. 
tCOUTlLlER.  y.  CotTiFRdans  le  Dict. 

COUTILLADE.  ».  f.  Balafre  faite  avec 
une  coutille. 

COUTILLE.  s.  f.  F.  Cocstilléb. 

COUTILLIER.  r.  CorsiiLiiER. 

COUTIS.  V.  CociiL  dans  le  Dictionn. 

COUTO^I.  s.   m.  Sorte   d'arbre  du   Ca- 
nada dont  le  suc  a  le  goût  du  vin. 

COUTOUBÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  primulacées. 
•  COUTRE.  s.  m. Outil  tranchant  â  manche 
pour  fendre  du  bois.  —  Nom  qu'on  donnait 
dans  les  cathédrales  à  un  serviteur  d'église, 
gardien  des  choses  appartenantes i  l'église. 

COUTRERIE.  s.  f.  Fonction ,  charge  du 
contre  dans  les  cathédrales. 
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COUTRIER.  9.  m.  Sorte  de  charrue  qui 
est  en  usage  dans  le  midi  de  la  France. 

COLTÙMAT.  s.  m.  Bureau  où  certains 
droits  se  pavaient  dans  la  Guiennc. 

COUTUMAX.  y.  CoNTtM*x  dans  le  D. 

COUTUMEEIE.  s.  f.  Levée  des  impôts. 
lieux. 

COUTl'MIÈREME-\T.  adv.  Par  cou- 
tamc.  vieux, 

•COUTURE,  s.  f.  Les  bottiers  donnent 
ce  nom  à  un  ornement  fait  sur  une  butte 
en  forme  de  couture  ;  -  les  plombiers,  i\  la 
manière  d'attacher  avec  des  clous  des  tables 
de  plomb  sur  les  toits,  débordant  les  unes 
sur  l.j  autres  comme  les  ardoises.  —  mar. 
On  appelle  Couture,  l'action  de  remplir  d'é- 
toupes  l'intervalle  qui  se  trouve  entre  deux 
bordagcs;  et  l'on  dit  que  la  Couture  est 
ouverte,  quand  l'étoupe  en  est  sortie.  —  On 
appelle  Couture  de  vieille  voile,  une  cotj- 
lure  plate  qui  doit  être  bien  faite.  —  Chez 
certains  religieux ,  il  se  dit  du  lieu  où  l'on 
fait  les  vêlemens. 

COUVAISON,  s.  f.  Saison  où  les  oiseaux 
de  basse-cour  font  leur  couvée.  Action  de 
couver;  cd'ct  de  cette  action. 

COUVERSEAU.  F.  Conversead. 
•COUVERTE,  s.  f.  Se  dit,  dans  le  Le- 
vant ,  du  pont  ou  tiUac  d'un  vaisseau  ;  -  en 
papeterie,  d'un  châssis  sur  la  forme  ;  -  en 
fauconnerie,  des  deux  grandes  pennes  du 
milieu  de  la  queue  de  l'oiseau  ;  et  on  ap- 
pelle vol  d  la  Couverte,  celui  qui  se  fait 
lorsqu'on  approche  le  gibier  à  la  faveur 
d'une  haie, 

COUVRE-PLAT.  s.  m.  Ce  qui  couvre  un 
plat,  couvercle. 

'COUVRIR,  y.  a.  Chez  les  eiriers,  c'est 
attacher  les  bougies  au  cerceau  ;  -  dans  les 
raffineries,  c'est  mettre  sur  la  pûte  du  pain 
de  sucre  une  couche  de  terre  délayée. — On 
dit  Couvrir  les  perles,  pour  dire,  enduire 
d'essence  l'intérienr  des  perles  artificielles. 

—  En  jurisprudence,  Couvrir  la  péremp- 
tion, c'est  l'anéantir;  -  la  prescription  ,  c'est 
l'interrompre  ;  -  une  fin  de  non-reccvoir , 
c'est  se  mettre  à  l'abri  de  toute  opposition  ; 

-  une  nullité,  c'est  l'écarter  par  une  lin  de 
non-rccevoir. 

COUXIO.  s.  m.  Espèce  de  saki. 

COUZOURI.  s.  m.  Caractère  géorgien. 

COVENANT.  s.  m.  Nom  donné  .'i  une 
ligne  solennelle  en  Angleterre. 

COVENDEUR,  s.  m.  Qui  vend  avec  un 
autre  une  chose  possédée  en  commun. 

CO-VERSE.  adj.  m.  Se  dit,  en  géométrie, 
de  la  partie  du  diamètre  d'un  cercle  qui 
reste  après    qu'on  en  a  ùté  le  sinus  verse. 

COVET.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

COWALLAM.  s.  m.  Grand  arbre  de 
Ceylan,  dont  le  fruit  ressemble  à  l'orange. 

COWPOX.  s.  m.  Éruption  qni  se  mani- 
feste sur  le  pis  des  vaches,  et  d'où  on  a 
tiré  le  virns  vaccin  qui  est  l'origine  de  la 
vaccine. 

COXAL.  adj.  m.  Se  dit  de  l'os  de  la 
hanche.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le  coxal. 
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COXO-FÉMORAL.  adj.  m.  Il  se  dit  de 
l'os  coxal  qui  s'articule  avec  le  fémur.  —  11 
est  aussi  substantif.  Le  coxo-fémoral. 

COY.  s.  m.  Petit  quadrupède  du  genre 
des  lièvres ,  ordre  des  rongeurs. 

COYAU.  s.  m.  Pièce  entaillée  sou»  la 
rbue  d'un  moulin  ;  bout  de  chevron  sous  un 
comUe  et  sur  la  saillie  de  l'entablement. 
—  Poisson  dti  genre  spare. 

COYEMBOUC.  s.  m.  Calebasse  vidée 
dont  les  nègres  se  servent  pour  renfermer 
les  alimens  dans  leurs  ménages. 

COYER.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  s'as- 
semble au  pied  du  poinçon  ,  et  répond  sur 
l'an'tier.  —  Sorte  de  poisson  de  Syrie. 

COZQUANTHLI.  s.  m.  Gros  oiseau  du 
Mexique  à  plumage  roux  et  à  bec  de  per- 
roquet. 

fCOZRI.  s.  m.  Livre  juif  qui  ne  contient 
que  des  dialogues. 

COZTOTOTOLT.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
du  Mexique  qni  ressemble  beaucoup  au 
chardonneret. 

CRAB.  s.  m.  Nom  que  les  Siamois  don- 
nent à  deux  bâtons  courts  qui  accompa- 
gnent la  voix  en  les  frappant  l'un  contre 
l'autre  :  c'est  une  espèce  de  castagnettes. 

•CRABE,  s.  m.  Excoriation  de  la  plante 
des  pieds  on  de  la  paume  des  mains.  — 
Sorte  de  bois  qu'on  trouve  en  Amérique. 

CRABITE.  s.  m.  Crabe  pétriGé. 

CRABOTAGE.  s.  m.  Commencement 
de  l'ouverture  sous  le  ciel  d'une  carrière 
d'ardoise. 

CRABRON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

CRABRONITES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

CRACCA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses. 

•  CRACHAT,  s.  m.  niéd.  Il  y  a  des  CracAnfi 
sanguinolens ,  mèUs  de  sang  ;  -  muqueux  , 
pleins  de  mucosité  ;-jc')T«.k,  accompagnés 
de  séiosités  ;  -sanglons,  offrant  du  sang 
pur  •,~stiivs,  dont  le  sang  parait  foimer  d(  s 
filets  ;  -porracés  ,  qui  sont  d'un  vert  de  por- 
reau  ;  -  bilieux,  qui  paraissent  contenir  de 
la  bile  ;  -  purukns ,  remplis  de  pus;  -écu- 
me ux ,  ceux  qui  ofl'rcnt  de  la  mousse  ou 
contiennent  de  l'air;  -  cuits,  ceux  qui  sont 
épais  ,  d'une  couleur  fauve  ;  -  puri/ormci, 
ceux  qui  ressemblent  à  du  pus.  —  On  ap-J~ 
pelle  Crachat ,  une  décoration  que  cerl 
hauts  dignitaires  ont  le  droit  de  porter  I 
leurs  habits,  popiil.    en  ce  sens. 

CRA-CRA.  s.  ni.  Fruit  rie  l'arbouàer,  rai-  j 
sin-d'ours.  —  Nom  de  plusieurs  oiseaux. 

CRADE,  s.  m.  Machine  dont  les  Un 
et  les,  Romains  se  servaient  sur  les  théât 
pour  exécuter  les  vols  et  les  gloires. 

fCRADI  AS.  s.  m.  Airque  l'on  jouait  pen»  | 
dant   la  marche   des  victimes   expiatoija 
dans  les  tragédies  d'Athènes. 

CR  AFFE.  s.  f.  Banc,  de  terre  et  de  pierre 
qui  gêne  l'exploitation  d'uue  ardoisière. 

•CRAJE.  s.  f.  Maladie  des  oiseaux  de 
proie,  causée  par  la  dureté  des  emculs,  où 
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ii  se  forme  de  petites  pierres  qui  boucUent 
le  boyau. 

CRAIGNAIN'T.  adj.  m.  Use  dit  d'une  per- 
sonne pieuse,  religieuse,  ou  tni(^7irt7i/  Dieu. 
CUAILLEMEM'.  V.  Choassemeri  dans 
1':  Dictionnaire. 
•  CRAI.ME.  s.  f.  fFigrure  allégorique. 
CUAINTIVE.  s.  f.  Sorte  d'insecte  de  la 
JamiUe  des  noctuelles. 

CRAINTOMTE  ou  CHRICTONITE. 
s.  f.  Sorte  de  minéral  qui  se  trouve  en  lames 
Mil  certains  minéraux  cristallisés. 

fCRALE.  s.  m.  Titre  que  l'on  donne  à 
un   chef  de  la  Servie,  de  la  Bosnie,  etc. 
fCRAM.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  crucifères.  F.  Cbah  dans  le  Dic- 
tionnaire pour  d'auti'es  définitions. 

CRAMAILLER.s.  m.  Râteau  denté  qui 
sert  pour  les  montres  à  répétition. 

CRAMAM.  s.  m.  On  nomme  ainsi  aux 
Indes  le  chef  de  la  justice  d'une  ville. 

CRAMBÉ.  s.  ni.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

CRAMBITES.  s.  m.  pi.  FamUle  d'in- 
fectes de  l'ordre  des  lépidoptères. 

CRAMBUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

CRAMPILLER  (se).  ï.  pron.  Se  mêler, 
j'ubouriffcr,  en  parlant  des  écheveaux.  v. 

'  CRAMPOJf.  s.  m.  Morceau  de  cuir  en 
anneau  qui  sert  à  attacher  sur  la  selle  les 
fourreaux  de  pistolets.  —  Morceau  de  fer 
attaché  dans  le  montant  de  la  pièce  du  mi- 
lieu d'une  fenêtre  ,  dans  laquelle  on  pousse 
Il  s  verroux  des  targettes,  -j-  Bout  de  fer 
rtrL'urbé  qu'on  place  aux  fers  d'un  cheval, 
quand  on  veut  le  ferrer  à  glace.  —Morceau 
de  fil  de  fer  plié  qui  sert  à  retenir  deux 
pièces  que  l'on  veut  souder.  —  11  se  dit 
aiL-si  des  pièces  de  cuivre  attachées  sous  le 
train  d'une  presse  d'imprimerie  ,  qui  pas- 
sent sur  les  bandes.  —  blas.  Morceau  de 
fer  acéré  dont  on  armait  les  extrémités  des 
échelles  qui  servaient  pour  l'escalade  des 
villes.  —  Appendice  de  la  tige  d'une  plante. 
—  Kom  d'un  ver  intestin  dont  la  bouche 
est  entourée  de  crochets. 

•  CliAMPO.NKET.  s.  m.  Partie  d'une  ser- 
rure qui  tient  la  queue  du  pêne. 

"CRAJN.  s.  m.  Les  tailleurs  donnent  ce 
nom  à  un  morceau  d'étolfe  presque  carié 
qu'ils  ajustent  au  derrière  d'un  habit.  —  Re- 
pli de  la  chair  dans  la  bouche  d'un  cheval. 
CRAACELIN.   s.  m.   blas.   Portion  de 


ifle 


irons,  qui  est  posée  en  bande 


.1  lia  vers  l'ecu 

CRA>EQC1X.  s.  m.  Dans  l'ancienne 
milice  de  France  ,  bandage  de  fer  qui  se 
portait  à  la  ceinture  ,  et  qui  servait  pour 
bander  l'arbalète. 

CRANEQUIMER.  s.  m.  Dans  l'ancienne 
milice  de  France  ,  sorte  d'arbalétrier  qui 
tendait  son  arc  avec  le  cranequin. 

CRAXERIE.  s.  f.  Action  téméraire,  fam. 

CRANGON.  s.  m.  Espèce  de  crustacé. 

CR.VMCUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 
DICT.  COMPL. 
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CRAKIE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  de 
l'ordre  des  bivalves. 

CR.ÎMOLAIRE.  s.  f.  Sorte  de  coquille 
qui  est  faite  en  formé  de  crAnc. 

CRÂxMOLOGlE  ou  CRA:N10SC0PIE  , 
CRÂMOSCOPE.  V.  Cbàsolocie,  Ceâ.no- 

LOGLE. 

CRAîVOLOGIE.  s.  f.  Art  prétendu  de 
connaître  les  qualités  de  l'.^me  par  l'inspec- 
tion des  éminences  du  crâne. 

CRÂA'OLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  sait, 
qui  étudie,  qui  professe  la  crânologie. 

CRÀ>O.MA?iClE.  s.  f.  Art  dedcvinerpar 
le  moyen ,  par  l'inspection  du  crâne. 
fCRÂNOMANClEN  ,   NNE.   adj.   et  s. 
Celui  ou  celle  qui  exerce  la  crânomancie. 

CRANSO.N.  s.  ni.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

CRAONXAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Qui  est 
de  Craon  ,  originaire  de  Craon. 

'CR.iPAUD.s.m.  mar.  Barre  de  fer  cou- 
dée qui  sert  à  supporter  la  barre  du  gou- 
vernail. —  Ail'ùt  d'un  mortier.  —  On  ap- 
pelle Crapaud  aile ,  un  poisson  du  genre 
strombe  ;  --dc-mcr^  une  baudroie  ; -pécheur 
ou   volant  y  une  espèce  d'oiseau  de  mer. 

CRAPAUDIJN.  s.  m.  Plaque  de  fercreuse 
dans  laquelle  on  fait  tourner  les  fers  à  friser 
les  étoffes. 

•CRAPAUDI?.!:.  s.  f.  Les  diamantaires 
donnent  ce  nom  ii  une  masse  de  fer  au  mi- 
lieu de  laquelle  est  un  trou  oii  tourne  un 
pivot;  -  les  imprimeurs  ,  à  un  petit  godet 
en  fer  ,  dans  le  fond  duquel  est  un  grain 
d'acier  évasé  sm"  lequel  se  meut  le  pivot  de 
la  vis;-les  maréchaux,  à  une  crevasse  que 
le  cheval  se  fait  au  pied.  — •  On  nomme 
au^si  CrapaudiiiCj  un  poisson,  une  plante 
labiée  ,  et  une  sorte  de  fossile  convexe. 

CRAPELÉ ,  ÉE.  adj.  11  se  dit  de  la  por- 
celaine qui  a  de  petites  fentes  ou  fêlures. 

CRAPELET.  s.  m.  Jeune  crapaud,  p,  us, 
CRAPONE.  s.  f.  Lime  bâtarde  d'horloger. 

GRAPPE,  s.  f.  Graisse  d'une  meule  de 
moiUin. 
•CRAPULE,  s.  f.  fFigure  allégorique. 
•  CR.AQUELIN.  s.  m.  Kom  donné  sur 
quelques  ports  à  des  crustacés  qui  viennent 
de  changer  de  test ,  et  qui  sont  dans  un  état 
mou. 

CRAQUELOT.  s.  m.  Ilareng  saur  nou- 
veau ,  peu  salé  et  peu  fumé. 

CRAQUELOTIÈKE.  s.  f.  Femme  qui 
prépare  des  craquelots  ou  harengs  saurs. 

CRAQUETTE,  s.  f.  Petit  billot  défera 
rainures,  à  l'usage  des  tailleurs  d'habits. 

'CRASE.  s.  f.  inéd.  Etat  naturel  ou  sain 
du  sang,  équilibre  dans  sa  constitution,  p.  us. 

CRASIE.  F.  Okaîie. 

CRASPÈDE.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

CRASPÉDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  composées. 

CR  ASPÉDON.  s.  m.  Maladie  de  la  luette. 

CRASPÉDQSOME.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  la  famille  des  myriapodes. 

CRASSAMENTUM.  s.  m.  méd.  Épais- 
seur du  sang,  peu  usUc, 
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CRASSATELLE.  s.  f.  Genre  de  co- 
quilles de  l'ordre  des  bivalves. 

CRASSI>A.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

CRASS0GEPUALUM.6.  m.  Séneçon  de 
l'Inde. 

CRASSULACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de» 
joubarbes. 

CRASSULE.  s.  f.  Joubarbe  d'Afrique, 
t  CR.i.TES.  s.  m.  Machine  de  guerre  des 
anciens  pour  couvrir  les  travailleurs. 

CRATICULAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
du  modèle  d'une  anamorphose. 

CRAVACHE,  s.  f.  Fouet  court,  d'une 
seule  pièce,  à  manche  plombé  ,  dont  se 
servent  souvent  ceux  qui  montent  à  cheval, 
'CRAVATE,  s.  f.  Nom  de  plusieurs  oi- 
seaux de  genres  différens. —  Fianc-funin 
des  bas  mâts  d'un  vabseau, — Prendre  une 
ancre  en  Cravate,  c'est  la  mettre  en  travers 
sur  un  cordage  qui  la  tient  suspendue  der- 
rière la  chaloupe.  —  On  appelle  Cravates  , 
certaines  mousselines  des  Indes  dont  on  se 
sert  ordinairement  pour  faire  des  cravates. 

GRAVE,  s.  m.  Oiseau  noir  qui  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  corbeau. 

JCRA^'0.  s.  m.  Nom  de  plusieurs  œillets. 

GRAVER,  s.  m.  Bâtiment  du  Nord  à 
trois  mâts.  —  Cendre    de  charbon  vitrifiée. 

CRAZIE.  s.  f.  Monnaie  de  compte  de  Flo- 
rence et  de  Toscane,  6  centimes  de  France. 
—  C'est  aussi  une  monnaie  de  billon  des 
mêmes  duchés. 

CRÉADIER.  s.  m.  Sorte  de  filet  qui  a 
des  rapports  avec  le  traîneau  et  le  tramail. 

CRÉADION.  s.  m.  Sorte  d'oiseau. 
♦CRÉANCE,  s.  f.  II  se  dit  de  tout  droit 
qu'un  créancier  a  de  se  faire  payer  d'une 
dette  quelconque.  —  On  appelle  Créance 
hypothécaire  ,  celle  qui  emporte  hypothèque 
sur  les  biens  de  l'obligé  ;-  personnelle ,  celle 
qui  oblige  la  personne  seule;  -privilégiée , 
celle  quia  par  les  lois  une  préférence  sUr  les 
autres;  -  ordinaire^  celle  qui  n'est  pas  pri- 
vilégiée ;- S£>/"Waire  j  celle  qui  appartient 
à  plusieurs  ;  -  chtrographairc ,  celle  qui  est 
fondée  sur  un  titre  sous  signature  privée  ;  - 
douteuse  ,  celle  dont  le  recouvrement  est 
incertain;  -déléguée,  celle  qu'un  tiers  est 
chargé  de  payer  en  l'acquit  d'un  autre.  — 
On  appelle,  en  fauconnerie,  Créance,  la 
ficelle  avec  laquelle  on  retient  l'oiseau  qui 
n'est  pas  bien  assuré.  On  nomme  oiseau  de 
peu  de  Créance ,  qui  est  sujet  à  s'essorer  on 
à  se  perdre;  -chien  de  bonne  créance,  qui 
est  aisé  à  conduire  ;  -  chien  de  créance,  au- 
quel on  peut  se  fier. 

CRÉANTATION.  s.  f.  Passation  d'un 
acte  quelconque  chez  un  notaire,  vieux. 

CRÉANTER.  v.  a.  Cautionner,  pro- 
mettre ,  consentir  ,  expédier  un  acte.  v. 

•CRÈCHE,  s.  f.  File  de  pieux  en  manière 
de  bâtardeau  rempli  de  maçonnerie.  — 
Éperon  placé  aux  avant-becs  de  la  pile  d'un 
pont. 

CRÉCISE.  s.  f.   Instrument  dont  on  so 
sert  dans  la  construction  des  fourneaux. 
tCRÉDAYOUGAM.  s.  m.   Premier  â 
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du  inonde,  selon  le  système  des  Indiens. 

CRÉDENCIER.  s.  m.  Sommelier,  vieux, 

CRÉDITEUR,  s.  m.  Créancier,  avec 
cette  différence  que  le  mot  Créditeur,  qui 
est  particulièrement  employé  dans  le  com- 
merce ,  est  relatif  à  la  manière  dont  les 
créances  doivent  être  placées  sur  les  livres  ; 
et  que  le  mot  de  Crcuncicr,  qui  embrasse 
toutes  les  espèces  de  créances ,  a  un  rap- 
port plus  direct  à  l'action  en  justice  contre 
le  débiteur.  La  même  distinction  a  lieu 
entre  Criance  et  Crédit. 

CREIN  ou  CREIiNE.  V.  KBOurrs. 
•CRÉMAILLÈRE,  s.  f.  Pièce  d'une 
montre  ou  pendule  à  répétition  que  fait 
aller  le  poussoir.  —  Petite  pièce  de  bois 
taillée  en  gradins  que  l'on  place  entre  les 
meules  d'un  moulin,  lorsqu'on  rabat  ou 
lève  la  meule  courante.  —  f  Pièce  de  fer  ou 
de  laiton  qui  élève,  au  moyen  d'un  pignon, 
le  tube  d'une  lampe  autour  duquel  est  pla- 
cée la  mèche.  —  En  terme  de  fortiGcation  , 
disposition  particulière  d'une  ligne  de  cir- 
convallation  faite  en  dents  de  scie.  —  f  Par- 
tie en  bois  qui  baisse  ou  élève  un  pupitre 
de  musique.  —  Kom  vulgaire  de  la  cuscute , 
plante. 

CRÉMASTER.  s.  m.  IVom  d'un  muscle 
qu'on  a  nomme  aussi  Elcvatcurdu  testicule. 

CRÉMASTOCUEILE.  s.  m.  Sorte  d'in- 
secte de  l'ordre  des  coléoptères. 

CRE.MAYOLE.  s.  m.  Bonnet  antique. 

CREMBALE.  s.  f.  Sorte  de  castagnettes 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  accom- 
pagner les  chants  et  les  danses. 

•CREMER.  s.  m.  Maladie  endémique  en 
Hongrie,  occasionée  par  la  débauche. 

CRÉMILLÉE.  s.  f.  Sorte  de  garde  de 
serrure. 

CREMNOBATE.  s.  m.  Danseur  de  corde. 

CRÉMOCARPE.s.  m.  Nom  d'un  fruit  de 
certaines  plantes  ombellilères. 

CRÉMOA'E.  s.  f.  Fichu  frisé,  inusité. 

CRÉN'AMON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracées. 

CRÉNATULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  l'ordre  des  bivalves. 

CRÉNÉE.  s.  f.  Plante  aquatique. 

CRÉNÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Nymlihes  des 
fontaines,  lus  mêmes  que  les  Naïades. 

CRÉNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  parties 
de  plantes  dont  les  bords  ont  des  dents  ar- 
rondies sans  aucune  pointe  manifeste. 

CRENEL.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  lac 
de  Genève. 

CRÉNELÉE,  s.  f.  Sorte  de  perche. 

CRÉNER.  v.  a.  Évider  les  traits  saillans 
d'une  lettre  ,  d'un  filet.  —  f  Creuser  avec 
un  canif  une  lettre  ou  un  filet  pour  former 
un  trait  saillant  qui  puisse  bien  se  coordon- 
ner .1  l'ail  dans  le  corps  d'un  tableau  à  fileti 
ou  de  tout  autre  ouvrage  d'imprimerie.  — 
Cbé^é  ,  ÈE.  part.  Il  y  a  beaucoup  de  lettres 
crènées  dans  le  caractirc  grec. 

CRÈNERIE.  s.  f.  Action  de  créner.  — 
Saillie  de  la  fonte  sur  la  tige  d'une  lettre. 

CRÉNILABRE.  s.  m.  Espèce  de  labre. 
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CRÉNIO.  s.  m.  Auge  de  verrerie. 

CRÉNIROSTRE.  s.  m.  Nom  donné  aux 
oiseaux  à  bec  écbancré  par  le  bout, 

CRÉNON.  s.  m.  Première  division  du 
bloc  d'ardoise  au  fond  de  la  carrière. 

CRÉNL'LÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  tout 
objet   qui  a  de  petites  crénelurcs. 

CRÉNURES.  s.  f.  pi.  Trous  oblongs  pra- 
tiqués à  la  barre  d'un  châssis,  pour  rece- 
voir les  ardillons  des  pointures  sur  le  grand 
tympan. 

•CRÉPUSCULE,  s.  m.  myth.  f  Figure 
allégorique. 
'  CRÉOLE,  s.  f.  Sorte  de  coquille. 

CRÉOLISÉ,  ÉE.  adj.  Habitué,  natu- 
ralisé aux  colonies. 

CRÉOPH.iGES  ou  CARNASSIERS,  s. 
m.  pi.  Nom  d'une  famille  d'insectes. 

CRÊPAGE,  s.  m.  Apprêt  donné  aux 
crêpes.  —  f  Action  de  crêper. 

•CRÊPE,  s.  m.  I  On  donne  ce  nom, 
dans  certains  endroits,  à  la  toile  de  graisse 
que  l'on  trouve  dans  le  cochon  ,  et  qui,  di- 
visée par  parties,  sert  à  envelopper  les  sau- 
cisses et  les  morceaux  de  foie  et  de  boudin  , 
ce  qui  les  rend  plus  succulens.  On  dit  aussi 
Coiffe.. 

CREPIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  chicoracées. 

CRÉPIDULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  l'ordre  des  univalves. 

CRÉPIDULIER.  s.  m.  Animal  de  la  co- 
quille nommée  Crèpidulc. 

•CRÉPINE,  s.  f.  Toile  de  graisse  qui 
couvre  la  panse  de  l'agneau  ,  et  qu'on 
étend  sur  les  rognons  lorsque  l'agneau  est 
habillé. 

CRÉPINETTE,  s.  f.  Espèce  de  cervelas 
plat  ;  saucisse  entourée  de  crépine. 

CRÉPIS,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  chicoracées. 

•  CRÉPITATION,  s.  f.  En  chirurgie  ,  il 
se  dit  du  bruit  que  font  des  os  fiacturés. 

CRÉPITER,  r.  Deceépiteb  dans  le  Dict. 

CREPS.  s.  m.  Sorte  de  jeu  anglais. 

CRÉPUSCULAIRE,  adj.  des  a  g.  Il  se 
dit  d'un  petit  cercle  parallèle  à  l'horizon  , 
au-dessus  duquel  il  est  abaissé  de  dix-huit 
degrés;  c'est  le  cercle  lerminateur  des  cré- 
puscules. 

CRÉPUSCULIN  ,  INE.  adj.  De  crépus- 
cule ,  qui  concerne  le  crépuscule,  peu  us. 

CRÈS.  s.  f.  Sorte  de  toile  que  l'on  fa- 
brique à  Morlaix  et  dans  ses  environs. 

CRESCENDO,  s.  m.  En  croissant.  Il  dé- 
signe en  musique  un  renQement  graduel 
de  son. 

CRESEAU.s.  m.  Étoffe  de  laine  croisée. 

CRESSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  convolvulacées. 

CRESSERELLE.  r.  Cbécerkllb  dans  le 
Dictionnaire. 

CRÉSUS.  s.  m.  Il  se  dit  d'un  homme 
trés-riche  ,  par  allusion  à  Crésus,  roi  de 
Lydie  ,  qui  possédait  de  grandes  richesses. 

CRÉTACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  lient  de  la 
craie.  Terre  crctaccc. 
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CRÉTELER.  v.  n.  Il  se  dit  du  cji  de  la 
poule  quand  elle  vient  de  pondre. 

CRÉTÉLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

fCRÉTIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Nymphe, 
de  l'ile  de  Crète. 

CRÊTES,  s.  f.  pi.  Arêtières  de  plilre 
dont  on  scelle  les  tuiles  failières. 

CRÉTINS,  s.  m.  pi.  Ilabitans  goitreux 
des  montagnes  du  Valais  ,  dont  la  plupart 
■ont  imbéciles  et  très-difformes. 

CRÉTINISME.  s.  m.  Sorte  de  maladie 
qui  affecte  certains  habitans  du  Valais. 

CRÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Pied  de  vers 
grec  ou  latin,  nommé  aussi  Amphiinacre. 

CRÉTISER.  v.  a.  Mentir  et  tromper 
comme  les  Cretois,  inusité. 

CRETONIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  du 
suif  avec  des  créions,  qui  fait  et  vend  de» 
créions. 

CRETONS.  s.  m.  pi.  Résidus  des  pelli- 
cules d'animaux,  remplis  de  graisse. 

CREUSAGE,  s.  m.grav.  en  bois.  Action 
de  creuser  le  bois  avec  la  gouge  ,  et  de  le 
polir  avec  le  grattoir  à  creuser. 

CREUSOIR.  s.  m.  Outil  de  luthier  pour 
appuyer  la  table  d'un  instrument  et  pour  U 
creuser. 

CREUSURE.  s.  f.  Creux,  cavité. 

CREUTZER.  s.  m.  Petite  monnaie  d'Al- 
lemagnc  ,  la  soixantième  partie  du  florin 
d'empire. 

CREVALE.  s.  m.  Poisson  de  la  Caroline. 
•CREVASSE,  s.  f.  Maladie  qui  vient  au 
pli  que  le  cheval  a  au  paturon. 

CREVELLE.  V.  Cahavellb  dans  le  Dict. 

CREVET.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
lacet  ferré  par  les  deux  bouts. 

CRI  AGE.  s.  m.  Office  de  crieur  public,  r. 
•CRIARD,  s.  m.  Espèce  de  crapaud. 

CRIARDE,  s.  f.  Nom  d'une  loilt;  tres- 
gommêe  qui  fait  du  bruit  quand  on  la  frotte. 

CRIBLIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  cri- 
bles, marchand  et  fabricant  de  cribles. 

CRIBRAIRE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

CRIBRIFORME.  adj.  des  2  g.  Il  se  di- 
sait autrefois  ,  en  anatomie,de  l'osetbmoïde. 

CRICÉLASIE.  s.  f.  Espèce  de  jeu  en  i 
usage  chez  les  anciens  Grecs,  qui  consistait  I 
à  faire  rouler  un  cercle  de  fer  garni  d'an-  ' 
neaux. 

CRICET.  s.  m.  Rat-taupe  du  Cap. 

CRICETINS.  s.  m.  pi.  Famille  de  petit» 
animaux  rongeurs. 

CRICK  ou  CRIK.  s.  m.  Espèce  de  per- 
roquet. 

CRICO-ARYTÉNOÏDIEN.  adj.  m.  Ilst 
dit  des  muscles  qui  sont  communs  aux 
cartilages  cricoide  et  aryténoïde.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Les  crico-  arylcnoidicn^. 

CRICOÏDE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  forme 
d'un  anneau  ;  —  Il  se  dit  du  cartilage  du  la- 
rynx que  l'on  nomme  aussi  Annulaire. 

CRICO-PIIARVNGIEN.  adj.  m.  Il  se 
dit  des  muscles  qui  tiennent  au  pharynx  cl 
au  cartilage  cricoïde.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Le(  crico-piiaryngicns. 
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CRICO-THYROÏDIEN.  adj.  m.  Se  dit 
de»  deui  muscles  qui  s'attachent  aux  car- 
tilages cricoïde  et  thyroïde.  —  Il  est  aussi 
(ubatautif.  Les  crico-tinroidicns. 

CRICO-THYRO-PUARYNGIEN.  adj. 
m.  Muscle  constricteur  inférieur  du  pha- 
rynx,— 11  est  aussi  substantif.  Le  erico-thi- 
ro-phar\ngien. 

fCRlÈlUENS.  ».   m.   pi.   Fantômes  des 
naufrages ,    qui  ,    d'après    la    superstition 
bretonne  ,  demandent  la  sépulture. 
CRI-CRI.  s.  m.  Grillon  domestique. 
jCRIM.  s.  m.  Nom  ou  titre  que  l'on  don- 
nait autrefois  aux  princes  de  la  Crimée. 
'CRIME,  s.  m.  t  Figure  allégorique. 
CRIMINALITÉ,  s.  f.  État,  nature,  qua- 
lité de  ce  qui  est  criminel. 

CRIME  DE  LÈSE  -  NATION,  s.  m. 
Cùme  qui  offense  la  nation  ,  et  qui ,  sous  la 
constitution  de  1791,  était  jugé  parla  haute 
cour  nationale. 

tCRIME  DE   LÈSE-MAJESTÉ,   s.  m. 
Crime   qui  offense  le  roi ,  et  qui  doit  être 
jugé  par  la  haute-cour. 
CRIMINATION.  s.  f.  Accusation,  inus. 
CRIMNON.  s.  m.  Farine  de  zéa. 
•CRIN.  s.  m.  Interruption  de  lamine  ou 
du  filon  causée  par  un  banc  de  pierre. 

CRINAL.  s.  m.  Instrument  dont  les 
chirurgiens  se  servent  pour  comprimer  la 
filtule  lacrymale. 

CRINANTIIÉNON.  s.  m.  Plante  des  an- 
cien; que  l'on  a  rapportée  au  genre  des  lis. 
CRIN-CRÎN.  s.  m.  Mauvais  violon,  pop. 
CRIN-DE-CUEVAL.   s.   m.  Espèce  de 
lichen  très-délié. 

CRIN-DE-MER    ou   DE-FONTAINE. 
I.  m.  Ver  filiforme  du  genre  dragonneau. 
•  CRINIÈRE,  s.  f.  Couverture  de  toile  que 
l'on  met  sur  le  cou  et  la  ttte  du  cheval. 
CRINITA.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
CRINODENDRON.s.m.  Arbre  du  Chili. 
CRINOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  narcissoïdcs. 

CRINULE.  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  à 
des  fils  creux  qu'on  voit  sur  les  mamelons 
des  plantes  hépatiques  ,  qui  semblent  con- 
tenir leurs  bourgeons  reproducteurs. 

CHIOBOLE.  ..  m.  Sacrifice  d'un  bélier 
qa'on  faisait  en  l'honneur  de  Cybèlc. 

CRIOCÉRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CRIOCÉRIDES.  s."f.  pi.  Tribu  d'insec- 
te» de  la  famille  des  chrysomélines. 
CRIOPE.  s.  m.  Genre  de  mollusques. 
tCRIOPUAGE.  s.  m.  Mot  tiré  du  grec, 
et  signifiant  qui  divore  des  hcUcrt.  -^  Nom 
d'une  divinité,  ainsi  appelée  à  cause  du 
grand  nombre  de  béliers  qu'on  lui  immo- 
lait en  certain»  temps  de  l'année. 

fCRIOPHORE.  s.  m.  Porte-bélier,  sur 
nom  de  Mercure  représenté  av<c  un  bélier 
sur  les  épaules. 

CRIOTÉON.  s.  m.  Plante  des  anciens, 
que  l'on  croit  être  une  espèce  de  férule. 
•CRIQUET.  ».  m.  Genre  d'insectes  or- 
thoptères. —  Grillon  de  Normandie. 
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CRISIAQUE.  s.  m.  Sorte  de  visionnaire. 

CRISIE.  s.  f.  Espèce  de  polypier. 

CRISITE.  s.  f.  Plante  du  Cap. 
fCRlSHNA.  s.  m.  Dieu  du  premier  rang 
chez  les  Indiens. 

CRISSEMENT,  s.  m.  Action  de  crisser 
les  dents  ;  grincement  des  dents. 

CRISSVRE.  s.  f.  Il  se  dit  des  rides  que 
l'on  remarque  quelquefois  sur  le  fil  de  fer. 

CRISTALLERIE,  s.  f.  Fabrication  de 
cristaux  ;  f  art  de  fabriquer  les  cristaux. 

CRISTALLIER.  s.  m.  Graveur  sur  cris- 
taux. —  Collection  de  cristaux.  —  -j-  Lieu 
où  l'on  range  par  ordre  des  cristaux. 

CRISTALLIÈRE.  s.  f.  Mine  de  cristaux. 

CRISTALLOGRAPIIE.  s.  m.  Celui  qui 
sait,  qui  étudie  la  cristallographie. 

CRISTALLOGRAPHIE,  s.  f.  Science 
des  cristaux^  description  des  formes  des 
minéraux. 

CRISTALLOÏDE.  s.  f.  II  se  dit  de  la 
membrane  arachnoïde,  parce  qu'elle   a   la    des  seaux  l'eau  et  la  chaux  des  plains  qu 
transparence  du  cristal.  —  On  appelle  Tu-    veulent  vider.   —  Outil  de  serruriers  pour 
nique  criitallu'idc ,  la  membrane  dans  laquelle 


palan;-  de  palanquin,  de  petits  crocs  de 
fer  qui  servent  à  la  manœuvre  dont  ils  por- 
tent le  nom;  -  de  palani  de  canons,  des 
crocs  de  palans  qui  servent  pour  arrêter  le 
canon. 

CROC-DE-CIIIEN.  s.  m.  Plante  sar- 
menteuse  ,  à  épines  grosses  et  recourbées. 

CROCALITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral. 

CROCIIER.  V.  a.  mus.  Tirer  au  burin  les 
queues  des  notes  qui  en  exigent.  —  Égaliser 
les  boucles  d'un  tricot.  =CB0CBi  ,  ée.  part. 

CROCHES,  s.  f.  pi.  Tenailles  en  équerre 
pour  tenir  les  barres  de  fer  rouges. 

'  CROCHET,  s.  m.  Petite  attache  du  four- 
reau d'une  épée.  —  Oulil  tranchant  dont 
les  horlogers  se  servent  pour  creuser  des 
pièces  sur  le  tour.  —  t  Petite  pièce  de  cuivre 
mouvante  qui  accroche  les  cordes  d'une 
harpe,  par  le  moyen  des  pédales,  pour  for- 
mer les  demi-tons.  —  Instrument  dont  se 
servent  les   ebamoiseurs   pour  retirer  avec 


le  cristallin  est  renfermé. 

CRISTALLOLOGIE.  s.  f.  Tr.Vité 
cristaux;  art,  science  des  cristaux. 

CRISTALLOMANCIE.  s.  f.  Divination 
par  le  moyen  des  substances  polies. 
tCRlSTALLOMANClEN,  NNE.  adj.  et 
s.  Celui  ou  celle  qui  exerce  la  cristalloman- 
cie.  Action  i-ristattutnancienne. 

CRISTALLOTECHNIE.  s.  f.  Art  de 
faire  cristalliser  les  sels  ,  les  sucres,  ou 
d'autres  substances. 

CRISTALLOTOMIE.  «.  f.  Division  des 
cristaux  ;  f  action  de  diviser  les  cristaux. 

CRISTARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  malvacées. 

CRISTATELLE.  s.  f.  Genre  de  polypes 
d'eau  douce. 

CRISTELLE.  s.  f.  Outil  de  faiseurs  de 
lices. 

CRISTE-MARINE.  s.  f.  Plante  vivace. 
CRITHE.  s.  m.  Tumeur  des  paupières. 
CHITHOUANCIE.  s.   f.  Divination  par 
la  matière  des  gâteaux  offerts  en  saciifice. 

JCRITHOMAACIEN,  NKE.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  exerce  la  crithoniancie. 

CRITHOPHAGE.  s.  m.  Mangeur  d'orge, 
celui  qui  se  nourrit  d'orge,  peu  usité, 
•CRITIQUE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 
CRI  VÉ.  s.  m.  Nom  donné  au  grand-prétre 
de  certains  idolâtres  de  la  Prusse. 

CROATE,  s.  m.  Habitant  de  la  Croatie. 
'CROC.  s.  m.  Les  ebamoiseurs  donnent 
ce  nom  à  un  instrument  de  fer  avec  un 
manche,  qui  leur  sert  à  retourner  les  peaux 
dans  le  plain  ;  -  les  armuriers ,  à  une  arque- 
buse dont  on  arrêtait  le  canon  en  l'accro- 
chant. —  mar.  On  nomme  Croc  de  candc- 
letic,  un  grand  croc  de  fer  pour  prendre 
l'ancre  et  la  remettre  en  place  ;  -  de  pompe, 
un  crochet  de  fer  avec  un  manche,  pour 
retirer  l'appareil  de,  la  pompe  ;  -  Crocs  de 
palan,  des  crocs  de  fer  attachés  au  bout 
d'une  corde  et  placés  il  l'extrémité  d'un 


ouvrir  une  serrure  dont  la  clef  est  perdue  ou 
est  restée  en  dedans.  —  Instrument  de  fer 
les  courbé  par  les  deux  bouts,  pour  attacher  les 
étoffes  sur  les  tables  à  tendre.  —  Branche 
de  fer  plate,  en  forme  de  pincette,  avec 
laquelle  les  raDîneurs  de  sucre  arrêtent  le 
blanchet  sur  les  bords  du  panier. —  Instru- 
ment de  fer  à  l'usage  des  potiers  pour  re- 
tourner l'étain ,  etc.  —  Espèce  de  truelle 
en  pointe  à  l'usage  des  maçons.  —  Instru- 
menta deux  branches  à  l'usage  des  jardi- 
niers pour  les  labours  de  potagers.  —  Mor- 
ceau de  bois  d'un  établi  de  menuisier,  qui 
sert  à  arrêter  les  planches  qu'on  veut  dres- 
ser.—Les  fondeurs  de  caractères  appellent 
Crochets,  deux  fils  d'archal  crochus  par  un 
bout,  qui  servent  à  éloigner  la  lettre  du 
moule  lorsqu'elle  est  fondue  ;  -  les  blan- 
chisseurs de  toile,  des  instrumens  fixes  qui 
servent  à  mesurer  les  toiles.  —  Les  tour- 
reurs  appellent  Croclict  tranchant,  un  outil 
pour  évider  l'ouvrage  en  demi-boule.  — 
Dans  les   glaceries,    on    appelle  Crochet  à 


larmes,  un  petit  crochet  de  fer  avec  lequel 
on  fait  tomber  le  verre  en  larmes.  —  En 
chirurgie,  on  appelle  Crochet  à  curette ,  un 
instrument  qui  sert  dans  l'opération  de  la 
pierre.  —  On  appelle  Crochet  d'armes,  une 
espèce  de  râtelier  qui  soutient  les  armes; 
et  Crochets  de  retraite,  des  fer»  crochus 
placés  à  l'affût  d'un  canon. 

CROCHETAGE,  s.  m.   Action  de  cro- 
cheter; effet  de  cette  action. 

CROCHET-DE  MATELOT,  s.  m.  Sorte 
de  coquille  nommée  aussi  Jrai(;ncc. 

CROCHETIEB.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
crochets  pour  les  porle-faix, 

CROCHETON.  s.  m.  Petit  crochet  de 
fer  ou  de  toute  autre  matière. 

CROCHETORAL  ,    LE.    adj.    Incivil , 
grossier,  qui  tient  ducrocheteur.  burlesque. 

CROCHEU.   s.   m.    Sorte   d'instrument 
dont  se  servent  les  faiseurs  de  cordes. 
'  CROCHU ,  UE.  adj.  Il  lo  dit  de  toute 
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partie  de  végétal  dont  l'extrémité  est  cour- 
bée en  hameçon  ;  -  et  d'un  cheval  dont  les 
jarrets  sont  trop  rapprochés  l'un  de  l'autre. 
CROCHUE,  s.  f.  Nom  ancien  de  la  note 
de  musique  que  l'on  nomme  Croche. 
CROC  II  VER.  V.  a.  Rendre  crochu,  v. 
CROCIUISME.  r.  Carphologie. 
CROCISE.   s.    f.    Genre    d'insectes   de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

•CROCODILE.s.m.  Argumentation  cap- 
tieuse et  sophistique  dont  on  se  sert  pour 
mettre  en  défaut  son  adversaire,  peu  usité. 
CROCODILIEXS.  s.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  qui  renIVrme  le  genre  crocodile. 
CROCODIUUM.  s.  m.  Sorte  de  plante. 
CROCOMAGNA.  s.  m.  pharm.  Trochis- 
que  ,  sorte  d'onguent  fait  avec  un  mélange 
de  safran  ,  de  crocus  et  d'autres  ingrédiens. 
CROCOTAIRE.  s.  m.   Artisan  qui  tei- 
gnait les  crocotes  en  couleur  de  safran. 

CROCOTE.  s.  f.  Habillement  léger  de 
soie ,  couleur  de  safran  ,  que  portaient  an- 
ciennement les  comédiennes  ,  les  prêtres 
de  Cybèle ,  etc. 

CROCOÏTE.s.  m. Métis  né  de  l'accouple- 
ment d'un  loup  avec  une  chienne. 
CROCUS,  s.  m.  Safran,  plante. 
CROCUTA.  s.  f.  Nom  ancien  de  l'hyène. 
GROHOL.  s.  m.  Monnaie  de  compte  du 
canton  de  Berne  {  25  balz). 

CROIE.  6.  f.  vén.  Gravelle  des  oiseaux 
de  proie. 

CROILER  ou  CROLER.  v.  n.  Se  vider 
parle  bas,  en  parlant  des  oiseaux  de  proie. 
CROISAT,   s.  ni.  Monnaie  d'argent  de 
Gênes  (4  fr.  5o  cent,  de  France). 

CROISEAU.  s.  m.  Variété  de  pigeon. 
•  CROISÉE,  s.  f.  Il  se  dit ,  chez  les  orfè- 
vres ,  des  branches  d'une  croix  assemblée, 
où  l'on  place  des  fleurons  et  autres  orne- 
mens  ;  -  en  horlogerie  ,  des  rayons  qui 
fixent  le  centre  d'une  roue  ;  -chez  les  cou- 
verturiers ,  d'une  sorte  de  croix  pour  met- 
tre les  chardons  ;  -  chez  les  épingliers  ,  d'une 
croix  de  fer  dans  les  bras  de  laquelle  on 
passe  le  fil  de  laiton  ;  -chez  les  potiers  d'é- 
tain,  d'un  outil  du  tour  à  trois  branches 
de  fer  et  à  trois  crampons  qui  coulent  sur 
ces  branches.  —  On  appelle  Croisée  d'une 
ancre  ,  la  partie  de  l'ancre  qui  s'attache  au 
fond  de  la  mer.  —  On  donne  encore  ce  nom 
à  un  entrelacement  de  fils  bien  serrés  en- 
semble ;  -  à  des  bâtons  croisés  au  haut  d'une 
perche  en  dedans  ,  autour  desquels  les 
abeilles  déposent  leur  cire  ;  -à  quatre  per- 
ches un  peu  éloignées  les  unes  des  autres  , 
croisées  vers  le  haut  ,  et  sur  lesquelles  on 
bande  la  grosse  corde  avec  un  contrc-pnids 
pour    danser  dessus. 

CROISELLE.  s.  f.  Sorte  de  papier. 
CROISERIE.  s.  f.  Ouvrage  fait  de  brins 
d'osier  croisés  les  uns  sur  les  autres. 

•CROISETTE.    s.  f.  mar.   Cheville   qui 
joint  le  bJton  du  pavillon  au  mIJt.  —  blas. 
Petite    croix.   —    Constellation    de    quatre 
étoiles  glacées  en  croix. 
'CROISEUR,  s.  m.  Les   matelots  fran- , 
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çais  donnent  ce  nom  à  certaines  hiron- 
delles de  mer. 

CROISIE.  s.  f.  Fait  en  forme  de  croix. 
vieux.  Il  se  disait  aussi  pour  Croisade. 

CRÛISIÈUE.  s.  f.  Ouvrage  d'osier  qui 
est  travaillé  à  jour. 

CROISIERS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  reli- 
gieux. —  Congrégation  de  chanoines  ré- 
guliers. 

CROISÎLLE.  s.  f.  Petite  pièce  de  bois 
placée  en  demi-cercle  sur  un  rouet  de  cor- 
derie,  et  qui  sert  à  porter  les  molettes. 

CROISOIRE.  s.  f.  Poigne  de  fer  ou  de 
buis,  dont  on  se  sert  pour  tracer  sur  le  bis- 
cuit» de  mer  des  façons  en  forme  de  croix. 

•  CROISSANT.  9.  m.  Ouverture  de  chaque 
coté  du  chevalet  dans  le  violon ,  la  viole , 
etc. ,  à  laquelle  on  a  quelquefois  donné  la 
forme  d'un  croissant.  —  Moineau  d'Afri- 
que. — ■  Poisson  du  genre   labre. 

CROISSANTE  ,  ÉE.  adj.  blas.  Terminé 
par  une  croix  ou  par  un  croissant. 

*  CROISURE.  s.  f.  Levée  des  marais  sa- 
lans.  —  Il  se  dit ,  en  poésie  ,  de  la  manièn 
dont  on  entremêle  les  vers  et  les  rimes. 

'CROIX,  s.  f.  Dans  les  glacerics  ,  ou  ap 
pelle  grande  Croix,  une  plaque  de  fer  d'un 
pied  de  long,  qui  sert  à  pousser  la  glace 
dans  le  four  de  recuisson  ;  -  et  Croix  à  es- 
suyer la  table  ,  un  morceau  de  bois  dispose 
en  croix  et  enveloppé  d'un  linge  ,  avec 
un  très-long  manche  ,  pour  essuyer  la  tahk- 
de  cuivre.  —  On  appelle  Croix-de-mcr ,  une 
espèce  de  coquille  ;  -  Croix-de-clievalicr  , 
une  tibule  terrestre  ;  -  Croixde-Malie  ,  uni 
f\anit;-Èt  Croix-de-Saint-Jacqucs ,  une  es- 
pèce d'amaryllis.  —  On  appelle  en  France 
la  Croix  d'honneur ,  une  décoration  accor- 
dée aux  militaires  qui  ont  fait  quelque  ac- 
tion d'éclat ,  et  à  d'autres  personnes  dont 
on  veut  récompenser  le  mérite. 

CROKER.  s.  m.  Perche  de  la  Caroline. 
CROLÉE.  s.  f.  Fondrière,  vieux. 
CROLER.  r.  Cboileb. 
CROMENARE.  s.  m.  Mot   qui  désigne 
un  salut  à  la  japonaise. 

'CROMORNE.  s.  m.  Ancien  instrument 
à  vent ,  d'où  le  son  ne  sort  que  par  deux 
trous. 

'  CRONE.  s.  m.  Ras-fond  plein  d'herbes , 
qui  sert  de  retraite  aux  poissons. 

CRONHYOMÈTRE.  s.  m.  Machine  pro 
pre  à  mesurer  la  quantité  de  pluie  tombée. 
CROXIES.  s.  f.  pi.  Fftes  que  l'on  célé- 
brait a  Athènes  en  l'honneur  de  Saturne. 
CROQUE,  s.  f.  Arme  des  croquans.   i . 
CKOQUELARDON.  s.  m.  Écornineur. 
CROQUE -NOIX.  s.  m.  Espèce  de  rat. 
CROQUEUR.  s.  m.    Celui  qui  croque, 
celui  qui  trompe  ,  qui  attrape,  burlesque. 

CROQUIGNOLER.  v.  a.  Donner  des 
croquignoles  ou  des  chiquenaudes  sur  le 
nez.  vieux. 

CROSSANDRE.  s.  f.  Sorte  de  plante\ 

'CROSSE,  s.   f.  Les  épingliers   donnent 

ce  nom  à  une  traverse  qui  passe  dans  les 

anneaux  de  la  chausse  ,  et  sous  laquelle  ou 
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place  les  tronçons  pour  les  couper  plus  fa- 
cilement. —  Pièce  do  bois  qui  sert  au  gou- 
vernail d'nn  bateau  foncet.  —  Anse  d'ai- 
guière en  forme  de  crosse.  —  On  appelle 
couteau  à  Crosse,  un  couteau  fermant  dont 
le  manche  est  en  forme  de  crosse.  —  On 
appelle  aussi  Crosses,  des  bâtons  que  l'on 
place  pour  soutenir  les  claies  d'un  parc. 

GROSSI LLON.  s.  m.  Se  dit  du  bout 
recourbé  d'une  crosse. 

CROSTYLE.  s.  m.  Plante  exotique. 
CROTALAIRE.    s.   f.   Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

CROTALE,  s.  m.  Sorte  de  castagnettes 

des  prêtres  de  Cybèle Nom  d'une  espèce 

de  serpent  très-venimeux. 

fCROTALISTRIE.  s.  f.  Joueuse  d'ata- 
bale  ,  espèce  d'instrument  fort  en  usage 
dans  la  Mauritanie. 

CROTON.  s.  m.  Plante  tithymaloïde. — 
Il  se  dit  des  morceaux  de  sucre  qui  n'ont 
pu  passer  par  l'hébichet ,  de  l'écume  et  des 
débris  de  suif  fondu. 

tCROTONIATES.  s.  m.  pi.  Peuples  de 
l'ancienne  Crotone  ,  patrie  du  fameux 
athlète  Milon. 

CROTOPHAGE.  s.  m.  Oiseau  qui  se 
nourrit  ordinairement  du  fruit  du  croton. 

CROTTIFIER  (se  ).  Se  couvrii  de  boue 
dans  les  chemins.  =  Choxiifib  ,  bb.  inusité. 
CROTU,  UE.  adj.  Il  se  dit  d'un  visage 
marqué  de  petite  vérole,  peu  usité. 

CROU.  s.  m.  Terre  argilo-sablonneuse, 
propre  seulement  à  la  culture  des  arbres. 

CROUCHAiNT.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui 
sert  à  former  la  rondeur  et  la  diminution 
du  devant  d'un  bateau. 

CROUP,  s.  m.  Inflammation  particulière 
de  la  membrane  muqueuse  chez  les  enfans. 
Le  croup  a  enlevé  beaucoup  d'enfans  cette 
année. 

CROUPAL,  LE.  adj.  Qui  appartient  au 
croup.  Cet  enfant  a  une  voix  croapale. 

'CROUPE,  s.  f.  Les  architectes  donnent 
ce  nom  à  la  charpente  d'un  pavillon  carré. 
—  Il  se  dit  aussi  de  la  partie  arrondie  du 
chevet  d'une  église  ,  considérée  par  dehors. 
CROUPETONS  (i).  r.  AcaoupioKs. 
CROUPIADER.  V.  n.  mar.  Mouiller  eu 
croupière.  =  Cboupiadé,  kb.  part. 

CROUPI  AT.  s.  m.  Nœudfait  sur  le  câble. 

'CROUPIÈRE,  s.  f.  Câble  qui  arrête  un    j 

vaisseau  par  l'arrière.  —  Il  se  dit  adjecti-    | 

vement  despièces  qui  maintiennent  le  de-    | 

vaut  etiederrièred'un  train.  Pièce  croupière.    | 

CROUPISSEMENT.  s.  m.  méd.  État  de    i 

dilTérentes  matières  qui  croupissent  dans  le    | 

corps  humain.  ' 

CROUPON.  s.  m.  Cuir  tanné  qui  n'a  ni    | 

tèlo  ni  ventre.   —  Cuir  d'Avalon.  ' 

CROUSILLE.   s.  f.    Enceinte   de   filets 
qu'on  établit  en  Provence  sur  le  bord  des    I 
étangs.  _ 

CROUTE-À-CHARBON.s.  f.  Plante  qui 
croît  sur  les  places  à  charbon  des  forêts. 

CROVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  l'Utacéet. 
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CROWN,  s.  m.  Monnaie  d'argent  qui 
a  cours  en  Angleterre. 

C  ROWN-GLASS.  s.  m.  Verre  à  couronne 
anglais  que  l'on  emploie  pour  les  lunettes 
achromatiques. 

•CRUAUTÉ,  s.  f.f  Figure  allégorique. 

CRUCHERIE.  s.  f.  Folie,  bêtise,  n.  us. 

CRUCIANELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées, 

'CRUCIFIX,  s.  m.  Espèce  d'huître. 

CRUCIFIXION.  6.  f.  Action  de  cruci- 
fier, vieux. 

CRUCIFORME.  V.    CeocifJ:bk  dans  le 
Dictionnaire. 
'CRUE.  s.  f.  f  Augmentation  de  ta.\e. 

CRUÉLISER.  V.  a.  Agir  en  cruel ,  trai- 
ter quelqu'un  avec  cruauté,  vieux. 

CRUMÉNOPIITnALME.s.  m.  Sorte  de 
poisson  du  genre  des  scombres. 

CRUOR.  s.  m.  Il  se  dit,  en  médecine  , 
de  la  matière  colorante  du  sang. 

CRUORIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
l'acide  que  l'on  tire  des  caillots  de  sang. 

CRUPELLAIRE.  s.  m.  Ancien  gladia- 
teur romain  ,  couvert  d'une  armure  de  i'er. 
■ —  Soldat  gaulois  armé  de  toutes  pièces. 

CRUPI.ME.  s.  f.  Espèce  de  centaurée. 

CRUSCANTISME.  s.  m.  Manière  d'é- 
crire et  de  parler  l'italien  avec  élégance  et 
pureté. 

•CRUSTACÉS,  s.  m.  pi.  Famille  d'ani- 
maux s.ins  vertèbres.  —  On  appelle  Crusta- 
cis  fossiles  j  les  empreintes  de  crustacés  que 
l'on  rencontre  dans  les  différentes  couches 
de  la  terre. 

CRUSTAOITE.  s.  m.  Crustacé  fossile. 

CRUSTA-OLL>C.  s.  m.  Plante  del'Inde. 

CRUSTODERMES.  s.  m.  pi.  Tribu  de 
poissons. 

CRUSTOUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  acanthoïdes. 

CRUZÉIRO.  s.  m.  Plante  du  Brésil, 
dont  les  racines  et  l'ccorce  sont  beaucoup 
plus  amères  que  le  quinquina. 

CRUZITE.  s.  f.  Plante  d'Amérique. 

CRUZOCALE.  s.  m.  Sorte  de  métal. 

CRYMOPHILE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  éeliassiers. 

CRYOLITE.  s.  m.  Spath  du  Groenland  ; 
fluate  d'alumine;   pierre  de  glace. 

CRYPHIE.  s.  f.  Plante  labiée. 

tCRYPHIÉN.  s.  m.  Prêtre  de  Mithras. 

CRYPHIOSPERME.  s.  m.  Plante  ram- 
pante ,  qui  croit  en  Afrique  sur  le  bord  des 
eaux. 

CRYPSIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

CRYPTANDRE.  s.  m.  Petit  arbrisseau. 

•  CRYPTE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

CRYPTIOUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CRYPTOBRANCHES,  s.  m.  pi.  Ordre 
de  poissons  munis  de  membranes  aux  bran- 
chies. 

CRYPTOCARIE,  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lauriers. 
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CRYI'TOCÉPHALE.  s.  m.  Gribouri  , 
espèce  d'insecte  dont  la  tête  est  cachée 
sous  le   corselet. 

CRYPTOCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

CRYPTODIBRANCUES.  s.  m.  pi.  Ordre 
de  mollusques  céphalopodes. 

CRYPTOGAME,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  plantes  dont  les  organes  sexuels  sont 
cachés. 

CRYPTOGAMIE.  s.  f.  Classe  des  plan- 
tes dont  la  fructification  est  inconnue. 

CRYPTOGAMISER.  v.  n.  Aller  .i  la  re- 
cherche des  plantes  cryptogames,  peu  us. 

CRYPTOGAMISTE.  s.  m.  Celui  qui 
connaît ,  qui  étudie  les  plantes  cryptoga- 
mes, peu  usité. 

CRYPTOLÉPIS.  s.  m.  Arbrisseau  des 
Indes  orientales. 

CRYPTO-MÉTALLIN  ,  INE.  adj.  II  se 
dit  des  fossiles  qui  contiennent  du  métal. 

CRYPTONIX.  s.  m.  Espèce  de  gallinacé 
qu'on  a  homme  le  lioutoul. 

CRYPTONYME.  adj.  et  s.  Il  se  dit  d'un 
auteur  qui  a  déguisé  ou  caché  son  nom. 

CRYPTOPII AGE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordpe  des  coléoptères. 

CRYTOPUTUALME.  s.  m.  Kom  d'un 
crustacé  des  mers  de  la  Sicile. 

CRYPTOPODES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une 
section  de  crustacés. 

CUYPTOPORTIQUE.  s.  m.  Galerie  sou 

iraine.  —  Décoration  de  l'entrée  d'une 
grotte. 

CRYPTOPYIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  certaines  affections  causées  par  un  amas 
considérable  de  pus  caché,  peu  usité. 

jCRYPTORHYNQUE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

CRYPTOSPERME.s.m.  .Sorte  de  plante. 

CRYPTOSTYLE,  s.  m.  Nom  de  trois 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CRYTOPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  myriapodes, 

fCRYSTALLOMANCIE,  CRYSTALLO- 
M ANCIEN.  F.  Chistallomakcie,  Cbistal- 

LOMANCIEN. 

CTÉISION.  s.  m.  Espèce  de  fougère. 

CTÈNE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  arachnides. 

GTÉNODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CTÉNOPHORE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

CTÉZION.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

eu.  f.  CuL  dans  le  Dictionnaire. 

CUBATION.  s.  m.  Art,  action  de  mesu- 
rer l'espace  qu'occupe  un  corps  solide. 

CUBATURE.  F.  CuBAiron. 

CUBEBE.  s.  m.  Sorte  de  plante  médici- 
nale. —  Fruit  de  cette  plante. 

CUBE-DU-CUBE.  s.  m.  La  neuvième 
puissance  d'un  nombre,  ou  le  produit  d'un 
nombre  multiplié  huit  l'ois  par  lui-même. 

CUBER.  V.  a.  Réduire  un  solide  en  cube. 
—  En  arithmétique,  multiplier  deux  fois  un 
nombre  parlui  même  pour  en  avoir  le  cube. 
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CUBICULAIRE.  s.  m.  Valel  de  cham- 
bre, vieux. 

GUBISTÉRAIRE.  s.  m.  Celui  qui  dan- 
sait à  Rome  la  danse  nommée  Cuhisti'fue, 

CUBISTIQUE.  adj.  et  s.  Une  des  trois 
espèces  de  danses  adoptées  par  les  anciens. 
Les  deux  autres  étaient  la  sphérisliquc  et 
l'orchestique.  La  Cubisiiijue  était  accom- 
pagnée de  mouvemens  violens  et  de  con- 
torsions. 

CUBITO-CARPIEN.  adj.  m.  11  se  di' 
du  muscle  qui  appartient  au  cubitus.  Lt 
muscle  cubito-carpien.  — Il  est  aussi  substan- 
tif. Le  cubito-carpien. 

CUBITO-DIGITAL.  adj.  m.  Il  se  dit  du 
nerf  qui  tient  au  cubitus  et  aux  doigts.  Le 
nerf  cubito-digitul. —  Il  est  aussi  substantif. 
Le  cubito-digitat. 

CUBITO-PALMAIRE.  adj.  f.  Il  se  dit 
de  l'artère  qui  tient  au  culjitus  et  à  la 
paume  de  la  main.  L'artère  cubito-palmairc. 
— Il  est  aussi  substantif.  La  cubito-palmairc. 

CUBITO-PHALANGETTIEN.  adj.  m. 
Il  se  dit  du  muscle  fléchisseur  profond  du 
pouce.  Le  muscle  cubifo-pbalanf^ettien.  —  II 
est  aussi  substantif.  Le  cubito-phulangcdien. 

CUBITO-RADIAL.  adj.  m.  11  se  dit  du 
muscle  carré  pronateur.  Le  muscle  cubito- 
radial.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le  cubito- 
radial. 

CUBITO -SUS-MÉTACARPIEN,  adj. 
m.  Il  se  dit  du  muscle  long  abducteur  du 
pouce.  Le  muselé  cubito-sus-mètacarpien.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Le  cubito  sus  nicla- 
carpien. 

CUBITO-SUS-PALMAIRE.  adj.  f.  Il  se 
dit  de  l'artère  qui  dépend  de  la  cubitale. 
L'artère  cubito-sus-palmaire.  —  Il  est  aussi 
substantif.  La  cubito-sus-palmaire. 

CUBITO-SUS  PHALANGETTIEN.  adj. 
m.  Il  se  dit  de  deux  muscles  ;  l'extenseur 
propre  de  l'indicateur,  et  le  long  extenseur 
du  pouce.  Lemusclecubiio-sus-phalangcttien. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Le  cubito-sus-pha- 
langettien. 

CUBITO-SUS-PHALANGIEN.  adj.  m. 
Il  se  dit  du  muscle  court  extenseur  du 
pouce.  Le  muscle  cubito-sus-pbalangien.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Lecubito-susphalangien. 

CUBLA.  s.  f.  Pie-grièche  d'Afrique. 

CUBO.  F.  KouBO. 

CUBO-CURE.  s.  m.  Sixième  puissance 
d'un  nombre,  que  les  Arabes  appellent 
Carré  du  cube. 

CUBOMANCIE.  F.  AsTHAGAtoMANCre. 

CUBO-SAMA.  s.  m.  Première  dignité 
du  Japon  ;  capitaine  général  des  armées. 

CUCA.  r.  Coca. 

CUCERON.  s.  m.  Insecte  des  légume». 

CUCIFERA.  s.  m.  Sorte  de  palmier;  son 
fruit,  nommé  Cuci ,  est  bon  à  manger. 

fCUClPATAS.  s.  m.  Nom  sons  lequel  les 
anciens  Péruviens  adoraient  le  soleil. 

CUCUJE.  s.  m.  Insecte  luisant. 

CUCULLAIRE.  adj.  H  se  dit  du  muscle 
trapèze.  —  s.  m.  Nom  de  plusieurs  plantes 

CUCULLAN.  s.  m.  Ver  intestinal. 
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CUCULLE.  s.  f.  Sorte  de  capuchon  ; 
cape  de  voyageurs. —  Scapulaire  de  muiues. 

CUCULLEE.  s.  f.  Coquille  bombée. 
fCUCUMELLE.  s.  f.  Sorte  d'ancien  vase 
de  cuisine  qui  a  la  forme  d'un  concombre. 

CUCUMÉRACÉ.  r.  CiCLBBiTACB  dans 
le  Dictionnaire. 

CUCUPHE.  s.  f.  Calote  remplie  de  pou- 
dres céplialiqucs  pour  fortifier  le  cerveau. 

CUCUR15ITACÉES.S.  f.  pi.  Famille  de 
courges. 
•j-CUCURBlTULE.  s.  f.  Petite  cucnrbile. 

CUCURUCU.  s.  m.  Gros  serpent  du  Bré- 
sil, à  venin  corrosif  et  inflammatoire. 

CUEILLAGE.  s.  m.  Action  ,  manière  de 
cueillir.  —  verr.  Portion  de  matière  vitrifiée 
que  le  cueilleur  a  tirée  à  quatre  reprises ,  (  t 
qui  est  nécessaire  pour  faire  un  plat.  —  Ac- 
tion d'enlever  avec  la  felle  ou  sarbacane  le 
cristal  en  fusion. 

CUEILLAIRE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

CUEILLE,  s.  f.  mar.  Lé  de  toile.  Une 
voile  de  douze  cueilles.  — f  Quelques  auteurs 
définissent  ce  mot,  action  de  cueillir.  La 
cueille  est  faite.  Après  la  cueille. 

CUEILLÉE.  r.  CuBiLiiE. 

CUEILLEMENT.  s.  m.Cueillage.  viciœ. 

CUEILLERET.  s.  m.  vieille  jurisp.  État 
des  cens  et  rentes  dus  par  les  tenanciers 
d'une  seigneurie. 

♦CUEILLETTE,  s.  f.  Amas  de  marchan- 
dises qui  forment  la  charge  d'un  vaisseau. 

CUEILLEUR  ,  EUSE.  s.  Qui  cueille.  — 
Apprenti  dans  une  verrerie.  —  Pièce  d'un 
rouet  de  tireurs  d'or  ;  il  y  a  le  Cueilleur  et 
le  Porle-Cucilleur, 

CUEILLIE,  s.  f.  t'aisceau  de  fils  de  lai- 
ton pour  les  épingliers  ,  redressés  par  l'en- 
gin. —  Arête  de  plâtre  le  long  d'une  règle 
dressée  de  niveau  ou  d'aplomb  ,  et  qui  sert 
de  repère. 

•CUEILLIR.  V.  a.  Prendre  la  matière  vi 
trifiée  dans  le  pot  avec  la  felle.  —  Les  épin- 
gliers disent ,  Cueillir  ta  dressée ,  pour  dire  , 
trancher  avec  des  tenailles  le  fil  d'épingle. 

CUELLAIRE.  F.  Cue.ll*ibe. 

CUENÇA.  s.  f.  Sorte  de  laine. 

CUGELIER.  /'.  CujEi.iEB. 

CUIUER.  s.  m.  Panier  long  dans  lequel 
on  cueille  et  on  porte  des  fruits  au  marché, 

CUIDER.  V.  a.  Croire,  penser,  vieux, 

CUIÈTE.  s.  f.  Calcbassier  d'Amérique. 

CUIL.  s.  m.  Espèce  de  coucou  qu'on 
trouve  au  Malabar. 

♦CUILLÈRE  ou  CUILLER,  s.  f.  Les  ma- 
çons donnent  ce  nom  à  une  pierre  plate 
creusée  en  rond  ou  en  ovale,  pour  recevoir 
l'eau  d'un  tuyau  de  descente;  -  à  un  outil 
qui  sert ,  au  moyen  d'un  long  manche  ,  pour 
prendre  le  grès  dans  le  seau  ,  et  le  jeter  sur 
le  trait  de  scie ,  afin  de  scier  la  pierre.  — 
Instrument  de  chirurgie  propre  à  faire  plus 
aiiément  l'opération  de  la  fistule  lacrymale; 

—  f  petit  instrument  pour  extraire  la  pieiTe. 

—  Sorte  de  tarière  de  fer  qui  sert  ii  creuser 
le»  »abot«.  —  On  appelle  Cuillère,  à  Bomvr , 
une  eipèce  de  foret  qui  sert  à  perçu  ws 
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pompes  dans  un  vaisseau.  —  On  donne  aussi 
ce  nom  à  un  morceau  de  fer  qui  embrasse 
le  bout  de  l'essieu  des  roues  de  devant  d'un 
carrosse,  —  Nom  d'une  espèce  de  poisson, 
et  d'une  coquille. 

CUIIVE.  s.  f.  Sorte  de  vase  de  grès  dont 
on  se  sert  pour  distiller  les  eaux  fortes. 

CUIPONNA.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 
'CUIR.  s.  m.  On  appelle  Cuir  salé,  celui 
qu'on  sale  pour  le  conserver;  -  plaque, 
celui  qui  a  été  tanné  et  nettoyé  dans  son 
tan  ;  -  (ii>i7!i; ,  celui  qui  a  été  mis  dans  la 
fosse  au  tan;  -  corroyé  ,  celui  qui  a  reçu  la 
dernière  préparation;  -coudre,  celui  qui  a 
été  jeté  dans  la  cuve,  pour  le  coudrer  et 
pour  lui  donner  le  grain  ;  -  de  poule  ,  celui 
qui  sert  pour  faire  des  gants;  -  élire,  celui 
qui  sert  à  faire  des  semelles  minces  quand 
c'est  de  la  vache,  et  des  baudriers  quand 
c'est  du  veau;  -lisse,  cuir  fort  pour  faire 
des  harnais,  etc.  ;  -  fort ,  gros  cuir  de  boeuf 
ou  de  vache,  prépaie  dans  le  plain  avec  de 
la  chaux  ;  -  faible,  celui  des  veaux,  chèvres, 
agneaux,  etc.;  -doré,  une  tapisserie  de 
cuir  où  sont  représentés  divers  dessins  dorés; 

-  de  balles ,  celui  de  mouton  pour  les  balles 
d'imprimeurs;  -  à  rasoirs,  une  bande  de 
cuir  préparée  ,  et  apphquée  sur  un  morceau 
de  bois  à  manche ,  et  qui  sert  à  donner  le 
fil  aux  rasoirs.  —  On  appelle  Cuir  de  mon- 
tagne  ,  une  modification  du  mica. 

'CUIRASSIER,  s.  m.  Genre  de  poissons 
dont  le  corps  et  la  queue  sont  couverts  de 
lames  dures.  Il  y  a  le  Cuirassier  tacheté  et 
le  Cuirassier  sétifère. 

CUIRE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  malle 
ou  d'un  coffre  qu'on  a  enduit  de  colle-forte 
avant  de  le  couvrir  de  cuir. 

CUIRET.  s.  m.  Petit  morceau  de  cuir 
que  les  chapeliers  mettent  entre  la  chante- 
relle et  la  monture  de  l'arçon.  —  Peau  pelée. 

CUISAGE.  s.  m.  Cuisson,  inusité. 

CUISEUR.  s.  m.  Celui  qui  dirige  le  feu 
d'un  fourneau  de  briques  ou  de  poterie. 

•  CUISINE,  s.  f.  Trous  que  les  soldats  font 
à  la  queue  du  camp  pour  y  faire  la  cuisine. 

CUISINERIE.  s.  f.  Art  de  cuisine  ,  ma- 
nière d'apprêter  les  mets,  peu  usité. 

CUISSAGE.  s.  m.  Droit  ancien  qu'avait 
le  seigneur  de  placer  la  cuisse  et  la  jambe 
dans  le  lit  des  nouvelles  mariées,  ses  vas- 
sales, avant  leurs  époux. 

•  CUISSE,  s.  f.  Matière  vitrifiée  qui  a  coulé 
des  pots  dans  le  fond  du  four.  —  Nom  d'une 
coquille.  —  Variété  de  poire  nommée  aussi 
Cuisse-madame. 

CUISSETTE.  s.  f.  Se  dit ,  dans  les  ma- 
nufactures, de  la  moitié  d'une  portée  de 
laine. 

'CUITE,  s.  f.  Il  se  dit  de  la  clairée  ou 
sirop  cuit  ,  prêt  à  être  mis  dans  les  formes. 

—  Se  dit  aussi,  en  pharmacie,  de  l'opéra- 
tion par  laquelle  on  réduit  diverses  prépa- 
rations à  une  certaine  consistance  par  le 
moyen  du  feu. 

CUIVRER.  T.  a.  laiiler  la  dorure  avec 
du  cuivre  en  feuilles.  =  Ci;ivnâ,  éb.  part. 
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CUIVRETTE.  s.  f.  Petite  anche  de 
cuivre  qu'on  applique  à  certains  instrumen». 

CUIVREUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  de 
l'écume  qui  paraît  sur  le  bain  de  la  cuve 
des  teinturiers, 

CUIVROT.  ».  m.  En  horlogerie,  c'est 
une  petite  poulie  de  laiton  qui  a  un  trou  pour 
recevoir  les  tiges  des  dilTerentes  pièces  que 
l'on  veut  tourner. 

CUJA.  s.  m.  Animal  du  Chili  qui  a  quel- 
ques rapports  avec  les  martres. 

CUJELIER.  s.  m.  Sorte  d'alouette. 

CUJETA.  s.  m.  Espèce  de  calebassier. 
'CUL.  s.  m.  On  appelle  Cul-blanc , -rouge, 
-jaune,  certains  oiseaux  ;- (/'«ne  ,  -de-che- 
val, une  actinie;  -de  chaudron,  le  mei- 
pjlus  amelancier  ;  -  de-lampe  ,  plusieura 
sortes  de  coquilles  ;  -  de-mulet,  une  sorta 
de  figue  ;- rfe-fénus ,  une  plante;  -  de- 
singe,  une  coquille  du  genre  buccin.  — 
En  médecine  vétérinaire  ,  on  appelle  Cul- 
dc-verrc ,  une  espèce  de  brouillard  verdâtre 
qui  parait  dans  l'œil  de  certains  chevaux  , 
et  qui  indique  une  vue  mauvaise  ;  -de-poule  , 
un  ulcère  dont  les  bords  se  renversent  en 
arrière.  —  On  appelle  le  Cul  d'un  lalsseeiu, 
l'arrière  d'un  vaisseau  ;  -  Cut-de-pori  ,  UD 
certain  tour  que  l'on  fait  sur  nn  nœud  de 
corde. 

CULAGE.  r.  CeissAGB. 

CULAIGNON.  s.  m.  Partie  de  la  manche 
des  fil(!ls  ,  et  qui  en  forme  le  fond. 

CUL  ART.  s.  m.  Bois  de  la  queue  dures- 
sort  d'un  marteau  de  forge. 

'CULASSE,  s.  f.  Partie  inférieure  d'un 
brillant ,  opposée  à  sa  table.  —  Partie  do 
tronc  d'arbre  d'où  partent  les  racines. 

fCULATE.  s.  f.  Partie  qui  est  au-delà  de 
la  lumière  ou  du  noyau  du  canon  ,  et  qui 
aboutit  à  un  gros  bouton  de  métal. 

CULAVE.  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  tôle 
pour  faire  recuire  des  ouvrages  de  verre. 

CULBAS.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

CULCAS.  F.  CoLocASE. 

CULCITION.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

CULDÉE.  s.  m.  Nom  donné  aux  prcmieri 
missionnaires  envoyés  en  Ecosse. 
'CULÉE,  s.  f.  On  nomme  Culée  d'are- 
boutant,  un  pilier  qui  reçoit  les  retombées  " 
d'un  arc-boutaot  d'église.  —  Culée  se  dit  du 
choc  de  la  quille  du  vaisseau  contre  le  fond 
del'eau.  —  On  appelle  aussi  Culée ,  la  partie 
la  plus  proche  de  l'endroit  où  était  la  queue 
de  l'animal. 

CULER.  V.  n.  mar.  Aller  en  arrière.  — 
Mettre  à  culcr,  c'est  coiffer  les  voiles  sur  le» 
mâts  pour  faire  culcr  le  vaisseau. 

CULERON.  s.  m.  Partie  de  la  croupière 
sur  laquelle  pose  la  queue  du  cheval. 

CULHANCIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

CULICOÏDE.  s.  ni.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 
'CULIÈRE.  r:  Ceii-LtBB. 

CULILABAN.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

CULINAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  tient  , 
qui  a  rapport  à  la  cuisine.  T'asc  culinaire. 
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CULMIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des 
plantes  dont  la  tige  est  un  chaume. 

CULMINANT.  TE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
attre  qui  est  à  sa  plus  grande  hauteur. 

CULMINER.  T.  n.  Il  se  dit  de  l'état 
d'une  étoile  qui  passe  par  le  méridien, 

•CULOT,  s.  m.  Morceau  de  brique  sur 
lequel  les  chimistes  posent  leurs  creusets 
qu'ils  exposent  au  feu.  —  Ornement  de 
sculpture  du  chapiteau  corinthien.  —  Or- 
nement des  rinceaux  taillés  en  bas-reliefs. 
—  Partie  inférieure  du  bassinet  d'un  chan- 
delier. —  Sorte  d'escabelle  dont  les  miroi- 
tiers se  servent  pour  poser  la  sébile  qui 
contient  le  vif-argent  avec  lequel  ils  mettent 
les  glaces  au  tain.  —  Base  mobile  d'une 
fusée  ,  où  l'on  appuie  la  cartouche  pour  la 
charger.  —  Partie  épaisse  de  la  bombe, 
opposée  à  la  l'usée.  —  Morceau  d'or  fondu 
dans  un  creuset.  —  La  partie  la  plus  basse 
d'une  lampe  d'église  ,  d'un  bénitier  de 
chambre  et  d'autres  vaisseaux. 

•CULOTTE,  s.  f.  bot.  Moitié  inférieure 
des  feuilles  de  l'anémone.  —  On  appelle 
Culotte-dc-chicn,  une  espèce  d'oranger  ;—</<- 
Suisse,  une  coquille  ,  et  une  espèce  de  coq 
que  l'on  nomme  aussi  Coq  de  Hambourg  ;  - 
~Jc-Suisse  blanche,  une  volute, 

■fCULOTTIER,  s.  m.  Fabricant ,  ou  mar- 
chand de  culottes  de  peau. 
fCULOTTIÈRE,  s.  f.  Ouvrière   qui  fait 
des  culottes  pour  les  tailleurs  ,  ou  pour  les 
fournisseurs  des  troupes. 

CULOTTIN.  s.  m.  Culotte  étroite  et 
juste  sur  la  cuisse  ,  et  serrée  par  le  bas.  — 
Petit  enfant  nouvellement  mis  en  culotte, 
fCULPABILITÉ.  s.  f.  État  de  celui  qui 
Bit  coupable  d'un  crime,  d'un  faute.  — 
Preuve  ou  identité  de  son  crime.  —  Action 
prouvée  de  celui  qui  est  coupable. 

CULPEU.  s.  m.  Sorte  de  chien  du  Chili. 
CUL-ROND.  s.  m.  Sorte  de  grand  ba- 
teau de  pêcheur  en  forme  de  gondole, 

CULTELLATION.  s.  f.  Manière  de  me- 
surer par  le  moyen  de  l'instrument  uni- 
versel. • —  Mesure  des  hauteurs  et  des  dis- 
tances qui  se  prend  avec  des  instrumens  qui 
ce  donnent  ces  hauteurs  et  ces  dislances 
que  par  parties  ,  et  non  tout  à  la  fois  par 
une  seule  opération. 
•CULTIVATEUR,  s,  m.  Charrue  sans 
contre  ,  dont  le  soc  est  en  forme  de  flèche 
renversée.  — II  se  dit  adjectivement  des  peu- 
ples et  des  nations.  Un  peuple  cultivateur. 

—  On  dit  dans  le  sens  adjectif  ,Cu/((ia/n'cf, 
an  féminin.  C'est  une  nation  cultivatrice. 

CULTIVATION.  s.   f.  Le  travail  de  la 

culture  des  terres.  La  cultivation  des  colonies. 

CUL-TOUT-NU.  s,  m.  Sorte  de  plante. 

—  Nom  que  l'on  applique  quelquefois  aux 
vagabonds  ,  etc.  trivial  en  ce  dernier  sens. 

jCULTRAIRE.  s.  m.  Chez  les  anciens, 
celui  qui ,  dans  les  sacrifices  ,  frappait  la 
victime  avec  le  couteau  sacre. 

CULTRIROSTRE.  s.  m.  Oiseau  dont  le 
bec  est  en  forme  de  couteau. 

COLTRIVORE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
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faiseurs  de  fours  qui  ont  fait  croire  qu'ils 
avalaient  des  couteaux  et  d'autres  corps 
étrangers. 

CUMARUNA.  s.  m.  Arbre  indien  qui 
ressemble  au  mûrier;  son  fruit  fournit  un 
excellent  sirop. 

CUMÈTE.  s.  f.  Jambosier  de  la  Guiane, 
fCUMINOÏDE.  s,  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ombellifères. 

CUMINON  ou  CYMINON,  s,  m.  Nom 
par  lequel  les  Grecs  désignaient  le  cumin, 

CUNCTATEUR,  s.  m,  Temporiseur, 
fCUNCTATION,  s.  f.  Délai,  retard. 

CUNDOE  ou  VAGA  -CUNDOË.  s.  m. 
Pie'des  Indes,  à  tète  et  à  queue  noires, 

CUNAMBOURG.r.  Calambolbg. 

CUNÉIROSTRE,  s.  m.  Oiseau  dont  le 
bec  est  en  forme  de  coin. 

CUNILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  labiées, 

CUNOLITE,  s.  f.  Sorte  de  pétrification,  i 
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t  CURDES,  s.  m,  pi.  Nom  qu'on  donne  à 
une  secte  qui  s'était  formée  dans  le  Levant. 
•CURE.  s.  f.  Sorte  de  pilules  d'étoupe  et 
de  plumes  pour  purger  les  oiseaux  de  proie. 
Armer  les  cures  de  l'oiseau ,  c'est  mettre 
auprès  de  lui  des  morceaux  de  chair  pour 
lui  faire  mieux  avaler  la  cure.  Tenir  sa  cure, 
se  dit  de  l'oiseau  quand  la  piluie  produit 
son  effet;  et,  l'oiseau  se  porte  bien,  de  l'oi- 
seau qui  a  rendu  sa  cure. 

CUREAU,  s,  m.  Instrument  de  bois, 
nommé  Maillet  lorsqu'il  est  emmanché, 

CURE-DENT-D'ESPAGNE,  s,  m.  Es- 
pèce de  plante  du  genre  de  la  carotte. 

CURE-FEU.  s.  m.  Outil  de  fer  ,  aplati 
par  un  bout ,  dont  on  se  sert  dans  les  forges 
pour  ôter  le  mâche-fer  du  feu. 

CURE -LANGUE  ou  GRATTE -LAN- 
GUE, s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  nettoyer  la  langue. 

CURE-MÔLE,  s,  m.  Machine  qui  sert  à 


CUNONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la    enlever  la  vase  du  fond  de  l'eau, 
famille  des  saxifragées.  1    fCURÉOTIS.   s.  m.  Troisième  jour   des 

■fCUNTUR.  s.  m.  Oiseau  que  l'on  adorait    fêtes  Apaturies. 


au  Pérou ,  et  qui  est  nommé  Condor  par 
les  Espagnols. 

CUPANI.  s.  m.  Sorte  de  châtaignier  que 
l'on  trouve  à  Saint  Domingue. 

CUPAÏBA.  r.  CoPAÏoA. 


CURE-PIED.  s.  m.  Outil  qui  sert  pour 
nettoyer  le   dedans  des  pieds  des  chevaux. 

I  '  CURER,  v.  a.  vén.  Purger  un  oiseau  de 
proie  par  le  moyen  des  pilules. 

I      CURET.    s.   m.   Peau  sur   laquelle    on 


CUPÈS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or-    frotte  la  sanguine  avec  la  potée  pour  dorer. 


dre  des  coléoptères. 

CUPHÉE.  s.  f.  Plante  dn  Brésil. 

CUPIDIQUE.  adj.  des  a  g.  De  Cupldon  , 
qui  a  rapport  à  Cupidon.  vieux. 
•CUPIDITÉ,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

CUPIDON.  s.  m.  Dieu  de  l'amour.  — 
Nom  que  l'on  donne  à  un  joli  enfant. 

CUPIDONÉ  ,  ÉE.  adj.  Beau  ,  joU.  vieux. 

CUPIDONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracées. 

CUPRIFICATION.  s.  f.  Conversion  d'un 
corps  en  cuivre,  inusité. 

CUPULE,  s.  f.  Partie  orbiculaire  qu'on 
trouve  dans  certaines  plantes,  et  que  l'on 
regarde  comme  les  organes  de  la  fructifi- 
cation. —  Petit  godet  dans  lequel  est  in- 
crusté le  gland  du  chènc. 

CURAG.V.  s.  m.  Chef,  gouverneur  au 
Pérou  ;  c'est  ce  que  les  Espagnols  nom- 
maient Cacique. 

CURAÇAO,  s.  m.  Sorte  de  liqueur. 

CURAGU  A.  s.  m.  Sorte  de  maïs  du  Chili. 

CURANGUE.  s.  f.  Plante  de  Java. 

CUR.\^RE.   s.  m.   Poison  mortel  que  les 

Indiens  retirent  d'un  liane  par  émission. 

•CURATELLE,  s.  f.  Arbre  de  la  Guiane. 

fCURBAN.   s.  m.    Sacrifice    funèbre    en 

usage  chez  les  Circasses  après  la  mort  d'une 

personne  de  distinction. 

CURBALIN.  F.  Chiubalb. 

CURCAS.  s.  m.  Fruit  d'Amérique  qui  a 
le  gort  de  la  truffe  cuite. 

CURCU LIGNE,  s.  f.   Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  narcissoïdes. 
fCURCULIO-ANTI-ODONTALGICUS. 
s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptiTes. 


CURETES,  s,  m.  pi.    Anciens   prêtres 
Cretois.  — Chez  les  Grecs  ,  anciens  prêtres 
de  Cybèle. 
■j-CURÉTICON.   s.  m.   Air  de  flûte  que 
jouaient  les  prêtres  de  Cybèle. 

•CURETTE,  s,  f.  Petit  crochet  pour  net- 
toyer les  chardons  lorsqu'on  laine  les  ou- 
vrages, —  Instrument  de  marine  pour  net- 
toyer l'intéiieu?  des  pompes,  —  Nom  de 
plusieurs  sortes  de  champignons, 

CUREU,  s.  m.  Sorte  de  merle  du  Chili. 
fCUREUX.  s.  m.  Manœuvre  chez  les  fa- 
bricans  de  couvertures.  —  Apprenti  aplai- 
gneur. 

CURIALISTE.  s.  m.  Courtisan,  vieux. 
CURIMATE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  dn 
genre  des  salmones. 

CURINIL.  s.  m.  Plante  des  Indes. 
fCURION.  s.   m.  Chef  ou  prêtre  d'une 
curie  dans  l'ancienne  Rome. 

CURIONIES.  s.  f.  pi.   Sacrifices  et  fes- 
tins qui  se  faisaient  à  Rome  dans  les  curies. 
•CURIOSITÉ,  s.  f.f  Figure  allégorique. 
CURLE.  s.  m.  Espèce  de  rouet  de  cor- 
dier,  que  l'on  nomme  aussi  Molette. 

CURMI.  s.   m.  Sorte  de  bière  en  usage 
chez  les  anciens. 

CURRICLE.   s.  m.  Petit  chariot,  char 
moyen  ,  sorte  de  voiture  anglaise. 

CURRUGA.  s.  m.    Nom  donné  à  cer- 
tains oiseaux. 

CURRIGULE.  s.  m.  Petit  char,  vieux. 
■[CURSEUR,  s.    m.    astron.    Fil    mobile 
dans  un  micromètre  pour  mesurer  le  dia- 
mètre apparent  d'un  astre.  —  mar.  Pièce 
de  bois  qui  traverse  la  flèche  de  l'arbalète. 
CURSORIPÈDE.  adj.  des  a  g.  11  se  dit 
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des  oiseaux  qui  ont  trois  doigts  devant ,  et 
qui  n'en  ont  point  derrière. 

CURTATIOiV.  s.  f.  Différence  entre  la 
distance  réelle  d'une  planète  au  soleil ,  et 
sa  dislance  réduite  au  plan  de  l'écliptique. 

CURTICÙNE.  s.  m.  Cùne  tronqué. 

CURTIS.  s.  m.  Aibre  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance, 

CURTOPOGON.  s.  m.  Sorte  déplante. 

CURUCAU.  s.  m.  Nom  générique  des 
ibis  et  des  courlis  dans  le  Paraguai. 

CURUCI,  CL'RÉGI,  CABAGY,  CA- 
iiÉGI.  s.  m.  Noms  diflTérens  donnés  à  la 
perdrix  bartavelle. 

CURDCU.  s.  m.  Variété  de  crapaud. 

CURUCUCU.  s.  m.  Nom  donné  à  une 
maladie  causée  par  la  morsure  d'un  ser- 
pent nommé  Hcmorrlwûs pav  les  anciens. 

CURICDI.  s.  m.  Pie  du  Brésil. 

CURUPICAÏBA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil, 
dont  la  llcur  produit  un  baume  vulnéraire, 
propre  à  guérir  les  plaies  et  les  pustules. 

CURURYVA.  s.  m.  Grand  serpent  du 
Brésil,  qui  a  vingt  ou  trente  pieds  de  long. 

CURUTZETI.  s.  m.  Plante  dont  la 
racine  écrasée  apaise  les  douleurs  néphré- 
tiques. 

CURVATEUR.  s.  m.  Qui  courbe.  —  U 
se  dit  d'un  muscie  du  coccix  ou  coccigien. 

CURVATURE.  s.  f.  Courbure,  vieux. 

CURVINERVE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
des  feuilles  dont  les  nervures  sont  courbes. 

CURVITÉ.  s.  f.  Courbure,  inusité. 

CUSE-FOK^E.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment 
du  Japon  ,  long  ,  à  rames  et  sans  pont. 

CUSOS.  s.  m.  Quadrupède  des  Molu- 
qnes,  à  queue  prenante,  et  de  la  figure 
d'un   lapin. 

CUSPAIRE.  s.  m.  Sorte  d'arbre. 

CUSPIDE.  s.  !'.  Pointe  aiguë  et  allongée. 
Ces  feuilles  sont  garnies  de  cuspidcs. 

CUSPIDÉ ,  ÈE.  adj.  11  se  dit  des  parties 
de  plantes  qui   sont   terminées  en  pointe. 

CUSPIDIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

CUSSAMBl.  s.  m.  Arbre  des  Moluques 
dont  les  racines  produisent  une  huile  d'une 
odeur  agréable  et  qui  ne  rancit  pas. 

CUSSO.  s.  m.  Plante  vermifuge  qui 
croit  dans  les  montagnes  de  l'Abyssinie. 

CUSSON.  F.  Cosso»  dans  le  Diction. 

CUSSONE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

CUSSO:,^É,  ÉE.  adj.  Se  dit  du  bois 
rongé  des  vers  nommés  Cussans  ou  Cassons. 

CUSSU-D'AMBOINE.  s.   m.   Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées. 
•CUSTODE,  s.  m.  Religieux  mendiant. 

—  Certaine  dignité  dans  l'église.  —  Titre 
que  porte  le  président  des  Arcades  à  Rome. 

—  Les  bourreliers  donnent  ce  nom  au  cuir 
qui  couvre  les  fourreaux  des  pistolets  sur 
un  cheval  ;  -  et  les  selliers ,  à  la  partie  gar- 
nie de  crin  qui  est  de  chaque  côté  du  fond 
d'un  carrosse. 

CUSTODIAL,  LE,  adj.  P'une  custodie, 
qui  appartient  à  une  oustodie. 

ClS'fODIB.  s.  f.  Subdivision  de  proi- 
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TÎDcc  de  moines  mendîacs,  sous  la  direc- 
tion d'un  custode. 

CUTAMBULE.  adj.  des  2g.  lise  dit 
de  certains  vers  qui  rampent  sur  ou  sous 
la  peau  ,  et  de  certaines  douleurs  scorbu- 
tiques errantes, 

•CUTANÉ,  ÉE.  adj.  On  appeUe  nerfs 
cutanés.  Je  premier  et  le  second  cordon 
des  nerfs  bracliiaux;  -  muscle  cutané,  un 
muecle  large  et  mince  qui  passe  sur  la 
partie  antérieure  du  cou  ;  ^  g  landes  cutanées , 
de  petits  grains  qui  couvrent  la  surface  in- 
terne de  la  peau. 

'CUTICULE,  s.  f.  Première  pean  qui 
couvre  les  plantes.  K.  ÉpiDÈaua. 

CUTTER,  s.  m.  Espèce  de  petit  bri- 
ment qui  n'a  qu'un  seul  mût. 

CUTUBUTH.  s.  m.  Nom  donné  par  les 
médecins  arabes  à  une  espèce  de  mélan- 
colie. 

CUURDO.  s.  m.   Vaiiètè  du  cannellier. 
CUVAGE.  s.  m.  Endriàt  où  l'on  met  les 
cuves.  —  f  Action  de  faire  des  cuvées, 

*CUVE.  s.  £.  Les  brasseurs  appellent 
Cure  matière,  celle  où  ils  préparent  le 
grain  ;  -  mouîoirc ,  celle  où  ils  font  germer 
le  grain  ;  —  5«t//otre,  celle  où  l'on  foi'me  les 
levains  des  métiers.  • —  C'est  aussi  un  rajjs- 
senu  à  l'usage  des  teinturiers.  Ils  appellent 
Clive,  d'Inde^  cielle  où  l'on  teiut  à  froid  ; - 
garnU ,  celle  qui  a  tous  les  ingrédiens  ; '- 
en  cruirej  céUe  qui  a  une  quantité  suffi- 
sante de  cbauK,  et  à  qui  il  ne  manque  que 
d'être  chaude  pour  travailler;  -  usée,  celle 
où  il  y  avait  trop  de  chaux,  et  dont  on  n'a 
pu  se  servir  que  la  chaux  n'en  fût  usée  ; 
-qui  souffre,  celle  qui  n'a  pas  assez  de 
chaux;  -  sourde ,  celle  qui  commence  à  se 
former,  et  qui  pétille.  Poser  une  Cuve,  c'eit 
y  mettre  les  ingrédiens;  -pallier  une  Cuve, 
mêler  le  marc  .avec  Je  iluidé;  -  dégarnir 
la  Cuve,  y  mettre  de  la  garance  et  du  son 
pour  qu'elle  soit  moins  chargée  ;  -  heurter 
la  Cuve,  pousser  brusquement  la  surface 
du  bain  au  fond  pour  y  donner  de  l'air; - 
ouvrir  la  Cuve  ,  y  jeter  la  première  mise  de 
la  laine  ou  de  rètoife  ,  quand  elle  est  neuve  ; 
-retrancher  la  Cuve,  la  pallier  sans  y  don- 
ner de  chaux;  -réchauffer  ta  Cuve,  remettre 
le  bain  sur  le  feu,  quand  la  cuve  commence 
à  devenir  froide. 

CUVE-DE  VÉNUS,  s.  f.  Espèce  de  jolie 
plante. 

•CUVÉE,  s.  f.  t  11  se  dit  d'un  mélange 
de  vins  qui  peuvent  aller  ensemble,  et 
que  font  ordinaiiemeut  certains  marchands 
de  Paris,  etc.,  pour  rendre  leurs  vins  plus 
potables. 

•CUVEU.  T.  n.  f  C'est  faire  des  cuvées, 
ou  mêler  phisîeurs  sortes  de  vins  ensemble 
pour  en  faire  une  boisson  plus  appropriée 
au  gofit  de  la  multitude. 

*  CUVETTE,  s.  f.  Vaisseau  ovale  à  l'usage 
des  verriers.  —  Vaisseau  de  plomb  destine 
à  recevoir  les  eaux  d'un  cbéneau  ,  et  à  les 
conduire  dans  les  tuyaux  de  descente.  — 
Vaissf-au  qai  reçoit  l'fau  d'une  source  pour 
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la  distribuer  à  différens  endroits.  —  f  Pièce 
du  corps  d'une  harpe,  placée  au  bas  de 
l'instrument,  et  qui  recouvre  le  jeu  des 
pédales. 

CUV  1ERE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

CUVIEKIE.  s.  f.  Sorte  de  loophyte. 

CYAME.  s.  m.  Sorte  de  crustacé.  —  Nom 
d'une  plante  appelée  aussi  Nètumbo, 

CYAMÉE.  s.  f.  Perle  noire. 

C  YAMITE.  s.  f.  Pierre  noire  ,  qui ,  étant 
rompue,  représente  une  fève. 

CYANA.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des  gentianées. 

CVANEE.  s.  f.  Pierre  blene  ,  pierre  d'a- 
zur, pierre  d'Arménie.  —  Sorte  de  méduse. 
tCYA.\ÉES.   s.  f.  pi.  Écueils  à  l'entrée 
du  Pont-Euiin .  amas  de  rochers. 

CYAXELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  U 
famille  des  lUiacées. 

CYANITE.  s.  f.  Variété  de  schorl  bleu. 

CYANOÏDE.  adj.  des  5  g.  Qui  ressemble 
au  bluct  ,  qui  a  la  couleur  du  bluet. 

CYAiS'OMÈTRE.  s.  m.  Instrument  pour 
mesurer  l'iirtensité  du  bleu  du  ciel ,  laquelle 
varie  suivant  l'élévation  où  l'on  se  trouve. 

CYAXOPATUIE.  s.  f.  Aum  qu'on  donne 
à  une  sorte  de  maladie  ;  maladie  bleue. 

CYA.\OPSIS.  s.  m.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  centaurées. 

CYANOPTÈRE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

CYAXORKIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

'CYATHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  nidulaires.  —  f  Mesure  grec- 
que qui  équivalait  à  douze  chèmes. 

CYAÏHÉE.  s.  f.  Espèce  de  fougère. 

CYATHODE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bicornes. 

CVATHOPHORE.  s.  m.  Sorte  de  pUnte. 

CYATHULE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  cadélaris  de  Linnée. 

CYBÈLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  protéacées.  —  Planète  d'Her- 
schel.  —  Mère  des  dieux,  selon  la  fable. 

CMJERiNÉSlES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées 
par  Thésée  en  l'honneur  de  ton  pilote  Nau- 
sithoiis ,  qui  le  servit  dans  son  expédition 
de  Crète. 

tCYTJlSTE.  ».  m.  Athlète  qui  s'eierçait 
i  la  cybistique. 

CYBISTIQUE.  s.  f.  Art,  action,  ma- 
nière de  faire  des  sauts  périlleux.  —  f  Dansa 
grecque. 

CYCAS.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  fa  W\ 
mille  des  fougères. 

CYCÉON.  s.  m.  Composition  célèbre 
chez  les  Grecs,  faite  de  vin,  de  miel,  de 
fromage ,  etc. ,  et  réduite  en  consistance  de 
bouillie. 

CYCHRAME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordic  des  coléoptères. 

CYCHRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  delà 
famille  des  carnassiers. 

CYCLNiN  IS.  s.  t.  Danse  des  ancien»  Grecs, 
moitié  grave  et'moitié  gaie. 

CYCLADE.  s.  f.  Ancien  babiUenieot  Je 
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emnios.  —  Étoffe  de  ce  vêtement.  —  Co- 
quille de  l'ordre  des  bivalves. 

CYCLADES.  s.  f.  pi.  îles  de  I'.\rcbipel , 
ainsi  nommées  parce  qu'elles  forment  un 
cercle  autour  de  l'ile  de  Delus. 
CYCI.IDE.  s.  m.  Vur  iufusoire. 
CYCMSQUE.  s.  f.  Soi  le  de  scalpel. 
CYCLOBRA.NCUE.    s.    m.    Nom    d'un 
genre  de  mollusques. 

CYCLOÏDAL,  LE.  adj.  De  la  cycloïde. 
Arc  cycloidal.  Espace  cycloidal. 

CYCLOÏDE.  s.  f.  Ligne  courbe  décrite 
par  un  point  de  la  circonférence  d'un  cercle 
qui  avance  en  roulant  sur  un  plan. 

CYCLOLITE.  s.  m.  Sorte  de  polypier. 
CYCLOMÉTRIE.  s.  f.  Art,  science  de 
mesurer  des  cercles  ou  des  cycles. 

CYCLOPE.  s.  m.  Crustacé  brancl.io- 
pode.  —  Genre  de  coquilles. 

CYCLOPEE.  s.  f.  Danse  pantomime  des 
aEciens ,  dont  le  sujet  était  un  Cyclope. 

CYCLOPÉEN,  MVE.  adj.  Quia  rap- 
poit  aux  Cyclopes ,  qui  appartient  aux  Cy- 
clopcs. 

CYCLOPES.  s.  m.  pi.  Selon  la  mytho- 
logie, hommes  d'une  taille  gigantesque, 
qui  n'avaient  qu'un  œil  au  milieu  du  Iront, 
et  qui  étaient  les  forgefons  de  Vuleain. 

CYCLOPHORE.  s.  m.  Espèce  de  plan- 
te de  la  famille  des  fougères. 

CYCLOPIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a 
qu'un  œil,  cruel,  barbare,  furieux,  iyms, 

CYCLOPTÈRE.  s.  m.  Poisson  brancliio 
st(ge.  —  Genre  de  plantes  voisin-s  des 
grevilléos. 

CYCLOSTOMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'a- 
nimaux intermédiaires  entre  les  poissons  et 
les  TCrs.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un  genre 
de  coquilles. 

CYCLOTOME.  s.  m.  Instrument  d'ocu- 
liste ,  à  l'aide  duquel  on  peut  à  la  fois  fixer 
le  globe  de  l'œil  et  inciser  la  cornée. 

CYDNE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hémiptères. 

CYDONITE.  s.  f.  Liqueur  de  coins.  — 
Pierre  blanche  et  friable  qui  a  l'odeur  du 
coin. 

CYLAS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

'CY'LIDRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
la  famille  des  clavicornes. 

CYLINDRACÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
pl.inti-s  qui  ont  la  forme  d'un  cylindre. 
tCYLINDRES.s.  m.  pi.  myth.  Amulettes 
égyptiennes. 

CY'LISDRIE.  s.  f.  Arbre  qui  croît  dans 
la  Cochinchine. 

CYLINDRIFORMES  ou  CYLINDROÏ- 
DES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de  l'ordre 
.  des  coléoptères. 

CYLINDRITE.  5.  f.  Cylindre  fossile. 
CYLINDROÏDE.  s.  m.  Solide  fait  en 
forme  de  cylindre,  mais  dont  les  bases  op- 
posées et  parallèles  sont  elliptiques.  —  So- 
lide formé  par  la  révolution  d'une  hyper- 
bole autour  de  son  second  axe.  —  Il  se  dit, 
tn  anatomie,  de  certaines  protubérances 
DICT.   COMpL. 
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cylindriques,   que  l'on  nomme  communé- 
ment Cornes  d* Ammon, 

CYLINDROSOMES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  poissons  établie  parmi  les  osseux  abdo- 
minaux ,  à  branchies  complètes. 

CYLISTE.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant. 
CYLLÉ.ME.   s.   f.    Genre  d'insectes  de 
l'ordie  des  diptères. 

CYLLESTIS.  s.  m.  Sorte  de  pain  que 
faisaient  les  Egyptiens  avec  une  espèce 
d'ej)eantre. 

CYLLODIUM.  s.  m.  Sorte  d'insecte. 

CYMBAIRE.  s.    f.  Phnte    vivace,   qui 

croit  en  Sibérie,  dans  les  lieux  montueux. 

CYMBALAIRE.  s.  m.  Espèce  de  mullier 

dont  les  fruits  en  coque  ressemblent  à  une 

cymbale. 

(;YMBE.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 
C  YMBIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  jamille  des  orchidées, 

CYJIBIFORME.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
parties  de  plantes  semblables  il  une  nacelle. 
C  YMBRACHNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

CYMBULIE.  s.  f.  Sorte  de  mollusque. 
CYMEUX.  r.  CiuEix. 
CYMINDE.  s.  m.   Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CYiMIKOSME.  s.  f.  Plante  à  odeur  de 
cumin. 

CY.MODICE.  s.  m.  Crustacé  isopode. 
CYMODOCÉE.  s.  f.  Polypier  coralligéne. 
CY.MOPHANE.  s.  f.  Pierre  transparente. 
CY-MOTHOÈS.  s.  m.  Genre  de  cloportes 
marins. 
CYNAÈDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
CYNAMOGE.  s.  m.  Oiseau  d'Arabie. 
CYNAXCIIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  r.Tmille  des  scammonées. 

CYNANCIE.  s.  f.  méd  .  Espèce  d'angine 
inflammatoire  qui  fait  tirer  la  langue. 

CYNANQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocynées. 

CY>'AMHÉMIS.  s.  m.  Nom  donné  à 
la  marouette  à  cause  de  son  odeur  fétide. 

CYNANTHROPIE.  s.  f.  méd.  Sorte  de 
mélancolie  dans  laquelle  le  malade  s'ima- 
gine être  changé  en  chien,  et  en  imite  toutes 
les  actions.  — C'est  aussi  un  symptôme  d'hy- 
drophobie. 

CYNAROGÉPHALES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  à  deux  cotylédons. 

CYNÉGÉTIQUE,   adj.   des   2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  chasse.  Poimc  cynégétique.  — 
Il  se  dit  aussi  des  lois  faites  sur  la  chasse. 
CYNIPS.  r.  CiNips. 

CYNITE.  s.  f.  Pierre  qui  représente  un 
chien.  —  f  Nom  d'un  poisson  de  mer. 

■j-CYNOBALANES.  s.  m.  pi.  myth.  Nation 
imaginaire  que  Lucien  représente  avec  des 
museaux  de  chiens. 

CYNOCÉPHALE,  s.  m.  Espèce  de  singe 
magot. 
fCYNOCÉPHALES.  f.  Cysobauses. 
CYNOCRAMBE.  s.  m.  Sorte  de  plante  , 
chou  de  chien  ,  espèce  de  mercuriale. 
CYKODE.  s.  m.  Sorte  de  digitairc. 
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CTNODON.  s.  m.  Poisson  du  genre  des 
spares. 

CYNOGLOSSOÏDES.   s.    m.  pi.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  borraginées. 

CYNOGLOSSON.  s.  m.  Plante  des  an- 
ciens, qui  est  notre  cynoglosse  oQîcinale. 

CYNOMÈTRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

CYNOMOIR.  s.  m.  Plante  parasite. 
fCYNOMYIE.  s.  f.  Insecte.  —  Plante. 
CYNONTODE.    s.    f.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  mousses. 

CYNOI'IIALLOPHORUS.  s.  m.  Espèce 
de  ci^prier,  plante. 

jCYNOPIIONTlS.  s.  f.  Fête  d'Argos;  on 
y  tuait  tous  les  chiens  qu'on  rencontrait. 

CYNOPS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

CYNOREXIE,  s.  f.  méd.  Faim  canine. 
CYNORHAESTE.   s.   f.   Sorte  d'arach- 
nide. 

C  YNORRIIODON.  s.  m.  Espèce  deglao- 

ticr.  —  Rosier  sauvage,  ou  Rosc-dc-çhicn,  — 

Conserve  dont  la  rose-de-chien  est  la  base* 

CYNORKIS.  s.  m.  Plante  bulbeuse. 

CYNORIIINCIUM.    s.    m.   Espèce    de 

tortue. 

CYNOSBATOS.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau épineux, 

CYNOSIENS.  s.  m.  pi.  Genre  d'animaux 
carnassiers,  semblables  au  chien. 

CYNOSORCUIS.    s.  m.   Nom  donné  ."i 
plusieurs  plantes  du  genre  orchis. 
♦CYNOSURE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

CYPÉROÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes herbacées.  —  Genre  de  souchets  et  de 
laiches. 

CYPHELLE.  s.  f.  Il  se  dit  d'une  fos- 
sette orbiculaire  ,  que  l'on  a  observée  sur 
certaines  plantes. 

CYPHI.s.  m. Parfum  fortifiant. 
CYPHIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
CYPIIONISME.  s.m.  Supplice,  en  usage 
chez,  les  anciens  ,  qui  consistait  à  frotter  do 
miel  le  patient ,  et  à  l'exposer  aux  mouches 
devant  le  soleil. 

CYPHOSE  ou  CYPUOME.  s.  f.  Cour- 
bure contre  nature  à  l'épine  du  dos. 

CYPUÈS-DE-MER.  s.  m.  Nom  de  deux 
productions  animales  marines. 
CYPRIÉRE.  s.  f.  Forêt  de  cyprès. 
CYPRIN,  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

CYPIUNIER.  s.  m.  Animal  des  poice- 
laines.  —  Genre  de  coquilles. 

CYPRINODON.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  abdominaux. 

CYPRINÛÏDE.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
du  genre  des  mormyres. 

CYPRIPÈDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

CYPROYEB.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 
CYPRIS.  s.  m.  Espèce  de  crustacé.  /'. 
CïPBiKE  dans  le  Dictionnaire. 

CYPSÈLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  poitulacées. 
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CYRBASIE.  «.  f.  Ancienne  coiffure, 
bonnet  poititii  que  portaient  les  Perses. 

CYRBES.  s.  f.  pi.  Lois  relatives  au  culte 
des  dicui,    établies  par  Solon.  F.  .\.\o.mîs. 

OYRÉ.\.\ÏQL'E.  adj.  des  a  g.  11  se  dit 
d'une  secte  sortie  de  l'école  de  Socrate. 
tCYUÉNÉEXS.  6.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  la  Lybie. 

CYRILLE,  s.  f.  Espèce  de  bruyère. 

CYROGRAPHE.  s.  m.  Symbole,  seing, 
marque,  etc.,  qui  séparait  dans  les  cbartcs- 
partics  les  deux  doubles  d'un  acte,  et  qu'on 
coupait  ensuite  en  ligne  dioite  ou  dentelée  , 
pour  pouvoir  être  reconnu  par  lo  rappro- 
chement des  parties. 

CYROPÉDIE.  s.  f.  Histoire  de  la  jeu- 
nesse, de  l'éducation  de  Cyrus  ,  par  Xéno- 
pbon  ,  espèce  de  roman. 

CYROYER.  r.CvPBOVEE. 

CY'RTA.  s.  f.  Arbrisseau  des  Indes. 

CYRTAJiDRE.  s.  m.  Sorte  de  plante 
voisine  des  beslcries. 

CYRTAINTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  narcissoïdes. 

CYRTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères.  —  Petit  arbre. 

CYRTOCaiLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orcbidées. 

CYRTOSTYLE.  s.  ni.  Arbre  des  Indes. 

CYSSOTIS.s.  m.Innammationàranus, 
tumeur  au  fondement. 

CYSTALGIE.  s.  f.  Douleur  de  la  vessie. 

CYSTAXTHE.  8.  m.  Arbrisseau  des 
Indes,  de  la  famille  des  épaciides. 
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CYSTEOLITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  ma- 
rine qu'on  trouve  dans  les  grosses  éponges. 

CYSTIBRA^CIIES.  s.  m.  pi.  Section  de 
crustacés  -de  l'ordre  des  isopodes. 

CYSÏ1jCAP.\0S.  s.  m.  Sorte  de  fume- 
terre  à  capsule  vésiculeuse. 

CYSTICERQUE.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  abdominaux. 

CYSTIRRUAGIE.  s.  f.  Maladie  dans 
laquelle  le  sang  sort  de  la  vessie  avec  dou- 
leur, à  la  suite  de  la  rupture  d'un  vaisseau. 

CYSTIRRHÉE.s.  f.  Sorte  d'écoulement 
cbronique  qui  part  de  la  vessie. 

CYSTITE,  s.  f.  InQammation  de  la 
membrane  qui  tapisse  la  vessie  urinaire. 

CYSTITOME.  s.  m.  Instrument  employé 
dans  l'opération  de  la  cataracte  par  extrac- 
tion. Il  n'est  plus  en  usage. 

CYSTOBLRONOCÈLE.  s.  m.  Descente 
ou  hernie  inguiuale  de  la  vessie. 

CYSTOCÈLE.  s.  m.  Hernie  de  la  vessie. 

CYSTODYlME.  s.  f.  Douleur  qui  a  son 
siège  dans  la  vessie  urinaire.  peu  usiti-, 

CYSTOLITIQUE.  adj.  des  2  g.  H  se  dit 
des  affections  causées  par  la  pierre. 

CYSTOMÉROCÈLE.  s.  m.  Descente  ou 
hernie  crurale  de  la  vessie,  peu  usité. 

CYSTOPHLÉGIQUE.  adj.  des  3  g.  Qui  a 
rapport  à  la  paralysie  de  la  vessie. 

CYSTOPHLEGMATIQUE.  adj.  des  a  g. 
Se  dit  des  affections  causées  par  du  mucus 
retenu  dans  la  vessie. 

CYSTOPHLEXIE.  s.  f.  Paralysie  de  la 
vessie. 
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CYSTOPIILOGIE.  s.  f.  mcd.  PLlogose 
qui  affecte  la  vessie. 

CYSTOPTOSE.  s.  f.  Relâchement  de  la 
membrane  interne  de  la  vessie,  qui  donne 
lieu  au  prolapsus  de  cette  membrane  à  tra- 
vers l'urètre. 

CYSTOPYIQUE.  adj.  dbs  s  g.  Qui  a 
rapport  à  la  suppuration  de  la  vessie,  peu  us, 

CYSTOSPATIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
tient  au  spasme  du  sphinctei  de  la  vessie. 
peu  usité. 

CYSTOTHROMBOÏDE.  adj.  de»  1  g. 
Il  se  dit  d'une  affection  causée  par  le  sang 
qui  s'est  grumelé  dans  la  vessie,  peu  usitée 

CYSTOTOME.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  pour  l'opération  de  la  taille  latéral». 

CYSTOTOMIE.  s.  f.  Incision  que  l'on 
fait  à  la  vessie  pour  en  tirer  l'urine, 

CYTHÉRÉE.  s.  f.  Surnom  de  Vénus.  — 
Sorte  de  crustacé  nommé  aussi  Scssitioct^ 

CYTIIÉRIADES.  s.  f.  pi.  myth.  Surnom 
des  Muses.  —  Surnom  des  Grâces  qui  at- 
tendirent Vénus  .i  son  arrivée  sur  le  rivag<; 
de  l'ile  de  Cylbère. 

CYTHÉRODIGE.  s.  m.  myth.  Magistrat 
de  Cythère. 
fCYTNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  Hongrie. 

CYZIAGAN.  s.m.  Nom  qu'on  donne  à  un  i 
séchoir  de  savonnerie. 

fCZARAFlS.  s.  m.  Prince  jno«covi(6  , 
ou  fils  du  C7.ar  chez  les  Tartares. 

CZIGITIIAl.  s.  m.  Mammifère  do  genro 
cheval.  —  Onagre  de  Tartarie. 
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'D.  s.  m.  Troisième  consonne.  —  L'une 
dts  consonnes  dentales.  —  Marque  le  de- 
nier.—  Lettre  numérale  qui,  en  chiffres 
romains,  signifie  cinq  cents. — f  Dans  le 
commerce  et  les  bureaux,  distingue  un  re- 
gistre. Registre  D.  —  f  Dans  le  comput 
ecclésiastique,  quatrième  lettre  domini- 
cale. —  f  Désigne  mercredi  dans  les  calen- 
driers des  paroissiens  du  rit  catholique.  — 
t  Désignait  le  duodi  ,  second  jour  de  la 
décade  dans  le  calendrier  républicain  ;  et 
décadi ,  pour  le  jour  de  la  décade.  —  f  In- 
dique dimanche  dans  le  calendrier  grégo- 
rien. —  f  Indique  la  quatrième  feuille  d'un 
ouvrage  imprimé.  Signature  D.  —  fmus. 
Dooxième  note  delà  gamme  diatonique. 

DAALDLR.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Ilollande  [  j  liv.  5  sous  tournois  ). 

tDAUBAT.  s.  m.  Nom  que  les  musulmans 
donnent  à  la  bête  de  l'Apocalypse. 

DABIS.  s.  f.  Idole  des  Japonais. 

DABOQQIE,  s,  f.  Genre  de  plantes. 
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DABOIE.  s.  f.  Espèce  do  couleuvre. 

DABOUIS.  s.  m.  Tojlo  do  coton  quiâe 
fabrique  dans  les  Indes. 

DA15URI.  t.  m.  Fruit  d'Amérique. 

DA-CAPO.  Terme  de  musique  qui  mar- 
que qu'ayant  fini  la  seconde  partie  d'un  air, 
il  en  faut  reprendre  le  commencement  jus- 
qu'au point  final. 

DACUNÉ.  s.  m.  Genro  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DACIQUE.  s.  m.  Surnom  qui  fut  donné 
par  honneur  au  vainqueur  des  Daces, 

DACNIS.  s.  m.  Variété  de  pit-pit,  sorte 
de  petit  oiseau. 

DACRYNOME.  s.  m.  méd.  Nom  doonè 
ix  la  coalcscence  des  points  lacrymaux. 

DACRYON.  s.  m.  méd.  Excrétion  lym- 
phatique des  yeux,  larme,  peu  usité. 

DACRYOPIE.  s.  f.  Toute  substance  sti- 
mulante qui  détermifte  le  larmoiement. 

•DACTYLE,  s.  m.  Genre  do  plantes  de 
la  famille  des  graminées.  —  Moulo  litho- 
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phage  ;  pholade  dactyle.  —  Sorte  de  danse 
grecque  des  athlètes. 

DACTYLES,  s.  m.  pi.  Prêtres  de  Cybèhs. 

DACTYLES,  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons, à  rayons  libres  isolés,  en  forn^e  dt 
doigts,  souvent  sans  membranes. 

DACTYLIDE.  s.  f.  Espèce  de  datte  m» 
fine  fossile. 

DACTYLIOGLYPHE.  s.  m.  Nom  dono/! 
par  les  anciens  à  ceux  qui  gravaient  la; 
anneaux,  ^ 

•j-DACTYLIOGRAPHE.  s.  m.  Auee»; 
d'une  description  des  anneaux  ,  des  pierre 
gravées. 

DACTYLIOGRAPHIE.  s.  f.  Descrip<î  - 
des  anneaux,  des  pierres  gravées. 

DACTYLIOLOGIE.  s.  f.  Coonaissauc 
des  anneaux  gravés  et  des  pierreries. 

DACTYLIOMANGE.  s.  m.  DivinalJoi 
parle  moyen,  par  l'inspection  des  doigtt 

DACTYLIOMA^CIE.  T.  Dtcivuiui» 
ciB,  et  même  Daciïliomaixce. 
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DACTTLION.  s.  m.  Espèce  de  liseron. 
—  Réunion  des  doigts  entre  eux.  —  Kom 
donné  à  l'intestin  rectum. 

DACTYLIOTHÈQUE.  s.  f.  Collectian 
d'anneaux  ou  de  pierres  gravées.  —  ■}■  Boîte 
à  bijoux,  destinée  à  renfermer  des  bijoux. 
DACTYLIQUE.  adj.  des  s  g.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  appartient  aux  dactyles.  —  11  se 
dit  d'un  rbjlbme  dont  la  mesure  se  parta- 
geait en  deux  termes  égaux ,  et  d'une  sorte 
d(  poème  o'j  ce  rhythme  était  souvent  em- 
ployé. Mesure  daclylique,  Nome  dactyliqiie, 

DACTYLIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  tjmille  des  graminées, 

DACTYLITE.  T.  Dacttude. 
DACTYLOCTUÉNION.  s.  m.  Genre  de 
peintes. 

DACTYLOLOGIE,  s.  f.  Arl  de  conver- 
ser par  des  signes  faits  au  moyen  des  doigts. 
tUACTYLOMANCIE.    s.   f.    Divination 
gui  se  faisdb  par  le  moyen  d'anneaux  qui 
ataient  été  fondu»  sous  l'aspect  de  ccrtai- 
ne.--  ronstellations. 
tDACTYLOMANCIE:^,  NNE.  adj.  et  s. 
(.clui  ou  celle  qui  exerce  la  dactylomancie. 
UACTÏXO.\.  s.  m.  Sorte  de  plante  dont 
les  anciens  se  servaient  pour  détruire  cer- 
taines excroissances   qui  surviennent  aux 
doigts  et  sous  les  ongles. 

tDACTYLO>OME.  s.  m.  Calculateur  par 
let  doigts ,  celui  qui  compte  par  les  doigts. 
DACTYLONOMIE.  s.  f.  Art ,  science  de 
calculer  par  les  doigts. 

DACTYLOPORE.  s.  m.  Sorte  de  poly- 
pier, le  rétéporite  dactyle. 

DACTYLOPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  pois 
«ons  de  la  famille  des  dactyli's. 

D.\CLS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
fle.'!  coléoptères. 
tDADÉSIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  alhénicnnes 
célébrées  en  l'honneur  de  la  naissance  des 
dieux  en  général. 
tDADOUCHE.  s.  m.  Grand-prêtre  sacri- 
ficateur dans  les  fctcs  herculéennes. 

DADOLQUE.  s.  m.  Prêtre  de  Cerés ,  cv. 
porte-flambean  dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses qui  ont  été  instituées  en  l'honneur 
de  Cén  s. 

DAEZAGIE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  de 
Passe,  valant  cinq  mamoudis. 

D-EDALEE.  s.  f.   Sorte  de  plante  qui  a 
des  rapports  avec  les  bolets. 
■      DiEDALlON.  s.  m.  Espèce  dVpcrvi.-r. 
tDAGON.  s.  m.  Idole  des  Philistins. 
DAGORNE.  s.  f.  Vache  qui  n'a  qu'une 
corne.  —  Vieille  femme  laide  et  chagrine. 

tDAGOUTANS.  s.  m.  pi.  Esprits  qu'ado- 
rent les  Chingulais  de  l'ile  de  Ceylan. 

'DAGUE,  s.  f.  Les  relieurs  donnent  ce 
nom  à  On  demi-espadon  qui  leur  sert  à 
rScler  les  peaux.  —  mar.  Dague  de  prcvût, 
c'est  un  bout  de  corde  avec  lequel  le  prévôt 
frappe  les  matelots  qui  ont  mérite  d'être 
châties. 
IDAHES.  8.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
Scythie  qui  habitaient  les  bords  de  la  mer 
Caspienne. 


DAIII.  s.  m.  Sorte  de  cSprier  d'Egypte. 

DAllLEH.  s.  m.  Monnaie  suédoise. 

DAULIE.  s.  f.  Belle  plante  de  la  famille 
des  corymbifères. 

tOAlBOTH.  s.  m.  Idole  des  Japonais. 
fDAÏCA.  I.  f.  Fête  de  l'eau  célébrée  dans 
le  royaume   de   Péga  avec   beaucoup    de 
magnificence. 

DAIE.  s.  f.  Oiseau  du  Mexiqne. 

DAIL.  s.  m.  Espèce  de  pholade  qui  ha- 
bite l'intérieur  des  pierres. 

D'AILLEURS.  V.  Ailledes  dans  le  D. 

DAILLOTS.  V.  Ahdullots. 
fDAIMONOGINI.  s.  m.  Divinité  révérée 
chez  les  Japonais. 

DAINTIERS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
en  ternie  de  chasse,  aux  testicules  du  cerf. 

DAÏRI  ou  DAÏRO.  s.  m.  Lama,  souve- 
rain pontife  des  Japonais. 

DAIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la   fa- 
mille des  thymélées. 

■[■DAKKINS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
à  des  sorciers  ou  devins,  chez  certains  uoirs 
de  l'Afrique. 
■j-DALAÏLAMA.  s.  m.  Idole  des  Tartares. 

D.\L.\T.  s.  m.  Espèce  de  toupie. 

DALBERGARIA.  s.  m.  Sorte  de  plante 
didyname. 

DALBERGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 
jDALBUD.  s.  m.  Divinité  des  Japonais. 

DALE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  de  Hol- 
lande (trois  fr,  i5  cent,  de  France). 

DALEAU.  s.  m.  Ouverture  faite  à  une 
cuve  d'indigo  pour  l'écoulement  des  eaux. 

DALÉCIIAMPE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  tilhymaloïdes. 

DALEA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  légumineuses. 

DALÈME.  s.  f.  Assemblage  de  tuyaux 
de  fer  pour  empêcher  la  fumée. 

♦D.\LLE.  s.  f.  Évier,  conduit  par  où  les 
eaux  s'écoulent.  —  Dans  les  raffineries,  c'est 
un  tuyau  de  cuivre  rouge  qui  conduit  la  ma- 
tière clariGée  sur  le  blanchet,  pour  tomber 
dans  la  chaudière.  —  Dalle  de  pompe,  V. 
Dalot  dans  le  Dictionnaire.  —  Petite  auge 
(le  bois  qui  fert,  dans  un  brûlot,  à  conduiie 
la  pondre  jusqu'aux  matières  inflammables. 

DALLER,  s.  m.  Monnaie  allemande,  qui 
vaut  cinq  livres  dix  sous  tournois. 
fDALMATIE^S.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la 
Dalmatie. 

DALMATIQUE.  s.  f.  Ancienne  tunique. 
—  Vêtement  de  diacre  et  eous-diacre. 

DALON.  s.  m.  Gouttière  pour  l'écoule- 
ment des  eaux  sales  des  cuves  à  papier. 
*  DAM.  s.  m.  Seigneur,  vieux. 

DAM.V.  s.  m.  Espèce  d'antilope. 

DAM  ALI  DE.  s.  m.  Genre  d'insecte»  de 
l'ordre  des  diptères. 

DAMAN,  s.  ra.  Petit  animal  rongeur. 

I)  AM  ANTILOPE,  s.m.  Nom  du  nanguer. 

DAMASONIE.s.  f.  Plante  aquatique  qui 
croît  dans  les  Indes. 

DAMASQUETTE.s.f.  Sorte  d'étoffe  qui 
se  débite  à  Constantin'opic. 
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DAMASQUIN.  s.  m.  Sorte  depoîd»  dont 
on  se  scit  dans  le  Levant  (38o  livres  de 
Paris). 

tDAMASSERIE.  s.  f.  Atelie»  où  l'on 
damasse.  —  Bâtiment  qui  renfetjne  cet 
atelier. 

DAMASSEUR.:s.  m.  Celui  qui  fail  do 

linge  damassé,  ouvrier  dan»  la  damassnre. 

DAMASSIN.s.  m.  Sorte  de  damas  léger. 

•DAME,  s.  f.  Il  te  dit  des  digues,  du 
terrain  qu'on  laisse  d'espace  en  espace, 
pour  avoir  l'eau  nécessaire  et  empêcher 
qu'elle  ne  gagne  les  travailleurs  ;  -  des  pe- 
tites langues  de  terre  couverte»  de  gazon. 
—  Pièce  de  la  porte  d'un  creuset.  —  Petit 
cûne  en  terre  laissé  pour  témoin  dans  les 
déblais  ou  les  nivellemens.  —  Dans  k-s 
grosses  forges  ,  on  donne  ce  nom  à  una 
pièce  qui  ferme  la  porte  du  creuset  de  la 
chambre,  à  la  réserve  d'un  espace,  qu'on 
nomme  la  coulée,  par  lequel  passe  la  l'pr.tc 
contenue  dans  le  creuset.  —  f.  Demoisej  ks 
dans  le  Dictionnaire  pour  une  autre  défi- 
nition. 

*  DAMIER,  s.  m.  Sorte  d'oiseon.  —  FLinte 
fritillaire. 

DAMMAR,  DAMMARA; DAMMAU- 
SÉLAN.  s.  m.  Arbre  résineux  des  Indes. 

DAMiMER.  s.  m.  Résine  du  dammara 
que  les  babîtans  des  Moluques  envelop- 
pent dans  des  feuilles  de  palmier  pour  la 
faire  brûler  et  s'en  éclairer  pendant  la  nuit. 

DAMPIERRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

DANAA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a 
été  réuni  aux  livêches. 
|D.\NACÉ.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  que 
les  Grecs  mettaient  dans  la  bouche  des 
morts,  pour  payer  leur  passage  dans  la 
barque  de  Caron. 

DANAÉ.  s.  f.  Plante  sarmentcuse. 

DANAÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  <ie  la 
famille  des  fougères. 

DANAÏDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées.  —  Genre  d'insecl^^F 
de  l'ordre  des  lépidoptères.  —  Espèce  at 
p.Tpillon. 
■jD.VNAÏS.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genr« 
des  danaïdcs. 

DANBHv.  s.  m.  Oiseau  d'Ahyssinie,  va- 
riété du  sénégali. 

DANDÉLION'.s.  m.  Plante  de  Virginie. 

DANE.  s.  f.  Cabane  au  pied  du  grand 
m.1t  des  gondoles  qui  servent  pour  la  pêche. 

DANEK.  s.  m.  Petite  monnaie  d'argent 
de  Perse ,  pesant  le  seizième  d'une  drach- 
me d'argent. 

•  DANGER.  5.  m.  f  Figure  ollégoriquc. 
DANIME.   s.  f.  Monnaie   de   cuivre  en 

usage  dans  la  Perse,  qui  fait  la  dixième  partie 
du  mamoudi  de  Bassora. 

fDANIS'MEND.  ».  m.  pi.  Ministres  dan» 
les  mosquées. 

DANOIS,  SE.  adj.  et  s.  Qui  est  né  en 
Danemarck.  Denrées  danoises.  Vaisseau  da- 
nois. On  nomme  Danois ,  une  race  de  chiens 
de  chasse  ,  qui  est  originaire  du  Dancniarclr, 
^  poil  ras  ,  noir  et  blanc.  Il  y  a  la  grande  et 
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U  petite  race.  Le  grand  Danois  a  !c  museau 
élancé  du  lévrier,  la  grosseur  du  mfttin  ,  et 
la  forme  du  dogue.  Le  petit  Danois  a  le  mu- 
seau plus  eflilc  que  le  grand  danois,  et  les 
yeux  plue  grands  ,  etc.  — On  nomme  Jrli:- 
tjiiinSf  ceux  de  cette  race  (jui  ont  des  mou- 
chetures noires  sur  un  fond  blanc. 
•  DANSE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

D.ANSE  DE  SAINT -WI.11IT  ou  de 
SAINT-GCl.  r.  Epilïpsie  et  Saikt  dans  le 
Dictionnaire. 

fDANSOMANE.  s.  m.  Qui  a  la  manie  de 
la  danse  ,  qui  aime  la  danse  avec  excès. 

-tDAASOMANIE.  s.f.  Manie  de  la  danse, 
fureur  de  la  danse. 

DANSOYER.  V.  n.   Danser  mal.   iiVh.v. 

DANTE,  s.  m.  Animal  d'Afrique  qui  a 
une  corne  recourbée  en  anneau  ;  le  tapir. 

DANTHOXIA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

DANTIA.  s.  f.  Espèce  de  plante. 
tD  ANTOM  SME.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné, 
sous  le  régime  de  la  terreur  en  France,  au 
système  ou  à  la  doctrine  de  Danton  ,  député 
à  la  convention  nationale. 
tDANTONlSTE.  s.  m.  Partisan  ,  ami  de 
Santon.    T'.  DiSTOsisMi. 

D  ANTZICKOIS,  SE.  adj.  et  s.  De  Dant 
zick ,  né  à  Dantzick. 

DANZÉ.  s.  m.  Outil  de  fer  dont  on  se 
seit  dans  les  manufactures  de  glaces. 

DAPÊCHE.  ».  f.  Espèce  de  substance 
bitumineuse. 

DAPIINÉ.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  an- 
ciennement au  laurier, 

DAPHNÉPHAGES.  s.  m.  pi.  Prêtres 
d'Apollon  et  devins  qui  mangeaient  du 
laurier  dans  les  cérémonies. 

DAPHNÉPHORE.  s.  m.  Jeune  garçon 
qui  portait  une  branche  de  laurier  aux 
daphnéphories. 

DAPHNÉPHORIES.  s.  f.  pi.  Fêtes 
grecques  que  l'on  célébrait  en  l'honneur 
d'Apollon ,  et  où  l'on  portait  des  branches 
de  laurier. 

DAPHNÉPIIORIQUE.  adj.  des  a  g.  Se 
dit  d'un  hymne  que  des  vierges  chantaient 
dans  les  daphnéphories,  pendant  que  des 
prêtres  po;»"aient  des  branches  de  laurier. 

DAPHKES.  s.  m.  pi.  Genre  de  testacés 
qui  a  été  établi  parmi  les  animaux  à  coquil- 
les bivalve». 

DAPHNIE.  ».  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  branchiopodes. 

DAPHNITE  s.  f.  Pierre  qui  imite  les 
feuilles  de  laurier.  —  Sorte  de  casse. 

DAPHNOlDES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  semblables  au  garou. 

DAPHNOMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  divi- 
nation qui  se  faisait  par  le  moyen  d'une 
branche  de  laurier,  mâchée  et  jetée  au  feu. 

DAPHNOMANCIEN,NE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui ou  celle  qui  exerçait  la  daphnomancie. 

DAPHNOÏ.  s.  m.  Arbre  toujours  vert. 

DAPIFER.  s.  m.  Porte- mets;  officier 
qui  porte  le»  mets  ,  les  viandes  sur  la  table. 

DAPIFÉRAT.  s.  m.  Charge  du  dapifer. 
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DARAISES.s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom 
uux   décliargcoirs  des  étangs  de  la  Bresse. 

7DARARIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  per- 
sans qui  prétendirent  faire  quelques  ré- 
fjirncs  dans  la  religion  de  Mahomet. 

DARCINE.  F.  Dabse  dans  le  Diction. 
'  DARD.  s.  m.  Ornement  d'architecture 
eu  forme  de  bout  de  flèche.  —  Demi-pique 
de  pèlerin.  —  Aiguillon  de  serpent,  de 
guêpes ,  etc.  —  On  appelle  Dard  à  fut ,  un 
artiGce  qu'on  lance  dans  un  bâtiment  en- 
nemi. —  C'est  aussi  le  nom  d'un  poisson 
et  d'une  couleuvre.  —  On  le  dit  figurément 
d'un  Irait  malin,  d'une  parolesatirique,elc. 

DARDANIDES.  s.  m.  pi.  Descendaus 
de  Dardanus. 

fDARDAROT.  t.  m.  myth.  Enfer  des 
Egyptiens. 

DARDENNE.  s.  f.  Monnaie  de  cuivre 
qui  se  fabriquait  à  Ail  (  4  peu  près  6  de- 
niers). 

•DARDER,  v.  n.  Il  se  dit  des  branches 
qui ,  au  lieu  de  s'élever  ,  s'élancent  sur  les 
côtés  comme  des  dards. 

DARDEUH.  s.  m.  Celui  qui  darde  ,  qui 
lance  un  trait,  une  flèche.  Compagnie  de 
dardeurs. 

DARDILLE.  s.  f.  La  queue  d'un  œillet. 

DARDILLER.  v.n.  Pousser  son  dard, 
en  parlant  de  certaines  fleurs. 

DARDILLON.  s.  ut.  pêch.  Languette  de 
l'hameçon. 

DARÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  I.1 
famille  des  fougères. 

DARIABANIS.  s.  m.  Toile  de  coton  qui 
vient  de  Surate. 

DAKIDAS.  s.  m.  Étoffe  fabriquée  dans 

les  Indes  avec  les  filamens  d'une    planti'. 

jDARIENS.  s.  m.  pi.  Race  d'albinos ,  qui 

végète  sous  terre  vers  l'isthme  de  Panama. 

DAUINS.  s.  rn.  Toiles  communes  que 
l'on  fabrique  dans  la  Champagne. 

DARHETTE.  s.  f.  Use  dit  des  perches 

qui  servent  pour  construire  un  train  de  bois. 

tDARMADEVÉ.  s.  m.  Dieu  de  la  vertu, 

chez  les  Indiens  ,  représeuté  sous  la  figure 

d'un  bœuf. 

DARMAS  COLLETTE,  s.  m.  Sorte  d'a- 
garic du  midi  de  la  France. 

DARNAGASSE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de 
la  pie-grièche  grise. 

DARNAMAS.  s.  m.  Coton  de  Smyrne  ; 
c'est  la  plus  belle  espèce  ,  et  elle  lire  son 
nom  de   la  plaine  où  elle  est  cultivée. 

DARNAVEOU.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 

DARNEL.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
l'ivraie  annuelle. 

DARON.  s.  m.A'icillardrusé.  — Le  maître 
de  la  maison,  d'une  fabrique,  populaire. — 
I  Nom  d'une  fêle  qui  se  célébrait  chez  les 
Macédoniens. 

jDARPENONlE.  s.  f.  Cérémonie  qui  a 
été  instituée  en  l'honneur  des  morts,  chez 
les  Indiens. 

fDAROUS.  s.  m.  pi.  Prêtres  des  Parsis. 

D.ARSIS.  s.  ni.  anat.  Chez  les  anciens 
Grecs,  manière,  action  de  dégager  dififérens 
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organes  de  la  peau  du   tissu  cellulaire  qui 
les  jecouvre. 

DARTE.  j.  m.  Arbrisseau  des  Indes  dont 
les  racines  sont  rouges  et  aromatiques. 

DARTOS.  s.  m.  Membrane  cellulaire  du 
scrotum,  que  l'on  croyait  être  un  muscle. 
•  DARTRE,  s.  f.  On  appelle  Dartre  mi- 
liairc ,  celle  dont  les  boutons  sont  comme 
des  grains  de  millet;  -  farineuse,  celle 
dont  les  boutons  séchès  tombent  en  parties 
farineuses;  -vive,  celle  dont  les  boutons 
sont  rouges,  et  excitent  une  démangeaison 
très-vive;  -  pustuleuse,  celle  qui  se  mani- 
feste en  forme  de  pustules;  •  ieaillcuse , 
celle  qui  parait  en  forme  de  petite»  écaille» 
blanchâtres  qui  tombent  presqu'aussitôl  ; 
-  uleirce ,  celle  qui  jette  une  humeur  acre, 
mêlée  de  sang.  —  C'est  aussi  une  maladie 
qui  attaque  la  croupe  ou  la  tète  du  cheval. 

DARTRIER.  s.  ra.  Plautc  légumineuse 
dont  la  semence  ,  mêlée  avec  du  sain-doux 
l'orme  une  pommade  propre  à  guérir  les 
dartres. 

DARUGA  ou  DAItOGA.  ».  m.  On  ap- 
pelle ainsi,  en  Perse,  un  juge  criminel.  Il 
y  en  a  un  dans  chaque  ville. 

D.ASCILLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DASSERI.  s.  m.  Prêtre  ipdien  ,  ou  IJra- 
mioe  chargé  d'instruire  la  jeunesse. 

DASU.  s.  m.  Arbre  qui  croit  dans  le» 
endroits  inhabités  de  la  Cochinchiue. 

DASYBATE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qui  comprend  plusieurs  espèces  de  raies. 

D.iSYCERE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

D  ASYME.  s.  m.  Dartre  qui  survient  quel- 
quefois aux  paupières. 

DASYMÈTKE.  s.  m.  Instrument  dont 
ou  st;  sert  pour  mesurer  la  densité  des  con 
elles  de  l'atmosphère. 

DAS^PODE.  s.  m.  Genre  d'insecte»  dt 
l'ordre  d<'.s  hyménoptères. 

D  VSVPOGON.  s.  m.  Genre  d'insecte»  de 
l'ordre  des  diptères. 

DASYPROCTA.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  certains  endroits  ,  à  l'agouti. 

D.VSYTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  d* 
l'ordre  des  coléoptères. 

D.iSYURE.  s.  m.  Mammifère  carnassier. 
f  DATIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuple» 
d'Aquitaine. 

DATIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
est  donné   par  justice.  Tuteur  datif. 
•DATTIER,  s.  m.  Oiseau  des  dattiers. 

DAUCOÏDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  omhc-llif.  les. 

DALCUS.  s.  m.  Carotte  sauvage. 

DAUCUS  DE  CANDIE,  s.  m.  Espèce 
de  panais. 

DAUGREBOT  ou  DOGREBOT.  s.  m. 
Petit  bâtiment  hollandais  pour  la  pêche. 

DAUL.  s.  m.  Gros  tambour  en  usage  dans 
la  cavaleiie  turque. 

•JDAULIES.  s.    f.  pi.  Fêtes  argienne». 

DAULLONTE.  s.  m.  Arbre  d'Amérique 
\  dont  h:s  baies  sont  bonnes  contre  itnv.li  "r. 
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DAUMUR.  s.  m.  Espèce  de  serpent  qui 
entre  dans  la  composition  de  la  tUeriaque. 
•jDAUNIENS.  s.  m.  pi.  Anrlins  peuples 
d'Italie  dans  le  voisinage  de  ISaples. 

•DAUPHIN,  s.  m.  Pièce  daitiOce  qui 
entre  dans  l'eau  et  en  sort.  —  Coquille. — 
f  Constellation.  Dauphin  d'Arion. 

DAXJPHINE.  s.  lu.  Petit  droguct  de  laine. 

—  Sorte  d'étoffe  de  soie.  —  Variété  de  la 
laitue  cultivée.  — Prune  verte,  grise  et  rouge. 

DAlPlIINELLE.s.  m.  (Jcnre  déplantes 
de  la  famille  des  renonculacécs. 

tDAUPIIINOIS,  SE.  adj.  et  s.  Du  Dau- 
pbiné  ,  né  dans  le  Dauphiné. 

DAUPUINULE.  s.  m.  Genre  de  mol- 
lusques gastéropodes. 

DAVALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  fougères. 

DAVÉRIDION.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  à  l'huile  d'aspic. 

DAVIDIQUES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
rejetaient  le  mariage ,  niaient  la  résurrec- 
tion, etc. 

*  DAVIER,   s.   m.  Outil  dont  se  servent 

les  tonneliers  pour  faire  entrer  les  cerceaux. 

Petite  pâte  de  fer  serrée  par  une  vis,  qui 

fixe  le  petit  tympan  d'une  presse  d'impri- 

iouerie  dans  le  cadre  du  grand  tympan. 

DAA'IESIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses. 

DAVILLA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil. 
■j-DAVIRINTI.  s.  m.  Nom  que  les  Brames 
donnent   au   mail-clou ,  sorte    d'arbrisseau 
du  Malabar. 

DAVIS  (qdiet  db).  s.  m.  astr.  Instrument 
astronomique  qui  sert  à  prendre  \^i  hau- 
teurs, inventé  par  Davis,  navigateur  anglais. 

DAVISIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait autrefois  à  Athènes. 

DAWSONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mousses. 

DÉAMBULATION.  s.  f.  Promenade,  in. 

DÉBÂCHER.  V.  a.  Ôter  la  bûche  d'une 
Toiture.  =  Dkbâché,  éb.  part. 

•DÉBÂCLE,  s.  f.  Se  dit  Cguremcnl  d'une 
révolution  qui  se  fait  dans  les  affaires,  et  qui 
n'amène   que  désordre  et  confusion. 

DÉBADINER.  v.  a.  En  terme  de  jeu,  dé- 
marquer  les  points  qu'on  a  gagnés  ,  quand 
l'adversaire  aune  impériale  dans  la  main.  = 

DfiBADI.té  ,  k£.  paît. 

-  DÉBALLAGE,  s.  m.  Action  de  déballer; 
effets  de  cette  action. 

DÉBARBARISER.  v.  a.  Retirer  de  la 
barbarie,  civiliser  un  peuple.  =  Débabea- 
BisÉ ,  tE.  part. 

DÉBATEL.\GE.  s.  m.  Décharge  des 
marchandises  qui  sont  sur  les  navires. 

DÉBATTABLE.  adj.  des  3  g.  Sujet  à  des 
débals  ,  qui  peut  être  débattu,  discuté. 

DÉBELLATOIRE.  adj.  des  2  g.  Victo- 
rieux, triomphant ,  combattant.  — La  dcG 
nition  de  ce  mot ,  qui  n'est  point  usité , 
paraît  peu  juste  ;  suivant  sa  finale  ,  il  signi- 
fierait plutôt,  destiné  à  la  victoire,  propre 
à  faire  remporter  une  victoire,  ou  à  récom- 
penser un  vainqueur. 
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DÉBELLER.  v.  a.  Combattre,  vaincre, 
triompher.  =  DéBELLB,  BB.    part,   vieux^ 

DEBE.XTUR.  s.  lu.  Quittance  que  cha- 
que officier  des  cours  souveraines  donnait 
au  roi  en  recevant  ses  honoraires.  —  Droits 
qu'on  avait  imposés  sur  les  ventes  de  la 
compagnie  anglaise  des  Indes. 

fDEBIS.  s.  m.  Idole  de  forme  humaine, 
qu'on  adore  sur  les  grandes  roules  du  Japon. 

DÉBILLARDEMENT.  s.  m.  Action  de 
débillarder,  de  dégrossir  une  pièce  de  bois. 

DÉBILLARDER.  T.   a.    Dégrossir  ,  em- 
porter les  plus  gros  morceaux  d'une  pièce  I 
de  bois.  —  Oter  la  pierre  qui   tenait   une 
caisse,  une  pièce  en  équilibre.  =  DECTLna- 
VÉ  ,  iE.  part. 

DÉBILLER.  T.  a.  Détacher  les  chevaux 
qui  tiieul  les  bateaux  sur  les  rivières.  =  Di- 
DiLLÉ ,  t£.  part. 

jDÉBlTE.  s.  f.  Ecoulement  ou  vente 
journalière  et  successive  d'une  marchandise 
ou  d'effets  du  gouvernement.  La  débite  ordi- 
naire du  papier  timbré, 

DEBITIS.  s.  m.  Ordonnance  qui  don- 
nait le  droit  de  faiie  payer  à  l'impétrant 
toutes  les  sommes  qui  lui  étaient  dues  par 
ses  débiteurs. 

DÉBITTER.  V.  a.  Dérouler  le  câble  des 
bittes  ,  l'en  détacher.  =  Déeitté  ,  is.  part. 

DÉBLA.NCHIR.  v.  a.  Ôter  la  croûte 
d'étain  des  tables  de  plomb.  =  Débianchi  , 
lE.  part. 

DÉBLATÉRATION.  s.  f.  Action  de  dé- 
blatérer, discours  en  déblatérant,  peu  us. 

DÉBLÉE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  des 
blés  pendant  par  les  racines. 

DÉBLELRE.  T.  DkiUe. 

DÉBLOCAGE,  s.  w.  Action  de  déblo- 
quer ou  de  lever  un  blocus. 

•DÉBLOQUER,  v.  a.  Faire  lever  le  blo 
eus  d'un  port  ,  d'une  ville,  etc. 

DÉBOIRADOIR.  s.  m.  Instrument  fait 
en  croix  pour  écorce;  les  châtaignes  cuites. 

DÉBORDOIR.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  pour  déborder  les  tables  de  plomb. — 
Bassin  de  lunettes  pour  façonner  les  verres 
d'optique. 

DÉBOUCHOIR.  s.  m.  Outil  de  lapidaire 
qui  sert  à  déboucher  la  coquille. 

DÉBOURGEOISMR.  v.  a.  Ôter  les  ma- 
nières bourgeoises.  =  DÈBOCBCEOisi ,  ée. 
part    /-«.mV. 

DÉBOURS,  s.  m.  Déboursé ,  avance 
d'aig.-nt. 

•DEBOUT,  adv.  In  vaisseau  donne  debout 
à  terre  ,  quand  il  court  droit  à  terre  ;  -  na- 
ligue  debout  à  la  rame,  lorsque  la  rame  le 
prend  par  l'avant,  et  le  coupe  en  croix 
pour  avancer.  — Aborder  un  vaisseau  debout 
au  corps  j  c'est  mettre  l'éperon  d'un  vais- 
seau dans  le  flanc  de  celui  qu^on  veut  abor- 
der. —  vén.  On  dit  mettre  une  bCte  debout , 
pour  dire  ,  la  lancer. 

DÉBRAISAGE.  s.  m.  verrer.  Action  de 
débraispr,  d'ôter  la  braise  d'un  four. 

DÉRRAIKER.  v.  a.  Retiicr  la  braise  et 
le?  cep,drr»s  d'un  four.  =  Drrn  \;sii ,  ée.  port. 
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DÉBRAYER,  v.  a.  Sçrrer  la  barre  sur  la 
croisée.  =  DéerayS,  ie.  part. 

DÉBRIDE.ME.^T.  s.  m.  Action  de  dé- 
brider; eflèts  de  celle  action. 

•DÉBRIDER.  V.  a.  C'est ,  dans  les  car- 
rières, détacher  le  cible  de  dessus  la  pierre, 
lorsqu'elle  est  arrivée  au  haut  de  la  carrière. 
—  Il  se  dit  aussi  de  raction  de  dispost^r 
mieux  un  câble  dérangé. 

DÉRRIDEUR.  s.  m.  Ardent,  cxpéditif. 
DÉBRÙLER.   v.  a.    Ramener  une  sub- 
stance   de    l'état  de  corps  brûlé  à  celui  de 
corps  combustible  ,  en   enlevant  l'oxigént 
qui  s'y  était  fixé  pendant  la  combustion. 

DÉBRUTALISEB.  v.  a.  F.iire  cesser  la 
brutalité  de  quelqu'un.  =  DicacTALisÉ  .  ée. 
part,  burlcsg. 

DÉBRUTISSEMENT.  s.  m.  Action  d'a- 
doucir ou  de  polir  la  surface  d'un  corps. 

fDEBTA.  8.  ni.  Demi-dieu  inventé  j^ar 
les  Indiens;  génie  chimérique. 

DÉaUCHER.  s.  m.  Fanfare  que  l'or, 
sonne  pour  avertir  que  le  cerf  a  débâché. 

DEÇA.  Annexe  ou  prénom  qui  désigne 
une  unité  de  mesure  ou  de  poids  dix  l'ois 
plus  grande  que  l'unité  génératrice. 

DÉCACANTHE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

DÉCACORDE.  s.  m.  Sorte  d'ancien  ins 

trunient  de  musique  qui  avait  dix  cordes. 

DÉCADAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  décade,  qui  se  fait  chaque  dé- 
cade. Fêle  décadaire.  Bulletin  décadaire. 

DÉCADACTYLE.  s.  m.  Poisson  à  dix 
anneaux. 

DÉCADE,  s.  f.  Espace  de  dix  jours  qui, 
dans  la  nouvelle  division  de  l'année  fran- 
çaise, au  temps  de  la  révolution,  compre- 
nait le  tiers  d'un  mois. 

DÉCADIE.  s.  f.  Arbre  d'Amboine. 
DÉCADI,  s.  m.  Dixième  jour   de  la  dé- 
cade, dans  rannée  républicaine  en  Fiance, 
qui  remplaçait  le    dimanche  du  calendrier 
grégorien, 

DÉCAFIDE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui  est 
d'une  seule  pièce,  mais  fendu  en  dix. 

DÉCAGRAMME.  s.  m.  Mesure  de  pe- 
santeur, égale  à  dix  grammes  (à  peu  prés 
2  gros  44  grains). 

DÉCAGYNE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui  a 
dix  pistils  ou  stigmates  scssiles. 

DÉCAGVNIE.  s.  f.  Orijre  de  plantes  qui 
ont  dix  pistils  ou  sligmales  sessiles. 

DÉCALITRE,  s.  m.  Mesure  de  capacité, 
égale  à  dix  litres.  Elle  remplace  le  setier  ou 
la  velte ,  pour  les  liquides  (environ  10  pin- 
tes et  demie)  ;  et  le  boisseau,  pour  les  ma- 
tières sèches  (12  litrons  et  demi). 

DÉCALOBÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Qui  a  dix 
lobes. 

DÉCALOTTER,  v.  a.  Ôlerle  dessus,  la 
calotte.  =  DiicAioTrÉ  ,  ée.  part. 

DÉGAMÉUIDE.  s.  f.  mus.  Division  de 
l'octave  eu  3io  parties  égales. —  Le  dixième 
d'une  chose. 

DÉGAMÉRIDER.  v.  a.  Mesurer  le  rap- 
port des  sons.  —  Diviser  l'octave,  peu  us. 
DÉCAMÈTRE,    s.    m.    Mesure   de   Ion- 
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gncur,  ôgale  à  diï  mètres.  Elle  remplace 
la  chaîne  d'arpentage  (  5  toiseï  9  pouces 
5  lignes). 

DÉCAMYRON.  s.  m.  Cataplasme  com- 
posé (le  dit  sortes  d'aromates,  peu  usilé. 

DliCAN.  s.  m.  0£Gcicr  qui  commandait 
dix  soldats  dans  rancicnnnc  Rome. — Prôtre 
qqi  avait  inspection  sur  dix  paroisses  d'un 
diocèse.  —  Officier  subalterne  chargé  de  la 
conduite  de  dix  esclaves,  à  Constantinople. 
—  Chacune  des  trois  parties  du  zodiaque 
divisé  par  nos  anciens  astronomes, 

DliCANAL  ,  LE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
dèciinat  ,  qui  appartient  à  un  décanat. 

DÈCANDOLIE.  s.  f.  Genre  d'agrostides 
qu'on  nomme  aussi  VUfa, 

DÉCAÈDRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une 
plante  ,  d'une  flenr  qui  porte  dix  étamines. 

DÉCAiVDRIE.  s.  f.  Classe  de  plantes 
qui  portent  dix  étamines. 

DÉCAKDRIQUE.  adj.  des  a  g.  bot.  De 
la  décandrie ,  qui  appartient  à  la  décandrie. 
Systhne  (fècandritjuc-  peu  usité. 

DÉCANIE.  s.  f.  Division  de  dix  esclaves 
conduits  par  un  officier  subalterne. 

DÉCAiMSER.  V.  n.  Remplir  la  place 
du  doyen,  en  faire  les  fonctions,  vit^u.r. 

DÉCAKONISER.  v.  a.  Rayer  de  la  liste 
des  Saints.  — Dècanojvisè,  ée.  part. 

DÉCAPARTI ,  lE.   adj.  Divisé  en  dix. 

DÉCAPELAGE.  5.  m.  Action  de  déca- 
peler  un  navire. 

DÉCAPELER.  V.  a.  Ôter  le  capelage. 
DieapcUr  un  vaisseau,  c'est  ôter  les  hunes  , 
les  haubans ,  etc.  =  DéCAPEtâ ,  ée.  pai-t. 

DÉCAPÉTALÉ  ,  ÉE.  adj.  bot.  À  dix 
pétales.  Plante  dècapétalce, 

DÉCAPHYLLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  calice  de  fleurs  divisé  en  dix  folioles. 

DÉCAPODES,  s.  m.  pi.  Ordre  de  crus- 
tacés qui  ont  dix  pieds. 

DÉCAPOLE.  $.  f.  Il  se  dit  d'une  con- 
trée où  il  y  a  dix  villes  principales. 

DÉCAPTIVER.  T.  a.  Délivrer,  mettre 
en  liberté.  —  DicAPiivi,  ée.  part,  vieux. 

DÉCARACTÉRISER,  v.  a.  Changer, 
altérer  le  caractère.  —  DiciaiciéaisK  ,  iz. 
part,  inusité, 

DÉCARDINALISER.  v.  a.  Rayer  de  la 
liste  des  cardinaux.  =  DBCiBoi.-jiLisB,  ée. 
part,  inusité, 

DÉCARNELER.  v.  a.  Cooper  la  chair 
au  vif.  =  DÉCiE.iELii ,  ée.  part,  inusité. 

DÉGARVER.  v.  a.  mar.  placer  le  mi- 
lieu ,  ou  au  moins  une  des  parties  de  la 
longueur  de  la  pièce ,  éloignée  de  ses  ex- 
trémités, vers  l'écart  de  la  pièce  contiguë. 
=  DiciBvii ,  ÉK.  part. 

DÉCASPERME.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

DÉCASPORE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
est  voisine  des  cyathodes. 

DÉCASTÈRE.  s.  m.  Mesure  à  bois ,  qui 
est  égale  à  dix  stères  on  cinq  voies. 

DEGiSTYLE.  s.  m.  Bâtiment  ancien 
dont  le  front  était  orné  de  dix  colonnes. 

DÉCASYLLABIQUE.  r.  Décassyllaee 
dans  le  Dictionnaire. 
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DÉCATIR.  T.  a.  Ôter  lecati  d'ane étoffe, 
la  délustrer.  =  DicATi  ,  is.  part. 

DÉCATISSAGE.  s.  m.  Opération  pour 
décatir;  effet  de  cette  opération. 

DÉCATORTIIOME.  s.  m.  11  se  dit  d'un 
médicament  composé  de  dix  substances. 

DÉCAVER.  V.  a.  Gagner,  au  jeu  de 
brelan  ou  de  bouillotte,  toute  la  cave  ou 
la  mise  de  l'un  des  joueurs.  =  Décavé,  te. 
part. 

DÉCEIXDRE.  V.  a.  Ôter  la  ceinture  4 
quelqu'un.  =  Déceini',  te.   part,  vieux. 

DÉCEMPÈDE.  s.  f.  Verge  de  dix  pieds 
qui  servait  autrefois  pour  mesurer  les  terres. 

DÉCENNAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  pro- 
cède par  dix.    Prl.v  dccennaire. 

DÉCENNALES.  V.  Déceskal  dans  le 
Dictionnaire. 

DÉCENTOIR.  s.  m.  Outil  de  carreleur 
dont  on  se  sert  pour  préparer  l'aire. 

DÉCEPTIF,  I VE.  adj.  Trompeur,  vieux. 

DÉCESSER.  V.  n.  Ne  pas  cesser  ,  con- 
tinuer. Etiene  dccesse  de  parler,  peu  usité. 

DÉCEVANGE.  s.  f.  Tromperie,  vieux. 

DECHAGRINER.  v.  a.  Égayer  ,  dissiper 
le  chagrin  de  quelqu'un.  =  DÉCHAcainÉ, 
ÉE.  part,  peu  usité. 

DÉCHALASSER.  v.  a.  Ôter  les  échalas 
des  vignes.  =  Déchalassé  ,  se.  part, 

DÉCHANT,  s.  m.  mus.  Second  dessus, 
contre- point.  C'est  ce  que  l'on  nomme 
aussi  Discant.  vieux. 

DÉGHARGEOIR.  s.  m.  Cuvier  où  l'on 
décharge  les  voitures  pleines  de  vendanges. 

—  Ouverture  d'un  tuyau  de  décharge.  ■— 
Cylindre  de  bois  autour  duquel  les  tisse- 
rands roulent  la  toile  en  l'ùlant  de  dessus 
la  poitriniére. 

•  DÉCHARGER,  v.  a.  mar.  Décliargcr  les 
voiles  f  c'est  les  disposer  de  manière  qu'elles 
reçoivent  moins  de  vent;  -la  pompe  j  c'est 
en  ôter  l'eau;  f  ««  navire,  c'est  en  ôter 
les  marchandises  et  les  mettre  sur  le  port. 

—  1  Dans  les  fabriques,  c'est  rouler  sur 
le  déchargeoir  une  toile ,  une  étoffe  en 
l'ôlant  de  dessus  la  poitriniére,  —  f  En 
terme  de  vigneron,  c'est  vider  la  vendange 
dans  le  déchargetûr. 

DÉCHARMER,  r.  a.  Ôter  un  charme 
jeté  sur  quelqu'un.  =  Déchabué,  ée.  part. 
•DÉCHARNER.  v.  a.  Les  jardiniers  di- 
sent Décharner  un  arbre,  le  tailler  trop 
court,  lui  ôter  trop  de  bois.  =  y.  Leorbe 
dans  le  Dictionnaire  pour  une  autre  défi- 
nition. 

DÉCIÏARPIR.  v.  a.  Séparer  de  force 
ceux  qui  se  battent.  =  Décuabpt  ,  la.  part. 
popul. 

DÉCHASSER.  V.  a.  Faire  sortir  de 
force  une  cheville  de  bois  ou  de  fer.  —  En 
terme  de  danse,  faire  un  chassé  vers  la 
gauche  après  en  avoir  fait  un  vers  la  droite. 
=  DÉcnASSB,  ÉE.  part. 

•  DÉCHAUSSEMENT.  ...  m.  Il  se  dit  des 
dents  dont  les  ruines  sont  découvertes. 

•DÉCHAUSSER,  v.  a.  Déchausser  un 
mur,  c'est  découvrir  ses  fondations. 
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DÉCHAUSSURE.  s.  f.  Endroit  où  le  loup 
a  gratté.  On  dit  aussi  Dci:liaussiére. 

•DÉCHET,  s.  m.  Dans  le  commerce, 
c'est  une  diminution  que  l'on  fait,  dans  la 
vente  d'une  marchandise  ,  pour  la  poussière 
qui  s'y  trouve  mêlée,  ou  pour  un  dég5t 
quelconque.  —  Diminution  des  eaux  d'une 
source,  qui  filtrent  dans  les  terres, 

UÉCUEVÊTRER.  v.  a.  Ôter  le  licoQ 
à  une  bête  de  somme;  la  débarrasser  d'une 
partie  de  son  harnais  dans  laquelle  elle 
s'est  pris  le  pied.  =  Décdevêtbé  ,  éb.  part. 
•DECHIQUETER,  v.  a.  C'est ,  en  ternie 
de  potiers  de  terre ,  faire  des  trous  à  uno 
pièce  avec  la  pointe  de  la  palette,  à  l'en- 
droit où  l'on  veut  appliquer  un  manciu' , 
une  oreille  ,  etc.  —  On  appelle  feuilles  do- 
chiquctécs  ou  laeiniées ,  celles  dont  la  bo»- 
dure  est  ciselée  par  des  découpures  da 
grandeurs  inégales. 

DÉGHIQUETEUR.  s.  m.  Qui  déchi- 
quette. 

•DÉCHIRER.  V.  a.  hydrau!.  Il  se  dit  de 
l'eau  qui  se  sépare  avant  de  tomber  dan»  Le 
bassin  inférieur.  —  Déchirer  des  bateaux  . 
c'est  les  dépecer  sur  le  rivage,  lorsqu'ils  ne 
valent  plus  rien. 

DÉCIIIRECR.  s.  m.  Qui  déchire.  —  Ce- 
lui  qui  achète  des  bateaux  pour  les  dépecer. 

DÉCI.  Prénom  qui  désigne  une  unité  dix 
fois  plus  petite  que  l'unité  génératrice. 

DÉCIARE.  s.  m.  Mesure  de  superficie 
qui  contient  la  dixième  partie  d'un  are. 

DÉCIBAR,  s.  m.  Mesure  de  pesanteot 
qui,  dans  le  premier  système  de  division, 
valait  la  dixième  partie  du  bar,  et  pesai» 
cent  graves  (à  peu  près  ao4  livres^. 

DÉCICADE.  8,  m.  Mesure  de  capacité 
qui ,  dans  le  premier  système  de  division  , 
était  la  dixième  partie  du  cade  ;  il  contenait 
100  cadds  (à  peu  près  io5  pintes  ou  7  boi.s- 
seaux ,  mesure  de  Paris  ). 

DÉCIGRAVE.  s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur qui,  dans  le  premier  système  de  divi- 
sion, était  la  dixième  partie  du  grave  (  3 
onces  2  gros  13  grains). 

DÉCIGRAMME.  s.  m.  Dixième  partie 
du  gramme  ou  dix  centigrammes  (  à  pea 
près  deux  grains). 

DÉGIGRAVET.  s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur qui,  dans  le  premier  système  de  divi- 
sion ,  était  la  dixième  partie  du  gravet  (  un 
peu  plus  d'un  grain). 

DÉCIDEUR,  s.  m.  Qui  décide,  qui  as- 
lure  hardiment  et  avec  confiance,  peu  us. 

DÉCIDU,  UE.  adj.  hol.  Se  dit  de  tout 
ce  qui  tombe  après  la  fécondation. —  Il  se 
dit  auàsi  des  feuilles  qui  tombent  avant  la 
nouvelle  feuillaison. 

DÉCIL  ou  DEXTIL,  LE.  adj.  Se  dit  de 
la  position  de  deux  planètes  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  la  dixième  partie  du  zodiaque. 

DÉCILITRE,  s.  m.  Dixième  partie  du 
litre  pour  les  liquides  ;  il  remplace  le  pois- 
son, dout  il  vaut  les  quatre -cinquièmes. 
Pour  les  matières  sèches,  le  décilitre  vaut 
il  peu  près  un  huilièm.e  de  litron. 


DEC 

•DÉCIMAL  ,  LE.  adj.  Il  se  disait  de  ce 
qui  a  rapport  à  la  dîme.  Droit  clcciinat. 

DÉCIME,  s.  m.  Disième  partit;  du  franc, 
an  dix  centimes  (  a  sous). 

DÉCI.MÈTRE.  s.  m.  Dixième  partie  du 
mètre,  ou  dix  cenliinèlres  (à  peu  près  trois 
pouces  8  lignes  un  tiers). 

DÉCI.MROIR.  s.  m.  Marteau  à  deux 
toillans  à  l'usage  des  maçons  pour  écarter 
Jes  joints  des  pierres  dans  les  démolitions. 

DÉCIRCOACIRE  (sb).  v.  a.  Renoncera 
ia  circoncision  ,  au  mahométisme.  —  Dé- 
CiBCOHCi,  iB.  part,  peu  usiU\ 

DÉCIRER.  V.  a.  Ôter  la  cire  de  dessus 
on  objet.  =  DéciaÉ,  éb.  part. 

DÉCIS.  adj.  des  3  g.  Décidé,  résolu.  i«. 

DÉCISIONNAIRE.  s.  m.  Qui  décide 
•Tec  assurance,  sans  tergiverser,  peu  tisiti. 

DÉCISTÈRE.  s.  ni.  Mesure  de  bois  qui 
fest  la  dixième  partie  du  stère. 

DÉCLARATEUR.  s.  m.  Qui  déclare. 
On  dit,  au  féminin,  Déclaratricc.  peu  us. 

DÉCLASSER,  t.  a.  mar.  Retirer  d'une 
classe  d'inscription  maritimei  =  Dkcliss^  , 
4i.  part. 

DÉCLAVER.  V.  a.  mus.  Ôter  une  clef 
pTinr  en  mettre  ou  substituer  une  autre.  = 
Déclavé  ,  ÉB.  part. 

DÉCLENCHER,  v.  a.  Lever  la  clenche 
ptrar  ouvrir  une  porte.  =  Déclesché,  ée. 
part    famil.  et  peu  usiti'. 

DÉCLIMATER.  V.  a.  Déshabituer  une 
plante  de  son  climat  naturel.  =  Décli- 
niTÉ,  ÉE.  part.  Il  n'est  pas  usité,  mais  il 
pourrait  être  utile. 

DÉCLINABILITÉ.  s.  f.  Qualité  ,  raison 
(Jni  fait  qu'un  mot  est  déclinable. 

♦DÉCLINÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  la  na- 
geoire d'un  poisson  dont  les  osselets  vont 
en  décroissant  ;  -  et  d'une  étamine  de  fleurs 

■  qui  va  en  arc  vers  le  sommet. 

DÉCLIQUETER,  v.  n.  Dégager  le  cli- 
quet des  dents  de  son  rochet.  =  DiSciigtE- 
ti ,  iE.  part. 

DÉCLIVE,  adj.  des  î  g.  Qui  va  en  pente. 
Une  terre  déclive.  Terrain  dcclivc. 

DÉCLOÎTRER,  v.  a.  Faire  quitter  le 
rfoilre  h  quelqu'un. =  Décloîtré  ,  ée.  part. 
.  DÉCLOUER.  V.  a.  Ôter  des  clous,  dé- 
faire ee  qui  était  cloué,  détacher  quelque 
dhose  qui  était  cloué.  =  Décloué  ,  éb.  part. 

DECOCTUM.s.  m.  pharm.  Produit  d'une 

■  décoction. 

DÉCOCHEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
'  ct>chcr  One  fl>!che  ;  effet  de  cette  action. 

DÉCODON.  s.  m.  Herbe  aquatique. 

DÉCOGNOIR.  s.  m.  Outil  d'imprimerie 
pour  serrer  et  de?serrer  les  formes ,  ou  chas- 
ser et  déchasser  les  coins  qui  serrent  les 
formes.  —  ^Le  mot  Dccognoir  est  seul  usité 
dans  les  ateliers.  Le  Dictionnaire  de  M.  La- 
veaux  renvoie  mal  à  propos  au  mot  Cognoir. 

•DÉCOIFFER.  V.  a.  f  Ôter  le  couvercle 
âe  dessus  l'amorce  qui  conduit  au  saucisson 
d'anc  mine. 

DJÉCOLLEMENT.  s.  m.  Entaille  faite 
dn  cOté   de  l'épaukment  pour   cacher   la 
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mortaise. —  Effetou  action  d'une  chose  qui 
se  décolle. 

•DÉCOLLER.  V.  a.  bot.  On  dit  ta  tif;c 
il'ini  arbre  se  décolle,  lorsqu'elle  se  détache 
du  pied,  à  l'endroit  de  la  greffe;-  qu*uu 
bourgeon  se  décolle,  quand  il  se  rompt  à  sa 
hase;-  qu'une  greffe  se  rftco//e,  lorsqu'elle 
se  sépare  des  arbres  ;  -  qu'elle  est  décollée , 
ou  que  le  vent  l'a  décollée,  quand  c'est  un 
coup  de  vent  qui  l'a  abattue.  —  Il  se  dit 
aussi  pour  couper  les  tètes  des  morues. 

DÉCOLLEUR,  s.  m.  Celui  qui  coupe  les 
têtes  des  morues  qu'on  vient  de  pécher. 

•DÉCOMBRES,  s.  m.  pi.  Copeaux,  bouts 
de  bois  ,  et  autres  petites  parties  qui  sor- 
tent, dans  les  ateliers  de  construction,  de 
la  coupe  et  du  travail  des  bois. 

DÉCOMBUSTION,  s.  f.  Séparation  de 
l'oxigène  d'un  corps  brûlé;  l'opposé  de 
combustion. 

DÉCOMMANDER,  v.  a.  Donner  contre- 
ordre  pour  une  commande,  contremander. 
=  Décommandé  ,  ée.  part. 

DÉCOMPOTER.  v.  a.  Changer  le  temps 
de  l'engrais  des  terres,  st:  DicoapoTÉ ,  èb. 
part. 

DÉCONCERT,  s.  m.  Mésintelligence. 
Inusité. 

DÉCONFÉ  ,   ÉE.  adj.  Excommunié  à 
qui  l'on  refusait  la  sépulture,  vieux  et  inus. 
DÉCONFIANCER.  v.  a,  Ôter  la  con- 
fiance, peu  usité. 

DÉCONSIDÉRATION^,  s.  f.  Défaveur. 
DÉCONSIDÉRER,  v.  a.  Ôter  l'estime, 
la  considération.  ^^Déconsidéré,  éh.  part. 
DÉCONTENANCE,  s.  f.  Défaut  de  con- 
tenance ,  d'assurance,  peu  usité. 

DÉCONTENANCEMENT.s.m.Étatde 
celui  qui  est  décontenancé,  inusité. 
fDÉCOR.  s.  m.  Ensemble  des  décora- 
tions d'un  théâtre  ,  d'une  pièce  de  théâtre. 
Le  décor  de  celte  pièce  est  magnifique.  Elle 
pêche  par  le  décor. 

DÉCORNER,  v.  n.  Il  se  dit,  dans  cer- 
tains jeux,  de  l'action  d'abattre  la  marque 
ou  corne  d'une  carte.  =  Décobxé  ,  be.  part. 
DLCOSTÉE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Pérou. 
•DÉCOUPEUR,  s.  m.  Il  se  dit  des  mate- 
lots qui  coupent  en  morceaux  les  pièces  de 
lard    qu'on  enlève  du  corps  de  la  baleine. 
—  Chez  les  gaziers,  la  Découpcuse  est  celle 
qui  coupe  les  fils  des  intervalles  des  fleurs. 
•DÉCOUPLER,  v.  a.  Use  dit  de  l'action 
de  délier  les    bateaux  qui   sont   en   trait, 
quand  il  faut  passer  des  ponts  oudcs  pertuis. 
DÉCOUPOIR.  s.  m.  Ciseaux  dont  on  se 
sert  pour  découper  la  gaze. 

•  DÉCOUPURE,  s.  f.  bot.  Séparation  des 
pallies  d'une  coioUe  ou  d'une  fleur. 

•DÉCOURAGEMENT,  s.  m;  tmjlh.  Fi- 
gure allégorique. 

DÉCOURANT,  TE.  adj.  bot.  11  Se  dit 
d'une  feuille  dont  les  bords  se  prolongent 
en  saillie  ,  et  de  la  partie  qui  se  prolonge  sur 
celle  qui  la  porte. 

DÉCOURBER,  v.  a.  Dételer  les  chevaux 
qui  tirent  un  bateau.  =  DÉcouaBé,  éb.  part. 
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•  DÉCOUSURE.  s.  f.  Blessure  que  le  san- 
glier lait  aux  chiens  avec  ses  défenses. 

DÉCRAMPILLER.  v.  a.  C'est  demtlti- 
la  soie  teinte.  =:  Décraupillé  ,  éb.  part. 

•  DÉCRET,  s.  m.  Acte  du  corps  lègislolif. 
•DÉCRÉTER.  V.  a.  Rcndie  un  décret. 

DÉCRÉTOIRE.  adj.  des  3  g.  mt,d.  11  se 
dit  des  jours  critiques  d'un'.'  maladie. 
DÉCREUSER,  f.  Décsl-ser  dans  le  D. 
•DÉCRUSER.  V.  a.  Eu  terme  de  teintu- 
riers, il  se  dit  d'uBe  préparation  qui  su 
fait  avant  la  teinture  ,  et  qui  consiste  a 
faire  cuire  les  soies  avec  du  savon ,  à  les 
laver  et  faire  dégorger  dans  de  l'eau  clair»  , 
et  à  les  laisser  tremper  pendant  quelqtœ 
temps  dans  un  bain  d'alun  froid. 

DÉCROCHEMENT  s.  m.  Action  de  dé- 
crocher, de    lever    un  crochet. 

DÉCROCHOIR.  s.  m.  Outil  dont  ou  se 
sert  pour  décrocher. 

DÈCROLTER.  v.  a.  11  se  dit  des  ccrfc 
quand  ils  nettoient  leur  tète  après  que  Itur 
bois  est  tombé.  =  Décroôté  ,  éï.  part. 

DÉCRUE,  s.  f.  Décroissement ,  dimimi- 
tion  ,  quantité  dont  une  chose  a  décru. 

DÉCUMAIRE.  s.  f.  Plante  sarmenleos! 
qui  croît  dans  les  marais. 

DÉCUMANE.  adj.  f.  Chei  le§  Romains, 
c'était  l'une  des  quatre  portes  d'un  camp,  La 
plus  éloignée  de  la  tète  de  l'armée  ennemie. 
—  Dixième  légion  romaine.  —  f  Rccevejtf 
de  décimes  ,  dècimeur. 

DÉCUMBENT,  TE.  adj.  Qui  pench«s. 
DÉCUPELER.  V.  a.  Verser  doucement 
par  inclinaison  une  liqueur  qui  surnage  S3it 
quelque  matière.  =  Deccpelé  ,  Éi.   part. 

fOÉGURIONAT.  s.  m.  Fonctions,  titre, 
dignité  des  décurions  romains. 

DÉCURRENT  ,  TE.  adj.  11  se  dit  d'une 
partie  de  plante  qui  se  prolonge  en  saillie. 
Fuidlc  décurrcntc.  Pulonculc  décurrent. 

DÉCURSIF.  adj.  m.  11  se  dit  do  style 
d'une  plante  qui  descend  en  rumpant  sur 
un  des  côtés  de  l'ovaire. 

DEC  U  RTATION.  s.  f.  Maladie  des  arbres 
que  l'on  nomme  aussi  Couronnement. 

DÉÇUSSE ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  feuille» 
disposées  par  paires  et  croisées  en  sautoir. 

DÉCUSSIS.  s.  m.  Ancienne  monnaie 
romaine  dont  la  valeur  a  varié. 

DÉCUSSOIRE.  s.  m.  chir.  Instrument 
au  moyen  duquel  on  fait  sortir  le  pus  par 
l'ouverture  du  trépan. 

DÉCUVER.  V.  a.  Tirer  le  vin  d'un  ton- 
neau pour  le  mettre  dans  un  autre.  — 
t  Transporter  le  raisin  ou  la  vendange  d'une 
cuve  dans  une  autre.  =  Déclvé  ,  bb.  part. 
DÉDAIGNABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  mé- 
rite le  dédain,  que  l'on  doit  dédaigner.  «. 
DÉDAIGNEUR.  s.  m.  L'abducteur  ou 
le  quatrième  muscle  de  l'œil  qui  le  retire 
vers  le  petit  angle,  et  fait  regarder  par- 
dessus l'épaule.  11  est  aussi  adj.  Le  muselé 
dcdnigncur 

dÉdALÉE.  s.f.  Espèce  de  champlgrKin 
qui  a  des  rapports  avec  le  bolet  odorant. 
DÉDALEB.  v.  a.   Faire  un  labyrinthe. 
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un  dédalu  ;  imijnrrasser.  — Ôter  le»  daUes 
d'une  salle,  d'un  jeu  de  paume.  =  D<- 

DAI.B,  (iB.  pnit. 

fDÉDAMES.  s.  f.  f)l.  Fûtes  grecques  en 
l'honneur  di;  Jupiter  et  de  Junon  rcconci- 
lii^s.  —  Les  Plaltens  célcbiaient  aussi  de 
pareilles  fêles  en  mémoire  de  leur  récon- 
ciliation avec  les  autres  Grecs. 

•  DEDANS,  adv.  Mettre  les  voiles  dedans, 
c'est  les  (crier  ou  les  plier;  -  un  oiseau  de- 
dans ,  le  mettre  en  chasse;  -  un  cheval  de- 
dans ,  le  dresser  et  le  mettre  bien  dans  la 
main  et  dans  les  talons, 

DÉ01OATEUR.  s.  m.  Auteur  qui  dédie 
un  ouvrage ,  qui  adule  pourrecevoir  nndon. 

DÉDIT10:»J.  s.  f.  Reddition,  inusité. 

DÉDOLAÏION.  s.  f.  Fracture  avec  es- 
quille etnpoitéo  comme  avec  une  doloirs, 

DEDURMIR.  V.  a.  Dégourdir  au  feu.  m. 

UÉDORTOIR.  s.  m.  Bâton  dont  se  ser- 
vaient les  chasseurs  pour  écarter  les  gaulis  ; 
on  se  sert  aujourd'hui  du  manche  du  fouet. 

DÉDURCIR.  V.  a.  EmpCcher  d'être  dur , 
amollir.  =  Débcbci  ,  te.  part,  peu  usité. 

DÉÉRLVGIE.  s.  f.  Plante  exotique. 

DÉFAVORISER,  v.  a.  Ne  pas  favoriser, 
disgracier.  =  DiSfavoiusiS  ,  ée.  part.  p.  us. 
•DÉFECTIF.  r.  Déficekt. 

DÉFÉDATION.  s.  f.  Action  de  salir,  de 
gâter,  inusité. 

DÉFESSABLE.  adj.  des  «  g.  II  se  dit 
d'un  héritage  dont  la  jouissance  n'est  pas 
commune.  Forêt  dcfensable.  Pré  défcnsnblc. 

•  DÉFENSE,  s.  f.  Corde  au  bout  de  la- 
quelle les  couvreurs  attachent  deux  lattes 
en  croix  pour  avertir  les  passans  de  s'éloi- 
gner de  la  maison  nu  toit  de  laquelle  ils 
travaillent.— Corde  à  laquelle  ils  s'attachent 
pour  travailler  sur  un  toit  dangereux.  —On 
appelle  Défenses  d'un  navire,  de  longues 
perches  armées  de  crocs  et  de  bouts  de 
cordes  ou  de  câbles  qu'on  laisse  pendre  en 
dehors  pour  le  garantir  du  choc  des  autres 
bûtimens.  —  f  On,  nomme  aussi  Défense, 
un  avis  écrit  en  grosses  lettres  ,  sur  le  mur 
ou  sur  une  planche  ,  pour  avertir  lé  public 
de  ne  déposer  aucune*  immondices  auprès 
d'un  mur  Ou  d'un  bâtiment,  dont  on  veut 
entretenir  les  accès  propres  et  faciles. 

•  DÉFENSEUR,  s.  m.  t  Nom  d'un  journal 
périodique  en  France  ,  qui  cessa  de  paraître 
peu  de  temps  après  la  promulgation  de  la 
loi  sur  la  censure  en  1S20. 

DÉFENSEUR  OFFICIEUX. s.  m.  Celui 
qui  défendait  les  accusés  auprès  des  tribu- 
naux criminels  pendant  la  révolution  fran- 
çaise. —  f  On  donne  encore  ce  nom  à  ceux 
qui  défendent  les  accusés  devant  les  con- 
seils de  guerre. 

DÉFENSIRLE.  F.  DéFEss..  dans  le  D. 

KÉFERMER.  V.  a.  Mettre  en  liberté, 
mettre  dehors  l'être  qui  était  renfermé.  = 
DiiFEHMK,  i„.  part,  vieux. 

DÉFEUILLAISON,  s.  f.  Chute  des  feuil- 
les.  —  Temps  de  la  chute  des  feuilles,  des 
plantes  ligneuses  ou  gemmipares. 

DÉFEUILLER.v.  a.  ô.erles  feuilles  des 
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arbres.  Le  vent  a  défeuillé  tes  arbres.  —  f  5<; 
défcuiller,  se  dit  <ies  arbres  qui  perdent 
leurs  feuilles,  ou  dont  les  feuilles  tombent. 
=  Défeuillé,  in.  part. 

DEFFAIS.  s.  m.  pi.  Pêcheries  particu- 
lières, —  On  donnait  aussi  ce  nom  ,  dans 
les  temps  de  la  féodalité,  aux  pêcheries 
des  seigneurs. 

DEFFERGER.  v.  a.  Défrayer,  récom- 
penser, secourir.  =  Deffebcé,  éb.  vieux. 

DEFFUBLER.  v.  a.  Se  dévêtir,  ûter  ce 
qui  enveloppe.  =  Deffdblé  ,  ée.  part,  vieux, 

DÉFICIENT,  TE.  adj.  arith.  Il  se  dit 
des  nombres  dont  les  parties  aliquotes  ajou- 
tées ensemble  forment  une  somme  moindre 
que  le  tout  dont  elles  font  partie.  —  géom. 
Il  se  dit  aussi  d'une  courbe  du  troisième 
ordre  qui  n'a  qu'une  asymptote  droite.  — 
On  dit  nombres  déftciens  ou  défectifs  ;  hyper- 
boles déficientes  ou  défcctives. 
•DÉFIANCE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

DÉFIEMENT.  s.  m.  Provocation,  inus. 
"DÉFIER,  v.  n.  mar.  Éviter  sur  mer  des 
chocs,  ou  faire  en  sorte  qu'ils  soient  très- 
faibles.  Ce  pilote  défie  du  bord.  On  doit  dé- 
fier des  vents  et  de  l'arrivée.  —  On  dit  se  dé- 
fier,  pour  diie,  tâcher  par  des  précautions 
d'éviter  ou  de  diminuer  quelque  accident. 

DÉFIGUREiMENT.  s.  m.  État  de  ce  qui 
est  défiguré.  —  f  On  dit  défigurémenl,  adv. 
pour  dire,  d'une  manière  illisible,  brouil- 
lée ;    c'est  le  contraire  de  fif^urémcnl. 

DÉFILEMENT,  s.  m.  Méthode  pour 
préserver  de  l'enfdadc  un  ouvrage  de  forti- 
fication, peu  usité. 

DÉFINER.  V.  n.  Finir,  mourir,  vieux. 

DÉFINITOIRE.  s.  m.  Assemblée  de 
moines  appelés  Défmiteurs.  — Lieu  de  cette 
assemblée, 

DÉFLÉCflIR.  T.  a.  Ôter  la  partie 
aqueuse,  flegmatique  d'un  corps. — Se  Dé- 
fJécliir,  se  dit  d'une  tige  qui  se  courbe,  et 
de  toute  autre  chose  qui  perd  sa  direction 
naturelle.  =  DÉFLicBi ,  ib.  part. 

DÉFLEGMATION.  s.  f.  Opération  chi- 
mique par  laquelle  on  sépare  l'eau  d'un 
liquide. 

DÉFLEGMER.  v.  a.  Séparer  en  chimie 
l'eau  d'un  liquide.  =  DiPiBGMS  ,  it.  part. 

DÉFLEURAISON.s.f.  Chute  des  fleurs. 
—  Temps  de  la  chute  des  Qeurs. 

DEFLUER.  V.  n.  S'éloigner  de  plus  en 
plus,  en  parlant  d'une  planète  qui  a  passé 
la  conjonction  d'une  autre  plus  tardive. 

DÉFLUXION,  s.  f.  Il  se  dit  d'une  chute 
d'humeur  sur  une  partie  dU  corps,  rieux. 

DÉFORMATION,  s.  f.  Altération  de  la 
forme  primitive  et  naturelle. 

DÉFORTIFIER,  v.  a.  Démolir  des  for- 
tifications. =  DÉFOHTiFiri,  ÉE,  part,  vieux. 

DÉFORTUNE,  s.  f.  Malheur,  infortune. 
vieux  et  inusité. 

DÉFORTUNÉ,  ÉE.  adj.  Malheureux, 
infortuné,  vieux  et  inusité. 

DÉFOUETTER,  v.  a.  Ôter  la  ficelle  qui 
a  serré  un  livre.  —  Rcpeloter  les  ficelles  sur 
les  ais.  =  Défoukttb  ,  ée.  part. 
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DÉFOULER.  V.  a.  Mépriser,  opprimer, 
fouler  aux  pieds.  =  DéfoclS,  4b.  part.  v. 

DÉFOURRER,  t.  a.  Retirer  les  feuilles 
de  vélin  de  l'enveloppe.  =  Défouhiib,  te 
part. 

DÉFR.'Vl.  s.  m.  Paiement  de  la  dépense 
d'une  maison  ,  d'un  équipage. 

DÉFRAUDER  (se),  v.  prou.  Se  détrom- 
per, vieux. 

DÉFRAYEUR,  s.  m.  Celui  qui  défraie, 
qui  paie  la  dépense  des  autres,  peu  usité, 

DEFRUCTU.  s.  m.  Restes  de  la  table 
qui  reviennent  i  celui  qui  l'a  fournie  ou 
prêtée  pour  un  repas  de  piipie-niquc. 

DEFRUCTUM.  s.  m.  Suc  de  fruits  dont 
l'humidité  est  évaporée  à  moitié  de  sa  sub- 
stance ,  par  évaporation. 

DÉFRUITER.  v.  a.  Ôter  les  fruits  des 
arbres.  —  Se  Uéfrultcr ,  se  dit  en  partant 
des  arbres  dont  les  fruits  tombent  d'eux- 
mêmes  ou  par  les  vents.  Ces  arbres  te  dé- 
fruitcnt.  =  Défrvitë,  ÉE.   part. /îch  usité. 

DEFTEDAR.  s.  m.  Grand  trésorier  de 
la  couronne  de  l'empire  ottoman. 

fDEFTEDARERlE.  s.  f.  Fonction,  em- 
ploi du  (k-ftedar.  —  Bâtiment  où  réside  le 
deftedar.  —  L'ensemble  des  affaires  da 
gouvernement  du  deftedar  en  Turquie. 

DÉFUNER.  v.  a.  Dégarnir  un  mât  de 
ses  cordages  et  de  ses  manoeuvres.  =  f)i- 
FLNÉ,   ÉE.   part. 

•DÉGAGEMENT,  s.  m.  Action  de  repas- 
ser  la  pointe  autour  des  traits  déjà  gravés. 

—  Moulure  de  bois  faite  en  forme  de  grains 
d'orge  détachés. 

'DÉGAGER.  V.  a.  Repasser  la  pointe 
autour  des  traits  déjà  gravés.  —  Dépouiller 
une  pierre  de  la  matière  superflue.  —  Dans 
les  verreries,  c'est  .séparer  à  coups  de  barre 
les  crasses  qui  s'attachent  aux  sièges.  —  En 
terme  de  perruquiers,  c'est  assembler  plu- 
sieurs portions  de  cheveux  décordés.  —  Dé- 
gager un  vaisseau,  c'est  le. délivrer  de  la 
poursuite  d'un  ennemi. 

DÉGAtNEUR.  s. m.  Bretteur,  ferrailleur. 

DÉGASCONNER  (se),  v.  pron.  C'est  se 
défaire  de  l'accent  gascon.  =  DiScAsconK^f 
is.  part,  famil. 

DÉGÉNÉRESCENCE,  s.  f.  Propension, 
tendance  â  la  dégénération. 

DÉGLUTINATEUR.  s.  m.  Il  se  dit,  se- 
Ion  quelques-uns,  d'un  muscle  du  pharynx. 

—  I!  est  aussi  adjectif.  Le  muscle  dégluti" 
naleur. 

DÉGLUTITEUR.  s.  m.  Il  se  dit,  seloa 
quelques-uns ,  d'un  muscle  de  l'œsophage. 

—  Il  est  aussi  adjectif.  Le  muscle  déglu- 
titeur. 

'  DÉGOISER  (se),  v.  pron.  Il  se  dit  d'une 
personne  ignare,  inepte,  qui  commence  à 
se  dégourdir,  à  acquérir  du  savoir,  de  l'ex- 
périence, popul. 

DÉGOMMAGE,  s.  m.  Première  cuite  de^ 
la  soie  pour  lui  ûter  sa  gomme. 

fDÉGOMMER.  v.  a.  Faire  cuire  la  scia 
pour  en   ôter  la  gomme.  =  DécommiI  ,  ii.] 
part 


DEG 

DÉGO.\DER.  T.  a.  Ôter,  enlever  une 
[)Crte ,  un  volet ,  etc. ,  de  ses  gonds.  = 
DïcoAD^,  iE.  part. 

DÉGONFLER,  v.  a.  Dissiper  ou  faire 
cesserle  gonflement.  =  DBGûarLK,  tB.  part. 

DÉGOlt.  s.  m.  Tuyau  de  décharge  par 
lequel  on  passe  la  liqueur  dislilléc. 

DÉGOUGliOlU.  s.  m.  Outil  de  serrurier. 
—  Espèce  de  marteau.  —  Lime  à  deux 
niancLes.  —  Moulin  à  laver  les  ètoUef.  — 
Morceau  de  fer  pour  dégorger  ou  vider  la 
lumière  d'un  canon.  — Canal  au  bord  d'une 
pièce  d'eau  pour  l'issue  des  eaux  surabon- 
dantes. —  Morceau  de  fer  do.-t  la  tète  est 
assujettie  sur  un  billot. 
•DÉGORGER,  t.  a.  Dans  les  tanneries  , 
c'est  faire  tremper  les  cuirs  dans  l'eau  pour 
les  nettoyer  du  sang  et  d'autres  imniuii- 
dices  ,  et  les  disposer  à  être  tannés.  —  Les 
corroyeurs  dégorgent  Us  cuirs  en  les  net- 
toyant avec  la  dragoire  sur  le   chevalet. 

DÉGOUTTEMENT.s.m.Se  dit  de  l'eau 
qui  dégoutte  ,  qui  tombe  goutte  à  goutte. 

•  DÉGR  AISSEUR.  ».  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pcmr  tordre  la  laine  qu'on  retire 
de  l'eau  de  savon. 

fDEGRAlSSIS.  s.  m.  Graisse  mise  en  ré- 
serve pour  servir  à  divers  accommodages. 

DÉGRAISSOIR.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  pour  dégraisser  les  boyaux. 

DÉGRAPPINER.  v.  n.  Retirer  un  vais- 
seau du  milieu  de  la  glace  par  le  moyen 
des  grappins.  =  DtcKAPriNÉ  ,  ke.  part. 

DÉGRAPPOIR.  s.  m.  Outil  dont  on  se 
»ert  pour  égrener. 

DËGRAS.  s.  m.  Huile  de  poisson  qui  a 
servi  à  passer  des  peaux  de  chamois. 

DÉGRAVANCE.  ».  m.  Torts  ,  dom- 
mages, vieux. 

DÉGRAVELER.  v.  a.  Dégager  un  tuyau 
qui  sert  a  conduire  les  eaux  ,  du  sédiment 
qui  s'y  forme,  ou  du  gi-avier  qui  s'y  ras- 
semble. =  DscBivsLÂ,  ÉB.  part. 

DÉGRÉEME.\T.  s.  m.  Action  d'ôter  les 
agrès  d'un  vaisseau.  —  Perte  des  agrès. 

DEGRÉS-BORDÉS.  s.  m.  Sorte  de  co- 
quille dont  on  a  fait  le  genre  aquille. 

DÉGRÈVEMENT,  s.  m.  Action  de  di- 
minuer une  imposition  jugée  trop  forte. 

DEGREVER,  v.  a.  Diminuer  une  impo- 
sition trop  forte.  =  DScbevé,  ke.  part. 

DÉGRINGOLADE,  s.  f.  Action  de  dé- 
gringoler ,  ou  de  descendre  avec  précipita- 
tion. 

DÉGRISEMENT.  s.  m.  Passage  de  l'état 
d'ivresse  à  l'état  de  raison,  famil. 

DEGRISER,  v.  a.  Faire  passer  l'ivresse. 
famil.  —  Faire  cesser  l'illusion  ,  le  charme 
des  passions,  ftgur.  =  DÉcaisé  ,  it.  part. 

DÉGROSSAGE.  s.  m.  Action  d'amincir 
les  lingot»  qu'on  veut  faire  passer  par  la 
filière. 

DÉGROSSER.  V.  a.  Amincir,  rendre 
moinsgrosles  lingots  qu'on  veut  faire  passer 
par  la  filière.  =  Dècrossé  ,  it.  part. 

DÉGU.  s.  m.  Petit  animal  du  ChiU ,  qui 
parait  appartenir  au  genre  des  loirs, 
EICJ.  COMPL. 
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DLGUELLIE,  s.  f.  Arbrisseau  grimpant 
de  la  fjmille  des  légumineuses. 

DÉGULULEViX.  s.  m.  Gros  masque  de 
pierre  ou  de  plomb  dont  on  orne  les  cas- 
cades, etc.,  qui  vomit  l'eau  dans  un  bassin. 
Il  y  a  six  Jvguculcu.v  à  celte  fonlaiiie. 

DÉGUSTATEUR,  s.  m.  Officier  de  po- 
lice ou  commissaire  chargé  de  déguster  les 
vins  et  autres  boissons. 

DÉGUSTER,  v.  a.  Goûter  les  boissons 
pour  connaître  si  elles  ne  contiennent 
point  de  drogues  nuisibles.  ^=DÉc(srÉ,  ee. 
paît. 

DÉHAIT.  s.  m.  Msjadie,  peine,  cha- 
grin. —  Maladie  des  oiseaux  de  proie,  i'. 

DÉIIAITÉ  ,  ÉE.  adj.  Triste  ,  abattu.  11 
se  disait  d'un  oiseau  de  proie  malade,  vieux. 

DÉIIISGEKCE.  s.  f.  bot.  Manière  dont 
s'ouvre  le  péricarpe  d'une  plante. 

DÉHISCENT,  TE.  adj.  bot.  Il  se  dit 
du  péricarpe  d'une  plante  qui  s'ouvre  na- 
turellement à  l'époque  de  sa  maturité. 

DÉUOKTÉ,  ÉE.  adj.  sans  honte,  sans 
pudeur,  vieux  et  moins  usité  t/ue  tuoNTÉ. 
F.  ce  dernier  mot  dans  le  Dictionnaire. 

DÉIIORTATOIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit, 
dans  la  diplomatie ,  des  lettres  par  les- 
quelles un  souverain  exhoite  à  faire  ou  à  ne 
pas  faire  une  chose. 

DÉHOUSSER.  V.  n.  Débotter,  mourir, 
fendre  ,  se  crever.  =  Dédoussé,  ée.  part. 

DÉICOLE.  adj.  et  s.  des  3  g.  Qui  adore 
un  seul  Dieu.  Aation  déieole. 

DÉIDAMIE.  s.  f.  Plante  des  Indes ,  de 
la  famille  des  câpriers. 

DÉIFIQUE.  adj.  des  2g.  Parlait  , divin, 
qui  mérite  d'être  déifié,  vieux. 

DÉIKCLINÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
cadrans  qui  déclinent  et  inclinent  ou 
réclinent  en  miime  temps.  On  dit  aussi 
DcincUnant. 

DÉIPHKOSOPHISTE.  s.  m.  Il  se  dit  de 
celui  qui  monlise  au  milieu  des  plaisirs. 

tDÉlPIINOPIIORES.  s.  f.  pi.  Femmes 
qui  apportaient  à  dîner  dans  certaines  fêles 
célébrées  en  Crète. 

DÉISIDÉMONIE.  s.  f.  Crainte  supersti- 
tieuse des  dieux  et  des  puissances  invisibles. 

DÉIVIRIL,  LE.  adj.  Divin  et  humain. 
Ce  terme  est  tout-à-fait  inusité. 

*  DÉJOUER.  V.  n.  Il  se  dit  du  papillon 
qui  voltige  au  gré  des  vents. 

DÉL  AIEMENT.  s.  m.  Action  de  délayer. 

DÉLAITER.  V.  a.  Presser  le  beurre  pour 
en  extraire  le  lait.  —  Di!l*tté  ,  ée.  part. 

DÉLAL.  s.  m.  C'est  en  Perse  ce  que  l'on 
nomme  Courtier  en  Fjance. 

DÉLARDEMENT.  s.  m.  archit.  Amai- 
grissement que  l'on  fait  au-dessous  d'un 
escalier  tournant  pour  former  l'intrados 
rampant  ou  la  coquille. 

•  DÉLARDER,  v.  a.  Piquer  en  chanfrein 
une  pièce  de  bois.  —  f  11  signifie ,  en  terme 
de  cuisine,  6ter  les  lardons  d'une  pièce  de 
viande  piquée  ;  -  cher  les  charcutiers  ,  c'est 
dépouiller  le  cochon  de  sa  graisse. 

DÉLAVER.  V.  a.  Il  se   dit  des  couleurs 


dans  lesquelles  il  se  trouve  trop  d'eau,  =1 
Dinvii,  LE.  part, 

DELEATUR,  s.  m.  Marque  que  l'on  fait 
sur  une  épreuve,  pour  signifier  qu'il  faut 
eifacer  un  mot,  une  lettre,  etc. 

DELEBILE.  adj.  des  i  g.  Qui  peut  (Xrc 
ell'aeé.  Encre  dèlèbilc.  Couleur  dèlèbile. 

•DÉLECTATION,  s.  f.  f  mylh.  Figure 
allégorique. 

DÉLÉGATOIRE.  adj,  des  2  g.  Se  dit  des 
lettres  ,  rcscrits  qui  contiennent  délégation. 

DÉLESSERIE.  s.  f.  Genre  de  plante» 
établi  parmi  les  varecs  de  Linnéc. 

DELIADE.  s.   m.  Nom  du  navire  sacré 
qui  avait  porté  les  Dêllastes  ou  Theores. 
tDÉLIADES.  s.    C.  pi,  myth.   Prêtresses 
du  temple  d'Apollon, 

DÉLIAISON,  s,  f.  Sorte  d'arrangement 
de  pierres  dans  une  muraille, 

DÉLIAQUE.  adj.  m.  Il  se  disait  d'un 
problème  sur  la  duplication  du  cube,  vieii.v. 

DÉLIASTES.  s.  m.  p!. Citoyens  d'Athè- 
neschoisis  pouroû'rir.dansDèlos,  des  sacrifi- 
ecsà  Apollon.  On  les  nommait  aussi  Theores. 

DELIES.  F.  Dklieiïbes  dans  le  Dict. 

DÉLIÉES,  s.  f.  pi.  11  se  dit  des  fumée» 
du  cerf,  lorsqu'elles  sont  bien  moulues. 

DÉLIGATION.  s.  f.  Il  se  dit  de  l'appli- 
cation méthodique  des  bandages.  —  Ojié- 
ratlon  de  chirurgie  pour  comprimer  certai- 
nes parties. 

DELIME,  s.  m.  Arbrisseau  sarmentnux. 

DÉLIQUE.  s.  m.  Défaillance.  m«si(e. 

DÉLIQUESCENCE,  s.  f.  État,  qu.inté 
de  ce  qui  est  déliquescent ,  de  ce  qui  se 
liquéfie. 

DÉLIQUESCENT,  TE.  adj.  Il  se  dit 
d'une  substance  qui  a  la  propriété  de  pom- 
per l'humidité  de  l'air,  et  de  se  résoudre 
en  liquide. 

DÉLIQUIUM.  s.  m.  État  d'un  corps 
liquéfié  par  l'absorption  de  l'humidité  de 
l'air.  —  En  botanique,  êchancrure. 

DÉLIRANT,  TE.  adj.  Qui  est  en  délire, 
qui  tombe  en  délire.  Étal  délirant. 

DÉLIRER,  V,  n.  Être  en  délire,  tomber 
en  délire,  —  Délihë  ,  ér,  part, 

DÉLISSER.  V,  a,  Tiierle  papier,  faire  le 
triage  des  feuilles  de  papier  pour  en  faire 
un  choix,  —  Délissb,  èb,  part, 

DÉLISSEUSE.  s,  f.  Celle  qui  trie  le  pa- 
pier ,  qui  fait  le  choix ,  le  triage  des  feuille» 
de  papier, 

•DÉLIT,  s,  m.  Côté  ou  sens  aillèrent  du 
lit  qu'une  pierre  avait  dans  la  carrière.  — 
On  nomme  aussi  Délits,  les  veines  di;  ma- 
tières étrangères  dans  une  ardoisière. 

DÉLIVAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  acanthoides, 

•DÉLH  RANGE,  s,  f.  Extraction  ou  ex- 
pulsion du  délivre  et  des  membranes  qui 
enveloppaient  le  fœtus  dans  la  matrice, — 
En  terme  di:  monnaies,  faire  une  Délivrance, 
c'est  donner  ordre  ou  permission  d'exposer 
les  monnaies  en  public. 

•DELIVRE,  s,  f.  On  dit  qu'un  oiseau  est 
à  la  délivre,  lorsqu'il  est  très-maigre. 
23 
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■fDELLIS.  s.  m.  pi.  Soldats  d'élite  de 
r.Vlbanii-,  qui  suivent  volontairement  les 
armées  du  Sullan. 

DÉLOI.  s.  m.  Faute  ,  erreur,  lieux. 
DÉLOIR.  V.  a.  Retarder,  différer,  vieux. 
DÉI.ONGER.  V.   a.  Oter  la  longe  à  l'oi- 
wau  de  proie.  —  Uélouck,  ie  ,  part. 

DÉLOT.  s.  m.  Anneau  de  fer  concave 
qu'on  met  dans  une  boucle  de  corde  ,  pour 
l'empOcher  d'être  coupée  parcelle  qu'on  y 
fait  entrer. 

f  DELPHIE\S.  s.  m.  pi.  Habitans  de  Del- 
phes, ville  de  laPliocide  ,  qui  était  célèbre 
d.ins  l'antiquité  par  un  oracle  d'Apollon. 
fDELPHINIEKS.  s.  m.  Prêtres  druides. 
DELPHAX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

DELPHINAL  ,  LE.  adj.  Du  danpliii. 
DELPIIINAPTÈRE.    s.   m.    Genre    de 
mammifères  de  l'ordre  des  cétacés. 

JDELPIIINIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées 
à  Delphes  en  l'honneur  d'Apollon. 
tDELPHINlTE.   s.   f.  Espèce  de  pierre 
qui  représente  la  ligure  d'un  dauphin. 

DELPniiNIUM.  s.  m.  Pied-d'alouette  , 
sorte  de  plante.  —  Genre  de  dauph.iacUcs. 
DELPHINORIIYNQUE.    s.    m.    Sous- 
genre   de  dauphins  à  bec  long  et  grêle. 
DELPIIINULE.  s.  f.  Sorte  de  coquille. 
DELTA,  s.  m.  Quatrième  lettre  de  l'al- 
phabet grec.  —  Nom  d'un  papillon.  —  Terre 
entre  deux  embouchures,  de  forme  trian- 
gulaire. —  Nom  qu'on  donne  à  un  canton 
d'Egypte,  entre  les  différentes  branches  du 
Pil,  dont  la   forme  ressemble  à  un  delta. 
•  DELTOÏDE,  adj.  des  2  g.  11  se  dit  d'une 
feuille  ou  de  toute  autre  partie  de  plante 
dont  le  contum-  décrit  un  triangle  sembla- 
ble à  un  delta. 

DELTOÏDES,  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

DELTOTON.  s.  m.  astr.  Vingt -unième 
constellation  septentrionale,  qu'on  nomme 
aussi  Trmngle. 

DÉMACllER.  V.  a.  Rendre,  v.  et  inus. 

DÉMACLAGE.  s.  m.  Action  de  remuer 

Is  verre  dans  le  pot  avec  une  barre  de  fer. 

DÉMACLER.    v.    a.    Remuer    le   verre 

fondu  avec  une  barre  de  rer.  =  DÉMicL« , 

part. 


DÉMAGOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
dans  le  sens  de  la  démagogie.  Opinion  dc- 
magogique.  Principes  dùnagogiques. 

DEMAIOIUSSFMENT.  s.  m.  Action  de 
démaigrir  une  pierre,  une  pièce  de  bois. 

DÉMAILLER,  v.  a.  Démailler  la  bon- 
nette, la  détacher  de  la  voile.  =  Démaillé, 
it.  part. 

DÉMAI?«ER.  r.  Dù-Jrr 
tDEMANÏ  SPATH,  s. 
néral ,  ou  variété  de  spath. 

DÉMARCIUE.  s.  f.  Quartier  d'une  bour- 
gade de  l'Atti.que  ,  qui  était  gouverne  par 
un  démarque. 

DÉMARGER.  V.   a.  TNcttoyer  les  bords 
d'un  fourde  vem  rii-.  =  DiWAar.é,  éb.  paît. 
DÉMARIAGE,  s.  m.  Divorce,  vieux. 


dans  le  Dict. 
Sorte  de  mi- 
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DÉMARQUE,  s.  m.  Chef  d'une  demar- 
ehie,  gouverneur  d'uu  district  de  l'Attique. 
DÉMARQUISER.  v.  a.  Ôter  1«  titre  de 
marquis  que  l'on  s'était  arrogé  sans  droit. 
=:  Démarquisé,  ùb.  part.  —  On  dit  aussi  se 
dcmarquiscr, 

DÉMARRAGE,  s.  m.  Action  ,  agitation 
qui  démarre  un  vaisseau,  romptses  amarres. 
DÉMASTIQVER.  v.  a.  Ôter  le  mastic. 
=  Di'uASTiQiÉ,  it..  part. 

DÉMATÉRIALISER,  v.  a.  Séparer  des 
matières  grossières,  spiritualiser.  —  Dkjia- 
TÉRiALisÉ  ,  ÉE.  part. 

DÉ:>[ATION.  s.  m.  Genre  de  plantes. 
DE;\IBE.  s.  m.    Espèce  de  tambour  en 
usage  parmi  les  nègres. 

DÈME.  s.  m.  Subdivision  d'une  tribu  alli- 
que  nommée  ta  Phylù. 

DÉMÊLEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
mêler. —  Dénoùment.  lieu.c  en  ce  dernier 
sens. 

DÉMÊLEUR.  s.  m.  Ouvrier  briquetiur 
qui  corroie. 

DEM  EL  MUIA.  s.  m.  Maladie  du  cer- 
veau particulière  au  climat  d'Egypte. 

DÉMÊLOIR,  s.  m.  Machine  à  dévider. 
—  Sorte  de  peigne  dont  les  dents  sont  gros- 
ses et  écartées,  et  dont  on  se  sert  pour  dé- 
mêler les  cheveux. 
•DÉJIEXCE.  s.  f.  t  Figure  allégorique. 
DÉMÉTRIAS.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

fDÉJlÉTRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  grecques 
célébrées  en  l'honneur  de  Gérés.  —  Fêtes 
athéniennes  célébrées  en  l'honneur  de  Dé- 
métrius  Poliorcètes. 

t  DÉMÉTRULES.  s.  f.  pi.  Hymnes  que 
l'on  chantait  en  l'honneur  de  Gérés  et  de 
Proserpine. 

DEMEURANCE.  s.  f.  Habitation,  vieux. 
DEMI-AIGRETTE,  s.  f.  Uéron  bleuâtre 
et  dont  le  ventre  est  blanc. 

DEMI-AMAZONE,  s.  f.  Amazone  à  tête 
jaune  ,  variété  de  perroquet. 

DEMI-AMPLEXICAULE.  adj.  des  2  g. 
Se  dit  des  feuilles  dont  la  base  embrasse 
une  partie  de  la  tige.  Ou  dit  aussi  semi- 
aniplexicaute. 

DEMI-ANGE.  s.  m.  Sorte  de  monnaie. 
DEMI -APOLLON,  s.   m.   Genre  d'in- 
secte de  la  famille  des  diurnes. 

DEMI-APONÉVROTIQUE.  adj.  des  a 
g.  Se  dit  d'une  petite  membrane  de  l'apo- 
névrose. —  II  est  aussi  substantif. 

DEMI-AUTOUR,  s.  m.  Autour  de  gros- 
seur moyenne  ,  maigre  et  mauvais  chasseur. 
DEMI-BAIN.  s.  m.  Bain  pris  de  façon 
que  l'eau  ne  dépasse  pas  le  nombril. 

DEMI-BASTION,  s.  m.  Pièce  comprise 
entre  le  corps  du  bastion  , l'une  de  ses  faces 
et  les  flancs. 

DEMI-BATON.  s.  m.  En  musique,  c'est 
la  moitié  du  bâton  qui  vaut  quatre  mesures. 
DEtifl -BATTOIR,   s.    m.    Instrument 
dont  on  se  sert  dans  les  jetix  de  paume. 

DEMI-BEC.  s.  m.  Nom  d'uu  sous-genre 
de  pcissons  établi  parmi  hs  éseecs. 
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DEMI  BOSSE,  s.  f.  Bas-relief  qui  a  des 
parties  saillantes  et  détachées. 

DEMI-C.\NON  DE  FRANCE.  ».  m. 
C'est  ce  qu'on  appelle  plus  communément 
Cotilevrine. 

DEMI  -  CANON  D'ESPAGNE,  s.  m. 
Grosse  pièce  de  canon  de  douze  pieds  et  de 
vingt-.quatre  livres  de  balles. 

DEMI-CASE.  s.  f.  Flèche  du  jeu  de  tiic- 
trac  où  il  n'y  a  qu'une  dame. 

DEMI-CEINT.  s.  m.  Ceinture  de  métal 
à  anneaux,  que  portaient  les  femmes  pour 
accrocher  des  clefs  ,  des  ciseaux  ,  etc. 

DEMI-CEINTIER.  s.  m.  Nom  que  Us 
chaînetiers  prenaient  dans  leurs  statuts , 
parce  que  c'étaient  eux  qui  faisaient  les 
demi-ceints. 

DEMI-CERCLE,  s.  m.  géom.  Moitié 
d'un  cercle.  —  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  l'arpentage. 

DEMl-CIIEMISE.  s.  f.  Sarreau  dont  se 
servent  les  verriers. 

DEMI-CHAMPIGNON,  s.  m.  Champi- 
gnon qui  parait  n'en  être  que  la  moitié  d'un. 
-fDEJlI-CHAOURI.  s.  m.  Monnaie  qui  a 
cours  à  Teflis,  et  qui  vaut  la  moitié  du 
carbequin  (2  sous  3  deniers  tournais). 

DEMI-CIRCULAIRE,  adj.  des  2  g.  En 
demi-cercle,  qui  a  la  forme  d'un  demi- 
cercle.  Place  demi-circulaire. 

DEMI-COLONNE,  s.  f.  Colonne  qui  na 
paraît  qu'à  moitié  hors  d'un  mur. 

DEMI-CYLINDRIQUE,  adj.  des  2  g. 
Se  dit  des  feuilles  arrondies  d'un  côté  et 
aplaties  de  l'autre. 

fDEMI-DÉESSES.  s.  f.  pi.  Femmes  il- 
lustres de  l'antiquité ,  auxquelles  on  ren- 
dait les  honneurs  divins  après  leur  mort. 

DEMI-DEUIL,  s.  m.  Il  se  dit  des  vête- 
mens  qui  n'ont  que  quelques  parties  en 
noir  pour  deuil.  —  Nom  d'un  papillon  de 
jour,  blanc  et  noir. 

DEMI  -DIABLE,  s.  m.  Sorte  d'insecte 
du  genre  des  membraces. 

DE.MI-DIAMÇTRE.  s.  m.  Ligne  droite 
tirée  du  centre  d'un  cercle. 

jDEMl-DIEUX.  s.  m.  pi.  Dieux  du  se- 
cond ordre  ,  selon  la  mythologie.  —  Héros 
que  les  vertus  mettent  au  rang  des  die'ui. 
DÉMIELLER.  v.   a.  Ôter  le  miel  de  la 
cire.  =  Démiellb  ,  ée.  part. 

DEMI-ENTONNOIR,  s.  m.  Sorte  d'a- 
garic, à  chapeau  blanchâtre. 

DEMI-ÉPINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'a 
des  épines  que  par  intervalles. 

DEMI-FILE.  s.  f.  Moitié  de  la  file. 
DEMI-FINS.  s.  m.  pi.  Classe  d'oiseauT 
qui  tiennent  le  milieu  entre  ceux  à  bec  fort 
et  cens  à  bec  lin. 

DEMI-FLEURONNÉ,  ÉE.  adj.  bot.  À 
demi-fleurons. 

DEMI-FLOSCULEUX,ELSE.adj.  bot. 

Il  se  dit  des  fleurs  composées  dont  le  limbe 

se  prolonge.  ' 

DEMI-FOLLE,  s.  f.  Fiht  de  pèche  qui 

a  moins  d'étendue  que  les  folles. 

f  DEMI-FORTUNE,  s.  f.  11  se  dit  d'une 
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vjîture  à  quritrc  roues  où  il  n'y  a  qu*an 
cheval;  ce  qui  di-signe  comimint-ment  qur 
celui  qui  en  est  le  propriétaire  ne  jouit  pas 
d'une  fortune  asseï  considérable  pour  mon- 
ter son  équipage  à  deux  chevaux. 

DEMI-FL'TAIE.  s.  f.  Forêt  de  cin- 
quante à  soixante   ans. 

DEMI-GORGE,  s.  f.  Courtine  prolongée. 

DEMI-IIl.\Ti;S.  s.  m.  Son  désagréable 
produit  par  un  c  muet  au  milieu  d'un  vers. 

UEMI-nOLLA.\DE.  s.  f.  Toile  que  l'on 
fabrique  en  Picardie. 

DEIMI-JEU.  s.  m.  Son  entre  le  doux  et 
le  fort.  —  t  Espèce  d'orgue  d'église. 

UEMI-LAIKE.  s.  f.  Fer  méplat  qui  est 
en  bandes. 

DEMl-MASQUE-KOm.  s.  m.  Sorte  de 
fauvette  voilée. 

DEMI-MEMBRANEUX,  adj.  m.  Se  dit 
d'un  muscle  situé  à  la  jiai  lie  postérieure  de 
la  cuisse. 

DEMI-MESURE,  s.  f.  Mesure  faible, 
insufSsante.  —  En  musique ,  la  moitié  d'une 
mesure. 

DEMI-MÉTOPE,  t.  f.  arcliit.  Partie  de 
la  métope  dans  les  angles  rentrans  de  la 
frise  dorique. 

DEMI-NERVEUX,  adj.  m.  Se  dit  d'un 
muscle  situé  à  la  partie  postérieure  de  la 
«ulsse.  —  Il  est  aussi  substantif. 

DEMI-ORDONNÉES,  s.  f.  pi.  géom.  Il 
se  dit  des  moitiés  des  ordonnées  et  des 
appliquées. 

DEMI-PAIE.  r.  Demi-solde. 

DEMI-PALMÉ,  ÉE.  adj.  A.  moitié  pal- 
mé. Doigt  dcm'i-palmé. 

DEMI-PAON.  s.  m.  Sorte  de  papillon 
de  l'ordre  des  sphinx. 

DEMI-PARABOLE,  s.  f.  Courbe  déGnic, 
moitié  de  la  parabole  ordinaire. 

DEMI-PARALLÈLES,  s.  f.  pl.  Parties 
de  tranchées  parallèles  au  front  de  l'attaque. 

DEMI-PAUME.  6.  f.  Raquette  qui  est 
plus  légère  qu'une  raquette  de  paume. 

DEMI-PAUSE,  s.  f.  Caractère  qui  mar- 
'qne  un  silence  dont  la  durée  doit  être  égale 
.à  celui  d'une  blanche. 
•  DEMI-PÉTALOtDE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  des  calices  des  fleurs  dont  le»  divisions 
iressemblent  à  des  pétales  par  leur  peti- 
tesse et  leur  couleur. 

DEMI-PONT.  s.  m.  On  donne  ce  nom 
«u  corps  de  garde  d'un  vaisseau. 

tDEMI-PRÉGATON.   s.  m.   Filière  par 
oii  passe   le  fil  d'or  pour  la  seconde  fuis. 
Celle  par  oij  il  passe  en  premier  se  nomme 
Prigaton, 
■     DEMI-QUEUE,  s.  f.  Espèce  de  tonneau. 

DEMI -REVÊTEMENT,  s.  m.  archit. 
Maçonnerie  depuis  le  pont  du  fossé  jusqu'à 
la  campagne. 

DEMI-RENARD,  s.  m.  Nom  du  sarigue. 

DEMI-ROND.  s.  m.  Couteau  de  tanneur 
en  demj-cerclr  pour  décrotter  les  cuirs. 

DEMI-SOLDE,  s.  f.  Moitié  de  la  solde, 
demi-paie.  //  a  rrçu  sa  dcml-so'.Js. 

DEMI-SOUPIR,    s.    m.   Caractère    qui 
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marque  un  silence  dont  la  durée  ou  la  va- 
leur est  d'une  croche. 

jDEMI-TALENT.  s.  m.  Ancienne  mon- 
naie ,  moitié  d'un  talent. 

DEMI-TEINTE,  s.  f.  Couleur  entre  la 
lumière  et  l'ombre.  —  Passage  des  clairs 
aux  ombres. 

DEMI-TIGE.  s.  f.  Arbre  fruitier  qui  n'a 
que  quatre  >  cinq  pieds  de  hauteur. 

DEMI-TON.  s.  m.  Moitié  d'un  ton. 

DEMI-TOUR  À  DROITE,  À  GAUCHE. 
s.  m.  Commandement  pour  changer  le 
front  d'un  peloton,  ou  pour  faire  exécuter 
un  quart  de  conversion. 

DEMI-TRIQUET.  s.  m.  Petit  battoir 
d'une  seule  pièce ,  et  dont  la  tête  n'a  que 
deux  pouces  et  demi  de  large. 

DEMITTES.  s.  f.  pl.  loiles  de  colon 
qui  viennent  de  Smyrne, 

DEMITTONS.  s.  m.  pl.  Toiles  de  coton 
moins  larges  et  moins  serrées  que  les  dc- 
mittes. 

DÉMIURGE,  s.  m.  Qui  travaille  pour  le 
public.  —  Magistrat  grec.  —  Les  platoni- 
ciens donnent  ce  nom  au  créatcurdu  monde. 

DEMI-VENT.  r.  Demi-ticb. 

DEMI-VOL.  s.  m.  blas.  Il  se  dit  d'une 
seule  aile  d'oiseau. 

DEMl-VOLTE.  s.  f.  L'un  des  sept  mou- 
vemens  que  l'on  fait  exécuter  au  cheval. 

•DÉMOCRATE,  s.  m.  Celui  qui,  par  op- 
position à  aristocrate,  s'est  dévoué  à  la 
cause  de  la  révolution  française. 

•DÉMOCRATIE,  s.  f.  Attachement  à  la 
révolution  française ,  à  la  cause  populaire. 
—  f  Figure  allégorique. 

DÉMOGORGON.  s.  m.  mytb.  Génie  de 
la  terre. 

•  DEMOISELLE,  s.  f.  Verge  de  fer  pour 
empêcher  que  les  charbons  ne  coulent  avec 
la  matière  dans  les  moules  des  monnaies. 
^  Brosse  qui  sert  aux  épingliers  pour  éten- 
dre le  vermillon.  —  Moule  pyramidal  tra- 
versé par  des  baguettes ,  pour  élargir  les 
gants  et  leur  donner  la  façon. 

DÉMONÉTISATION,  s.  f.  Acte  du  gou- 
vernement  qui  ûte  la  valeur  à  un  papier  ou 
à  une  monnaie. 

DÉMONÉTISER,  v.  a.  Ôter,  par  un 
acte  ,  à  un  papier  ou  à  une  monnaie ,  la  va- 
leur qu'ils  avaient  auparavant.  =  Démoné- 
tisé ,  ÉE.  part. 

DÉMONISME,  s.  m.  Croyance  aux  dé- 
mons, peu  usité. 

DÉMONISTE.  s.  m.  Qui  croit  aux  dé- 
mons, peu  usité. 

tUÉMONOCRATIE.  s.  f.  InDucnce  des 
esprits  malfaisans.  —  Religion  de  certaines 
peuplades  de  l'Amérique,  etc. 
fDÉMONOGRAPHIE.  s.   f.   Science  de 
la  nature  et  des  qualités  des  démons. 

DÉ.MONOLÂTRE.  s.  Qui  rend  un  culte 
aux   démoRs. 

tDÉMONOLATRIE.  s.  f.  Culte  du  dé- 
mon ,  adoration  des  démons. 

DÉMONOMANE.  s.  m.  Personne  en  de- 
lire  qui  se  croit  possédée  du  démon.  j 


•DEMONOMANIE.  s.  f.  .Sorte  de  délire 
où  l'un  s'imagine  être  possédé  du  démon. 

DÉMONSTRABILITÉ".  s.  f.  Qualité, 
nature  de  ce  qui  est  démontrable. 

DÉMONTOIR.  5.  m.  Planche  sur  la- 
quelle 00  pose  les  balles  d'imprimerie  pour 
les  monter  ou  les  démonter. 

DÉMORALISATION,  s.  f.  Action  de 
démoraliser,  état  de  ce  qui  est  démoralisé. 

DÉMORALISER,  v.  a.  Rendre  immo- 
rai.  Les  faetions  ilémoruliscnl  le  peuple.  = 
Démubaltsé,  èe.  part. 

DÉMORALISEUR.  s.  m.  Qui  démora- 
lise  ,  qui  corrompt  la  morale  publique. 

DÉMORANCE.  s.  f.  Absence,  vieux. 

DÉ.MOSTIIÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  à  Démosthéne.  Eloquence  dcmos- 
tîièni'iue, 

DÉMOULER.  V.  a.  Ôter  les  moules  , 
défaire  les  moules.  =  Démouli!,  ée.  paît. 

DÉMOURÉE  ou  DÉMORÉE.  s.  f.  Ab- 
sence, retard,  retardement,  vieux  et  inus. 

DÉMOURER.  V.  n.  Rester,  tarder,  d. 

DENAING.  s.  m.  Petite  monnaie  russe. 

DENARE.  s.  m.  Monnaie  de  Silésie. 

DÉNASALER.  v.  a.  Ôter  le  son  nasal, 
prononcer  une  syllabe  nasale  comme  si  elle 
ne  l'était  pas. =  Dé.nasa  LÉ,  ée.  f  Mi.  peu  us. 
fDÉIVATES.  s.  m.  pl.  Les  mêmes  que  les 
dieux  pénates.  F.  Pénates  dans  le  Diction. 
tDÉNATlONALlSER.  v.  a.  11  se  dit  de 
l'action  de  saisir  un  vaisseau  d'une  puissance 
qui  a  refusé  d'entrer  dans  un  système  géné- 
ral de  blocus  dirigé  contre  une  autre  puis- 
sance,  et  que  l'un  sépare,  en  se  l'appro- 
priant ,  de  la  nation  à  qui  il  appartenait.  = 
Dénationalisé,  éb.  part. 

DÉNATURALISER,  v.  a.  Priver  du 
droit  de  naturalisation.  =  Olsaicbalisé, 
ÉE.  part. 

DENDRAGATE.  s.  f.  Agate  herborisée. 

DENDRITE.  s.  f.  Pierre  sur  laquelle  on 
voit  des  empreintes  de  végétaux. 

tDENDRlTES.  s.  m.  pl.  myth.  Hommes 
qu'on  suppose  naître  comme  des  plantes , 
et  habiter  dans  la  lune. 

DENDROBRION.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

DENDROTDE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  la  famille  des  coléoptères. 

DENDROÏTE.  s.  f.   Fossile  qui   n   quel- 
que ressemblance  avec  une  branche  d'arbre. 
fDENDROLlBANUS.    s.    m.   Arbre  qui 
croît  sur  le  mont  Liban. 

DENUROLITE.  s.  f.  Plante  pétriCée; 
incrustation  d'arbres. 

DENDROMÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  avec  précision  la  quantité 
de  bois  que  contient  un  arbre.  —  Autre  ins- 
trument qui  sert  à  mesurer  la  hauteur  des 
arbres. 

DENDROI'IIAGE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  insectes  qui  se  nourrissent  de 
bois. 

DENDROPHORE,  s.  m.  Celui  qui  portait 
des  arbres  dans  les  dendropliories. 

DENDROPIIORIE.  s.  f.  Ancienne  c-è- 
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rémonic  religieuse  oii  l'on  portait  et  plan- 
tait (les  arbres. 

DÉ.M':Ai\T1SE.  s.  f.  État  vil,  d'une  ii- 
tri>nip  bassesse  ,  qni  approche  du  néant. 

DKN'ÉKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbirères. 

DÉNÉRAL.  s.  m.  Plaque  londe  qui  sert 
an\  inonnayeurs  pour  fabriquer  des  espèces 
de  la  grandeur  et  du  poids  nécessaires  ,  ou 
SOI  te  de  poids  étalonné  dont  les  ajusteurs 
e-t  les  tailleiesses  sont  obligés  de  se  servir 
pour  ajuster  les  flans  au  poids  prescrit  par 
lis  lois. 

DENGA.  s.  m.  Coin,  empreinte,   v'icii.r. 

—  Ancienne  monnaie  d'aigent  de  Russie. 
DÉNIAISEMEM'.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  trompe  des  niais, —  f  Action  de 
déniaiser. 

DÉMAISEUR.  s.  m.  Qui  trompe,  qui 
déniaise  les  autres;  fin  ,  rusé,  peu  irsitc. 

fOÉlMCALES.  s.  f.  pi.  Cérémonies  solen- 
nelles qui  se  faisaient  le  dixième  jour  de  la 
mort  de  quelqu'un  ,  pour  épurer  la  maison. 
DÉNOI.  s.  m.  Refus,  désaveu.  vicii.T. 

tDÉNON.  s.  m.  Fête  solennelle  duPégu. 

*DENT.  s.  f.  Il  se  dit,  en  serrurerie,  des 
divisions  qu'on  voit  sur  le  museau  du  pan- 
uttoa  de  la  clef.  —  On  appelle  Dent-dc-loup, 
un  clou  qui  sert  pour  arrêter  un  chevron  ;  - 
une  barre  de  fer  à  crochet  dont  on  se  sert 
dans  les  glacerics  ;  -et  un  petit  instrument 
qi:i  sert  à  polir  le  papier.  — ■  Poinçon  h  l'u- 
sage des  marbriers-stucateurs.  —  Les  ruba- 
niers  appellent  Dent-de-rat ,  un  petit  orne- 
ment que  l'on  forme  sur  les  lisières  de  cer- 
tains ouvrages.  —  Treuil  du  cric. 

*  DEiVTALE.  s.  f.  Poisson  du  genre  spare. 

—  Genre  de  vers  à  tuyau.  —  Coquillage. 
DENTALITE.  s.  f.  Dentale  fossile. 
DENTÉ,    s.  m.   Oiseau  du  Paragnai.  — 

Nom  de  diverses  espèces  de  poissons. 

DENTELÉ,  s.  m.  Nom  de  deux  muscles: 
te  grnnri  Dentelé,  qui  sert  à  dilater  la  poi- 
trine; et  le  petit  Dentelé j  qui  fait  mouvoir 
l'épaule  en  dedans. 

•DENTELLE,  s.  f.  Petit  brillant  dont  les 
orites  des  biseaux  sont  rabattues  par  une 
simple  facette.  —  Feston  taillé  en  dents. — 
Petits  ornemens  d'imprimerie  pour  entou- 
rer des  pages  et  servir  de  vignettes  aux 
titres  des  chapitres.  —  Dessin  ouvragé  que 
t'en  pousse  sur  le  bord  des  livres  et  sur  le 
plat  de  la  couverture.  —  Espèce  de  cham- 
pignon. —  Nom  d'une  tortue.  —  On  appelle 
Dentelles -Je -mer,  certaines  productions 
marines  frisée»  et  percées  de  trous  comme 
la  dentelle. 

DENTELLIER  ,  1ÈRE.  s.  m.  et  f.  Qui 
vend  ,  qui  fabrique  des  dentelles. 

DENTICULÉ.  F.  Demis  dans  le  Dict. 

DENTIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  her- 
bacées de  la  famille  des  labiées. 

DENTIFORME.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
parties  qui  ressemblent  i  des   dents. 

ûENTlLLAC.s.m.Nomdusparcdenté. 

DENTIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  à  bec  dentelé. 
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DENUDES,  s.  m.  pi.  Famille  de  crns- 
lacés  entomosfracés  ou  gyninonectcs. 

DENUSGKA.  s.  f.  Monnaie  de  Russie. 

DEOUALLY.  s.   f.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait en  l'honneur  des   morts  chez  les  In- 
dous. 
jDEOVELS.  ;'.  Cavels. 

DÉPARAGEK.  v.  a.  Faire  cesser  le  pa- 
rage.  —  Marier  ime  Glle  à  quelqu'un  d'une 
condition  inférieure. =  DiipARAG6  ,  ér.  part. 

•DÉPARTEMENT,  s.  m.  Division  prin- 
cipale du  territoire  français  sous  le  rapport 
administratif.  —  Se  dit  de  l'assemblée  ad- 
ministrative ,  de  l'administration  centi^le 
de  chaque  section  principale  de  la  France. 
—  Lieu  où  s'assemblent  les  membres  de 
cette  assemblée. 

DÉPARTEMENTAL,  LE.  adj.  Qui  est 
du  département,  qui  a  rapport  au  départe- 
ment. Administration  départementale. 

DÉPARTEUR.  s.  m.  Chimiste  qui  fait 
l'opération  que  l'on  nomme  Départ. 

DÉPÀTISSER.  V.  a.  Mettre  en  ordre  des 
caractères  mêlés.  =  DÉpÎTtssii,  ée.  part. 

DÉPÉÇOIR.  s.  m.  Outil  pour  dépecer. 

DÉPÉDANTISER.  v.  a.  Ôter  la  rusti- 
cité, corriger  le  pédantisme  de  quelqu'un. 
=  DiipÉDASTisÉ,  ÉE.  part. 

DÉPENDEUR.  s.  m.  Qui  dépend,  inus. 

DÉPIILOGISTIQUÉ,  ÉE.  adj.  Dégagé 
de  tout  air  inflammable. 

DÉPICAGE.  s.  m.  L'action  de  séparer 
le  grain  de  l'épi ,  en  faisant  fouler  les  gerbes 
par  les  pieds  de  certains  animaux, 

DÉPIÉ.  s.  m.  anc.  jur.  Démembrement 
d'un  fief.  Le  dépié  d'un  fief. 
fDÉPILATOIRE   DES   TURCS,  s.    m. 
Sorte  de  substance  minérale  que  les  Turcs 
emploient  dans  leurs  bains  dépilatifs. 

DÉPINGLER.  V.  a.  Ôter  les  épingles 
d'un  ouvrage  tendu  par  les  bords.  =  Db- 
PIKGLlt  ,  ÉE.  part, 

fDÉPIQUER,  V,  a.  Faire  marcbrr  des 
animaux  sur  les  gerbes  pour  séparer  le 
grain  de  l'épi.  Une  paire  de  mules  dépique , 
année  courante ,  dix  à  douze  setiers  de  grain. 

DÉPITEUX  ,  EUSE.  adj.  Mutin  ,  cruel, 
maussade,  qui  se  dépite  aisément,  sans 
pitié,  vieux. 

DÉPLANTEUR,  s.  m.  Qni  déplante. 

DÉPlAtRER.  V.  a.  Ôter  le  plâtre  d'un 
mur  on  d'un  plafond.  =  Déplàtbé,  itE. 
part 

DÉPLAYER.  V.  a.  Couvrir  de  plaies, 
faire  des  plaies,  blesser,  =  DiSplayé,  ée. 
part,  eicu-r  et  inusité. 

DÉPLETION.  s.  f.  Action  de  désemplir. 
— chir.  Il  se  dit  de  la  saignée  qui  désemplit 
la  veine. 

DÉPLORATION.  s.  f.  Pleurs,  regrets, 

DÉPOCHER,  V.  a.  Ôter  des  poches; 
tirer  à  regret  de  l'argent  de  sa  poche.  :-= 
DBPOCnti,  ÉK.  paît. 

DÉPOINTER.  ».  a.  Couper  les  points 
qui  tiennent  les  plis  d'une  étoffe.  Dépoin- 
ter une  pièce  d'étoffe.  =  Dëpoistè,  be.  pail. 

DÉPONIULE.    .dj.  des   2   g.   Qui  p.ut 
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être  déposé,  qui  est  dans  le  cas  d'être  dé- 
posé, 

DÉPOPULARISER,  v.  a.  Faire  perdre 
raffection  du  peuple,  =  Dépopulabisé  ,  ee. 
paît.  —  Se  dépopulariser. 

•DÉPORTATION,  s,  f.  Bannissemen- 
hors  du  territoire  français  dans  les  momii: 
de  crise  ou  de  renversement  de  parti  pen- 
dant la  révolution  de  France, 

•DÉPORTER.  V,  a.  Bannir  liors  du  terri- 
toire français.  On  dit,  au  substantif,  un 
Déporté. 

DÉPOSITER.T.n.  Donnerun  dépût.  in. 

DÉPOTER.  V.  a,  Ôter  une  plante  d'un 
pot  pour  la  remettre  dans  un  autre  pot  ou 
en  pleine  terre,  =  Dépoté  ,  éb.  part. 

•DÉPOUILLEMENT,  s.  m.  fUse  dit  de 
l'action  d'ouvrir  les  scrutins  ou  morceaux 
de  papier  roulés  sur  lesquels  sont  inscrits 
les  noms  des  candidats  à  qui  l'on  donne  son 
suffrage  pour  telle  ou  telle  fonction  civile  ou 
militaire, 

♦DÉPOUILLER,  v,  a.  Dans  nnc  assem- 
blée. Dépouiller  les  scrutins,  c'est  ouvrir 
ostensiblement  les  scrutins  ou  morceaux 
de  papier  roulés  sur  lesquels  on  a  écrit  les 
noms  de  ceux  que  l'on  veut  choisir  pour 
telle  ou  telle  fonction  ou  magistrature. 

DÉPRAVATEUR.  s.  m.  Celui  qui  dé- 
prave, qui  travaille  à  la  dépravation,  peu  us. 
tDÉPRÉCIATEUR.  s.  m.  Celui  qui  dé- 
précie. 

DÉPRÉCIATION,  s.  f.  Action  de  dépré- 
cier une  chose  ;  effet  de  cette  action.  La  dé- 
préciation du  papier-monnaie  influe  sur  les 
fortunes. 

DÉPRÉDATEURS,  s,  m.  pl.  Division 
d'insectes  de   l'ordre  des  hyménoptères. 

DÉPRÉOCCUPER,  v,  a,  Ôter  la  préoc- 
cupation. =  DÉpRBOccnpB,  KB.  part,  peu  us, 

DÉPRÉPUCÉ,ÉE,  adj.  Circoncis,  juif. 
Mot  employé  pai  Voltaire  en  plaisantant. 

DÉPRESSER,  v.  a.  Affaiblir  le  lustre 
donné  par  la  presse.  —  Oter  de  la  presse, 
desserrer  une  presse,  =  Dépbessé  ,  ée.  part, 
•DÉPRESSION,  s,  f.  chir.  Blessure  du 
crine  dans  laquelle  la  fracture  est  poussée 
en  dedans  vers  les  méninges. —  11  se  dit 
aussi,  dans  l'opération  de  la  cataracte,  du 
transport  du  cristallin  devenu  opaque  dans 
la  partie  inférieure  du  corps  vitré,  — 
bot.  Il  se  dit  de  tout  enfoncement  fait  sur 
une  partie  de  plantes  aux  dépens  de  l'ép.Tis- 
se„n. —  On  appelle  Dépression  de  l'horizon, 
l'abaissement  de  l'horizon  visuel  au-dessOM 
de  l'horizon  vrai,  occasioné  par  la  hauteur 
de  l'œil  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 

DÉPRESSOUÎ.  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  qui  sert  à  abaisser  la  dure-mère 
et  placer  le  sindon ,  après  l'opération  du 
trépan. 

DE  PROFUNDIS,  s.  m.  Psaume  pour 
les  morts.  Dire  un  De  profundis. 

DÉPROMETTRE  (  se  ).  v.  pion.  Déses- 
pérer d'un  succès,  révoquer  une  promesse, 

DÉPROPRIEMENT,  s.  m.  Tcftaiiifnt 
d'un  chevalier  de  l'ordre  de  Malte, 
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DÉPROVINCIALISER.  V.  a.  Ôter  les 
manjtres  provincinlcs.  =  Dbpruvincialisb, 
it.  part.  II  s'emploie  plus  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Se  déprovincialiscr. 

DÉPlCELAGE.  s.  m.  Action  de  dépu- 
celer ;  effet  de  cette  action. 

DÉPUCELLEMEM'.  r.  DiipucBi,»r.B. 

DÉPURGATOIRE,  f.  DÉPuaiioinsdans 
le  Dictionnaire. 

•  DÉPUTÉ,  s.  m.  Celui  que  les  corps  élec- 
toraux ont  élu  membre  d'ime  assemblée 
rotiooale,  d'un  corps  législatif ,  etc. 

•DÉPUTER.  V.  a.  Envoyer  une  députa- 
lion  à  une  assemblée  quelconque  pour  y 
piésenter  quelque  désir  ou  quelque  récla- 
u^atioD.  =  Dkpcté,  éb.  part. 

DÉRALI>"GUER.  v.  a.  Ôter  les  ralin- 
pues  d'une  voile.  =  Di!hali.>ccé,  ée.  paît. 

DÉRAPER.  V.  n.  Il  se  dit  de  l'ancre  qui 
4]aittG  le  fond  de  l'eau.  =  DsRAPÉ,  ÈE.  part. 

DÉRATER.  V.  a.  Ôter  la  rate.  On  a  di- 
raté  plusieurs  chiens.  =  Dêbatê,  éb.  part. 

DÉRAYCRE.  s.  f.  Raie  faite  entre  deux 
cbaœps,  qui  les  distingue  l'un  de  l'autre. 

DERBE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hémiptères. 

DERBIS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui  est 
le  même  que  la  sèche. 

fDERGÉTIS.  s.  m.  Ancienne  divinité  des 
f^riens. 

DÉRESTER,  v.  a.  Laisser  en  reste  ou  de 
moins  dans  une  caisse. =DKaKSTB,  is.  part. 

DÉR1BA>'DS.  s.  m.  pi.  Toiles  blanches 
de  coton  qui  se  fabriquent  dans  les  Indes. 

DÉRIKGA.   s.   m.   Sorte   de  plante,  le 
sison  canadien. 
•DÉRISION,  s.  f.  t  Fignre  allégorique. 

DÉRISOIRE,  adj.  des  3  g.  Qui  tient  de 
la  dérision,  qui  contient  une  dérision. 

DÉRITOIRE.  s.  m.  Fort  madrier  qui 
s'emboite  dans  une  partie  du  moulin  à 
clives. 

•DÉRIVER.  V.  a.  Dériver  une  roue,  c'est, 
en  horlogerie,  la  chasser  de  son  pivot. 

DÉRIVETTE.  s.  f.  Pèche  avec  des  ma- 
cets  qu'on  laisse  dériver  au  g:é  du  courant. 

DÉRIVOIR.  s.  m.  Espèce  de  poinçon 
d'horloger  qui  sert  à  dériver  une  roue. 

DÉRIVOTE.  s.  f.  Grande  perche  qui 
sert  à  éloigner  un  train  de  la  rive. 

DERKACZ.  s.  m.  Oiseau  de  Pologne , 
de  la  grosseur  d'une  pcrdiii. 

DER  LE.  s.  f.  Nom  d'une  variété  d'ar- 
gile grise,  dont  on  iabiique  une  sorte  de 
faïence  en  Alsace. 

DERMATOCARPE.'î.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
champignons  membrancus  et  remplis  de 
poussière. 

DERMATODÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  lichens. 

DERMATOÏDE.  adj.  dos  a  g.  Dur 
comme  de  la  peau.  —  Il  se  dit  de  la  dure- 
mère.  La  membrane  clcrmalnide. 

DERMATOPODES.  s.  m.  pi.  Genre  d 'oi- 
seaux dont  les   pieds  ont  une  forte  mem- 
j    brane  aux  doigts. 

DERME,  s.  m.  La  peau  de  l'homme. 
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DERMESTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
la  famille  des  coléoptères. 

DERMESTINS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

DERMOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques  à  branchies  en  l'orme  de 
lames. 

DERMODIOX.  s.  m.  Sorte  de  plante 
qui  croît  sur  le  tronc  des  arbres  coupés. 

OERIIODO.NTES.  s.  m.  pi.  Sous-classe 
de    poissons   à    dents   implantées  dans   les 
michoircs. 
fUERMOGRAPHE.  s.  m.  Anatomiste  qui 
s'occupe  de  la  description  de  la  peau. 

DERMOGRAPIIIE.  s.  f.  Description 
anatomique  de  la  peau. 

DERMOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  osseux  et  abdominaux,  les  galéo- 
pithèques. 

DERMORIIYKQUES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  l'ordre  des  oiseaux  nageurs. 

DERMOTOMIE.  s.  f.  Dissection  anato- 
mique de  la  peau. 

DÉROBEMENT.  s.  m.  .Manière  de  tailler 
une  pierre  sans  le  secours  des  panneaux. 

DÉROI.s.  m.  Déroute,  désordre,  licux. 

DÉROMPOIR.  s.  m.  Table  dont  on  se 
seit  dans  les  papeteries  pour  couper  le 
chiffon. 

DÉROUILLEMENT.  s.  m.  Action  de 
dérouiller  ,  d'ùtcr  la  louille  des  armes. 

DEURI,  s.  m.  Couche  tourbeuse  qui  se 
trouve  à  six  pouces  de  la  surface  du  sol. 

DEPiRIS.  s.  m.  Genre  de  vers  à  tuyaux. 
—  Genre  de  plantes  légumineuses. 
•DERVICHE,    s.  m.    Soite   de    danse. 
fDERL'DE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 

DÉSACCORD,  s.  m.  Désunion.  —  État 
d'un  instrument  qui  n'est  pas  d'accord,  de 
plusieurs  voix  qui  ne  sont  pas  d'accord. 

DÉSACOIiSTER.  v.  n.  Se  brouiller, 
cesser  d'être  l'ami  de  quelqu'un,  vieux. 

DÉSAFFAMÉ,ÉE.  adj.  Personne  dont 
la  faim  est  apaisée,  peu  usité, 

DÉSAFFECTION,  s.  f.  Cessation  de  l'af- 
fection, l'opposé  de  l'affection. 

DÉSAFFLEURER.  v.  a.  Déborder, 
donner  à  deux  corps  une  saillie  différente  , 
faire  déborder  quelque  chose.  =  Désaf- 
FLECRÉ ,  ÉB.  part. 

DÉSAGENCER.  v.  a.  Détruire  un  agen- 
cement ,  déranger  ce  qui  est  agencé.  = 
Dl^sACC^cli,  iSe.  part. 

DÉSAIGRI,  lE.  adj.  Use  dit  de  oc  qui 
n'a  plus  d'aigreur. 

DÉSAIRER.  V.  a.  Tirer  les  oiseaux  de 
l'aire  où  on  les  élève.  =Dèsaibk,  En.  part. 

DESALLIER  (se),  v.pron.  Se  marier  sans 
convenance  de  mœurs  ,  etc.  =  DitsALLiii , 
EE.  part. 

DÉSANCIIER.  V.  i.  Ôter  l'anche  d'un 
hautbois  ou  d'un  autre  instrument.  =  Dk- 
SAXCUB  ,  lÎB.  part. 

DÉSAPPÉTIpEB.  T.  a.  Faire  perdre 
l'appétit ,  l'c'jter  à  quelqu'un.  =  DisippÉTi- 
sÉ ,  ÉE.  part,  inusité. 

DÉSAPPUQUER.   V.   a.  Élcigner  ,  dé- 
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tacher  quelqu'un  de  l'application.  —  D*«- 
APpriQcÉ ,  ÉK.  part. 

DÉSAPPOINTEMENT,  s.  m.  Contre- 
temps, contrariété,  opposition,  insuccès 
dans  une  entreprise. 

DÉSARBORER.  v.  n.  Il  se  dit  pour 
abattre  des  mâts,  \\n  pavillon.  —  Dksab- 
EOBK  ,  RE.  part. 

DÉSARMÉ,  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

DÉSASSAISONNEMENT.  s.  m.  Action 
d'ùter  l'assaisonnement,  inusité. 
jDÉSASSAISONNER.  v.  a.  Ôter,  chan- 
ger un  assaisonnement.  =  DésassaisoubS  , 
ÉB.  part. 

DÉSASSIÉGEMENT.  s.  m.  Levée  d'un 
siège  de  ville,  peu  usité. 

DÉSASSIÉGER.  v.  a.  Faire  lever  un 
siège  ,  lever  un  siège.  =Dbsassiégk,  ée.  part. 

DÉSASSOCIÎlR.  v.  a.  Rompre  une  so- 
ciété. =  Désassocié,  in.  part.  —  .Se  désas- 
socicr.  peu  usité. 

DÉSASSORTISSEMENT.  s.  m.  Action 
de  désassortir.  —  Contraste  de  choses  ma! 
assorties,  peu  usité. 

DÉSASSURER.  v.  a.  Ôler  la  certitude, 
rendre  incertain.  =  DiSASsuBé,  ee.  part. 

DÉSATTRISTER.  v.  a.  Dissiper  le  cha- 
grin ,  la  tristesse.  —  DÉSATTaisié ,  eb.  part. 
—  Se  désattrisfer. 

DÉSAUTORISER.  v.  a.  Ôter  l'autorisa- 
tion. —  DÉSAtToaisii,  lÎB.  part,  peu  usité. 

DÉS  AVANCER,  v.  a.  Reculer,  retarder, 
mettre  obstacle.  =  DésavancS  ,  ée.  part. 

DÉSAVANTAGER,  v.  a.  Ôter  l'avantage 
à  quelqu'un.  =  Désavaktagé,  ée.  part. 

DESliLÉER.  V.  n.  Couper  les  blés.  v. 

DESCENSION.  s.  f.  On  nomme  Dcscen- 
sion  d'une  étoile,  la  distance  entre  le  point 
équinoxial  et  le  point  de  l'équateur  qui 
descend  avec  celte  étoile  sous  l'horizon.  — 
f  Chemin  que  parcourt  la  bombe  en  des- 
cendant de  son  plus  haut  point  d'élévation. 

DESCENSIONNEL  ,  LE.  adj.  Se  dit  de 
la  différence  qu'il  y  a  entre  la  descension 
droite  et  la  descension  oblique  d'une  nièmc 
étoile.  Paint  dcscensionnil.  Différenec  des- 
censiûUnelJe. 

DESGENSUM.  s.  m.  Il  se  dit,  en  chi- 
mie, de  l'appareil  d'une  di-tillation  que 
l'on  fait  en  plaçant  le  feu  au-dessus  des  aro- 
mates qu'on  veut  distiller.  Ptr  dcscensum. 
•DE.SGENTE.  s.  f-  Action  de  l'oiseau 
lorsqu'il  tombe  .sur  sa  proi;:. 

DESCIIA.\irSlE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  fauiille  des  graminées. 

DESCRIPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  décrit, 
qui  a  écrit  des  descriptions,  peu  usité. 

DESCRIPTIF,  IVE.aJj.  Qui  apourob- 
jet  de  décrire,  qui  décrit.  Genre  descriptif. 

DÉSEINGAIGNER  (se),  v.  pron.  S'é- 
tonner, être  surpris,  vieux  et  inusité. 

DÉSEMBARRASSER.  V.  a.  Débarrasser. 
Désemeabhissé,  ée.  part.  —  'Se  désembar- 
rasscr.  peu  usité. 

•  DÉSEMPARER,  v.  a.  et  n.  Quitter,  aban- 
donner le  lien  d'upe  assemblée.  On  détida 
cette  i;uestion  sans  dt-semparcr.  t 
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DESEMFAREME.NT.  s.  m.  Action  de 
désemparer  ,  sus  tiruts.  peu  usité. 

DÉSEMPLOTOIR.  s.  m.  Fer  dont  on  se 
sert  dans  les  fauconneries  pour  retirer  ce 
que  les  oiseaux  ne  peuvent  digérer. 

DÉSEMPOISONNER.  v.  a.  Détruire 
l'effet  du  poison.  =  DÉsEUPoison«i ,  be. 
fart,  peu  usité. 

DÉSENAMOURÉ,  ÉE.  adj.  Guéri  de 
l'amour,  qui  a  cessé  d'être  amoureux,  inus. 

IfÉSENCLOUAGE.  s.  m.  Aclionou  ma- 
nière de  désenclouer  une  pièce  de  canon  , 
ou  d'ùtcr  un  clou  du  pied  d'un  cheval. 

DÉSENDORMI,lK.adj.  À  demi  éveillé. 

DÉSENDORMIR.  v.  a.  Faire  lever, 
cmpèclier  de  dormir.  =  DisisDOHMr ,  ie. 
part,  peu  usité. 

DÉSENFORESTER.  v.  a.  En  Angle- 
tijrre  ,  c'est  séparer  d'une  forCt  royale  une 
tirre  qui  y  était  enclavée,  —  DisssFoaEs- 
xÉ,  ES.  part,  peu  usité. 

DESENGAGER,  v.  a.  DésenrOler,  rom- 
pre un  engagement.  =  Dése.vgagé  ,  ée. 
part,  peu  usité. 

DESENGER.  V.  a.  Détruire  ,  '"aire  périr 
une  espèce  nuisible  d'insectes.  =  Désehgé, 
ÉE.  part,  peu  usité. 

DESENGRENER,  v.  a.  Dégager  ce  qui 
est  engrené.  =  Désencbeké  ,  ée.  part. 

DÉSENLAGEMENT.  s.  m.  Action  de 
déseiilacer  ,  de  défaire  des  lacets. 

DÉSENLAGER.  v,  a.  Tirer  des  lacets  , 
défaire  des  lacets.  =Désenlacê,  ée.  part. 

DÉSENLAIDIR.  v.  a.  Rendre  moins 
laid  3  diminuer  la  laideur.  =  DiisEMAini,  ie. 
part,  peu  usité. 

DÉSENRÔLEMENT.  s.  m.  Action  de 
désenrùler,  de  rompre  un  engagement. 

DÉSENROLER.  v.  a.  Effacer,  ûler  un 
fuldat  du  rCle  ,  lui  donner  son  congé.  ^ 
DtSEKROLÉ,  ÉE.  part.  —Se  désenrùler. 

IDÉSERSEIGNEMENT.  s.  m.  Action 
de  détruire  ce  qu'on  avait  d'abord  ensei- 
gné, inusité, 

DÉSENSEIGNER.  v.  a.  Enseigner  le 
conliaire  de  ce  qu'on  avait  enseigné,  inus. 

DÉSENTERRER.  F.  DirEaaEa  dans  le 
iJiclionnaire. 

DÉSERTORTILLER.  v.  a.  Défaire  ce 
qui  est  entoilillé.=D£sEnTOBTiELi! ,  ée.  part. 

DÉSENTRAVER.  v.  a.  Ôter  les  entraves 
à   un  clieval.  =  Dése.mbavé,  ée.  part. 

DÉSENVENIMER,  v.  a.  Diminuer  l'ac- 
tion d'un  venin.  =  Désenvenimé  ,  éb.  part. 

DÉSENVERGUER.  v.  a.  Ôter  les  voiles 
des  vergues.  =  Désebveeocé,  ée.  part. 

DÉSiiQUIPER.  V.  a.  Ôter  les  équipages 
d'un  vaisseau.  =  Déséquipé  ,  ée.   part. 

DÉSERGOTER.  v.  a.  Fendre  aux  che- 
vaux l'ergot  jusqu'au  vif,  pour  arracher 
quelques  vessies  remplies  d'eau  qui  leur 
viennent  dans  cette  partie.  =  Désebcoté, 
EE,  part. 

DÉSERTES,  r.  BoTREs. 
•  DESESPOIR,  s.  m.  f  Figure  allégorique. 

DÉSESXIMER.  v.  a.  Cesser  d'estimer 
quelqu'un.  =  Desesiime  ,  ée.  part,  inusité. 
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DÉSESTRINER  (se),  v.  pron.  Ôter  les 
pieds  de  l'élrier,  soi  tir  de  l'itricl.  inusité. 

DÉSÉTOURDIK.  v.  a.  Ôter  l'elourdis- 
senient.  =  Déséioiedi  ,  lE.  part,  peu  usité. 

DÉSEVRER.  V.  a.  Discontinuer,  aban- 
donner. =  Désevbé  ,  EE.  part,  inusité. 

DÉSEXC0M51UNIER.  v.  a.  Remettre 
quelqu'un  dans  la  communion  ,  rétracter 
l'excommunication  qu'on  avait  lancée.  = 
Désexcoumu.mé  ,  ÉE.  part,  inusité. 

DESFONTAINE.  s.  f.  Arbrisseau  du 
Pérou  ,  nommée  aussi  Linhie. 

DESFORGE,  s.  m.  Sorte  d  arbre. 

DÉSIIARITER.  v.  a.  Quitter,  aban- 
donner une  demeure,   vieux  et  inusité. 

DÉSIIARNACHER.  v.  a.  Ôler  les  har- 
nais de  dessus  un  cheval.  =  Déshabna- 
CBÉ  ,  ÉE.  part. 

DÉSUOMMÉ.  aùj.  m.  Qui  a  perdu  sa 
qualité  d'homme,  inusité  et  Uu  style  bur- 
lesque. 

DÉSHUMANISER,  v.  a.  Dépouiller 
l'homme  de  ses  senlimens  naturels.  =  Dés- 
cuMAHisÉ  ,  ÉE.  part.  —  Se  déshumaniser, 
devenir  dur,  bourru. 
fDÉSIGNATEURS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  à 
Rome  faisaient  la  disposition  des  pompes 
funèbres,  et  qui  désignaient  les  places. 

DÉSIMBRINGUER.  v.  a.  Ancienne- 
ment il  se  disait,  dans  les  îles  françaises  de 
l'Amérique  ,  pour  signifier  affranchir  ,  hbé- 
rer  un  héritage.  =  Désimbbincué  ,  ée.  part. 

DÉSINCAMÉRATION.  s.  f.  Acte  par 
lequel  on  désincamère.  vieux. 

DÉSINCAMÉRER.  v.  a.  Démembrer 
de  la  chambre  apostolique  les  terres  qui  y 
étaient  auparavant  unies.  =  Désiscamé- 
£É,  ée.  part. 

DÉSINVOLTE,  adj.  f.  Sans  détour,  inus. 
'  DÉSIR,  s.  m.  f  Figure  allégorique. 

DESJIAN.  s.  m.  Sorte  de  rat  musqué 
particulier  à  la  Laponie. 

DESMANTHE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
voisine  des  acacias. 

DESMARESTIE.  s.  f.  Genre  de  plante 
étabU  aux  dépens  des  varecs  de  Linnée. 

DESMINE.  s.  f.  Espèce  de  substance 
cristallisée  en  petites  houppes  soyeuses. 

DESMODION.  s.  m.  Variété  de  sainfoin. 
■{DESMÛGRAPHE.   s.  m.  Celui  qui  fuit 
la  descrijjtion  anatûmique  desligamens. 

DESMOGRAPIIIE.  6.  f.  Traité,  des- 
cription anatomique  des  ligamcns. 

DESMOPHLOGIE.  s.  f.  Gonflement  in- 
flammatoire dans  les  liganiens. 

DESMOTOMIE.  s.  f.  Dissection  des  li- 
gamens  ;  piéparation  anatomique  ,  pour 
disséquer  les  ligamens. 

•  DÉSOBÉISSANCE,  s.  f.  fniyth.  Figure 
allégorique. 

DÉSOBLIGEANTE,  s.  f.  .Sorte  de  voi- 
ture étroite  où  il  ne  peut  entrer  qu'une 
personne. 

DÉSORDONNER.  v.  a.  Mettre  en  dés- 
ordre,  révoquer  un  ordre.  =  Désoedonké, 
ÉE.  part. 

DÉSORGANISATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
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désorganise  ,  qui  renverse  l'ordre.  —  Il  c«t 
aassi adjectif.  Esprit  désorganisateur. 

•DÉSORGANISER,  y.  a.  Détruire  l'orga- 
nisation  d'un  corps  politique ,  d'une  so- 
ciété,  etc.  — Troubler  l'ordre,  établir  une 
coiifu!,iiin. 

DÉSORNER.  v.  a.  Ôter  l'ornement  de 
dcbsus  un  objet.  =  Désobne  ,  ék.  part. 

DÉSOl'Cl.  s.  m.  Cessation  d'inquiétude. 

DÉSOXIDATlON.s.  f.  Action  d'enlever 
l'oxigène  d'une  substance  ;  ses  effets. 

DÉSOXIDER.  V.  a.  Priver  une  substance 
de  son  oxigène.  =  Désoxidé,  ék.  part, 

DÉSOXIGENÈSE,  s.  m.  Sorte  de  mal» 
die  occasionée  par  la  perte  de  l'oxigène. 

DESPECTUEUX,  EUSE.  adj.  Peu  res- 
pectueux ,  qui  manque  d'un  certain  res- 
pect, peu  usité. 

DESPENDRE,  v.  a.  Prodiguer,  vieux. 

DESPONSATION.  s.  f.  Promesse  solen- 
nelle de  mariage,  ou  fiançailles,  vieux. 

DESPOTAT.  s.  m.  Etat  gouverné  par  un 
despote  ,  tel  qu'en  Servie,  en  Valachie,  etc. 
—  Autrefois,  infirmier  militaire  chargé  d'en- 
lever les  blessés  d'un  champ  de  bataille. 

DESPOTICITÉ.  F.  Despotisme  dans  le 
Dictionnaire. 

DESPOTISER.  V.  a.   Faire  le   despote, 
agirdespotiquement.  =  DESPOTisB,  ée.  part.; 
•DESPOTISME,  s.   m,    myth.   f  Figure 
allégorique, 

DESQUAMATION,  s.  f.  Action  de  sépa- 
rer les  parties  qui  s'enlèvent  par  écailles, 

DESROCHIER,  v.  a.  Tomber  du  haut 
d'un  rocher,  inusité. 

DESROI.  s.  m.  Dégât,  ruiné,  désarroi, 
surprise  ,  confusion,  vieu.v  et  inusité, 

DESSAIGNER,  v.  a.  Ôter  le  éang  et  les 
ordures  que  les  peaux  ont  amassés  dans  la 
tuerie.  =  Dessaigké,  ée.  part. 

DESSAISINE.  s.  f.  Dépossession,  vieux, 
fDESSAUTEURS,   s.   m.   pi.   Ceux   qui 
chez  les  Grecs  révélaient  les  mystères  de» 
urj;ies  de  Bacchiis. 

DESSERROIR.  s.  m.  Outil  de  fer  ou  de 
buis  dont  on  se  sert  pour  desserrer, 

DESSERMCE.  s.  m.  Mauvais  ofTice,  — 
-j-  Action  de  celui  qui  dessert  une  église. 

DESSERVITORERIE.  s.   f.  Il  se  disait 
d'un  bénéfice  attaché  au  desservant,  vieux, 
•DESSIN,  s.  m.  f  Figure  allégorique. 

DESSOIVER.  v.  a.  Désaltérer,  inusité, 

DESSOLURE,  s,  f.  Opération  par  la- 
quelle on  dessole  un  cheval.  — f  Action  par 
laquelle  on  change  la  plant.ition  d'un  sol. 

DESSONGER,  v.  a.  Réveiller  une  per- 
sonne qui  rêve,  qui  fait  un  songe,  inusité. 

DESSOUCl.  /'.  Désocci. 

DESSOUFRAGE,  s.  m.  Procédé  par  le- 
quel on  enlève  le  soufre  surabondant  du 
charbon  minéral.  Faire  te  dcssoufragc. 

f  DESSOUFRER,  v.  a.  Enlever  le  soufre 
surabondant  du  charbon  minéral  ;  ûter  le 
soufre  d'une  allumette.  =  Dbssoufïi!  ,  it, 
part, 

DE.SSUINTAGE.  s.  m.  Dans  les  manu- 
fatlure»,  le  premier  dégraisage  des  laines. 
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tDESTOUR.  s.  m.  SouTcrain  pontife  des 
I  ii  trps  vhfi  les  Gaures  en  Perse. 

■  l)E,STliUCTEUR.  s.  œ.  Larve  d'un  iu- 
qui    détruit  les  chenille?.  —  Animal 
.  ilit-on  ,  détruit  les  crocodiles. —  Sorte 
ue  ver  marin. 

DLSTURBATION.  s.  f.  Ruine  ,  trouble. 
tùu.v. 

jDESU.  s.  m.  Nom  par  lequel  les  noirs 
du  Ciïngo  désignent  l'Etre  suprême. 

BE.SUDATfoX.  s.  f.  Sueur  excessive. 

DÉSL'LTEUR.  s.  m.  Cavalier  qui  saute 
d'un  cheval  sur  un  autre,  vieu.w 

DÉSULTLRATIOX.s.  (.  Art  de  voltiger 
011  de  passer  d'un  cheval  à  un  autre,  i  îcax. 

DÉSLSITÉ.  r.  LicsiTÉ  dans  le  Diction. 

DETACHE,  s.  m.  Genre  d'exécution  par 
lequel  on  sépare  les  notes  de  musique  par 
des  silences  pris  sur  leur  valeur. 

DÉTACUE-GHAtNE.  s.  m.  Sorte  de 
pétard  qui  brise  ,  qui  rompt  les  chaînes. 

DÉTACHEUR.  s.  m.  Celui  qui  détache, 
qni  enlève  les  taches  d'un  habit. 

DÉTAILLISTE.  s.  m.  Qui  aime  les  dé- 
tails, peu  usité. 

DETAPER.  V.  a.  Déboucher  une  pièce 
de  canon  pour  la  tirer.  —  Ôter  les  tapes 
des  formes  de  sucre.  =  Détapé, be.  part. 

DÉTARI.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Sé- 
négal ,  voisines  des  hoscies. 

DÉTÈCE.  s.  f.  vieil,  jurisp.  Défaut  du 
•«■vice  d'un  fief. 

DÉTENDOIR.  s.  m.  Instrument  de  tis- 
serand pour  détendre  la  chaîne  de  l'étoffe. 
•DÉTE.NTE.  s.   f.   Petit  levier  qui  se.t  à 
faire  détendre  la  sonnerie  d'une  horlope. 

DÉTENTER,  v.  a.  Posséder  de  fait ,  être 
détenteur.  =  Déteste,  is.  part,  peu  usllc. 

DÉTENTILLON.  s.  m.  Espèce  de  pe- 
tite détente  que  lève  la  roue  des  minutes 
dans  une  horloge. 

•DÉTENTION,  s.  f.  Peine  afflictive  dé- 
reméc  par  le  nouveau  code  des  délits  et 
des  peines  ,  qui  ne  peut  être  prononcée  que 
par  les  tribunaux  criminels.  Maison  de  dc- 
tentim.  Il  a  subi  une  longue  détention. 

DETERER.  v.  a.  Séparer  les  cheveux 
par  petites  touffes,  et  les  lier.  =  Détéhb, 
te.  part.  Inusité, 

DÉTERGENT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des  re- 
mèdes qui  nettoient.  Remrdc  détergent. 

•DÉTERRER,  v.  a.  On  dit,  Déterrer  la 
hache t  pc-ur  dire  reprendre  les  armes,  re- 
commencer la  çucrre. 

DÉTERREUR.  s.  m.  Qui  déterre. 

DÉIÉTER.  r.  OLiÉnKa. 

DÉTIGNONNER.    v.     a.     Anach.r    le 
I  tignon,  la  :oiffurc.  =  DÉTicso.i.iB,  au.  part. 

DÉTISSER.  V.  Sf  Défaire  an  tissa  cnra- 
mencé.  =  Détissi!,  ée.  part. 

DÉTOiCIIER.   V.    a.    mar.    Cesser    de 
toucher,  se  mettre  à  flot  après  avoir  touché. 
I  =DÉTQrceÉ,  ÉE.  part,  peu  usité. 
\       DÉTOCPER.    V.  a.   Déboucher,  ôter  le 

I  bouchon  d'éloupes.=  Dé^ocpiS,  ée.  part. 
,       DÉTOIRBIER.  s.  m.  Empêchement,  i-. 
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DÉTOURNEMENT,  s.  m.  Action  de 
détourner,  de  quitter  le  droit  chemin,  de 
détourner  la  tète,  de  quitter  un  état  pour 
un  autre.  —  f  II  se  dit  encore  de  l'action 
de  détourner  une  fille  de  la  maison  pater- 
nelle par  des  conseils  perfides,  ou  par  quel- 
que supercherie  présentée  à  son  inexpé- 
rience. 

•DÉTOURNER,  v.  a.  En  termes' d'aiguil- 
letiers,  Détourner  Us  aiguilles ^  c'est  mettre 
les  pointes  du  même  cûté  pour  les  aCEner 
plus  facilement. 

•DÉTRAGTION.  s.  f.  f  aij"i-  Figure 
alîègoiique. 

DÉTRANSPOSER.  T.  a.  C'est ,  en  terme 
d'imprimerie  ,  remettre  à  leur  place  des 
pages  que  le  compositeur  a  mal  imposées 
ou  a  transposées.  =Detha:ïsposé  ,  ÉB.  part. 

DÉTRxVNSPOSlTION.  s.  f.  C'est,  en 
terme  d'imprimerie  ,  l'action  de  remettre 
à  leur  place  des  pages  que  le  compositeur 
a  mal  phicées  en  faisant  son  imposition. 

DÉTRAPE.  s.  f.  Débarras.  vieu.r. 

DÉTRAPER.  V.  a.  Dégager,  délivrer  de 
quelque  embarras.  =DiiEiPÉ,  éb.  part,  v, 

DÉTRESSER,  v.  a.  Défaire  des  tresses. 
=  Détbessé,  ée.  paît. 

DÉTRIPLER.  V.  a.  Dans  le  militaire, 
réduire  trois  files  à  deux.  =  Détbiplb,  éb. 
part,  peu  usité, 

DÉTUITAGE.  s.  m.  .Vction  de  passer 
des  olives  sous  la  meule. 

DÉTRITER.  V.  a.  Passer  des  olives  sous 
la  meule.  ^Déibité,  bk.  part. 

DÉTRITOIR.  s.  m.  Madrier  du  moulin 
dont  on  se  sert  pour  dètriter  les  olives. 

DÉTRITUS,  s.  m.  Débris  ,  restes  de 
quelque  substance,  comme  cristaux,  etc. 

•  DÉTROIT,  s.  m.  anat.  Ligne  saillante 
qui  sépare  le  grand  bassin  du  petit.  —  On 
appelle  Détroit  périnial ,  celui  qui  est  situé 
près  du  périnée;  -  abdominal ^  celui  qui 
tient  de  près  à  l'abdomen.  —  On  nomme 
UélroittU-Magellan,   une  coquille  conique. 

DÉTROMPEMENT.  s.  m.  Action  de 
détromper,  effet  de  cette  action. — État 
de  celui  qui  est  détrompé. 

DÉTRONC  ATION.  s.f.  chir.  Séparation 
du  tronc  d'avec  la  tète  du  fœtus  dans  un 
accouchement  difficile. 

DÉTRÔNEMENT.  s.  m.  Action  de  chas- 
ser du  trône  ;  effet  de  celte  action.  —  État 
do  roi  détrôné, 

DÉTROUSSÉMENT.  adv.  Sans  gène.  r. 

•  DETTES,  s.  f.  pi.  tFigure  allégorique. 

DÉïUSMESCENCE.  s.  f.  Désenflure. 

DÉTURBATRICE.  adj.  f.  Se  dit ,  en  as- 
tronomie ,  de  la  force  perpendiculaire  au 
plan  d'une  planète  qui  en  trouble  l'action. 

•DEUIL,  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
DÉUNX.  s.  m.  Di\kion  de  la  livre  ro- 
maine qui   contient  onze  onces,  ou    onze 
douzièmes  d'une   mesure. 

■}J)rURA»s.  m.  Nom  générique  des  tem- 
ples des  idolâtres  dans  les  Indes. 

■7DEUTAS.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Indiens 
donnent  à  leurs  bons  génies  oc  demi-dieux. 
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DEUTEP.IE.  s.  f.  Rétention  des  secon- 
dines  ou  membranes  du  fœtus. 

Di:UTÉUOPATniE.s,f.  Maladiecausée 
par  une  autre  ,  ou  précédée  d'une  autre. 

•fDEUTÉROPATHIQUE.adj.desag.  11 
se  (lit  de  la  douleur  qui  dépend  d'nnc  autre. 

DEUTÉROSE.  s.  f.  Seconde  loi  juive, 
ou  la  .Mishna  des  Juifs. 

DEUTZIE.  s.  f.  Arbrisseau  dont  les  .Ta- 
puuais  emploient  les  feuilles  pour  polir  les 
ouvrages  en  bois,  comme  nousnousservoi.s 
de  la  prèle  pourics  nôtres. 

DEUVE.  s.  f.  Sorte  de  satinadc. 

DEUX-DOIGTS,  s.  m.  Sorte  de  filet  qui 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  boulier. 

DEUX-POINTS-DE-GROS-ROMAIN. 
s.  m.  Lettre  eni])lovec  dans  l'imprimerie, 
doutle  corps  équivautà  deux  corps  de  gros- 
romain.  —  f  On  appelle  Dcux-points-dc- 
gros-tejctc;  la  lettre  qui  équivaut  à  deux 
gros-texte  ;  -  -de-petit-romain  ^  à  deux  petit- 
romain  ;  — de  petit-texte,  à  deux  petit- texte  ; 
-•de-mignonne,   à  deux  mignonne  r  -   -d.- 

nompareillc  ,    à  deux  nompareiUe  ; i/c- 

parisienne,  à  deux  parisienne. 

DEV.VNTEAU.  K  DEViSTiEn  dans  le 
Dictionnaire. 

DEVANTURE,  s.  f.  Le  devant  d'un  siège 
d'aisance  ,  d'une  écurie,  d'une  mangeoire, 
d'un  appui ,  etc. —  -J-  La  charpente  qui  forme 
la  fermeture  d'une  boutique.  La  Devanture 
d'une  boutique.  —  On  appelle  aussi  Devan- 
tures ,  les  joints  en  plâtre  qui  raccordent 
les  tuiles  ou  les  ardoises  au  mur  latéral. 

DÉVELOPPABLE.  adj.  des  2  g.  géom. 
Se  dit  de  ce  qui  peut  être  développé,  v. 

DÉVELOPPANTE,  adj.  f.  géom.  Se  dit 
d'une  courbe  qui  résulte  du  développe- 
ment d'une  autre,  que  l'on  nomme  Déve- 
loppée, 

DÉVELOPPÉE,  s.  f.  géom.  Se  dit  d'une 
courbe  qui,  en  se  développant,  en  décrit 
une  autre. 

•DÉVENTER,  v.  a.  Brasser  au  vent,  afin 
d'empêcher  que  les  voiles  ne  portent ,  faire 
biaiser  les  voiles.  =DéVE.Mil,  ée.  part. 

DÉVERGOGNER  (se),  v.  pron.  N'avoir 
point  de  honte  ,  fouler  aux  pieds  la  pudeur, 
vieux  et  inusité. 

DÉVERGONDEMENT.  s.  m.  Etat,  ac- 
tion d'une  personne  qui  n'a  aucune  pudeur. 
vieux  et   inusité. 

DÉVERGONDER,  (se),  v.  pron.  Perdre 
toute  pudeur,  mener  une  vie  déréglée,  v. 

DÉVERGUER.   v.    a.   Ôter   les  vergues 
d'un  vaisseau.  =  Déveeccb  ,  ée.  part. 
fDÉVERKELS.  K  Deltas. 
ÎdÉVERRA.  s.  f.  Déesse  qui   présidait  i 
l'entretien  et  .i  la  propreté  des  maisons. 

DÉVERROUILLER,  v.  a.  Ôter,  ouvrir 
les  verrous  d'une  porte.  =  DEVEaBouiLLâ, 
ÉE.  part. 

•  DÉVERS.  s.  m.  pi.  Instrnmens  de  fer 
comme  leviers  ,  crochets ,  etc. ,  qui  servent 
J  manier  les  fers  que  l'on  travaille  daas  le» 
fourneaux  pour  faire  d(!S  ancres. 

tDÉVETAS.  /'.  DcuiAS. 
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•DÉVERSER.  V.  a.  jLter,  répandre.  11 
ne  s'emploie  en  ce  sens  qu'au  figuré.  = 
DiivEBS*,  ÉE.  part. 

UÉVIDAGE.  s.  m.  Action  de  dévider. 

DÉ\'1G0  s.  m.  pharm.  Sorte  d'emplâtre. 

•  DEVIN,  s.  m.  Serpent  de  la  famille  des 
boai,  pour  lequel  les  nègres  de  la  cCite  de 
Bluzambique  ont  beaucoup  de  ïénération. 

DEVINATION.  V.  Diviuatioh  dans  le 
Dictionnaire. 

DÉVIRER.  V.  a.  Il  se  dit  d'un  cable  qui 
recule  au  lieu  d'avancer.  =  DtviBà  ,  tu. 
part.  Le  cût'te  a  dcv'irc  do  dessus  le  cabcslan. 
•DEVISE,  s.  f.  fil  se  dit  d'un  bout  de 
papier  sur  lequel  sont  imprimés  quelques 
vers  allégoriques  ou  sympathiques  ,  que  les 
confiseurs  roulent  dans  les  bonbons. 

DÉVORAÏEUR,  TRICE.  adj.  et  s.  Qui 
dévore,  famil. 

DÉVOREUR,  s.  m.  On  se  sert  familière- 
ment de  ce  mot,  comme  pour  dire  Dévo- 
reur de  livres ,  pour  désigner  un  bomme 
qui  ne  se  rassasie  pas  de  lire,  qui  s'occupe 
toute  la  journée  à  lire. 
•DÉVOTION,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

•  DÉVOUEMENT,  s.  m.  Acte  de  religion 
que  les  Romains  appelaient  Deiotio. 

DÉVOULOIR.  V.  a.  Cesser  de  vouloir,  i. 
f  DEW.  s.  m.  Le  mauvais  génie, selon  les 
l'ersans  et  les  Guèbres. 

DEXAMINE.  s.  f.  Espèce  de  crustacé. 

DEXTRIBORD.  s.  m.  Côté  droit  d'un 
vaisseau.  On  l'appelle  ordinairement  Stri- 
tord.  peu   iisîtê, 

DEYEUXIE.  s.  f.  Espèce  d'avoine. 

DEZ-\-COUDRE.  s.  m.  Sorte  d'agaric. 
fDGlRlTE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  en  usage 
en  Bosnie,  que  l'on  exécute  à  ciieval ,  avec 
un  bâton  en  guise  de  lance  ou  de  javelot. 

fDGIUNMI-KHANE-EMINI.  s.  m. 
C'est  dans  la  Turquie  ce  que  l'on  nomme 
en  France  Inspecleur  des  mines. 

tDYIURUK-EMINI.  s.  m.  Chef  ou  ad- 
ministrateur des  douane*  en  Turquie. 

DI  ou  DIS.  Particule  qui  sert  d'annexé 
pour  la  composition  de  plusieurs  mots. 

DIABÈTE,  s.  m.  Petite  machine  hydrau- 
lique, traversée  d'un  siphon  recourbé. 

•  DI  ABÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port au  diabètes  ,  qui  cause  le  diabètes. 

•  DIABLE,  s.  m.  Chouette  des  Antilles. 
—  On  appelle  Diable-enrlnimé ,  une  espèce 
d'oiseau  du  genre  tangara  ;  -  Diable  de  For- 
mose  ,  un  pangolin  ;- X)ia4/c  de  Java,  un 
iguane  ;  -grand  Diable,  un  insecte  cica- 
daire  ;  -  Dvmi-diabte ,  un  autre  insecte  du 
genre  membrace  ;  -Petit-Diable,  un  autre 
petit  insecte.  —  Diable-de-mer  ,  est  un  nom 
commun  6  plusieurs  poissons. 

DIABLE  (jKD  DU  ).  s.  m.  Espèce  de 
double  toupie  ,  qui,  tournée  avec  force  et 
rapidité  ,  sur  une  corde  ,  forme  un  bruit 
très-sourd. 

DIABLOTIN  ou  DIABLE,  s.  m.  Oiseau 
qui  se  retire  dans  les  trous  des  rochers  les 
plus  escarpés  pendant  tout  l'hiver. — P^,  Bas- 
«moT  pour  une  autre  définition. 
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DIABOTANCM.  s.  m.  pharm.  Emplâtre 
dans  lequel  il  entre  des  plantes. 

DIABROSE.  s.  f.  Erosion  produite  par 
des  humeurs  acres  et  caustiques. 

DIABROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  cause 
la  diubrose  ,  qui  tient  h  la  diabrose. 

DIACADMIAS.s.m.  pharm.  Sorte  d'em- 
plâtre dont  la  cadmie  est  la  base. 

DIACALCITÉOS.s.m.  pharm.  Emplâ- 
tre composé  de  calcite  ,  d'huile  et  d'axonge, 
bon  pour  les  canceis. 

DIACANTIIE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer  du  genre  des  holocentres. 

DIACARCINOS.  s.  m.  Antidote  d'écre- 
visses  contre  la  morsure  des  chiens  enragés. 

DIACATHOLICON.  s.  m.  pharm.  Elec- 
tuaire  purgatif  composé  des  substances  du 
catbolicon. 

DIACAUSIE.  s.  f.  méd.  Échauffement , 
chaleur  excessive. 

DIACAUSTIQUE.  s.  f.  Caustique  par 
réfraction  opposé  au  catacaustique. 

DIACENTROS.  s.  m.  astr.  Il  se  dit  du 
diamètre  le  plus  court  de  l'orbite  d'une 
planète. 

DIACHALASIS.  s.  f.  Solution  de  conti- 
nuité dans  les  sutures  du'crâne. 

Dl.'VGUISME.  s.  m.  mus.  lutervalle  d'un 
semi-ton.  vieux  et  peu  usité. 

DIACIMINON.  s.  m.  Composition  de 
simples  pour  chasser  les  vents  de  l'estomac. 

DIACO.  s.  m.  Celui  qui,  dans  l'ordre 
de  Malte  j  doit  être  reçu  chapelain. 

DIACOLOCYNTHIDOS.  s.  m.  pharm. 
Électuaire  purgatif  dont  la  coloquinte  est 
la  base. 

DIACOMMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'un  quatrième  genre  de  musique  qui 
résulte  de  certaines  transitions  harmoniques 
qui  font  monter  ou  descendre  la  note  d'un 
comma  ,  en  passant  d'un  accord  à  un  autre. 

DIAGONAL ,  LE.  adj.  Qui  appartient  au 
diacre ,  qui  a  rapport  au  diaconat. 

DIACONICON.  s.  m.  Sacristie,  vieux. 

DI  AGONIE,  s.  f.  Hospice  ou  hùpital  de 
pauvres  et  d'infirmes.  —  Office  des  diacres 
pour  les  hommes  ,  et  des  diaconesses  pour 
les  femmes  dans  ces  hospices.  —  Chapelle 
ou  oratoii'C  à  Rome.  —  Bénéfice  de  diacre. 

DIACOMQUE.  adj.  des  2  g.  f  H  se  dit 
de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  diaconie. 

DIACOPE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
mer,  du  genre  des  lutjans. 

DIACOPÉE.  s.  f.  Fracture  des  os  du 
crâne,  faite  par  un  instrument  tranchant. 

DIACOPRÉGIE.  s.  f.  Empbâtre  de  fiente 
de  chèvre  contre  les  glandes,  peu  usité. 

DI  ACOUSTIQUE,  s.  f.  Art  de  juger  de 
la  réfraction  des  sons  et  de  leurs  propriétés. 

DIACRANIENNE.  adj.  f  II  se  dit  de  la 
mâchoire  inférieure  qui  tient  au  crâne. 

DIACRÈSE.  y.  CaisB  dans  le  Diction. 

DIAGHISER.  V.  a.  Faire  les  fonctions 
de  diacre.  =  DiACaisÉ,  i!e.  part. 

DIACULUM.  s.  m.  Drogue,  peu  usité. 

DIACYDONITB.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  médicamensoù  il  entre  des  coins. 
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DIACYDOMUM.  s.  m.  Electuaire  pur- 
gatif dont  le  rob  des  coins  est  la  base. 

DIADELPHES.  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  des 
élamines  des  plantes  réunies  en  deux  corps 
par  les  filets.  Étamines  diadclplws. 

DIADELPHIE.  s.  f.  Classe  de  plantes, 
la  diï-srptiènie  du  système  de  Linnèe. 

DIADELPHIQUE.  adj.  des   2  g.  Se  dit 

des  plantes  ou  fleurs  à  étamines  diadelphe». 

•DIADÈ.MÉ.  s.  m.  Espèce  de  coquillage. 

DIADÈSIÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Il  se  dit  Ce 
l'aigle  qui  a  un  cercle  sur  la  tète. 

DIADÈNE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  algues. 

DIADOCHE.  s.  f.  Changement  de  mala- 
die en  une  autre  moins  dangereuse. 

DIAGLAUGIUM.  s.  m.  Collyre  pour  le» 
yeux  où  le  suc  de  glaucium  domine. 

DIAGNOSE.  s.  f.  Connaissance  des  oh». 
ses  dans  leur  état  actuel  et  symptomatique. 

DIAGR.\MME.  s.  m.  Figure  ou  cons- 
truction de  lignes  qui  sert  à  démontrer  une 
proposition.  —  Table  de  l'étendue  générale 
des  tons  d'un  système  dans  la  musique.  — 
Sorte  de  poisson. 

DIAGRAMMISME.  s.  m.  Espèce  de  jeu 
de  dames  en  usage  dans  l'ancienne  Grèce. 

fDIAGIlEDA.s.  m.  pharm.  Nom  que  l'on 
donne  à  la  scammouée  réduite  en  poudre. 

DIAHEXAPLE.  s.  m.  Breuvage  com- 
posé de  six  ingrédiens ,  qu'on  donne  aux 
chevaux. 

DIAIRE.adj.des  2  g.  Qui  ne  dure  qu'un 
jour.  Fièvre  diaire  ou  éphémère,  —  fil  se 
dit  de  l'insecte  dont  la  vie  ne  dure  qu'u 
jour. —  f  II  se  dit  substantivement  d'un 
papier  où  l'on  écrit  ce  qu'on  fait  chaque 
jour. —  f  Ou  appelait  aussi  Diaire,  ce  que 
le  munitionnaire  délivrait  par  jour. 

DIAL-BIRD.  s.  m.  Oiseau  des  Indes. 
•DIALECTIQUE,  s.   f.  f  myth.   Figure 
allégorique. 

DIALEIPYRE.  s.  f.  Nom  que  quelques 
auteurs  ont  donné  à  la  fièvre  inleruiitteute. 

DlALÈLE.s.  m.  Argument  des  scepti- 
ques ou  pyrrboniens  contre  les  dogmatiques. 

DI  ALI.s.  m.  Arbre  des  Indes. 

DIALIES.  s.  f.  pi.  Sacrifices  que  faisaiti 
Borne  le  flnmen  dialis,  prêtre  de  Jupiter. 

DIALLAGE.  s.  m.  Sorte  de  minéral, 
pierre  à  petites  masses  lamelleuses. 

DIALOGALISER.  v.  a.  Faire  des  dialo- 
gues,  dialoguer. —  Diaiocalisi!,  ée.  part. 
peu  usité, 

DIALOGUEUR.  s.  m.  Verbeux,  inusité. 

DIAMANTER.    v.    a.    Couvrir   quelque'" 
chose  de  diamans.=  Diamamt^,  éb.  paît. 

DIAMARMATUM.  s.  m.  Confection  li- 
quide oii  il  entre  du  sucre  et  de  l'aromate. 

DIAMASTIGOSE.  s.  f.  Flagellation  des 
enfans  de  Sparte  devant  l'autel  de  Diane, 
et  devant  leurs  parens,  qui  les  engageaii  nt 
à  ne  montrer  aucun  signe  de  dtiuleuE. 

DIAMÉTRALER.  v.  n.  Con-espondre 
diamétralement,   inusité. 

DI  AN  ACll  ARDION.  s.  m.  Sorte  de  m  - 
dicameut  dont  l'acacarde  fait  la  base. 
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DIAIS'CÎIORA.  s. f. Coquille  fussilc. 

DIANDRIE.  s.  f.  Seconde  classe  de  vé- 
gétaux du  syjtème  sexuel  de  Linnée  ;  elle 
renferme  les  plantes  dont  les  fleurs  herma- 
phrodites ont  deux  étaniines. 

DIANDRIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
des  fleurs  ou  plantes  qui  ont  deux  étamines. 

♦DIANE,  s.  l.  ni} th.  Déesse  des  bois.  — 
Espèce  de  singe  du  genre  des  guenons.  — 
Sorte  de  papillon.  —  F.  Arbee  de  Djane 
dans  le  Diction,  pour  une  autre  définition. 

DIANÉE.  s.  f.  Sorte  de  zoophyto  du 
genre  des  méduses, 

DIANELLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  dragonniers  de  Linnée. 

DlAKTUÈliE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
voisines  des  carmanlines. 

DIANTRE,  s.  m.  Expression  familière 
qui  remplace  le  mot  Diable.  Au  Diantre 
toit  le  fou,  l'cccrvclc! 

DIAMJCUM.  s.  m.  Rob  fait  avec  le  suc 
de  noix  vertes  et  du  miel  cuit,  peu  mité. 

DIAPASIS.  s.  m.  Plante  exotique. 
•DIAPASON,  s.  m.  Table  où  sont  mar- 
quées les  mesures  des  divers  instrumens  de 
musique.  —  Instrument  qui  sert  à  déter- 
miner la  grosseur,  le  poids  et  l'épaisseur 
di,-s  cloches  que  Ton  fond.  —  Instrument 
de  fer  i  deux  branches  qui  vibrent  le  son  , 
et  qui  sert  à  prendre  le  ton  dans  un  or- 
chestre. 

DIAPENSIE.s.  f.  Petite  plante  vivace 
i!r  la  famille  des  polémonacées. 

DIAPENTE.  s.  f.  Dans  l'ancienne  musi- 
que ,  intervalle  que  nous  nommons  Quinte, 
et  qui  est  la  seconde  des  consonnances.  v. 

DIAPENTER.  v.  a.  Dans  l'ancienne 
musique,  procéder  par  quintes.  On  disait 
aussi  Quintcr. 

DIAPENTÈS.  s.  m.  Sorte  de  médica- 
ment ancien,  composé  de  cinq  drogues. 

DIAPENZE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
croît  en  Laponie. 

DIAPÉRALES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

DIAPÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DIAPHANOMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
pour  mesurer  la  transparence  de  l'air. 

DIAPHÉNIX.  r.    DiaphiSnie  dans  le  D. 

DIAPHONIE,  s.  f.  Accord  dissonant. 

DIAPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ç;raminées. 

DIAPHORÈSE.  s.  f.  Transpiration  qui 
tient  le  milieu  entre  la  transpiration  patu- 
relle  et  la  sueur.  — L'ensemble  des  éva- 
cuations qui  se  font  par  les  pores  au  moyen 
de  la  transpiration. 

DIAPHOSE. s. f.méd. Evacuation  qui  se 
fait  par  les  pores. 

DIAPIIR.VGMATIQUE.  adj.  des  a  g. 
Qui  tient ,  qui  a  rapport  au  diaphragme. 

•DIAPHRAGME,  s.  m.  Cartilage  du  nez 
qui  sépare  les  deux  narines.  —  Anneau  de 
métal  ou  de  carton  ,  placé  dans  le  foyer  des 
lunettes,  qni  sert  à  intercepter  les  rayons 

de  lumière  trop  éloignés  de  l'axe. 
DICT.  COMPL. 
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DIAPIIRAGMITIS.  s.  m.  Maladie,  in- 
flammation du  diaphragme. 

DIAPIITORA.  s.  m.  méd.  Corruption 
des  alimens  dans  l'estomac.  —  On  l'a  dit 
aussi  de  la  corruption  du  fœtus  dans  le  sein 
de  sa   ntère. 

Dl  APIIYSIE.  s.  f.  Division  ,  séparation  , 
tout  ce  qui  sépare  ou  divise  deux  choses. 

DIAPIE.  ;'.Pbesbït[b. 

DIAPNOÏQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
des  médicamens  qui  font  transpirer.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Les  diapnotques. 

DIAPRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

fDIAPSlE.    s.   f.   Espèce   de   plante  qui 
croit  dans  la  Cochinchine. 

DIAPTOSE.  s.  f.  Chute,  intercidence. 

DIAPYÉTIQUE.  adj. des  i  g.  Il  se  dit 
des  médicamens  qui  portent  à  la  suppura- 
tion. —  Il  est  aussi  substantif.  Un  diapyè- 
titjue.  Les  diopyétiques. 

DIARRHÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

DIARHHOUON.  s.  m.  Composition 
dans  laquelle  il  entre  des  roses  rouges. 

DIARRHOÏQUE.  adj.  des  a  g.  Sujet  à 
la  diarrhée,  qui  cause  la  diarrhée,  peu  usitc. 

DIARTHRODIAL,  LE.  adj.  méd.  Qui 
tient ,  qui  a  rapport  À  la  diarthrose. 

Dl  ASIE,  s.  f.  Espèce  de  glaïeul. 

DIASIES.  s.  f.  pi.  Fi'tes  athéniennes  ins- 
tituées en  l'honneur  de  Jupiter  propice. 

DIASPHENDONÈSE.  s.  f.  Supplice  qui 
consistait  à  attacher  un  des  pieds  du  pa- 
tient à  une  forte  branche,  et  l'autre  pied  à 
une  autre  forte  branche,  après  les  avoir 
rapprochées;  on  lâchait  alors  ces  deux 
branches,  qui  emportaient  chacune  avec 
violence  une  partie  du  corps. 

DIASPHYXE.  s.  f.  méd.  Pulsation  d'une 
artère,  peu  usité. 

DIASPORAMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
propre  à  mesurer  l'aberration  de  réfrangi- 
bilité  de  la  lumière,  ou  à  en  fixer  les  pro- 
portions. 

DI.\SPORE.  s.  m.  Substance  pierreuse, 
ou  espèce  de  minéral. 

MASPRE.s.m.  Nom  vulgaire  du  jaspe. 

DIASTÈME.  s.  m.  mus.  Nom  que  don- 
naient les  Grecs  à  l'intervalle  simple. 

DIASTOLIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
tient,  quia  rapport  à  la  diastole.  On  dit  le 
mouvement  diastolique,  et  non  diastotii/ue. 

DIASTROPHIE.  s.  f.  Luxation,  de- 
placement  de  muscles  ,  de  tendons  ,  de 
nerfs ,  etc. 

DIASYRME.  s.  f.  Ironie,  raillerie  hu- 
miliante et  dédaigneuse  qui  dévoue  quel- 
qu'un au  mépris,  peu  usité. 

DIATESSARONNER.  v.  a.  mus.  anc. 
Quarter  ,  procéder  par  quartes.  =  Diates- 
SAHONNi*,  part,  vieux. 

Dl  ATHÈSE.  s.  f.  méd.  Disposition  à  une 
maladie  ;  affection  naturelle  ou  non  natu- 
relle de  l'homme. 

DIATOME.  s.  m.  Arbre  des  Indes  qui 
as  rapproche  beaucoup  des  angolans.  —  11 
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le 


y  a   une  autre  plante  de  ce   nom  dan 
genre  des  conferves. 

DlATlilIiER.  V.  a.  Ecrire,  faire  ,  lancer 
des  diatril)es.  —  Diathibé  ,  ée.  part,  peu  us. 

DIATRIUM.  s.  m.  En  ternie  de  méde- 
cine ,  poudre  diaphorétique. 

DIATRITAIRES.  s.  m.  pi.  Médecins 
mélliodistcs  qui  croyaient  guérir  toutes 
sortes  de  maladies  en  soumettant  les  ma- 
lades .'i  une  dièle  de  trois  jours. 

DIATYPOSE.  r.  HiPOiïPOSE  dans  le  D. 

DIAULE.  s.  f.  Les  anciens  donnaient  ce 
nom  à  une  flûte  double  ,  par  opposition  à 
la  flûte  simple,  nommée  Munaule. 

DIAULIE.  s.  f.  Air  de  flûte  que  l'on 
jouait  sur  les  théâtres  des  anciens  dans  Ie« 
entr'actcs. 

DIAULODROMES.  s.  m.  pi.  Coureurs 
qui,  chez  les  anciens,  se  disputaient  le 
prix  de  la  vitesse  en  parcourant  deux  stades 
de  suite,  dans  le  cirque,  aux  jeux  publics. 

Dl AZEUXIS.  s.  m.  Ton,  dans  l'ancienne 
musique,  qui  séparait  deux  tétracordes 
disjoints.  — Dan.s  notre  musique,  ton  ma- 
jeur, différence  de  la  quinte  .'i  la  quarte. 

DIAZOME.  s.  m.  Animal  marin  voisin 
des  alcyons.  —  f  Cercle  ,  figure  ronde  en 
cercle.  —  Palier  d'escalier. 

DIBAPTISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  du 
neuvième  siècle  ,  qui  baptisaient  deux  foi». 
jDIRARAÎNÉ.  s.  m.  Offrande  du  feu 
chez  les  Indiens,  en  l'honneur  des  dieux. 

DIBIDIVI.s.  m.   Arbre  de  la  Guiane. 

DICACITÉ.  s.  f.  Caractèie  mordant. 

DICALE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

DICALIX.  s.  m.  Grand  arbre  des  Indes 
dont  le  bois  sert  pour  bûtir  des  maisons. 

DICASTÈRE.  s.  m.  Division  territoriale 
en  Pologne  et  dans  d'autres  pays. 

DICASTÉRIES.  s.  f.  pi.  Nom  que  por- 
taient certains  tribunaux  d'Athènes. 

DICASTÉRIQUE.  adj.  des  a  g.  De  deux 
castes,  qui  appartient  .a  deux  castes. 

DICÉE.  s.  m.  Petit  oiseau  des  Indes,  de 
la  famille  des  ténuirostres. 

DICÉLISTES.  s.  m.  pi.  Anciens  far- 
ceurs qui  jouaient  les  dicélies. 

DICÉRATE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
de  l'ordre  des  bivalves. 

DIGÈRE,  s.  f.  Sorte  de  plante,  lalchi- 
mène.  —  Genre  d'insectes. 

DIGÈRES,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques à  deux  tentacules. 

DICÉROBATE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  raies. 

DICHAPÉTALE.  s.  m.  Espèce  d'ar- 
buste de  la  famille  des  lérébinthacées. 

DICHÉLESTION.  s.  m.  Genre  de  crus 
tacés  de  l'ordre  des  hranchiopodes. 

DICIILOSTOME.  s.   f.   Genre   de 


marins  qui 


it   voisins  des  méduses. 


DICIIOKDRE.  s.  m.  Plante  vivace  très- 
voisine  des  ombellifères.  On  la  nomme  aussi 
Dcmidnfc  et  Stcryphc. 

DICHORDE.  s.  m.  Ancien  instrument 
à  corde».  C'était  une  caisse  longue  ,  carrée 
'J.4 
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par  un  bout,  it  par  l'autre  allant  en  dimi- 
nuant,  sur  laquelle  étaient  tendues  dcui 
cordes,  d'où  lui  vient  le  nom  de  DU-honle. 
DICUOÏOMAIRE.  s.  m.  Espèce  de 
polypier,  voisin  des  tubulaires. 

DICIIOTOMAL  ,  LE.  adj.  Il  se  dit 
d'une  partie  de  plante  qui  naît  de  l'angle 
de  deux  ramcaui.  Pcdoncufc  dichoiomal. 
Tige  dichoiomatc . 

•DICIIOTOISIE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  tige  qui  naît  en  forme  de  fourche. 

•  DICHOTOMIE,  s.  f.  f  État ,  qualité  de 
la  tige  qui  pousse  en  forme  de  fourche. 

DICHROA.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Chine 
dont  les  feuilles  et  les  racines  sont  em- 
ployées comme  fébrifuges. 

DICHROCÈRE.  s.  m.  Ver  marin  de  la 
Sicile  ,  le  dichrocère  rougcâtre. 

DICHROME.  s.  m.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  rhinanthacées. 

DICHROMÈAE.  s.  m.  Plante  vivace. 

DIGKSO>'E.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  fougères. 

DICLÉSIE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  propre  aux 
plantes  nyctaginées. 

DICLINE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
plantes  dont  les  organes  sexuels  ne  sont 
pas  dans  la  même  Heur.  Cclie  plante  est 
(t  te  Une, 

DICLITÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voi- 
sines des  carmanlines. 

DICONAA'GI  A.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 

DICOQUE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit  d'un 
fruit  qui  a  deux  gousses. 

DICORDE.  r.  DicHoaDE. 

DICORYPIIE.  s.  m.  Arbre  des  Indes  , 
qui  porte  toujours  des  fleurs  et  des  fruits. 

DIGOTYLE.  s.  m.  Nom  par  lequel  on  a 
voulu  désigner  les  animaux  du  genre  pécari, 

DICOTYLÉDONES,  s.  f.  pi.  Il  se  dit 
des  plantes  dont  les  feuilles  ont  deux  coty- 
léùons.  —  Ordre  de  plantes. 

DICRANE.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  mousses. 

DICROTE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  du  pouls 
qui  par  intervalle  semble  frapper  deux  fois. 

DICTATORIAL ,  LE.  adj.  ^ui  tient ,  qui 
a  rappoit  au  dictateur  ou  à  la  dictature. 

•  DICTÉE,  s.f.  t  Constellation  d'Ariadne. 
DICTILÈME.   s.  m.  Genre  de  plantes 

de  la  famille   des  confcrves. 

DICTIONNARISTE.  s.  m.  Lexico- 
graphe ,  celui  qui  travaille  à  faire  un  dic- 
tionnaire, inusité. 

DICTYDIE.  s.    f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  clifuiipignons. 
tDICTYNNIE.     s.    f.    Fête    célébrée    à 
Sparte  en  l'honneur  de  Diane  Dictynne. 

DICTYOPTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  thalassiophytes. 

DICTYOTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  Cumille  des  nlves. 

DICTYOTÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  déplantes 
établi  dans  la  famille  des  thalassiophytes. 

DIDACTYLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
uiseaux  qui  n'ont  que  duu\  doigts. 

DIDASCALE.  s.  m.  Docteur  ancien. 
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DIDASCALIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  [ 
concerne  la  doctrine  du  didascale.  { 

DIDEAU.  s.  m.  Filet  qui  sert  il  barrer 
les  rivières  pour  arrêter  tout  ce  que  l'eau 
entraine  et  même  le  poisson  qui  passe.  1 

DIDELPHE.  s.  m.  Genre  de  quadru- 
pèdes carnassiers  de  l'Amérique. 

DIDELTA.  s.  m.  Plante  du  Cap  ,  de  la 
famille  des  corymbiféres. 

DIDÉMAIRES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  à  ceilains  jongleurs  ou 
charlatans. 

DIDEMNON.  s.  m.  Genre  d'animaux  de 
la  famille  des  alcyons. 

DIDERME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cryptogames. 

DIDESME.  s.  m.  Plante  d'Egypte. 

DIDICILE,  i.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  lycopodes. 
fDIDIE.  s.  f.   Loi  romaine  qui   bornait 
les  dépenses  des  fêtes  publiques. 

DIDRAGME  ou  DIDRACHiME.  s.  m. 
Mounaie  de  deux  drachmes  chez  les  Grecs. 
—  Demisicle  de  cuivre  chez  les  Hébreux. 

DIDYMALGIE.  s.  m.  Douleur  des  tes- 
ticules. 

DIDYJIANDRE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou, 
du  genre  des  synzygantiuics. 

DIDYME.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit ,  en  bo- 
tanique ,  de  deux  organes  qui  ont  une  iu- 
sertion  ou  une  origine  commune.  — Plante 
dont  la  racine  a  deux  lobes  ;  espèce  d'orehis. 
fDIDYMÉES.  s.  m.  pi.  Fêtes  célébrées 
.i  Milet  en  l'honneur  d'Apollon. 

DIDYMÉLÉE.  s.  m.  Arbre  de  Mada- 
gascar qui  porte  des  fruits  et  des  fleurs 
pendant  une  grande  partie  de  l'année. 

fDIDYMÉON.  s.  m.  Temple  d'Apollon 
à  Milet.  —  Quartier  où  était  ce  temple. 

DIDYlMES.  s.  m.  pi.  Nom  donné  par 
d'anciens  anatomistes  aux  testicules. 

DIDYJIION.  s.  m.  Sorte  de  plante,  le 
didymion  florifore. 

DIDYMOCIILAÈNE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  fougères  ,  qui  croît 
dans  les  Indes  orientales. 

DIDYMODE.  s.  m.  Plante  du  genre  des 
mousses. 

DIDYNAME.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
étamines  disposées  en  deux  paires  inégales. 

DIDYNAMIE.  s.  f.  Quatorzième  classe 
de  végétaux  du  système  sexuel  de  Linnée  ; 
elle  est  composée  des  plantes  dont  les  fleurs 
hermaphrodites  ont  quatre  étamines. 

DIDYNAMIQUE.  adj.  des  2  g.  (Jui  a  les 
étamines  didynames  ,  ou  doubles. 

DIEGTOMIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

DIÈDRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un  angle 
formé  par  deux  plans  qui  se  rencontrent. 

DIEL.  s.   m.  Glaise  mêlée  de  terre  cal- 
caire ,  et  contenant  du  fer  sulfuré. 
fDIEMATS.  s.  m.  pi.  Estampes  chargées 
de  caractères ,  qui  servent  de  talisman  aux 
guerriers  de  l'île  de  Java. 

DIEPPOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est 
de  Dieppe ,  originaire  de  la  ville  de  Dieppe. 
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'DIÉRÈSE,  s.  f.  Opération  pour  réunir 
deux  parties  qui  sont  contre  l'ordre  natu- 
rel. —  /'.Tbém*  dans  le  Dictionnaire  pour 
la  définition  du  signe  nommé  aussi  Diérèse 

DIÉRÉTIQUE.  adj.  des   2  g.  11  se  dit 
des  médicamens  qui  ont  la  vertu  de  cor- 
roder. Emplâtre  diérétiqiie. 
fDIESPlTER.s.  m.  Père  du  jour,  Jupiter. 

DIÉTÈTES.  s.  m.  pi.  Arbitres  athéniens 
que  l'on  choisissait  pour  chaque  tribu. 

♦  DIÉTÉTIQUE,  s.  f.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  prescrit  le  régime  à  suivre  dans  le» 
maladies. 

DIÉTÉTISTES.  s.  m.pL  Médecin»  qui 
prétendaient  tout  guérir  par  la  diète. 

DIEUTELET.  s.  m.  Petit  iica.fumil. 

DIEVES.  s.  f.  pi.  Dépots  argileux  que 
l'on  trouve  dans  les  houiUières  du  Nord. 

DIEXODE.  s.  m.  Nom  donné,  en  méde- 
cine, à  la  sortie  des  excrémens  par  l'anus. 

DIFFARRÉATION.  s.  f.  SacriCce  d'un 
gâteau  de  froment  que  faisaient  les  anciens 
Romains,  pour  rompre  le  inaiiage. 

DIFFÉRENTIATION.  s.  f.  Se  dit,  en 
géométrie  ,  de  l'action  de  difl'érencier. /».  u^. 

DIFFÉRENTIER.  v.  a.  Rendre  la  diffé- 
rence selon  les  règles  du  calcul  différen- 
tiel ;  marquer  la  différence.  =  DirriasK- 
TiK  ,  ÉE.  part. 

DIFFIDATION.  s.  f.  Sorte  de  petite 
guerre  destructive  que  se  faisaient  des  sei- 
gneurs ou  des  princes  voisins  ;  en  prévenant 
trois  jours  d'avance  ,  ils  avaient  le  droit  de 
tout  dévaster. 

DIFFLUGIE.  s.  f.  Genre  de  vers  inter- 
médiaire» entre  les  infusoireset  les  polypis. 

DIFFORMES,  f.  Anom.des. 
•DIFFORMITÉ,   s.  f.  i-  myth.   Figure 
allégorique. 

DIFFUGE.  s.  m.  Chicane,  subterfuge, 
moyen  évasif ,  mauvaise  difficulté,  vieux, 

DIGAME,  DIGAMIE.  F.  Bigame,  Bi- 
gamie dans  le  Dictionnaire. 

DIGÈRE,  s.  f.  Sorte  de  plante  qu'on  a 
nommée  aussi  Arma, 
•DIGESTION,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

DIGESTOIRE.  V.  Digestedb  dans  le  D. 

DIGITAIRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont 
la  fructification  est  disposée  en  épis. 

DIGITAL-ULANC.  s.  m.  Sorte  déplante 
du  genre  des  clavaires. 

DIGITAL,  LE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
doigts.  —  11  se  dit  aussi  de  certaines  dé- 
pressions de  la  face  interne  des  os  du  crâne. 

'DiGITALE.  s.  f.  Pointe  d'oursin  pétri-  " 
fié  ,  bélemnite,  dentalite  ,  etc. 

DIGITATION.   s.  f.  Entre-croisure  ds 
deux  muscles  dentelés. 
fDIGITELLE.  s.  f.  Sorte  de  joubaibe. 

DIGIÏIE.  s.  f.  Dessèchement  d'un  doigt. 

DIGITIGRADES,  s.  m.  pi.  Mammifère»  | 
carnassiers  qui  marchent  suc  l'extrémité  j 
des  doigts.  ' 

DIGLYPIIE.  s.  m.  Console  ou  corbeau 
qui  a  deux  gravuies. 

DIGNIAUX.  r.  DioeiAr. 

DIGNIFIER.   V.  a.    Rendre  digne,  ac- 
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corder  une  dignité.  =  Dignifié,  ée.  part. 
peu  usité, 
•DIGMTÉ.  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

DIGON.  s.  m.  Pièce  de  charpente  pusée 
entre  la  gnrgère  et  l'étrave.  —  Bàtnn  por- 
tant une  banderole.  —  Dard  au  bout  d'une 
perche  pour  piquer  et  prendre  le  poisson. 

DIGOT.  s.  ni.  Instrument  pour  tirer  du 
sable  les    manchcs-de-couteau. 

•  DIGHESSIONS.  s.  m.  pi.  Distances  ap- 
parentes des  planètes  inférieures  au  soleil. 

DIGUER.  7.  a.  Donner  de  l'éperon  à  un 
cheval.  =.  DicuÉ  ,  it.  part. 

DIGUIAL.  s.  m.  Sorte  de  grand  filet  de 
pèche,  en  forme  de  manche.  On  dit  D'- 
guiaux  au  pluriel. 

DIGYNE.  adj.  des  s  g.  Se  dit  des  fleurs 
munies  de  deux  styles  ou  pistils. 

DIGYNIE.  ».  f.  Ordre  de  plantes  dont 
la  fleur  a  deux  parties  femelles. 

DIHÉLIE.s.  f.  Ordonnée  de  l'ellipse  qui 
passe  par  le  foyer  du  soleil. 

DIHEXAÈDRE.  adj.  des  2  g.  Qui  forme 
un  prisme  hexaèdre  <i  sommets  tiièdres. 

UIÏAMBE.  5.  m.  Mesure  ou  pied  de  vers 
grec  ou  latin  ,  composé  de  deux  iiambes. 

DIIPOLIES.  s.  m.  pi.  Fêtes  instituées  i 
Athènes  en  l'honneur  de  Jupiter-Poliéus. 

DILAMIATEUR,  TRICE.  adj.  Il  se  dit 
de  la  force  de  la  poudre  d'une  mine  qui 
s'enflamme, 

DILATANT,  s.  m.  Il  se  dit,  en  chi- 
rurgie, de  tout  corps  propre  ii  dilater  une 
plaie. 

DILATATEUR,  s.  m.  11  se  dit  des 
muscles  qui  servent  à  dilater  certaines  par- 
lies  du  corps. 

•  DILATATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  dilate  une  plaie  ,  un  ulcère,  etc. 

DIL.\TEUR.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie, peu  usité. 

DILATOlREiMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière dilatoire. 

DILATUIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
■famille  des  irit'ées, 

DILBOURG.  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
■de  merle  de  la  Nouvelle-Galle  du  Sud. 

DILEPYRE.  s.  m.  Sorte  de  plante  que 
l'on  nomme  aussi  Uiihlcnbcr^ie. 
•DILIGENCE,  s.  f.  tF;gure  allégorique. 
•DILIGENT,  s.    m.    Machine   dont  les 
brodeurs  se  servent  pour  dévider  sur  une 
brocl-.e  plusieurs  brins  d'or  sans  les  toucher. 
DILIGENTE,  s.  f.  Nom  que  les  fleuris- 
tes donnent  à  une  tulipe  printanièrt. 

DILIVAIRE.  3.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  acanthes. 

DILLE.  s.  m.  Fausset,  peu  usité. 
DILLEMA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  !a 
famille  des  dilléniacées, 

UILLÉNIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  voisines  des  tulipifèrei. 

DILOEÉI  A.  s.  m.  Grand  arbre  des  Indes 
dont  le  genre  est  inconnu. 

DILOPIIE.  s.  m.  Espèce  d'oiseao  du 
genre  des  syh  ain»  ,  qu'on  trouve  en  Afrique. 
-^  Insecte  diptère. 
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fOIMAQUES.  s.  m.  pi.  Soldat»  anciens 
qui  combattaient  à  pied  et  à  cheval. 

DIM  BOS.  s.  m.  Fourmi  rouge  de  Ceylan. 
DIMÉRÈDES.    s.    m.    pi.     Famille    de 
poissons  dont  les  nageoires  pectorales   of- 
frent des  rayons  libres  et  isolés. 

DIMÈRES.  s.  m.  pi.  Section  de  coléop- 
tères. 

DIMÉRIE.  s.  f.  Étendue  d'un  territoire 

sur  lequel  on  avait  droit  de  dîmer,  ou  de 

lever  la  dime.  —  Sorte  de  plante  annuelle. 

DIMÈTRE.  adj.  des   a  g.  Il  se  dit  des 

vers  grecs  tm  latins  qui  ont  deux  mesures. 

DIMIER.  3.  m.  Journalier  qui  comptait 
et  recueillait  la  dîme. 

DIMITES.  s.  m.  pi.  Toiles  de  coton  qui 
se  fabriquent  daos  une  lie  de  l'archipel 
grec. 

DIMOCARPE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 
DIMORPHE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

DIMORPUOTTECA.s.m.Sortedefleur. 
DINANDIER.  s.  m.  M.nrchand  ou  fabri- 
cant de  dinanderie,  d'ustensiles  de  cuivre. 
DINANTOIS,  OISE.  adj.  et  s.  De  Dî- 
nant ,  qui  est  de  Dinant.  Les  Diiiautois. 

DIX.\R.  6.  m.  Monnaie  peisane.  —  Di- 
nar-bisii,  monnaie  de  compte  ;  Vinar-clie- 
ray ,  poids  ou  valeur  de  l'écu  ou  ducat  d'or. 
DtNATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port au  dîner,  à  l'heure  du  dîner.  —  Il  se 
dit  d'un  déjeuner  qui  tient  lieu  de  dîner. 

DINDONNADE.  ».  f.  Maladie  des  din- 
dons. —  Sorte  de  mets. 
jDISDYMÈNE.  s.  f.  Surnom  de  Cybèle. 
DINÈBRE.  5.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

DINEMURE.  s.  m.  Ver  cylindrique. 
DlNETE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

DINETTE,  s.  f.  Petit  dîner,  famil. 
DINITE.  s.  f.  Espèce   de   vermiculaiie 
fossile ,  dont  le  tuyau  est   conique  et  con- 
tourné sur  lui-même  à  la  manière  des  pla* 
norbes. 

DIOCII.  s.  m.  Oiseau  du  SénégaL 
jDIOCLÉE.  s.  f.  Fête  célébrée  au  prin- 
temps en  riionneur  de  Dioclés ,  à  Mégare. 
DIOCLÉTIENNE.  adj.  f.  Se  dit  de  l'ère 
qui  a  commencé  sous  l'empereur  Dioclé- 
tien. 
fDIOCTINITES.  s.  m.  pi.  Soldats  à 
moitiit  armés  qui  servaient  dans  l'ancienne 
milice. 

DIOCTOPIIYME.  s.  f.  Ver  intestin. 
DIOCTRIE.   s.   f.  Genre   d'insectes   de 
l'ordre  des  diptères. 

DIODE,   s.   f.   Genre  de  plantes   de  la 
famille  des  rubiacées. 
fOIODÈLE.  s.  f.  Sorte  de  millefeuille. 
DIODON.  s.  m.  Genre  de  poissons   de 
la  division  des  branchiostéges. 

DIOECIE.  s.  f.  Viugl-deuxième  classe 
de  végétaux  du  système  sexuel  de  Linnée; 
elle  renferme  les  plantes  dont  les  fleurs  ont 
les  organes  sexuels  séparés  sur  diû*érens  in- 
dividus, comme  dans  le  chanvre. 
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DIOGÈNE.  s.  m.  Espèce  de  crustacé. 
DIOÏQUE.    adj.    des   a   g.    Se   dit   des 
plantes   dont  les   m&lei   sont  séparés   des 
femelles. 

DIOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  De  la  ville  de 
Di«.  Les  Diois.  Les  Dioises. 

DIOMÉDÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes.  — 
Espèce  d'oiseau.  —  Dénomination  ancienne 
de  certains  oiseaux  de  l'ile  de  Diomède , 
près  de  Tarente  ,  qu'on  disait  accueillir  les 
Grecs  et  se  jeter  sur  les  Barbares. 

fDIOMÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  en 
Grèce  en  l'honneur  de  Jupiter-Dioméus. 

fUIOMIFNS.  s.  m.  pi.  Uabitans  d'une 
ville  athénienne  où  étai:  le  temple  consacré 
à  Jupiter  Dioméus. 

DIONCOSE.  s.  f.  méd.  Distension  du 
corps  par  l'amas  des  parties  excrémentielle», 
ou  par  la  diifusion  di.'S  humeurs. 

DIONÉE.  s.  f.  Plante  irritable,  espèce 
de  sensitive  de  la  Caioline. 

DIONYSIA.  s.  f.  Pierre  précieuse. 
tDIONY.SIADES.  s.  f.  pi.  Prêtresses  de 
Bacchus. 

DlOiNYSIES.   r.  DiovstAQCEsdansleD. 
DlONYSISQUES.s.  f.  pi.  anat.Éjninen- 
ces  osseuses  ,  qui  sont  placées  aux  environs 
des  tempes. 

fDlOPÈTES.  s.  f.  pi.  Noms  que  l'on  donne 
aux  statues  de  cerlain^  dieux  qu'on  croyait 
descendus  du  ciel. 

DIUPIIANTE.  s.  m.  Se  dit ,  en  mathé- 
matiques, de  certains  problèmes  sur  le» 
carrés,  cubes,   triangles,  rectangles,  etc. 

DlOPl.  s.  m.  Flùle  ancienne  qui  n'avait 
que  deux  trous. 

DIOPSIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

DIOPTASE.  s.  f.  Sorte  de  minéral. 
DIOPTRE.  s.  ni.  Instrument  de  chirur- 
gie avec  lequel  on  dilate  l'anus,  la  matrice, 
pour  en  examiner  les  maladies.  —  Machine 
des  anciens  qui  leur  servait  à  niveler. 

DIOPTRËS.  s.  m.  pi.  Trous  percés  dans 
lespinnules  de  l'alidade  du  graphomètre. 

•DIOPTRIQUE.  adj.  des  a  g.  il  se  dit 
de  ce  qui  a  rapport  à  la  diopirique.  —  On 
appelle  Télescopes  diopirique,  celui  qui  est 
par  réfraction  ;  -  et  caludioplrique ,  celui 
qui  est  par  réflexion,  composé  de  verres  et 
de  miroirs. 

DIORGHITE.  s.  m.   Pierre  sur  laquelle 
sont  figurées  deux  protubérances  ovuïdei. 
tDIOS-BOUS.  s.  m.  Fête  milésienne  où 
l'on  sacrifiait  un  bœuf.'i  Jupiter. 

DIORRHOSE.  s  f.  Fonte  d'humeurs  qui 
se  fait  par  les  urines.  J'.  DicaisE. 

DIOSCURES.  s.  m.  pi.  mytb.  Surnom 
de  Castor  et  PoUux.  —  tes  deux  gémeaux, 
constellation. 

DIOSCURIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
en  Grèce  en  l'honneur  de  Castor  et  PoUux. 

DIOSMA.  s.  f.  Genre  de    plantes    de 
famille  des  rutacées. 

fDIOSPOLITES.  s.  m.  pi.  Famille  ou 
branche  des  rois  qui  régnèrent  à  Diospolis 
en  Egypte. 
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DIOSPYRE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  tient . 
du  puirier  pour  la  furuie. 

DIOSPYROS.  s.  m.  Plante  dej  anciens. 
DIOTIS.  9.  f.  Sorte  de  plante. 
tDlOXIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
DIP.  s.  m.  Coquille  du  genre  buccin'. 
DIPCADI.  s.  m.  Espèce  de  jacintbe. 
DIPÉTALÉ ,  ÉE.  adj.  À  deux  pétales. 
Corolle  dip&ialéCj  qui  est  composée  de  deux 
pétales. 

DIPHAQUE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 
DIPHIE.  s.  f.  Ver  marin  biparti. 
DIPHISE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses. 

DIPHRYGË.  s.  m.  Marc  du  cuivre  fondu. 
tDIPHTIIÈRE.  s.  m.  Vêtement  de  peau 
que  portaient  les  esclaves  gi'ecs. 

DIPUYÈNE.  s.  f.  Pétrification  qui  figu- 
rait les  parties  naturelles  des  deux  sexes 
réunies. 

DIPHYLLE.  adj.  des  2  g.   Se  dit  d'une 
plante  ou  tige  qui  ne  poiteque  deux  feuilles. 
DIPHYLLÉIE.  s.  f.  Plante  vivacc. 
DIPHYLLIDE.  s.  m.  Genre  de  mollus- 
ques gabttréopodes. 

DIPIIYLLUM.  s.  m.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  orcbidées. 

DIPIIYSCION.  s.  m.  Espèce  de  plante 
du  genre  des  mousses. 

DIPIIY'TE.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 
DIPLACRE.  s.  f.  Petite  plante. 
DIPLANCIIiXE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

DIPLANTIIÈRE.  s.  f.  Nom  qui  est  com- 
mun a  deux  plantes. 

DIPLA.NÏ]D1E.\\E.   adj.   f.   Il  se   dit 

d'une  lunette  dans  laquelle  on  voit    deux 

images  qui   représentent   le    même  objet. 

DIPLARRÈiNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 

de  la  famille  des  iridées. 

DIPLASE.s.  f.  Plante  de  la  Guiane. 
DIPLAZION.   s.    m.  Espèce  de  plante 
du  genre  des  fougères. 

DIPLE.  s.  m.   Signe  en  forme  d'angle 
qu'on  rencontre  dans  les  anciensmanuscrits. 
DIPLECTIIRON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

DIPLÈVRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  znnlhoxillées. 

DIPLOCOME.  s.  m.  Espèce  de  plante 
du  genre  drs  mousses. 

DlPLOiDE.  s.  f.  Robe  fourrée  que  por- 
taient lis  anciens  habilans  de  l'Orient. 

DIPLOÏQUE.  adj.  des  2  g.  .anat.  Qui 
concerne  le  diploé  ,  ou  qui  tient  de  sa 
nature. 

DIPLOLÉPAIRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  de  la  tribu  des  gallicoles. 

DIPLOIjÈPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  bvménoptères. 

DIPLOMATE,  s.  m.  Homme  versé  dans 
la  diplomatie.  Habile  diplomate. 

DIPLOMATISTE.  s.  m.  Celui  qui  cul- 
tive la  diplomatie.  Mabillon  ,  Du  Cange  , 
Dalii:e  ont  été  de  grands  diplomalislcs. 

•DIPLÔME,  s.  m.  Acte  de  l'autorité  qui 
permet  d'exercer  une  profession.  —  Titre 
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d'agrégation  dans  une  société  ou  compa- 
gnie. —  Appareil  chimique  ou  bain-marie. 
DIPLOPIE.s.  f.  Affection  des  yeux  dans 
laquelle  on  voit  les  objets  doubles. 

DIPLOPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

DIPLOPTÈRES.  s.  m.  pi.  FamiUe  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

DIPODE.  s.  m.  Sorte  de  rata  deux  pieds 
que  l'on  nomme  aussi  Gerboise, 

DIPODES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  poissons 
écaillcux.  —  Ordre  de  reptiles  bipèdes.  — 
Il  est  aussi  adjectif.  Les  animaux  dipodes. 

DIPODION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ponctuées. 

DIPOGONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

DIPROSIE.  s.  f.  Crustacé  suceur. 
UIPSACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dont  les  feuilles  forment  uue   cavité   dans 
laquelle  se  ramasse  l'eau  des  pluies  et  des 
i"Osées. 

DIPSADE.  s.  m.  Espèce  de  serpent  qui 
diffère  peu  du  serpent  boa. 

DIPSAS.  s.  m.  Genre  de  coquilles  voi- 
sines des  anodontes.  —  Les  anciens  don- 
naient ce  nom  à  une  vipère  de  Lybie  et  de 
Syrie,  qui  occasionait  une  soif  ardente  à 
ceux  qu'elle  mordait. 

DIPSE.  s.  m.  Nom  d'une  vipère.  —  Nom 
d'un  serpent  venimeux  du  Cap. 

DIPSÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
remèdes  qui  excitent  à  la  soif. 

•DIPTÈRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  in- 
sectes qui  n'ont  que  deux  ailes.  —  Il  est 
aussi  substantif,  et  désigne  un  poisson  à 
deux  nageoires,  du  genre  cuirassier. 

DIPTÉRIGIEN,  NNE.  adj.  Se  dit  des 
poissons  qui  ont  deux  nageoires  sur  le  dos. 
DIPTÉROCARPE.    s.     m.     Genre    de 
plantes  de  la  famille  des  érables. 

DIPTÉRODON.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

DIPYRE.  s.  m.  Substance  blanche,  pier- 
reuse, qui  est  encore  très-peu  connue. 

DIPYRRICHE  ouDIPYRRIQUE.s.  m. 
littér.  anc.  Pied  de  vers  de  quatre  brèves. 

DIRCA  DES  MARAIS,  s.  m.  Sorte  d'ar- 
brisseau que  l'on  nomme  aussi /îois  de  cuir 
ou  de  plomb  des   Canadiens. 

DIRCÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

DIRECTIP,  VE.  adj.  qui  dirige. ^tica  us. 
DIRECTITÉ.   s.   f.   Qualité   d'un  droit 
direct,  peu  usité. 

•DIRECTEUR,  s.  m.  L'un  des  cinq  mem- 
bres du  Directoire  exécutif  qui  a  gouverné 
In  France  pendant  une  période  de  la  révo- 
lution. 

DIRECTEUR  DU  JURI  D'ACCUSA- 
TION, s.  m.  C'est,  dans  l'arrondissement 
de  chaque  tribunal  correctionnel,  le  prési- 
dent de  ce  même  tribunal. 

DIRECTOIRE,  s.  m.  Section  d'un  corps 
administratif,  qui  faisait  exécuter  les  arrê- 
tés et  les  délibérations  de  l'assemblée  na- 
tionale. 
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DIRECTOIRE  EXÉCUTIF,  s.  m.  Con- 
scil  de  cinq  membres  auquel  la  constitu- 
tion de  1795,  en  France  ,  délégua  le  pouvoir 
exécutif  suprême. 

DIRECTORAT.  s.  m.  Fonction  de  di- 
recteur, qualité,  durée  de  ces  fonctions. 

DIRECTORIAL,  LE.  adj.  Du  direc- 
toire ,  qui  a  rapport  à  un  directoire. 

DIRECTRICE,  s.  f.  Se  dit  ,  en  géomé- 
trie ,  d'une  ligne  le  long  de  laquelle  on  fait 
couler  une  autre  ligne  ou  une  surface,  dans 
la  génération  d'une  surface  plane  ou  d'un 
solide.  —  Il  se  dit  aussi  pour  Institutrice. 

DIRIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  thymélées. 

DIRIHITEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait, chez  les  Romains,  aux  esclaves  char- 
gés de  donner  des  formes  singulières  aux 
ragoûts  que  l'on  servait  sur  les  tables.  — 
On  donnait  aussi  ce  nom  à  ceux  qui  distri- 
buaient les  suffrages  dans  les  assemblées 
et  les  jugemens. 

DIRIGANG.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 
DISA.   s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  orchidées. 

DISANDRE.  s.  f.  Plante  vivace  ,à  tiges 
grêles,  couchées  sur  la  terre. 

DISANT,  BIEN-DISANT.  adj.  m.  Di- 
sert ,  éloquent.  Soi-disant ^  se  prétendant. 
Soi-disant  héritier,  se  donnant  pour  hé- 
ritier. 

DISSARRÈNE.  s.  m.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  graminées. 

DISBRODER,  v.a.  Laver  la  soie  teinte. 
=  DisBBODé  ,  ÉE.  part,  peu  usité. 

DISBRODURE.  s.  f.  Eau  dans  iaqueHe 
on  a  lavé  la  soie  teinte,  peu  usité. 

DISCALER.  V.  n.  En  terme  de  com- 
merce ,  diminuer  de  poids ,  éprouver  du 
déchet.  Cette  soie  a  discale  d'une  once. 

DISCANT  ou  DÉCHANT,  s.  m.  mus. 
anc.  Espèce  de  contre-point  que  compo- 
saient sur-le-champ  des  parties  supérieures 
en  chantant  impromptu  sur  le  ténor. 

DISCEPTATEUR.  s.  m.  Qui  dispute, 
qui  plaide  ,  qui  argumente,  peu  usité. 

DICEPTATION.  s.  f.  Dispute  ,  discus- 
sion, peu  usité. 

DICEPTER.   v.  a.    Débattre,  plaider, 
argumenter,  chicaner,  disputer,  peu  usité. 
•  DISCERNEMENT,  s.  m.  fu'jth.  Figure 
allégorique. 

DISCESSION,  s.  m.  Manière  de  con- 
naître le  vœu  du  sénat  romain,  en  envi- 
ronnant celui  dont  on  adoptait  l'avis.  — 
f  Division,  discussion,  argumentation. 
peu  usité  en  ce  dernier  sens. 
•DICOBOLE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
DISCOÉLIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

DISCOÏDE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  rond 
comme  un  disque.  —Il  se  dit  du  cristallin 
de  l'œil  ,  des  coquilles  dont  les  spires  tour- 
nent autour  d'un  point ,  et  des  parties  de 
plantes  qui  ressemblent  .i  un  disque. 

DISCOÏDE, ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  fleurs 
qoi  ont  la  forme  d'un  disque. 
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UISCOLITE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
qui  ont  des  rapports  avec  les  camariues. 

DISCOMPTE,  s.  m.  Escompte,  peu  us. 

DISCONVENABLE,  adj.  des  3  g  In- 
convenant, qui  n'est  pas  selon  les  CDnve- 
nances. 

DISCOPORE.  s.  m.  Espèce  de  polypier 
que  l'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

DISCORBITE.  s.  ra.  Espèce  de  fossile 
qu'on  avait  d'abord  nommé  Planulite. 

DISCORDAMMENT.  adv.  Sans  accord, 
d'une   manière  discordante  ,  désagréable. 
peu   usité. 
'DISCORDE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

DISCRETIONNAIRE,  adj.  des  2  g.  Se 
dit  d'un  pouvoir  laissé  à  la  discrétion  de 
quelqu'un. 

•  DISCRÉTION,  s.  f.fFigure  allégorique. 
DISCRIMEN.  s.  m.  Nom  latin  donné  à 

un  bandage  dont  les  chirurgiens  se  servent 
pour  la  saignée  du  front. 

DISCL'RSION.  s.f.  Course,  écart. 

DISDIAPASON,  s.  m.  Intervalle  de  la 
musique  ancienne ,  que  nous  appelons  Dou- 
hk  Octave. 

DISÉSÉE.  s.  r.  Dureté  d'oreille,  inusité 

DISGRÉGER.  v.  a.  Disperser  les  rayons 
de  lumière.  —  Fatiguer  la  vue  par  un  trop 
grand  éclat.  —  DiscRECii,  êe.  part. 
fDlSUARMONIE.s.  f.  Effet  désagréable 
que  produisent  des  instrumens  qui  ne  sont 
pas  d'accord.  La  disharmonie  d'un  concert. 

•DISJONCTION,  s.  f.  Dans  l'ancienne 
musique ,  espace  entre  la  mtse  et  la  para- 
nièse. 

DISPARADE,  s.  f.  Action  de  paraître  et 
de  disparaître.  —  Absence  subite,  inusilc. 

DISPARAGUE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

DISPARTE,  ou  DISPATE.  s.  f.  Nom 
qu'on  donne  à  une  machine  à  deux  poulies. 

DISPARUTION.  r.DisPABiiio.-»  dans  le 
Dictionnaire. 

•DISPENSAIRE.!,  m.  Lieu  oii  l'on  dis- 
tiibue  des  medicauiens  aux  indigens.  —  So- 
ciété de  personnes  où  l'on  s'occupe  du 
soulagement  des  pauvres,  —  f  Bulletin 
qu'accorde  à  un  prix  médiocre  une  société 
d'-  gens  opulens  en  Faveur  de  gens  peu  for- 
tunés, réunis  en  société,  à  l'effet  de  recevoir 
pendant  un  an  1rs  conseils  des  pzemiers  mé- 
decins et  tous  les  secours  pharmaceutiques 
que  peuvent  exiger  leurs    maladies. 

DISPEPSIE.  s.  f.  Indigestion. />£«  usité. 

DISPERE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

DISPERMATIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se 
dit  des  plantes  qui  n'ont  que  deux  se- 
mences. 

DISPERME.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
fruits  qui  n'ont  que  deux  graines. 

•  DISPERSION,  s.  f.  Point  de  divergence. 
DISPIIORIE.  s.  f.  Anxiété,  peu  usité. 
DISPONIBILITÉ,  s.  f.  Qualité,  effet, 

état  de  ce  qui  est  disponible,  peu  usité. 

DISPROPORTIONNER,  v.  a.  Ôter  les 
propoitions  ,  tronquer  les  mesures,  inusité. 

DISPUTAILLER.  v.   n.  Disputer  long- 
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temps   sur   des   choses  ou  des  paroles  peu 
importantes,  fumii. 

DISPUTAILLERIE.  s.  f.  Discussion 
désagréable  ,  longue  et  minutieuse,  famil. 

fDISPUTAILLEUR.  s.  m.  Qui  ue  s'atta- 
che qu'à  des  discussions  légères  et  minu- 
tieuses, famil. 
'DISPUTE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 
'DISQUE,  s.  m.  f  Bouclier  de  forme 
ronde  qu'on  suspendait ,  dans  les  temples, 
chez  les  auciens ,  en  mémoire  des  héros. 

DISQUISITION.  s.  f.  Examen  ,  recher- 
che exacte  d'une  vérité  dans  les  sciences. 

DISRUPTION.  s.  f.  Rupture,  fracture. 

DISSECTEUR.  K    DisséquEt.R  dans   le 
Dictionn.  — •  Instrument  pour  disséquer. 
jDISSENTER.  s.  m.  Sorte  de  sectaire. 
.DISSENTIMENT,  s.   m.  Opinion  con- 
traire, expression  tacite  de  non  consente- 
ment. 

DISSÉQUEURS.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes ,  tribu  des  scarabcs  disséqueurs. 

DISSERTATIF,IVE.adj.  Qui  se  trouve 
dans  le  genre  de  la  dissertation. 

DISSERTEUR.  adj.  et  s.  Qui  disserte. 

DISSIDENCE,  s.  f.  Scission  ,  défection. 
La  dissidence  des  An^lo-.4mericains.  nouv. 

DISSIMILITUDE.  s.  f.  Différence,  di- 
versité ,  l'opposé  de  similitude  ,  figure  de 
rhétorique. 

•DISSIMULATION,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

DISSIVALVES.  adj.  et  s.  Ordre  de  mol- 
lusques munis  de  plusieurs  valves  séparées 
entre  elles. 

DISSOCIABLE,  r.  I.-«sociablb  dans  le 
Dictiounaire. 

DISSOLÈNE.  s.  m.  Petit  arbre  de  la 
Chine. 

DISSONNER.  V.  n.  Sonner  deux  fois, 
être  dissonant.  =  Disso.-snÉ,  ée.  paît. 

•  DISTANCE,  s.  f.  C'est,  en  astronomie 
et  en  géométrie  ,  le  plus  court  chemin  qu'il 
y  a  entre  deux  points,  deux  objets,  etc.  — 
On  appelle  Distance  accourcicj  l'intervalle 
d'une  planète  au  soleil  sur  le  plan  de  l'éclip- 
tique  ;  -  apparente  entre  deux  astres  j  l'angle 
des  rayons  qui  vont  de  notre  œil  aux  deux 
astres  ;  —  des  centres  dans  une  éclipse ,  l'angle 
compris  entre  le  centre  du  soleil  et  celui  de 
l'astre  éclipsé  ;  -  horaire  de  lu  lune  au  soleil ^ 
leur  diflérence  d'ascension  droite,  —  On 
nomme  Distances  moyennes^  les  deux  points 
de  l'orbite  d'une  planète  qui  établissent  la 
distance  de  son  astre  central. 

DISTHÈNE.  s.  m.  Sorte  de  minéral 
dont  la  couleur  est  ordinairement  bleue. 

DISTICHIASIS.  s.  m.  Maladie  des  pau- 
pières dans  laquelle  il  y  a  un  rang  de  cils 
surnuméraires  ,  qui  ordinairement  se  diri- 
gent vers  le  globe  de  l'œil,  le  frottent,  i'jr- 
ritent  et  l'enflamment. 

DISTIGHOPORE.  s.  m.  Espèce  de  po- 
lypier,  ou  de  plante  marine. 

DISTIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  épis, 
des  tiges  à  fleurs  ou  à  feuilles  sur  deux  rangs 
opposés.  Ti§cSj  feuilles  distiques. 
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•DISTRICT,  a.  m.  Section  d'un  départe- 
ment français. 

•DISTRACTION,  s,  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

DISTRIX.  s.  m.  méd. Ténuité  des  poils. 

DISTYLE.  adj.  des  >  g.  bot.  Qui  porte 
deux  styles.  Fleurs  distyles. 

DITASSA.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

DITELET.  s.  m.  Petit  ouvrage,  pam- 
phlet, petit  discours  d'un  auteur,  vieux. 

DITHAR.  s.  m.  Arbre  fruitier  du  Séné- 
gal ,  dont  le  genre  n'est  pas  connu. 

DITIIÉISME.  s.  m.  Opinion,  système 
de  ceux  qui  admettent  deux  dieux,  deux 
principes  ,  l'un  bon  et  l'autre  mauvais. 
tDITHYRAMBOGÈNE.  s,  m.  Mot  qui 
signifie  ,  né  deux  fois;  surnom  que  la  fable 
a  donné  à  Bacchus. 

DITO.  Terme  par  lequel  nn  dit,  dans  le 
commerce,  qu'une  marchandise  est  de  la 
même  espèce  que  celle  qui  vient  d'être 
portée  sur  la  facture  ou  dans  un  prix  cou- 
rant. Par  exemple  :  Sucre  brut ,  trente  li- 
vres; dito  raffiné,  vingt-cinq  livres.  Drap 
bleu,  cinq  quarts  de  large;  dito,  si.v  quarts 
de  large. 

DITOCA.  s.  f.  Espèce  de  plante,  que  l'on 
nomme  autrement  Mniure. 

DITOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DITOXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  la 
ccisie  de  Crète  et  la  cclsie  à  fleurs  de  bcloinc. 

DITRACHYCÈRE,  s.  m.  Espèce  de  ver 
du  genre  des  intestins  ,  qui  se  rapprochent 
des    tentaculaircs, 

DITRIDACTYLES.  s.  m.  pi.  Tribu  ou 
famille  d'oiseaux  échassiers  à  trois  doigts 
devant  ,  et  point  derrière. 

DITRIGLYPIIE.  s.  f.  archit.  Espace  qui 
est  entre  deux  triglyphes  sur  un  entre-co- 
lonnement  dorique, 

DITROCHÉE.  s.  m.  Pied  de  vers  grec 
ou  latin  composé  de  deux  trochées. 

DIUCA.  s.  m.  Oiseau  du  Chili  que  l'on 
croit  être  une  fringille. 

DIURÈSE,  s,  f.  Évacuation  extraordi- 
naire d'urine.  V.  Diorsbose. 

DIURIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

DIURNAIRE.  s.  m.  Officier  qui  écrivait 
jour  par  jour  les  actions  des  anciens  empe- 
reurs grecs ,  sur  un  livre  destiné  pour  cela. 
•DIURNE. adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de  ce 
qui  a  rapport  au  jour  naturel  de  24  heures. 
—  On  appelle  arc  diurne ,  le  nombre  de 
degrés  que  le  soleil,  la  lune,  etc.,  décri- 
vent entre  leur  lever  et  leur  coucher;  - 
semi  diurne ,  l'aro  qu'un  astre  décrit  depuis 
son  lever  jusqu'à  son  passage  sous  le  méri- 
dien ;  ou  depuis  ce  passage  jusqu'à  son  cou- 
cher. —  Le  Cercle  diurne  est  un  cercle 
dans  lequel  une  étoile  ou  un  point  quel- 
conque est  sujiposé  se  mouvoir  par  son 
action  diurne.  —  Le  mouvement  diurne  de  la 
terre,  est  sa  rotation  ai  tour  de  son  axe,  ce 
qui  forme  le  jour  fie  24  heures.  —  Le  mou- 
vement  diurne  d'une  planète ,  est  le  nombre 
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<lc  degrés  ou  de  minutes  qu'elle  parcourt 
dans  a4  lieurc»  par  son  mouvement  propre. 
—  Il  se  dil  lies  plantes  qui  ne  durent  qu'un 
jour,  ou  de  celles  qui  ne  portent  des  Ikurs 
qu'un  jour.  —  On  appelle  oiseau  dis  proie 
diurne,  celui  qui  parait  pendant  le  jour.  — 
Nom  d'une  famille  de  papillons  de  jour. 

DIVAGATION,  s.  f.  Action  de  s'écarter 
de  la  question  ,  de  «on  sujt-t ,  etc. 
tDIVALES.    5.    f.   pi.    Fêtes    anciennes 
que  l'on  célébrait  en  l'honneur  de  la  déesse 
Angéroiie. 

•DIVAN,  s.  m.  Premier  secrétaire  d'un 
nabab  indien.  —  Culkction  de  poésies 
orientales. 

DIV.\NI.  s.  m.  Écriture  réservée,  chez 
les  Turcs  et  cliez  les  Arabes ,  aux  personnes 
d'un  rang  distingué,  surtout  pour  les  affai- 
res publiques  et  les  Grmans. 

DIVAHICATION.  s.  f.  Action  d'étendre, 
d'élargir,  d'ouvrir  une  plaie,  etc. 

DIVARIQLÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
plantes  dont  les  rameaux  s'écartent  beau- 
coup dans  tous  les  sens. 

DIVAIUQUER.  V.  a.  JÉtendre  ,  écar- 
ter, ouvrir  une  plaie,  etc.  =  DivAHiQtii , 
bB.  part. 

fDIVAVALI.  s.  m.  Cérémonie  en  usage 
chez  les  Indiens,  qui  consiste  à  se  laver  la 
tète  avant  le  lever  du  soleil. 

DHELLENTE.  adj.  f.  Il  se  dit ,  en  chi- 
mie ,  de  l'aDînité  d'un  corps  qui  sépare  et 
attire  à  elle.  Affinilo  divcllenie. 

DIVERGENCE,  s.  f.  \  État  des  tiges, 
dos  pédoncules  des  plantes  qui  s'écartent. 
•DIVERGENT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des 
tiges,  des  pédoncules  de  plantes  qui,  sor- 
tant du  point  de  leur  insertion ,  vont  en 
s'écartant  de  droite  et  de  gauche. 

DIVERGER.  V.  n.  Il  se  dit  des  lignes, 
des  rayons  qui  vont  en  s'écartant  l'un  de 
l'autre.  —  11  se  dit  aussi  des  avis,  des  opi- 
nions qui  sont  opposés ,  ou  qui  s'éloignent 
de  la  question. 

DIVERSIFIARLE.  adj.  des  a  g.  Qui 
peut  se  vajier,  se  diversifier,  se  changer, 

•DIVERSION,  s.  f.  Action  de  porter  la 
guerre  dans  un  endroit  où  l'ennemi  croit 
qu'on  ne  peut  l'attaquer,  afin  de  l'obliger 
à  retirer  ses  forces  d'un  pays  où  il  est  diffi- 
cile de  lui  résister.  //  /i(  uno  puissante  di- 
version qui  sauva  le  pays. 

DIVERSOIRE.  s.  m.  Auberge,  vieux. 
fDIVES.  s.  m.  pi.  Nom  générique  que  les 
Persans  donnent  à  leurs  génies. 

DIVINATEUR,  TRICE.  adj.  et  s.   Qui 
prévoit,  qui  pressent,  qui  devine,  peu  usité. 
•fDIVlPOTES.   s.   m.  pi.  Dieux  des  an- 
ciens Samothraces. 

DIVISE,  s.  f.  blas.  Fasce  qui  n'a  que  la 
moitié  de  sa  largeur  ordinaire. 

•DIVISÉ,   ÉE.  adj.  Il  se   dit ,  en  bota- 
nique,  de   ce   qui   est  d'une  seule  pièce, 
mais  plus  ou  moins  profondément  fendu. 
DIVISÉMENT.  adv.  Séparément. 
DIVISIF,  IVE.  adv.  chir.  11  se  dit  d'un 
bandag!'  qui  sert  à  faire  tenir  la  tête  droite 


dans  certaines  affections  ou  plaies  de  la  gorge 
ou  du  menton. 

•DIVISION,  s.  t.  bot.  Séparation  entre 
les  pétales  qui  forment  une  corolle  poly- 
pétale. 

DIVORCER.  T.  n.  Faire  divorce,  se  sé- 
parer de  sa  femme.  — ■  DivoHctà,  it.  part. 
et  s.  Vu  Divorcé ,  une  Divorccc. 

DIVULGATEUR,  TRICE.  s.  m.  et  f. 
Qui  divulgue,  qui  se  plait  à  divulguer,  peu 
usité. 

DIVULSION.  s.  f.  chinirg.  Séparation 
occasionée  par  une  tension  violente. 

DIX -HUIT  (m-  ).  s.  m.  Format  de 
livre  dont  chaque  feuille  contient  Ô6  pages. 
—  Non  d'une  espèce  de  vanneau. 

DIX-HUITAIN.  s.  m.  Nom  donné  en 
Provence  à  un  drap  dont  la  chaîne  a  dix- 
huit  cents  Gis. 

DIX-HUITIÈME,  s.  f.  Intervalle  musi- 
cal de  dix-huit  sons  diatoniques. 

DIX-NEUVIÈME,  s.  m.  Intervalle  mu 
sical  de  dix-neuf  tons  diatoniques. 

DIX-SEPTIÈME,  s.  f.  Intervalle  musi- 
cal de  dix-sept  tons  diatoniques. 

tDIZARTCHECHI.  s.  m.  Droit  impose 
sur  les  bottes  dans  la  Turquie. 

jDJEDJER.  s.  m.  L'un  des  quatre  Vei- 
dams,  livre  sacré  des  Indous. 

DJÉRIT  ou  DJÉRID.  s.  m.  Exercice 
militaire  en  usage  chez  les  Turcs  ,  dans  le- 
quel des  combatlans  à  cheval  se  lancent 
avec  force  un  b-Mon  blanc,  long  de  quatre 
pieds.  —  Ce  bâton  lui-même. 

DJERME.  s.  f.  Petite  embarcation  pro- 
pre à  naviguer  sur  le  Nil. 

tDJOSlE.  s.    f.    Idole  d'or   que   les  Chi- 
nois de  Batavia  pincent  dans  leurs  jonques, 
et  qu'ils  renouvellent  tous  les  ans. 
fDJOUTI.s.m.PrêtreoaiciantdesParsis. 
fDOAGlS.  s.  m.  pi.  Prêtres  commis  à  la 
porte  du  divan  ,  à  Conslantinople. 
DOBÉER.  s.  m.  Arbre  de  l'Arabie. 
DOBRAON.    s.     m.    Monnaie    d'or    de 
Portugal  de  24,000  leis   (iS;    livres  tour- 
nois). 

DOBULE.  s.  f.  Poisson  du  genre  cyprin. 
DOCÈTES.  s.  m.  pi.  Secte  d'hérétiques 
qui  prétendaient  que  Jésus-Christ  ne  s'était 
incarné  qu'en  apparence. 

DOCHANGI-LOGHl.  f"-  Dogan-Bachi. 
DOCILITÉ,   s.  f.  t    Figure  allégorique. 
DOCLÉE.  s.    f.   Espèce  de    crustacé   du 
genre  des  triangulaires. 

DOGME,  s.  m.  Mesure  grecque. 
tDOCTORALEMENÏ.     adv.  D'une  ma- 
nière doctorale,  d'un  ton  tranchant,  ironiq. 
DOCTORESSE,  s.  f.  Use  dit,  par  ironie, 
d'une  femme  qui  affecte  de  l'érudition. 

DOCTRINAIRE,  s.  m.  Prêtre  de  la 
doctrine  chrétienne, —  f  II  se  dit  de  cer- 
tains métaphysiciens  qui ,  il  l'aide  d'idées 
au  dessus  de  la  portée  du  vulgaire,  espèrent 
amortir  les  passions  politiques, 
•DOCTRINE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 
DOCTRINE  CHRÉTIENNE,  s.  f.  Con- 
grégation  chargée  d'instruire  la   jeunesse. 
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DODART.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personnées, 

DODÉCACORDE.  s.  m.  Système  de 
musique  qui  admet  quatre  nouveaux  tons 
aux  dix-huit  qui  sont  déjà  dans  le  chant 
ecclésiastique. 

DODÉCAD.iCTYLON.  s.  m.  Intestin 
duodénum  ,  qui  a  douze  doigts  de  long. 

DODÉCADIE.  s.  f.  Grand  arbre  qui 
croît  dans  les  Indes. 

DODÉCAFIDE.  adj.  des  a  g.  Se  dit, 
en  botanique  ,  de  ce  qui  est  divisé  en 
douze  parties. 

DODÉCAGYNE.  adj.  des  5  ç.  bot.   Qui 

a  douze  pistils,  styles  ou  stygmalcs  sessiles, 

DODÉCAGYNIE.  s.  f.  Classe  de  plantes 

à  douite  pistils,  styles  ou  stygmates  sessiles. 

DODÉCANDRÏE.  s.  f.  Classe  de  plantes 

dont  les  fleurs  portent  douze  étamincs. 

DODÉCAPARTI,  lE.  zdj.  Use   dit  des 
parties  dfis  plantes  qui  ont  douze  divisions. 
DODÉCAPÉTALÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit 
d'une   corolle  de  fleur  qui  a  douze  pièces. 
DODÉG  AS.  s.  m.  Arbrisseau  de  Surinam, 
DODÉCATIIÉON.  s.  m.  Sotte  de  plante 
qui  porte  douze  fleurs  au  bout  de  ses  hampes, 
DODÉCATlMORIE.s.  f.  Douzième  par- 
tie   d'un     cercle    géométrique.    —    astron. 
Chacun  des  douze  signes  célestes,  comme 
étant  la  douzième  partie  du  zodiaque. 

DODÉCHÉDRON.  s.  m.  Figure  à  douze 
angles,  qui  présente  douze  parties. 

DODÉCUPLE.  adj.  des  2  g.  Douze  fois, 
qui  contient  douze  fois. 

DODELINER,  v.  a.  Remuer  doucement, 
bercer  pour  endormir. — DoiiELtRB,ÉE,  part. 
DODINAGE.s.  m.  Appareil  d'un  second 
blutcau  pour  séparer  le  gros  son. 

DODINE.  s.  f.  Sorte  de  sauce  qu'on 
fait  aux  canards  avec  divers  ingrédiens. 

DODONÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  térèbinthacées. 

DODONÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  sapindées. 

IDODONÉEN.  s.  m.  mylh.  Surnom  de 
Jupiter. 

tDODOÏVIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Nourrice» 
de  Bacchut.  —   Vieilles  femmes  qui  ren- 
daient les  oracles  ii  Dodone. 
fDOLl.  s.  m.  Ancien  mois  chaldéen. 
DOFF.  s.  ui.  Tambour  de  basque  turc. 
DOFIN.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
DOGAN-BACUI.  s.  m.  Grand   faucon- 
nier du  sultan,  nommé  aussi  Doehangi-Bachi. 
DOGARESSE.  K.  Dogesse. 
DOG-BOOT,ou  DOGGER-BOOT.  s.n,. 
Petit  bâtiment  plat  hollandais. 
DOGESSE.  s.  f.  Femme  du  doge, 
DOGLINGE.  s.  f.Espccc  de  baleine  qu'on 
croit  être  le  mular  ouïe  nord-caper. 

•DOGMATIQUES,  s.  m.  pi.  Secte  d'an- 
ciens médecins  qui  ne  fondaient  l'art  de 
guérir  que  sur  la  raison  et  l'expérience. 

•DOGME,  s.  m.   Sentence  médicale  fon- 
dée sur  la  raison  et  l'expérience. 
DOGRE.  V.   Doc-Boor. 
•DOGUES,  s.  m.  pi.  Trous  faits  dans  les 
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plats  -  bords ,  des  deux  côtés  du  grand 
mit,  pour  amurer  les  couets  de  la  grands 
TOile. 

DOGUER  (se).  V.  pron.  Il  se  dit  des 
animaux  à  cornes  qui  se  ballent,  licttx, 
•DOIGT,  s.  m.  Eu  lioilogeiie,  c'est  une 
pièce  de  la  quadrature  d'une  montre  ou 
d'une  pendule,  qui  entre  dans  la  grande 
roue  de  la  sonnerie. 
•DOJGTIER.  s.  m.  Dé  de  cuivre  dont  les 
passementiers  se  servent  pour  frapper  la 
trame  chaque  fols  qu'ils  la  passent  dans  la 
tête  de  la  frange.  —  Clavaire  digllce, sorte 
de  plante. 

DOIGTS,  s.  m.  pi.  Tointes  cmoussées 
d'un  certain  genre  d'ouisins. 

DOIT-ET-AYOIR.  s.  m.  Manière  d'In- 
diquer sur  les  livres  de  commerce  l'actif  et 
le  passif,  sur  deux  pages  en  face  l'une  de 
l'autre  ,  ou  sur  une  seule  par  le  moyen 
d'une  raie  qui  forme  séparation. 

DOITE.  s.  f.  Grosseur  des  écbeveaut.  Ces 
cchcicau.v  ne  sont  pas  d'une  jnCmc  dolle. 

DOITÉE.    s.   f.  Petite  quantité   de    fil  ; 
aiguillée  qui  sert  à  régler  la  grosseur  du  fil. 
*  DOL.  s.  m.  Sorte  de  gros  tambour  dont 
on  se  sert  dans  la  musique  militaire. 

DOLLABEELE.  s.  f.  Ver  mollusque  cé- 
phalé. — f  Petite  doloire,  —  f  Sorte  d'iostru- 
ment  aratoire. 

DOL  AERE.  s.  m.  Couteau  des  sacrifices. 

DOLABRIFORME.  adj.  des  2  g.  bot. 
Il  se  dit  des  parties  de  plantes  qui  sont  en 
forme  de  doloire. 

DOLEAU.  s.  m.  Outil  de  fer  dont  se 
servent  les  ardoisiers  pour  traA'ailler  et  for- 
mer l'ardoise. 

DOLENTER  (se),  v.  pr.  Se  lamenter,  v. 

DOLER.  V.  a.  Chez  les  tabletierscorne- 
tiers ,  c'est  ébaucher  à  la  hache  des  cornes 
d'animaux  ;  -chez  les  gantiers,  c'est  amin- 
cir les  morceaux  de  peaux  pour  faire  des 
gants  ;  -chez  les  plombiers,  c'est  enlever 
avec  un  couteau  les  bavures  de  plomb  qui 
se  sont  formées  dans  la  llogollère. 

DOLÈRE.  s.  m.  Genre  d'Insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

DOLERINE.  s.  f.  Sorte  de  roche  primi- 
tive, composée  d'une  espèce  de  pûte  feld- 
spathique  ,  non  cristallisée ,  dans  laquelle  la 
clilorite  est  disséminée  par  petites  lames  ou 
lamcttes ,  ou  en  petits  grains  qu'on  ne  peut 
apercevoir  qu'au  microscope. 

DOLIC.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  légumineuses. 

DOUCIIODROME.  s.  m.  Coureur  qui 
gageait  de  parcourir  deux  stades  dans  un 
temps  fixé. 

DOLICHOPE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

DOLICHOPODES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

DOLICHURE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

DOLICLAISO\.  s.  f.  Plante  vivace. 

DOLICOLITE.s.  m.  Vertèbre  de  poisson 
pélriQée  ;  articulation  d'encrinite  fossile. 
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COLIOCARPE.s.  m.  Sorte  de  plaatc  du  | 
genre  des  tétracères. 

DOLIQUE.  s.  m.  Longueur  de  vingt= 
quatre  stades.  —  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

DOLLAR,  s.  m.  Monnaie  des  États-Unis 
d'Amérique,  valant  5  fr.  42  cent,  de  France. 

DOLMIN.  s.  m.  Roche  isolée  qui   mar- 
quait le  tombeau  d'un  guerrier  gaulois. 
fDOLMON.   s.   m.   Sorte  de  voiture  qui 
s'ouvre  en  deux  par  le  haut. 

"DOLOIRE.  s.  f.  Instrument  de  maçon 
pour  corroyer  le  sable  et  la  chaux.  —  Ban- 
dage oblique.  —  On  appelle  feuilles  en  Do- 
loire,  les  feuilles  cylindriques  à  leur  base, 
planes  et  élaigies  en  dessus,  épaisses  d'un 
coté  et  tranchantes  de  l'autre.  —  f  Instru- 
ment de  jardinier. 

DOLOMÈDE.  s.  m.  Genre  d'arachnides 
de  la  famille  des  Gleuses. 

DOLOMIE.  s.  f.  Chaux  carbonatée,  gra- 
nuleuse; marbre  primitif,  fin,  phosphorique. 

DOLON.  s.  m.  Bûton  creux  à  dard,  vieux, 
fDOLOPES.  s.   m.    pi.  Anciens  peuples 
de  la  Thessalie. 

DOLOSEU.  v.  n.  S'affliger,  vieux. 

DOMANIALISER.  v.  a.  Joindre  au  do- 
maine ,  faire   entrer  dans  le  domaine  des 
bois  ,  des  terres.  —  DoMAMALisit  ,  ée.  part. 
DOM.INIALITÉ.  s.  f.  Qui  est  du  do- 
maine ,  qui  a  rapport  au  domaine. 

fDOMAMER.  s.  m.  Contrôleur,  inspec- 
teur du  domaine  ,  employé  dans  les  bu- 
reaux du  domaine. 

DOMBEY.  s.  m.  Grand  arbre  toujours 
vert  qui  croit  dans  le  Chili. 

DOMENGER. s.  m.  Gentilhomme.  DicH.r. 

DOMESTIQUER,  v.  n.  et  a.  Apprivoi- 
ser, être  doux  ,  familier.  =  DomestiquiS,  ee. 
part,  inusité. 

DOMEYRY.  s.  m.  Variété  de  melon  à 
écorce  épaisse. 

DOMICELLAIRE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  certains  officiers  allemands. 

DOMICILIAIRE,  adj.  des  2  g.  Du  do- 
micile. —  Il  se  dit  de  la  visite  judiciaire 
que  l'on  fait  dans  le  domicile  de  quelque 
Individu  suspect.  — ■  f  On  nomme  Visites 
tloniiciliaircs  ,  certaines  visites  que  l'on  fai- 
sait de  jour  ou  de  nuit,  pendant  le  régime 
de  la  terreur  en  France  ,  pour  s'assurer  des 
Individus  qui  n'avaient  pas  leurs  papiers  en 
règle  ,  ou  de  ceux  dont  les  opinions  parais- 
saient contraires  à  la  marche  et  au  système 
du  gouvernement  d'alors. 

DOMICILIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  éta- 
bllssemeat  fixe  et  un  domicile  connu. 

DOMIFICATIOX.  s.  f.  Action  de  par- 
tager ,  selon  l'astrologie,  le  ciel  en  ses  douze 
maisons  pour  dresser  l'horoscope  de  quel- 
qu'un. 

DOMIFIER.  T.  a.  En  astrologie,  c'est 
partager  le  ciel  en  ses  douze  maisons  pour 
dresser  l'horoscope  de  quelqu'un,  =  Do- 
MuiK  ,  tE.  part. 

DOMINANCE.  s.  f.  Qualité  ,  action  de 
celui  qui  domine  ou  qui  est  supérienr. 
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•  DOMINATION,   s.    f.  t  niylh.    Figure 
allégorique. 

DOMINATRICE,  s.  f.  Qui  domine,  qui  a 

pouvoir.  Forceilominalriec.  Loi  dominatrice. 

DOMINE  (pierre  du),  s.  f.   Espèce  de 

marne  pétrifiée  trouvée  à  l'ile  d'AmboIne. 

•DOMINICAIN,   s.   m.  On  a  donné  ce 

nom  à  une  espèce  de  moucherollc. 

DOMINICAL,  s.  m.  Voile  dont  se  ser- 
vaient les  femmes  quand  elles  approchaient 
de  la  sainte  table. 

DOMINICALIER.  s.  m.  Prédicateur. 
peu  usité. 

'  DOMINO,  s.  m.  Nom  donné  à  quelques 
oiseaux  dont  le  plumage  est  varié  de  noir, 
de  brun  et  de  blanc. 
fDOMITIE.  s.  f.  Loi  romaine   qui  attri- 
buait au  peuple  l'élection  des  prêtres. 

DOMMAGEABLEMENT.  adv.  En  cau- 
sant du  dommage  ,  avec  dommage. 

fDOMPTE  -  VENIN,  s.  m.  Sorte  de 
plante  de  la  famille  des  asclépiadées. 

DON.VCE.  5.  f.  Genre  de  coquilles  de 
l'ordre  des  bivalves. 

DONACIE.  s,  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DONAGIER.  s.  m.  Animal  des  donaces. 
DONATIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

DONATIF.  s.  m.  Don  que  la  républi- 
que accordait  aux  troupes  romaines  lors- 
qu'elles étalent  en  campagne. 

DONATISME.  s.  m.  Hérésie  de  Donat. 
—  Doctrine  des  donatistes. 

DONATISTE.  s.  m.  Sectateurde  Donat. 
DONAX.  s.  m.  Sorte  de  roseau  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  flèches,  --Poisson. 

DONDAINE.   s.    f.    Ancienne  machine 
avec  laquelle  on  lançait  de  grosses  pierres, 
DONDOS.  s.  m.  Albinos  d'Afrique. 
DONGON.  s.  m.  Grue  des  Philippines. 
DONGRIS.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton 
que  l'on  fabrique  dans  les  Indes. 
DONIE.  s.  f.  Plante  glutlneuse. 
■j-DONNÉS.  s.  m",  pi.  Nom  appliqué  à  cer- 
taines  personnes  qui  se  dévouaient   à  des 
monastères  auxquels    elles  donnaient  tout 
leur  bien.  Cette  classe  était  composée  de 
séculiers   et   d'ecclésiastiques    qui  ne  pre- 
naient ce  parti  que  pour  éviter  les  dangers 
du  monde.  Les  frxres  donnes. 

•DONNEUR,  s.  m.  On  appelle  Oonneiir 
d'ordre  dans  le  commerce  ,  celui  qui  passe 
son  ordre  au  dos  d'une  lettre  de  change. — 
Le  Vanneur  à  la  grosse,  est  celui  qui  assure 
pat  un  contrat  ou  une  obligation  par  écrit 
un  vaisseau  et  ses  marchandises. 

DONNOLA.   s.  f.    Sorte  de    belette. 
fDONOU.  s.  m.  Félc   que  l'on  célébrait 
anciennement  au  Pérou. 

DON  QUICHOTTE,  s.  m.  Héros  de  ro 
man  ,  défenseur,  protecteur  des  dames. 

DON-QUICHOTTISME.  s.  m.  Manie 
semblable  à  celle  de  Don-Quichotte. 

DOXTE.  s.  f.  Le  corps  du  tuorbe ,  du 
luth,  etc.  ,  fait  d'éclisses  taillées  en  côtes 
de  melon  ,  et  collées  sur  le  tasseau. 
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DOR 


DOODIE.-s.  f.  Sorte  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  fougère». 

DOPPlA.s.  f.  Monnaie  d'or  d'Italie,  qui 
a  didi Tentes  valeurs,  suivant  les  villes  où 
elle  a  cours. 

DORADON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  coryphèncs. 

DORADILLE.  T.  Dobadilla  danj  le  D. 

DORAGE.  6.  ni.Cuuilic  de  jaune  d'oeufs 
étendue  sur  une  pièce  de  pûlisscrie.  —  Ma 
nièrc  de  faire  paraître  un  chapeau  plus  fin 
à  l'extérieur.  —  f  Action  de  dorer  un  métal 
i>u  tuut-e  autre  espèce  d'ornement  et  de 
décoration. 

DORAS,  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  opiopliores. 

DORCATOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

DORCIIE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on 
trouve  dans  les  mers  du  Nord. 

DORE.  s.  m.  Espèce  de  lézard.  —  Pois- 
son. —  Espèce  d'agaric  des  environs  de 
Paris. 

DOREAS.  s.  m.  Mousseline  qui  se  fabri 
que  dans  les  grandes  Indes. 

DOR-ÉMUL.  s.  m.  Mousseline  à  (leurs 
que  le  commerce  tire  des  Indes  orientales. 

DORÈNE.  s.  f.  Plante  du  Japon. 

DORIA.  s.  f.  Plante  dont  les  feuilles  sont 
un  excellent  vulnéraire. 

DOHIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Les  mêmes 
que  les  Néréides,  CUesde  Néréeet  de  Doris. 
f  DORIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  Grèce  ,  spirituels  et  très-belliqueux.  — 
s.  et  adj.  pi.  Il  se  dit  aussi  de  certains  jeu 
institués  en  l'bonneur  d'Apollon  et  de 
Neptune. 

fDORITIDE.  s.  f. myth.  Surnom  deVénus. 
•DORMANT,  s.  m.  Espèce  de  plateau 
décoré  qui  se  place  au  milieu  d'une  table 
pendant  le  repas.  -^  On  appelle  aussi  Dor~ 
inans\  des  bouts  de  cordages  qui  manœu- 
vrent souvent,  —  Les  lignes  dormantes^  sont 
celles  que  l'on  laisse  tendues  au  bord  de 
l'eau  et  que  l'on  va  visiter  souvent  pour  voir 
si  le  poisson  y  a  mordu.  11  y  a  aussi  des 
filets  dormons.  —  Dans  les  verreries  on 
appelle  Donnons,  les  barreaux  de  fer  qui 
supportent  le  charbon  dans  les  fourneaux. 

•  DORMEUSE,  s.  f.  Sorte  de  plante  , 
nommée  aussi  H^osiride. 

DORMILON.  s.  m.  Singe  du  Mexique, 
que  l'on  nomme  aussi  Mono-llgre, 

DOUMITION.  s.  f.  Apothéose  de  la 
Vierge.  tnusHc.  —  f  Ne  significrait-il  pas 
plutôt  ,  sommeil ,  envie  de  dormir,  en  tirant 
Fon  ctymologie  du  latin? 

DOROIR.  s.  m.  Brosse  qui  sert  pour 
étendre  le  jaune  d'œuf  sur  les  pièces  de 
pfltissf'rie. 

DORON.s.  m.  Ancienne  mesure  grecque; 
on  pense  que  c'est  la  même  que  le  petit 
palme. 

DOROPJIAGE.  s.  m.  Qui  vit  de  présens. 

Mot  créé  par  Rabelais,  et  .'i  peu  près  oublié. 

DOUQUE.  s.   m.    Espèce  de  cètacé   du 

genre  des  marsouins.  | 


DOU 

•  DORSAL ,  LE.  adj.  Il  se  dit  des  nagcoi- 1 
7Zl  qui  sont  sur  le  dos  des  poissons.  —  Il  se 
dit,  dans  l&s  plantes,  des  arêtes  qui  nais- 
sent   au  -  dessus    du   sommet  de  la  valve 
ou  paillette. 

DORSCH,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  gades. 

DORSIBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre 
établi  parmi  les  vers  marins  que  l'on  a 
nommés  Annelides. 

DORSIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  la 
feuille  qui  porte  au  dos  sa  fructiHotTlion. 

DOKSO-COSTAL.  s.  m.  Muscle  petit- 
dentelé  qui  tient  aux  eûtes,  -  scapulaire, 
celui  qui  est  situé  vers  la  base  de  l'omo- 
plate et  les  vertèbres  supérieures  du  dos  ;  - 
-siis-ncromien  ,  celui  qui  s'étend  des  apo- 
physes épineuses  de  quelques  vertèbres  du 
dos  à  celles  du  cou. 

DORSTHÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
la  famille  des  urticées. 

DORSUAIRE.  s.  f.  Genre  de  poissons, 
de  la  division  des  abdominaux. 

DORTHÉSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DORTMANN  A.  s.  t.  Espèce  de  plante. 
'DORURE,  r.  DoHACB. 

DORVALLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffèrent  peu  des  fucbsies. 

DORYANTIIE.  s,  m.  Plante  ligneuse  de 
de  la  famille  des  liliacées. 

DORYCNION,  s.  m.  Sorte  de  plante 
qui  est  un  puissant  narcotique. 

DORYLE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

DORYPHORE,  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

DORYPHORES,  s.  m.  pi.  Chez  les  an- 
ciens ,  soldats  qui  formaient  la  garde  du 
prince. 

DOS-BRÛLÉ,  s.  m.  Espèce  d'aï  qui  a 
sur  le  dos  une  tache  couleur  de  poil  brûlé. 

•DOS-D'ANE.  s.  m.  Ouverture  en  demi- 
cercle,  faite  à  certains  vaisseaux  pour  cou- 
vrir le  bout  de  la  manivelle  du  gouvernail. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  tortue  à 
trois  carènes, 

DOSIN.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  venus, 

DOSITHÉENS.  s.  m,  pi.  Sectaires  qui 
restaient  immobiles  tout  le  jour  du  sabbat. 

DOSNOYER.  T.  a.  Passer,  tuerie  temps, 
s'ennuyer,  ne  savoir  à  quoi  s'occuper,  u. 

DOSSE.  s.  f.  Planche  pour  soutenir  les 
terres  d'une  mine,  —  Pavé  d'un  pont  de 
bois,  — Première  et  dernière  planche  qu'on 
lève  d'une  pièce  de  bois  lorsqu'on  la  débite. 

•  DOSSIER,  s.  m.  Partie  de  la  hotte  qui 
touche  au  dos,  —  Chape  d'un  manche  de 
lime. 

DOSSIÈRE.  s.  f.  Partie  du  harnais  qui 
porte  -sur  le  dos  et  soutient  la  charge. 

DOUANER.  V.  a.  Mettre  le  plomb  de  la 
douane  à  des  marchandises,  =  DoDAnii, 
lis.  part. 

DOU  ARE.  s.f.  Réunion  de  tentes  serrées 
disposées  en  cercle,  dont  le  milieu  sert  de 


uou 

parc  povit  renfermer  les  troupeaux  pendant 
la  nuit ,  dans  la  Mauritanie. 

DOUBLA,  s.  m.   Monnaie  d'argent   de 
Tunis  et  d'Alger  (environ  3  liv.  de  France). 
'DOUBL.AGE.  s.  m.  Dans  les  manufac- 
tures ,  c'est  la  jonction  de  deux  fils  simples. 

—  Il  se  dit ,  en  imprimerie  ,  de  lettres  mar- 
quées doubles  sur  une  feuille.  —  Double 
des  redevances  que  les  vassaux  étaient  obli- 
gés de  payer  à  leurs  seigneur»  en  certaines 
occasions, 

•DOUBLE,  adj,  de»  2  g.  Se  dit,  en  géomé- 
trie ,  du  point  où  se  coupent  les  deux  bran- 
ches d'une  courbe;  —  en  botanique,  de  ce 
qui  est  composé  de  deux  ou  plusieurs  rang»  ; 

-  d'une  fleur  qui  porte  plus  de  feuille»  que 
dans  sa  nature  première  ;  -  de  la  fleur  qui  a 
deux  calices ,  etc,  —  En  musique ,  il  se  dit 
d'un  air  figuré  sur  le  simple  par  des  notes 
ajoutées  pour  l'ornement  du  chant.  —  En 
médecine  ,  on  appelle  fièvre  double-quarte , 
une  fièvre  intermittente  qui  se  manifeste 
sous  deux  formes  différentes,  deux  accès  en 
un  jour,  et  apyrexie  les  deux  jours  suivans  ; 
-double-tierce,  celle  dont  les  accès  quoti-- 
diens  se  correspondent  en  tierce, 

•DOUBLE,  s.  m.  Panse,  ouïe  plu»  grand 
des  estomacs  des  animaux  ruminans, 

DOUBLEAUX,  s.  m,  pi.  Solives  pout 
faire  des  planchers  ;  solives  qui  portent  le 
chevêtre, 

DOUBLE-BÉCASSINE,  s,  f.  Bécassine 
qui  a  les  sourcils,  le  dessus  de  la  tête  et  du 
corps  noirs,  avec  une  bande  sur  le  milieu 
de  la  tête. 

DOUBLE-BULBE,  s.  f.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  iridées. 

DOUBLE-CENTICADE.  s.  m.  Mesure 
de  capacité  qui,  dans  le  premier  système 
de  division,  avait  10  pouces  10  ligne»  et 
demie  en  tous  sens. 

DOUBLE-CENTIGRAMME,  s.  m.  Me- 
sure  de  pesanteur,  la  cinquantième  partie 
du  gramme. 

DOUBLE-CLOCHE,  s.  f.  Nom  que  l'on 
donne  à  une  sorte  de  primevère. 

DOUBLE-CROCHE,  s.  f.  En  musique, 
note  qui  vaut  la  moitié  d'une  croche. 

DOUBLE-DÉCAGRAMME.  s.  m.  Me- 
sure de  pesanteur  égale  à  20  grammes, 

DOUBLE-DÉCALITRE,  s.  m.  Mesure 
de  capacité  égale  à  20  litres  ou  21  pinte». 

DOUBLE-DÉCIGRAMME.   s.   m.  Me-  ' 
sure  de  pesanteur  qui  est  la  cinquantième 
partie  du  gramme. 

DOUBLE-DÉCILITRE,  s.  m.  Mesure 
de  capacité  cinq  fois  plus  petite  que  le  litre. 

DOUBLE-DÉCIMÈTRE,  s.  m.  Mesure 
de  longueur  qui  est  la  cinquième  partie  du 
mètre. 

DOUBLE-DENT.  s.  m.  Espèce  de  plante 
du  genre  des  mousses. 

DOUBLE-EMPLOI,  s.  m.  Partie  d'uni 
compte,  d'un  ouvrage,  etc. ,  faite  deux  fois. 

DOUBLE-FLEUR. s.f.  Sorte  de  poirier. 

DOUBLE-GRAMME,  s.  m.  Mesure  de 
pesanteur  égale  à  2  grammes. 


DGUBLE-UEGTOGRAMME.s.  m.  Me- 
•ure  de  jiesanLciw  égale  à  200  grammes. 

OOUBLE-UECTOLITRE.  s.  m.  Me- 
ture  de  capacité  égale  à  200  litres  ou 
210 -pintes. 

DOUBLE-KILOGRAMME,  s.  m.  Me- 
sure de  pesanteur  égale  .i  2,000  grammes. 

DOUBLE-KILOLITRE.  s.  ni.  Mesure 
de  capacité  pour  les  matières  sèches,  égale 
à  2,000  litres. 

DOUBLE-LANGUE,  s.  f.  Plante  dont 
les  feuilles  portent  chacune  une  seconde 
feuille,  espèce  de  fragon. 

DOUBLE-LITRE,  s.  m.  Mesure  de  ca- 
pacité égale  à  î  litres  ou  2  pintes  et  un 
dixième. 

DOUBLE-LOUIS,  s.  m.  Monnaie  d'or  de 
4s  livres  qui  avait  cours  en  France  ,  et  qui 
arail  été  démonétisé  pendant  la  révolution. 

DOUBLE-MACREUSE,  s.  f.  Sorte  de 
canard  plus  gros  que  les  autres. 

DOUBLE-MARCHEUR,  s.  m.  Genre 
de  reptiles  de  la  famille  des  ophidiens. 

DOUBLE-MÈTRE,  s.  m.  Mesure  de 
longueur  égale  i  2  mètres. 

DOUBLE-MILLIGRAMME,  s.  m.  Me. 
sure  de  pesanteur  qui  est  la  cinq-cen- 
tième partie  du  gramme. 

DOUBLE-MOUCIIE.  s.  m.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  salmones. 

DOUBLE-MYRIAGRAMME.  s.  m.  Me- 
sure de  pesanteur  égale  à  20,00©  grammes, 

DOUBLE-OCTAVE,  s.  f.  Eu  musique, 
intervaiie  composé  de  deux  octaves. 

'DOUBLER.  V.  a.  Dans  les  fabriques, 
c'est  réunir  plusieurs  fils  ou  brins  de  soie 
ensemble  ;- chez  les  ciriers,  c'est  asscm- 
blél  plnsieure  brins  de  coton  pour  en  faire 
-dea  mèches.  —  Dans  les  manèges  ,  Doubler 
large  y  c'est  tourner  son  cheval  vers  la  moi- 
tié du  manège  ,  et  le  conduire  à  l'autre  mur 
sans  changer  de  main  ;  -  et  Doubler  étroit, 
c'est  le  tourner  en  lui  faisant  décrire  un 
carré  il  un  coin  ou  aux  quatre  coins  du  ma- 
nège. —  Doubler  les  reins,  se  dit  du  saut 
que  lê  cheval  fait  en  voîitant  son  dos. 

DOUBLE-RAIE,  s,  m.  Lézard  à  points 
noirs  sur  le  dos  entre  deux  raies  jaunes. 

DOUBLEREAU- DE-BOURGOGNE,  s. 
m.  Ancienne  monnaie  d'argent  fabriquée 
en  Flandre. 

DOUBLERIE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  certains  endroits,  au  linge  ouvré. 

DOUBLE-ROMAINE,  s.  f.  Monnaie 
d'ûr  de  Rome  nommée  aussi  Pisto le,  et  qui 
Taut  5  ccus  ij  baroques  (environ  16  fr. 
5o  cent,  de  France). 

DOUBLES-DENTS,  s.  m.  pi.  Famille 
de  mammifères  rongeurs  qui  sont  remar- 
quables par  le  doublement  de  leurs  dents 
incisives  supérieures  ,  et  qui  renferme  les 
pikaset  les  lièvres. 

DOUBLES-FLEURS,  s.  m.  pi.  Fleurs 
dont  le«  étamincs  se  sont  converties  en  pé- 
tales ,  et  <iue  les  botanistes  et  les  jardiniers 
•ppellent  monstres,  parce  que  la  féconda- 
tion ne  peut  y  avoir  lieu. 
DICT.  COIMPL. 


DOU 

DOUBLES-UEURES.  s.  f.  pi.  Ancienne  1 
monnaie  d'or,  pesant  5  deniers  17  grains. 

DOUBLE-STÈRE,  s.  m.  Mesure  pour  le 
bois ,    égale  à  deux  stères  ou  à  la  voie. 

•DOUBLET,  s,  m.  Instrument  à  l'usage 
des  blondiers  pour  assembler  plusieurs 
brins.  —  Outil  avec  lequel  on  peut  mesurer 
les  lils  de  fer  qui  forment  les  dents  des  car- 
des. —  f  Nom  d'une  sorte  de  partie  que  l'on 
joue  au  billard. 

DOUBLE-TACHE,  s.  f.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  labres  ,  qu'on  nomme 
aussi  le  Labre  bimacutc. 

•DOUBLETTE.  s.  f.  Monnaie  d'or  qui  a 
cours  en  Sardaigne. 

DOUBLEUR,  s.  m.  Instrument  par  le- 
quel on  peut  connaître  un  volume  d'air 
donné,  r— Dans  les  manufactures  on  appelle 
Doubleur,  Doubicusc ,  celui  ou  celle  qui 
double  la  soie  ou  la  laine  sur  le  louet. 

DOUBLEUSE.  s.  f.  Madùne  qui  engage 
une  seconde  fois  la  canne  à  sucre  entre  les 
cjlindie.s  des  moulins  de  sucreries. 

DOUBLIS.  s.  m.  Rang  de  tuiles  qui  s'ac- 
crochent au-dessus  d(^la  cbanlatte. 

DOUBLISE  ou  DOUBLIE.  s.  m.  Genre 
de  plantes  dont  les  fleurs  doubles  se  replient 
sur  elles-mêmes. 

DOUBLOIR.  /'.  DoriLET. 

DOUBLOT.  s.  m.  Fil  de  laine  double 
pour  les  lisières  du  droguet. 

•DOUBLURE.  6.  f.  Dans  les  fabriques 
d'armes,  c'est  un  défaut  qui  vient  d'une 
soudure  nianquée.  —  Il  se  dit ,  en  orfèvre- 
rie ,  d'un  défaut  qui  provient  de  la  fonte  et 
du  mal  forgé  des  métaux.  —  Il  se  dit  aussi 
de  l'or  ou  de  l'argent  dont  on  revêt  les  taba- 
tières d'écaille  ,  de  vernis  ou  autres  dont 
le  desstis  n'est  pas  du  même  métal. 

DOUC.  s.  m.  Espèce  de  singe. 

DOUÇAIN.  r.  Doecis. 

DOUCE- AMÈRE.  s.  f.  Plante  du  genre 
morelle  ,   bonne  contre  les  dartres. 

DOUCERETTE.s.f.Sedit  de  la  femme 
qui  contrefait  la  fille  douce ,  sage. /iimi/. 
•DOUCEUR,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

DOUCI.  s.  m.  Poli  des  glaces. 

DOUCIN.  s.  m.  Eau   douce  mêlée  avec 
celle  de  mer.  —  Sorte  de  pomniier. 
•DOUCINE.  s.  f.  Rabot  de  menuisier. 

DOUCIR.  V.  a.DonncrIepolià  une  glace  , 
polir  une  glace.  =  Doeci  ^  iE.  part. 

DOUDOU.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  de 
Surate  ,  qui  vaut  six  deniers  de  France. 

fDOUELLE.  s.  f.  Dans  certains  endroits, 
nom  que  l'on  donne  à  une  douve  de  tonneau. 

DOUFF.  s.  m.  Nom  que  les  Arabes  don- 
nent au  tambour  de  b.-isque. 

•DOUILLE,  s.  f.  Trou  d'un  outil  de  fer 
de  jardinier.  — •  Boîte  adaptée  au  genou 
dans  laquelle  on  fait  entrer  des  bitons 
ferrés  et  pointus  qui  soutiennent  l'instru- 
ment de  géométrie  dans  certaines  opéra- 
tions. 

DOUILLEUX,  EUSE.  adj.  lise  dit  des 
étoffes  de  laine  dont  la  largeur  est  inégale. 

DOUILLON.  s.  m.  On  donne  ce  nom  , 
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dans  le  Poitou  et  la  Saintonge,  à  des  laines 
de  qualité  inférieure. 

DOULEBSAIS.    s.    m.  Mousseline   des 

Indes.  —  Toile  de  ooton  claire  du  Bengale. 

•DOULEUR,  s.  f.  t  Divinité  allégorique. 

DOULl.  3.  m.  Voiture  en  usage  dans  les 
Indes. 

DOUME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  palmiers. 

DOURA.  s.  m.  Sorte  de  millet  de  l'Inde. 
On  dit  aussi  Dourha. 

DOURDER.  V.  a.  Donner  des  coups. 
inusité. 

DOUROU.  s.  m.  Fruit  de  Mad.igasc.ir 
dont  on  retire  de  l'huile  par  expression. 

DOUTANCE.  s.  f.    Incertitude,  vieux. 
'DOUTE,  s.  m.  f  Figure  allégorique. 

DOUTEUR.  s.  m.  Qui  doute,  qui  est 
dans  l'usage  de  douter,  peu  usité. 

DOUTIS.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  colon 
que  l'on  tire  de  Surate. 

DOUTY.  s.  m.  Principal  magistrat  d'une 
ville  ou  d'une  province  en  Afrique. 

•DOUVE,  s.  f.  Mur  d'un  bassin  contre 
lequel  l'eau  bat.  —  Nom  d'une  espèce  de 
^ers  aplatis. 

DOUVELLE.  g.  f.    Petite  douve. 

DOUVILLE.  6.  f.  Variété  de  poire  d'au- 
tomne. 

DOUZIL.  s.  m.  Robinet,  fausset.  iicu:r. 

DOXOLOGIE.  s.  f.  Dernier  verset  d'une 
hymne. — Hymne  en  l'honneur  de  la  Trinité. 

DUABE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

DRACÈNE.  s.  f.  Femelle  du  dragon. 

DRACOCÉPHALE.  e.  f.  Genre  de 
plantes  herbacées  qui  se  rapprochent  des 
mélisses, 

DRACŒNE.  s.f.  Plante  hermaphrodite 
de  la  famille  des  asparagoïdes. 

DRACONITE.  s.  f.  Substance  fabuleuse 
que  l'on  disait  exister  dans  la  tète  des  scr- 
pens.  —  Madrépore  pétrifié. 

DRACONTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  typhoïdes. 

DRACONTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  du 
temps  que  la  lune  emploie  il  aller  du  nœud 
ascendant  au  même  point  du  ciel. 

DR  ACOPHYLLE.  s.  m.Genre  de  plantes. 

DRAGANTE.  s.  m.  Astragale  épineux 
qui  produit  la  gomme  adragante. 

DRAGE.  s.  f.  Grain  braisinè. 

DRAGÉES-DE-TIVOLI.s.f.pl.  Concré- 
tions pierreuses  en  forme  de  dragées, 

•DRAGEOIR.  s.  m.  Nom  que  les  horlo- 
gers et  d'autres  artistes  donnent  il  un  filet. 

DRAGEOIRE.  s.  f.  Rainure  qui  tient  le 
verre  d'une  montre  ;  couvercle  du  barillet. 

DR AGER , DRAGEOIRE ,  DR AGURE. 
F.  Dn*YEa,  Dbavotbr,  DnivoBB. 

DRAGON',  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  la 
famille  des  lézards.  —  On  appelle  sur  mer 
Dragon  d'eau,  un  tourbillon  d'eau  composé 
de  vapeurs  épaisses, 

DRAGÙNNAIRES,  s.  m.  pl.  Troupe  de 
soldats  ronsains  qui  portaient  un  dragon  sur 
leurs  enseignes, 
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I  DRAGONNE,  s.  f.  Balterie  de  tambour 
particulière  aux  dragons.  ■ —  Ornement  de 
la  poignée  d'un  sabre  ou  d'une  épéc.  — 
Genre  de  reptiles. 

DRAGOANEAU.  s.  m.  Genre  de  Tcrs 
filiformes. — Coquille.  —  Poisson. —  On  ap- 
pelle Dra^onncaux,  chez  les  joailliers,  des 
^grains  de  couleur  nuisibles  à  la  pureté  d'un 
diamant. 

DRAGO.NNER  (sb).  v.  pron.  Se  créer 
des  chagrins,  se  faire  des  tourmens.  inusité. 

DRAGONlNIER.  s.  m.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  asparagoidcs. 

DRAGON  -  VOLANT,  s.  m.  Ancienne 
pièce  de  canon  qui  portait  4°  livres  de 
balle. 

•  DRAGUE,  s.  f.  Gros  cordage  qu'on  em- 
jiloie  à  chercher  une  ancre  perdue  dans  le 
fond  de  la  mer.  —  Cordage  pour  arrêter 
le  recul  des  pièces  sur  les  vaisseaux.  —  Es- 
pèce de  filet  qui  sert  pour  prendre  du  pois- 
son plat.  — Sorte  de  pinceau  à  l'usage  des 
vitriers  pour  marquer  le  verre  sur  le  car- 
reau ou  sur  la  table. 

DRAGUER.  V.  a.  Nettoyer  le  fond  d'un 
canal,  d'une  rivière,  avec  la  drague.  • — 
Chercher  une  ancre  perdue  dans  la  mer, 
par  le  moyen  du  cordage  nommé  Drague. — 
f  Retirer  du  sable  des  eaux  avec  la  drague. 

DRAGUEUR,  s.  m.  Navire  normand 
pour  pécher  la  morue.  —  Celui  qui  tire  du 
sable  du  fond  des  eaux.  —  f  II  se  dit  aussi 
de  ceux  qui  s'occupent  i>  chercher  avec  la 
drague  une  ancre  au  fond  de  la  mer. 

DRAINE,  s.  m.  Espèce  de  grande  grive 
du  genre  des  merles. 

DRAINETTE.  s.  f.  Filet  dont  on  se 
sert  à  la  dérive  pour  prendre  des  poissons 
ronds.  On  le  nomme  aussi  DHvonncUe  et 
DioviUctlc. 

DRAMATURGE,  s.  m.  Faiseur  de  dra- 
mes. Ce  mot  nouveau  se  prend  en  mau- 
vaise part. 

DRANET.  8.  m.  Filet  de  pèche  ;  c'est 
une  espèce  de   colleret. 

•  DRAP.  s.  m.  On  appelle  Drap  de  curée, 
une  toile  que  l'on  étend  pour  faire  la  curée 
et  sur  laquelle  on  donne  la  niouée  aux 
chiens.  —  On  nomme  Drap-ile-soic ,  Drap- 
d'argent.  Drap- d'or,  Drap-mortuaire,  plu- 
sieurs espèces  de  coquilles.  —  Drap-marin , 
pellicule  qui  recouvre  la  plupart  des  co- 
quilles. —  Drap  mortuaire  anlir/uc  ,  sotte 
de  marbre  calcaire  coquillier  fond  noir,  à 
coquilles  blanches.  —  On  appelle  aussi 
Drap-d'or ,  une  variété  de  prunes  et  une 
variété  de   pommes. 

DRAPADE.  s.  f, Espèce  de  serge  fabri- 
quée à  Sommières.  —  Soie  du  même  pays. 

DRAPANALDIE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  conferves. 

DRAPANS.  s.  m.  pi.  Fabricans  de 
draps,  marchands  de  draps,  drapiers. 

DRAPANT,  s.  m.  Planche  sur  laquelle 
on  étend  les  feuilles  de  papier  les  unes  sur 
es  autres.  —  Drapant  de  la  cltaudicre  ,  c'est 
UDepIauchc  posée  au  bord  de  la  chaudière. 
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et  sur  laquelle  on  glisse  la  forme  couverte 
de  pâte. 

•DRAPEAU,  s.  m.  Linge  qui  sert  à  es- 
suyer les  parties  de  la  couverture  oii  l'on  a 
mis  de  l'or.  — Petit  morceau  de  drap  que 
le  batteur  tient  entre  ses  doigts  pour  y  faire 
passer  l'or  battu.  —  Excroissance  sur  l'u'il. 

—  On  donne  aussi  le  nom  de  Drapeaux  à 
une  batterie  de  tambour  qui  se  fait  lors- 
qu'un régiment  reçoit  ses  drapeaux. 

DRAPELET.  s.  m.  Petit  drapeau.  C'est 
un  vieux  mot  qui  signifiait  Haillon  ,  Chiffon. 

DRAPELIÈRE.s.f.  Femme  qui  ramasse 
des  haillons,  des  chilTons.  vieux.       ^ 

DRAPET,  s,  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  thymélées. 
tDRAPÈTE.  s.  m.  Esclave  fugitif. 
•DRAPIER  ou  GARDE-BOUTIQUE,  s. 
m.  Nom  du  martin-pêcheur,  parce  qu'on 
croit  que,  conservé  mort  dans  les  armoires 
et  les  boutiques,  il  préserve  des  vers  les 
étoffes  de  laine. 

DRAPIÈRE.  s.  f.  Grosse  épingle  dont 
les  marchands  de  draps  se  servent  pour 
fermer  les  ballots. 

DRASSE,  t.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  araignées. 

DRAULÉE.  s.  f.  Pot-de-vin,  menue  ré- 
serve d'un  bail, surcroit  d'un  marché./),  us, 

DRAyER,  T.  a.  Travailler  les  cuirs  avec 
la  diayoire.  —  DfliyÉ  ,  it,  part. 

DRAYOIRE.  s.  f.  Sorte  de  couteau  à  re- 
vers,  qui  sert  à  drayer  les  cuirs, 

DRAYURE.  s.  f.  Rognure  de  cuir  tanné, 
enlevée  de  la  peau  du  côté  de  la  chair. 

DREGE,  s.  f.  Filet  pour  prendre  des  tur- 
bots. —  Pèche  qui  se  fait  dans  l'Océan.  — 
Filet  à  manche  et  fond  plombé,  —  Grand 
tramail.  —  On  dit  aussi  Drcche, 

DRÉGER.  T.  a.  Séparer  la  graine  de 
lin  de  sa  tige  avec  la  drège  ou  drèche. 

DRELIN.  s.  m.  Mot  imitatif  du  son  ,  du 
bruit  d'une  sonnette. 

DREPANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
le  calice  a  ses  écailles  extérieures  faites  en 
forme  de  faux, 

DRESSE,  s.  f.  Morceau  de  cuir  qu'on 
met  entre  les  deux  semelles  d'un  soulier, 
pour  le  redresser  quand  il  tourne. 

*  DRESSER.  V.  a.  En  architecture.  Dresser 
un  alignement j  c'est  tirer  un  xpur  au  cor- 
deau ;  -  et.  Dresser  une  pierre,  c'est  l'é- 
quarrir.  — Dresser  le  pavé,  c'est  l'enfoncer 
également  avec  la  demoiselle.  —  Presser 
les  pièces,  en  bijouterie  et  en  orfèvrerie, 
c'est  les  aplanir  à  bouge  ,  et  à  contour,  et 
les  rendre  droites  et  égales  sur  toutes  les 
faces.  — Dresser  les  pierres  fines  ,  c'est  polir 
le  caillou  sur  une  plaque  de  fer.  —  Dresser 
le  fl,  c'est  le  rendre  droit  en  le  faisant 
passer  sur  l'engin  entre  des  pointes  de  fer. 

—  Chez  les  aiguilliers ,  Dresser  de  lime , 
c'est  limer  l'aiguille  après  que  la  pointe  est 
faite  ;  -  et ,  Di'csser  de  marteau  ,  c'est  pas- 
ser l'aiguille  sous  le  marteau  après  sa  recuis- 
son — -En  terme  de  cornetiers- tabletiers, 
c'est  donner  à  une  pièce  toutes  les  dimen- 
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sions  avant  de  la  mettre  sur  l'âne  pour  l'é- 
vider;  -  chez  les  chapeliers,  c'est  donner  au 
feutre  la  forme  du  chapeau  ;  -chei  les  bot- 
tiers ,  polir  la  tige  d'une  botte  ;  -  chez  les 
vergetiiers,  remettre  dans  leur  état  naturel 
les  soies  mal  tournées. 

DRESSEUR,  s.  m.  Tujran  de  fer  crenx  à 
l'usage  des  cordiers.  —  Charbonnier  qui 
dispose  les  bûches  du  four  à  charbon. 

DRESSOIR,  s.  m.  Armoire  à  rayons  qui 
sert ,  dans  les  cuisines,  à  recevoir  la  vais- 
selle qui  vient  d'être  lavée,  f  Dans  certains 
endroits  on  lui  donne  le  nom  d'Égouitoir. 
—  Instrument  qui  sert  aux  miroitiers  à 
étendre  la  feuille  d'étain  sur  la  pierre  de 
liais,  lorsqu'ils  veulent  y  mettre  le  vif-ar- 
gent. —  Plaque  de  fer  pour  polir  le  dia- 
mant avec  l'émeri.  —  Buffet  pour  préparer 
le  service.  —  Banc  incliné  avec  uue  poiote 
pour  dresser  les  treillages. 

DREVER.  s.  m.  Monnaie  de  billon  de 
Prusse  (environ  i  sou   i  denier  tournois] 

DREYER.  s.  m.  Monnaie  de  billon  do 
Trêves  (environ  5  sous  -  deniers  tournois) 

DRIADE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rosacées. 

DRIANDRE.  s.  f.  Arbre  du  Japon. 

DRIFF.  s.  f.  Préparation  alchimique  à 
laquelle  on  attribuait  certaines  vertus  mer- 
veilleuses. Elle  est  aussi  nommée  Pierre  de 
Butler. 

DRILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

DRILL.  s.  m.  Instrument  dont  les  labou- 
reurs se  servent  pour  semer  le  grain. 

•  DRILLE,  s.  m.  Outil  dont  se  servent 
les  bijoutiers  pour  percer  les  appliques. 

DRILLEUX,EUSE.  adj.  Mal  vêtu,  cou 
veit  de  lambeaux  ,  de  haillons,  vieux. 

DRILLIER.  s.  m.  Celui  qui  ramasse  les 
vieux  chiffons  et  en  fait  commerce,  vieux, 

DRIMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  liliacées. 

DRIMIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  tulipifères. 

DRIMOPIIYLLE.  s.  f.  Plante  vivace  dol 
la  famille  des  asperges. 

DRISSE,  s.  f.  Cordage  qui  sert  à  hisser, 
i  élever  la  vergue  le  long  du  mât. 

DRIVONNETTE.  f.  Dbaihetie. 

•  DROGUE,  s.  f.  t  Jeu  de  cartes  en  usagM 
dans  les  corps-de-garde ,  dans  lequel  le  per- 
dant supporte  sur  le  nez  un  morceau  dQ 
bois  fendu.  —  f  Le  morceau  de  boÎ9  lui- 
même.  Jouons  à  la  drog  ne.  Il  a  porté  la  drogu» 
pendant  deux  heures.  La  drogue  est  un  jea\ 
fort  bizarre.  \ 

•DROGUER.  V.  n.  f  En  terme  de  corpi-i 
de-garde  ,  porter  la  drogue. 

DROGUETIER.  s.  m.  Celui  qui  fabrij 
que  des  droguets,  marchand  de  drognets.' 

DROGUEUR.  s.  m.  Marchand  de  dro- 
gues ,  apothicaire,  vieux.  —  Médecin  qui 
drogue,  ironiq. 

DROITURIER.  s.  m.  Juste,  équitable.  v„ 

DROLATIQUE,  adj.  des  a  g.  Badin, 
plaisant ,  risible  ,  divertissant,  inusité. 
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DRO.ME.  6.  f.  Cordage  qui  tient  la  bouée 
ai-rêlce  sur  les  fili.ts  des  pécheurs.  —  As- 
semblage de  plusieurs  mâts  ,  vergues  ,  etc., 
liés  ensemble  ,  que  l'on  tient  à  flot  pour 
les  conserver  dansTeâu.  —  Dans  les  grosses 
forges  ,  c'est  b  pièce  de  cliarpente  la  plus 
forte  de  celles  qui  souliennent  le  marteau. 

DRÛMIE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
la  famille  des  brachyurcs. 

DRO\GO. s.m.Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains. 

DKONTE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  gallinacés. 

DROSERA.  s.  f.  Espèce  de  jBlie  plante 
Irês-curieuse  à  cause  de  ses  glandes  qui 
brillent  comme  les  gouttes  de  rosée. 

DROSÉRACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  proposée  pour  placer  les  rossolis. 

DROSSE,  s.  {.  mar.  Corde  dont  on  se 
•ert  sur  les  vaisseaux  pour  approcher  ou 
reculer  une  pièce  de  canon. 
tDROST.  s.  m.  Magistrat  hollandais. 

DROLILLE.  s.  f.  Présent ,  pot-de-vin. 
ricux.  — ■  f  Dans  certaius  endroits  ,  baga- 
telle ,  mauvais  chiffon. 

DROUILLET.  s.  m.  Petit  Glet  de  pêche 
monté  sur  des  perches  ,  qu'on  présente  à 
l'opposite  du  cours  de  la  marée  ,  pour  pren- 
dre des  petits  poissons. 

DROUILLETTE.  s.  f.  Filet  pour  pêcher 
le  maquereau,   f^.  DBiI.^ETHI. 

DROUINE.  6.  f.  Ilavrcsac  dans  lequel 
les  chaudronniers  mettent  leurs  outils,  etc. 

DROUIA'EUR.  s.  m.  Chaudronnier  qui 
va  par  les  villages  ,  la  drouine  sur  le  dos. 

DROUSSAGE.  s.  m.  Action  d'huiler  et 
decoiderla  laine. 

DROUSSEUR  ou  DROSSEUR.  s.  m. 
Celui  qui  huile  et  carde  la  laine. 

DÏÎOL'SSER.  v.  a.  Carder  la  lahie  avec 
les  drousseltes.  =  Drolssé  ,  èk.  part. 

DROLSSETTES.  s.  f.  pi.  Cardes  à  lon- 
gues dents,  dont  on  se  sert  pour  donner  A 
la  laine   la  première  façon. 

DROVILLETTE.  T.  Dbaisetie. 
fDRlC  AlI-POUJAII.  s.  m.  Grande  fête 
générale  chez  les  Gentoux  ,  où  ils  admet- 
te I  même  les  Européens, 
tDRL'GÉRIEAS.   s.    m.  pi.    Peuples  de 
'J'hracc  auprès  de  l'Hèbre. 

DÎÎUGE.  s.  f.  Pousse  forte  des  pois ,  etc. 

DlîUlDESSE.  s.  f.  Femme  d'un  druide. 

DRUIDIQUE,  adj.  des  3  g.  Quia  rap- 
port aux  diuides  ,  à  la  fonction  des  druides. 

DUtlDlSER.  v.  n.  Parler  en  druides, 
en  homme  rempli  d'expérience,  vieux. 

DR IIDISME.  s.  m.  Système  des  druides. 
fDRUA'GE.  s.  m.  Nom  d'un  corps  de 
troupes  romaines. 

DRIPACÉ  ,  ÉE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  fruits  dont  le  noyau  est  recouvert 
d'une  pulpe. 

DRL  PATRE,  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

DRUPE.  8.  f.  Péricarpe  charnu  ou  co- 
riace 5  renfermant  un  seul  noyau, 

DRUPOLE.  s.  f.  Petite  drupe. 
fDRUPXER.  s.  m.  myth.  f   Anneau  qui 
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était  regardé  comme  magique  parmi  les 
anciens  .Scandinaves. 

DRUSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  ombellifères.  —  Creux  dans  un 
minéral  ou  dans  un  filon.  — Groupe  de  cris- 
taux calcaires  ou  quarlzeux. 

DRYA^'DRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  protécs. 

DRYAS.  s.   m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rosacées. 
jDRYBACTES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la 
Sogdiane ,  contrée  d'Asie, 

DRYIN.s.  m.  Espèce  de  vipère  nommée 
aussi  Ammod-^le  appât. 

DRYINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  hyménoptères. 

DRYLLE.  s.  m.  Chêne  femelle. 

DRYMEJA.  8.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  laichcs. 

DRYMIS.  s.  m.  Sorte  de  plante  dont 
l'écorce  a  une  odeur  aromatique. 

DRYMMIRRHIZÉES.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  à  calice  nul  ou  coloré. 

DRYMOPHILE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  asperges. 

DRYOBALANOPS.  s.  m.  Sorte  d'arbre 
de  Ceylan  qui  produit  la  véritable  écorce 
de  cannelle. 

jDRYOPES.  s.  m.  pi.  Peuples  d'un  canton 
de  l'ancienne  Thestalie ,  qui  furent  chassés 
par  Hercule. 

DRYOPS.s.  m.  Insecte  aquatique. 

DRYPÈTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  Toi- 
sines  des  nerpruns. 

tDRYOPIIITES.  s.  m.  pi.  Grenouilles 
qui  tombent  pendant  certaines  pluies. 

DRY'PIS.  s.  m.  Plante  hisannuUe  ,  nom- 
mée, eu  Italie  ,  Herbe  aux  ânes. 

DRYPTE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  coléoptères. 

IDSiNDIIEM.  s.  m.  Ceinture  de  prêtre 
hr.'imine  ,  qu'il  porte  en  bandoulière. 

DUALISME.  V.  DrruÉ.ssiE. 

DU  AN.  s.  m.  Poëme  des  anciens  Bardes , 
entremêlé  d'épisodes  et  d'apostrophes. 

DUB.  s.  m.  Sorte  de  lézard  d'Afrique. 

CUBITATEUR.  s.  m.  Qui  doute,  vieux. 

DUBITATIVE./'.  DimiiTiF  dans  le  D. 

DUBITATIVEMENT,  adv.  Avec  doute, 
d'une  façon  douteuse,  vieux. 

DUBOlSIE.s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  exo- 
tique que  l'on  place  parmi  les  solanées. 

DUCALIJS.  s.  m.pl.  Nom  ijnel'on  donne 
aux  lettres-patentes  du  sénat  de  Venise. 

DUCATELLE.  s.  f.  Sorte  de  monnaie 
d'Alexandrie  ,  de  la  valeur  de  dix  médines. 

DUC-DE-TIIOL.  s.  m.  Sorte  de  tulipe 
qui  fleuiit  au  premier  printemps. 

DUC-DU.  s.  m.  Jacquier  des  Indes,  es- 
pèce de  plante. 

DUCÉNAIRE.  s.  m.  Chef  d'une  compa- 
gnie de  deux  cents  hommes. —  f  Un  des  deux 
cents  juges  pour  les  petites  affaires  de  Rome. 

DUGH.VL.  ».  m.  Nom  d'une  liqueur 
qu'en  prépare  en  Perse  avec  du  moût  de 
vin,  qui  a  une  bonne  odeur,  et  qui  est  éva- 
poré co  consistance  de  sirop. 
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DUCHÉ-PAIRIE,  s.  f.  Titre  de  doc  ef 
pair. 

DUCHESNÉE.  5.  f.  Plante  vivace  qu'on 

avait  placée  d'abord  parmi  les  fraisiers  ,  et 

dont  on  a  fait  ensuite  un  genre  particulier, 

•DUCHESSE,   s.    f.    Sorte  de   nœud    de. 

ruban.  —  Poisson  du  genre  chélodon. 

fDUCHIS-BASCHI.s.  m.  Capitaine  des 
fondeurs  de  canons  chez  les  Turcs,  chargé 
de  fournir  les  matériaux. 

DUCQUET.  s.  m.  Nom  du  hibou  moyen. 
fDUDITAMS.  s.  m.  pi.  Sectaires  indiens 
qui  soutiennent  que  Dieu  et  la  terre  existent 
séparénicnt. 

DUFOURÉE.  s.  f.  Phintc  aquatique.  - 
C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de  lichens. 

DUFRE.  s.  f.  Sorte  de  coquillage  que 
l'on  porte  en  Afrique  ,  et  que  l'on  y  emploie 
comme  parfum, 

DUGONG,  s.  m.  Espèce  d'ours  marin,  in- 
termédiaire entre  les  morses  et  les  phoques. 

DUGORTIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la 
polyandrie  monogynie, 

DUIT.  s.  m.  Il  se  dit  d'une  chaussée 
faite  de  pieux  et  de  cailloux  sur  une  même 
direction,  tout  au  travers  d'une  rivière, 
pour  pêcher  des  pierres.  —  Pêcherie  de 
pierres.  Pécher  sur  un  duit. 

DUITE.  s.  f.  Jet  de  trame  de  chaque 
coup  de  navette,  pour  faire  le  corps  de  l'é- 
toffe. —  Chez  les  rubaniers,  c'est  la  portion 
de  chaîne  qui  lève  ou  baisse, 

DUITER.  V.  a.   Agir  pour  un  projet,  f. 
tDUKIGI-BACIII.   s.  m.  Second  officier 
d'artillerie  chez  les  Turcs. 
-fDULCIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  porte, 
qui  produit  la  douceur. 

DULCIFICATIF,IVE.  adj.  Qui  adoucit. 

DULCINÉE,  s.  f  II  se  dit ,  en  plaisan- 
tant ,  de  l'héroïne  d'un  amour  ridicule  ,  par 
allusion  à  la  dame  des  pensées  de  Don 
Quichotte. 

DULCINISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chrè-. 
tiens  qui  mettaient  tout  en  commun ,  et 
même  les  femmes. 

DULICmON.  s.  m.  Plante  pleurante. 

DUMÉRILIE.  s.  f.  Genre  do  plantes  de 
la  famille  des  composées. 

DUMETEUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de 
halliers  ,  garni,  embarrassé  de  buissons,  r. 

DUMONTIE.  s.  f.  Sorte  déplante. 

DUMPLERS  ou  DUNGERS.  s.  f  pi.  Sec- 
taires chrétiens  qui  ne  croyaient  point  au 
péché  originel  et  aux  peines  éternelles  de 
l'enfer.  On  las  nomme  aussi  Dunkcrs. 

DUNALMA.  s.  m.  Fête  à  l'occasion  de 
laquelle  les  Turcs  passent  sept  jours  cl  sept 
nuits  dan»  les  plaisirs. 

DUNAR.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

DUNCERSou  DUNKERS.  r.  Dcmplers. 

DUNGARi'S.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton 
blanches  que  l'on  fabrique  à  Surate. 

DUNKERQUOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  Qui 
rsl  de  Dunl-erque.  Flottille  dunkcrquoise. 

DUOBOLE.  s.  f.  Monnaie  gricqne. 

DUODÉNAL,LE.  adj.Quiiicnl  .-i.,  duo- 
dénum ,  qui  a  rappoit  au  duodénum. 
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DCODI.  F.  m.  Second  jour  de  la  décade  , 
dans  rannûe  rt-imblicaine  en  France.  1 

DUODRAME.  a.  m.  Pi*ce  dramatique 
où  il  ne  paraît  que  deux  interlocuteurs. 

DUPLICATIF,  IVE.  adj.  Qui  double,  j 
qui  opère  la  duplicatioa.  Nombre  duplicatif. 
Oi/ti'ailon  dupUcalh'C.  \ 

DUPLICIDENTATA.  s.  f.  Famille  de 
mammifères  rongeurs  qui  correspondà  celle 
des  doubles-dents. 

DUPL5PENNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 1 
ecctcs  de  l'ordre  des  hyménoptères.  ^ 

DURABLEMENT,  adv.  D'une  manière  . 
durable,  peu  usltc,  , 

DUEANTE.  s.  (.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  pyrénacécs. 

DUR-EEC.  s.  m.  Bouvreuil  du  Canada.  I 

DCItBEKKE.  s.  m.  Sorte  de  tambour 
égyptien  fait  de  terre  cuite.  i 

bURClSSEMEA'T.  s.  m.  État  de  ce  qui  j 
se  durcit ,  qualité  de  ce  qui  es^urci. 

DURDO.  s.  m.  Espèce  do  poisson. i — Nom 
donné  aussi  à  la  sciène  umbre. 

DUKELIN.  s.  m.  Nom  \'ulgaire  du  chêne 
rouîje  à  larges  feuilles. 

DURET.  s.  m.  Espèce  d'érable  qui  croît 
dans  les  Alpes. 

BURILLONNER  (se),  v.  pron.  Devenir 
dur  ,   ferme.  =  Dcrillonné  ,  iîe  ,  part. 

BURION.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  de  la 
famille  des  capparidées. 

DURIO^'E.  s.  f.  Fruit  du  durion  ,  auquel 
la  superstition  des  anciens  accordait  des 
Teitua  singulières. 

DURISSUS.  s.  m.  Nom  spécifique  d'un 
crotale,  espèce  de  serpent. 

DURK.  s.  m.  Poignard  des  montagnards 
écossais,  nommé  aussi  Dcvk. 

DUROIA.  s.  m.  Arbre  de  Cayenne,  de 
la  famille  des  rabiacèes. 

DUSIENS.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Gaulois 
donnaient  aux  génies  incubes. 

DUSIL  ou  DUSI.  s.   m.  Petite  cheville 
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qui  sert  pour  boucher  un  trou  qu'on  a  fait 
à  un  tonneau. 

DUSOUYLE.  s.  m.  Terre  bitumineuse, 
variée  DU  mélangée  de  houille. 

DITE.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  qui  a 
cours  en  Hollande  et  en  Allemagne. 

DUTGEN.  s.  m.  Monnaie  de  billon  de 
Dantzick,  —  Écu  de  Brème,  seizième  partie 
du  thaler. 

DUYTE.  r.  DuiE. 

DUUMVIRAL,  LE.  adj.  Qui  tient  au 
duumvivat ,  qui  concerne  les  duumvirs. 

DYARCHIE.  s.  f.  Gouvernement  dedeux 
rois  qui  sont  sur  le  même  trûne. 
jDYARQUES.  s.  m.  pi.  Se  dit  de  deux 
rois  qui  gouvernent  ensemble  un  État. 

DVARRHOÏQLE..  r.  DuHanoïQUB. 

DVASUOl'UIE.  s.  f.  chir.  Luxation 
d'un  muscle. 

CYASYRME.  s.  m.  Ironie  maligne  ou 
dédaigneuse. 

UVrsAMÈÎfE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
établi  aux  dépens  dcs^sertulaires. 

DY"?;AMÈTnE.  s.  m.  "Instrument  pour 
mesurer  l'amplification  du  télescope. 

DYNAMOMÈTRE,  s.  m.  Machine  pour 
comparer  la  force  des  hommes  et  des  bêtes 
de  trait. 

DYPIIORIE.  s.  f.  Chagrin  ,  anxiété,  v. 

DYSANAGOGUE.  adj.  des  3  g.  raéd.  11 
se  dit  de  ce  qui  e.--t  difficile  à  rejeter ,  à  ex- 
pectorer ,  en  parlant  des  matières  épaisses 
qu'on  ne  crache  qu'avec  peine. 
tDYSARÈS  ou  DYASAR.  s.  m.  Dieu  des 
anciens  Arabes. 

DYSCHIRIB.  3.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DYSCINÉSIE.  s.  f.  méd.  DifQculté  ou 
impuissance  de  se  mouvoir. 

DYSCRASlE.s.  f.  Mauvaise  santé, mau- 
vais tempérament ,  mauvaise  constitution. 

DYSDÈRE.  s.  m.  Arachnide  pulmonaire 
de  la  famille  des  arauéidcs  tapissières. 
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DYSÉCÉE.s.f.méa.  Dmtte  ou  faiblesse 
de  rouTP. 

DYSÉPULOTIQUE.  adj.  des  3  g.  Il  se 
dit  des  plaies  qui  se  cicatrisent  difficilement. 

DYSESTIIÉSlE.s.  f.  méd.  Perte  on  af- 
faiblissement total  du  sentiment. 

DYSHÉMOURIIÉE.  s.  f.  Douleur  causée 
par  la  suppressiim  du  flux   hémorroïdal. 

DY'SLOCIIIE.  s.  f.  méd.  Diminution  ou 
suppression  des  lochies. 

DYSMÉNORRHÉE,  s.  f.  Suppression 
des  règles,  écoulement  difficile  des  mens- 
trues, menstruation  difficile. 

DYSODE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

DYSODIE.  s.  f.  lixhalaison  d'émanations 
fétides  lie  ceitainos  parties  du  corp!.. 

DYSOPIE.  s.  f.  méd.  Difficulté  de  vi>ir, 
faiblesse  de  la  vision. 

DYSOREXIE.  s.  f.  méd.  Perte  de  l'a;)- 
pétit  ,  diminution  de  l'appétit. 

DYSOSMIE.  s.  f.  méd.  Difficulté  ou anii- 
blissement  du  sens  de  l'odorat. 

DYSPATIIIE.  s.  f.  Antipathie,  vieux. 

DYSPERMASIE.  s.  f.  Émission  difficile, 
lente  ou  nulle  de  la  liqueur  séminale  ;  ce 
que  l'on  nomme  aussi  Dispcrmatismc 

DYSPHAGIE.  s.  f.  Difficulté  d'avaler. 

DYSPHANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  arroches. 

DYSPHO?iIE.  ^.  f.  Difficulté  de  parler , 
affaiblissement  de  la  voix. 

DY'STHYMIE.  s.  f.  Tristesse  des  malades, 
anxiété  ,  abattement  de  ITime.  peu  uslic. 

DYSTOKIE  ou  DYSTOCIE.  s.  f.  mcd. 
Accouchement  laborieux ,  difficulté  d'ac- 
crucher. 

DY'TIQUE.  s.  m. Genre  d'insectes  coléop- 
tères ,  de  la  famille  des  créophages. 

fDZOHARA.  s.  f.  Déesse  des  Arabes, . 
qui  est  la  même  que  notre  Vénus. 

jDZOHL.  s.  m.  Dieu  des  Arabes ,  que  Ton 
croit  être  le  même  que  Saturne. 
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'E.  s.  m.  Désigne  l'Est.  —  Cinquième 
lettre  de  l'alphabet  grec  (Epsilon).  — 
+  Dans  le  commerce  et  les  bureaux,  dé- 
signe un  registre.  Registre  E.  —  f  Dans  le 
comput  ecclésiastique  ,  cinquième  lettre 
dominicale.  — -j  Marque  jeudi  dans  les  ca- 
lendriers qui  sont  placés  en  tête  des  livres 
de  prières  ou  paroissiens  du  rit  catholique. 
—  f  Désigne  Emincrtcc  dans  S.  E.  (  son 
Emincnce  ) ,  qualification  de  dignité  accor- 
dée aux  archevêques.  Son  Emincnce  mon- 
seigneur {'archevêque ,  etc.  —  ■)  11  désigne 
^mû  Excellence,  qualification  qui   appar- 
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tient  aux  ministres  et  à  certains  grands  di- 
gnitaires. —  f  Indique  la  cinquième  feuille 
d'un  ouvrage  ou  d'un  volume  imprimé. 
Signature  E.  Feuille  E. 

ÉAC'.TÏ.  s.  m.  Quadrupède  d'Ethiopie. 
ÉACÉES.s.  f.pl.  Fêtes  instituéesàÉgine 
en  l'honneur  d'Éaque  ,  qui  en  était  roi. 

ÉACIDES.  s.  m.  pi.  Les  descendans  d'Éa- 
que, Cls  de  Jupiter  et  d'Éginc. 

jÉAINIENS.  s.  m.  pi.  Nom  que  portaient 
autrefois  les  Saliens. 

tÉANlES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
en  l'honneur  de  Janus, 
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■j-ÉASTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  au  commencement  du  printemps 
en  l'honneur  d'Énsler  ,  déesse  des  Sajiona. 

+  EATU.\S.  s.  m.  pi.  Dieux  subalternes  des 
habitans  d'0-T.aïti. 

'EAU.  s.  f.  On  appelle  ,  en  hydraulique  , 
Eaux  naturelles,  celles  qui  viennent  natu- 
rellement dans  les  réservoirs  et  les  fontai- 
nes ;  -  arlifieiclles  ,  celles  qui  entrent  dan» 
les  réservoirs  au  moyen  de  machines  ;  - 
\ jaillissantes,  celles  qui  s'élèvent  en  l'air  au 
milieu  des  bassins  ;- plates  ,  celles  qui ,  sans 
jaillir,  fournissent  des  canaux,  des  étangs; 
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-  (Durantes ,  celles  qui  sont  fournies  par  (les 
jivicres  ou  des  ruisseaux;  -  icies,  celles 
qui  courent  rapidement;  -roiila7it(s ,  celles 
qui  enlrainent  les  cailloux  et  le  sable  ;  - 
fi'llcs ,  les  pleurs  qui  sortent  de  la  terre,  et 
qui  tarissent  aux  moindres  chaleurs  ;  -  iut- 
fiircuses,  celles  qui  contiennent  du  soufre  ; 

-  salines  ,  celles  qui  ont  un  goût  salé  ;  -  oci- 
</u/ij ,  celles  oii  se  mule  l'acide  carbonique  ; 

-  firrugincuseSs  celles  qui  contiennent  des 
sius  ferrugineux;  -  minérales  artificielles, 
i  •  lli  s  qui  sont  faites  par  des  opérations  chi- 

Illi.lUCS. 

On  appelle,  en  chimie  et  en  médecine  , 
Eiiu  aàéc  ,  celle  qui  contient  de  rair;-ic- 
}iilc ,  une  dissolution  de  six  grains  de  tartre 
stihié  dans  deux  veiTes  d'eau  ;- d'flr(/HC- 
iusadc  j  celle  qui  sert  de  médicament  pour 
les  plaies  ;  -  de  mélisse ,  celle  qui  est  propre 
à  faire  revenir  d'un  évanouissement;-rf'a^«n, 
une  dissolution  d'alun  dans  de  l'eau;  -dp 
Intlosfe f  un  mélange  d'eau  et  de  safran, 
d'taudevie  et  d'acide  muriatique  eu  usage 
autrefois;  -de  chaux,  une  dissolution  de 
tliaux  dans  l'eau  ;  -  de  Goulard,  l'acétate 
lit  plumb  liquide  étendu  d'eau;  -  de  Luce, 
u[i  mélange  d'huile  et  d'ammoniaque  li- 
quide ;-</«  crâne-humain,  celle  distillée  sur 
un  crâne;  -  de  mitlc-flcurs ,  celle  que  l'on 
iLtiiait,  par  la  distillation,  de  l'urine  ou 
di's  excrémensdes  vaches  dans  la  saison  où 
les  diverses  plantes  dont  elles  se  nourris. 
fLiit  sont  en  fleurs  ;  -  dislillée  ,  celle  qui  a 
laissé  par  la  distillation  et  qui  est  la  plus 
i'ine;  -  mcrcuriellô,  celle  où  il  entre  du 
ijuicure;  -  sptrilucusc  ,  celle  distillée  avec 
1  alcohol.  _  ■[•  On  appelle  Eau  lustrale  , 
1  "jau  dans  laquelle  les  païens  éteignaient 
un  tison  ardent ,  tiré  du  bûcher  d'un  sacri- 
fice ,  et  à  laquelle  ils  attribuaient  de  gran- 
des vertus. 

fEAU  DE  METTEMBERG  ou  QUINT- 
ESSENCE ANTIPSORIQUE.  s.  f.  Com- 
position inventée  par  iNI.  Mettemberg,  re- 
mède externe  qui  a  la  propriété  de  guérir 
les  affections  chroniques,  occasionées  par 
des  gales  rentrées  ou  dégénérées.  T.  Cos- 

MiTIQCR. 

+EAU  APOSMODATIQUE.  F.  Aposuo- 

DATIQLE. 

EBANOI.  s.  m.  Joie ,  plaisir,  vieux. 

ÉBANOYER  (s'),  v.  p,on.  S'égayer,  v. 
■  ÉBARBURE.  s.  f.  Petite  barbe  qui  se 
fait  sur  la  planche  à  ch.aque  coup  de  burin. 

ÉBARDOIR.  s.  m.  Outil  de  menuisier. 
•EBAT.  s.  m.  Se  dit  de  l'action  d 
mener  les  chiens  de  chasse. 

•ÉBAL'CIIOIR.  s.  m.  Outil  dont  les  char- 
pentiers se  servent  pour  ébaucher  les  mor- 
taises. —  Sorte  de  gros  peigne  employé 
pour  ébaucher  le  chanvre. 

EBAYES.  s.  m.  pi.  Nom  que  quelques 
Gaulois  dcnnaient  à  leurs    druides. 

ÉBÉNACE'ES.  s.f.  pi.  Famille  de  plantes. 

JÉBÉNOXYLE.  s.  m.  Grand  arbre  des 
Indes, qui  fournil  le  hoij  que,  dans  le  com- 
merce ,  on  appelle  Ébène. 
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ÉBERLCÉ,  ÉE.  adj.  Ébahi,  étonné,  i'. 

ÉIîER.NEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  Se  dit 
d'utie  personne  qui  cberneun  enfant,  p.  us. 

ÉBERTAUDER.  v.  a.  Tondre  un  drap 
en  première  coupe.  =EBBHTAeDB,  kg.  part. 

ÉBÊTEMENÏ.  s.  m.  Action  d'ébèlir  , 
résultat  ou  effet  de  celte  action,  peu  usité. 

ÉBÈTIR.  F.  IlÉDÊiEBdans  le  Dictionn. 

ÉBÉTUDE.  s.  f.  Sottise,  élourderie.   i'. 

ÉBIBER.  V.  a.  Boire.  =  Ébib/î  ,  ée.  part. 

ÉBIONITES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens qui  niaient  la  divinité  de  Jésus-Christ. 

ÉBlZELEli.  T.  a.  l'aire  l'entrée  d'un 
trou  en  entonnoir.  =  Ebizelé,  ée,  pai-t. 

■j-EBLIS.  s.  m.  Nom  que  les  Mahométans 
donnent  au  diable. 

ÉBOTER.  V.  a.  Oter  les  menues  branches, 
écourter  les  longues.  Ébotcr  un  arbre  pour 
lui  donner  de  la  vigueur.  =  Éboié  ,  ée.  part. 

ÉB0UFFER(5').  F.  PoorFEHdans  le  D. 

ÉBOUQUEUSE.  s.  f.  Femme  occupée  à 
ôter,  avec  des  pincettes  de  fer,  les  nœuds, 
les  pailles  ,  etc.  ,  de  dessus  les  étoffes  qui 
sortent  du  métier. 

ÉBOURGEONNEUR.  s.  m.  Sorte  d'oi- 
seau qui  a  l'habitude  de  couper  les  bour- 
geons. —  f  Ne  pourrait  on  pas  donner  ce 
nom  à  celui  qui  est  chargé  d'ébourgeonner 
les  arbres  ? 

ÉBOURRER.  V.  a.  Ôter  la  bourre  des 
peaux  ,  ôter  le  jarre  de  l'étoffe.  =r.  Eboch- 
aÉ  ,  ÉE.  part. 

ÉBRAISOIR.  s.  m.  Pelle  de  fer  qui  sert, 
dans  différcns  états  ,  pour  tirer  la  braise 
des  fourneaux.  —  Voûte  d'un  chaufour  pour 
le  charbon. 

ÉBRASEMENT.  s.  m.  Élargissement 
intérieur  des  jambages  d'une  porte  ou  d'une 
croisée. 

fÉBRBUIIARIS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  re- 
ligieux mahométans  qui  ne  sont  occupés 
que  de  choses  célestes. 

ÉBROUDAGE.  s.  m.  Action  de  passer 
le  fil  de  fer  dans  la  filière. 

ÉBROUDEUR.  s.  m.  Ouvrier  chargé  de 
l'ébroudage  ,  celui  qui  passe  le  Cl  de  fer 
dans  la  filière. 

ÉBROUDI.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  fil  de 
fer  que  l'on  réduit  par  la  filière  à  la  plus 
grande  finesse. 

ÉBROUDIN.  s.  m.  Fil  de  fer  qui  a  subi 
l'ébroudage  ,  Cl  de  fer  aminci. 

ÉBUDES.  s.  m.  pi.  Terrain  inculte,  v. 
ÉBUBNE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  du 
genre  buccin  de  Linnée. 
«fÉBURNÉ ,  ÉE.  adj.  méd.  Il  se  dit  de  ce 
qui  prend  la  consistanée  de  l'ivoire.  Crâne 
é  h  urne. 

•ÉCACHER.  V.  a  Aplatir  le  trait  entre 
deux  cylindres  d'acier.  —  Pétrir  la  cire 
pour  la  rendre  également  molle.  —  Dresser 
sur  la  meule  des  faucilles  et  autres  pièces, 
au  lieu  de  les  blanchir  avec  la  lime. 

ÉOACHEUR.  s.  m,  Cefui  qui  écaohe  ; 
ouvrier  qui  écaclie,  qui  aplatit  l'or. 

ÉCAFFER.  v.  a.Ôterlz  moitié  de  l'osier 
pour  ourdir.  =  Écaffé,  iie.  part. 
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ÉCAGNE.  s.  f.  Poiliou  d'un  cchevenu 
qu'on  a  divisé,  parce  qu'il  était  trop  gros  , 
ou  qu'il  avait  des  fils  trop  fins  pour  suppor- 
ter le  dévidage  dans  sa  grosseur. 

ÉGAILLAGE.  g,  m.  Action  d'enlevr,r 
les  croûtes  de  sel  qui  restent  à  la  poète.  — 
Défaut  delà  faïence  qui  se  lève  par  écailles. 
—  Action  d'ouvrir  les  huîtres. 

•ÉGAILLE,  s.  f.  Éclat  de  marbre  ou  de 
pierre.  —  Pièce  de  rocher  délitée  dont  on 
se  sert  pour  broyer  les  couleurs.  —  Croûte 
de  pain  ,  quand  elle  est  soulevée.  —  Les 
savonniers  appellent  Écaille ,  un  tesson 
dépôt  ou  de  tuile  vernissée,  sur  lequel  on 
fait  couler  une  bande  de  matière  de  savon 
pour  connaitre  son  degré  de  cuisson. —  Les 
sculpteurs  et  ouvriers  en  métaux  appellent 
aussi  Écailles,  les  parties  minces  qui  se  sé- 
parent de  la  matière  qu'ils  travaillent. 

•ÉGAILLEMENT.  s.  ni.  Écaille  ou  p.-ir- 
cclle  de  cuivre. 

•ÉGAILLEUX,  EUSE.  adj.  Cou.posé 
d'écailles  ,  semblable  à  des  écailles.  U  se 
dit  d'une  espèce  de  dartre  dont  la  superficie 
se  lève  par  écailles.  —  il  se  dit  encore  de 
l'os  temporal  et  de  la  suture  du  crâne  qui 
joint  cet  os  au  pariétal. 

ÉCAILLON.  s.  m.  Giw  on  crochet  d'un 

cheval.  — Premier  ouvrier  d'une  ardoisière. 

ÉCAILLURE.  s.  f.  Pellicule  de  plomb 

qu'on  enlève  avec  le   grattoir  ou   avec   le 

ciseau. 

•ÉGALE,  s.  f.  monn.  Trou  où  se  place 
celui  qui  met  les  Ilans  sur  le  carré.  —  Arri- 
vée  d'un  bâtiment  dans  un  port  où  il  mouille 
par  occasion  ou  par  nécessité. 
ÉGALOT.  3.  m.  Espèce  de  noix. 
ÉCANG.  s.  m.  Morceau  de  bois  dont  on 
se  sert  pour  écanguer  le  lin,  le  chanvre,  e»c. 
ÉCANGUER.  v.  a.  Ôter  la  paille  du  lin 
et  du  chanvre ,  etc.  ,  avec  l'écang.  =É<!AW- 
CDi,  iSe.  part. 

ÉCANGUEUR.  s.  m.  Celui  qui  écangue. 

ÉGARLATIN.  s.  m.  Espèce  de  cidre. 

ÉCART. s.  m.  mar.  Jonction  bout  à  bout 

de  deux  pièces  de  bois.  —  Fragment  de 

grès.  —  blas.  Quartier  de  l'écu. 

ÉCARTABLE.  adj.  des  a  g.  faucon.  Se 
dit  des  oiseaux  qui  s'élèvent  quand  le  chaud 
les  presse. 

ÉGARÏOIR.  9.  m.  Sorte  de  oiselet  qui 
sert  à  resserrer  les  pièces  d'une  épèc. 

ÉCARVER.  V.  a.  mar.  Travailler  les 
écarts  sur  un  navire.  =Écabvé,  ir..  part 

i-ÉCASTOR  ou  MÉGASTOR.  adv.  For- 
mules de  sermens  usitées  dans  l'antiquité. 
—  Jurement  par  Castor. 

ÉCASTAPHYLIjE.  s.  m.  Sorte  déplante. 
ÉGATIR.v.  a.  Presser  le  drap  légèrement 
et  sans  carton.  :=ÉCATi ,    ik.  part. 

ÉCAVEGADE.  s.  f.  Secousse  donnée  a 
la  tète  du  cheval  parcelui  qui  le  monte. 

EGBOLE.  s.  f.  Dans  les  anciennes  mu- 
siques grecques,  altération  du  genre  en- 
harmonique, quand  une  corde  était  levi  e 
accidentellement  de  cinq  dièses  au-dessus 
de  son  accord  ordinaire. 
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ECCANTHIS.  s.  m.  Excroissance  de 
cliair  qui  prend  naissance  au  coin  de  l'ail. 

ECCATHARTIQUE.  adj.  des  2  g.  lise 
dit  des  remèdes  qui  désobstruent  le  canal 
intestinal.  Il  est  aussi  substantif. 

ECCE-UO.MO.  s.  m.  Statue  ou  tableau 
Je  Jésus-Christ  couvert  de  la  couronne 
el'épir.es.  —  Tableau  qui  représente  Jésus- 
Chrit  devant  Pilate. 

ECCLATISME.  r.  EciAMpsiE. 

ECCLÉSIARQUE.  s.  m.  Ancien  mar- 
gnillier ,  celui  qui  autrefois  était  chargé  de 
veiller  à  l'entretien  des  églises ,  de  convo- 
quer les  paroissiens,  etc. 

ECCLESIE^.  s.  m.  Partisan  de  l'église. 
Terme  que  l'usage  n'a  point  adopté ,  et 
dont  la  dé  finition  est  peu  satisfaisante. 

ECCOPE.  s.  f.  Fracture  du  crâne  faite 
arec  un  instrument  tranchant. 

ECCRÉMOGARPE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  bignones. 

ECUÉMIQUE.  s.  f.  Nom  d'une  maladie 
qui  alTecte  certains  pays. 

ECDIQUE.  s.  m.  Magistrat,  syndic 
gi'ec.  —  L'église  de  Constantinople  avait 
des  ecdiques  qui  faisaient  les  mêmes  fonc- 
tions que  les  défenseurs  de  l'église  romaine. 

ECDYSIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées  à 
Phestos ,  ville  de  Crète ,  en  l'honneur  de 
Latone  ,  et  en  mémoire  du  miracle  que 
cette  déesse  avait  fait  en  la  personne  d'une 
jeune  fille  qu'elle  avait  métamorphosée  en 
garçon,  à  la  prière  fervente  de  sa  mère. 

ÉCIIAMPEAU.  s.  m.  Bout  de  la  ligne 
où  l'on  attache  l'hameçon  pour  pêcher  la 
morue. 

ÉCHANDOLE.  s.  f.  Sorte  de  petit  ais 
qui  sert  à  couvrir  les  maisons. 

•  ÉCHANGER,  v.  a.  En  terme  de  drapier, 
c'est  placer  au  milieu  du  carton  les  plis  du 
'drap  qui  étaient  sur  la  tranche,  pour  les  effa- 
cer Ji  une  seconde  presse ,  ou  changer  les 
plis  du  drap  de  place. 

ÉCHANGISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  on 
qui  a  fait  un  échange. 

ECHANTIGNOLE.  s.  f  11  se  dit,  en 
charyenterie,  des  pièces  qui  soutiennent 
les  tasseaux  ,  et  des  morceaux  de  bois  qui 
fixent  l'essieu  d'une  voiture. 
'ÉCHANTILLON,  s.  m.  Modèle  des 
poids  et  mesures,  déterminé  par  les  régle- 
raens  et  conservé  dans  un  lieu  public.  — 
Contre-partie  de  la  taille  sur  laquelle  les 
détaillans  font  des  incisions  pour  marquer 
la  quantité  d'objets  qu'ils  vendent  à  crédit. 

—  Outil  d'horloger  pour  ég.aliser  les  roues 
de  rencontre,  — -Calibre  pour  les  cloches. 

—  Forme  des  moulures  d'un  canon.  —  On 
appelle  bois  d* Êchant'tUon ,  le  bois  qui  se 
vend  à  une  longueur  et  à  une  épaisseur  dé- 
terminées.— On  appelle  aussi  pavé  d'Échan- 
tillon ,  le  pavé  dont  l'équarrissage  est  au- 
dessus  de  sept  pouces. 

•ÉCHANTILLONNER,  v.  a.  Il  signifie 
couper  des  morceaux  des  pièces  de  draps 
qui  viennent  de  la  teinture.  —  f  II  signifie 
Bussi,  dans  le  commerce  ,  remplir  un  car- 
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net  d'échantillon  d'étoffes  pour  les  montrer 
a  ceux  qui  veulent  en  acheter. 

ÉCH ANVRER.  v.  a.  Ôter  les  plus  grosses 
chenevottcs  de  la  Classe.  ^  Ecaxxv&i,  Es. 
part. 

ÉCHANVROIR.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  faire  tomber  les  chenevottcs  de  la 
filasse. 

ÉCHAPPE.  3.  f.  Action  de  faire  échap- 
per des  oiseaux  pour  les  livrer  aux  oiseaux 
de  proie. 

ÉCHARBOT.  s.  m.  Chfttaigne-d'eau. 

ÉCHAUD.  r.  ÉcHAas  dans  le  Diction. 

ÉCHARDONNOIR.  s.  m.  Outil  en  cro- 
chet qui  sert  à  couper  les  mauvaises  herbes. 
•ÉCHARPE.  s.  f.  Machine  à  poulie  qui 
sert  à  enlever  un  fardeau  médiocre.  • — 
Sorte  de  cordage  qui  retient  un  fardeau  que 
l'on  monte  avec  la  grue.  —  En  terme  de 
menuisier,  demi-croix  de  Saint-André.  — 
Morceau  de  bois  aux  quatre  coins  du  châs- 
sis d'uu  tableau.  — mar.  Pièce  de  bois  con- 
tourné" qui  part  du  dessus  des  bossoirs  tri- 
bord et  bâbord,  et  qui  se  termine  par  une 
courbe  derrière  la  tête  de  la  figure.  — 
archit.  Lien  ou  ceinture  des  balustres  des 
volutes  du  chapiteau  ionique  antique.  — 
Il  se  dit  encore,  dans  la  construction  des 
ponts  de  bateaux ,  des  cordages  passés  en 
croix  d'un  bateau  à  l'autre,  pour  les  affermir. 

—  Tout  cordage  lié  à  la  tète  d'une  chèvre 
ou  d'un  engin,  et  arrêté  à  un  pieu,  etc., 
pour  les  tenirfixés. — Dans  une  poulie,  pièce 
de  bois  ou  de  fer  qui  reçoit  le  goujon.  En 
ce  sens  on  dit  plutôt  Chape.  —  On  appelle 
Lehar pcs,  en  hydraulique,  des  tranchées 
faites  en  l'orme  de  croissant  dans  les  ter 
pour  recueillir  dans  une  pierrée  !es  eaux 
dispersées  sur  le  terrain  d'une  montagne. 

—  Espèce  de  poisson. 

ÉCHARPE  MUNICIPALE,  s.  f.  L.nrge 
bande  d'étofTe  que  portent,  en  France,  les 
ofBciers  municipaux  lorsqu'ils  paraissent 
dans  leurs  fonctions. 

ÉCHARPILLERIE.  s.  f.  Brigand.igc.  i'. 

ÉCHARSEMENT.  s.  m.  Chichcmeot.  v. 

ÉCIIARSETER.  v.  a.  Fabriquer  des 
monnaies  au-dessous  du  titre  ordonné , 
tromper  par  un  faux  aloi.  =  Échaeseié  , 
i%.  part. 

'ÉCHASSE.  s.  f.  Règle  de  bois  qui  sert  à 
jauger  les  hauteurs  des  pierres.  —  Il  se  dit 
des  longues  perches  qui  se  lient  les  unes 
aux  autres  pour  dresser  un  échafaud.  — -  On 
appelle  aussi  Echasscs ,  un  genre  d'oiseaux. 

ÉCHASSIERS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux ,  dont  les  tarses  sont  Irès-élevées  ,  ce 
qui  les  fait  paraître  comme  montés  sur 
des  écliasses. 

ÉCHAUDOIR.  K  AnATOiB. 

ÉCHAUFFE,  s.  f.  Éluve  de  tanneur 
pour  faire  tomber  le  poil  des  cuirs. 

ÉCHAUFFÉE,  s.  f.  Première  opération 
des  sauniers  pour  chaufTer  le  fourneau. 
•ÉCHAUFFEMENT.  s.   m.  méd.    Aug- 
mentation  de    la    chaleur    du    corps,    du 
sang ,  etc. 
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tECHAUGUETTE.  T.  Gi/iain  dan.  le 
Dictionnaire. 

ECHAUX.  s.m.  pi.  Fossés  qui  reçoivtnt 
d;;s  eaux  qui  ont  abreuvé  une  prairie. 

jÉCIIÉABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit,  dani 
le  commerce  et  en  style  de  palais,  d'an 
billet  à  ordre  ,  d'une  lettre  de  change,  etc. , 
qui  doit  écheoir  i  telle  ou  telle  époque.  Cf 
billet  est  cehéabic  le  s5  du  mois. 

ÉCHÉANDIE.  s.  f.  Plante  livace  qui 
avait  été  placée  parmi  les  anthérics. 

JÉCHECHIRIE.  s.  f.  Déesse  des  lrè»ci 
ou  suspensions  d'armes. 

ÉCHÉE.  s.  f.  Quantité  de  Cl  dévidé  «ur 
le  dévidoir ,  à  peu  près  3oo  tours. 

ÉCHELAGE.  s.  m.  Droit  de  poser  une 
échelle  sur  l'héritage  d'autrui, 

ÉCHELER.  V.   n.   Monter  par  degrés, 
appliquer  l'échelle.  3=  Écbel^  ,  ée.  part. 
•ÉCHELETTE.  s.  f.    l'ctite   échelle.  — 
Sorte  d'outil  à  l'usage  des  passementiers.— 
Grim'pereau  de  muraille.  —  Claquebois. 

ÉCHELIER.  s.  m.  Pièce  de  bois  travet* 
sée  par  de  fortes  chevilles ,  pour  monter  à 
un  engin ,  à  une  grue,  sur  un  arbre,  on 
pour  descendre  dans  une  carrière. 

•  ÉCHELLE,  s.  f.  Il  se  dit  des  deox  ram- 
pes ou  contours  du  limaçon  de  l'oreille. 

•ÉCIIFLON.  s.  m.  On  dit  un  arbre  croît 
en  échelons,  pour  dire,  s'élève  par  étages. 

ÉCHENAL  ou  ÉCHENET.  s.  m.  Gout- 
tière de  bois  pour  recevoir  l'eau  des  toits. 

ÉCHÊNE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 

ÉCIIÉNÉIS.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  osseux. 

ÉCIIENILLAGE.  s.  m.  Action  d'éche- 
niller,  ou  d'ùter  les  chenilles  de  dessus  les 
arbres ,  b^s  haies ,  etc. 

ÉCHENILLEUR.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
sylvains.  —  f  L'homme  qui  6te  les  che- 
nilles des  arbres,  etc. 

ÉCHENILLOIR.  s.  m.  Outil  dont  on  «e 
sert  pour  ôter  les  chenilles  des  arbres  ,  etc. 
ÉCIIERPILLER.  v.  a.  Piller,  voler,  k. 
ÉCHETTE.  s.  f.  Succession, héritage,  e. 
ÉCHIDNÉ.  s.  m.  Genre  d'animaux  dont 
la  taille  approche  de  celle  des  hérissons.  — 
Genre  de  poissons,  réunis  à  celui  des  mu- 
rènes. 
fÉCHIDNITE.s.  f.  Pierre  précieuse. 
ÉCHIF,  IVE.  adj.   vén.  Se  dit  des  oi- 
seaux de  proie  voraces  et  gourmands. 
ÉCHIFFE.  F.  ÉcHiFrsE  dans  le  Dict. 
ÉCHIGNOLE.  s.    f.   Espèce    de  fuseau 
dont  les  passementiers  se  servent  pour  mêler 
leurs  soies  ensemble. 

_^CHlLLON.  s.  f.  Nuée  noire  avec  une 

longue  queue  qui  s'allonge  jusqu'à  la  mer,  cl 

en  attire  l'eau  comme  une  pompe  ;  trombe. 

ÉCHIMYS.  s.   m.  Genre  d'animaui  de 

l'ordre  des  rongeurs. 

ÉCHIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  i 
Constantinople,  au  médecin  du  séràB. 

ÉCHINACÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  nidbekies. 
fÉCUINADES.  s.  f.  pi.   Nymphes  qui. 
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selon  la  mythologie,  furent  mélamophosées 
en  îles. 

ÉCHINAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
h  Tamille  des  graminées. 

tÉCUINALOPEX.  s.  m.  îîom  d'une  ré- 
gion d'Arcadie  ,  dont  un  berger  avait  fait 
cesser  la  stéiilité  par  le  sacrifice  qu'il  y  fit 
d'un  renard  et  d'un  hérisson. 

ÉCHINANTHE.  s.  m.  Genre  d'oursins 
tri  s-voisins  des  clvpéastres. 

'ÉCHINE,  s.  f.  Arbre  des  Indes,  qui  te 
rapproche  beaucoup  des  ulassis. 

ECHINÉEKS.  s.  m.  pi.  Petite  famille 
de  mammifères  insectivores  plantigrades. 

ÉCHINIDES.  s.  Kl.  pi.  Section  d'ani- 
maux radiaires  cchinodermes  ou  sans  ver- 
tèbres. 

ÉCHINITE.  s.  f.  Oursin  marin  pélriCé  , 
dunt  la  coquille  est  hérissée  de  piquaus. 

ÉCHI^OGIILOA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  panics. 

ÉCniNOCHORYTE.  s.  m.Genred'our- 
i^in^  qui  rentre  dans  celui  des  ananchitcs. 

ÉCHINOCOQUE.  s.  m.  Genre  de  vers 
fulestinaux  ,  voisins  des  hydatides. 

ÉCHIAOCYAME.  s.  m.  Genre  doursins 
quo  l'on  nomme  aussi  Fibulaire. 

ÉCniNODACrYLE.  s.  m.  Oursin  fos- 
sile ,  pointe  d'oursin  fossile. 

ÉGHIA'ODERMES.  s.  ra.  pi.  Classe  de 
vers  qui  n'est  composée  que  de  deux  genres. 

ÉCHINOÏDÈS.  s.  f.  Sorte  déplante  que 
l'on  trouve  à  la  Cochinchine. 

ÉCHIXOLÈJfE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  panics. 

ÉCIIIXOLYTRE.  s.  m.  Sorte  de  plante 
ii  une  seule  étamine;  le  scirpe  sétacé. 

ÉCHINOMÉLO  CACTUS,  s.  m.  Divi- 
sion des  eactiers  épineux, —  Sorte  de  plante 
t-n  forme  de  cierge. 

ÉCIIINOiMES.  s.  m.  pi.  Genre  d'our- 
sins qui  ont  l'anus  situé  au  dessous  de  la 
bouche. 

ÉGHINOMYIE.  s.  f.  Genre  de  mouches 
garnies  de  poils  extrêmement  durset  raides. 

ÉCim'OINÉE.  s.  f.  Genre  d'oursins. 

ECIIINOPE.  s.  f.  Plante  cynaroeéphale. 
tÉCUIAOMÈTUE.  s. m.  Hérisson  marin. 

LCniNOPUGUE.  s.  m.  Poisson  a  co- 
t|uille  longue  et  couverte  de  piqnans. 

ÉCniNOPHTALMIE.  s.f.  méd.  Inflam- 
niol'on  des  paupières,  danslaquelle  les  poils 
uu  cils  sont  saillans  et  hérissés. 

ÉCHINOPODA.  s.  m.  Arbuste  que  l'on 
rappoite   à  l'Ecliinnpns  de  Plutarque. 

ÉGUIXOPOGOiV.  s.m.  Agrostideovale, 
soihi  de  plante. 

ÉCHI.\OPORÉ.s.  m. Genre  de  polypiers 
du  Nord,  établi  parmi  les  lamellilères,  et 
voisin  des  explanaires. 

ÉCHINORHYNQUE.  s.m.Gcnredevers 
I    intestins  ,  à  t.-ompe  et  à  aiguillons, 
i        ÉCHINORRHIN.   s.  m.   Sous-genre  de 
poissons  delà  famille  des  squales. 

ÉCUIOCUILON.  s.  m.  Plante  de  Bar- 
barie ,  de  la  famille  des  borraginées. 

JÉCUIOÏDES.  F.  ÉcHEûiDES  dans  le  D. 
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ECHION.  s.  m.  Animal  des  coquilles 
bivalves  du  genre  des  anomies. 

•ÉCHIQUIER,  s.  m.  blas.  Se  dit  d'un 
écu  di\isé  en  plusieurs  carrés. 

ECIIIXE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocynées. 

ECUIUM.  s.  m.  Nom  tl'une  plante  que 
l'on  dit  propre  à  guérir  la  morsure  de  la 
vipère. 

ECIIMALOTARQUE.  s.  m.  Chef  des 
Juifs  pendant  leur  captivité  à  Babylone. 

ECHMÉE.  s.   f.  Plante  du  Pérou  ,  de  la 
famille  des  asparagoïdes. 
tECHNOCAS.  s.  m.  Un  des  chiens  d'Ac- 
téon  ,  constellation. 

ÉCHO.ME.  s.  f.  Cheville  de  bois  ou  de 
fer  qui  sert  à  fixer  la  rame  d'un  bateau  :  on 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Scaline  ou  Totct. 
ÉCHOMÈTRE.  s.  m.  Règle  Ou  éclielle 
sur  laquelle  sont  plusieurs  lignes  divisées 
pour  mesurer  la  durée  des  sons  ,  et  pour 
trouver  Jeurs  ititcrvallcs  et  leurs  rapports. 

ÉCHOMÉTRIE.  s.  f.  Art  de  faire  des 
bàlimenset  des  voûtes  où  il  puisse  se  for- 
mer des  échos. 

fÉCUOPPAGE.  s.  m.  Action  d'enlever 
avec  l'échcppe  les  filamens  ou  jets  de  ma- 
tière qui  paraissent  auprès  des  lettres  d'une 
page  qui  vient  d'être  stéréotypée. 

'ECHOPPE,  s.  f.  Instrument  de  fer  qui 
rabat  l'argent  sur  la  pierre  que  l'on  veut 
SOI  tir.  —  Outil  qui  sert  à  creuser  les  cou- 
lisses des  porte  -charnières.  —  Outil  qui 
sert  à  enlever  les  pailles  d'une  pièce  for- 
gée. —  Outil  qui  sert  i  dépouiller  les  reliefs 
de  la  matière  qui  les  entoure  ,  et  à  for- 
mer les  champs  qui  les  font  valoir.  —  f  Ou- 
til dont  on  se  sert  pour  enlever  les  filamens 
ou  jets  de  matière  ,  ébarbures  ou  raies , 
d'une  page  qui  vient  d'être  stéréotypée. 

'ÉCHOPPER.  V.  a.  Travailler  avec  l'é- 
choppe. —  Oter  les  jets  d'une  pièce  fon- 
due ,  ou  d'une  page  stéréotypée, — Ecaoppi- , 
tt.  pajt. 

ÉGHOUAGE.  s.  m.  Endroit  d'une  c6te 
oii  il  y  a  peu  d'eau  ,  qui  présente  le  moins 
de  danger  pour  y  pousser  un  bâtiment  afin 
de  faciliter  le  salut  de  l'équipage. 

ÉGHITRE.  s.  m.  Plante  herbacée,  épi- 
neuse ,  de  la  Cochinchine. 

ECHUTE.  s,  f.  Succession  d'un  main- 
mortable  qui  échoit  aa  seigneur,  vieux, 

ÉCIDIE,  s.  <■.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  champignons. 

ÉCIMABLE.  .idj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
arbre  dont  on  peut  couper  ia  cime. 

ÉCITON.  3.  m.  Genre  d'insectes  Je  l'cr- 
dre  des  hyménoptères. 

ÉCLAFFEU.  V,  a.  Fendre,  éclater,  v. 
'ECLAIR,  s.  m.  f  Nom  d'une  divinité 
champêtre  que  les  anciens  Romains  invo- 
quaient pour  qu'elle  préservât  les  biens  de 
la  terre  de  l'intempérie  des  saisons, 

ÉCLAIRETTE,  5.  f.  Renoncule  ficaire. 

ÉGLAIREUR.  s.  m.  Celui  qui  va  ."i  la 

découverte.  Les  éciainvrs  sont  la  yeux  d' une 
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ECLAAIE.  adj.  m.  Il  se  dit  d'nn  serin 
qui  a  l'aile  rompue  ou  la  pâte  cassée. 

ÉCLAMPSîE:.  s.  f.  méd.  Épilepsic  des 
enfàns,  —  Maladie  convulsive  avec  perte  do 
sentiment. 

ÉCLANCHER.  v.  a.  Effacer  les  faux  plis 
d'une  étoffe)  etc.  —  ÉcLA.\cnÉ  ,  éb,  part. 

'  ECLATANT,  s.-  m.  Nom  de  plusieurs  oi- 
sep.jx  à  plumage  brillant  et  à  reflets. 

ÉCLATANTE,  s.  f.  Fumée  brillante 

ÉCLATEIMENT.  3.  m.  Action  d'éclater 
une  branche  trop  vigoureuse,  inusilc. 

ECLECIIE.  s.  ni.  Démembrement  d'un 
Gef.  On  disait  aussi  EncUchciucnt. 

ÉCLIPSEMENT.  s.m.  Etat  de  ce  qui  est 
éclipsé ,  action  de  ce  qui  disparaît  aux  yeux. 
•ECLIPSES,  s.  f.  pi.  t  mylh.  Présage-» 
funestes  chez  les  païens. 

ÉCLIPTE.  s.  f.  Plante  à  ûeurs  radiées  , 
de  la  famille  des  corymbifères. 

'ÉCLISSE.  s.  f.  Pièce  triangulaire  des 
côtés  de  l'orgue,  du  luth,  etc.  —  Bois  des 
soufllcts  de  l'orgue. 

ÉCLOGITE.  s.  f.  Roche  de  San-Alpe ,  en 
Styrie  ,  composée  de  diallage  et  de  disthène. 

ÉCLOPE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  Cap. 

ÉCLUSE,  s.  m.  Petit  train  de  bois  con- 
struit de  manière  à  pouvoir  passer  les  éclu- 
ses. —  Parc  dont  les  cloisons  sont  en  pierre. 

ECNÉPHIS.  s.  m.  Espèce  d'ouragan, 
vent  violent  qui  paraît  s'élancer  d'un  nuage. 

ÉCOliUAGE.  3.  m.  Action  d'écobuer. 

ÉCOBUE  ou  ÉGOBURE.  s.  f.  Espèce  de 
pioche  recourbée  comme  une  houe. 

ÉCOBUER.  T.  a.  Nettoyer  les  terrain» 
couverts  de  broussailles,  les  brûler  et  en 
répandre  les  cendres  sur  le  sol.  =  Éco- 
EuÉ     ÉE,  part. 

'iCOINSON.  s.  m.  Petit  bureau  qui  s8 
place  dans  le  coin  des  appartemens. 

ÉGOLÂTRIE.  s.  f.  Gliarge  d'ècolâtrc  ; 
il  se  dit  de  l'emploi ,  de  la  profession  de 
l'ecolàtre. 

ÉCOLE  CENTRALE,  s.  f.  École  pour  le 
second  degré  d'instruction  publique.  Il  y 
en  avait  une  dans  chaque  département. 

ÉCOLE  NORlNiALE.  s.  f.  École  où  des 
jeunes  gens  qui  sont  déjà  instruits  doivent 
se  former  h  l'ait  de  l'enseignement. 

ÉCOLE  POLYTECHNIQUE,  s.  f.  École 
où  l'on  forme  des  élèves  pour  l'artillerie, 
le  génie  ,  etc. 

ÉCOLE  PRIMAIRE,  s.  f.  École  établie 
pour  y  recevoir  le  premier  degré  d'instruc< 
tion  publique. 

ÉCOLES  DE  SERVICE  PUBLIC,  s.  {. 
pi.  Écoles  relatives  il  différentes  professions, 
uniquement  consacrées  au  service  public. 
Elles  sont  au  nombre  de  neuf  :  Éc(de  poly- 
technique ,  d'artillerie  ,  du  génie  militaire, 
des  ponts- et -cb.-.ussé;?,  de»  mines,  des 
géographes  ,  des  ingénieura  de  vaisseaux , 
de  navigation  ,  et  de  marine. 

ÉCOLES  SPÉCIALES,  s.  f.  pL  Écoles 
destinées  à  perfectionner  l'enseignement 
public  ,  dont  elles  sont  le  troisième  et  der- 
nier degié. 
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KCOLKTliR.  V.  a.  Élargir  au  maileaii 
sur  la  bigorne  une  pièce  d*orf'évreric, comme 
calice,  burette,  etc.  =Écoleib,  y.E.  part. 

•jiCO>OMB.  s.  m.  Petit  animal  de  la  fa- 
mille des  rongeurs. 
•ÉCONOMIE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 
ÉCONOMISTE,  s.  m.  Il  se  dit  d'une 
classe  d'écrivains  qui  s'occupent  spéciale- 
ment de  .'économie  politique,  de  l'ordre 
a  mettre  dans  l'administration,  et  des  autres 
moyens  de  souloijer  le  peuple. 

•ÉCOPE.  s.  r.  Espèce  de  pelle  dont  se 
servent  les  blanchisseurs  pour  arroser  les 
toiles  sur  le  j-re  ;  celte  pelle  est  presque 
semblable  à  celle  dtjnt  on  se  sert  pour  vider 
l'eau  des  bateaux  sur  les  rivières. 

ÉCORCEMENT.  s.  m.  Action  d'écorccr. 
ÉCORCIER.s.  m.  Magasin  de  tanneurs 
dans  lequel  on  resserre  les  écorces. 

•ÉCORE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  sert  d'étai 
à  un  vaisseau  sur  le  cbanlier.  —  On  nomme 
aussi  Ecores,  les  bords  d'un  banc  de  sable 
ou  (le  tout  autre  objet  dangereux. 

ÉCORER.  V.  a.  Mettre  des  écores  contre 
le  plat-hord  d'un  bateau. =Ecoré,  èe.  part. 
ÉCOSSAIS,   AISE.  adj.   et  s.   Qui  est 
d'Ecosse,  originaire  d'Ecosse. 

ÉCOTAGE.  s.  m.  Action  d'oter  les  côtes 
des  feuilles  de  tabac.  —  Fil  de  fer  travaillé 
dans  la  seconde  machine  de  tréfilerie. 

!ECOTARD.  s.  m.  mar.  Grosse  pièce  de 
bois  qui  porte  et  conserve  les  haubans. 

EGOTER.  V.  a. Enlever  les  cùtesdc  tabac. 

—  Travailler  le  fil  de  fer  dans  la  seconde 

machine  de  tréfilerie.  =  Écôté,  ée.  part 

ÉCÔTEUR.  s.  m. Celui  qui  fait  l'écôtage. 

ÉCOUAILLES.  s.  f.  pi.   Il  se  dit  de  la 

laine  coupée  sous  les  cuisses  des  moutons. 

•ÉGOUANE.  s.  f.  Sorte  de  lime  ou  râpe, 
dont  les  hachures  sont  enfoncées  et  diri- 
gées de  travers ,  dont  on  se  sert,  dans  plu- 
eieurs  arts  mécaniques,  pour  râper  l'ivoire, 
l'ebène  ,  l'étain  ,  etc.  —  Sorte  d'outil  dont 
les  tabletiers-cornetiers  se  servent  pour  dé- 
grossir leurs  copeaux. 

•EGOUASER.  V.  a.  Limer,  dégrossir, 
râper  divers  ouvrages  de  bois,  d'ivoire,  d'é- 
tain ,  etc. 

ÉCOUANETTE.  s.  f.  Plaque  de  fer  à 
grosses  dents,  à  l'usage  des  tabletiers-cor- 
netier». 

ÉCOUÈNE.  F.  ÉcocisB  dans  le  Diction- 
naire et  dans  celui-ci. 

ECOUER.v.  a.Gonperla  qucueà  quelque 
animal.  Ecou^r  un  chien ,  ifn  chenal,  etc. 
=  ÉcocÊ  ,  iE.part. 

ÉGOUET.  s.  m.  mar.  Grosse  corde  pour 
araurer  la  grande  voile  et  r:  lie  de  misaine. 
ÉCOURGÉE.  s.  f.   Sorte  de  fouet. 
ÉCOUSS  AGE.  s.  r.1. Tache  noire  qui  s'est 
formée  sur  la  faïence. 

ÉCOUTEUR  ,  EUSE.  adj,  et  s.  Qui 
écoute,  qui  a  la  mauvaise  habitude  d'écouter 
ce  qu'on  ne  veut  pas  qu'on  sache. 

ÉCOUTILLON.  s.  m.  Petitctrappe  pra- 
tiquée dans  le  panneau  d'une  écoutille. 
ÉCOUVETTE.  s.  f.  Vergelte ,  balai,  v. 
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ECPHYSE.s.  f.  méd.  Éruption  bruyante 
d'air  accumulé  dans  l'urètre  ou  le  vagin. 

ECPHYSÈSE.  s.  f.  Expulsion  prompte 
et  bruyante  de  l'air  hors  des  poumons. 

ECPIESME.  s.  f.  Fracture  d'os  du  crâne 
\ec  esquille  enfoncée  dans  le  cerveau. 

ECPLEXIS.  s.  m.  Sorte  de  délire  occa- 
ioné  par  une  terreur  ou  grande  surprise. 
'ÉGR.\N.   s.   m.  Cercle   de  bois  couvert 
d'une  toile  dont  les  verriers  s'entourent  la 
têle  pour  garantir  leurs  yeux  du  feu, 

ÉGRANCHER.  v.  a.  Effacer  les  faux 
plis  d'un  drap  ou  d'une  autre  étoffe.  = 
EciMNcné,  ÉE.  part. 

ÉCRASEMENT,  s.  m.  Action  d'écraser, 
état  de  ce  qui  est  écrasé,  peu  usité, 

ÉCRELET.  s.  m.  Sorte  de  laitage  suisse. 

ÉCRÉMAGE.  s.  m.  Action  d'écrémer. 

ÉCRÉMER.  V.  a.  Ôter  les  ordures  de 
dessu=:  le  verre  contenu  dans  un  pot. 

ÉCRÉMOIRE.  s.  f.  Instrument  de  corne 
ou  de  fer  blanc,  en  forme  de  cuillère,  dont 
les  artificiers  se  servent  pour  réunir  les  nia- 
tières  qu'ils  ont  broyées. 

•ÉCREVISSE.s.f.  On  appelle  Écrevisses, 
des  pierres  qui  ont  pris  au  feu  des  fours  à 
chaux  une  couleur  qu'elles  conservent.  — 
f  Symbole  caractéristique  de  la  coiffure  de 
certaines  divinités  du  paganisme. 

ÉCRIER.  V.  a.  Nettoyer  le  fil  de  fer  avec 
du  grès.  =  EcBiÉ,  ée.  part. 

ÉCRIEUR.  s.  m.  Celui  qui  écrie  ou  net- 
toie le  fil  de  fer  avec  du  grès. 

ÉCRISÉE.  r.  ÉcB.stK. 

ÉCRINOLOGIE.   F.  Éccbinologie  dans 
le  Dictionnaire. 
•ÉCRITURE,  s.  f.  t  Divinité  .allégorique. 

ÉCRITURER.  v.n.  Faire  des  écritures, 
lever  des  copies.  =  ÉcHiTunÈ,  ée.   inusilè. 

ÉCRITURIER.  s.  m.  Qui  écriture,  mw. 

ÉCRIVAILLERIE.  s.  f.  Manie  d'écrire, 
de  publier  beaucoup  de  mauvais  ouvrages. 

ÉCRIVASSIER.  s.  m.  Mauvais  auteur, 
mauvais  écrivain. 

ÉCRIVE,  s.  f.  Arbre  d'écrou  de  la  presse 
anglaise  à  apprêter  les  draps. 

ÉCROTAGE.  s.    m.  Enlèvement  de   la 
superficie  de  la  terre  des  ouvroirs  de  salines. 
"ÉCROUELLE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
crevette  des  ruisseaux. 

ÉCROUELLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
rapport  aux  écrouelles ,  qui  est  couvert  ou 
attaqué  d'écrouelles. 

ÉCRUES  DE  ROIS.  s.  f.  pi.  Bois  nou- 
vellement criissur  des  terres  labourables. 

■i^ECTHÈNES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  la  Grèce  qui  furent  les  premiers  habitans 
de  la  Thébaïde. 

ECTHÈSE.  s.  m.  Profession  defoid'IIé- 
raclius  en  faveur  du  monothélisme. 

ECTHLIPSE.  s.  f.  Élision  d'un  m  final 
dans  les  vers  latins. 

ECTHYMATES.    s.    f.   pi.    Tubercules 
fugaces  et  rouges  qui  viennent  sur  la  peau. 
ECTHYMOSE.  s.  f.  DiU-Uation  du  sang, 
agitation  et  raréfaction  du  sang. 

'ECTILOTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
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des  remèdes  propres  à  dépouiller  quelque 
partie  du  corps  des  poils  superflus  qui  la 
couvrent.  —  II  est  aussi  substantif.  Des  cc- 
tUoliques,   Vn  ectiloiitjue. 

ECTOPIE.  s.  f.  méd.  Nom  qu'on  donne 
aux  luxations  en  général. 

ECTOPOCYSTIQUE.  adj.  des  2  g.  Use 
dit  des  affections  causées  par  le  déplacement 
de  la  vessie, 

EGTOPOGONES.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses. 

l'.CTROSIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

ECTROTIQUE.  adj.  des  2  g.  et  s.  Il  se 
dit  des  mèdicamens  qui  causent  l'avorte- 
ment.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un  cclro- 
titjuc.Des  eciroiiqucs.  ' 

*ÉCU.  s.  m.  On  appelle  écu  de  Soileshl , 
une  des  onze  constellations  formées  par  He- 
vélius  ,  et  ajoutées  aux  anciennes.  — En 
histoire  naturelle  ,  on  nomme  Ecu  de  Brat- 
ienshourg^  une  espèce  de  cratiie  fossile  qu'on 
trouve  près  de  Bratlensbourg  dans  la  La- 
ponie  suédoise. 

ÉGUAGE.s.  f.  Droit  de  se  servir  de  l'écu. 
—  Droit  qu'on  payait  pour  s'exempter  du 
service,  ou  pour  s'y  faire  remplacer. 
'ECUEIL.  s.  m.  -j-  Figure  allégorique. 
•ÉCUELLE.  s.  f.  Plaque  de  fer  sur  la- 
quelle  tourne  le  pivot  dn  cabestan.  —  Dis- 
que formé  parla  jonction  de  deux  nageoires 
ventrales  de  certains  poissons. —  En  géomé- 
trie, solide  formé  par  une  partie  de  la  cou- 
ronne circulaire  qui  tourne  autour  d'un  dia- 
mètre. 

ÉXUELLE  D'EAU,  s.  f.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  ombellilères. 

ÉCULA.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  pois- 
son de  la  mer  Rouge. 
•ÉCULER.  V.  a.  Former  la  cire  en  pains. 
ÉCULON.  s.  m.  Vase  à  deux  becs  qui 
sert  aux  ciriers  pour  remplir  les  planches  à 
pains. 

ÉCUMANT,  ANTE.  adj.  des  3  g.  Qui 
écume,  qui  se  couvre  d'écume.  L'onde  écu- 
viante. 

ÉCUMÈ-DE-MER.  s.  f.  Fiente  de  cor- 
moran. —  Produit  de  la  composition  des 
varecs.  —  Nom  d'une  espèce  d'alcyon.  — 
Substance  ou  talc  terreux  blanc  dont  on 
fait  des  pipes  à  fumer  dans  une  partie  de 
l'Orient. 

ÉCUME-DE-TERRE,  s.  f.  Substance 
calcaire. 

ÉCUME-PRINTANIÈRE.  s.  f.  Ecume 
que  l'on  trouve  sur  des  insectes  et  sur  cer- 
taines plantes. 

ÉCUMERES.SE.  s.  f.  Platine  de  cuivre 
jaune  ,  percée  de  trous,  qui  sert  à  lever  le» 
écumes  de  dessus  les  matières  qu'on  clarifie 
dans  les  raffineries. 

l';CUMETTE.  s.  f.  Petite  éciimoire  dont 
on  se  sert  dans  les  fabriques  de  pipes  à 
fumer. 

•ÉCUMOIRE.  s,  f.  Cuillère  trouée  à  l'u- 
sage des  fondeurs  pour  écarter  la  crasse  de» 
métaux  fondus. 
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ÉCURAGE.  s.  m.  Action  d'écurer,  effet 
de  celle  actiun. 

ÉCUREAU.  s.  m.  Dans  les  manufac- 
tures de  di-aps  ,  c'est  celui  qui  écure  les 
charduns. 

•ÉCURER.  V.  a.  Frotter  une  pièce  d^: 
métal  avec  du  grès.  —  Oter  la  bourre-lanissc 
du  chardon. 

ÉCURETTE.  s.  f.  Grattoir  des  luthiers 
pjur  unir  les  chalumeaux  et  les  bourdons. 

•ÉCUSSON.  s.  m.  Ornement  d'un  vais- 
8<rau  chargé  de  figures  et  des  armes  du  pro- 
priétaire. —  Sachet  en  écusson  rempli  de 
poudres  cordiales  qu'on  placesur  l'estomac. 
—  Tubercule  de  lichen.  —  Devant  du  cor- 
selet des  insectes.  —  On  nomme  hcusson 
fissile,  un  fragment  d'eohiaite  ,  d'oursin , 
qui  a  la  foruie  d'un  écusson. 

ÉCUYAGE.  s.  m.  Fonction  d'écuyer.  v. 
'ÉCIJYER,  s.  m.  Piquet  misa  un  arbre 
pour  le  diriger  dans  sa  croissance,  —^  Jeune 
cerf  qui  en  accompagne  un  vieux. — -Faux 
bourgeon  qui  croit  auprès  d'un  cep.  —  Per- 
che placée  le  long  d'un  mur,  d'un  escalier, 
dont  on  se  sert  pour  se  soutenir,  soit  en 
montant ,  soit  en  descendant. 

ÉDACITÉ.  s.  f.  Use  dit  de  l'actiun  du 
tf-aips  qui  ronge  ,  détruit  tout.  ^  f  Grand 
appétit,  gourmandise,  peu  usité. 

ÉDALOPAT.  s.  m.  Ronce  de  Russie. 
jEODA.  s.  m.  Livre  sacré  des  Scandina- 
ves et  antn;s  peuples  du  ISord. 

'ÉDÉCÏIIA.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croit  en  Amérique, 

lÏDELSPATH.  s.  m.  Variété  de  feldspath 
qui  a  la  transparence  des  gommes. 

ÉDEMÉS.  s.  m.  pi.   Famille  de  mam- 
mifères  qui  n'ont  ni  dent»  incisives,  ni  dents 
ianiaires. 
■fÉDEPOL.  interj.  Jurement  parPoUux, 
ÉDKR.  s.  m.  Genre   de  plantes   qui  se 
rapprochent  des  arctotides. 
+EDÉSIE.  s.f.  myth.  Déesse  qui  présidait 
au  manger. 
fEDHEM.  s,  m.   pi.    Sorte    de  religieux 
musulmans  qui  mènent  une  vie  trcs-austère. 
ÉDITER.  V.  a.  Proclamer,   publier  une 
loi,  une  ordonnance,  un  mandement,  licux. 
tÉDOMDES,  s.  f.  pi.  Bacchantes  qui  ce- 
k.. iraient  leurs  orgies  sur  le  mont  Édon. 

fEDUCA.  s.  f.  myth.  Divinité  qui  prési- 
dJt  à  l'éducation  de  la  jeunesse. 

i^DUCATEUR  ,  TRICE.  adj.  et  s.  Qui 

donne  de  l'éducation  ,    qui  enseigne,  iiius. 

•EDUCATION,  s.  f.  11  se  dit  du  soin  de 

nourrir  les  animaux  ,  de  les  faire  multiplier. 

—  f  myth.  Divinité  allégorique. 

•ÉDULCORER.  v.  a.  pharm.  Ajouter  du 
sucre  ou  du  sirop  dans  certains  remèdes 
pour  les  adoucir, 

EDUQtJER.  v.  a.  Instruire,  élever  les 
enfans  ,  faire  leur  éducation.  — Éduvié. 
'Sb.  part,  poput. 

EtFACE.MENT.s.  m.  Action  d'effacer. 
On  a  dit  l'effacement  du  péché. 

•EFFACER.  V.  a.   En  chapellerie  ,  c'est 
■mèlur  chaque  espèce  de  poil  de  manière  à 
jUi<.,i.   COMiL. 
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ne  pouvoir  les  distinguer.  J',  Bifffh  dans 
le  Dictionnaire  pour  une  autre  définition. 

EFFARVETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné 
à  une  espèce  de  fauvette  des  i-oseaux. 

EFFECTRICE.  adj.  f.  Se  dit,  en  terme 
didactique  ,  d'une  cause  ou  r.tison  qui  pro- 
duit un  effet. 

EFFÉLURES.  s.f.  pi.  Rognures  de  peau 
blanche  qu'on  emploie  pour  faire  de  la 
colle. 

EFFÉMINATION.  s.  f.  Se  dit  des  facul- 
tt-s  génératrices  ,  lorsqu'elles  sont  épuisées 
dans  le  mï'ile. 

EFFÉMINÉMENT.  adv.  D'une  manière 
efféminée,  avec  affectation,  peu  usité. 

•EFFÉMINER.  v.  a.  Il  se  dit,  en  physi- 
que ,  de  l'action  de  rendre  les  mâles  in- 
habiles à  la  génération. 

fEFFERRI.  s.  m.  myth.  Terme  qu'em- 
ployaient les  augures  pour  désigner  la  con- 
sécration d'un  arbre,  Riite  parle  tonnerre 
qui  tombait  sur  son  feuillage. 

EFFEUILLAISON.  s.  f.  Action  d'ûter 
les  feuilles  d'une  plante.  —  Temps  où  les 
plantes  se  dépouillent  de  leurs  feuilles.  — 
f  Chute  complète  des  feuilles. 

EFFIGIAL  ,  LE.  adj.  Qui  tient  à  l'effi- 
gie ,  qui  concerne  l'effigie,  peu  usité. 

EFFILOCHER,  v.  a.  Réduire  les  chif- 
fons aux  éiémens  de  fil  pour  en  faire  du 
papier.  =  Ernr.ocnÉ  ,  ee,  part. 

EFFILOCHELR.  s.  m.  Cylindre  de  pa- 
peterie qui  sert  pour  effilocher.  —  f  Celui 
qui  effiloche. 

EFFILOQUES.  s.  f.  pi.  Soles  légères  non 
torses.  —  Superiluilés  qui  se  trouvent  sur 
les  rubans  ou  sur  le  bord   des  lisières. 

EFFILURES.  s.  f.  pi.  Fils  ûtés  d'une 
étoffe  ,  d'un  tissu  ,  de  la  toile  ,  du  drap,  etc. 

EFFLEURAGE.  s.  m.  Action  d'enlever 
avec  le  couteau  à  eflleurer  les  inégalités  des 
peaux;  effets  de  cette  action. 

•EFFLEL'RER.  v.  a.  Détacher  des  peaux 
les  parties  qui  les  empêchent  d'être  douces 
et  maniables. 

EFFLECRURES.  s.  f.  pi.  Taches  que 
l'on  voit  sur  les  peaux  qu'on  a  effleurées. 

EFFLORESCENT  ,  TE.  adj.  Qui  est  en 
cfflorescence  ,  qui  tombe  en  efflorescence. 

EFFLOTTER.  v.  a.  mar.  Séparer  un  ou 
plusieurs  navires  d'une  flotte.  —  Efflotié, 
EE.  part. 

EFFLl' 1  E.  s.  m.  Emanation  ,  effusion. 
—  f  Partie,  endroit  oir  se  fait  l'effusion. 

EFFLUXION.  s.  f.  Sortie  d'un  fœtus 
dans  les  premiers  jours  qui  suivent  la  con- 
ception, ou  écoulement  d'une  fausse  couche. 

EFFODIENTIA.  s.   m.  Ordre  de  mam- 
mifères qui  renferme  les  édentes  ordinaires. 
EFFRÉNÉME>T.  adv.    Sans    retenue, 
d'une  manière  effrénée,  peu  usité. 

EFFRÉNEMENT.  s.  m.  Absence  de 
tout  (Vf-in ,  dévergondage,  étourdorie.  inus. 

•EFFP.  JI.  s.  m.  t  myth.  Divinité  allé- 
gorique. 

•  EFFRONTERIE,  s.  f.  j  myth.  Divinité 
allégorique. 
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EFFRUITER.  v.  a.  Cueillir  des  fruitj, 
amasser  des. fruits.  --  EfraeiTÉ ,  iB.  part. 

EFFUMER.  V.  a.  Rendre  certains  objets 
moins  sensibles  à  la  vue  dans  un  tableau  , 
les  moins  prononcer.  =:ErFtMii,  ék.  part. 

EGA  LEURS,  s.  m.  pi.  Factieux  qui  vou- 
laient ,  sous  Charles  i*^',  rendre  égales 
toutes  les  conditions  en  Angleterre. 

ÉGALISURES.  s.  f.  pi.  11  se  dit,  daus 
les  fabriques  de  poudie  à  canon  ,  de  la 
poudre  qui  est  séparée  des  pelotons  qu'elle 
formait  suit  dans  le  grainoir,  suit  dans  le 
séchoir. 

•EGALITE,  s.  f.  On  appelle  raisond'Èi^a- 
tité  f  le  rapport  de  deux  quantités  égales  ;  - 
proportion  d'hgalitc  ordonnée^  celle  dans 
laquelle  deux  termes  d'un  rang  sont  pro- 
portionnels il  autant  de  termes  d'un  autre 
rang  ,  dans  le  même  ordre  ,  et  chacun  à  sou 
correspondant;  -proportion  d'Égalité  trou- 
hiée,  celle  dans  laquelle  deux  termes  d'un 
rang  sont  proportionnels  à  autant  de  termes 
d'un  autre  rang  dans  un  ordre  renverse  et 
interrompu;  -cercle  d'Egalité  ,  va  cvicle 
qui  donne  l'explication  de  l'excc:.tricité 
des  planètes,  et  la  réduit  plus  facilement  au 
calcul.  —  t  Signe  d'algèbre  (=^.  —  t  myth. 
Divinité  allégorique. 
*ÉG.\LITÉ.  s.  f.  Terme  adopté,  dans  les 
premiers  jours  de  la  révolution  de  France, 
pour  signifier  que  la  loi  est  la  même  pour 
tous,  soit  qu'elle  protège,  soit  qu'elle  pu- 
nisse. 

ÉG.AUDIR  ,  S'ÉGAUDIR.  v.  a.  et  pron. 

Réjouir,  se  réjouir,  divertir,  se  divertir,  v, 

ÉGAIEIIENT.  s.  m.  Gaieté,  peu  usité. 

fEGCHlTRiAI.  s.  f.  j.l.  Femmes  et  filles 

giecques  chargées  de  porter  l'eau  lustrale 

aux  funérailles. 

ÉGÈLE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  au 
sorbier  des  oiseaux. 

ÉGÉON.  s.  m.-  Genre  de  crustacés  «le 
l'ordre  des  décapodes. 

ÉGÉONE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  se 
rapprochent  des  nummulites. 

ÉGÉRAiV.  s.  m.  Sorte  de  minéral;  c'est 
une  variété  de  l'ijiocrase. 

ÉGÉRIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés.  — 
f  Nom  d'une  divinité  qui,  selon  la  fable, 
était  invoquée  par  les  femmes  romaines 
pour  obtenir  d'heureux  accouchemens. 

ÉGÉRITE.  s.f.  Pierre  précieuse.  F.M<it- 
RITE  pour  une  autre  définition, 

ÉGERSIS.  s.  f.  Nom  d'une  chanson  que 
l'on  chantait,  au  réveil  des  nouvelles  ma- 
riées, chez  les  anciens  Grecs. 

ÉGIALITE.  s.   m.  Arbrisseau  exotique 
de  la  famille  des  plombaginces. 
iGIBOLE.  r.  ÉcoBOLE. 
ÉGICORE.  s.  m.  Cheviier  grec. 
■j-ÉGIDES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  à 
une  tribu  Spartiate. 

+  ÉGINÈTES.  s.  m.  pi.  Anciens  habitans 
,|e  l'île  Égine. 

ÉGINETIE.  s.  f.  Plante  vivaoe.  — Genre 
lie  plantes  rarphalcs. 

ÉGIPANS.  s.  m.  pi.  Lutin»  que  les  an- 
26 


202  EGR 

ciens  prétendaient  courir  les  campagnes. 
—  Les  Satyres  portaient  aussi  ce  nom. — 
Genre  di;  singes. 

ÉGLA.MJKR.  V.  a.  Extirper  une  glande 
à  un  clu^val.  =^  Echkdè  ,  Éa.  part. 

ÉGLKFl.N.  s.  m.  "Sum  spécifique  d'un 
poisson  du  genre  des  gades. 

ÉGOCOLE.  s.  m.  Sacrifice  d'une  chèvre 
que  les  Grecs  faisaient  en  l'honneur  de 
Cybéle. 

ÉGOGER.    V.    a.  Ôter    les   oreilles,   la 

queue,  etc. ,  d'une  peau.  =  EG0GÉ,  éb.  part. 

ÉGOUhNE.  s.  f.  Sorte  de  scie  à  main. 

ÉGOLOGIE.  s.  f.  Phrase  dictée  par  l'é- 

^oisuie  ;  défaut  de  celui  qui  parle  trop  de 

lui-n"jéine. 

tiiGOl'llAGE  ou  ÉGOPHORE.  adj.  des 
«  p.  Qui  dévore  des  chèvres.  — Surnom  de 
Juncin,  à  qui  l'on  inimt;lait  des  chèvres. 
ÉGOPOGON.  s.  m.  Plante  vivace. 
ÉGORGEOIR.  s.  m.  Cargue  dont  on  ne 
st'  sert  que  pour  tes  voiles  du  mût  de  hune. 
ÉGORGEUR.  s.  m.  Qui  égorge,  assas- 
sin. —  •}■  Nom  qu'on  a  donné  à  une  compa- 
jrnie  qui  se  f:  isait  gloire  de  mass.icrer, 
pendant  la  révrjîution  de  France,  ceux  qui 
I  O'jvaicnt  nuire  aux  projets  des  tcrrLirisles. 
Les  Ci;ori;ei:rs.  Compagnie  d'cgorgeurs. —  Il 
se  dit  aussi  des  juges  atroces  qui ,  dans  les 
triomphes  des  partis  politiques  ,  abusent  des 
circnnstances  qui  leur  remettent  le  pouvoir 
(t  la  ibrce  en  main  pour  faire  périr  des  in- 
nocens  et  ceux  qu'ils  regardent  comme 
leurs  ennemis. 

ÉGOTISME.  s.  m.  Défaut  de  parler  de 
soi ,  habitude  bUunaLle  de  parler  de  soi. 

ÉGOTISTE.  s.  m.  Personne  qui  a  l'habi- 
tui'e  de  toujours  parler  d'elle-même, 

ÉGOUEN.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du 
genre  des  volutes. 

ÉGOUGEOin.  s.  m.  Crevasse  par  la- 
qu(  lie  l'eau  se  perd  dans  les  mines  de  cala- 
mine, pendant  l'exploitation. 

*  EGOUT.  s.  m.  Il  se  dit  des  ardoises  qui 
débordent  d'un  toit.  —  Table  de  bois  sans 
châsïis  sur  laquelle  les  miroitiers  posent  la 
glace  pour  en  faire  égoutter  le  vif-argent. — 
Dans  les  radineries ,  il  se  dit  de  l'eau  teinte 
de  la  couleur  du  sirop.  —  11  se  dit  aussi, 
chez  les  fondeurs ,  des  tuyaux  de  cire  qu'on 
attache  à  la  figure  ,  et  qui,  étant  renfermés 
dans  le  moule  de  porée  et  fondus  comme 
les  cires  de  la  figure ,  y  laissent  des  canaux 
qui  servent  à  faire  couler  toutes  les  cires. 

•ÉGOUTTOlR.s.  m.  Treillis  sur  lequel 
on  met  égoutter  les  cordages  qui  ont  été 
goudronnés. — Instrument  de  marbreurs  qui 
leur  sert  à  faire  égoutter  les  feuilles  de  pa- 
pier.—  11  se  dit,  chez  les  cartonniers,  de 
plusieurs  ais  rassemblés  sur  lesquels  on  pose 
les  formes  de  carton. 

ÉGOUTTURES.s.f.  pi.  Dcrnii'res  gout- 
tes qui  tombent  de  ce  que  l'on  fait  égout- 
ter. —  Dernier  ouvrage,  restes  d'ouvrages 
à  publier,  fe. 

EGRAFl''IGNEa.  ?'.  EoniTicnEB  dans  le 
Dictionnaire. 
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ÉGRAPPOIR.  s.  m.  Instrument  pour; 
égrapper  le  raisin.  —  Lavoir  pour  séparer 
de  la  mine  les  grappes  et  les  petites  pierres 
de  sable  qui  s'y  trouvent  mêlées. 

ÉGRAÛ.  s.  m.  Filet  pour  la  pêche  qu'on 
nomme  Jagucic.  V.  ce  dernier  mot. 

ÉGRAVOIR.s.  m.  Outil  de  fer  terminé 
par  une  pointe  qui  s'élève  entre  deux  cou- 
pans  ,  dont  les  paumiers  se  servent  pour 
percer  les  pauiiîes  (ju'ils  fabriquent. 

EGiïE?iE.  s.  f.  Ferrement  pour  empêcher 
l'écart  des  pièces  qui  sont  assemblées. 

ÉGRENÉ,  ÉE.  adj.Il  se  dit  d'un  oiseau 
accoutumé  à  manger  de  la  graine. 

ÉGRENÉE,  adj.f.  11  se  dit  d'une  étoffe 
qui  n'est  pas  emballée,  /'ch  lutlt . 

ÉGRENOIRE.  s.f.  Petite  cage  dont  la 
porte  est  formée  de  quelques  petits  butons 
qui  se  lèvent  à  volonté. 

ÉGRILLOIR.s.  m.Giillepourcmpêcher 
que  le  poisson  ne  sorte  d'un  étang. 

ÉGRISÉE.  s.  f.   Poudre  de  diamant  qui 

sert  pour  user  les  bords  des  autres  diamans 

et  adoucir  les  inégalités  de  leurs  facettes. 

ÉGRISOIR.  s.  m.  Double  boite  qui  sert 

lorsqu'on  égrise  les  diamans. 

•ÉGRLGEOIR.  s.  m.  Instrument  en 
forme  de  banc  qui  sert  à  peigner  le  chanvre 
femelle ,  et  à  en  faire  tomber  le  cheaevis  et 
ses  enveloppes. 

liGHUGER.  V.  a.  f  Peigner  le  chanvre 
femelle  ,  sur  un  banc  garni  de  dents  à  son 
extrémité,  pour  en  détacher  le  chenevis 
et  ses  envdoppcs. 

ÉGRUGEUUE.s.  f.  Parties  menues  d'an 
corps  dur,  séparées  par  le  frottement. 

EGUILLE.  s.  f.  Spare  orphie,  poisson. 
—  Nom  d'une  espèce  d'agaric. 

ÉGUILLETTE  ou  AIGUILLETTE. s.f. 
Chenille  qui  vit  sur  les  ronces. 

ÉGUILLETTE,  ÉGUILLETTER.  K 

AiceiLLETTE  ,  AiceiLLETTEa  daus  le  Diction. 

ÉGYLOPE.   s.  f.   Plante  graniinée    qui 

croît  dans  cert.iins  cantons  du  midi  de  la 

France. 

ÉGYPTIAC.  s.  m.  pharm.  Sjrte  d'on- 
guent détersif. 

"•ÉGYPTIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Egypte  ,  originaire  d'Egyptj 

ÉGYPTIENNE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  mê- 
lée de  poil,  de  fleuret  ou  de  laine. 

EIUilIARTE.  8.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

ElCÈTES.  s.  m.  pi.  Moines  hérétiques 

qui  rendaient  le  culte  à  Oieu  par  des  danses. 

EIDER.    s.    m.    Oiseau    palmipède    qui 

fournit  le  duvet  précieux  que  l'on  nomme 

communément  Ét/rcdon. 

fElLAPlNASTE.  8.  m.  myth.  Dieu  des 
festins  ,  surnom  donné  à  Jupiter  dans  l'ile 
de  Chypre. 

EILOT,  ÉLOTE.  s.  m.  Nom  des  tribus 
criantes  qui  composent  une  partie  des  ar- 
mées persanes. 

EIRA.  s.   m.  Mammifère  carnassier  du 
genre  des  chats. 
tEIRONOPHORE.  s.  m.  myth.  Qui  donne 
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la  paix  ,  qui  apporte  la  paix.  —  SurQom 
de  Minerve. 

EISEN-GLANZ.  s.  m.  Variété  de  mine 
de  fer  micacée,  nommée  aussi  Galèncdc  f<.r. 

EISEN-GLIMMEU.  s.  f.  Mica  de  fer  ou 


de  fe 


cacec  grise. 


EISEN-KIESEL.  s.  m.  Caillou  ferrugi- 
neux ;  quartz  gras,  très-chargé  de  fer. 

EISEN-RAM.  s.  m.  Uématite  friable  , 
ou  mine  de  fer  micacée  rouge. 

EISÉTÉIUES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athenier.- 
nes  célébrées  lorsque  les  magistrats  en- 
traient en  charge. 

EISPATII  ou  SPATH  DE  GLACE,  s.  m. 
Substance  pierreuse  à  lames  miroitantes 
et  ri.tre-croisées, 

ÉJACULATEUR.  adj.  et  s.  Il  se  dit  des 
muscles  qui  servent  à  l'éjsculation  du 
sperme.  —  Il  est  aussi  substantif. 

••  ÉJACULATION.  s.  f.  Il  se  dit  des  dé- 
tonations des  insectes  fulminans  ou  bom- 
bardiers (pii  écartent  leurs  ennemis  en  leur 
lançant  avec  bruit  une  vapeur  acre  et  pé- 
nétrante. —  Il  se  dit  aussi  du  venin  que  lan- 
cent certaines  chenilles,  et  de  la  liqueur 
que  lance  le  crapaud  gonflé  de  colère.  — 
U  se  dit  encore  en  parlant  du  pollen  des 
plantes. 

ÉJACILATOIRE.  adj.  des  s  g.  Qui 
darde,  qui  lance.  —  Il  se  dit  des  petits 
conduits  qui  sortent  des  vésicules  sémi- 
nales. 

ÉJAMBER.  V.  a.  Oter  la  grosse  côte  de 
chaque  feuille  de  tabac.  — Éjaubé,  ée.  part. 
ÉJARRER.  V.  a.  Oter,  arracher  les  poils 
jarreux  des  peaux  avant  de  prendre  le  bon 
poil  pour  fabriquer  du  feutrage.  —  Ëjar- 
HÉ ,  Kl!,  part. 

ÉJECTION,  s.  f.  Expulsion,  déjection. 
É,IOUIR.  V.  a.  Réjouir,  vieux, 
ÉJOUISSANCE.  s.  f.  Joie  ,  gaieté.  ». 
EKEBERG.  s.    m.    Espèce   d'arbre   du 
Cap  de  Bonne-Espéiance. 

ÉLABOURÉ  ,  ÉE.  part.  Du  verbe  Éla- 
honrer  j  qui  ne  se  dit  plus.  11  signifie  tra- 
vaillé ^  et  ne  se  dit  qu'en  plaisantant.  At' 
tislcment  clahcniri. 

ÉLyEAGNLS.  f.  Éléac-ics  dans  le  Dict. 
ÉL.EOCARPLS.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde. 
■fÉLAlilOUN.    s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
en  Turquie  ,  à  certains  philosophes  musul- 
mans. 

ÉLAÏS.  s.  m.  Nom  grec  de  l'olivier.  — 
Espèce  de  palmier  de  Guinée. 

ÉLAMBICATION.  s.  f.  Mèt'iiode  d'ana- 
lyser les  eaux  minérales ,  et  d'en  connaître 
les  propriétés. 

ÉLAMPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  hyménoptères. 

•ÉLANCE.MENT.  s.  m.  Impression  que 
fait  en  quelque  partie  du  corps  une  douleur 
subite  ,  violente  1 1  de  courte  durée.  —  mar. 
Longueur  du  vaisseau  qui  excède  celle  de 
la  quille. 

ÉLANCEUR.  s.  m.  Oiseau  d'Afrique. 
ÉLAPHE.   y.  Éi,«pBos. 
ÉLAPIIÉUÛLIES.  s.  f.  pi,  Fêtes  que  l'an 


ÈLÉ 

cclcbrait  à  Athènes  en  l'honneur  de  Diane, 
ou  on  lui  offrait  des  gâteaux  faits  en  forme 
df  rcrf. 

liLAPnÉBOLION.s.  m.  NeuTiimeniois 
di.s  Athéniens  ,  qui  était  ainsi  nommé  des 
I  l;](ihébolics  qui  se  célébraient  pendant 
son  cours, 

l'XAPnOBOSCUM.  s.  m.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  au  jjanais   sauvage. 

liLAPIIOS.  s.  m. Nom  grec  du  cerf. 

KLAPHRE.s.  ni.  Genre  d'insectes  de  la 
l'jniille  des  coléoptères, 

ÉLAPHRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
il  riandrie  monogynie. 

r^LAPHRIEXS.  s.  m.  pi.  Division  d'in- 
51 1  tes  de  la  famille  des  carabiques. 

ELAPS,  s.  m.  Genre  de  serpens  établi 
.TUS  dépens  des  vipères, 

•ÉLARGIR,  v.a.  On  dit,  Élargir  un  che- 
iiil ,  pour  signifier,  lui  Faire  embrasser  dans 
lin  rond  un  espace  de  terrain  plus  considé- 
j.ilijc.  —  Dans  la  marine  ,  im  lal^scati  sUlar- 
t  ' .  lorsqu'il  prend  le  large  et  fait  route. 

ÉI.ASMOTUÉRIUM.  s.  m.  Animal  de 
I  OR  ien  monde ,  extrêmement  grand ,  dont 
!■  s  mâchoires  ont  été  trouvées  fossiles  en 

'"■■•^ie, 

•ELASTICITE,  s.  f.  En  botanique,  c'est 
i;ni  désunion  subite  des  parties  de  certains 
firils. 

•  I-.LASTIQCE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
rirlaiues  parties  de  fruits  qui  se  désunissent 
suhilcment. 

.':LATCHE.s.  f.  Étoffe  de  soie  et  coton 
qui-  l'un  fabrique  aui  Indes. 

ELATE.  s.  f.  Espèce  de  beau  palmier 
dis  Indes.— Gaine  qui  enveloppe  les  fleurs 
fciirolles  du  dattier, 

ELATÈRE.  6.  m.  Nom  qu'on  donne 
clins  les  pharmacies  au  concombre  sau- 
vapi'.  —  Suc   de  cette  plante. 

£LATERIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insec- 
tes. On  les  nomme  aussi  Scrricorncs. 

ELATÉRIE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cucurbitacccs. 

ELATÉROMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  la  condensa- 
tion de  l'air  sous  le  récipient  de  la  machine 
pnnimatiquc.  K  Epbouvette, 

^^LATJ^•E.s.f.  Genre  de  plantes  de  la 
lamille  des  caryophj-lléei 

ÉLATITE.  s.  f.  Sapin  pétrifié,  hématite, 

sanguiae,  pierre  précieuse. 

ÉLATOSTÈME.s.m.  Genre  de  plantes 

qm  se  rapprochent  des  dorsthènes. 

.  *''^-^\^I^E.adi.llseditd'unpoilmo- 
'asse  et  blafard,  ce  qui  indique  la  faiblesse 

■rZT.r^'^'"'  ''°°  '''"'"'=  P""  ^  '^basse. 

IlCUA  .""'■''^'''"'-^^J^'^-f- 

l.LL.UA.  s.  m.  Grand  arbre  d' Vrabie 

tEL  CHOT.    s.  m.    Le  premier  homme 

selon  les  Marabouts,  prêtres  mahométans. 

ELCOSE.  s.  f.  Ulcère,  ulcération.  pc,„«. 

ELCOZTOTOLT.s.  m.  Espèce  de  merle 
du  Mexique  et  du  Brésil. 

ÉLEAGNOlDES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plante.". 
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tÉLÉATIQUES.  s.  m.  pi.  Nom  donné  h 
une  secte  de  philosophes  qui  opinaient 
contre  le  témoignage  des  sens, 

•  ÉLECTEUR,  s.  m.  Membre  d'une  assem- 
blée électorale  en  France. 
•ÉLECTION,  s.f.  t  Divinité  allégorique. 

ÉLECTRA.  s.  f.  L'une  des  sept  étoiles 
Pléiades,  située  sur  le  Taureau, 

ELECTRE,  s.f.  Genre  de  polypiers. 

ÉLECTRICE.  s.  f.  La  femme  d'un  élec- 
teur, peu  usitc, 

ÉLECTRICISME,  s.  m.  Système  élec- 
liique. 

ÉLECTRISABLE,  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  peut  électriser,  qui  concerne  l'élec- 
tricité. 

ÉLECTRISATION.  s.  f.  Opération,  ac- 
tion par  laquelle  on  électrise  un  corps. 

ÉLECTROMICROMÈTRE,  s.  m.  Ins- 
trument qui  indique  les  plus  petites  parties 
de  l'électricité, 

ÉLECTROMOTEUR,  s.  m.  Appareil 
pour  faire  développer  par  le  contact  l'élec- 
tricité des  corps.  —  L* Ekctromoicur  tvctal- 
tiquc  est  un  appareil  pour  faire  développer 
l'électiicité  par  le  contact  de  deux  métaux 
hétérogènes. — L' Éieclromoteur  résineux  est 
un  appareil  où  les  corps  en  contact  sont 
d'une  part  une  substance  résineuse,  et  de 
l'autre  une  substance  végétale,  minérale 
ou  animale. 

ÉLECTROPIIORE.  s.  m.  Instrument 
chargé  de  matière  électrique  ou  galva- 
nique. 

ÉLECTROSCOPE,  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  connaître  l'électricité  de  l'air. 

ÉLECTRUM.  s.  m.  Mélange  d'or  et  d'ar- 
gent natif  qui  se  trouve  dans  certaines 
mines. 

ÉLÉDONE.  s,  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléo]jlères. 

ÉLÉGANTE-STRIÉE, s.  f.  Sorte  de  co- 
quille du  genre  des  hélices. 

•ÉLÉGIE,  s.  f.  Plante  pareille  au  jonc, 
composée  d'un  faisceau  de  tiges  raidcs. 

ÉLÉGIOGRAPHE,  s.  m.  et  f.Qui  fait 
des  élégies,  qui  compose  des  élégies. 

ÉLÉGIOGRAPHIE.  s.  f.  Composition 
d'élégies  ,  talent  pour  faire  des  élégies. 

ÉLÉGIR.  V.  a.  Diminuer,  rendre  plus 
léger,  plus  mince.  =  Éleci  ,  ie,  part. 

fÉLÉLÉIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Surnom 
des   Bacchantes. 

ÉLÉMENTATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  donne 
des  élémens  ,  qui  remplace  des  élémcns. 

ÉLÉMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Genre  de 
plantes  dont  la  plupart  sont  résineuses. 

ÉLENCTIQUE.  adj.  f.  Qui  réphque , 
qui  léfutc.  Il  s'est  dit  de  la  théologie  sco- 
lastique, 

ÉLÉNOPUORIES.  s.  f.  pi.  Fîtes  grec-  ' 
ques  oii  l'on  portait  les  objets  sacrés  dans 
des  corbeilles. 

ÉLÉOCHARIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
où  sont  établis  quelques  scirpes,  mais  qui 
diffèrent  des  autres  scirpes  par  les  carac- 
tères de  leur  fructiOcatiou. 
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ÉLÉODON.  s.  m.  .Çèclie  qui  n'a  qu'une 
rangée  de  ventouses  sous  les  tentacules. 

ELÉOMÉLI.  s.  m.  Baume  épaisd'Arabie. 

fÉLÉOPIi.VGE.  adj.  des  2  g.  Mangent 
d'olives. 

fÉLÉOSPONDES.  s.  m.  pi.  Sacrifice» 
anciens  où  l'on  ne  faisait  que  des  liL-ations 
d'huile. 

ELEOTRIS.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
ont  été  réunis  aux  gobics, 

•ÉLÉPHANT,  s.  m.  f  myth.  Symbole  de 
la  tempérance. 

ÉLÉPHANT-DE-MER.  s.  m.  Nom  que 
l'on  a  donné  au  morse  et  au  phoque  a  mu- 
seau ridé. 

ÉLÉPHANTIN,  INE.  adj.  Qui  lient  de 
l'éléphant,  qui  concerne  l'élépliant.  —  Il 
se  dit  aussi  des  livres  â  tablettes  d'ivoire  sur 
lesquels  les  Romains  mettaient  ou  inscri- 
vaient les  arrêts,  édits,  etc, 

ÉLÉPHANT]NE,s,  f.  Flilte  d'ivoire  in- 
ventée par  les  Phéniciens, 

ÉLÉPHANTOFE.  s,  m.  Sorte  de  piaule 
qui  se  trouve  en  Amérique. 

ÉLÉPIIANTOPHAGE.  adj.  des  2  g.  Qui 
se  nourrit  de  la  chair  d'éléphant. 

ÉLÉPUANTUSIE.  s,  f.  Grand  palmier 
qu'on  a  aussi  nommé  Phylctas. 

ÉLETTARI.  s.  m.  Fiante  du  M.ilahar, 
ou  l'amome  du  Malabar. 

ÉLEUSINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  un  peu  de  celui  des  crétellcs. 

fÉLEUSINIES.  s.  f.  pL  Fêtes  que  l'on 
célébrait  en  l'honneur  de  Cérès. 

ÉLEUTHÉRANTLlÉRE.s.  f.  Espèce  de 
plante  de  la  famille  des  coi-ynibifères. 

ÉLEUTUÉRATES.  s. m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes qui  comprend  tous  les  coléoptères. 

ÉLEUTHÉRIE.  s.  f,.Sorte  de  mousse.— 
f  myth.  Surnom  donné  à  la  déesse  de  la 
liberté. 

ÉLEUTIIÉRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  grec- 
ques que  l'on  célébrait  en  l'honneur  de 
Jupiter. 

fELEUTIIO.  s.  f.  myth.  Déesse  des 
accouchemens.  C'est  la  même  que  Lucine. 

ÉLEUTHÉROGYNE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  fleurs  à  ovaire  libre ,  n'adhérant 
point  au  calice.  C'est  l'opposé  de  Sympliy- 
togyne. 

ÉLEUTHÉROMANE.adj.  des  2  g.  Qui 
a  l'ardeur,  la  manie  de  la  liberté. 

fÉLEUTHÉROMANIE.  s.f.  Goût,  manie 
de  la  liberté,  enthousiasme  pour  la  liberté. 

ÉLEUTHÉROPODES.  s.  m..pL  Famille 
de  poissons  de  l'ordre  des  thoraciques. 

ELEUTHÉROPOMES.s.  m.  pi.  Famillu 
de  poissons  de  l'ordre  des  cartilagineux. 

ELÉVEMENT.  s.  m.  Action  d'élever. 

ÉLICHRYSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbiferes, 

ÉLICHRYSON.  s.  m.  Plante  qui  cro!» 
dans  les  marais,  à  fleurs  d'un  jaune  d'or. 

ÉLIDE.  s.  m.  Genre  d'insectes. —Plar.lt. 
•ÉLIGIBLE.  s,    m.  Celui  qui  réunit  lu 
conditions  requises  pour  être  députe, 

ÉLIMINATION,  s.  m.  Action  d'éhmi- 
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ner.  —  0|)(-ialion  d'algèbre  par  laquelle  on 
triuivc  plusieurs  inconnues  par  une  seule. 
|£LL\E.  s.  f.  Chanson  de  tisserands. 

liLINGUK.  s.  t.  Gros  eâble  à  nœud  cou- 
l,Tnt  qui  s<  rt  à  descendre  des  fardeaux  dans 
un  vaisseau  ,  ou  k  les  en  tirer.  —  Fronde 
sans  bourse. 

ÉLINGUER.  V.  a.  Embarquer  ou  débar- 
quer des  marchandises  par  le  moyen  de  l'é- 
lingue.  —  Mettre  l'élingue  autour  d'un  far- 
deau. =  I^LiscDÉ  ,  ÉE.  part. 

ÉLINGUET.  s.  m.  Pii;ce  de  bois  placée 
sur  le  pont  d'un  vaisseau ,  q.ui  Gxe  le  ca- 
bestan. 

ÉLITER.  V.  a.  Prendre  l'élite,  le  meil- 
leur d'un  objet  quelconque,  vieuxct  inusilc. 

ÉLIZER.  V.  a.  Tirer  du  drap  dans  sa 
largeur  pour  l'étendre.  =  Élizé,  ee.  part. 

ELKlSStOMÈTRE.  s.  m.  Machine  pour 
mesurer  la  force  d'attraction,  de  mutation 
des  .«ecousses  de  trcmblernens  de  terre. 

ELLÉDORINÉ,  ÉE.  adj.  pharm.  Mêlé 
d'ellébore  ,  préparé  avec  de  l'ellébore. 

ELLÉBORISME.  s.  m.  Méthode  de  trai- 
tement de  certaines  maladies  par  l'ellébore. 
'  ELIJP.SE.  s.  f.  Plaque  de  laiton  adaptée 
à  la  roue  d'une  pendule  d'équation. 

ELLIPSOÏDE,  s.  m.  Solide  de  révolu- 
tion que  forme  l'ellipse  autour  de  l'un  de 
ses  axes. 

ELLIPSOLITE.  s.  f.  Sorte  de  coquille 
du  genre  des  planulites. 

ELLIPTICITÉ.  s.  f.  Fraction  qui  ex- 
prime le  rapport  de  la  différence  des  axes 
d'une  ellipse  à  son  grand  ou  petit  axe. 

ELLIPTOÏDE.  s.  f.  Espèce  d'ellipse  d'e- 
qaation  générale.  F.  EtLipsoi&E. 

ELLISIA.  s.  m.  Arbre  de  la  Jamaïque. 

ELLISIE.  s.  f.  Plante  de  Virginie. 
-|-ELLOPS.    s.   m.   Sorte  de   poisson  que 
quelques  uns  prennent  pour  l'esturgeon. 
lELLOTIES.  s.  f.pl.  Fêtes  célébrées  dans 
Pile  de  Candie  en  l'honneur  d*Europe, 

ELMIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  coléoptères. 

ELOCIIER.  V.  a.  Secouer,  agiter  ,  ébran- 
ler un  objet  qui  tient  par  les  racines,  vieii.r. 
—  On  le  dit,  dans  les  véneries,  pour  si- 
gnifier ,  détaclier  un  pot  du  siège  auquel 
son  fond  était  collé.  =  ÉtooaS  ,  ie.  part. 

ELODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères.—  adj.  Se  dit  d'une  sorte 
de  fièvre  continue  ,  putride  ,  qui  procure 
des  sueurs  continuelles. 

ÉLODÉE.  s.  f.  Plante  aquatique,  de  la 
triaudrie  monogynie. 

ÉLOGlER.  V.  a.  Faire  Péloge  de  quel- 
qu'un, d'un  ouvrage.  =Éloc  ré,  ÉK.  part.  m. 

ÉLOGISTE.  s.  m.  Auteur  d'éloges.  Iron. 
fÉLOÏDES.  8.  f.  pi.  myth.  Nymphes  de 
Bacchus. 

ÉLO[SE.  s.  f.  Éclair,  vieux  et  !ni,.ùlé. 
fELO^' AH.   s.   m.   Nom   que  les    Arabes 
donnent  ."i  certaines  îles  de  palmiers  des 
déserts  brillans  de  la  Libye.  ^.  0»sis. 

ÉLONGER.  v.  a.  mar.  Se  placer  le  long 
ùe  quelque  chose.  =  Élosgc  ,   ék.  part. 


ÉLOPE.  e.  m.  Poisson  abdominal  qui 
n'a  qu'une  seule  nageoire  dorsale. 

ELOPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

ÉLOPIIORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  dos  coléoptères. 

•ÉLOQUENCE,  s.  f.  f  n'ytl>-  Divinité 
allégorique. 

fÉLOSSITE.  s.  f.  Pierre  qui  guérit,  dit- 
on  ,  lt5  maux  de  tète  en  la  portant  sur  soi. 

ÉLOTOTOTL.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui 
se  trouve  au  Mexique. 
fELOTES.  f.  Ir.orE  dans  le  Dictionnaire. 

ELPHIDE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 
jELPIDODOTÈS.  s.  m.  Surnom  que  la 
fable    donne  à    Apollon,    comme  au    dieu 
qui  donne  l'espérance. 

ELSHOLTZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 

ÉLUCIDATION.  s.  f.  Éclaircissement , 
explication. 

ÉLUCIDER.  V.  a.  Rendre  biillant, 
éclaircir  ,  rendre  manifeste.  =  Éixcidé  , 
ÉB.  part.  iniisUc. 

ÉLUDORIQUE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
peinture  qui  s'exécute  ,  avec  l'eau  et  l'huile  , 
sur  du  taffetas  fixé  dans  un  verre  convexe. 

ELUTHÉRIA.  s.  f.  Arbre  d'Amérique, 
que  l'on  nomme  aussi  Bots-de-musc  et  Bois 
de-crocodile, 

ÉLUTRI.ATION.  T.  Dùcaxtat.os  dans 
le  Dictionnaire. 

ELVASIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ochnacèes. 
fELWAH.  s.  m.  Dieu  des  Hébreux. 

ELWANDU.  s.  m.  Nom  d'un  singe  fé- 
roce de  l'ile  de  Ceylan. 

ÉLYME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  In 
famille  des  graminées. 

ÉLYONURE.  s.  m.  Plante  d'Améiiquc, 
de  la  famille  des  graminées. 

ÉLYÏRAIRE.  s.  f.  Plante  vivace  de  la 
famille  des  acantcs. 

ÉLYTRE.  s.  f.  Enveloppe  des  ailes  des 
insectes.  — pi.  Organes  particuliers  de  cer- 
taines plantes, 

ÉLYTRIGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

ÉLYTltOCÈLE.  s.  m.  mcd.  Hernie  va- 
ginale ;  tumeur  qui  se  forme  dans  le  vagin. 

ÉLY TROÏDE.  .adj.  des  2  g.  Se  dit  de  la 
membrane  des  testicules  nommée  autre- 
ment Tunique  la^inale, 

ÉLYTIiOPAPPE.  s.  f.  Espèce  de  plante, 
l'immortelle  hlspide. 

ÉLYTROPTOSE.  s.  f.  med.  Chute  du 
vagin  ,  renversement  du  vagin. 

ELZÉRlNE.  s.  f.  Polypier  dichotome  , 
qui  est  voisin  des  flustres. 

ÉM.\CIAT10N.  s.  f.  Maigreur.  T.  Amai- 
GBissEME.-vT  dans  le  Dictionnaire. 

ÉMACIÉ,  ÉE.  adj.  méd.  H  se  dit  de 
celui  qui  est  déformé  par  la  maigreur. 

fÉM  ACURIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait autrefois  dans  le  Péloponèse. 

ÉMAGUINGUILLERS.  s.  m.  pi.  Géans 
qui  tourmentent  les  méchans  dans  les  en- 
fers, selon  la  mythologie  des  Indiens. 
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•É-MAILLURES.  s.  f.  pi.  Taches  rousses 
sur  les  pennes  de  l'oiseau  de  proie. 

EMANCUE.  s.  f.  blas.  Meuble  de  l'écu 
formé  de  longues  i>(:intcs  de  deux  émaux 
dillVrens,  pénétrant  d'un  émail  dans  l'autre. 

ÉMARGINULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
qui  sont  en  forme  de  bouclier  conique. 

ÉMASCULATION.  s.  f.  Castration,  ac- 
tion d'émasculer.  peu  usité. 

ÉJfASCULER.  v.  a.  Oter  à  un  mMe  les 
parties  de  la  génération.  =  Éuascvlâ  ,  tt. 
part,  peu  usité. 

É.M.\YER.v.  a.  Admirer,  C-tre  étonna  , 
surpris.  =  Émav4  ,  ûb.  pai-t. 

ÉM.VYOLER.  T.  a.  Donner  un  mai,  un 
bouquet  de  fête.  =  ÉuavolS  ,  ee.  part. 

E.MBABILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  mau- 
vaise langue,  grand  babillard. /)opi((. 

EMBADURNOSER.  v.  a.  Embarrasser, 
gêner,  l'ieux. 

EMBAILLONNER.  r.  Bàii,i.o»reb  dans 
le  Dictionnaire. 

EMBÂMER.  V.  a.  Embaumer,  vieux. 

EMBANDÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un  en- 
fant qui  est  serré  dans  des  bandes,  peu  usité. 

EMBAKMR.  v.  a.  Proclamer  un  ban.i'. 

EMBANQUÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un  na- 
vire qui  est  sur  le  grand  banc  de  Terre- 
\cuvc,  où  se  fait  la  pêche  aux  morues. 

EMBANQUER.  v.  a.  maunf.  Passer  les 
ranons  d'organsin  à  la  cantrc  ,  pour  se 
disposer  à  ourdir.  =  EmbanociS,  éb.  part. 

EMBARBE.  s.  f.  manuf.  Ficelle  bouclée 
par  un  de  ses  bouts  pour  arrêter  les  cordes 
de  scmple  dans  le  lissage  des  dessins. 

EMB  ARBÉ,  ÉE.  adj. Qui  a  de  la  barbe,  in. 

EMBARBER.  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant 
d'un  bateau  qui  passe  dessous  un  pont ,  etc. 

EMBARCADÈRE  ou  EMBARQUA- 
DÈRE.  s.  m.  Lieu  propre  à  s'embarquer. 

EMBARCATION,  s.  f.  Nom  générique 
de  t(Uite  espèce  de  bâtiment  de  mer;  on 
le  dit  de  préférence,  en  parlant  des  petits 
b.-ltimens. 

fEMBARDÉE.  s.  f.  Élan  du  vaisseau, 
secousse,  mouvement  qui  le  détourne. 

EMBARDER  (s'),  v.  n.  S'éloigner,  se 
jeter  de  coté  et  d'autre  avec  un  vaisseau. 

EMRARRER  (s'),  v.  pron.  Il  se  dit  d'un 
cheval  embarrassé  dans  une  barre  d'écurie. 

EMBARRILLÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
marchandises  qui  sont  renfermées  dans  un 
baril. 

EMBARRURE.  s.  f.  Fracture  du  crâne 
dont  l'esquille  passe  sous  l'os  sain  ,  et  com- 
prime la  dure-mère.  —  Accident  ou  bles- 
sure du  cheval  qui  s'est  pris  dans  ses  barres^ 

EMBASE,  s.  f.  En  horlogerie ,  assiette 
réservée,  en  forgeant,  sur  l'arbre  de  ta 
grande  roue.  —  Ressaut  qni  se  trouve  à 
quelques  enclumes,  lorsque  la  table  n'e.st 
pas  de  niveau  avec  la  bigorne.  —  Partie 
renflée  d'une  kmc  de  couteau. 

EMBASSURE.  s.  f.  On  comprend  sous 
ce  nom  les  parois  du  four  de  glaces,  depuis 
le  plan  géouiétral  jusqu'il  la  voûte. 

EMBATAILLONNER.  v.  a.  Mettre,  in- 
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cmpcirei  dans  un  bataillon.  =  Emdataii.- 
in'îTïÉ  ,  !ÎE.  part. 

KMriATERIE.  s.  f.  Marche  militaire  des 
Spnr liâtes  que  l'on  exécutait  sur  des  flûtes. 

EMKATERIENNE.  s.  f.  Flûte  dont  les 
Giics  se  servaient  un  voyage,  et  sur  la- 
(j'irllo  s'exécutait  probablement  l'emba- 
tc  tic  Spartiate. 

1;MBATT0IR.  s.  m.  Fosse  où  les  char- 
i  i'.^  couvrent  leurs  roues  de  bandes  de  fer. 

I  MUAUCIIOIR.  y.  Emdocchoib  dans  le 
I-LL  liiinnaire. 

i^MBAUCnURE.  s.  f.  Fourniture  géné- 
ra!'/ d'ustensiles  nécessaires  dans  une  saline. 

IMBAUMEUR.  s.  ta.  Celui  qui  em- 
1    nrne    les   corps    morts.    L'embaumeur   a 

t^'nt   dispose, 

E  MBECQUER.  v.  a.  Attacher  l'appût  à 
1.1  pointe  d'un  baim.  —  Donner  la  becquée 
aux  petits  oiseaux  qu'on  élève.  =  Embec- 
QUK  ,  iz,  part. 

EMBÉLI.  s.  m.  Arbre  de  l'ile  de  Ceyian. 

K.MBELLE.  s.  f.  Partie  du  milieu  d'un 
r,iis''au  pris  dans  \t:  sens  de  sa  longueur. 

IMUELLISSEUR.  s.  m.  Qui  a  la  manie 
lUellir  ses  jardins  à  grands  frais,  peu  us. 
MBENATER.  v.a.  Lier  des  pains  de 
.ivcc  des  osiers.  ==  Embesaté,  le,  part. 

l.MBERIZE.  s.  f.  Bruant  aquatique. 

EMBESOGNER.  v.  a.  Donner  de  l'ou- 
rr.  ge  ,  de  la  besogne  ,  occuper  à  ...,  etc.  r. 

E.MBEY.  s.  m.  Arbrisseau  du  Brésil. 

EMBICHETAGE.  s.  m.  Lorlog.  Mesure 
p  ni  la  grandeur  de  la  platine  du  dessus 
d  tinij  montre. 

EMBISTAGE.  s.  m.  horlog.  Situation 
it  -[^ective  des  deux  platines  d'une  montre. 
•  EMJBLER.  v.  n.  Se  dit,  en  vénerie,  lors- 
que dans  les  allures  de  la  bête  les  pieds  de 
diiiière  surpassent  ceux  de  devant  de  qua- 
t.r  doigts. 

EMBLIC.  s.  f.  Genre  de  plantes  ;  son 
finit  est  connu  parmi  les  droguistes  sous  le 
ii'jm  de  Myrobolan  cmhlie. 

I-MBUER.  V.  n.  mar.  Occuper  beau- 
coup de  place.  =  Eublië,  êe.  part. 

EMBLOQUER.  v.  a.  Aplatir  dans  le 
bloc,  entre  deux  plaïques,  un  morceau  de 
corne  chaud.  =  Emeloqcé  ,  ée.  part. 

EMBOBIKER.  v.  a.  Séduire,  tromper 
par  des  caresses. =  EuB0Ei.%É,  ée.  part. />o/). 

EMBODIMRE.  s.  f.  mar.  Assemblage 
i!i  bouts  de  corde  qui  environnont  l'arga- 
ri  r  au  ,  pour  empêcher  que  le  cûljle  ne  se  gâte 
tonlrclefer. 

EMBOLE.  s.  m.  Espèce  de  champignon. 

EMU0L1^E.  s.  f.  rianle  elléborine. 
^EMBOLO.N.  s.  m.   Disposition  de  trou- 
j.  .,  cliez  les  anciens,  sur  un  petit  front  et 
t<;r  une  grande  hauteur, 

EMBOSSER.  V.  a.  Traverser  un  navire 
mouillé  au  vent  ou  au  courant  qui  le  tien- 
drait évité  ;  amarrer.  =  Eubussb  ,  êe.  part. 

EMBOSSURE.  s.  f.  Naud  fait  sur  une 
pi:.na-uvie ,  auquel  on  ajoute  on  .imarragc. 

EMBOTIIRlON.s.  m.  Genre  de  plantes 
delà  famille  des  protées. 
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EMBOTTELFR.  l'.  Botieleii  dans  le  D. 

EMBOUCHEMENT.  s.  m.  Action  d'em- 
boucher, manière  d'emboucher,  peu  usilc. 

EMBOUCLER.  v.  a.  Attacher,  serrer 
avec  une  boucle.  =  EuBODCLÛ,éB.  part. 

EMEOLFFETER,  v.  a.  menuis.  Assem- 
bler des  plunchesà  rainures  et  îk  languettes, 
pour  en  faire  des  cloisons ,  etc.  =  Emboub- 
fETÉ ,  iz.  part. 

EMBOUHlGUE.s.  f.  Il  se  dit  de  certains 
goulets  qui  séparent  les  différentes  branches 
des  bourdigues. 

EMBOURBURE.  s.  f.  Grosse  toile  qui 
couvre  la  laine  ou  le  crin  dont  les  meubles 
sont  garnis.  —  .-'ictiou  d'embourrer. 

EMBOURSE:^IE.^T.  s.  m.  Action  de 
mettre  de  l'arpout  dans  sa  bourse. 

EME'JUTÉ,'ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  des  piè- 
ces qui  ont  un  cercle  à  leur  bout. 

E".1B0UT1R.  A'.  Ambootib. 

EMBOUTISSOIR.    F.  Ambootissoib. 

EMBRANCHEMENT,  s  m.  cbarpent. 
Pièce  de  bois  posée  de  niveau  dans  l'en- 
rayure  d'un  groupe  ou  d'un  pavillon  ,  à  l'a- 
plomb des  empanons.  —  Réunion  de  che- 
mins qui  se  croisent.  —  Jonction  de  plu- 
sieurs tuyaux  par  des  nœuds  de  soudure. 

fEMBRANCHER.  v.  a.  Joindre  plusieurs 
tuyaux  par  des  nœuds  de  soudure.  —  Poser 
une  pièce  de  bois  de  niveau  dans  l'enrayurc 
d'un  groupe.  =  EiiEBijcnK,  ée.  part. 

EMBRAQUER.  v.  a.  Tirer  une  coide  à 
force  de  bras,  d'un  navire.  — •  Embraqué  , 
éE.  part. 

EMBRASSAiS'T.  F.  Amplexicaclb. 

EMBRASSEUR.  s.  m.  Morceau  de  fer 
qui  embrasse  les  tourillons  d'une  pièce  de 
canon. 

EMBRASSURE.s.  f.  Ceinture  ou  châssis 
de  fer  plat  qu'on  met  autour  des  tuyaux 
de  cheminées  pour  empêcher  qu'ils  ne  se 
fendent  ou  ne  s'écartent.  —  Morceau  de 
fer  dont  en  entoure  uue  poutre. 

EMBREXEMENT.  s.  m.  Action  d'em- 
brcner.  — Tache  de  bran,  de  matière  fécale. 

EMBXESCIIER.  v.  a.  Mettre  les  fers 
aux  pieds  et  aux  mains.  =  Eushesché,  £e. 
part,  vieux. 

EMBRÈVEMENT.  s.  m.  Entaille  que 
l'on  fait  dans  une  pièce  de  bois  pour  y  fixer 
une  autre  pièce. 

EMBKEVER.  v.  a.  Faire  entrer  une 
pièce  de  bois  dans  une  autre  ,  par  le  moyen 
d'une  entaille.  t=  Embbevé,  êe.  part. 

EMBRICONNEU.  v.  a.  Corrompre,  per- 
suader, séduire. ^Embeicoské,  ÉE.  part.  V. 

EMBRO.\CHIER.  v.  a.  Couvrir,  cacher, 
affubler.  ^  EuBBoNcuiÉ,  be.  part. 

EMBUOUILLEUR.s.  m.  Qui  embrouille. 
peu  usité. 

EMBRUIXER.  v.  a.  Gâter,  détruire, 
brùkr  parla  bruine.  ^Emebciké,  ÊE.part.  t. 

EMBRUIR.  V.  a.  et  n.  Se  mettre  en  co- 
lère, menacer  des  yeux.  rieu.v  et  inusité. 

EMBRLMR.  r.  Reuebuvib  dans  le  D. 

EMERUNOIS,  OESE.  adj.  et  s.  D  Ein- 
bi-nn,  originaire  d'Embrun. 


EMBRYOGRAPIIIE.  s.  f.  Description 
anatomique  du  fœtus  pendant  son  séjour 
dans  la  matrice. 

EMRRVOTIILASTE.  s.  m.  Instrument 
de  chirurgie  dont  ou  se  sert ,  dans  les  accou- 
chemens  laborieux,  pour  briser  les  os  du 
fœtus  ,  pour  faciliter  son  extraction. 

EMBUBER.  V.  a.  Infuser,  faire  couler, 
pénétrer,  vieux  et  inusité. 

•EMBÛCHE,  s.  f.  fmyth.  Divinité  allé- 
gorique. 

EMBUCIIEMENT.  s.  m.  Piège  tendu 
dans  les  bois,  traliison  ténébreuse,  inusité. 

EMBÛCIIER  (s').  V.  pron.  11  se  dit  en 
parlant  du  cerf  qui  rentre  dans  le  bois. 

EMBUFFLER.  v.  a.  Tromper,  abuser,  r. 
tEMBUSGULAS.  s.  m.  pi.   Nom  quou 
donne    à  certains  prêtres   du   Congo. 

ÉMENTITION.  s.  f.  Feinte,  vieux. 

ÉMERAUDINE.  s.  f.  Sorte  de  minéral. 

ÉMERAUDITE.  s.  f.  Variété  de  dial- 
lage  ,  qu'on  nommait  auparavant  Smarag~ 
dite. 

ÈMÈRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  est 
tiès-voisine  des  coronilles  de  Linnée. 

ÉMERILLOANER.  v.  a.  Rendre  gai, 
vif,  éveillé,  inusité. 

ÉMERUS.  s.  m.  Arbrisseau  du  midi  de 
l'Euiope,  que  l'on  cultive  dans  les  jardins 
d'agrément. 

ÉMERVEILLABLE.  adj.  des  a  g.  Admi- 
rable ,  qui  passe  pour  être  une  merveille. 

EMESE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hémiptères. 

ÉMÉTICITÉ.  s.  f.  Substance  pu.-gative 
que  l'on  extrait  de  l'ipécacuanha. 

ÉMÉTO-CATHARTIQUE.  adj.  et  s.  Se 
dit  des  remèdes  qui  purgent  par  en  haut  et 
par  en  bas.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un 
èméto-cathartique.  Les  cméto-eatltartiqucs. 

ÉMÉTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  émétiques  ou  vomitifs. 
—  Traité  sur  les  émétiques. 

ÉMEU.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  genre  de 
l'autruche. 

EMEET.  s.  m.  Excrément  de  l'oiseau. 

É.MEUTITION.  s.  f.  Action  de  requérir 
une  dignité  dans  l'ordre  de  Malte.  —  f  11 
se  dit  aussi ,  dans  les  fauconneries,  de  l'ac- 
tion de  l'oiseau  lorsqu'il  Qente. 

ÉMIAULE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
grande  mouette  cendrée. 

•ÉMIGRATION,  s.  f.  Il  se  dit  du  passage 
régulier  des  oiseaux  d'une  contrée  à  une 
autre,  a  l'approche  de  la  mauvaise  saison. 
•ÉMIGRÉ,  ÉE.  adj.  et  s.  Se  dit  parlicu- 
lièrement  des  Français  qui  sortirent  de 
France,  dans  le  temps  de  la  révolution, 
pour  sauver  leur  vie  menacée,  et  qui  n'y 
sont  pas  rentrés  dans  le  délai  accordé  par 
la  loi  rendue  à  cette  époque. 

É?.IIGRETTE.  s.  f.  Jeu  d'enfans  .  petite 
poulie  qu'on  lance  par  une  secousse  de  la 
main  ,  qui  revient  en  roulant  sur  la  fîcellu 
qui  la  tient. 

ÉMINCÉE,  s.  f.  'Viande  coupée  par  mor- 
ocdux  ou  par  tranches  fort  minces. 
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ÉMIA'E.  s.  f.  Mesure  de  grains  usitée  au- 
trLfi>is  dans  cpultiues  provinces  de  France. 

ÉMIUALEM.  s.  m.  Clicf,  général  turc. 

ÉMIR-AL-OMARA.  s.  m.  Espèce  de 
m.iirc  du  palais,  titre  turc  usurpé  sous  les 
califes. 

É.MIIi-HADJI.  s.  ra.  Bcy  chargé  d'es- 
corter la  caravane  qui  part  du  Caire  tous 
les  ans  pour  se  rendre  à  la  Mecque.  —  Chef 
en  second  de  la  république  égyptienne. 

ÉMISSOLE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  squales. 

ÉMITE.  s.  f.  Pierre  tendre  et  blanche  , 
que  l'on  croit  être  un  albâtre  gypseux. 
fÉMITHÉES.s.  f.  pi.  Femmes  illustres 
dans  l'antiquité,  auxquelles  on  rendait  des 
honneurs  divins  après  leur  mort. 

fEMMAGASIRAGE.  s.  m.  Action  de 
mettre  des  marchandises  en  magasin.  — 
Temps  qu'elles  y  restent. 

EMMALADIR.  v.  n.  Dcvenirmalade.  v. 

EMMALLER.  v.  a.  Remplir  une  malle 
de  bardes  =  Emmallé,  ée,  part,  vieux, 

EMMANCHURE,  s.  f.  Ouverture  d'un 
Iiabit ,  d'ime  robe ,  etc.,  faite  pour  recevoir 
une  manche. 

EMMANNÉ,  ÉE.  adj.  Plein  de  manne. 

EMMA.MELER.   v.   a.  Envelopper.  = 

EMMAKTCLé,   f.E.  part.    VlCUX. 

EMMANUEL,  s.  m.  Mot  hébreux  qui 
signifie  Dieu  avec  nous.  —  Nom  du  Messie. 

EMMARCHEMENT.s.  m.  Entaille  faite 
pour  recevoir  les  marches  d'un  escalier. 

EMMARER.  v.  n.  Tomber  ,  enfoncer 
dans  un  marais.  =EMUAnÉ,  ée.  part. /i.  tis. 

EMiMARQUISER  (s'),  v.  pron.  Faire  le 
marquis  ,  prendre  les  manières  de  marquis. 
famit.  et  ironirj. 

EMMÊLÉ ,  ÉE.  adj.  Confus,  brouillé,  v. 

EMMELIE.  f,  f.  Danse  qui  s'exécutait 
en  Grèce  dans  les  tragédies  anciennes. 

EMMÉNAGOLOGIE.  s.  f.  Dissertation, 
traité  sur  les  médicamens  emménagogucs. 

EMMÉNALOGIE.  s.  f.  Traûé  sur  les 
écoulemens  périodiques  des  femmes. 

EMMÉSOSTOME.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
des  oursins  dont  la  bouche  est  au  milieu 
de  la  base. 

EMMÊTRER.  v.  a.  Mesurer  une  lon- 
gueur par  mètrc.»=EMMiSTBïï;  jiK.  part.  inus. 

EMMECIÎLER.  v.  a.  Vendre,  louer, 
port<T  des  meubles..  =  EsiMEcoLé,  Et.  part. 
peu  u.ùlé. 

EMMl.  prép.  Dans,  entre,  parmi,  à 
moitié,  au  milieu  de....  vieux. 

EMMINEUR.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
pour  mesureur  de  sel.  vieux. 

EMMITRER.  v.  a.  Mettre,  donner  la 
mitre  à  un  évêque.=  F.MuiTBé,  ée.  part.  u. 

EMMURER.  V.  a.  Renfermer,  mettre  en 
prison.  —  f  II  se  dit  aussi,  en  parlant  d'un 
supplice  ancien  qui  consistait  à  renfermer 
on  homme  dans  un  mur,  et  à  l'y  laisser 
périr.  —  EhmdbS.iîk.  part. 

EMMUSQUER,  V.  a.  Parfumer  de  musc  , 
répandre  du  musc  sur,  dans....  =  Emmus- 
ifci  ,  KB,  part. 
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ÉMOELLER.r.a.  Retirer,  <Uèr  la  moelle 
d'un  os.  =  Ei!oKLi.â,  ée.  part,  vieux. 

EMOI.  s.  m.  Plancher  qui  formi?  la  cou- 
verture du  sommet  d'un  pressoir.  — •  Pois- 
son du  genre  polynème. 

•j-ÉMOL.  s.  m.  Génie  des  Basilidiens. 

ÉMO.\DE.  s.  f.  Fiente  d'oiseau  de  proie. 

ÉMORGELER.  v.  a.  Réduire  en  mor- 
ceaux, en  petites  parties.  =^EMOnCELÉ,  ée. 
part,  peu  uslfc. 

ÉMOUFILER.  V.  a.  Ôter  le  morfil  d'une 
pièce  de  coutellerie  que  l'on  vient  de  re- 
passer. =  ÉM0BFH.B,  is.  part. 

ÉMOSSE.  s.  r.  Arbj-isseau  de  la  Guiane  , 
la  beslère  violacée. 

ÉMOTTOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  rompre  les  molles  d'uD  champ. 

ÉMOU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui  est 
fort  léger  à  la  coui:se. 

ÉMOUCUEUR.  s.  m.  Qui  chasse  les 
mouches.  —  f  Nom  d'un  oiseau  dont  l'ha- 
bitude pi  incipale  est  de  poursuivre  les  mou- 
ches ,  et  de  s'en  nourrir. 

ÉMOUSTILLER.  v.  a.  Mettre  de  bonne 
humeur  une  personne  sombre.  =  Esiocs- 
TiLiÉ,  ÉE.  part,  famil. 

ÉMOYER.  V.  a.  Remuer,  secouer,  vieux. 

EMPACASSA.  s.  m.  Animal  du  Congo  , 
que  l'on  prendrait  pour  un  buffle  ou  un 
bubale.  On  dit  aussi  Paeassa. 

EMPAILLAGE,  s.  m.  Action,  art  d'em- 
pailler les  animaux  pour  les  conserver. 

EMPAILLEUSE,  s.  m.  Celle  qui  em- 
])aille  les  chaises  et  d'autres  meubles. 

EMPALANGE.  s.  m.  Animal  d'Afrique, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  buffle. 

EMPALETOQUER  (s'),  v.pron.  Se  vêtir, 
s'envelopper,  s'habiller,  vieux. 

fEMPANDA.  9.  f.  .-nyth.  Déesse  protec- 
trice des  bourgs  et  villages, 

EMPANON.  s.  m.  charpent.  Chevron  de 
croupe  qui  s'assemble  dans  l'arêtier  à  tenon 
et  mortaise,  et  pose  sur  les  plate-foruies.  — 
charr.  Bouts  postérieurs  du  brancard  où  se 
fixent  les  consoles  de  fer  qui  soutiennent  les 
moutons  de  derrière. 

EMPARAGEMENT.  s.  m.  Mariage  con- 
venable,  alliance  suivant  tous  les  rapports.  ;■. 

EMPARLIER.  s.  m.  Avocat  plaidant,  i'. 

EMPASTELER.  v.  a.  teint.  Donner  le 
bleu  aux'  éloCTes  avec  le  pastel.  —  Empas- 
TELR,  ÉE.  part. 

EMPATURE.  s.  f.  Dans  un  vaisseau, 
jonction  de  deux  pièces  de  bois  mises  au 
bout,  l'une  de   l'autre. 

EMPEAU.  s.  ra.  Ente  en  écorce. 

EMPELLEMENT.  s.  m.  Pal  (pii  sert 
pour  retenir  ou  faire  sortir  l'eau  d'un 
lac  ,  d'un  étang,  etc. 

EMPELOTER  (s'),  v.  pron.  Il  se  dit  de 
l'oiseau  qui  ne  peut  digérer  ce  qu'il  a  avalé. 
=;:^  Ehpeloté  ,  ÉE.  part. 

EMPENNELAGE.  s.  m.  mar.  Assem- 
blage de  plusieurs  ancres  cmpennelées. 

EMPENNELER.  v.  a.  mar.  Mouiller  une 
ancre  à  la  suite  d'une  autre. ^EupB.-ïnELÉ, 
is,  part. 
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EMPENOIR.  s.  ra.  Ciseau  recourbé  (;ui 
sert  aux  serruriers  pour  poser  les  serruies. 

•  EMPEREUR,  s.  m.  Nom  d'un  oiseau, 
d'un  papillon,  et  de  deux  poissons. 

EMPHASE  ,  ÉE.  adj.  Endé  ,  en  par- 
lant  du  style.  Discours  emplinsé.  peu  usile. 

EMPHRAXIE.  s.  f.  méd.  Obstructiun 
d'un  caaal  par  une  matière  quelconque. 

E.MPBVSÉMATEUX,  EUSE.  adj.  Q.ii 
est  de  la  nature  de  l'emphysème. 

EMPIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

EMPIÉGER.  V.  a.  Prendre  au  piège  , 
dresser  un  piège.  ^  Eupiécb  ,  ée.  paît. 
peu  usilé. 

EMPIÈME.   y.  EupyÈME  dans  le  Di.  t. 

EMPIÉNER.  V.  a.  Obliger  quelqu'un  :. 
aller  à  pied.  =  Empiété  ,  ÉE.  part,  vieux. 

EMPIERREMENT,  s.  m.  Lit  de  picries, 
ou  pavé  bâtard  que  l'on  pratique  sous  l'iiin: 
de  gravier,  à  l'effet  de  consolider  les  eh-- 
mins  et  les  chaussées. 

EMPIÉTANT  ,  TE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
oiseaux  qui  a  les  pieds  bons  et  beaux.  — 
blas.  Qui  tient  sa  proie  dans  ses  serres. 

EMPIÉTEMENT,  s.  m.  Action  d'empu 
ter;  il  se  dit  aussi  de  l'effet  de  celte  action. 

EMPIFFRERIE.  s.  m.  Action  d'empiU 
fier,  action  de  s'empiffrer,  peu  usité. 

EMPIGER.  T.  a.  Enduire  de  poix  quel- 
que chose.  ^  Empigé,  ée.  part,  vieux. 

EMPILE  ou  PILE.  s.  f.  Fil  de  crin,  do 
laiton  ,  de  chanvre  ,  etc. ,  auquel  on  attache 
un  haim ,  et  qu'on  suspend  aux  lignes. 

•EMPILER.  V.  a.  f  Attacher  au.\  lignes 
des  fils  de  laiton,  de  crin  ou  de  chanvre, 
après  avoir  mis  des  baims   à   leurs   bouts. 

EMPILEMENT,  s.  m.  Action,  manière 
d'empiler  lés  boulets,  les  bombes,  etc. 

EMPILEUR ,  EUSE.  s.  Qui  empile  ,  qui 
est  chargé  de  la  fonction  d'empiler. 

EMPIRANGE.  s.  f.  Altération  dans  les 
monnaies.  —  Déchet  dans  les  marchandises. 

EMPIREMENT.  s.  m.  Action  d'empirer. 
—  État  pire  que  le  précédent. 

EMPIS.  s.  m.  Genre  d'insectes empides , 
de  l'ordre  des  diptères;  ils  ont  beaucoup  da 
rapport  avec  les  asiles  et  les  bombilles. 

•  EMPLACEMENT,  s.  m.  Il  se  dit  de  la 
conduite  ,  de  la  décharge  des  sels  ,  et  <lc 
la  manière  dont  on  dispose  les  masses  dans 
les  greniers. 

EMPLACER.  v.  a.  Mettre  en  place.  — 
Emplaeer  te  sel,  c'est  mettre  le  sel  dans  les 
greniers,  et  le  disposer  par  masses.  —  Em- 
PLACÉ  ,  ÉE.  part. 

EMPLAGE.  ."i.  ni.  Remplissage,  peu  us. 

EMPLAIGNEli.  I'.  Laineb  dans  le  Diet. 

EMPLAIGNEUR.  s.  m.  Oui  emplaigm  , 
qui  garait  les  draps  avec  la  croix  de  lIi.h- 
dons.  On  dit  plus  communément  et  niieiii 
hincuT.  V.  Lauvieb  dr.ns  le  Dictionnaire. 

EMPL  ANTURE.  s.  f.  Trou  qui  sert  de  cai- 
lingue  aux  mats  de  bateaux. 

EMPLASTIQUE.  adj.  des  î  g.  II  se  dit 
des  remèdes  topiques  qui  bouchent  les  pores. 
-  Il  est  aussi  substanlif.  Vn  bon  cmpiasiique. 
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EMPLASTUATIO'.  s.  f.  Ente  en  tcus- 
(on.  —  Action  de  couvrir  d'un  emplâtre. 

EMPLÂTRER.  v.  a.  Les  doreurs  sur  cuir 
le  disent  pour  signifier  étendre  les  çernis 
Bur  les  peaux.  =  EMPLÂiaiî ,  éb.  part. 

EMPLÂTRIER.  s.  m.  Lieu  de  la  bouti- 
que d'un  pharmacien  où  l'on  met  les  etn- 
pliltres. 

EMPLÈVRE.  s.  m.  Arbnsseau  du  Cap. 

EMPLI,  s.  m.  Lieu  d'une  raffinerie  oii 

l'on  met  les   Toruics  vides.  —  Quantité  de 

formes  que  l'on  a  remplies.  L'empli  d'une 

matmic  ,  d'une  joiirncc. 

EMPLOCIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athéniennes 
pendant  lesquelles  les  femmes  portaient  les 
cheveux  tressés. 

EMPLURE.  s.  f.  Feuille  que  les  batteurs 
mettent  à  l'estréniitc  de  leurs  outils  ,  pour 
garantir  l'or  delà  violence  des  coups. 

EMPOÈSES.  s.  f.  pi.  Dcmi-cjlindres 
qui  reçoiveut  les  tourillons  des  roues  de 
moulin  ou  de  toute  autre  machine  tournant 
on  oscillant  dans  un  plan  vertical. 

EMPOIMER.  ï.  a.  Faire  quelques 
peints  d'aiguille  pour  fixer  la  forme  dans 
laquelle  une  étoQ'e  doit  être  pliée.  —  Aigui- 
ser en  pointe  ,  faire  la  pointe  des  épingles. 
—  Pointer, appointer. — EuPOiKTii  ,iiE.  part. 
EMP01]NTEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  la 
pointe  des  épingles  ,  qui  fixe  les  plis  d'une 
étoffe. 

EMPORE.  s.  m.  Il  se  disait  d'un  réser- 
voir que  l'on  supposait  recevoir  les  esprits 
animaux  filtrés  par  la  pulpe  médullaire  de 
toute  la  substance  cendrée  du  cerveau. 

EMPORÉTIQUE.  adj.  des  2  g.   Il  se  dit 

du  papier  gris  qui  sert  à  filtrer  les  liqtieurs. 

E-MPOUILLE.    s.    t.  Moisson  sur   pied. 

vieux.  —  Par  opposition  it  dépouille ^  récolte 

enlevée. 

EMPOULETTE.   K  Ampocletib. 

EMPOLSE  ou  EMPtSE.  s.  f.   Spectre 

horrible  qu'Hécate  envoyait  aux  infortunés. 

EMPOLTRERIE.  s.  f.  L'assemblage  des 

■poutres  du   plancher   d'un   befl'roi,   d'une 

tour  ,  etc.  peu  usité. 

•EMPREINTE,  s.  f.  Il  se  dit ,  en  anato- 
mie  ,  de  l'endroit  des  os  où  les  muscles 
les  ligamens  s'insèrent. — Outil  dont  le  potier 
d'élain  se  sert  pour  tenir  les  pièces  qu'on 
doit  tourner. 

EMPRIMERIE.  s.  f.  Grande  cuve  on  les 
tanneurs  mettent  des  cuirs  en  coudrement 
BMPlilS  ,  ISE.  adj.  Saisi  ,  entrepris  i,- 
tEMPRISES.  A'.  BEuoLaD. 
EMPRISONNERlE.s.  f.  Incarcération, 
emprisonnement,  vieux, 

EMPROSTIIOTO.NOS.  s.  m.  méd.  Téta- 
nos on  contraction  spasmodique  nui  fait 
ruiirtier  le  corps  en  avant. 

tMPSYCOSE.  s.  f.  Action  d'animer,  ou 
union  de  l'âme  avec  le  corps. 
I      EMPTOÏQLE.  adj.  des  5  g.  n  se  ja  de 
ceux  qui  crachent  du  sang.  f.  Héjiopiïsib 
dans  le  Diclionnaiie. 

I      EMPUSE.  5.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
1  dtc  des  orlhoptères.  f.  Eupousb. 
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EMPYOGÈLE.  s.  m.  Abcès  dans  le  scro- 
tum ;  hernie  ,   ou  espèce  de  fausse  hernie. 
EMPYOMPllALE.  s.  m.   Hernie  ombi- 
licale dans  laquelle  se  trouve  du  pus. 
EMl'YS.  F.  EMPis. 

EMRAKIIOR.  s.  m.  Titre  par  lequel  les 
Turcs  désignent  l'officier  que  l'on  nomme 
ailleurs  grand-écuyer. 

EMSALMITES.  s.  m.  pi.  Secte  de  mé- 
decins qui  prétendaient  guérir  avec  des  pa- 
roles mystérieuses. 

'  ÉMULATION,  s.  f.  my  th.  f  Divinité  allé- 
gorique. 

ÉMULSI  F,  IVE.  adj.  Il  se  dit  de  certaines 
semences  qui  fournissent  de  l'huile  par  ex- 
pression, 

ÉMYDE.  s.  m.  Tortue  d'ean  douce. 
ÉMYDO-SAURlEr'^S.    s.    m.   pi.  Ordre 
établi  pour  placer  Us  crocodiles. 

ENAMiiRER.  V.  a.  Rendre  amer,  vieux. 
EXAMOURÉ,  ÉE.  adj.  Épris  d'amour, 
devenu  amoureux,  vieux. 

EN  ARCHER,  v.  a.  Former  sur  l'enclume 
la  place  de  la  branche  de  l'épingle  avant 
>.elle  de  la  tète.  =  ÉharcuiS  ,  kb.  part. 

ENARBRER.  v.  a.  En  horlogerie,  faire 
ienir  une  roue  sur  son  arbre.  =  Em4eiiké, 
ÉE.  part. 

ENARGÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Callixène. 

ENARTHROCARPE.   s.    f.    Genre    de 
plantes  de  la  famille  des  crucifères. 
ÉK.\SER.  v.  a.  Couper  le  nez.  vieux. 
ENCABANÎ!MENT.s.m.  Partie  du  vais- 
seau qui  se  rétrécit  vers  le  plat-bord. 

ENCABLURE,  s.  f.  Mesure  d'une  lon- 
gueur de  câble  ou  cent  vingt  brasses. 

fENCADDIRES.  s.  m.  pi.  Prêtres  car- 
thaginois qui  étaiejit  au  service  des  dieux 
Abbadirs. 

ENCALYPTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cryptogames. 

ENCANTHlS.  s.  m.  Excroissance  char- 
nue qui  se  forme  à  l'angle  interne  de  l'œil. 
EKCANTRER.  v.  a.  Ranger  les  canons 
dans  la  cautre  du  métier  de  fabrique,  pas- 
ser les  brins  de  soie  dans  les  boucles.  = 
E.iiCiMaÉ,  ÉE.  part, 

ENC  APER.  v.  a.  Il  se  dit  d'un  navire  qui 
marche  entre  deux  caps.=EscAPii,  ée.  paît. 
ENCAPELER.  v.  a.  11  se  dit  d'un  navire 
que  l'on  arrête.  =  E.ncapelé,  be.  part. 

ENCAQUEUR.  s.  m.  Celui  quiencaque, 
qui  met  les  harengs  en  caque. 

ENCARDITE.  s.  f.  On  donne  ce  nom 
aux  bucardes  fossiles. 

ENCARTER,  ENCARTONNER.  r.  a. 
S'ENCARTONNER.  v.  récip.  11  se  dit,  en 
termes  d'imprimeurs,  d'une  portion  de 
feuille  que  l'on  place  dans  un  cahier,  telle 
que  les  huits  pages  d'une  feuille  In- 12  qui 
bc  pLcent  à  la  pliure  au  milieu  des  seize 
pages  on  grand  carton.  —  11  se  dit  aussi 
des  feuilles  de  forntat  in-folio,  qui  s'encar- 
tonnent  ou  qu'on  encartonne  les  unes  dans 
les  autres,  selon  l'ordre  des  signatures.  = 
r.-ïCABiÉ,  E^C4BTo.^ali,  tu.  paît. 
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ENC  ASSURE,  s.  f.  charr.  Entaille  faite  au 
lissoir  du  derrière  et  ii  la  sellette  du  devant , 
pour  y  placer  les  essieux  des  roues. 

ENCASTER.    v.   a.  Disposer  les  pièces 

de  faïence  à  être  enfournées  sans  se  nuire 

les  unes  aux  autres.  :^^  Ehcasté,  ée.  part. 

ENCASTEUR.  s.  m.  Celui  qui  cncaste. 

ENCASTILLEMENT.s.m.  Action  d'en- 

castiller;  effet  de  cette  action. 

ENCASTILLER.v.  a.  Enchâsser,  mettre 
quelque  chose  dans  un  endroit.  —  Ejcas- 
TiLLÉ,  ÉE.  part. 

ENCAU1ME.  s.  m. méd. Pustule  causée  par 
une  brûlure  ;  marque  que  laisse  une  brûlure. 
ENCAVURE.  s.    f.    Ophtalmie  occasio- 
née  par  i>ii  ulcère  profond  de  la  cornée. 

•ENCEINTE,  s.  f.  Se  dit,  en  terme  de 
pèche,  d'une  espèce  de  parc  que  forment 
sur-le-cbamp,  au  milieu  de  la  mer,  des  ma- 
telots pour  entourer  des  poissons  de  passage 
qui  voyagent  par  troupes. 
•ENCÉNIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées, 
dans  l'antiquité,  à  la  dédicace  d'un  temple, 
à  la  reconstruction  d'une  maison  ,  et  même 
en  c-ommençant  une  entreprise. 

ENCEINTURER.  v.  a.  et  n.  Concevoir , 
devenir  grosse;  engrosser.  =  Er.CEiMcai!, 
ÉE.  part,  vieux. 

ENCELADE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  carnassiers. 

ENCELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

ENCEKSIER.  s.  m.  Espèce  de  romarin 
qui  répand,  lorsqu'on  le  brûle,  une  odeur 
d'encens. 

ENCÉPHALIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
dans  la  tète.  Organe  cnccpiialique. 

ENCÉPHALITE,  s,  m.  méd.  Inflamm,n- 
tlon  du  cerveau,  maladie  qui  a  son  siège 
dans  le  cerveau. 

ENCÉPHALITE,  s.  f.  Pierre  figurée  qui 
imile  le  cerveau  de  l'homme. 

ENCÉPHALOCÈLE.  s.  m.  méd.  Hernie 
du  cerveau. 

ENCÉPHALOÏDE.  s.  f.  Espèce  de  m.n- 
drépore  pétrifié  du  genre  cnnéandrie. 

ENGHALAGE.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les 
salines,  de  l'action  d'empiler  le  bois,  de 
faire  l'empilage. 

fEKCHALER.  V.  a.  Emjloyé  dans  les 
salines,  pour  dire,  empiler  le  bois.  =  En- 
cnALé ,  ÉE.  part. 

ENCHANTERIE.  s.  f.  Effet  provenant 
d'une  science  magique,  vieux.  L'usage  pré- 
fère Enclinnicment. 

ENCHAPELER.  v.  a.  Mettre  un  cha- 
peau de  fieurs  sur  la  tête.  =Ehcuapei.é, 
ÉE.  part,  vieux. 

ENCHAPPER.  V.  a.  Mettre  un  baril  de 
poudre  dans  une  double  futaille.  =  Epc- 
cn«ppÉ,  ÉE.  part. 

ENCHARlîOTÉ,  EE.  adj.  Embarrassé, 
gêné,  vieux. 

ENCH.VilGER.  v.  a.  Charger  quelqu'un 
d'une  chose  essentielle;  ordonner,  com- 
mander, engager  à  faire  une  chose.  i=  E«- 
CDAflc'É,  ÉE.  part,  vitux.  I 
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E^CII.VnN'ER.  T.  a.  Prendre  cliair,  s'in- 
carULT,  devenir  homme,  vieiirc.  —  Il  se  dit 
iiour  signifier,  mettre  ou  attaeher  les  char- 
nières d'une  hoile.  =  EncnABsé,  r.r..  part. 

EXCHAUTREK.  v.  a.  Mettre  en  prison, 
réduire  en  captivité.  =  E.tchabtué,  in. 
|jart.  vieux, 

ENCH.VUSSUMER  on  ENCTL^USSE- 
MER.  V,  a.  Mettre  dans  la  chaux ,  répandre 
de  la  chaux  sur  quelque  chose.  =  Eschads- 
SCMÉ  ,  ÉE.  part,  peu  usttt-, 

ENClIAUSSUMOlRou  ENCIIAUSSE- 
.MOÎR.  s.  m.  Cuve  pour  la  chaux,  peu  usité. 

ENCH.\UX.  s.  m.  Vase  rempli  de  chaux 
di  trempée  ;  chaux  détrempée.     ■ 

ENCflEUDE.  s.  f.  Genre  de  vers  infu- 
Sîires  qui  ressemblentà  de  petites  anguilles. 

ENCIIELYOPE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons. —  Nom  de  la  blennie  vivipare. 

ENGIIENOT.  s.  m.  Rigole  en  bois. 

ENCIIEVALEMEINT.  s.  m.  charp.  Ma- 
nière d'étayer  une  maison  pour  y  travailler 
en  50us-n>uvrc. 

ENCHIRIDION  (on  prononce  Enklri- 
dioit).s.    m.  Livre  portatif;   manuel. 

ESCHYLÈNE.  s.  f.  Arhuste  exotique  de 
la  famille  des  arroches. 
jENCHYTE.  s.  m.  Nom   qu'on  donnait 
anciennement  à  une  sorte  de  gâteau. 

ENCIREU.  V.  a.  Couvrir  de  cire,  imbi- 
ber de  cire  une  toile.  =  Encir^  ,  ée.  part. 

tCNCLABOIS.  s.  m.  Autel  ou  table  sur 
laquelle  on  mettait  la  victime  pour  en  exa- 
miner les  entrailles  et  en  tirer  les  augures. 

ENCLASSEMENT.  s,  m.  Classification, 
action  de  classer,  inusité.  L'usage  a  adopté 

L'lllSSet7lC7lt. 

EIVCLASSER.  v.  a.  Ranger  par  classes. 
L'usage  a  préféré  Classer,  =  EnclassiI  ,  ii, 
])art.  inusilc. 

■  EiVCLAVES.  s.  f.  pi.  hydraul.  Enfonce- 
iiïons  ménagés  dans  une  écluse  afin  de  fa- 
ciliter l'ouverture  des  grandes  portes  pour 
le  passage  des  bStimons. 

•ENCLAVEMENT,  s.  m.  Accident  par 
lequel  la  tête  >d'un  fietus  est  enclavée  au 
dtiroit  supérieur ,  sans  pouvoir  ni  remonter 
m  descendre. 

•ENCLAVER,  v.  a.  On  dit  Enclaver  une 
pierre,  pour  signifier ,  la  mettre  en  liaison 
après  coup  avec  d'autres.  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  d'une  pièce  de  bois  que  l'on  arrête 
avec  des  boulons  de  fer.  ^  E.nclavk  ,  ée. 
part.  —  Se  dit  adjectivement  de  la  tête  du 
IVetus  arrêtée  dans  les  os  du  détroit  supé- 
rieur. ■ — blas.  11  se  dit  d'un  éeu  ,  dont  l'une 
des  partitions  entre  dans  l'autre  en  forme 
c.Tirée, comme  des  panneaux  de  menuiserie. 

ENCLAVURE.  s.  f.  Clôture,  lieu.v. 

ENCLESTRE.  s.  f.  mar.  Pièce  qui  fait 
partie  de  la  construction  de  la  tartane. 

ENCLIQUETAGE.  s.  m.  horlug.  Action 
du  rochet  et  du  cliquet  mouvant  ensemble. 

ENCLIQUETER.  v.  n.  horlog.  11  se  dit 
de  la  manière  dont  un  cliquet  s'engage 
dans-  les  dents  di*  rochet.  ^Encliqueti!, 
De.  part. 
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ENCLOÎTRER.  r.  CinirnBR  dans  le  D. 
•ENCLO.S.  m.  Les  épingliers  donnent  ce 
nom  à  un  demi-cercle  de  bois  qui  environne 
la  place  de  ceux  qui  font  les  têtes  des  epin- 
glis  ,  afin  que  chacun  puisse  plus  facilement 
reconnaître  son  ouvrage. 

ENCLOTiR  (s'),  v.  n.  En  terme  de  vé- 
nerie ,  se  terrer.  =  Ekciôti  ,  ib.  part. 

ENCLÔTURE.  s.  f.  Les  brodeurs  don- 
nent ce  nom  à  ce  qui  se  met  autour  de  la 
broderie.  —  A".  Encios  pour  une  autre  dé- 
finition. 
'ENCLUME,  s.  f.  Lame  de  fer  à  queue 
pointue  ,  dont  lits  couvreurs  se  servent  pour 
tailler  l'ardoise.  —  Billot  rond  sur  lequel 
est  une  lame  de  fer  ou  broche  ,  à  l'usage  des 
paumiers.  —  Outil  de  passementiers  pour 
façonner  les  all'êrons  des  lacets. 

ENCLU.METTE.  s.  f.  Petite  enclume  k 
l'usage  des  metteurs  en  oruvie.  —  Morceau 
de  fer  court  et  gros  dont  se  servent  les  bois- 
scliers  pour  soutenir  les  planches  qu'ils 
clouent  ensemble  ,  et  pour  rirer  leurs  clous. 

ENCOCHE,  s.  ï.  Établi  de  sabotier.  — 
Entaille  que  le  serrurier  fait  sur  le  pêne  ou 
la  gâchette  d'une  serrure. 

ENCOCHEMENT.  s.  m.  Action  d'enco- 
cher;  effet  de  cette  action. 

'ENCOCIIER.  V.  a.  Eu  terme  de  van- 
niers, planter  des  chevilles  dans  les  trous 
du  fond  d'un  vaisseau  d'osier  pour  serrer  et 
soutenir  les  brins. 

ENCOCHURE.  s.  f.  mar.  Entaille  ou 
coche  faite  aux  vergues  ,  oii  l'on  amarre  ies 
bouts  des  voiles. 

ENCOGNER.  K  Emcoç-cee. 

ENCOLLAGE,  s.  m.  Couche  de  colle 
chaude  que  Ton  met  stn-  les  sculptures  et 
moulures  pour  recevoir  les  blancs  d'apprêt. 

ENCOLLER,  v.  a.  Faire  l'encollage.  — 
Donner  un  apprêt  de  gomme  ou  de  colle. 
Encoller  une  étoffe,  —  Donner  une  prépara- 
tion au  bois  ,  à  la  toile  que  l'on  veut  pein- 
dre. —  f  Mettre  une  couche  très-chaude  sur 
les  sculptures  et  les  moulures  pour  recevoir 
les  blancs  d'apprêt. 

ENCOLLURE.  s.  f.  .Soudure,  peu  usité. 

EKCOMBOMATE.  s.  f.  Sorte  d'habit 
blanc  à  l'usage  des  jeunes  filles  ,  chez  les 
anciens.  —  Petit  manteau  que  portaient 
les  esclaves.  On  disait  auasi  Enconiboma. 

ENCOMBRANCE.  s.  f.  On  appelle  ,  en 
terme  de  marine,  r/Ti-'^i',  niarcluindiscs  d'Em- 
combrance  ,  tout  ce  qui  ,  ayant  un  gros 
volume  et  peu  de  poids  ,  est  par  sa  forme 
d'un  arrimage  difficile. 

•ENCOMBRES,  s.  m.  pi.  Ruines  entas- 
sées les  unes  sur  les  autres  ,  et  formant  em- 
barras dans  quelque  passage. 

ENCOMBRIER.s.  m.  Perte,  malheiu-.  t>. 

ENCOMIASTE.  s.  m.  Panégyriste,  i: 

ENCOMMÉDIENNER  (s'),  v.  pron. 
S'enrôler  parmi  les  comédiens ,  prendre 
l'état  de  comédien.  =  ENCoMMiDiEnni,  êe. 
parh  burlesq, 

ENCOMMENCER.  r.  Comuesceb  dans 
le  Dictionnaire. 
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ENCONVENANCER.  v.  a.  Promettre  , 
convenir,  être  d'accord.  =  E^co^vE.llA!<- 
cÊ,  lïK.  part,  tieux. 

ENCOQUER.  T.  a.  mar.  Faire  rouler  un 
anneau  de  fi  r  le  long  de  la  vergue.  C'est  la 
même  chose  que  capeler.  =  EncoQOS  ,  ee. 
part,  peu  usité. 

ENCOQIRE.  s.   m.  Action  d'encoquer; 
elTet  de  cette  action. — Lieu  l'on  où  encoqut. 
fENCORDO.  /'.  Ekgobdo. 

ENCORNAIL.  s.  m.  Trou  ou  mortaise 
au  haut  du  mât  oii  est  placée  une  poulie. 

ENCQ.RNAILLER  (s')  v.  pron.  Épous.r 
une  femme  peu  chaste.  =  ERCunNAiLLi! ,  éb. 
part,  burlesq. 

ENCORNER,  v.  a.  Garnir  de  cornes.  = 
Encob.^e,  èe.  part,  vieux. 

ENCORNETER.  v.  a.  Mettre  dans  uu 
cornet  de  papier.  —  (s')  v,  pron.  Prendi-c 
une  cornette  de  femme.  =  Escoehetb,  tB. 
part,  vieux  et  inusité, 

ENCOUBERT.  s.  m.  Espèce  de  tatou  à 
cuirasse  rayée. 

ENCOULOin.  s.  m.  Pièce  de  bois  ou 
passe  l'étoffe  à  mesure  qu'on  la  tisse. 

ENCOULPER.  V.  a.  Accuser,  inculper, 
déclarer  coupable.  =  Emcoci.pb,Se.  part.  k. 

ENCOUREMENT.  s.m.  Chagrin,  peine 
que  l'on  encourt  par  sa  faute,  vieux, 

ENCOURTINEH.  v.  a.  Fermer  de  cour- 
tines. =  Encourtinb,  ée.  part,  vieux, 

ENCOUTf  RÉ,  ÉE.  adj.  mar.  Il  se  dit  des 
bordages  qui  passent  l'un  sur  l'autre  au  lieu 
dese  Joindre  c^némcnt. Bonlu^^'esenecuturés,. 

ENCRATITES.s.  m.  pi.  Sectaires  chrc-f 
tiens  qui  obsei-vaient  une  abstinence  outrée 

ENGRENÉE,  s.  f.  État  du  fer  que  !or 
forge,  au  sortir  de  l'affinerie,  lorsqu'il  passe) 
sous  le  marteau  pour  la  seconde  fois. 

ENCRÊPER  (s").  V.  pron.  Prendre  un 
crêpe  en  signe  de  deuil. =^EKCBÈp]i,  ée.  part.( 

ENCRER.  V.  a.  Toucher  la  forme  de) 
lettres  avec  des  balles  enduites  d'encre.  — ; 
Faire  entrer  l'encre  dans  une  planche  gra-| 
vée  ,  parle  moyen  du  tampon.  =:EscaÉ  ,  te.! 
part. 

•ENCRIER,  s.  m.  Sorte  d'agaric.—  On) 
appelle  Encriers  farineux.  Encriers  secs ,  Enj< 
critrs  à  fleurs,    trois  l'amilles   de  champi' 
gnons. 

ENCRINE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  qu<| 
l'on  a  placé  parmi  les  échinodermes. 

ENCRINITE.  .s.  m.  Encrier  fossile.        ' 

ENCROISER.  V.  n.  Donner  sur  l'ourdisl 
soir  l'ordre  suivant  lequel  les  fils  doivemi 
être  passés  dans  les  lisses  et  dans  le  peignep 
=  Eacroisi!,  *e.  part. 

f  ENCROISEMENT.  s.  m.  Action  de  dif 
poser  en  ordre  les  fils  sur  l'ourdissoir  ;   effe  1 1 
de  cette  action.  On  dit  aussi  Encroisure,  '' 

ENCROISSER.  v.  a.  Mettre  en  croix,  dis! 
poser  en  croix.  —  EacBoissiï,  ée,  part.  tieu:r  i 

ENCROISURE.  /'.  Eacboisbmert.         ! 

ENCROIX.  s.  m.  Chevilles  disposée»  su' 
l'ourdissoir  pour  encroiser  les  brins  de  fils 

ENCROÛTER,  v.  a.  archit.  Enduire  ur 
mi»i  avec  un  mortier  de  chauxeC  decirueat'  j 
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ou  de  cbaux  et  de  sable  ,  ou  de  salpêtre,  etc. 
=  EkckoCtj,  ^e.  part.  —  Adverbialement, 
couvert  d'une  croûte.  Soleil  encroûté.  On  dit 
au  figuré  et  familièremcut  Encroûté  de  pré- 

ENCULASSER.  v.  a.  Mettre  la  culasse 
au  canon  d'une  arme  à  l'eu,  =  Ekculassô  , 
ÉB,  part. 

ENCUVEMENT.  s.  m.  Action  d'encu- 
ver;  effet  de  cette  action. 

ENCYCLIE.  s.  f.  Se  dit  des  cercles  con- 
centriques formés  dans  l'eau  par  la  chute 
d'un  objet. 

•ENCYCLOPÉDISTE,  s. m. Les  ennemis 
des  lumières  donnent  un  sens  de  dénigre- 
ment à  cette  dénomination  ,  en  lui  faisant 
signifier  Philosophe  matérialiste  ,  ce  qui  est 
fort  éloigné  de  l'étymoliigie. 

ENCYPROTYPE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
de  ce  qui  est  dessiné,    gravé  sur  le  cuivre. 

ENCYRTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

ENDACIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons. 

ENDÉCAGONE,    ENDÉCASYLLABE. 

f.  IlE.-(DÉCAr.O:«E,HENDÉCASYLI.ABEdansleD. 

F.NDÉMATIE.  s.  f.  Sorte  de  danse  qui 
était  en  usage  à  Argos. 

ENDÉMEiVÉ,  ÉE.  adj.  Lascif.  pfHConn». 
ENDENTE.  s.  f.  charp.  11  se  dit  de  deux 
pièces  de  bois  qui ,  de  distance  eu  distance, 
entrent  l'une  dans  l'autre. 

ENDETTER.    V.    a.    Mettre  ou    former 
dos  dents  à  une  roue  ou  à  toute  autre  ma- 
chine. =  EjtDE.\Ti,  in.  pari. 
EXDENTS,  r.  E.tDBMB. 
ENDENTCRES.  s.  f.  pi.   Il  se   disait , 
dans  les  chartes-parties  ,  des  sections  qui 
n'ttaient  point  faites  en  ligne  droite ,  mais 
en  zigzag,  et  formant  des  espèces  de  dents 
de  scie.  f.  Cbabtbe  ou  Cbabtis  dans  le  D. 
E\D1  ANDRE,  s.  f.  Espèce  de  laurier. 
ENDICTER.  V.  a.  Dénoncer,  faire  savoir, 
ordonner.  =  E:^DiCTri,  es.  part,  vieux, 
tENDlGUEMENT.  s.  m.  Action  d'endi- 
guer, vieux, 
tENDlGUER.v.n.Construire  en  digne. = 
l,^l)lr,L■É  ,  ÉE.  part.  Atlnvions  endiguées,  v. 
1;ND10MÈTRE.  v.  Ecdiouèthe. 
ENDIOMÉTRIE.  V,  Eïdiométrie. 
tENDlZÉNER.  v.  a.  Mettre,  disposer  par 
dizaines.  =  Eiidizé.ik  ,  ék.  part. 

ENDOBRANCHE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
les  branchies  cachées.  —  s.  pi.  Famille  de 
vers  à  sang  rouge;  les  annélides. 

ENDOCARPE,  s.  m.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  algues.  — 
La  milieu  du  péricarpe  des  fruits. 

ENDOGENES,  adj.f.  pl.ets.  Use  dit  des 
liantes  dont  les  vaisseaux  sont  épars  sur  la 
tigf.  au  contraire  des  exogènes. 

ENDOGONE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
ENDOLORI,  lE.    adj.    Il  se   dit    d'un 
membre  qui  ressent  de  la  douleur  ,  sur  qui 
agit  la  douleur,  peu  usité. 

ENDOMYQUES.  s.  m.  pi.  Genre  d'in- 
•ectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 
DICT.  COMPL, 
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ENDORMIE,  s.  f.  Sorte  de  plante.  — 
Nom  donné  à  la  stcamoine. 

ENDORMISSEMENT.  V.  Assocpissb- 
UE.M  dans  le  Dictionnaire.  Ce  dernier  est 
seul  usité. 

ENDORRIIIZES.  V.  Emjocèkes. 
ENDOS.  V.  Endosskmeht  dans  le  Dict. 
•ENDOSSEMENT,    s.    m.   f  Action   de 
mettre  sur  son  dos  ,    de   couvrir   son  dos. 
ENDOUZINER.  v.  a.  Tourner  les  cordes 
à  boyaux  en  rond,  et  les  mettre  ou  les  assem- 
bler par  douzaines.  =  E."^douziné,  ée.  part. 
ENDOYER.    V.    a.    Montrer   au   doigt, 
iw'cux.  On  le  disait  aussi  pour  baptiser,  on- 
doyer un  enfant.  =  EndovS,  ée.  part,  vieux, 
ENDRACH.s.  m.  Gros  arbre  des  Indes, 
dont  le  bois  est  presque  incorruptible. 

ENDRIAQUE.  s.  m.  Monstre  imagi- 
naire qu'on  disait  dévorer  les  CUes  vierges. 
ENDRÔME.  s.  f.  Chez  les  Romains, 
c'était  une  robe  de  bain,  en  poils  longs  et 
hérissés.  —  f  On  donnait  encore  ce  nom  à 
une  sorte  de  gros  manteau  dont  les  anciens 
se  servaient  dans  les  mauvais  temps. 

♦ENDUIT,  s.  m.  Se  dit,  en  médecine, 
d'une  couche  de  matière  sécrétée  qui  revêt 
la  surface  de  quelques  organes  dans  certai- 
nes maladies. 
fENDYMATIES.  s.  f.  pi.  Danses  arca- 
diennes  qui  s'exécutaient  anciennement  sur 
des  airs  faits  pour  la  flûte, 

fÉNÉAS.  s.  m.  Petit  animal  qui  tient 
beaucoup  du  sarigue.  t 

ENÉIDE,  s.  f.  Poëme  épique  de  Virgile. 
ÉNÉLÉUM.  s.  m.  Mélange  de  gros  vin 
et  d'huile  rosat  pour  les  fomentations. 
-fÉNÉLlAXlS.    s.  f.  Fête  que  l'on  célé- 
brait dans  l'ancienne  Grèce  en  l'honneur 
du  dieu  Mars.  \ 

ÉNERGISER.  v.  a.  Rendre  énergique, 
donner  de  l'énergie.  =  Énkhgisé  ,  ^e,  part. 
inusité, 

ÉNERVATION.  s.  f.  Abattement  de 
forces,  langueur  dans  l'exercice  des  fonc- 
tions animales  ,  débiîitation, 

ÉNERVE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  feuilles 
sur  lesquelles  on  ne  voit  pas  de  nervure. 

ÉNEYER.  V.  a.   Ôter  les  nœuds  qui  se 
trouvent  dans  la  canne.  =  Éneyb  ,  ée.  part, 
ENFANÇON.  s.  m.  Petit  enfant,  vieux. 
ENFÉER.   V.  a.  Enchanter.  =  Ehféé, 
KE.  part,  vieux, 

EN  FERMETÉ,  s.  f.  méd.  Maladie,  in- 
firmité, vieux  et  inusité, 

ENFEUILLER  (s')  v.  pron.  Se  couvrir, 
se  garnir  de  feuilles.  =  EisFEriLLé ,  ée.  part. 
ENFICELER.  v.  a.  Serrer  le   bas  d'un 
chapeau  avec  une  ficelle.  Enftecler  des  cha- 
peaux. =  Ehficbi.s,  éb.  part. 

ENFIELLER.  v.  a.  Teindre  de  fiel, 
remplir  de  fiel.  =  Enfibllé  ,  éb.  part. 

ENFIEILLIR.  v.  n.  Devenir  amer 
comme  du  fiel.  =  Enfeeilli  ,  ib.  part.  On 
disait  plus  communément  Enfieller, 

ENFIÉRIR.  V.  n.  Devenir  fier,  être 
I  bouffi  de  fierté.  =  EnFiiai ,  ie.  part,  vieux. 
\      ENFIÉVRER,  t.  a.    Donner  la   fièvre. 
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répandre  l'odeur  de  la  fièvre.  =  Esriivai, 
ÉE.  part,  vieux. 

•  ENFILADE,  s.  f.  11  se  dit  de  plusieurs 
saliis  de  verdure  qui  se  communiquent  et 
forment  un  point  de  vue.  —  On  le  dit  aussi 
des  tranchées  et  des  lignes  qui  sont  <lroites, 
et  que  le  canon  de  l'ennemi  peut  facilement 
balayer,  — Action  d'enfiler  avec  les  boulets. 
ENFILEUR.  s.  m.  Ouvrier  épinglier  qui 
passe  les  têtes  d'épingles  dans  les  branches, 
ENFISSURE.  ».  f.  mar.  Traverse  de 
corde.  —  Action  de  traverser  une  corde. 

ENFLE-BOEUF,  s.  m.  Sorte  d'insecte 
qui  fait  enfler  les  bestiaux  qui  en  ont  avalé 
quelques-uns  par  hasard  au  milieu  de  leur 
nourriture. 

ENFLEMENT.  s.  m.  f  Action  d'enfler; 
effet  de  cette  action. 

ENFOLIER,  V,  a.  Dans  les  monnaies , 
faire  tomber  les  feuilles  de  métal  du  creu- 
set. =  ENFOLii,   Me.  part. 

ENFONÇAGE.  s,  m.  Action  de  mettre  le 
fond  à  un  tonneau  que  l'on  vient  de  rem- 
plir; effet  de  cette  action. 

ENFONÇOIR.  s.  m.  Pilon  dont  on  se 
sert  pour  fouler  les  peaux.  —  t  Outil  d'ar- 
tisan qui  sert  pour  enfoncer. 

•ENFONÇURE.  s.  f.  Cavité  qui  s'est  for- 
mée dans  quelque  endroit  ou  à  quelque 
chose.  —  chir.  Affaissement  de  plusieurs 
pièces  d'un  crâne  fracassé  par  un  coup 
violent. 

ENFORESTER.  t.  a.  Planter  un  terrain 
en  bois ,  en  forêt.  =ENFOBESTi ,  ie.  part.  v. 
ENFORMER.   v,  a.  Mettre  un  bas,  un 
chapeau  sur  la  forme.  =  Ekfobm*  ,  it.  part. 
ENFOUISSEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
fouir, de  cacher  sous  terre. 

ENFOUISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  enfouit. 
ENFOURCHEMENT.  s.  m.  Espèce  de 
greffe.  —  Angle  formé  par  la  rencontre  de 
deux  douelles. 

ENFOURCHIE.  adj.  f.  Se  dit  de  la  fête 
du  cerf  dont  ks  dards  du  sommet  font  la 
fourche. 

ENFOURNEMENT,  s.  m.  Suite  dlopi- 

rations   dans    les  verreries   pour  alhner  le 

Yerre.  —  Action  de  mettre  le  pain  au  four. 

♦ENFOURNER,  v.  a.  Dans  les  verreries, 

c'est  mettre  la  matière  dans  les  creusets. 

ENFOURNEUR.  s.  m.  Celui  qui  en- 
fourne la  matière  dans  les  verreries,  ou  le 
pain  dans  les  boulangeries. 
I  ENFOURRER.  v.  a.  En  terme  de  bat- 
teurs d'or,  renfermer  les  cauchers  ou  les 
feuillets  de  velin  dans  leur  enveloppe. 

ENFRAYER.  v.  a.  Mettre  en  train  des 
cardes  neuves.  =  Ehfbav*,  ée.  part. 

ENFRAYURE.  s.  f.  Première  livre  de 
laine  préparée  sur  des  cardes  neuves. 

ENFRÉNER.  v.  a.  Brider,  arrêter,  met- 
tre un  frein.  =  Esfbéb*,  it.  part,  vieux. 
ENFUMÉ,  s.  m.  Nom  d'un  chétodon. 
ENFUTAILLER.    v.   a.   Mettre  en  fu- 
taille.  Enfuiaillcr   du    ii'n.  =  Eufotaili.S  , 
in.  part. 

ENGAGEANTES,   s.  f.    pi.  Espèce  de 

Î7 


2IO  ENG 

manchettes  que  les  femmes  ponaienr  ari- 
eiennement. 

ENGAINANT ,  TE.  adj.  bol.  Il  se  dit  des 

feuilles  dont  la  base  embrasse  la  lige. 

ENGALLAGE.  s.  m.  Action  d'engaller. 

ENGALLER.  v.  a.  Préparer  une  étoffe 

avec  la  noix  de  galle.  =  E.ngallé,  éb.  part. 

ENGANNER.  v.  a.  Séduire,  tromper, 

abuser.  =  Enganitb,  ée,  part,  vieux. 

ENGARDER.  v.  a.  Empêcher,  prohiber. 
=  Er(CARDE,  EE.  part,  vieux. 

ENGAKROTÉ.  adj.  Se  dit  d'un  cheval 
blessé  au  garrot,  peu  usité. 

i:.\GAHRE.  s.  f.  Long  filet  de  pèche 
plombé  et  traîné  par  des  bateaux. 

ENG ASTRl LOQUE,  ENG ASTRI MY- 
THE, f^.  VEjiTBiLoQtE  daos  le  Diction. 
fENGASTRIMANDRES.  s.  m.  pi.  De- 
vins qui  prononçaient  des  oracles  en  faisant 
sortir  de  leur  ventre  leurs  paroles  prophéti- 
ques. On  dit  aussi  Engastrimanics. 

ENGASTRIMYSME.  s.  m.  Action  de 
l'engastriloque  ou  ventriloque;  effet  de 
cette  action. 

i  ENG ASTRIMYTIIES.  s.  f.  pi.  Prêtresses 
d'Apollon  qui  rendaient  des  oracles  sans 
remuer  les  Irvres. 

fENGASTRITE.  s.  m.  Sorte  de  devin 
dans  l'antiquité. 

ENGAVER.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant  des 
pigeons  qui  vomissent  dans  le  bec  de  leurs 
petits  des  allmens  pour  les  nouirir.  =  E.\- 
CAVÉ ,  ÉE.  part. 

ENGENCEMENT.  s.  m.  Il  se  dit,  en 
peintura,  des  draperies  et  d'autres  ajnstc- 
mens  dont  la  disposition  est  singulière  et 
piquante. 

ENGENCER.  v.  a.  En  peinture,  c'est 
disposer  des  draperies  et  d'autres  objets  de 
manière  à  en  former  une  composition  sin- 
gulière et  piquante.  =Ei«gexcé,  iSe.  part. 
ÏÏNGENS.  s.  m.  pi.  Équipages  de  chasse. 
lENGlIÎATES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait anciennement  à  de  petites  figures  que 
l'on  mettait  dans  des  vases  pleins  d'eau ,  où 
elles  avaient  des  mouvemens  dont  on  tirait 
certains  présages. 

ENGIGNER.  v.  a.  Tromper,  surprendre, 
créer,  produire.  =  Engigné,  éz.  part.  v. 

•ENGIN,  s.  m.  11  se  dit  de  toute  espèce 
de  filets  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
poissons  et  des  oiseaux.  —  Planche  couverte 
de  clous  d'épingle  de  dislance  en  distance, 
pour  redresser  le  fil  de  fer. 

ENGINGNIER.  s.  m.  Faiseur  d'engins, 
marchand  d'engins,  peu  usité. 

ENGIO.  s.  m.  Nouveau  genre  d'insectes. 
ENGISSOME.  s.  m.  méd.  Embarrure. 
ENGLANTÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'un 
chêne  à  gland  d'un  autre  émail  que  l'arbre. 
ENGLUEMENT,  s.  m.  Composition  pré- 
parée pour  être  mise  sur  la  plaie  d'un  arbre. 
tENGONASE.  s.  f.  Nom  d'une  constel- 
lation composée  de  quarante-huit  étoiles. 

ENGONCEMENT.s.  m.  État  d'une  per- 
sonne engoncée ,  action  d'une  personne  qui 
s'engonce  ;  effet  de  cette  action. 
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ENGORDO.  s.   m.  Plante  du  Brésil ,  de 
la  famille  des  graminées. 
•fENGONATE.   s.    m.   Espèce   d'horloge 
portative  des  anciens. 

ENGOULEVENT,  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

ENGRAINER.  V.  Ehgbbîiee  dans  le  D. 
ENGRAULIS.  s.  m.  Sous  -  genre  d'an- 
chois ,  dans  le  genre  des  dupées. 

ENGRÉGER.  v.  a.  Aggraver,  augmen- 
ter. :^  E.\GaÉGà  ,  be.  part,  vieux  et  inusité, 
ENGRÈLER.  v.  a.  Faire  une  engrêlure 
aune   dentelle.  =EKGEfiLB,  ée.  part. 

ENGROSSIR.  V.  a.  et  n.  Devenir  gros , 
rendre  gros.  =  Enghossi  ,  ib.  part,  peu  us. 
ENGUENILLER.  t.  a.  Couvrir  de  gue- 
nilles. =  EiSGCEsiLLÉ,  ÉE.  part,  vieux. 

ENGUERRANT.  s.  m.  Il  se  disait  d'un 
soldat  équipé  et  soldé  par  un  vassal. 

ENGYSCOPE.  V.  Micboscope  dans  le  D. 
ENIIACIIER.  V.  a.  Enclaver  ,  rentrer 
l'un  dans  l'autre.  =  Eshachb,  ée  part.  v. 
fENH.EMON.  s.  m.  Remède  qu'on  em- 
ployait anciennement  pour  arrêter  les  hé- 
morragies. 
fEXUAILLONNER.  .  v.  a.  Couvrir  de 
haillons ,  de  guenilles.  =:  Eshiillo»»^  ,  ée. 
part,  vieux. 

ENHAÏR.  v.  a.  Haïr  fortement ,  porter 
la  haine  au  plus  haut  point,  vieux, 

ENIIALE.  s.  f.  Plante  des  Indes  ,  de  la 
famille  des  hydrocharidées. 

ENIIASÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  embarrassé 
d'affaires,  vieux. 

ENHATER.  v.  a.  Embrocher,  percer 
d'une  broche  j  d'une  lance.  =Eiihaté,  ée. 
part.  vicu.v. 

ENHAYEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  arrange 
les  briques  en  haies  pour  les  faire  sécher. 

ENUENDRÉ  ,ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'une 
croix  dont  le  pied  est  refendu. 

ENIIOLIER.    V.   a.  Donner  les   saintes 
huiles,  vieux.  On  disait  aussi  Enhuiler. 
EMIORTEMENT.  s.  m.  Exhortation,  v. 
EMIORTER.  V.  a.  Exhorter,   engager, 
exciter.  =E.>noBTÉ,   ée.  part,  l'icux. 

ENHUCUÉ,ÉE.  mar.adj.  Ilseditd'un 
vaisseau  que  la  mer  agitée  enlève  sur  sa 
lame. 

ENOYDRE.  s.  f.  Genre  de  reptUes.  — 
Géode  de  Calcédoine  qui  renferme  une 
goutte  d'eau. 

EMIYDRER.  v.  n.  Causer  plusieursmaux 
par  la  réforme  d'un  seul,  vieux  et  inusité. 

ENIXE.  adj.  des  i  g.  Énergique  ;  qui 
s'est  efforcé  ,   qui  a  fait  effoit.  inusité. 

ENJABLER.  v.  a.  Mettre  des  fonds  aux 
tonneaux,  aux  futailles.  =  Enjablé,  ée.  part. 
ENJALER.   V.  a.   Placer   le  jas   à   une 
ancre.  =Ekjalé  ,  éb.  part. 

ENJALOUSER.  v.  a.  Rendre  jaloux , 
donner  de  la  jalousie.  =  EiNjalousé,  ée. 
part,  vieux. 

ENJOINTE,  ÉE.adj.  Se  dit,  en  faucon- 
nerie ,  d'un  oiseau  qui  a  les  jambes  comtes. 
ENJUVENCER.  (s'),  v.pr.  Faire  le  jeune 
homnic.  =  Ehjlve.-sCe,  ee.  vicu.VGt  inusité. 
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ENKAFATRAHE.  s.  m.  Espèce  d'arl  i 
dont  le  bois  répand  une  odeur  aroniatiq  ;■ 
ENKIANTIIE.  s.  m.  Arbre  do  la  Chin; 
qui  se  rapproche  beaucoup  des  nvclnges. 

ENLAÇURE.  s.  f.  Action  d'cni.-.ccrjcfi.  ( 
de  cette  action. 

ENLAIDISSEMENT,  s.  m.  Action  dVi. 
laidir;   effet  de  cette  action,  peu  usité. 

ENLANGAGÉ,ÉE.  adj.  Use  disait  don 
beau  parleur,  d'un  homme  éloquent,  v. 

ENLANGOURÉ,  ÉE.  adj.  Langourei;:^ . 
languissant,  vieux, 

ENLARME.  s.  m.  11  se   dit  des  petit 
branches  de  troime  que  les  pêcheurs  plat  > 
le  long  des  verveux.  —  Il  se  dit  aussi  •'.' 
grandes  mailles  ajoutées  aux  filets  pour  pi-  u 
dre  les  oiseaux  plus  aisément. 

ENLARMER.  v.  a.  Ajouter  de  grand,  s 

mailles  à  des  filets.   =  E.ilabmé,  ée.  pnii. 

ENLEVEURS  DE  (^UARTIERS.  s.  m. 

pi.    Soldats  qui  enlèvent  les  ennemis  dan? 

leurs  quartiers. 

•ENLEYURE.  s.  f  Relief  en  sculpture.^ 
Portion  enlevée.  —  Pièce  qu'on  a  séparée 
de  sa  barre  pour  la  forger.  —  Grande  saillie 
exprimée  par  de  gros  fils  écrus  et  tirés, 
dans   la  broderie. 

ENLIGNEMENT.  s.  m.  État,  effet  de 
ce  qui  est   cnligné  ;  action  d'enligner. 

ENLISSERONNER.  v.  a.  Dans  les  ma- 
nufactures, tendre  les  lisses  sur  les  lisserons, 
=  ExLissEBO.ViVÉ  ,  ÉE.  part. 

ENNÉACONTAÈDRE.  adj.   des  2  g.  Il 
se  dit  des  cristaux  à  quatre-vingt-dix  faces. 
ENNÉAGORDE.  s.  m.  Nom  d'un  instru- 
ment à  neuf  cordes. 

ENNÉ  ADE.  s.  f.  Nombre  de  neuf  choses. 
peu  usité, 

ENNÉ  ADÉC  ATÉRIDE.  s.  f.  Cycle  ou  pé- 
riode de  dix  neuf  années  .-olaires  ou  lunaires, 
au  bout  desquelles  les  astres  qui  en  sont 
l'objet  reviennent  au  même  point. 

ENNÉ.VNDRIE.  s.  f.  Neuvième  classe 
des  végétaux  du  svstènie  de  Linnée. 

ENNÉAPÉTALÉE.  adj.  f.  bot.  k  neuf 
pétales.  Plante  cnnéapétaicc. 

ENNÉAPHYLLON.  s.  m.  Plante  à  neuf 
feuilles.  Cette  espèce  n'est  point  connue  en 
France. 

ENNÉAPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  pappophores. 

ENNEL.  s.  m.  Bel  arbrisseau  d'Afrique 
dont  le  fruit  est  rouge  ,   de  la  grosseur  d'un      ' 
grain  de  raisin,  et  naît  parmi  les  feuilles. 
•ENNUI,  s.  m.  f  Divinité  allégorique. 
ENNUITER(s').  v.  pron.  Tarder,  vieux, 
ÉN0CYGLI()UE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
d'une  fête  ou  d'une  cérémonie  qui  a  lieu  à 
la  fin  d'une  époque  chronologique. 

ÉNODÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
nieuils.  Cette  tige  est  cnodée. 

ÉNOISELER.   V.  a.  fauconn.   Instruire 

l'oiseau  ,  l'accoutumer  au  gibier.  =  É.toi- 

SELÉ  ,  EE.  part. 

fÉNOMPlIALE.  s.  f.  Dureté  au  nombril. 

ÉNOPLIE.    s.    f.    Genre    d'insectes   de 

l'ordre  des  coléoptères. 
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É\OPLOSE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
Cl  la  division  des  thoraciques. 

EN'OPTE.  s.  m.  Inspecteur  qui  veillait, 
il.uii  les  repas  des  anciens  ,  à  ce  que  cha- 
cun but  également. 

ÉNOPTROMANCIE.  s.  f.  Divination 
un  futurpar  le  moyen  d'un  miroir  magique. 

TÉXOPfliOMANCIEN  ,  NNE.  adj.  et  s. 
(\liii  ou  celle  qui  exerce  l'énoptromancie. 

ÉXOKCIIITE.  s.  f.  Pierre  roulée  qui  en 
inilerme  une  autre  figurant  des  testicules. 

LXORMISSIME.  adj.  de»  a  g.  Trés- 
inorme.  peu  itscté, 

E.NORMON.  s.  ra.  Mot  grec,  employé 
]  .11  Ilippocrate  pour  signifier  ce  que  nous 
.ippelous,  arcficc  j  principe  vital, 

ÉXOSSÉ,  ÉE.  adj.  Embarrassé  par  un 
u> ,  qui  a  un  os  dans  la  gorge,  inusité. 

tÉNOTOCÈTES.  s.  m.  pi.  Peuples  in- 
ilicns  et  sauvages  dont  les  oreilles  étaient 
fxliêmemeut  longues. 

5.>0UEIjR,  EUSE.  s.  Ouvrier  on  ou- 
\  liiTC  qui  énoue  les  draps. 

i^NOUROU.  s.  m.  Arbrisseau  laiteux. 

KXQUADRUPÉDER.  v.  n.  Mettre  au 
i.ii:;  des  quadrupèdes.  :=  EsQUADEopiiDÉ  , 
1 1  .  part,  peu  usité. 

i:\  .^iliVAUDER.  V.  a.  Rendre  quinaud, 

■  ifus.  ^=  EKQUi:iACDÉ  ,  ÉE.  vieux,. 

\RAGE.  s.  m.  Qui  professe  des  prin- 
b  ultra-révolutionnaires  ,  terme  adopté 

j^  la  révolution  française. 

;^N"R.\GERIE.  s.  f.  Fureur,  action  d'ex- 
,    :iiiur  tout  ce  que  la  colère  inspire,  peu  us. 

KMRAIEMENT.  s.  m.  Action  d'enrayer. 

■  ENRAYURE.  s.  f.  Assemblage  de  cbar- 
lunte  qui  consolide  les  parties  d'un  comble. 

r.XREGISTRABLE.   adj.  des   2  g.   Qui 

ti  jit  être  enregistré  ,  ou  mis  sur  un  registre. 

ENRÊNER.  v.  a.  11  se  dit  de  l'action  de 

niuer  ou  d'arrêter  les  rênes  des  cbevaux  de 

Il  iluro.  =  Enbêivé,  ^E.  part,  j 

ENRÊ.NOIRE.  s.  f.  Morceau  de  bois  qui 
Stit  pour  attacher  les  rênes  des  chevaux. 

ENRIIUMURE.s.  f.  État  de  et  lui  qui  est 
enrhumé  ,  commencement  d'un  rhume,  in. 

E>RUU\ER.  V.  a.  Placer  les  têtes  d'é- 
I  ingle  au  bout  du  Cl  de  laiton  ;  façonner  la 
t'-tc  des  épingles.  =ENaHOHi!,  ée.  part. 

ENROCHEMENT,  s.  m.  Manière  de 
fiiiro  des  fondations  en  roche  sur  un  sol 
lijjlnle  ;   état  d'une  fondation  en  roche. 

E>UOLEUR.  s.  m.  Celui  qui  enrôlait 
Jcs  jeunes  gens  pour  le  service  militaire. 

ENROMANCER.  v.  a.  Traduire  en  lan- 
gue romane.  =  Esbomascé,  iSe.  part,  vieux. 

EXRONCÉ,  ÉE.  adj.  11  se  dit  d'un  lieu 
plein  de  ronces  ;  d'un  homme  accablé  de 
bouois  ,  de  chagrins,  vieux. 

ENROULER.  V.  a.  Rouler  une  chose 
dans  une  autre.  =  Ehboclé  ,  iE.  part. 

ENRUBANNER  (s'),  v.  pron.  .Se  déco- 
der, s'orner  de  rubans.  =  Ehbcbamhé  ,  ée. 
Hart.  infisitc. 

ENS.  adv.  Dedans,  vieux  et  inusité. 
tBNSAClIEMENT.  s,  m.  Action  d'ensa- 
cher, de  mettre  dans  des  sacs.  I 


ENSACHEUR.  s.  m.  Celui  qui  ensache  , 
qui  met  dans  des  sacs. 

ENS.VDE.  s.  m.  Espèce  de  figuier  des 
Indes  dont  l'ccorce  et  les  feuilles  servent 
pour  fabriquer  des  étoffes. 

E^;>AFRANER.  v.  a.  Teindre  en  sa- 
fran. =  EsSAFHA.tt,   ÉE. 

ENSEL.  adj.  m.  Se  dit  d'un  cautère  qui 
a  la  pointe  faite  comme  celle  d'une  épée. 

ENSELLER.  v.  a.  Mettre  la  selle  à  un 
cheval.  =  'ENSELi-ii ,  ée.  part,  peu  usité. 

•ENSEMBLE,  s.  m.  Use  dit,  en  architec- 
ture ,  de  toutes  les  parties  qui  forment  un 
tout  proportionné  ,  soit  pour  les  échafauda- 
ges, soit  pour  les  charpentes  de  construc- 
tion ,  ou  pour  des  mécaniques  et  machines. 
—  11  se  dit  aussi  de  la  manière  uniforme 
et  précise  dont  plusieurs  musiciens  exécu- 
tent des  morceaux  dont  ils  régularisent 
l'harmonie  et  la  mesure  à  l'unisson  pour 
l'oreille.  —  Exécution  exacte  et  précise  des 
mouvemens  et  manœuvres  militaires.  — 
Situation  du  cheval  exactement  contre- 
balancé sur  ses  membres. 

ENSEMENCEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
semencer, état  d'une  terre  enECmencée. 

ENSÉPULTURER.  v.  a.  Ensevelir,  met- 
tre dans  la  sépulture.  =  Essépoltubé  ,  ée. 
part,  vieux. 

ENSETÉ.  s.  m.  "N'arîélé  du  bananier 
qu'on  cultive  dans  l'Abyssinie. 

ENSEUILLEMENT  s.  m.  Se  dit,  en  ar- 
chitecture ,  d'un  appui  au-dessus  de  trois 
pieds,  d'une  croisée  qui  a  vue  sur  un  voisin. 
ENSIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Portc-épée.— 
■j-  Surnom  de  la  constellation  qu'on  ap])clle 
autrement  Orion. 

ENSIFORME.  adj.  des  2  g.  Pointu  ,  al- 
longé, aigu  ,  ayant  la  forme  d'une  épér. 

ENSIMAGE.  s.  m.  Action  d'ensimcr  ; 
effet  de  celte  action. 

ENSIMER.  V.  a.  Graisser  une  étoffe  avec 
du  sain-doirx.  =  Ensimé  ,  ée.  part. 

ENSOUAILLE.  s.  f.  Petite  corde  qui  re- 
tient le  bout  de  la  crosse  du  gouvernail. 

ENSOUFROIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on  ex- 
pose certains  ouvrages  à  la  vapeur  du  son- 
fre.  —  f  Panier  d'osier  autour  duquel  on 
place  des  bas  de  soie  et  autres  différens 
linges,  pour  recevoir  la  vapeur  du  soufre 
qui  brftle  dans  un  fourneau  de  feu  au  milieu 
du  panier. 

ENSOUPLE,  ENSUBLE.  r.  Essuprr. 

ENSOUPLEAU.  s.  m.  Petit  cylindre  de 

bois  sur  lequel  le  tisserand  roule  son  étoffe 

ou  sa  toile  .'i  mesure  qu'il  la  fabrique. 

ENSOURDIR.  V.  a.  Rendre  sourd.  =  Es- 

SODBDI  ,   lE,  vieux. 

tENSOYEMENT.s.  m.  Action  du  cor- 
donnier qui  garnit  son  fil  de  soie  de  cochon. 

ENSOYER.  V.  a.  Garnir  de  soie  de  co- 
chon un  fil  qui  sert  à  la  fabrication  des  sou- 
liers. Ensoyer  du  ft.  =  Ensoyé  ,  éb.  part. 

ENSUIFER.  T.  a.  Frotter,  enduire  quel- 
que chose  de  suif.  =  EpTscifé  ,  éb.  part. 

ENSLPLE.  s.  f.  Il  se  dit  des  deux  rou- 
leaux de  bois  d'un  mélieç  de  fabrique  ;  l'un 
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reçoit  l'étoffe  à  me-uro  que  l'au'.rr  lîéroule 
la  chaîne  qui  sert  à  la  fabrication. 

ENTAGIIAGE.  s.  m.  Assemblage  de 
plusieurs  baguettes  que  l'on  place  dans  la 
chanée  de  l'ensuple  de  devant  des  métiers 
à  velours. 

•ENTAILLE,  s.  f.  Instrument  à  l'usage 
des  graveurs  en  bois,  qui  leur  sert  de  te- 
nailles.—  C'est  aussi  un  outil  de  menuisier. 
ENTAILLOIR.  s.  m.  Outil  dont  se  ser- 
vent les  facteurs  d'orgue, 

ENTALANTER.  v.  a.  Inspirer  un  désir 
ardent  de  faire  quelque  chose,  vieux. 

ENTALINGUÉ,  ÉE.  adj.  Attachée  une 
corde  ou  ralingue.  Grapin  enialingué. 

'ENTAMURE.  s.  f.  Se  dit  des  premières 
pierres  que  l'on  enlève  d'une  carrière  nou- 
velleme>nt  découverte. 

•ENTE.  s.  f.  11  se  dit  des  peaux  d'oiseaux 
remplies  de  paille  ou  de  foin,  que  l'on  place 
en  tm  lieu  pour  attirer  d'autres  oiseaux. 

ENTÉES,  s.  f.  pi.  vén.  Fumées  qui  tien- 
nent ensemble,  et  qu'on  ne  peut  séparer 
sans  les  rompre. 

ENTELLE.  s.  f.  Espèce  de  guenon. 
ENTEMENT.  s.  m.  Action  d'enter;  effet 
de  cette  action. 

ENTÉRADÈNES.  s.  f.  pi.  anat.  On  a 
donné  ce  nom  aux  glandes  intestinales. 

ENTÉRADÉNOGRAPHIE.  s.  f.  Det- 
ciiption  des  glandes  intestinales. 

ENTÉRADÉNOLOGIE.  s.  f.  Traité, 
discours  sur  les  glandes  intestinales. 

ENTÉRANGIEMPIIRAXIS.  s.  m.  Ob- 
struction des  intestins  ou  dans  les  intestins. 
ENTÉRITE  ou  ENTÉRITIS.  s.  f.  Phleg- 
masie  ,  inflammation  des  intestins. 

ENTÉROCYSTOCÈLE.  s.  f.  Hernie  de 
la  vessie,  compliquée  d'une  entérocèle. 

ENTÉROÉPIPLOCÈLE.  s.  f.  Herniede 
l'intestin  et  de  l'épiploon  qui  sont  tombés 
.■nsemlile. 

ENTÉROÉPIPLOMPHALE.  s.  f.  Her- 
nie ombilicale  où  se  trouvent  l'épiploon  et 
l'intestin. 

ENTÉROGRAPHIE.  s.  f.  Dcscriptwn 
analomifjue  des  intestins  en  général, 

ENTÉROIIYDROCÈLE.  s.  f.  Hydro- 
pisie  du  scrotum,  compliquée  de  la  chute 
de  l'intestin. 

ENTÉROMÉROCÈLE,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  ime  espèce  de  hernie  crurale. 

ENTÉROMÉSENTÉRIQUE.  adj.  des 
5  g.  Qui  a  rapport  aux  intestins  et  au  mé- 
sentère. 

ENTÉROMPIIALE.  s.  f.   Hernie  ombi- 
licale formée  par  la  sortie  de  l'intestin  seul. 
ENTÉROPHLOGIE.  s.  f.  Infiammation 
des  intestins.  On  dit  aussi  Entérite. 

ENTÉRORAPHÉE.  s.  f.  Suture,  couture 
que  l'on  fait  a-ix  intestins. 

ENTÉROSARCOCÈLE.  s.  f.  Hernie  de 
l'intestin  avec  excroissance  de  chair. 

ENTÉROSCHÉOCÈLE.  s.  f.  Hernie  ou 
chute  de  l'intestin  dans  le  scrotum. 

ENTÉROTOMIE.  s.  f.  Incision  faite  h 
l'intestin  pour  en  tirer  des  corps  étrangers. 
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ENTÉROHYDnOMPIIALE.  s.  f.  Her- 
nie du  nombril  avec  sortie  de  l'intestin. 

r.NTERUAGE.  e.  m.  Massif  de  terre,  chez 
les  fondeurs  ,  dont  on  remplit  la  fosse  autour 
du  moule  ,  pour  le  rendre  plus  solide  et  l'ap- 
puyer de  tous  cOtét. 

'ENTERRER,  t.  a. On  dit,  dans certaint 
endroits.  Enterrer  la  hache ,  pour  signifier 
se  réconcilier,  faire  la  paix. 

ENTERVER.  v.  a.  Soustraire,  enlever 
adroitement.  =  Eutebvé,  ék.  part,  vitux. 

•j-ENTÈTEUR.  s.  m.  C'est ,  chsz  les  épin- 
gliers ,  celui  qui  est  chargé  de  former  la 
tête  des  épingles. 

ENTIILASIS.  s.  f.  Dépression  du  crâne 
avec  contusion  et  brisure  de  l'os. 

•ENTHOUSIASME,  s.  m.  mytb.  fFigure 
allégorique. 

ENTICHITES.  s.  m.  pi.  Sectateurs,  par- 
tisans de  Simon  le  Magicien,  dans  les  pre- 
miers temps  de  l'Église. 

ENTÏENGIE.  s.  f.  Oiseau  du  royaume 
de  Congo,  dont  ou  ne  connaît  pas  le  genre. 
ENTOIR.  s.  m.  Outil  dont  les  jardiniers 
se  servent  pour  enter  un  arbre, 

EISTOISER.  v.  a.  Disposer  des  objets 
sur  une  forme  carrée,  aGn  qu'on  puisse  fa- 
cilement les  toiser.  =  Estûhé,  ék.  part. 

ENTOMODE.  s.  m.  Genre  de  mollus- 
ques établi  aux  dépens  des  lernies. 

ENTOMOI.ITE.  s.  m.  Genre  de  fnssilcs 
dans  lequel  Linnée  a  place  tous  les  instctes 
et  crustacés  pétrifiés. 

ENTOMOLOGIE,  s.  f.  La  pa.tie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  insectes. 

ENTOMOLOGISTE,  s.  m.  Naturaliste 
qui  est  versé  dans  la  partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  a  rapport  à  la  connaifsanse 
des  insectes. 

ENTOMON.  s.  m.  Nom  générique  dùnné 
une  division  de  crustacés. 
ENTOMOPIL\GE.s.m.  Il  se  dit  des  ani- 
maux qui  se  nourrissent  d'insectes. 
ENTOMOPllORE.  r.  InsECiiriaE. 
ENTOMOSTRACliS.  s.  m.  pi.  Insectes 
à  coquilles.  —  Ordre  de  crustacés. 

ENTOMOTILES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  la  tribu  des  iclineumonides. 

ENTOMOZOAIRES.  s.  m.  pi.  Série  d'a- 
nimaux qui  répond  aux  classes  des  insectes, 
des  vers  intestinaux ,  des  crustacés ,  des 
annélides  ,   des  arachnides  ,  etc. 

ENTOMOZOOLOGIE.  s.  f.  Partie  de 
l'histoire  naturelle  {[ui  traite  des  enlomo- 
zoaires  ,  tels  que  les  crustacés  ,  aranéi- 
dcs,  etc. 

ENTONNEMENT.  s.  m.  Action,  ma- 
nière de  mettre  une  liqueur  dans  un  ton- 
neau ;  effet  de  cette  action. 

ENTONNERIE.  s.  f.  Lieu  plein  de  ton- 
neaux, placé  au-dessous  dtscuv  es,  pour  rece- 
voir la  bière  à  mesure  qu'on  la  fait. 

•ENTONNOIR,  s.  m.  Le  trou  qu'a  fait 
la  nùnc  en  sautant.  —  Coquille  du  genre 
patelle.  —  On  appelle  ,  en  botanique,  En- 
tonnoir brun,  l'agaric  cjalliifuime  ;  -  épi- 
tuux,    l'hydre    tomenteux:-   dis  Jartiins, 
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l'agaric  couleur  de  tabac  d'Espagne  foncé  ; 
-  pitd'dc-chcire  f  un  autre  agaric  dont  le 
péiluncule  est  en  zigzag;— r/e  Provence , 
l'agaric  couleur  de  chair  qui  croit  sous  les 
pins;  -  vénéneux ,  l'agaric  .'i  chapeau.  —  Il 
y  a  aussi  une  famille  d'agarics  nommés  En- 
tonnoirs mous ,  dont  le  chapeau  est  relevé 
et  le  pédoncule  mince  à  sa  base. 

ENTOPOGONS.  s.m.pl.Genrede  plan- 
tes de  la  famille  des  mousses, 

ENTOURAGE,  s.  m.  Il  se  dit  de  petites 
pierres  placées  autour  d'une  plus  grande. — 
Tout  ce  qui  entoure.  —  Ornement  autour. 

ENTOURNER.  v.  a.  Environner,  mettre 
autour.  =  ENTOtJHNÉ  ,  éb.  part,  vieux, 

ENTOURTINER.  v.  a.  Garnir  d'un  pa- 
villon. =  EnTOCRTiHK,  ÉE.  part,  inusité, 

ENTOZO AIRES,  6.  m.  pi.  Sous-classe 
qui  renferme  une  partie  de»  vers  intes- 
tinaux. 

ENTR'ACCORDER  (s'),  v.  pron.  S'ac- 
corderensemble.  ^Ekte'accobdi^,  ék.  part. 
ENTR'ADMIRER  (s'),  v.  récip.  S'ad- 
mirer mutuellement,  inusité, 

ENTRAGE.s.  m.  vieil,  jurisp.  Droit  que 
l'on  payait  dans  une  prise  de  possession  d'un 
fief  ou  d'un  bail  à  cens. 

ENTRAIT,  s.  m.  Maltresse  pièce  d'une 
ferme  de  cintre  ,  piéee  de  traverse  ,  etc. , 
qui  lie  ensemble  le  poinçon  et  les  arbalé- 
triers. —  On  appelle  Entrait  double,  l'en- 
trait des  enrayures, 

ENTRAPETÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'rui 
pignon  de  mur  qui  a  quatre  ou  cinq  pans. 

ENTR'AVERTISSEMENT.  s.  m.  Avis 
mutuel,  peu  usité, 

ENTRAVON.  s.  m.  Partie  des  entraves 
qui  entoure  le  paturon  du  cheval. 

ENTREBANDES  ou  ENTREBATTES. 
s.  f.  pi.  Demi-claire-voie  ou  bande  travail- 
lée avec  une  trame  de  couleur  dilTérente  à 
chacun  des  bouts  d'une  pièce. 

ENTREB.AS.  s.  m.  Distance  inégale  des 
fils  de  la  chaîne  d'une  étonb. 

ENTREBATTES,  r.  Ebirebakdes. 
ENTRE-CHAMAILLER   (s'),    v.   pnsn. 
Se  disputer  sans  s'entendre,  peu  usité. 

ENTRE-CHERCIIER  (s'),  v.  pron.  Se 
rechercher  les  uns  lus  autres,  peu  usité. 

ENTRE-CHOQUEMENT.  s,  m.  Action 
de  se  choquer  l'un  l'autre 

ENTRE-COMMUNIQUER  (s'),  v.  pron. 
Se  communiquer  réciproquement,  peu  usité, 
ENTRE-CONNAÎTRE  (s'),  v.  pron.  Se 
connaître  mutuellement,  peu  usité. 

ENTRE-COUPE,  s.  m.  Espace  entre 
deux  voûtes  construites  l'une  sur  l'autre. 

ENTRE-COURS,  s.  m.  Droit  réciproque 
levé  sur  des  terres  qui  sont  voisines, 

ENTRE-CROISER(s').  v.  pron.  Si'  croi- 
ser l'un  l'autre. 

ENTRE-DÉCniRER  (s'),  v.  pron.  Se 
déchirer  mutuellement. 

E?,TRE-DÉFAIRE  (s').v.  pron.  Se  dé- 
faire l'un  l'autre,  peu  usité, 

ENTRE-DÉTRUIRE  (s),  v.  pron.  Se 
('élrviiri'  l'un  l'autre. 
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ENTRE-DÉVORER  (s'),  v.  pron.  Se  dé. 
vorcr  l'un  l'autre. 

ENTRE-EMBARRASSER  ^'J.  v.  pron. 
S'enib.irrasser  l'un  l'autre. 

ENTRE-FACIIER  (s'),  v.  pron.  Se  fâcher 
mutuellement» 

ENTRE-FESSON.  s.  m.  Blessure  que  se 
fait  un  cheval  trop  gras  entre  les  fesses, 

ENTRE-FOUETTER  (s'),  v.  pron.  Se 
fouetter  l'un  l'autre,  peu  usité, 

ENTRE-GRONDER  (s'),  v.  pron.  Se 
gronder  l'un  l'autre,  peu  usité, 

ENTRE-HAÏR  (s'),  v.  pron.  Se  haïr  mn- 
tnellenicnt ,  l'un  l'autre. 

ENTRE-UEURTER  (s"),  t.  pron.  Se 
heurter  l'un  l'autre. 

ENTRE-HIVERNER.  v.  a.  Donner  un 
labour  au  milieu  de  l'hiver,  =  Ehteb-hi- 
VEBNÉ,  ÉE.  part. 

ENTRE-HIVERNAGE,  s.  m.  Labour 
qui  se  donne  en  hiver  après  les  dégels. 

ENTR'IMMOLER  (s'),  v,  pron.  S'iiumo- 
1er  mutuellement. 

ENTRE-LIRE.    v.    a.    Lire  l'un   après 
l'autre  ,  lire  à  demi.  =  Embe-ld  ,  oï.  part, 
ENTRE-LOUER  (s'},  v,  pron.  Se  louer 
réciproquement. 

ENTRE-MESURER  (s'),  r,  pron.  Se 
mesurer  mutuellement. 

ENTRE-MODILLON.  s.  m.  archit.  Es- 
pace qui  se  trouve  entre  les  deux  modillons 
d'une  corniche. 

ENTRE-MOQUER  (s'),  v.  pron.  Se  mo- 
quer l'un  de  l'autre. 

ENTRE-MORDRE  (s'),  v.  pron.  Se 
mordre  l'un  l'autre,  peu  usité, 

ENTR'EMPÈCHER  (s'),  t.  pron.  S'em- 
pêcher l'un  l'autre,  peu  usité, 

ENTR'ENTENDRE  (s'),  v.  pron.  S'en- 
tendre  mutuellement,  peu  usité, 

ENTRE-NERFS,  s.  m.  pi.  Espaces  entre 
les  nervures  qui  sont  sur  le  dos  des  livres. 

ENTRE-NOEUD,  s.   m.   Espace   qui  se 
trouve  entre  les  nneuds  d'une  tige  de  plante. 
ENTRE-PARLER  (s'),  v.  pron.  Se  par- 
ler l'un  après  l'autre,  peu  usité, 

ENTRE-PARLEUR,  s.  m.  Interlocuteur, 
ENTRE-PERSÉCUTER  (s'),  v.  pron.  Se 
persécuter  mutuellement,  peu  usité, 

ENTRE-PILASTRE,  s.  m.  Espace  que 
l'on  a  pratiqué  entre  deux  pilastres. 

ENTRE-POINTILLÉ,  ÉE.  adj.  Chei 
les  graveurs  en  bois,  il  se  dit  des  taillesen- 
tre  lesquelles  il  y  a  du  pointillé, 

ENTRE-PONT,  s.  m.  Étage  compris  en- 
tre les  deux  ponis  d'un  vaisseau, 

ENTRE  POUSSER  (s'),  v.  pron.  Sa 
pousser  mutuellement ,  l'un  l'autre, 

ENTRE-REGARDER.  v.  a.  f  Regarder 
un  objet  à  travers  une  croisée  ou  à  travers 
une  petite  ouverture  quelconque;  jeter  un 
coup  d'œil  par  hasard  et  sans  mettre  au- 
cune prétention  ou  assurance  à  son  regard; 
regarder  de  droite  et  de  gauche  sans  exa- 
men particulier.  =  Ektee  -  begabdiS  ,  liB. 
part.  —  (s")  V.  pron.  Se  regarder  mutctcl- 
1  lement. 
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ENTRE-RtCîS'E.  s.  m.  Interrègne,  v. 
L'ufïipfr  a  ado['.té  Tuterrèf^ne. 

EMRE-RKGRETTER  (s'),  y.  proii.  Se 
rejrrcttrT  l'un  l'autre,  peu  usité, 

ENTRE-SABORDS,  s.  m.  pi.  Bordages 
qui  sont  edtre  les  ouvertures  des  sabords 
d'un  vaisseau. 

E.\TRE-S.\LUER  (s  ).  v.pron.  Se  saluer 
réciproquement ,  l'un  l'autre. 

ENTRE-SOURCILS,  s.  m.  Espace  qui 
se  trouve  entre  les  sourcils. 

ENTRE-SUITE,  s.  f.  Disposition  de  ce 
qui  %c  suit .  (le  ce  qui  va  k  la  suite,  peu  usité, 

ENTRETENEUR,  s.  m.  Qui  entretient 
une  femme  avec  laquelle  il  n'est  pas  marie. 

ENTREVÉCHER  (s'),  v.  pron.  S'em- 
barrasser l'un  l'autre,  peu  usité. 

ENTRIP.MLLÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une 
personne  qui  a  un  gros  ventre,  bas. 

ENTROCHITE.  s.  f.  Pierre  fossile  dont 
le  corps  a  une  forme  cylindrique. 

ENTROQUES.  s.  f.  pi.  Petits  corps  fossi- 
les dont  les  formes  sont  différentes. 

ENTR'OBUGER  (s'),  v.  pron.  S'obUger 
réciproquement ,  l'un  l'autre. 

ENTR'OUVERTURE.  s.  f.  Blessure  du 
Cbeval  qui  résulte  d'un  violent  écart.  — 
7  II  se  dit  faniilièreaient  de  l'état  ou  de  la 
disposition  d'une  croisée  à  demi-ouverte. 

liNUCLÉATION.  s.  f.  Action  de  tirer 
l'amande  ou  le  noyau  d'un  fruit. 

ÉNUMÉRATEUR,  s.  f.  Celui  qui  énu- 
mire  ,  qui  fait  une  énumération. 

ENURÉSIE.  s.  f.  Ecoulement  involon- 
tîiro  d'urine  ,  incontinence  des  urines. 

ENVAHISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  en- 
vahit, qui  prend  par  voie  de  fait. 

ENVALER.  v.  a.  Tenir  un  vcrveux  ou- 
vert. =  Enval^,  iE.  part. 
iENVALEMENT.  s.  m.  Action  d'ouvrir 
un  verveuï  ;  état  d'un  veiveux  ouvert. 

ENVASEMENT,  s.  m.  Amas  de  vase  sur 
les  côtes  ;  encombrement  causé  par  la  vase. 

ENVÉLIOTER.  v.  a.  Mettre  en  petits 
tas  ou  véliotes  l'herbe  fauchée.  =  Esvii- 
LiOTÉ,  ÉE.  part. 

•ENVELOPPE,  s.  f.  Substance  succu- 
lente placée  dans  les  plantes  sous  l'épi- 
derme.  —  On  dit  aussi /«t'o/ucre. 

ENVELOPPÉE,  s.  f.  Ouvrage  construit 
dans  le  fossé  pour  en  diminuer  la  largeur. 

ENVELOPPEME.NT.  s.  m.  Action  d'en- 
velopper; état  de  ce  qui  est  enveloppé. 
•ENVERGER.  v.  a.  Faire  croiser  les  Bis. 

ENVERGEUHE.s.  f.  Action  d'enverger, 
d'enlacer  l'osier;  effet  de  cette  action. 

ENVERGEURES.s.f.pl.  Petitsboutsde 
ficelles  qui  servent  à  croiser  les  fils  de  soie. 

ENVERJURE.  K  Envebcecee. 

ENVERSAIN.  s.  m.  Étoffe  de  laine  que 
l'on  nomme  aussi  CordiUat. 

ENVERSER.  v.  a.  Façonner  une  étoffe 
en  la  tirant.  =  Esvebsé,  éb.  part. 

ENVERSIR.  V.  a.  Carder  une  étoffe  avec 
des  chardons  usés.  =  Ewebsi  ,  ie.  part. 

•ENVIE,  s.  f.  t  Divinité  allégorique. 
ENVILASSE.  s.  f.  Ébène  doMadagascar. 
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ENVINÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'un  vase  qui 
a  contracté  l'odeur  du  vin.  —  f  H  se  dit 
aussi  d'un  homme  qui  a  bu  trop  de  vin, ou 
qui  ne  peut  s'empêcher  de  boire  lorsque 
les  boissons  précédentes  l'ont  échauffé. 

EN  VIS.  adv.  À  regret,  à  contrecœur,  v, 

ENVOÛTEMENT,  s.  m.  Prétendu  ma- 
léfice qui  consiste  ii  piquer  ou  il  brûler  l'i- 
mage de  celui  à  qui  l'on  veut  faire  du  mal. 

ENYDRE.  s.  f.  Plante  marécageuse. 

ENZOOTIQUE.  adj.  des  s  g.  Se  dit  des 
maladies  qui  sont  ordinaires  dans  un  pays. 

ÉOLE-HARPE.s.  m.  Espèce  de  harpe 
anglaise. 

ÉOLIDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  établi 
aux  dépens  des  polytbalames. 

f  ÉONE.  s.  m.  Arbre  à  gui  ,  dont  fut  con- 
struit le  vaisseau  des  Argonautes. 

ÉONIENS  ouÉONITES.  s.  m.  pi.  Sectai- 
res (jui  avaient  pour  chef  un  Breton  nommé 
Eon,  qui  devait  juger  les  vivans  et  les  morts, 

ÉONS.  s.  m.  pi.  ÉONES.  s.  f.  pi.  11  se  dit 
de  certaines  idées  imaginées  en  Dieu,  qui 
partaient  delà  philosophie  de  Platon. 

ÉORIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Athé- 
niens célébraient  en  l'honneur   d'Érigone. 

tEPACIITES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athéniennes 
qui  furent  instituées  en  l'honneur  de  Cérès. 

ÉPACRIS.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
•ÉPACTES.  s.  f.  pi.  11  se  dit ,  en  astro- 
nomie ,  des  nombres  de  jours,  d'heures, 
de  minutes  et  de  secondes  dont  on  l'ait  des 
tables,  et  qui  servent  à  préparer  les  calculs 
des  éclipses. 

ÉPAGOGUE.  s.  m.  chir  11  se  disait  de  la 
réunion  naturelle  des  chairs,  des  plaies. 
peu  usité. 

ÉPAGOMÈNES.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  des 
cinq  jours  que  les  Chaldéens  et  les  Égyp- 
tiens ,  qui  paitagent  l'annéeen  douze  mois 
égaux  ,  de  trente  jours  chacun  ,  ajoutaient 
au  nombre  de  trois  cent  soixante,  pour 
compléter  les  trois  cent  soixante-cinq  jours 
que  le  soleil  emploie  à  parcourir  son  orbi- 
te; ou  des  jours  de  l'année  de  Nabonassar 
en  Egypte.  —  hesjours  cpagoiiicncs  répon- 
daient aux  cinq  jours  complémentaires  de 
l'année  républicaine  en  France. 

fÉPAlLLEMENT.  s.  m.  En  orfèvrerie  et 
bijouterie  ,  action  d'enlever  les  saletés  des 
lingots  ou  des  matériaux  d'or  ou  d'argent. 

ÉPAILLER.  v.  a.  En  orfèvrerie  et  bijou- 
terie ,  ùter  toutes  les  saletés  de  l'or  ou  de 
l'argent  qui  proviennent  de  la  fonte  ou  du 
mal  forgé.  =  Épailliî  ,    ÉE.   part. 

ÉPANADIPLOSE.  s.  f.  Répétition  anti- 
parallèle du  même  mot  en  tête  et  à  la  fin 
du  v(;rs  ;  ce  qui  se  nomme  aussi  Épanalepse 
et  Épanastrophe. 

ÉPANCHOIR.  s.  m.  Trou  ,  issue  par  où 
s'épanchent  les  eaux  d'un  canal. 

ÉPANNELER.    v.   a.    Couper   à    pans. 
Épanncler  un  bloe.  =EFiR!<Ei.]i,  liB.  port. 
ÉPANOLE.  s.   m.  Retour,   répétition. 
ÉPARTS.    s.  m.   pi.  Morceaux  de  bois 
qui  joignent  les  limons  d'une  voiture. 
ÉPATEMENT.  s.  m.  Angle  que  font  Iqi 
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haubans  entre  eux  et  avec  les  mils.  —  Dis- 
lance des  haubans  et  des  mâts  par  le  bas. 

ÉPAUFRURE.  s.  f.  Et  lat  du  bord  d'une 
pierre  par  un  coup  mal  donné. 

ÉPAULETIER.  s.  m.  Se  dit  par  déni- 
grement d'un  officier  qui  tire  vanité  de  ses"" 
épaulettes. —  f  II  se  dit,  dans  les  fabri- 
ques de  passementiers ,  de  celui  qui  fait  ou 
vend  des  épaul<Utes. 

EPAULIÈRE.  s.  f.  Partie  de  l'armurn 
d'uncavalier  qui  couvre  et  défond  l'épaule. 
ÉPAULIES.  s.  f.  pi.  Il  se  disait,  ch.i 
les  Grecs  et  les  Romains,  des  presens  ,  soit 
en  bijoux  ,  soit  en  meubles  ,  que  la  mariée 
recevait  le  lendemain  de  ses  noces. 

ÉPAURE.  s.  f.  Solive  transversale  qui 
sert  à  faire  la  levée  d'un  bateau  foncet. 

ÉPAUTIER.  v.  a.  Oter  les  menues  or- 
dures des  draps,  =  Épactii!  ,  ée.  part. 
ÉPAVITÉ.s.f  l'éod.  Droit  sur  les  épaves 
ÉPÊCHER.  V.  a.  Puiser  le  reste  de  la 
ninire  qui  se  trouve  au  fond  de  la  poêle,  et 
la  porter  aux  réservoirs  pour  y  fortifier  les 
eaux  faibles.  =;  Epêchb,  éb.  part. 

ÉPÉCIIISTE.  s.  m.  Sceptique  inusité 
en  ce  sens.  — f  Celui  qui  épêche,  c'est  la 
seule  définition  que  présente  ce  mot. 

•  ÉPÉE.  s.  f.  Instrument  de  buis  en 
forme  de  coutelas  ,  dont  les  cordiers  so 
servent  pour  battre  la  sangle  qu'ils  fabri- 
quent.  Lien  de  fer  qui  réunit  le  bras  avec 

le    coude  de  l'arbre  de  la  grande  roue  pour 

la  taille   des  diamans.    —  Partie  de  lame 

d'épéo    qui   sert  aux  bourrc.iers.  --  Partie 

du  chevalet  du  métier  à  tirer  les  scies. 

ÉPÉE-DE-MER.A'.  Espadon  dans  le  D. 

ÉPEICIIE.  s.  f.  Nom  d'une  pie  dT.urope 

ÉPEIGNÉ ,    ÉE.  adj.    Il    se   dit  d'une 

douve  de  tonneau  rompue  dans  le  jable. 

ÉPEIRE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  pul- 
monaires de  la  famille  des  aranéides. 

ÉPENTIIÈSE.  s.  f.  Figure  de  diction 
latine  par  laquelle  on  insère  une  lettre 
dans  un  mot ,  comme  reiligio  au  lieu  de 
rdigio;  et  quelquefois  une  syllabe.  Xotn 
luwue  n'admet  point  t'cpcnthàse. 

EPENTUÉTIQUE.  adj.  des  i  g.  Quia 
rapport,  qui  appartient  à  l'épenthèse. 

Él'ÉOLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  mcllifères  ,   tribudes  appiaires. 
•ÉPERONNÉ.  s.  m.  Le  spare  des  Indes, 
espèce  de  poisson. 

ÉPERONNIER.  s.  m.  Genre  d'oiseaut 
de  la  famille  des  gallinacés. 

ÉPERU.  s.  m.Grandarbredela  Guiane. 
ÉPERA'IÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracées. 

ÉPERVIERS.s.  m.  pi.  Genre  d'insectes 
de  la  famille  des  sphinx. 

ÉPÉTKR.  v.  a.  Empiéter  sur  le  terrain 
d'autrui.  =  Épéié  ,  ée.  part,  vieux. 

ÉPETIL.  s.  m.  Plante  de  Cayenne,  qui, 
dit-on,  a  la  vertu  d'inspirer  de  l'amour  à 
ceux  qui  en  portent  et  surtout  aux  femmes; 
elle  est  propre  aussi  à  rendre  plus  fin  l'o- 
dorat des  chiens  de  chasse,  lorsqu'un  leur 
en  frotte  le  neî.  On  dit  aussi  Epetit. 
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■;tPII  VTIS.  s.  m.  Gant  de  pourpre  dont 
l'usagi;  n'était  permis  qu'aux  guerriers  seulc- 
kiaent  il  ai!x  comédiens,  quand  ils  rem- 
plissaient des  lûlcs  guerriers  sur  le  tlitStre. 
fEPIlA.s.  m.  Ancienn-e  mesure  de  farine, 
qui  équivalait  à  vingt-neul  pintes. 

lEPHATA.  s.  m.  Ancienne  mesure  de 
îarine,  qui  équivalait  il  Quatre-vingt-sept 
pintet. 

ÉPlIliliÉIES.  s.  m.  pi.  Fêtes  qui  se  cé- 
lébraient en  Grèce  à  l'époque  oii  les  enfans 
atteignaient  l'.lge  de  puberté. 
•t-ÉPHÉBÉON.  s.  m.   Lieu,  académie  où 
les  jeunes  gens  faisaient  leurs  exercices. 

ÉPHECTILE.  adj.  des  3  g.  11  se  dit  de 
ce  qui  devient  plus  obscur  après  une  lon- 
gue étude,  peu  usité. 

ÉPHÉDRAISE.  s.  f.  On  l'a  employé  quel- 
quefois pour  designer  les  fesses,  peu  usité, 
ÉPIIÉDRISME.  s.  m.  Sorte  de  jeu  grec. 
•ÉPHÉMÈRE,  s.  f.  Plante  d'Amérique. 
—  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  névrop- 
tcrcs,  famille  des  subulicornes. 

tÉPIIÉMÉRIES.  s.    f.   pi.  Classes  entre 

lesquelles  les  prêtres  juifs  étaient  distribués. 

ÉPHÉMÉRIXE.  s.  f.  Plante  de  Virginie. 

ÉPltÉSIENNES.  cdj.  f.  pi.  myth.  Il  se 

disait  de  certaines  lettres  magiques  écrites 

sur  la  ceinture,  la  couronne  et  les  pieds  de 

Diane  à  Ephcse.  Les  Icttrt  éphcsicnnes. 

tÉPHÉSlENS.  s.  Di.    pi.  Nom  que   l'on 

donne  aux  habitans  d'Epbèse. 

fEpHÉSIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'ou  célé- 
brait à  Ephése  en  l'honneur  de  Diane. 

fEPHESTIENS.  adj.  m.  pi.  Dieux  que 
les  Latins  nommaient  Karcs  et  PCnatcs. 

fÉPHESïIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
CD  Pbonueurdc  Vulcain,  cbei  les  Latins. 

ÉPUESÏRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrée» 
à  ïbèbes  en  l'honneur  de  Tirébias. 

ÉPIIÈTES.  s.  m.  pi.  Juges  du  tribunal 
criminel  à  Athènes. 

EPIII.  s.  m.  Mesme  pour  les  grains  dont 
se  servaient  les  Hébreux. 
■JÉPHIALTES.  s.  m.  pi.  Dieux  incubes. 
ÉPHIPPIE.    s.    f.    Genre    d'insectes    de 
l'ordre  des  diptères,  famille  des  notacanlhes. 
ÉPIilPPION.  s.   m.   Nom  qu'on  donne 
à  la  selle  turcique  de  l'ossphéu^jïde.  inusitc. 
ÉPHIPPIUM.  s.  m.  Sorte  de  coquillage. 
ÉPIIYDATIE.  s.  f.  Éponge  nuïialile. 
ÉPIIYDROSE.  s.  f.   Sueur  abondante. 
ÉPHYDRIADES.  s.  f.  pi.  Nymphes  des 
eaux  nommées  aussi  simplement //vrf/i'nf/cs. 
ÉPHYRE.  s.  f.  Genre  établi  aux  dépens 
des  méduses. 

*ÉPI.  s.  m.  Ornement  de  boutons,  d'or 
ou  d'argent.  — Rctoiirde  poils  qui  se  forme 
ou  front  du  cheval.  —  En  hydraulique  , 
toute  digue  destinée  il  conserver  les  berges 
d'une  rivière  ;  bout  de  digue  qui  modifie 
k  cours  d'une  rivière;  digue  construite  de 
coffres  de  charpente  pleins  de  pierres.  — 
En  architecture,  assemblage  des  chevrons 
autour  du  poinçon  d'une  couverture  pyra- 
midale;-bout  de  poinçon  qui  dépasît  le 
faite  d'un  comble,  et  sur  lequel  les  amor- 
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lissemcns  sont  attaché»  ;  -  briques  posées 
diagonalement  sur  le  cùté  en  façon  de 
points  de  Hongrie;  -  points  et  crochets  de 
fer  pinces  sur  des  murs  ou  des  balustrades 
pour  servir  de  défense.  — Étoile  de  la  pre- 
mière grandeur  dans  la  constellation  de  la 
Vierge.  —  Plante  aquatique. 

ÉPIAIRE.  s.  f.  Sorte  de  plante,  ortie. 
ÉPl.AULIE.  s.  f.  Chanson  des  meuniers 
grecs,  qu'on  nommait  aussi  Ilymcc. 
fÉPlBADE.  s.  m.  lUtiment  de  trajet. 
ÉPIRAÏ.  s.  m.  Plante  grimpante  ,  de  la 
Dîonoêcie  hexandrie. 

ÉPIGATÉRION.  s.  m.  Sorte  de  compo- 
sition poétique  eu  usage  chez  les  Grecs  , 
pour  l'heureu;;  retour  d'une  personne  dis- 
tinguée parmi  ses  concitoyens. 
-jÉPIBOMlE.  s.  f.  Hymne  ou  cantique 
que  les  Grecs  chantaient  devant  l'autel. 

fÉPIBATES.  s.  m.  pi.  Troupe  de  passa- 
gers, gens  de  passage. — Soldats  d'une  flotte, 
chez  les  anciens. 

ÉPIBLÈME.  s.  f.  Plante  exotique  de  la 
famille  des  orchidées. 

ÉPIBCTjCS.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  labres. 

ÉPICAÏSER.  V.  a.  Statuer ,  prendre  en 
considération.  =  ÉriCAÏsii,  êe.  part,  vieux. 
ÉPICAUME.  s.  m.  Ulcère  qui  se  forme 
quelquefois  h  la  cornée  transparente  ,  vis-à- 
vis  la  pupille  ,  et  qui  est  souvent  suivi  de  la 
sortie  des  humeurs  de  l'œil. 

ÉPICÉA,  s.  m.  Espèce  de  sapin,  celui 
qui  e;l  le  plus  commun  en  Europe. 

ÉPICÉDION,  ÉPICÈDE  ou  ÉPICÉ- 
DIE.  s.  f.  Oraison  funèbre  prononcée, 
cliez  les  anciens  ,  aux  funérailles  d'une  per- 
sonne de  marque. 
tÉPICÉDIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  oraison  funèbre  en  l'honneur  d'une 
personne  illustre.  PoCmcipiccdiquc. 

ÉPICKAKTIDES.  s.  m.  pi.  Les  coins  de 
l'ail,  peu  usité, 

ÉPICHARIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  h5inéuoplères. 

ÉPICIIOLf).  adj.  des  2  g.  Bilieux,  inusité. 
ÉPICORDE.  s.  m.  anat.  On  a  donné  ce 
no!ïi  au  mésentère,  inusité. 

tÉPICLIDIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait en  l'honneur  de  Cérès. 

ÉPICOLIQUE.  adj.  des  2  g.  U  se  dit  de 
la  région  qui  avoisinc  les  parties  du  colon. 
ÉPICOMBES,  a.  m.  pi.  Chez  les  anciens 
Romains  ,  bouquets  garnis  de  pièces  de 
monnaie  qu'un  sénateur  jetait  au  peuple 
lorsque  l'empereur  sortait  de  l'église. 

ÉPICONDYLE.  s.  m.  Apophyse  de  l'ex- 
trémité cubitale  de  l'humérus,  au-dessus  du 
condyie. 

ÉPICONDYLO-CUBITAL.  s.  m.  Mus- 
cle étendu  entre  le  condyie  de  l'humérus  et 
le  cubitus.  —  Il  est  aussi  substantif.  L'épi- 
condylo-cubital. 

ÉPICONDYLO-RADIAL.  s.  m.  Muscle 
qui  s'étend  entre  le  condyie  de  l'humérus 
et  le  radius.  —  11  est  aussi  substantif. 
/.'  pieo-td^in-rttdial. 
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ÉPICONDYLO-SUS-MÉT.\CARPir--' 
.  m.  Muscle  étendu  entre  le  condyie  du 
l'humérus  et  le  troisième  os  du  mètacar|  e. 
—  Il  est  aussi  substantif.  L'cpieo»dylo-sui- 
vïclacarpicn. 

ÉPiCODYLO-SUS-PHALANGET- 
TIEN  COMML'>'.  s.  m.  Muscle  quis'el(  ni 
depuis  le  condyie  de  l'humérus  jusqn'.-in-v 
deuxièmes  et  troisièmes  phalanges  des  doii^  Is 
qui  suivent  le  pouce.  —  Il  est  aussi  subs- 
tantif. L'i'picondylo-suS'plia  tan  gct  lien. 

ÉPICOKDYLO- SUS-PHALANGET- 
TIEN  DU  PETIT  DOIGT,  s.  m.  Muscle 
qui  s'étend  depuis  le  condyie  de  l'huméj:!s 
juisqu'aux  dcinières  phalanges  du  pilil 
doigt.  —  Il  est  aussi  substantif.  L'ipico:^- 
dylo-sus-plmlangctlicn  du  petit  doigt. 

ÉpiCRASE.  s.  f.  Manière  de  guérir  p.ir 
ikffrè  et  par  des  remèdr^s  adoucissans. 

ÉPICRÈ^iE.  s.  f.  Fête  qu'on  célébrait 
chez  les  Lacédémoniens,quila  nommaient 
aussi  la  fête  des  fontaines. 

ÉPICRISE.  s.  r.méd.  Jugement  que  l'on 
peut  porter  sur  les  causes  ou  principes  et 
'a  marche  des  maladies. 

ÉPICYÈME.  s.  m.  méd.  Conception 
J'un  nouveau  fœtus  après  celle  d'un  autre; 
snperfétation. 

tÉPIDAURIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
a  Athènes  en  l'honneur  d'Esculape. 

fÉriDÉMIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  particulières 
qu'on  célébrait  lorsqu'un  parent  ou  un 
ami  était  de  retour.  —  Fêtes  publiques  qui 
étaient  célébrées  en  l'honneur  d'Apollon  i 
Delos  ,  et  de  Diane  6  Argos. 

ÉPIDESDRON.  s.  m.  Plante  parasite. 
•ÉPIDERME.  s.  m.  Peau  mince  qui  en- 
veloppe les  diUerentes  parties  des  plantes. 

ÉPIDÈSE.  s.  f.  Action  ,  manière  d'arrê- 
ter !e  sang  qui  coule  d'une  plaie. 

ÉPIDES.ME.  s.  m.  chir.  Bandage  pour 
une  plaie,  peu  usité, 

ÉPIDORCHIS.  s.  m.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  orchidées. 

ÉPIDOTE.  s.  m.  Substance  minérale 
dont  les  cristaux  sont  allonges. 

ÉPIDOSES.  s.  m.  Dieux  qui  présidaient 
a  la  naissance  et  à  la  croissance  des  enfans. 

ÉPIE.  s.  f.  Personne  qui  épie,  peu  usité. 
jÉPIÈS.  s.  m.  Idole  des  Égyptiens. 

ÉPIETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  . 
famille  des  graminées. 

ÉPIGAMIE.  s.  f.  Faculté  de  c-ontrac- 
ter  des  mariages  entre  deux  villes  grecques. 

ÉPIGASTROCÈLE.  s.  f.  méd.  Hernie     I 
de  l'épigastre. 

ÉPIGÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  rbodoracées. 

ÉPIGÉ.NÈME.  s.  m.  Symptôme  d'une     ! 
maladie  qui  ne  parait  qu'après  les  autres.        jj 

ÉPIGÉNÉSIE.  s.  f.  Système  sur  la  for- 
matiun  des  corps  par  juxta  position.  I 

ÉPIGIE.   s.  f.  Genre  de   plantes  de  la     f 

famille  de  bruyères.  , 

fÉPf GIES.  9.  f.  pf.  myth.  Nymphes  de  la     1 

Terre.  i, 

ÉPIGINOMÈNE.  r.  Éptci«i.nB.  *» 
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ÉPIGLOTTIQVE.  adj.  des  3  g.  Qui 
tient ,  qui  a  rapport  à  l'épiglotte. 

ÉPIGLOTTIS.  s.  m.  Espèce  d'astragale 
dont  les  gousses  ressemblent  à  l'épiglotte. 

ÉPIGLOLTE.  s.  f.  11  se  dit  ,  en  analo- 
inie  ,  de  la  région  supérieure  des  fesses. 

ÉPIGONATE.  s.  f.  Rotule  du  genou. 

ÉPIGON'E.  s.  m.   Emplâtre  vert,    ainsi 

appelé  du  nom  de  son  inrenteur. 

1        EPIGOXES.  s.  m.  pi.  Capitaines  grecs  qui 

assiégèrent   en    vain  la  ville   de   Troie.  — 

i    autres  capitaines  qui  vengèrent   la   défaite 

de  leurs  pères  par  la  ruine  entière  de  la  ville. 

ÉPIGOMON.   ».  m.  hist.   anc.   Instru- 
ment à  quarante  cordes  ,   ainsi  appelé  du 
nom  de  son  inventeur. 
'ÉPIGRAMME.    s.    ^n.  t    my'!"-   Figure 
I   allégorique. 

ÉPIGRAMMATISER.  v.  a.  Faire  des 
épigrammes  contre  quelqu'un  =  ÉpiGaiu- 
niTiséj   £E.  part,  peu  usité. 

ÉPIGY>"E.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des  eta- 
mioes  ,  des  pétales  des  plantes  insérées  sur 
l'ovaire. 

£PiGY?<IE.  s.  f.  Disposition  des  éta- 
mines  sur  le  pistil.  C'est  la  même  chose  que 
gynandrte. 

ÉPILASCE.  s.  f.  Serte  d'épilepsie  à 
laquelle  certains  oiseaux  sont  sujets. 

tÉPILÉNlE.  s.  f.  Ftte  que  l'on  célébrait, 
dans  la  Grèce  ,  en  Tbonneur  de  Baccbus.  — 
Sorte  de  danse  qui  imitait  l'action  des  Ten- 
dangcurs  qui  foulent  le  raisin. 

El'I'LETS.  s.  m.  pi.  Petits  épis  qui  eom- 
fu-'  lit  ordinairement  les  grands  épis. 

Ll'lLOBE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  f'aroille  des  berbacées, 

la'lLOBIENNES.  s.  f.  pl.  Famille  de 
pKinlcs  berbacées  ou  frutescentes. 

EPILOGAGE.  s.  m.  Action  d'épiloguer; 
Cil'  t  tir  cette  action,  peu  usité, 

EPl.MA^iE.  s.  m.    Insensé   qui  devient 
fuiieux  dans  ses  accès  de  folie. 
tra'lMANIE.  s.  f.  Folie  furieuse. 

EPIMAQUE.  s.  m.  Bel  oiseau  des  Indes. 

EPIMÈDE.  s.  f.  Plante  des  Alpes. 

T:riMELETTES.  s.  m.  pl.  Ministres  qui 
Mi-nt  d'acolytes  au  roi  des  sacrifices  qui 
-t  offerts  à  Cérès. 
,.,iiMÉLIES,  ÉPIMELIDES.  s.  f.   pl. 
N\  iripbes  qui  avaient  soin  des  troupeaux. 

Ki'lMÉMES.  s.  f.  pl.  Saciifices  athé- 
niens faits  aux  dieux  à  chaque  nouvelle  lune. 
—  Il  se  disait  aussi  de  la  provision  qu'on 
.donnait  aux  domestiques  pour  un  mois. 
;  ÉPIMÉRÉDI.  g.  m.  Plante  indienne  , 
(cnltivée  sous  le  nom  de  Stachys  indica. 
i  tÊPIMI-LIE.  s.  f.  Chanson  ordinaire  des 
Imeùoiers  grecs. 

I  ÉPI.\ AY.  s.  f.  Lieu  couvert ,  planté  d'ar- 
ihusles  épineux,  peu  usité. 
I  ÉPINCELER  ou  ÉPI.\CETER.  v.  a. 
Oter  avec  des  pinces  les  nœuds,  les  pailles 
•qui  sont  sur  le  drap  nouvellement  fabriqué. 
l=Épi»cELB,  in.  part. 

I  ÉPI^CELECSE.  s.  f.  manuf.  du  draps. 
Ouïiièrc  quiépinceles  drops. 
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EPIKCETER.  V.  a.  Aiguiser  les  serres 
et  le  bec  de  l'oiseau.  =Épikckté,  ée.  part. 

ÉPI^CETEUSE.  F.  Épikceibdsb. 

ÉPIXCETTE.  s.  f.  Petite  pince  qui  sert 
à  ûter  du  drap  les  nœuds ,  le»  pailles ,  etc. 

•EPINE,  s.  f.  Use  dit ,  dans  les  savonne- 
ries, d'un  tuyau  de  chaudron  qu'on  perce 
pour  faire  écouler  les  lessives  usées.  —  On 
appelle  ,  en  botanique ,  hpine-dcbœuf,  l'ar- 
rite-bœuf ,  la  bardane  ;  -  -debouc,  l'astra- 
gale tragacanthe  ;  -  -d'Afrique,  un  lyciet  ; 
— de-Christ,  le  houx  et  le  paliure  ;  -  -de- 
cerf,  le  nerprun  cathartique  ;  -  -à-cerise.,  le 
jujubier  ;  -  -d'été ,  une  poire  hâtive  .;  —d'Iii- 
l'cr ,  une  grosse  et  longue  poire;  — de-scor- 
pion ,  un  panicaut  du  Pérou  ;  — double ,  un 
groseillier  épineux;  -  -fleurie,  un  prunier 
épineux  ;  -  -jaune ,  le  scolyme  d'Espagne  ; 
— noire,  le  nerprun  lycoïde  ;  -  -luisante^ 
une  sorte  d'alisier  ;  -  -puante,  le  nerprun 
saxatile  ;  -  -toujours  verte ,  une  variété  de 
houx  à  feuilles  épineuses  ; --so/s(i'(iafc,  une 
centaurée  à  fleurs  hérissées  de  longues 
épines  ;  -  -rosc^  une  grosse  poire  hâtive  , 
variée  de  vert  blanchâtre  et  d'un  rose  pâle; 
-  -ardente,  espèce  de  plante  du  genre  né- 
flier ;  -  -blanche,   un  panicaut   d'Europe. 

ÉPINEPUÈLE.  s.  f.  Genre  de  poissons 
reunis  aux  hûlocentres. 

•  EPINETTE.  s.  f.  Nom  de  plusieurs  sa- 
pins de  l'Amérique  septentrionale.  — Cage 
étroite  où  l'on  met  la  volaille  que  l'on  veut 
engraisser.  —  On  appelle  pèche  ii  l'Épi- 
nctte,  une  sorte  de  pèche  dans  laquello  on 
emploie  des  haims  faits  avec  des  épines 
d'arbres. 
•fÉPINOMIS.  s.  m.  Ouvrage  de  Platon. 
•jEPINGAR.  s.  m.  Sorte  de  petite  pièce 
de  canon  d'une  livre  de  balles. 

ÉPINGLER.  V.  a.  Poser  l'épingle  dans 
le  trou  du  carton.  =  Épikglb,  éb.  paît. 

ÉPINGLETTE.  s.  f.  Petite  aiguille  de 
fer  qui  sert  à  percer  les  gargousses.  —  Epin- 
gle en  £11  d'archal  pour  nettttyer  la  lumière 
du  fusil.  —  manuf.  Aiguille  à  grosse  tète 
pour  nettoyer  les  étoITes  que  l'on  fabrique. 

ÉPINIGIES.  s.  f.  pl.  Fêtes  que  les  an- 
ciens Grecs  célébraient  en  actions  de  grâce 
d'une  victoire. 

ÉPINICION.  s.  m.  Chant,  hymne  de 
triomphe  que  l'on  chantait  dans  les  épini- 
cies.  —  f  Vers  que  chantaient  ceux  qui 
disputaient  un  prix  qu'on  n'adjugeait  qu'à 
celui  qui  le»  avait  le  mieux  chantés. 

•ÉPIMÈRE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  certains  endroits,  â  l'aubépine. 

ÉPINOCUER.  v  .  n.  Manger  lentement , 
sans  faim  eten  tâtonnant  sa  nourriture. /j.  us, 

ÉPINOCLE.  s.  m.  Poisson  osseux,  à 
aiguillons  sur  le  dos  ;  on  le  nomme  aussi 
Epinochc. 

EPIODIE.  s.  f.  Chanson  que  les  anciens 
Grecs  chantaient  avant  les  funérailles. 

EPIODON.s.  m.  Espèce  de  poisson  delà 
famille  des  cétacé'. 

ÉPIPACTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  .'"amille  des  orchidées. 
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ÉPIPAROXYSME.  s.  m.  Paroxysme  qui 
revient  plus  fréquemment  qu'à  l'ordindire. 

EPIPETALE.  adj.  Il  se  dit  des  étamines 
qui  sont  attachées  sur  les  pétales  des  fleurs. 

ÉPIPUANE.  adj.  des  2  g.  Surnom  que 
l'on  a  donné  à  des  princes  de  l'antiquité  ;  il 
signifie  i7/i/s/rc,  auguste,  etc. 

tÉPlPlIANIES.  s.  f.  pl.  Fêtes  établies 
en   néiiioire  de  l'apparition  des  dieux. 

ÉPIPUÉNOMÈNE.  s.  m.  Exclamation 
après  un  récit.  —  Symptôme  qui  parait 
quand  la  maladie  est  déclarée. 

ÉPIPULOSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  l'épiderme  des  arbres. 

ÉPIPIIUAGME.  s.  m.  Membrane  fort 
miuce  des  pèristomes  de  certaines  espèce» 
de  mousses. 

ÉPIPIIYLLANTHUS.  s.  m.  Espèce  de 
plante  dont  les  fleurs  naissent  dans  les  crè- 
nelures  des  feuilles. 

ÉPIPII YLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  varecs  de  Linnée. 

ÉPlPIIYLLLM.s.m.  Espèce  de  eactier 
que  l'on  nomme  aussi  Cierge, 

ÉPIPUYLOSPERMES.  s.  f.  pl.  Famille 
de  fougères. 

ÉPIPIIYTES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  plantes 
cryptogames, 

ÉPIPLÉROSE.  s.  f.  Forte  réplélion  des 
artères  ou  des  vaisseaux. 

ÉPIPLOENTÉROCÈLE.  s.  f.  Hernie 
intestinale  avec  chute  de  l'épiploon. 

ÉPIPLOÏTE.  s.  f.  méd.  Inflammation 
qui  attaque  l'épiploon. 

ÉPIPLOMÉROCÈLE.  s.  f.  Hernie  cru- 
rale ,  ou  sortie  d'une  partie  d«  l'épiploon. 

ÉPIPLOMPIIRASIS.  s.  f.  Induration  ou 
endurcissement  de  l'épiploon. 

ÉPIPLOSARCOMPIIALE.  s.  f.  Tumeur 
au  nombril  formée  de  l'épiploon  et  com- 
pliquée d'une  excroissance  de  chair. 

ÉPIPLOSCUÉOCÈLE.  s.  f.  Hernie  com- 
pliquée de  la  chute  de  l'épiploon  dans  le 
scrotum. 

ÉPIPOGE.  s.  f.  Plante  de  Sibérie. 

ÉPIPONE.  s.  f.  Gen4-e  d'insectes  qui 
comprend  les  guêpes  cartonnières. 

fÉPIPOMPEUTIQUES.  s.  f.  pl.  Chan- 
sons grecques  que  l'on  chantait  dans  le» 
cérémonies  où  l'on  voulait  déployer  de  la 
magnificence. 

ÉPIQUIE.  s.  f.  Interprétation  ,  distinc- 
tion de  la  volonté  d'un  supérieur,  inusité. 

'  ÉPIS.  ».  m.  pl.  f  Jetées  de  fascinages  et 
de  pierres,  pratiquée»  sur  le  bord  d'une 
rivière  pour  arrêter  les  dégâts  de  l'eau. 

ÉPISCAPHIES.  s.  f.  pl.  Fêtes  de»  bar- 
ques célébrées  à  Rhodes  avec  beaucoup 
d'appareil. 

ÉPISCÉNIES.  ».  f.  pl.  Fête»  des  tente» 
que  l'on  célébrait  dans  l'ancienne  Grèce. 

ÉPISCIIÈSE,  s.  f.  Suppression  des  éva- 
cuations naturelles,  peu  usité. 

tÉPISCIRE.  s.  f.  Fête  célébrée  6  Sch-a 
en  l'honneur  de  Cérès  et  de  Proserpine. 

•ÉP1SC0PAL,LE.  adj.anat.  On  nomme 
Épiseopales  les  valvules  qni  terminent  les' 
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oreillettes  da  cœur,  parce  qu'elles  ressem- 
blent  à  une  mitre.  On  leur  donne  aussi  le 
nom  de  MitraUs ,  TrigloMnes  ou  Trlcus- 

ÉPISCOPISAIVT.  6.  m.  Celui  qui  aspire 
à  l'upiscofiat ,  ou  celui  qui  prend  un  ton 
épiscopal.  inusité. 

ÉPISCOPISER.  V.  n.  Prendre  des  airs 
et  des  manières  d'évêque.  ironiq. 

ÉPISEIRE.  s.  m.  Jeu  de  longue  paume 
qui  était  fort  en  usage  chez  les  Grecs. 

ÉPISÉSIASIE.  s.  f.  Premier  degré  où 
l'on  remarque  l'attaque  d'une  maladie. 

ÉPISINE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  delà 
tribu  des  inéquitèles. 

ÉPISOUIER.  V.  n.  Insérer  en  épisodes, 
étendre  par  des  épisodes,  peu  usité. 

♦ÉPI.SPAST1QUES.  6.  m.  pi.  FamiUe 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

ÉPISPERME.  s.  m.  Enveloppe  des  se- 
mences de  plantes,  que  l'on  a  aussi  nommée 
Pcrlspcrmc. 

ÉPISPHÉRIE.  s.  f.Seditdts  sinuosités 
de  la  substance  extérieure  du  cerveau, 

ÉPISSIÈRE.  s.  f.  Filet  destiné  à  garan- 
tir un  cheval  des  mouches  qui  veulent  le 
piquer. 

ÉPISSOIR.  s.  m.  Poinçon  de  fer  pour 
passer  des  ficelles  dans  l'osier  d'un  panier  à 
poissons.  —  Outil  propre  à  lever  les  torons 
des  cordages  que  l'on  veut  épisser. 

ÉPISSURE,  s.  f.  Entrelacement  de  deux 
bouts  de  corde  au  lieu  d'un  nœud. 

ÉPISTAPHYLIN.  adj.  m.  11  se  dit  de 
plusieurs  muscles  de  la  luette. 

ÉPISTASE.  s.  f.  Il  se  dit  de  la  substance 
qui  nage  sur  la  surface  de  l'urine. 

ÉPISTATE.  s.  m.  Nom  que  les  Athé- 
niens donnaient  au  prytane  qui  était  en  jour 
de  présider. 

EPISTAXIS.  s.  m.  Écoulement  de  sang 
par  le  nez,  hémorrhagie  nasale. 

ÉPISTER.  V.  a.  Réduire  en  pâte  une 
substance  dans  un  mortier.  =^  Épisté,  ée. 
part. 

ÉPISTOGRAPHE.  s.  m.  Porte-feuille,  v. 
•ÉPISTOLAIRES.  a.  m.  pi.  Auteurs  an- 
ciens dont  on  a  recueilli  les  lettres  et  les 
épitres. 

ÉPISTOLETTE.s.f.  Petite  lettre. «ieuai. 

ÉPISTOLIER.  ..  m.  Écrivain  public.  — 
Ce  nom  se  donnait  aussi,  dans  quelques 
chapitres,  au  chapelain  qui,  à  la  messe  , 
chantait  l'épître  ;  et  an  livre  dont  se  servent 
les  sous-diacres  pour  chanter  les  épitres  aux 
grandes  messes. 

ÉriSTOLOGRAPHE.  i.  m.  Chez  les 
anciens,  auteur  d'épîtres. 

tÉPISTOLOGRAPHIE.  s.  f.  Chez  les  an- 
ciens, recueil  d'épîtres,  science  dans  la 
composition  des  épîtres. 

ÉPISTOMIUM.  s.  m.  hydraul.  Machine 
qui  ouvre  ou  ferme  à  volonté  l'orifice  d'un 
vaisseau. 

ÉPISTROPHE.  s.  f.  Figure  de  diction 
nommée  aussi  Com/i/cxion  ou  Répétition.  — 
Seconde  vertèbre  du  cou.  —  méd.  Rechute. 
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ÉPISTROPUÉE.  s.  f.  Seconde  vertèbre 
du  cou ,  laquelle  est  très-mobile. 

ÉPISYNANGINE.  s.  f.  méd.  État  spas- 
modique  de  la  gorge. 

ÉPISYM'IIÉTIQUE.  adj.  des  s  g.  Nom 
d'une  secte  de  médecins  qui  prétendaient 
réunir  les  principes  méthodiques  avec  ceui 
des  empiriques  et  des  dogniatiquts. 

ÉPI  T.  s.  m.  Manche  d'une  pelle  à  feu 
dont  ou  fait  usage  dans  les  salines. 

•ÉPITASE.  s.  f.  En  médecine,  c'est  le 
commencemeut  du  paroxysme  d'une  fièvre. 

ÉPITE.  s.  f.  mar.  Petit  coin  de  bois  in- 
séré dans  une  cheville  pour  la  grossir. 

ÉPITIIYM.  s.  m.  Sorte  de  cuscute. 

ÉPITIÉ.s.  m.  mar.  Petit  retranchement 
en  planches  pratiqué  dans  quelque  endroit 
du  vaisseau  pour  y  placer  les  boulets. 

ÉPITOIR.  s.  m.  mar.  Outil  quisert  pour 
enfoncer  une  épite  dans  une  cheville  de  bois. 

ÉPirOMER.  ï.  a.  Abréger  un  livre, 
faire  i'abrégé  d'un  livre.  =  Éphou*  ,  bi. 
part,  vieux. 

ÉPI  f  RAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

tÉPI'ÏRICADlES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait,  chez  les  anciens  Grecs,  en  l'hon- 
neur d'Apollon. 

ÉPIIRITE.  s.  m.  Pied  de  vers  grec  ou 
latin  de  trois  longues  et  d'une  brève,  — 
Pied  de  quatre  syllabes  latines.  —  Propor- 
tion de  3  à  4-  —  Rhythme  de  la  musique 
grecqiie. 

ÉPITROCHASME.  s.  m.  Figure  de  rhé- 
torique qui  consiste  à  faire  plusieurs  ques- 
tions précipitées  pour  émouvoir  l'auditoire. 

ÉPITROCIILÉEouÉPITROKLÉE.s.  f. 
Apophyse  de  l'humérus. 

ÉPITROCHLO-MÉTACARPIEN.  s.  m. 
Muscle  qui  tient  à  l'apophyse  et  au  méta- 
carpe. —  Il  est  aussi  substantif.  L'cpitro- 
chlo-wétacarpien. 

ÉPITROCIILO  -  PALMAIRE.  ».  m. 
Muscle  palmaire  qui  tient  au  carpe  et  à  l'a- 
pophyse de  l'humérus.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. L'cpiirochlo- palmaire. 

ÉPITROCHLO-PHALANGIEN  COM- 
MUN, s.  m.  Muscle  qui  s'étend  de  l'apo- 
physe à  la  seconde  phalange  des  quatre 
doigts.  —  U  est  aussi  substantif.  L'èpiiro- 
chlo-phalangicn, 

ÉPITROGHLO-RADIAL.  s.  m.  Muscle 
qui  s'étend  de  l'humérus  au  radius.  —  Il 
est  aussi  substantif,  — L'cpitrochlo-radial. 

ÉPITYRUM.  s.  m.  Olives  confites  dans 
l'huile  et  le  vinaigre  avec  du  fenouil. 

ÉPIZOAIRES.  s.  m.  pi.  Classe  ou  divi- 
sion des  animaux  sans  vertèbres. 

ÉPLAIGNER.  T.  a.  Garnir  le  drap  et  y 
faire  venir  le  poil  avec  des  chardons.  Ce  drap 
est  bon  à  éplaigncr.  =  Éplaigné,  ée.  part. 

ÉPL  AIGNEUR.  s.  m.  Celui  qui  éplaigne. 

ÉPLUCH  AGE.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  Ole  les  saletés  de  la  laine  on  d'une  étoffe. 

ÉPCJCHNION.  s.  m.  Sorte  de  plante. 
tÉPOUEC.  s.  m.  pi.  Chants  que  les  Grecs 
exécutaient  sans  se  mouvoir. 
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ÉPOINÇONNER.  V.  a.  Stimuler,  exci- 
ter,  aiguillonner.  :=Époi«çokh*  ,  SB.  part.  ». 

ÉPOINDRE.  V.  a. Piquer , blesser,  vieuuc. 

ÉPOINTILLER.  v.  a,  manuf,  Ôter  avec 
des  pinces  les  ordures  qui  se  sontintroduitet 
dans  un  drap  quand  on  le  fabriquait.  = 
Époiïtillb,  ée.  part. 

ÉPOINTURE.  s.  f.  Maladie  qm"  arrÏTe 
aux  chiens  quand  l'os  de  la  hanche  a  reçu 
un  effort. 

ÉPOLLICATI.  «.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  voisins  des  cailles  et  des  perdrix, 

ÉPOMIS.  s.  f.  Partie  de  l'épaule  qui  t» 
jusqu'au  cou.  —  Autrefois  chaperon,  sca- 
pulairc.  On  flit  aussi  Epomide. 

ÉPOMPIIALE.  s.  m.  pharm.  Emplâtre 
propre  à  être  appliqué  sur  le  nombril. 

•ÉPONGE,  s.  f.  Galle  de  l'églantier.  — 
Extrémité  de  chaque  branche  d'un  fer  de 
cheval.  —  Tumeur  située  à  ta  pointe  da 
coude  ou  à  la  tète  du  cheval.  —  Chez  le» 
fondeurs ,  il  se  dit  aussi  des  deux  bordure» 
qui  garnissent  dans  sa  longueur  le  moule  où 
l'on  verse  le  plomb. 

*  ÉPONGER.  T.  a.  En  terme  de  p&tissiert, 
c'est  passer  sur  le  pain-d'épice  une  éponge 
imbibée  de  jaune  d'œuf  pour  lui  donner  de 
la  couleur. 

ÉPONIDE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  qui 
se  trouve  sur  les  varecs. 

ÉPONTES.  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom  1 
des  salbandes  ou  lisières  d'un  filon. 

ÉPONTILLER.  t.  a.  Garnir  d'épontille» 
les  côtés  d'un  vaisseau. =Épo»tillé,  Ae,  part. 

ÉPONTILLES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  buis 
qui  soutiennent  les  ponts  d'un  bâtiment, 

ÉPONYME,  s.  m.  Premier  archonte  i 
Athènes  ,  par  le  nom  duquel  l'année  était 
désignée. 

ÉPOPSIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

ÉPOPTE.  s.  m.  Aspirant  préparé  par  de» 
épreuves  à  être  initié  aux  mystères. 

fÉPOPTIQUES.  s,  m,  pi.  Grands  mys- 
tères que  l'on  révélait  à  ceux  qui  avaient 
rempli  toutes  les  épreuves  de  l'initiation, 

ÉPOSTRACISME.  s,  m.  Jeu  en  usage 
chez  les  anciens  Grecs,  qui  consistait  à  faire 
des  ricochets  avec  des  coquilles, 

ÉPOTIDES.  s.  f.  pi.  mar.  Deux  poutres 
fixées  à  la  proue  des  vaisseaux,  sur  les  côtés 
de   l'éperon. 

ÉPOULADARGE.  s.  m.  Séparation  que 
l'on  fait ,  dans  les  fabriques  ,  des  feuilles  ae 
tabac. 

ÉPOULLE.  F.  EspoLB. 

ÉPOULLEUR.  l".  EspoLBDB. 

ÉPOULLIN.  ^'.EspoiiB. 

ÉPOlSSETOlR.s.  m.  Petit  pinceau  de 

poils  très-doux  pour  nettoyer  des  diamans. 

•ÉPOUSSETTE.  s.  f.  Morceau  d'étoffe 

dont  on  se  sert  pour  épousseter  les  chevaux. 

ÉPOUTI.  s.  m.  Petite  ordure  dans  les 
draps  et  dans  les  ouvrages  de  laine. 

ÉPOUTIER.  v.  a.  Oter  les  menues  or- 
dures des  étoOes  et  des  draps.  =  Epooxii , 
ÉE.   part. 


ÈQU 


ËQU 


ÉRA 


217 


ÉPOUTIEUSE.   s.  f.   Celle    qui  ncttuie 
les  draps. 

•ÉPOUVANTAlL.s.m.  Oiseau,  guiffette 
noire,  hirondelle  de  mer. 

ÉPOUVANTEMENT.  s.  m.  Action  d'é- 
pouvanler;  résultat  de  cette  action,  vieux. 
•ÉPKOUVETTE.  s.  f.  Cuillère  de  fer  dans 
laquelle  on  fond  de  l'ctain  pour  en  con- 
naître la  qualité.  —  Petite  chaîne  qui  sert 
aux  commis  aux  a  ides  pour  connaître  la  hau- 
teur d'une  liqueur.  —  11  se  dit  aus*i  des 
deux  petits  récipiens  de  la  machine  pneu- 
matique. —  On  appelle  encore  Éprouvelte  , 
en  ternie  d'artillciie  ,  un  petit  instrument 
dont  on  fait  usage  pour  connaître  la  qualité 
et  la  force  de  la  poudre.  —  C'est  aussi , 
chez  les  savonniers ,  une  petite  cuillère  de 
fer  ou  de  cuivre,  arec  laquelle  on  prend 
h  p&te  de  savon  dans  la  chaudière,  aGn 
de  l'examiner  et  de  s'assurer  de  son  degré 
de  cuisson,  opération  qui  s'exécute  plusieurs 
fois  jusqu'à  ce  qu'on  y  soit  parvenu. 

EPS.  s.  m.   Aheillc.   vieux. 
fEPSlLON.  (  E  £  >s.   m.  Cinquième  let- 
tre de  l'alphabet  grec, 

EPSO.M.  s.  m.  Se  dit  de  la  combinaison 
de  r.ncidc-  vilrioliiiup  avec  la  magnésie. 

•ri'TACORDE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  se  chante  ou  se  joue  sur  un 
instrument  à  sept  corde».  Morceau  cptO' 
corde.  Air  eptacorâc. 

EPTASiERIDE,  EPTANDRIE.  F.  Hep- 

TAMtRlDE,   HeptA.NDBIK. 

EPTAMÉRON.  V.  IIepiauébos  dans  le 
Dictionnaire. 

EPTAPIIONE.  s.  m.  Echo  d'OIympie 
qui  répétait  un  sou  sept  l'ois  de  suite. 

EPTAPHYLLE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui 
a  6f(it  folioles. 

ÉPLCHETTE.  s.  f.  Pelle  pour  enlever 
la  tourbe  brisée,  les  roseaux  ,  etc. 

ÉPUISETTE.  s.  f.  Petit  filet  pour  pren- 
dre dans  la  cage  un  petit  oiseau  farouche. 

ÉPUISE-VOLANTE.  s.  f.  Moulin  dont 
on  se  sert  pour  épuiserl'eau  dans  un  endroit. 
fÉPULAIRE.  adj.  m.    Il  se  dit  d'un  sa- 
crifice que  faisaient  les  Épulons  dans  des 
jours  solennels. 

fEPULARES.   j.    m.   pi.  Convives   dans 
les  repas  sacrés  cher  les  anciens  Romains. 
7  [  PULONS.    s.  m.   pi.  Prêtres   romains 
lui  préparaient  les  repas  dans  certains  jours 
sulennels. 

jEPULUM.  s.  m.  Il  se  disait  des  mets 
préparés  pour  les  dieux  dans  les  fêtes  célé- 
brées à  Ritme  en  leur  honneur. 

ÉPURATION,  s.  f.  Action  d'épurer  ; 
effet  de  cette  action.  Epuration  des  métaux. 

KPIRATIF.  IVE.  adj.  Qui  épure. 

ÉPCREMENT.  s.  m.  Action  de  rendre 
i!^^  5obstanc«s  pures  ou  plus  pures. 

KPlRGEMEXT.s.m.  Prétexte,  vieux. 

EQLAiVIMITÉ.  s.  f.  I  m  partialité,  lidua;. 

Equant,  s.  m.  Dans  l'ancienne  astro- 
inomie,  on  le  disait  d'un  cercle  placé  de  fa- 
çon que  le   mouvement  d'une   planète  fut 
aoiforme  autour  du  centre  de  ce  cercle. 
DICT.  COMPL. 


ÉQUARRIER.  v.  a.  Couper  les  bords  du 
parchemin  sous  la  règle. =EQiJAHBié,BE.  part. 
*  EQUARRIR.  V.  a.  En  horlogerie,  on 
dit  Equarrir  un  trou.,  pour  dire  ,  l'agrandir 
en  y  passant  un  équarrissoir.  — É'fuarrir 
une  ^'lace  ,  c'est  la  rendre  carrée  par  le 
movcn  des  pinces  et  du  diamant. 

ÉQUARRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  tue, 
qui  ecorche  et  dépèce  les  chevaux. 

ÉQUARRISSOIR.  s.  m.  Rroche  d'acier 
trempé  qui  sert  aux  horlogers  à  agrandir  un 
trou.  — Aiguille  d'acier  dont  les  bijoutiers 
se  servent  pour  nettoyer  les  charnons  des 
tabati(TCS.  —  Outil  de  fer  qui  sert  aux  ci- 
riers  à  i'ornier  les  angles  d'un  flambeau.  — 
Poinçon  à  pans  dont  les  éperonniers  se  ser- 
vent pour  aplatir.  —  Instrument  de  van- 
niers qui  sert  pour  tirer  les  brins  d'osier 
qu'on  veut  equarrir.  —  Petite  verge  de  IVr 
carrée  qui  sert  à  faire  des  trous  dans  le  cui- 
vre ou  l'acier.  —  f  Couteau  d'écorcheurs. 

ÉQUATORIAL.  s.  m.  Instrument  des- 
tiné il  suivre  le  mouvement  diurne  des 
astres  par  le  moyen  d'un  ax('  parallèle  à 
l'axe  du  monde,  et  à  mesurer  l'ascension 
droite  et  la  déclinaison,  au  moyen  de  deux 
cercles  qui  présentent,  l'un  rLijiialeur ,  et 
l'autre  le  cercle  de  déclinaison.  On  y  ajoute 
un  quart  de  cercle  dirigé  dans  le  méridien, 
qui  élève  l'équateur  pour  la  latitude  du 
lieu.  y^.  Secteuh  astronomique. 

•ÉQUERRE.  s.  f.  On  appelle  fausse 
Équcrre  ,  celle  dont  les  branches  sont  mo- 
biles à  un  point;  -  Equcrre  à  èpaulemcnt , 
celle  dont  une  branche  est  trois  fois  plus 
épaisse  que  l'autre  ;  -  double  Equcrre,  une 
planche  étroite  au  bout  de  laquelle  s'em- 
boîte à  angle  droit  une  autre  planche  qui 
forme  avec  la  première  deux  angles  droits  ; 
-  triple  Equcrre  ,  une  planche  un  peu  large 
où  on  a  fixé,  à  angles  droits,  une  planche 
de  la  même  hauteur  :  ces  deux  instrumens 
de  gnomonique  servent  à  placer  le  style 
des  cadrans  verticaux.  —  UEquerre  d'ar- 
pcntcur  est  un  cercle  de  cuivre  divisé  en 
quatre  parties  égales  par  deux  lignes  qui  se 
coupent  à  angle  droit  au  centre.  Aux  qu.itre 
extrémités  de  ces  lignes  et  au  milieu  du 
limbe  on  met  quatre  pinnules  fendues  sur 
ces  lignes.  On  s'en  sert  pour  mesurer  lis 
angles  sur  le  terrain.  —  On  appelle  Equcrre 
à  onglet ,  l'équerre  ordinaire  ,  mais  qui  est 
plus  épaisse  par  un  bout  que  par  l'autre  ;- 
Equcrre  ou  croix  mobile  ,  celle  qui  sert  à 
traceretà  découper  des  ovales, — On  nomme 
aussi  Equcrre  j  des  morceaux  de  fer-  blanc 
ou  de  tùle  qui  servent  à  soutenir  l'assem- 
blage de  certains  ouvrages  de  colTretier.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'une  constellation.  — 
En  hydraulique  ,  on  nomme  Eqiicrrcs,  des 
coudes  qu'on  fait  à  une  conduite,  et  de 
grosses  plates-bandes  de  fer  dont  on  garnit 
les  angles  des  réservoirs  de  plomb  élevés  en 
l'air,  pour  soutenir  la  poussée  et  i'écarte- 
mcnt  des  cùtés. 

ÉQUERVE.  s.  f.  mar.  Terme  usité  dans 
la  .Manche  pour  signifier  une  cmpaturc. 


fEQUESTRES,  s,  m.  pi.  Jtux  ou  rourses 
à  cheval  qui  se  faisaient  dans  le  Cirque  , 
chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains. 

ÉQUIAXE.  adj.  des  a  g  II  se  dit  d'une 
figure  dont  les   axes   sont   égaux. 

ÉQUICRURAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
triangle  qui  a  deux  côtés  égaux. 

ÉQUIDIFFÉRENT  ,  TE.  adj.  Egale- 
ment dillVrent.  —  Il  se  dit  du  cristal  dont 
les  faces  ilu  prisme  et  des  sommets  forment 
une  suite  arithmétique,  comme  6,  5,  /(. 

ÉQUILHOQUET.  s.  m.  Instrument  de 
bois  dont  les  charpentiers  et  les  menuisiers 
se  servent  pour  vérifier  le  calibre  des  mor- 
taises. 

EQUILIBRER.  V.  a.  Mettre  en  équi- 
libre, viser  à  l'équilibre.  Equilibrer  des 
groupes,  des  ftgura   =  EgeiLicRÉ,  ée.  part. 

ÉQUILLE.  s.  f.  Croate  blanche  au  fond 
de  la  cuve  ,  dans  les  salines.  —  Outil  tran- 
chant pour  ronjpre  cette  croilte.  ' 

ÉQUILLETTE.  s.  f.  mar.  Pièce  de  bois 
qui  soutient  les  girouettes.  On  dit  aussi 
Équinette. 

ÉQUILLEUR.  ».  m.  Celui  qui  est  char- 
gé de  rompre  la  croûte  du  fond  des  poêles. 

ÉQU1!\ETTE.  V.  Éqoillettb. 

ÉQUIPE,  s.  f.  Il  se  dit  de  plusieurs  ba- 
teaux attachés  les  uns  aux  autres,  allant  ^1 
la  voile  par  un  bon  vent,  et  tirés  par  des 
hommes  lorsque  le  vent  est  contrairo.  — 
Nombre  de  bateaux  appartenant  au  même 
voiturier  ou  conducteur. 

ÉQUIPET.  s.  m.  mar.  Petit  retranche- 
ment qui  sert  pour  retenir  ce  que  le  roulis 
pourrait  déranger. 

ÉQUIPETTE.  s.  f.  Petite  tablette. 

ÉQUIPEUR-MONTFUR.  s.  m.  Ouvrier 
qui  ajuste  les  pièces  d'un  fusil  ,  ou  qui 
monte  un  fusil. 

ÉQUIPONDÉRANCE.  s.  f.  Égalité  de 
tendance  de  plusieurs  corps  vers  un  même 
centLe. 

ÉQUIPONDÉRANT,  TE.  adj.Dumêmc 
poids. 

ÉQUIRIES.  s.  f.  pi.  Fête»  ,  que  l'on 
célébrait  chez  les  anciens  Romains  ;  course» 
de  chevaux  ,  en  l'honneur  de  Mars. 

fÉQUIRINE.  inlerj.  .lurement  par  Qui- 
rinus  ,    dans  le    même  sins   qu'£cM(or. 

ÉQUISÉTACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  que  l'on  nomme  aussi  le»  PcUatècs. 

ÉQUISONNANCE.  s.   f.  mus.  Conson- 
nance  de  l'octave  avec  la  double  octave. 
fÉQUITÉ.  s.  f.  t  Divinité  allégorique. 

ÉQUIVALEMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière équivalente,  au  même  prix,  vieux. 

ÉQUIVALENCE,  s.  f.  Valeur  égale  , 
égalité  de  pri»  ,   de  valeur,  même  prix.  v. 

ÉQUIVALVE.  adj.  des  a  g.  À  valves 
égales.  Coquilles  mollusques  iquivatvcs. 

ÉQUORÉE.  s.  f.  Genre  établi  dans  la 
famille  des  méduses. 

ÉRACLISSE.  s.  f.  Genre  déplantes  qui 
est  le  même  que  l'andrachné. 

ÉRAGROSTE,  s.  m.  Genre  de  pl-ntes 
ttabli  aux  dépens  des  paturin». 
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KR AILLÉ-LONGUE-TIGE.  s.  m.  Bolet 
*  oJt'ur  de  soufre  ,dei  environs  de  Paris. 

ÉH.^lLLÉ-rEIÎROQUET.  s.  m.  Bolet 
(uuleurdc  reuillc-niorle ,  des  environ»  de 
l'aiis. 

ÉUANE.  s.  f.  Espùce  de  société  patrio- 
lique  ,  de  plaisir  et  de  secours  en  Grèce. 

ÉRANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  éta- 
bli pour  placer  l'ellébore  d'iiiver. 

ÉRANTHÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
tiés-voisines  des  carmantines. 

ÉRASTOMES.  s.  ui.  pi.  Nom  que  don- 
naient les  anciens  à  des  poésies  d'amour. 

ÉRANISTE.  s.  m.  Membre  d'une  so- 
ciété érane,  affilié  i»  une  crâne. 

ÉRATO.  s.  f.  Musc  qui  présidait  aux 
chansons  d'amour  et  aux  poésies  lyriques. 

ERBABE.  s.  nu  \  iolon  arabe  à  une  seule 
corde  :  c'est  l'instrument  à  corde  le  plus 
ancien  ,  le  plut  simple  dont  on  ait  jusqu'ici 
connaissance. 
i  EKBID.  s.  m.  Celui  qui  était  initié  nou- 
vellement dans  les  cérémonies  du  culte  or- 
donné par  Zoroastre. 

ERBIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa 
mille  des  graminées. 

ERBUE.  s.  f.  Terre  argileuse  ajoutée  au 
rjiiotiai  pour  en  facilHer  la  fusion. 

EKCINITE.  s.  f.  Sorte  de  minéral, 
jERECE.  s.  m.  Genre  d'insectes.  —  En 
mythologie,  fils  du  Chaos  et  de  la  Nuit.  — 
Fleuve  des  enfers;  se  prend  aussi  pour  les 
cnfeis  mêmes. 
fÉRECTHÉON.  s.  m.  Temple  de  Nep- 
tune dans  l'Achaïe. 

ÉRÈME.  s.  m.  Sorte  de  fruit,  qui  ré 
pond  à  graine  nue  de  Linnée,  et  n'oifre  ni 
valves,  ni  sutures,  ni  reste  de  style.  On  en 
trouve  des  exemples  parmi  les  labiées. 

tÉRECIlTHÉIDES.  s.  m.  pi.  Ancien 
nom  des  Athéniens. 

ÈRE  FRANÇAISE,  s.  f.  Ère  qui  com- 
mence au  22  septembre  1792,  jour  de  la 
fiindation  de  la  république  française. 

ÉRÉMODICIE.  s.  f.  Solitude  profonde. 
—  Péremption  d'instance,  condamnation 
par  défaut. 

ÉRÉMONTS.  s.  m.  pi.  Morceaux  de 
bois  qui  embrassent  le  limon  d'une  voi- 
ture. 

ÉRÊMOrHILE.  s.  m.  Poisson  de  ri- 
vière d'.Vuiérique,  qui  ressemble  à  une 
anguille. 

ÉRÉMOPIIYLE.  s.  m.  Genre  déplantes 
de  la  famille  dvs  verbénacées. 

EliÈSE.  t.  m.  Genre  d'arachnides  pul- 
monaires de  la  tribu  des  saltigrades. 

tÉHÉTIIYMIE.  s.  m.  Fête  célébrée  en 
riioniieur  d'Apollon  Éréthymins. 

iÉUÉTRlARQUES.  s.  m.  pi.  Secte  de 
philosophes  oui  existaient  au  temps  de 
Zenon. 

'    KUEONÈTES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'oiseaux. 
tERGASTI>;ES.  s.    f.    pi.   Femmes   qui 
furent  choisies  jiour  tisser  lepéplos  ou  robe 
de  Mi  lervc. 

ERGASTULAHiE.   s.  m.    ^'om    qu'où 
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donnait  chez  les  Romains  au  geôlier  de  la 
prison  eu  l'uu  enfermait  les  esclaves  crimi- 
nels. 

ERGASTULE.  s.  m.  Prison,  chez  les 
Romains,  pour  renfermer  les  esclaves  qui 
avaient  commis  quelque  grand  crime.  — 
L'esclave  lui-même. 

fERGATIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  à  Sparte  en 
l'honneur  d'Hercule  et  de  ses  travaux. 

ERGO.  s.  m.  tiré  du  latin.  Locution 
pour  conclure,  donc,  conclusion  d'un  ar- 
gument, f-'ods  avez  violé  la  loi,  donc,  vous 
méritez  qu'on  vous  punisse.  Cette  manière 
de  parler  a  quelque  chose  de  pédantesque. 

ERGOTERIE.  s.  f.  Chicane  sur  dos 
riens,  sur  des  bagatelles,  tracasserie  minu 
tieuse. 

ERGOTISME.  F.  Ebootebib. 

ÉRI.\CH\E.  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
plantes,  dont  les  unes  sont  voisines  des 
canches,  et  les  autres  appartiennent  à  la 
famille  des  graminées. 

ÉRIANTIIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

ÉRIANTHOS.  s.  m.  Nom  spécifique 
d'un  aibre  du  genre  des  fromagers. 

ÉRIBLE.  s.  f.  Sorte  d'arroche,  plante. 

ÉRICACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes de  l'ordre  dos  bigornes. 

ÉRIGE  ou  ÉRICA.  s.  f.  Espèce  d'arbris- 
seau. —  Genre  de  bruyères. 

ÉRIGIITON.  s.  m.' astron.  Constellation 
que  l'on  nomme  aussi  te  Cocher, 

ÉRICINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes à  laquelle  on  a  réuni  les  rhodoracées  et 
les  épacridées. 

ÉRICOÏDES.  s.  f.  pL  Genre  de  plantes 
qui    ont    beaucoup    de    lapport    avec    les 
bruyères. 
fÉRlDE.  s.  f.  Sorte  de  plante  potagère. 

ÉRIGONE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  la 
constellation  de  la  \  ierge. 

ÉRIMATATI.  s.  m.  Plante  de  l'Inde 
dont  la  tige  est  herbacée  et  sarmenteuse. 

ERINACE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

ÉRIK.VCÉE.  s.  f.  Arbrisseau  épineux  de 
la  famille  des  légumineuses. 

•ÉRINE.  s.  f.  Plante  herbacée  de  la  fa- 
mille des  personnées. 

ÉRINCE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  champignons. 

ÉKIOCADLON.  s.  m.  Jolie  plante  d'A- 
mérique dont  Ils  tiges  sont  couvertes  d'uue 
laine  noire  et  luisante. 

ÉRIOCÉPIIALE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

ÉRIOCIIILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des'orchidées. 

ÉRIOCIILOA.  s.  f.  Nom  de  deux  plan- 
tes ,  l'une  de  rOrcnoque,  l'autre  de  Quito. 

ÉRIODON.  6.  m.  Genre  d'arachnides  de 
kl  famille  des  aianéides. 

ÉBIOGONE.  s.  f.  Plante vivace, de  l'tin- 
néandiic  monogyuie. 

ÉRIOLIXE.  s.  f.  Plante  du  Pérou  dont 
le  fruit  est  une  noix  o:;seuse  et  vclae. 
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ÉRIOPHOROS.  s.  m.  Nom  grec  d'uue 
espèce  de  plante. 

ÉRIOPHORUM.  s.  m.  Genre  de  piaule. 
de  la  famille  des  lillacées. 

ÉRIOPIKJRLS.  s.  m.  Espèce  detha,- 
don  à  tète  très-velue. 

ÉRIOPILA.  s.  m.   Arbre  de  Surinam 
dont  les  fruits  sont  sphériques  et  Irès-velu- 

ÉRIOPTÈRE  s.  m.  Genre  d'insectes  U. 
la  famille  des  nemocères. 

ÉRIOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plai.i^  , 
de  la  famille  des  ornithogales. 

ÉRIOSTÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes  ('- 
la  famille  des  lutacèes. 

ÉRIOSTYLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  iijs 
voisines  des  grevilliers. 

ÉRIOTRIX.  s.  m.  Espèce  de  plante  ijui 
se  rapproche  beaucoup  de  l'hubertie. 

ÉRIOX.  s,  ui.  Sorte  de  poisson  du  genic 
des  salmones. 

ÉRIPUIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  ùc 
l'ordre  des  décapodes.  —  Sorte  de  plante. 

ÉRISSON.  s.  m.  Ancre  à  quatre  bras, 
dont  on  se  sert  dans  les  bàtimens  de  bâbord 
et  dans  quelques  galères. 

ERiSTALE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 
iÉRlSTALIDE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

ERITHALE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 

ÉRITHRÉE.  s.  f.  Espèce  de  centaurée, 
la  gentiane  centaurée. 

ERIX  ou  ERYX.  s.  m.  Espèce  de  ser- 
pent cendré. 

ERMAILLI.  s.   m     En  Suisse,   c'est  le 
chef  d'une  fabrique  de  fromages  de  Gi'uyère. 
tERMENSUL.  s.  m.  mytb'.  Idole  des  an- 
ciens Saxons. 

ERMINETTE.  s.  f.  Outil  de  charpentier 
en  forme  de  hache  recourbée,  qui  leur  sert 
pour  planer  et  pour  dolerle  bois. 

ERMITE,  s.  m.  Bel  insecte  de  l'ordre 
des  coléoptères.  Espèce  de  papillon.  — 
—  Sorte  de  crustacé. 

ERNEUTE  ou  ERNOTE.  s.  f.  Sorte  de 
plante  ,  la  terre-noix. 

ERNODÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées, 

ERNOTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  bisan- 
nuelle, y.  Erneutb. 

fEROCHIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait chez  les  anciens  Grecs. 

ÉRUDÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  feuille 
légèrement  denticulée.  Feuille  érodéc. 

ÉRODENDRUM.s.  m.Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  protéaeées. 

ÉRODIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. — Plante  de  la  famille 
des  géianoïdcs. 

fÉROCONOPES.  s.  m.  pi.  Peuples  ima- 
ginaires que  l'on  dépeint  comme  d'habile» 
archers  montes  sur  des  moucherons. 

tÉROCORDACES.  s.  m.  pi.  Peuples  fa- 
buleux qne  l'on  suppose  combattre  avec 
des  raves  en  guise  de  flèches. 

ÉRODONE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  in- 
tcrniédiaires  entre  les  mactret  et  les  niyes. 
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EROLIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  la  fa- 
mille des  échassiers. 

ÉROMA>TIE.  s.  f.  Sorte  de  diiination 
parle  moyen  de  l'air;  a<Tumantie. 

ÉUOS.  8.  m.  Nom  grec  de  Cupidon. 
lÉROSANTHÉIE.  s.  f.  Kéte  du  Pélopo- 
nèse  dans   laquelle  les  femmes  se  rassem- 
blaient et  cueillaient  des  (leurs. 

iÉROTlCOS.  s.  m.  Sorte  de  chant  ou 
hymne  consacrée  particulièrementà  Vénus. 
tÉHOMANClEN,  Ni\E.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  exerce  l'éromancle. 

EROTE.  s.  ('.  Genre  de  plantes,  arbris- 
seaux qui  croissent  aux  Antilles  et  au  Pérou. 

ÉROTIES.  5.  f.  pi.  Fêtes  de  Cupidon. 
On  les  nomme  aussi  Eroiidcs  ou  Erolidies. 

EROTYLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

ÉROTYLÈNES.   s.   f.   pi.   Famille  d'in- 
sectes. 
tÉROTYLOS.  s.  m.  Pierre  fabuleuse  dont 
on  Tante  l'usage  dans  la  divination. 

ERPÉTOLOGIE,  s.  f.  Science,  histoire, 
traité  ,  connaissance  des  reptiles. 

ERPÉTON.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de 
la  famille  des  serpens. 

ERRAME?iT.adv.  Tout  d'un  coup.  i'. 

ERR.\NDONNER.  v.  a.  Courir  avec 
force,  faire  une  marche  violente,  mai-cher 
sans  ordre,  avec  confusion.  =  EBaAHBOKNÉ, 
it.  part,  lieux. 

ERREMENTER.  v.  a.  Former  en  justice 
une  demande  contre  quelqu'un. =Ebbbmen- 
Té ,  éE.  part,  vieux, 

ERRÉXER.  V.   a.    Rompre,   casser   les 
reins  à   quelqu'un.  =  EaEtsÉ,  iz.  part.  v. 
■     'ERREUR,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

ERRO.XÉMENT.  adv.  Avec  erreur  , 
d'une  manière  erronée,  peu  usité, 

ERSE.  3.  f.  Corde  qui  entoure  le  mouille 
de  la  poulie,  et  qui  sert  à  l'amarrer.  —  adj. 
f.  Qui  appartient  aux  anciens  Scandinaves. 
La  langue  erse ,  poésies  erses, 

ÉRUBESCENCE.  s,  f.  Rougeur  de  honte, 
action  de  rougir  de  honte,  peu  usité. 

ÉRUCA.  s.  f.  Plante  des  anciens  qu'on 
croit  être  notre  Roquette, 

ÉRUCAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères. 

ÉRUCIR.  T.  a.  Il  se  dit  du  ccif  quand  il 
suce  une  branche.  =  Ënuci,  ih.  part. 

ÉRUCOÏDES.  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  crucifères. 

ÉRUCTER.  V.  a.  Rejeter  par  la  bouche. 
—  Vomir  des  injures.  =ÉaccTÉ,  ék.  part. 

•ÉRUDITION,  s.f.  t  Figure  allégorique. 
ERVUM.s.  m. Plante  des  anciens  qu'on 
croit  être  notre  gesse  cultivée. 

ÉRYCIBE.  s.  f.  Genre  de  papillons.  — 
Genre  de  coquilles  bivalves.  —  Fossile. 

fÉRYCTÈRES.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on 
donnait  aux  affranchis  des  Lacédémoniens. 

fÉRYMANTHIDE.  s.  f.  astron.  Constel- 
lation de  l'Ourse. 

ÉRYMON.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  arraches. 

ERYO.X.  s.  m.  Cnistacé  macrcure. 
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ÉRY.ÇmOÏDE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  crucifères. 

ÉRYSIMOIN.  r.  ÉavsiMFdansIeDict. 

ÉRYTHÉM.VTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
concerne  l'érythème,  qui  a  rapport  à  l'èry- 
thènie.    Eruption  érytliémdtiriue. 

IliVTHÈME.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
en  médecine ,  à  une  rougeur  inflammatoire. 

ÉRVTHORRIZE.  s.f.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  bruyères. 

ÉI'.YTIIRIE.  s.  f.  Genre  d'arachnides 
de  la  famille  des  trachéennes. 

ERYTHRÉE,  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  gentianées. 

ÉRYTHRÈME.  s.  m.  Tumeur  superG- 
ciellc. 

ÉRYTHRIN.  s.  m.  Genre  de  poissons. 

ÉRYTHRINE.  s.  f.  Genre  de  plante  de 
la  famille  des  légumineuses. 
f  ÉRYTURODANE.  s.  f.  Garance ,  plante. 

ÉRYTHROÏDE.  s.  f.  La  première  des 
membranes  qui  enveloppent  le»  testicules. 

ÉRYTHUOPUS.  s. m.  Espèce  de  poisson. 

ÉRYTHRORIUZE.  s.  f.  Plante  de  la 
Caroline,  nommée  aussi  .So/énanrfrte, 

ÉRYTHROSPERME.  s.  m.  Plante  du 
Sénégal ,  de  la  famille  des  vinctliers. 

ÉRYTHROXYLON.  s.  m.  Arbrisseau 
exotique. 

ESBANOYER  (s').v.  pron.  Se  livrer  à  la 
volupté  ,  au  libertinage.  =  EsBAsové  ,  éb. 
part,  vieux, 

ESGA.  s.  m.  Mélange  de  bolet  avec  le- 
quel on  fabrique  l'amadou. 

ESCABÉCIIER.  v.  a.  Préparer  les  sar- 
dines ,  les  mariner.  =  EscAr.ECué  ,  ék.  part. 

ESCABÉON.  s.  m.  Espèce  de  piédestal. 

ESCADRILLE,  s.  f.  Petite  escadre. 

ESCAFE.  s.  f.  Coup  de  pied,  peu  usité. 

ESG.^FER.  v.a.  Donner  un  coup  de  pied. 
=EscAFii,  ÈE.  part,  peu  usité. 

fESCAlT.  s.  m. Division  du  picotin, me- 
sure qui  est  en  usage  dans  la  Guienne. 

ESCAJOLLE.  s.  f.  Alpiste  du  Levant  , 
de  la  famille  des  graminées. 

ESCALADON.  s.  m.  Espèce  de  petit 
moulin  qui  sert  à  dévider  de  la  soie. 

•ESCALE,  s.  f.  Machine  en  forme  de 
brancard  dont  on  se  sert  pour  appliquer  le 
pétard  à  une  place. 

ESCALEMBEKG.  s.  m.  Coton  des  mon- 
tagnes. —  Coton  de  Smyrne. 

ESCALETTE.  s.  f.  Parallélipipède  de 
bois  bien  équarrie ,  qui  sert  pour  la  lec- 
ture du  dessin  des  soieries.  —  Espèce  de 
peigne  de  boisa  l'usage  des  rubaniers. 

ESCALONE.  s.  f.  Plante  d'Amérique  , 
de  la  famille  des  bicornes. 

ESCALOPE,  s.f.  Sorte  d'assaisonnement 
pour  accommoder  du  lièvre  ou  du  lapin. 

ESCAMETTE.  s.  f.  Toile  de  coton  que 
l'on  tire  du  Levant. 

ESCAMOTAGE,  s.  m.  Action  d'esca- 
moter ;  effet  de  cette  action. 

ESCAMOTE,  s.  f.  Petite  balle  ou  boule 
de  liège  pour  jouer  des  gobelets. 

ESCAMPATIVE.  s.  f.  Échappée,  vieux. 
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ESCANDOLE.  s.  f.  Chambre  del'argou- 
sin  ou  chef  dès  forçats  dans  une  galère. 

ESCAP.  s.  m.  Fuire  escnp  à  un  oiseau  , 
c'est  lui  faire  connaître  son  gibier. 

E.SCAPER.  v.  a.  Mettre  pendant  quel- 
ques instans  le  giljier  en  liberté  pour  lâcher 
dessus  l'oiseau  de  proie.  =  EscApii,  ée.  part. 

ESCARBILLES,  s.  f.  pi.  Petites  parties 
de  braise  éteinte  ;  fraisil  d'une  forge. 

ESCARBITE.  s.  f.  Outil  de  calfateur  ; 
petit  vase  de  bois  pour  tenir  de  l'étonpe 
mouillée  et  tremper  les  ferremens  du  cal- 
fateur quand  il  travaille, 

ESCARBOUILLER.  v.a.  Écraser./»)/)!//. 

ESCARE  ou  ESCIIARE.  s.  f.  Genre  d<: 
polypiers  presque  pierreux. 

ESCARGOULE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  bons  champignons  dans  les  environs 
de  Périgueux. 

ESCARIOLEou  ESCAROLE.s.  f.  Planle 
potagère  ,  espèce  de  chicorée. 

ESCARITE.  s.  f.  Escare  fossiU;. 

ESCARNE.  s.  f.  Sorte  do  bourse  de  cuir. 

ESCARNER.  v.  a.  Dorer  du  cuir,  amin-' 
cir  du  cuir.  =  EscAasÉ,  be.  parts 

ESCARPINE.  s.  f.  Pièce  d'artillerie  qui 
ressemble  à  une  arquebuse  à  croc  ,  et  dont 
on  se  sert  particulièrement  sur  les  galères. 

ESGARPINER.  v.  n.  Courir  légèrement. 

E8CARTS.  s.  m.  pJ.  Cuirs  d'Alexandrie 

ESGASSE.  s.  f.  Giosse  pièce  de  bois 
posée  sur  la  contrequille  d'nne  gabarre. 

ESCAUDE.  s.  f.  Sorte  de  petite  fcai'quc. 

ESCAUPILLE.  s.  f.  Casaque  piquée. 

ESCAVE.  s.  f.  Espèce  de  filet  ou  seine 
avec  lequel  on  pèche  dans  la  Dordogne. 

ESCAVISSON.  r.  ScAvisson. 

ESGHAMER.  v.  a.  Éteindre  une  chan- 
delle ou  un  cierge  en  soulllanl.  =EsrnAME  , 
ÉE.  part,  vieux, 

ESCHARNIR.  v.  a.  RaiHcr,  médire  ,  of- 
fenser, insulter.=EsciiAnNi,  lE.part.  vieux. 

ESCHERMR.  F.  EsciiAHUia. 

ESCHEVINAGE.  s.  m.  Mauvais  lieu  ; 
maison  de  prostitution,  vieux. 

fESCHRAKIS.  s.  m.  pi.  Illumines  ma- 
hométans,  peu  admirateurs  de  l'Alcoran. 

'ESCLAVAGE,  s.  m.  f  ™y'l>-  ^'S»"^ 
allégorique. 

•ESCLAVE,  s.  m.  Goure  d'oiseaux  de  la 
famille  des  chanteurs. — Sous -genre  de 
poissons. 

ESCLAVER.  V.  a.  Rendre  esclave ,  met- 
tre dans  la  servitude.  —  Esclave  ,  ée.  part. 
vieux  et  peu  usité, 

ESCLIPOT.  s.  m.  Caisse  dans  laquelle 
on  laisse  tomber  la  morue  tranchée  et  ha- 
billée. 

fESCOBAR.  9.  m.  On  donne  ce  nom  , 
dans  quelques  endroits,  à  un  homme  fin  , 
rusé ,  trompeur. 

ESCOBARDER.  v.  a.  User  de  rélicen 
CCS,  de  restrictions  mentales;  mentir  adioi- 
lement.  —  Escobabdb  ,  kb.  part. 

ESCOBARDERIE.  s.f.  Mensonge  adroit, 
subterfuge,  restriction  mentale  ,  lelirence, 

ESCORÉDIE.  s.  f.  Plante  du  Pérou. 


l'JO 


ESN 


ESCOCHER.  V.  a.  Battre  la  p4le  avec 
\o  paume  de  la  main,  pour  ca  former  uoe 
si:ule  masse.  =  Escuchb  ,  es.  part. 

ESCOME.  8.  m.  niar.  Espèce  de  grosse 
cheville  de  bois, 

ESCOrsCERIE.s.f.  Action  de  caclier.  ii. 

ESCONDIRE.  V.  a.  Arrêter,  défendre  , 
t-mpOcher,  repousser,  suspendre,  écon- 
duire.  =  EsconDiT  ,  te.  part,  vieux, 

ESCOPE.  s.  f.  Brin  de  bois  d'une  mé- 
diocre grosseur  dont  les  matelots  se  servent 
pour  mouiller  les  voiles.  f\  Lcope  dans  le 
Dirtionnaire  pour  une  autre  définition. 

ESCOPERCHE.  s.  f.  mécaniq.  Machine 
demi  on  se  sert  pour  enlever  ou  monter  des 
fardeaux  au  moyen  d'une  poulie.  —  Grande 
perche  pour  échafaudcr. 

ESCORTABLE.  adj.  des  2  g.  faucon.  Il 
se  dit  d'un  oiseau  qui  est  sujet  à  s'écai'ter. 

ESCOT.  s.  ni.  Angle  le  plus  bas  de  la 
voile  latine  ,  qui  est  triangulaire.  —  Mor-- 
ceau  d'ardoise  qui  reste  attaché  à  un  banc. 

ESCOTARD.  r.  ÉcoTABD. 

ESCOUP.  ».  m.  Pelle  creuse  pour  jeter 
de  l'eau  le  long  du  vaisseau,  r,  Ecope  dans 
le  Dictionnaire ,  et  Escope  dans  celui-ci. 

ESCOUPE.  s.  f.  Pelle  de  fer  dont  on  se 
sert  dans  les  fours  à  chaux. 

ESCOUPELER.  V.  a.  Couper  les  bouts 
des  branches  d'un  arbre.  =  Escoupelb,  ce. 
part,  lieux. 

ESCRAVENTER.v.  a.  Étouffer,  écraser. 
=  EscRàVEHTÉ  ,  ÉE.  part,  vieux. 

ESCUDARDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

ESCUDES.  s.  f.  Vieux  nom  français  d'un 
cotylet,  sorte  de  plante. 

ESCULAPE.  s.  m.  Dieu  de  la  médecine, 
chez  les  anciens. —  Constellation.  —  Espèce 
do  couleuvre. 

tESCULAPIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  romaines 
célébrées  chez  les  anciens  en  l'honneur  du 
dieu  de  la  médecine. 

ESCULE.  s.  m.  Espèce  de  chêne  des 
i.nciens  ,  6  glands  doux  et  comestibles. 

ESCUPIR.  V.  a.  Saliver,  cracher  au  nez. 
— :Escopi,   lE.  part,  l'i'cHx. 

ESGliRlAL:  s.  m.  Palais  du  roi  d'Es- 
pagne. 

ESDUAS.  s.  m.  pi.  Deux  livres  canoni- 
ques de  l'Ancien  Testament. 

E.SGALIVER.  v.  a.  Chez  les  teinturiers , 
tordre  souvent  et  légèrement  la  soie  teinte. 
=  EsGALivii,   ÉE.  part. 

jESES.  s.  m.  pi.  Dieux  des  Tyrrhéniens  , 
qui  présidaient  aux  bonnes  destinées. 

ESGARDER.  v.  a.  Juger,  avoir  égard  , 
considérer  quelqu'un;  juger,  décider.  = 
EscABDR,  ÉE.  part,  vieux. 

ESGUILLER.  V.  n.  Enfiler  une  aiguille; 

fuir  adroitement  par  un  chemin  détourné,  v. 

ESMARD.S.  s.  m.  pi.  Lignes  attachées  à 

la  tête  d'un  filet  ,    et  qui  tiennent   à  une 

grosse  flotte  de  licge.  On  dit  aussi  £.<nnr(/s. 

ESMILIER.  V.  a.  Équarrir  du  moellon, 

iqner  son  parement.  =  Esmm.ib  ,  ée.  part. 
E.SXOUEISE,  ESriNCELSE.  s.  f.  Ou- 
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vriére  qui  dans  les  manufactures  de  laine 
est  occupée  àûleravcc  des  pinces  les  nœuds, 
bouts  de  fil,  les  bouts  de  paille,  ordures,  etc., 
des  étoU'es  de  laines, 

ÉSOCE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  di- 
vion  des  abdominaux. 

ESOCHE.  s.  m..chlr.  Nom  qu'on  donne 
à  une  tumeur  qui  se  forme  à  l'anus. 

ÉSOPHAGIEN.  K  iEsopHAciE.-». 

ÉSOTÉRIQUE.  r.  Exoi^BiQUB  dans  le 
Dictionnaire. 

*  ESPACE,  s.  m.  En  musique,  c'est  l'in- 
tervalle entre  les  lignes.  —  En  mécanique, 
ligne  décrite  par  un  point  mobile.  —  En 
géométrie  ,  aire  d'une  figure.  Espace  ellip- 
tique,  parabolique, 

ESPADE,  s.  f.  Palette  ou  espèce  de  sa- 
bre de  bois  dont  on  se  sert  pour  espader  le 
chanvre.  —  Façon  du  chanvre. 

ESPADER.  V.  a.  Donner  au  chanvre  la 
façon  sur  le  chevalet.  =Espadé,  ée.  part. 

ESPADEUU.  s.  m.  Ouvrier  qui  espade  , 
ou  qui  affine  le  chanvre  avec  l'espade. 

ESPADOT.s.  m.  Perche  avec  un  crochet 
dont  on  se  sert  pour  atteindre  le  poisson  au 
fond  des  écluses. 

ESPADRILLE,  s.  f.  Espèce  de  sandale 
que  l'on  portait  anciennement. 

•ESPALIER,  s.  m.  Pieux  ou  piquets  pla- 
cés à  l'entrée  de  la  pantenne  du  filet  qu'on 
appelle  la  Paradicrc. 

ESPALLEMENT.  s.  m.  Jaugeage,  lors- 
qu'il s'agit  des  cuves  .  bacs  et  chaudières 
de  brasseurs.  —  Il  se  dit  des  mesures 
rondes  pourles  grains,  la  comparaison  d'une 
mesure  neuve  avec  l'original. 
■j-ESPALME.  s.  m.  Sorte  de  vernis  mastic 
qui  s'étend  sur  la  pierre  ou   sur  le  bois. 

tESPALiMEUR.  s.  m.  Celui  qui  étend  de 
l'espalme  sur  le  bois  ou  sur  la  pierre. 

ESPALOUCO.  s.  m.  Singe  de  Siam. 

ESPARCETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
::u  sainfoin  dans  quelques  contrées. 

ESPAUER.  V.  a.  Frotter  les  peaux  avec 
du  jonc.  =  EsPARÉ  ,  ÉE.   part. 

ESPARGOUTE  ou  ESPARGOUTTE. 
/',  SpERCrrE  dans  le  Dictionnaire. 

ESPARTS.  s.  m.  Un  des  six  morceaux 
de  la  civière  des  carriers.  —  Tige  scellée 
pour  tordre  la  soie. 

ESPATULE.  V.  Spatile  dans  le  Dict. 

ESPALUE.  s.  f.  Solive  pour  la  construc- 
tion des  bateaux. 

•ESPÈCE,  s.  f.  En  géométrie,  on  dit 
qu'un  triangle  est  donné  d'Espèce,  lorsque 
chacun  de  ses  angles  est  donné;  -  qu'une 
courbe  est  donnée  d'Espèce  ,  quand  sa  nature 
est  connue;  -  qu'une  ellipse  est  dnnnéed'Es- 
pèce ,  quand  le  rapport  de  ses  axes  est  connu. 
—  En  arithmétique  ,  on  nomme  grandeurs 
de  la  même  Espèce  y  celles  qui  sont  de  la 
même  nature,  comme  douze  heures,  douze 
minutes;-  grandeurs  d'Espèce  différente, 
celle  qui  sont  d'une  nature  différente  , 
comme  douze  heures,  douze  toises. 

ESrÉI.ÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famiili'  dis  corymbifèrcs. 
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ESPENS.  s.  m.  pi.  Ce  sont  les  dix  pièces 
dont  le    filet  nommé  Sardinal  est  composé. 

ESPÉRABLE.  adj.  des  j  g.  Que  l'on 
peut  espérer,  ce  qui  offre  de  l'espoir,  vieux. 

•  ESPÉRANCE,  s.  f.  f  Figu,-e  allégorique. 
ESPÈRE.  3.  f.    Tendre  à  l'Espère,   c'est 

tendre  des  filets  sur  des  piquets  enfoncés 
dans  la  vase  près  du  rivage,  dans  l'espérance 
de  prendre  du  poisson.  —  On  dit,  dans  le 
même  sens  pour  la  chasse, aller  à  l'Espérc, 
—  C'est  aussi  le  nom  d'un  arbuste  à  feuilles 
alternes  et  à  rameaux  cylindriques. 

ESPHLASE.  s.  f.  Fracture  du  crâne  dans 
laquelle  l'us  s'est  brisé  en  plusieurs  pièces. 

ESPINÇOIR.  s.  m.  Marteau  de  paveur. 

ESPINGARD.  F.  EspixcAds  dans  le  D. 

ESPINGOLE.  s.  f.  Fusil  à  canon  évasé 
qu'on  charge  de  plusieurs  balles. 

ESPINGUER.  V.  a.  Sauter,  danser, 
s'agiter, se  réjouir.  =  Espiscoe  ,iiE.  part.  v. 
•ESPION,  s.  m.  Filet  des  Catalans  pour 
la  pêche  des  sardines.  —  jPelit  miroir  placé 
angulairement ,  qui  sert  à  voir  les  objets 
sans  être  vu.  —  Un  merle  d'Afrique. 

•  ESPIONNAGE,  s.  m.  myth.  f  l'ig^re 
allégorique. 

ESPIOTE.  s.  f.  Espèce  d'orge,  vieux. 
•ESPLANADE,  s.  f.  Parapet  d'un  chemm 
couvert.  —  Route  de  l'oiseau  qui  plane. 

ESPLANDIAN.  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  coquille  du  genre  des  cônes. 

ESPOLE.  s.  f.  Fil  de  la  trame  d'une 
étoffe  dévide  sur  un  petit  tuyau  de  rcsea» 
que  l'on  nomme  Espolin. 

ESPOLEDR.  s.  m.  Ouvrier  qui ,  dans 
les  manufactures  d'étoffe  de  soie  ,  dispose  et 
charge  les  espolins. 

ESPOLIN.  s.  m.  Chez  les  gaziers,  petite 
navette  qui  contient  la  dorure  et  la  soie  pro- 
pr  s  à  brocher.  —  Petit  roseau  sur  lequel 
on  dévide  les  fils  destinés  à  former  la  trame 
des  étoffes. 

ESPOULETTE.  s.  f.  Canal  ou  entonnoir 
pour  porter  le  feu  rapidement  à  la  charge. 

ESPRITÉ,ÉE.  adj.  Qui  a  de  l'esprit. niM. 

ESPRITER.  V,  a.  Donner  de  l'esprit,  v. 

ESPROT.  s.  m.  Nom  de  plusieurs  pois- 
sons du  genre  des  dupées. 

ESQUAIN.  s.  m.  11  se  dit  des  planches 
qui  bordent  l'accastillage  d'un  bâtiment. 

ESQUIAVINE.  s.f.  Habit  de  paysanou 
d'esclave.  —  Châtiment  long  inflige  à  un 
cheval,  vicu.v. 

ESQUIMAN.  s.  m.  mar. Quartier  m.iitre. 

ESQUIMAUX,  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'.\- 
mériqnc  septentrionale. 
t  ESPRlNGARDE.  F.  Espeikcai.b  dans  le 
Dictionnaire. 

ESQUIVE,  s.  f.  Terre  dont  on  couvre  les 
pains  de  sucre  dans  les  raffineries. 

ESSALER.  V.  a.  Enduire  la  poêle  de 
muire  gluante.  =Essalé,  ee.  part. 

ESSANDOLES.  s.f.  pi.  Petites  planches 
qui  servent  à  couvrir  les  maisons. 

ESSARDER.  v.  a.  Sécher,  nettoyer  nu 
endroit  humide.  =  Essabdb,  be.  paît. 

ESSART.  s.  m.  Terre  défrichée. 
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ESSARTAGE.  s.  m.  Action  d'essarter.   i 

ESSAUGUE.  V.  AissAociE. 

ESSAYERIE.  s.  f.  Atclipr  particulier, 
dans  les  monnaies  ,  où  l'on  fait  l'essai. 

ESSAU.  s.  m.  Petite  bâche  recourbée. 
—  Petit  ais  bon  pour  les  couvertures  des 
maisons. 

ESSÉD AIRES,  s.  m.  pi.  11  se  disait  des 

gladiateurs  qui  combattaient  sur  des  chars. 

tESSÉDO.\S.  s.  m.   pi.    Peuples    d'Asie 

qui    mangeaient   la  chair    de  leurs  pères, 

rat'Iée  arec  celle  de  leurs  troupeaux. 

ESSELIER.  s.  m.  Lien  qui  joint  l'arba- 
létrier .1  l'entrait.  —  Pièce  du  faux  fond 
d'une  cuve. 

ESSÉXIENS.  s.  m.  pi.  Ancienne  secte 
de  philosophes  juifs. 

ESSER.  V.  a.  Choisir  la  grosseur  du  fil  de 
laiton  qu'on  veut  employer  pour  i'aiie  des 
épingles.  =  EssÉ  ,  ée.  paît, 

ESSERET.  s.  m.  Outil  dont  Us  charrons 
seservent  pour  faire  des  trous  dans  le  bois. 

ESSER.\É,  ÉE.  ndj.  Il  se  dit  d'un  pa- 
pier tronque  ,  incomplet ,  mélangé,  peu  us. 

ESSOGNE.s.  f.  Droit  seigneurial.  r(C«,r. 

ESSORILLES.  s.  f.  pi.  Tamille  de  rats- 
laupcs  ,  de  l'ordre  des  rongeurs. 

ESSOUCHER,  v.  a.  Arracher  les  souches 
d'un  cinmp.  :=Essorcni^.  fe.  paît. 

ESSOUFFLEMEN  T.  s.m.Etat  laborieux 
dans  lequel  se  fait  la  respiration  ;  ses  effets. 

E.SSOUR.  s.  m.  Source,  vieux. 

ESSUIE-PIEURE.  s.  m.  Morceau  de 
linge  pour  essuyer  la  pierre  d'un  fuîil. 

'  EST.  s.  m.  On  appelle  est-noril-esl ,  la 
plage  située  entre  l'est  et  le  nord  ,  et  le 
vent  qui  souQle  de  celte  plage;  -  cst-cju^rt- 
nordest,  la  plage  située  entre  l'est  et  l'est- 
nord-est,  et  le  vent  qui  souille  de  cette 
fhgc  ;  -  cst-suJ-(]iiari-est ,  la  plage  située 
en're  l'est  et  l'est-sud-est ,  et  le  vent  qui 
sonfUe  do  crtie  plage, 
f  ES  TABLIES.  s.  f.  pi.  Anciennes  troupes 
qui  gardaient  les  places  et  leschûteaux. 

ESI'ACIIES.  s.  m.  pi.  charp.  Potcîux 
placés  sous  un  pont. 

ESTADOU.  s.  m. Outil  de  tablcfier. 

ESTAILLIER-PIERRIER.  s.  m.  la- 
pidaire. r(Vf/.c. 

ESTAIM.S.  s.  m,  pi.  Il  se  dit  de  deux 
pièces  de  bnis  taillées,  en  arc,  et  qui  forment 
la  rondeur  de  l'arri're  d'un  vaisseau. 

ESTAI  M.   y.  EsTAMB  dans  le  Dictionn. 

ESTAMÈNE.  s.  f.  Petite  estame. 

ESTAMIXOIS.  s.  m.Ai<:de  vitriers, oii 
ils  font  fondre  la  soudure  et  la  poix-résine. 
On  dit  aussi  Etamoi. 

•ESTAMPE,  s.  f.  Dans  les  raffineries  de 
sucre,  poignée  de  sucre  qu'on  mastique  dans 
le  fond  d'une  forme  à  vergeoisc. 
'ESTAMPER.  V.  a.  En  horlogerie  ,  c'est 
donner  une  figure  avec  l'estampe.  —  Dans 
les  raffineries,  c'est  mastiquer  une  poignée 
jdesucreau  fond  d'une  forme  à  vergeoise. — 
|En  chapellerie,  c'est  ùter  avec  l'outil  les 
Iplis  d'un  chapeau.  —  Les  éperonnieis  se 
liorvcnt  de  ce  mot    pour  signifier  ,  creuser 
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un  morceau  de  fer  plat  dont  ils  veulent 
faire  un  for.ceau.  — Les  maréchaux  disent. 
Estamper  un  fer  à  cheval ,  pour  signifier  y 
percer  huit  trous.  —  Estamper  gras  ,  c'est 
percer  les  trous  près  du  rebord  intérieur 
du  fer.  —  Chez  les  potiers  ,  Estamper,  c*cst 
imprimer  dans  un  creux  la  partie  d'une 
pièce.  — En  oifévrerie  ,  c'est  faire  avec  l'es- 
tampe le  cuilleron  d'une  cuillère  ;  c'est 
aussi  former  les  contouis  d'une  boîte.  — 
On  appelle  broquette  estampée  la  plus  forte 
des  broquettes. 

ESTAMPEUR,  s.  m.   Pilon  de  bois  qui 
sert  i  estamper  les  formes  a  vergciiise. 
— fil  se  dit  aussi  de  celui  qui  estampe. 

ESTAMPOIR.  s.  m.  Outil  de  facteurs 
d'orgues  qui  sert  à  ployer  les  lames  de 
cuirre  des  anches. 

ESTAMPUIIE.  s.  f.  Il  se  dit  des  trous 
que  l'on  a  percés  dans  un  fer  h  cheval. 

ESTAN.  s.  m.  Bois  debout  ,  sur  pied. 
Arbre  en  estan. 

ESTA>C.  adj.  m.  Se  dit  d'un  bâtiment 
bien  clos,   sans  voie   d'eau,  en   bon  état. 

ESTANCE.  s.f.  niar.  Il  se  dit  des  piliers 
qui ,  placés  le  long  des  hiloires  du  vaisssau  , 
soutiennent  les  barrotins.  On  nomme  ^.5- 
iance  à  taquets,  une  échelle  de  fnnd  de 
cale  ,  avec  une  corde  à  côté,  à  laquelle  on 
donne  le  nom  de  Tire-vieille . 

ESTAXGUES.  J\  Étahcces. 

ESTASES,  s.  m.  pi.  Deux  pièces  de  bois 
qui  fixent  les  quatre  pieds  d'un  métier  de 
fabrique  d'etoflfes  de  soie. 

ESTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  aban- 
don de  ses  biens  à  ses  créanciers.  liCH.r. 

ESTAYILLON.  s.  m.  Il  se  dit  d'un 
morceau  de  cuir  préparé  pour  faire  un  gant. 

ESTELAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  du 
cerf  lorsqu'il  est  apprivoisé. 

ESTÉMÉ>  AIRE.  s.  f.  mar.  Il  se  dit  des 
deux  piètres  de  bois  ajoutées  au  bout  des 
madriers. 

'ESTER,  s.  m.  Lit  fait  de  nattesde  paille 
fort  en  usage  parmi  les  Orientaux. 

jESTERELLE.  s.  f.  Ancienne  divinité 
que  l'on  dit  avoir  été  adorée  en  Provence. 

ESTÉROTE.  s.  m.  Espèce  de  tramail 
qui  sert,  sur  la  Gironde,  à  pêcher  des 
soles,  des  turbots,  etc. 

ESTERRE.  s.  m.  Se  dit ,  en  Amérique, 
d'un  petit  port  qui  peut  servir  d'abri  à  de 
petits  navires. 

ESTHER.  s.  m.  Livre  canonique  qui 
contient  l'histoire  d'Esther. 

ESTHÉTIQUE,  s.  f.  Science  des  sen- 
timens,  dessensalions.  — Connaissance  des 
beautés  d'un  ouvrage  d'esprit. — Philosophie 
des  beaux-arts. 

ESTHIOMÈNE.  f.  Estiomme  dans  le 
Dictionnaire. 

ESTIiUIR.  V.  a.  Ôter,  chasser, éviter.  !). 
fESTIÉES.  s.  f.  pi.  Anciens  sacrifices  que 
l'on  faiïait  à  Vesta. 

ESTIER.  5.  m.  Petite  fosse  des  con- 
duits de  communication  des  lacs  ,  des  ma- 
rais aux  rivières  ou  à  la  mer. 


EST  221 

ESTILLE.  s.  f.  Nom  que  les  fabricans 
d'Amiens  donnent  à  leurs  métiers. 

ESTIRE.  V.  Étibb. 

ESTISSEUSES.  s.  f.  pi.  Tringles  qui 
retiennent  les  roquets  et  les  canons  dans 
lescantres. 

ESTIA  AL,  LE.  adj.  Qui  pousse,  qui 
nait ,  qui  produit  en  été.  Plante  estivale. 
Fleurs  estivales. 

ESTIVATIOX.  s.  f.  État  de  la  corolle 
d'une  fleur  après  son  développement. 

ESTIA  ER.  V.  a.  mar.  Comprimer  forte- 
ment un  arrin-.age.  =  Esiivé  ,  it.  part. 

ESTOC  AGE.  s.  m.  Droit  de  seigneur,  v. 

ESTOIR.  r.  EsiÉaoTE. 

ESTOMIR.  V.  a.  Troubler,  étonner,  v. 

ESTOISIÈRE.  s.  f.  Filet  de  pèche,  sorte 
de  tramail. 

ESTOQUIAU.  s.  m.  L'anneau  d'une 
cheville  de  fer  qui  tient  le  ressort  d'une 
serrure.  —  En  horlogerie ,  cheville  de  fer 
qui  empêche  une  roue  de  tourner  au-delà 
de  son  point  utile. 

ESTOR.s.m.  Choc,  mêlée,  confusion,  r. 

ESTORÉE.s.  f.  Flotte, armée  navale,  r. 

ESTOU.  s.  m.  Table  à  claire  voie  dont 
les  boucliers  seservent  pour  déshabiller  les 
veaux  et  les  moutons. 

ESTOUPIN.  r.  Éioupis. 

ESTOUR.  s.  m.  Escarmouche,  vieux. 

ESTRADIOTS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  es- 
pèce de  troupes  légères  dont  on  se  servait 
autrefois  en  France. 

ESTRAGALE.  s.  f.  Outil  de  tourneurs. 

ESTRAIS.  s.  m.  Trame  de  fil,  de  soie.  r. 

ESTRANGEL.  s.  m.  Il  se  dit  des  carac- 
tères primitifs  de  la  langue  syriaque. 

ESTRAPER.  F.  ÉrEArcn  dans  le  Dict. 

ESTR  APOIRE.  s.  f.  Longue  faucille  atta- 
chée au  bout  d'un  bâton  dont  le  paysan 
se  sert  pour  éouper  le  chaume.  ' 

ESTRAQUELLE.  s.  f.  Pelle  dont  les 
ouvriers  se  servent  pour  mettre  au  four  les 
verreries  ;  pelle  à  enfourner. 

ESTRASSEou  STRASSE.  s.  f.  Bourre 
de  soie  que  l'on  appelle  aussi  Cardasse. 

ESTRELAGE.  s.  m.  Droit  que  des  sei- 
gneurs levaient  sur  le  sel  qui  passait  sur 
leurs  terres. 

ESTRIGUE.  s.  f.  Use  dit  d'un  fourneau 
qui  est  destiné  à  recuire  les  glaces. 

ESTR  1  QUE.  s.  f.  Outil  dont  les  verriers 
se  servent  pour  développer  les  manchons 
lorsqu'ils  ont  été  ramollis  par  le  feu. 

ESTRIQUER.  v.  a.  Dans  les  raffineries, 
c'est  boucher  les  fentes  et  les  crevasses  que 
la  terre  a  fjites  en  séchant.  =  ÉsiBigcé,. 
SB.  part. 

ESTRIQUEUR.  s.  m.  Dans  les  raffine- 
ries, c'est  un  crochet  de  bois  dont  on  se 
sert  pour  estriquer. 

ESTRIQUEUX.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  ôter  les  bavures  des  pipes  au  sortir 
du  munie. 

ESTRIVIÈRES.  s.  f.  pi.  Bouts  de  cor- 
des attachés  aux  arbalètes  des  lisserons  d'un 
métier  de  fabriq,uc. 
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ESTROPE.  s.  f.  Corde  qui  passe  i  travers 
une  pierre  percée ,  et  que  l'on  attache  à  la 
maîtresse  corde  dans  la  pèche  aux  haims, 
pour  In  maintenir  dans  une  position  assurée. 
ESTROPIAT,  s.  m.  Gueux  de  profession, 
fjiii  est  estropié  ,  qui  feint  d'être  estropié,  i'. 
fÉTA.  (îr«  )s.nj.  Septième  lettre  de  l'al- 
pl.abet  giec  (  H  i;). 

•  ïiTABLE.  s.  f.  Conlinnation  de  la  quille 
riu  naïire  depuis  i'cndroit  où  elle  cesse 
d'être  droite.  —  Deux  volsscaiix  s'abordent 
de  franc  ctabic,  pour  dire,  qu'ilsseprésenlent 
la  proue  pour  s'enfoncer  avec  leurs  éperons. 
ÉTAULERIES.  s.  f.  pi.  11  se  dit  de  plu- 
sieurs étables  qui  se  trouvent  disposées 
dans  le  même  corps  de  logis,  vieux. 

•ÉTABLISSEMEN,*;.  s.  m.  pi.  Il  se  dit, 
en  terme  de  menuisier,  des  marques  qui 
distinguent  leurs  pièces  d'ouvrage. 

ÉTADOU.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  former 
1rs  dents  d'un  peigne  et  à  les  séparer. 

ÉTAGÈRES,  s.  f.  pi.  Places  graduées 
sur  lesquelles  on  range  les  briques  et  les 
tuiles.  — 11  se  dit  aussi  de  différentes  sortes 
de  tablettes  rangées  par  étages ,  quel  que 
soit  leur  usage. 

ÉTAGXE.  s.  f.  Femelle  du  bouquetin. 

ÉTAGUE  ou  ITAQUE.  s.  f.  Action  de 

bisser  les  vergues  de  hune  au  haut  des  mûts. 

ÉTAIE.  s.  f.  Pièce  de  bois  dont  on  se  sert 

pour  ètayer.  Mettre  des  claies  a  une  muraille. 

—  blas.  Chevron. 

ÉTAIE.ME>;T.  s.  m.  Action  d'étayer 
une  cloison ,  une  muraille,  etc.;  plancher 
de  sonllen. 

ÉTA1ÎV-DE-GLACE.  s.  m.lîismulh  qui 
entre  quelquefois  dans  l'élamagc  des  mi- 
roirs convexes. 

ÉTAIRI^N.  s.  m.  Sorte  de  fruit. 
ÉTAIRIONXAIRES.  s.    m.   pi.    Se  dit 
des  fruits  composés   qui  proviennent  d'o- 
vaires portant  le  style. 

ÉTALAGISTE,  s.  m.  Marchand  qui 
étale  ,  qui  expose  sa  marchandise  en  vente  , 
dans  les  rues,  soit  le  long  des  maisons,  dis 
marchés,  ou  sous  des  échoppes. 

ÉTALE,  adj.  f.  Se  dit  de  la  mer  lors- 
qu'elle ne  monte  ni  ne    baisse. 

•l'.TALIERS.  s.  m.  pi.  Fascines  que  l'on 
piev^t  BU  bout  d'un  champ  pour  empêcher 
d'y  entrer. 

ÉTALIÈRES.  s.  f.  pi.  Filets  de  pèche 
que  l'on  étale  circulairemcnt  sur  plusieurs 
perches.     . 

'ÉTAMBRAIE.  s.  f.  Ouverture  au  tillar 
pour  passer  le  m.1t  au  pont.  —  Toile  pois- 
sée que  l'on  met  autour  des  mâts  pour  les 
garantir  de  l'humidité. 

ÉTAMOIR.  r.  EsTAHiKois. 
ÉTAMPE.  s.  f.  Poinçon  pour  faire  la 
tète  du  clou  d'épingle.  —  Outil  de  serrurier 
pour  river  les  boutons.  —  Pile  de  bois  qui 
sert  h  comprimer  la  terre  dans  une  des 
cuves,  dans  les  fabriques  de  pipes. 

•ÉTAMPER.  V.  a.  f  Dans  les  fabiiqucs 
de  clous  ,  c'est  faire  la  tète  des  clous  d'épin 
gle.  —  f  En  serrurerie,  c'est  river  les  bou- 
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tous  avec  l'étampe.  —  f  Dans  le»  fabriques 
de  pipes,  c'est  comprimer  la  terre  dans  une 
des  cuves. 

ÉTAMPEUX.  s.  m.  Poinçon  de  fer  pour 
rendre  les  parois  de  U  pipe  d'une  égale 
épaisseur. 

ÉTAMPOIR.  r.  EsTAMPOia. 

ÉTAMPURE.  r.  ESIAMPDBB. 

tETANCES  ou  ÉTANCIIES.  s.  f.  pi. 
Pièces  de  bois  qui  soutiennent  certaine» 
parties  du  vaisseau. 

ETAKCHOIR.  S.  m.  Couteau  pour  gar- 
nir d'étoupes  les  fentes  d'une  futaille. 

"ETANG.  S.  m.  Réservoir  d'eau  creusé 
en  terre  oii  les  labricans  d'enclumes  trem- 
pent les  masses  de  fer  aussitôt  qu'elles  sont 
forgées. 

ÉTANGUES.  s.  f.  pi.  Grandes  tenailles 
dont  on  se  sert  dans  les  monnaies  pour 
tenir  les  flans. 

f  ÉTAKIM.  s.  m.  Mois  hébreu  qui  répond 
à  notre  mois  d'août  ou  d'auguste. 

•ÉTAPE,  s.  f.  Sorte  d'enclume  de  clou- 
tier  dont  un  des  côtés  est  quelquefois  ter- 
miné en  bigorne. 

ÉTAPHAU.  s.  m.  Chevalet  dont  l'ou- 
vrier se  sert  pour  s'asseoir  dans  une  car- 
rière d'ardoises. 

ÉTARQUE.  adj.  des  3  g.  Haut,  bissé. 
Hunier  élarque ,  hunier  dont  les  ralingues 
sont  étendues.  On  dit  aussi  El  arqué  ^  te. 

ÉTARQL'RE.  s.  f.  mar.  Guindant  ou 
hauteur  d'une  voile. 

ÉTATER.  V.  a.  Tenir  compte  de  deniers 
h  des  créanciers.  =  Étaté  ,  ée.  part,  vieux. 
ÉTAVILLOÎV.  r.  EsTAviLLOs. 
ÉTAYEMENT.  V.  Étaieme%t. 

'ÉTÉ.  s.  m.  Petite  perruche  du  Brésil : 

f  myth.  Figure  allégorique. 

ÉTEIGiSARIE.  s.  f.  Femme -qui  dans 
une  saline  est  chargée  d'éteindre  la  braise- 
•ÉTEIGNOIR.  s.  m.  Espèce  d'agaric, 
plante  dont  le  chapeau  est  très-conique.  Il 
y  a  rÉteignoir  hrun  ^  dont  le  chapeau  est 
long; -/f  blanc  de  neige,  dont  le  chapeau 
est  peu  large  ;  -  le  surmousse,  celui  qui  croit 
sur  la  mo\isse  ;  -  le  doré  à  tige  brune ,  celui 
dont  le  chapeau  est  conique,  de  couleur 
fauve  foncé  ;  -  t'étcignoir  à  t'encre,  celui  qui 
se  fond  en  liqueur  noire.  —  On  donne  aussi 
le  nom  d'Étcignoirs  secs .  à  une  famille  de 
champignons  établie  parmi  les  agarics.  — 
f  lise  dit  ironiquement  de  ceux  qui  cher- 
chent à  arrêter  les  progrès  des  lumières. 
ÉTÈLES.  s.  f.  pi.  Copeaux. 
ÉTÉLON.  s.  m.  Dessin  d'un  pan  de  bois, 
d'une  forme  de  comble  ,  etc.  ,  tracé  sur  un 
mur  ou  sur  une  aire,  de  la  grandeur  dont 
un  ouvrage  doit  être  exécuté.  Il  est  en  char- 
penterie  ce  que  l'épure  est  en  architecture. 
ÉTEMPER.  v.  a.  En  hoilogerie ,  c'est 
faire  prendre  .i  une  pièce  la  ligure  d'une 
autre.  =  Étempb,  Ae.  part. 

'ÉTEiVDAGE.  s.  m.  Dans  Us  verreries, 
action  ,    manière  d'étendre  les  manchons. 

ÉTENDELLE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
la  division  d'iui  bloc  d'ardoi>es. 
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ÉTENDEUR.  s.  m.  Ouviler  qui  1 
les  verreiics  aplatit  ou  étend  les  manch'iii 

ÉTEXTE.  s.  f.  Filet  tendu*  la  b  1 
mer  sur  des  piquets  enfoncés  dans  la  ^  0 

fÉTÉOBUTADES.  s.  m.  pi.  l'amilb 
cerdotale  d'Athènes  qui  était  consacre' 
service  de  Minerve. 

tÉTÉOCLÉES.s.f.pl.  Surnom  <!es(,, 
ces,  parce  qu'on  les  disait  filles  d'Etéocl-'- 

fÉTÉOCRÈTES.  s.  m.  pi.  Premier  ni. 
des  Cretois. 

ÉTERNELS,  s.  m.  pi.  Hérétiques  qui 
croyaient  à  l'éternité  du  mondt  après  la 
résurrection. 

•ÉTERNITÉ..?,  f.  t  myth.  Divinité  allé- 
gorique. 

ÉTERNUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

ÉTERNUEUR.  s.  m.  Nom  par  lequel  on 

désigne  une  personne  qui  éternue  souvent. 

ÉTER.SILLON.  s.  m.  Pièce  de  bois  que 

l'on  place  dans  les  galeries  des  mines  pour 

soutenir  les  terres. 

JÉTÉSIE.  s.  f.  Pierre  propre  à  faire  des 
mortiers. 

-fÉTÉSlENS.  s.  m.  pi.  Vent»  annuels  que 
l'on  dit  souffler  pendant  4"  jours. 
7ÉTEUFF1ER.  T.  Pacmier  dans  le  Dict. 
•ÉTIIER.  s.  m.  On  donne  le  nom  d'£- 
Ihcr  minerai  f.'SsUe  au  naplite  le  plus  pur. 

ÉTHÉRIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
sont  très-voisines  des  cames. 

ÉTHIOPIEN,  NE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Ethiopie.  —  On  appelle  Éthiopienne  une 
coquille  univalve. 

JÉTHIOPIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui, 
selon  Diodore ,  furent  les  premiers  habitans 
de  la  terre. 

ÉTHIOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
l'année  solaire  qui  a  douîe  mois  et  cinq 
jours  à  la  fin. 

•  ÉTHIOPS.  s.  m. On  appelle  Éthiops  mar- 
tial natif,  l'oxide  defer  noir; -/lerse  ,1'oxide 
mercuriel  noirâtre. 

ÉTHIOSTICHES.   s.  m.  p).  Se  dit  de 
certains  vers  grecs  qui  indiquaient  le  quan- 
tième du  mois. 
•ÉTHIQUE,  s.  f.  t  Divinité  .-illégoriquc. 
ETIINARCHIE.  s.   f.  Commandement 
d'une  province  avec  le  titre  d'ethnarque. 

jETHNOGRAPHE.   s.  m.  Celui  qui  es| 

versé  dans  la  connaissance  des  nations,  qui 

en  fait  la  peinture  ,  la  description,  peu  us. 

ETHNOGRAPHIE,  s.  f.  Science  ,  art  de 

décrire  les  mœurs  des  nations,  peu  usité. 

ETHNOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g. Qui 
appartient  à  l'ethnographie,  peu  usité. 

ETHNOPHRONES.  s.  m.  pi.  Sectaire» 
chrétiens  qui  prétendaient  concilier  le  chris»  | 
tianisme  avec  la  pratique   de»  cérémonie»  , 
du  paganisme. 

ÉTHOCRATIE.    s.    f.    Gouvernement  , 
imaginaire  fondé  sur  la  morale  seule.  ^  j 

tÉTHOLOGUE.  adj.  et  s.  Qui  représente 
le  caractère  ,   qui   peint  les   manières  ,  le»  j 
mœurs,  les  passions  des  hommes  ;  qui  traite  | 
de  l'étbologie. 
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KTIIULIE.  s.  f.  GcQiï  de  plantes  de  la 

Ijmilli:  des  0(  rymbilërcs. 

l.riAOE.s.  m.  Établissement  d'un  éticr. 
—  Le  jilus  grand  abaissement  connu  des 
t  iix  des  riiières.  —  Se  dit  aussi  du  plus 
j.ijri(]  abaissement  des  eaux  dans  l'année. 

1;TIBEAU.  s.  m.  Petit  cane  de  bois  sur 
),  ipitl  on  lait  la  pointe  du  Cl  d'épingle.  On 
il.t  auysi  Elibûis. 

E1I1501S.    r.  ÉllBEAU. 

•  F.  1 1ER.  s.  m.  Il  se  dit  d'un  fjssé  ou  ca- 
n.i'  ([ui  se  dégorge  dans  la  nier. 

IIIISCELETTE.  s.  f.  Petite  étincelle. 

E  riNCELLE.  s.  f.  Il  se  dit ,  en  pbysique, 
lI.  ,  liaits  de  feu  brillans  qui  sortent  d'un 
i"i|ibélectrisé  à  l'approche  d'un  autre  corps 
nuii  électrique.  Étincelles  ttuctni/ues. 

ETIOLEMEKT.  s.  m.  Maladie  des 
|.  -iiles  étiolées  ;  altération  qu'elles  épiou- 
.  .'  nar  la  privation  de  la  lumière  à  leur 
»      .  I.illun. 

i^ilKE.  s.  f.Oulil  de  fer  pour  corroyer. 

EMRER.  T.  a.  Étendre,  allonger  quel- 
({  :r  chose.  Elircr  du  linge,  dis  peaux. 
r.lirt  )•  le  fer  ,  le  forger  quand  il  est  chaud. 
=    1,1  uiÈ  ,  ÉE.  part. 

KllTE.  /'.  AtTiTE  dans  le  Dictionnaire. 
7EXjN.\.  s.  m.  Kom  d'un  volcan  fameux 
en  Sicile. 

ETNËT.  s.  m.  Pince  de  fonderie  pour 
icmpre  le  cuivre  qui  vient  de  l'arto. 

-ETOC  s.  m.  Souche  morte.  Quelques 
bolets  ne  croissent  que  sur  des  élues. 

ETOCAGE.  s.  m.  mar.  Espèce  de  cor- 
dage place  sur  les  éloqueresses. 

•  ÉTOFFE,  s.  f.  11  se  dit,  en  coulelkrie , 
des  morceaux  d'acier  commun  qu'on  em- 
ploie pour  les  parties  non  tranchantes;  -sur 
les  rivières,  des  parties  de  buis  qui  entrent 
dans  la  composition  d'un  train.  —  Les  po- 
tiers appellent  iassc  Étoffe,  petite  Etofji  , 
claire  E'ofJ'e  ,  une  composition  de  plomb  et 
d'etain  ;  -  les  imprimeurs  appellent  aussi 
Etoffes ,  les  balles  ,  l'encre  ,  l'usage  de  leurs 
presses,  les  bianchets  et  autres  ustensile- 
et  menus  frais. 

'ETOILE,  s.  m.  Artifice  lumineux  qui 
imite  l'éclat  des  étoiles.  — Pièce  de  la  qua- 
drature d'une  montre  ou  d'une  pendule  ji 
répétition  ,  en  forme  d'eloile.  —  Outil  du 
relieurs-doreurs  pour  faire  une  étoile  sur  lu 
dos  des  livres.  — Plaque  de  cuivre  à  l'usage 
des  facteurs  d'orgues.  —  Fort  à  plusieurs 
■Dgles  saillans.  — ■  Espèce  d'oiseau  peu 
connu  de  la  Cùte-d'Or,  —  Nom  de  ))iusieur.s 
plantes.  —  On  donne  le  nom  d' lUoilede- 
mer  à  un  genre  de  zoophytes.  — fOn  appe- 
lait orrf/'C  de  l'E'uile,  une  société  de  cheva- 
liers qui  avait  été  instituée  par  Jean  lî  , 
aru  treizième  siècle. 

ÉTOILÉES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  plantes. 

ÉTOQLEREAUX.  s.  m.  pl.Chevilles  de 
fer  quiservent  pour  anêter  certaines  pièces 
de  serrurrerie. 

ÉTOQUERESSES.  s.  f.  pi.  mar.  Coi  des 
longues  de  huit  i  neuf  pouces. 

ErO^lIAU.  r.  EsTOQc.jo. 
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ÉTOU.  r.  Esioe. 

ÉTOUFPADE.  s.  f.  Manière  d'accommo- 
der le  gibier,  et  surtout  la  perdrix. — Sorte 
de  sauce.  On  dit  aussi  Estouffadc. 

•ÉTOLFFOIR.  s.  m.  f  l'élite  pièce  de 
bois  qui  sert,  dans  un  clavier  de  piano  ,  à 
amortir  le  coup  que  donne  le  marteau  sur 
les  cordes. 

ÉTOLPAGE.  s.  m.  Il  se  dit  du  reste  de 
l'étoile  dont  on  fabrique  le  chapeau,  et 
qui  sert  à  garnir  les.  endroits  faibles. 

ÉTOUPERIE.  s.  f.  Toile  d'étoupe.  ' 

ÉTOUPIÈRE.  s.  f.  Femme  occupéedans 
les  corderies  à  mettre  de  vieux  cordages  en 
cloupcs  pour  en  calfater  les  vaisseaux. 

ÉTOUPILLE.  s.  f.  Mèche  dont  on  se 
sert  dans  l'artilknc  et  pour  ks  feui  d'ar- 
tifice. 

ÉTOUPILLER.  V.  a.  Garnir  les  artlGces 
d'etoupiUcs  nécessaires  pour  la  communi- 
caliun  du  feu.  =  Etoipilli!  ,  ée.  part. 

ÉTOLPliV,  s.  m.  niar.  Peloton d'étoupes 
qui  sert  à  bourrer  la  poudre  à  canon. 

ETODRDEAU.  s.  m.  Jeune  chapon. 

ÉTOURDISE.  s.    f.    Stupeur,    vieux. 
ÉTOLRTAU.  s.  m.  Cheville  de  la  roue 
d'une  pendule  qui  en  règle  la  sonnerie. 

ÉTRAMÉES.  s.  f.  pi.  Toiles  d'étoupes 
fabriquées  en  Picardie.  On  dit  aussi  Tramées, 

ÉTRANGETÉ.  s.  f.  Caractère  ,  qualité 
de  ce  qui  est  étrange,  vieux  et  inusité. 

ÉTRANGLE- CUIEN.  s.  m.  Nom  de 
deux  plantes,  une  aspérule,  et  la  cynanque. 

ÉTRANGLURE.  s.  f.  Il  se  dit  d'un  faux 
pli  du  drap  occasioné  par  le  foulage. 

ÉIRAQLE.  s.  f.  Laigeurdu  bordage. — 
On  appelle  première  Etraque,  la  largeur  du 
bordage  entaille  dans  la  quille  du  vaisseau. 

ÉTRAQU  I:)R.  v.  a.  Suivre  sur  la  neigtt  un 
animal  à  la  trace.  =  Ethaqué  ,  En.  part. 

ÉTRASSE.  s.  f.  bourre  de  soie. 

ÉTRÉCISSI  RE.  s.  f.  Étal  de  ce  qui  est 
etiLci  ;  manière  d'élrécir  une  étoflé ,  etc. 

ÉTREIG.NOIR.  s.  m.  Il  se  dit  de  deux 
inuiceaux  de  bois  joints  par  des  chevilles  , 
et  qui  servent  a  serrer  un  ouvrage  de  me- 
nuisier. 

ÉTRÉPER.  T.  a.  Extirper  ,  arracher,  i . 

ÉTRESSE.  s.  f.  Il  se  dit  de  l'union  de 
deux  feuilles  de  papier  collées  ensemble. 
E tresse  double ,  léunionde  deux  étresses  qui 
n'adhèrent  .  que  par    les  bordures. 

•ÉTRIER.  s.  m.  Lien  de  fer  qui  sert  à 
armer  une  poutre  éclatée.  —  C'est  aussi  un 
lien  de  fer  qui  sert  à  la  solive  d'enchevê- 
trure.—  Jambages,  ou  fortes  baiidesdecuii 
qui  servent  au  couvreur  à  poser  les  pieds 
l(ir!,qu'il  travaille. 

ÉTRIÈRE.  s.  f.  Morceau  de  cuir  qui 
sert  à  tenir  les  étriers  relevés  en  ai'rière. 

ÉTKIGLÉ  ,ÉE.  adj.  Se  dit", en  vénerie  , 
d'un  chien  qui  a  peu  de  corps  ,  qui  est  haut 
sur  SCS  pâtes  et  fluet  cou. me  un  lévrier. 

*  ETRlPEIi  (s'),  v.  prun.  Les  cordieiscli- 
scnt  qu'ioi  eordaijc  s'ètripe ,   quand  il  s'en 
échappe  des  filamens  de  tous  les  cotés. 
ÉTRIQLER.  V.  a.  Rapetisser,   étiecir. 
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—  Écarter  les  harengs  qui  se  touchent  aux 
ainettes. 

ÉTIUSTÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit ,  en  véne- 
rie ,  d'un  chien  qui  a  les  jarrets  bien  formes. 

ÉTRIVER.  V.  a.  Lutter,  vieux. 

ÉTROITESSE.  s.  f.  Qualité  d'une  chose 
étroite;  il  se  dit  aussi  d'un  esprit  borné,  n.  us. 

ETROPE.  s.  f.  Corde  qui  soutient  et  qu: 
suspend  un  moulUe  de  poulie. 

ÉÏROUSSE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
d'une  adjudication  faite  en  justice.  Éirousse 
des  faits,  htrousse  d'un  bitil judiciaire. 

ÉTRURIENS  ou  ÉTRLSQUES.  s.  m. 
pl.  Anciens  habitans  de  l'Étrurie.  —  Il  est 
aussi  adjectif.  Goàt  étrusque.  Monumens 
étrusques.  Art  étrusque ,  etc. 

ÉTUAILLES.  s.  f.  pl.  Se  dit,  dans  les 
salines,  des  magasins  où  l'on  dépose  le  sel 
en  grains. 

•ÉTUDE,  s.  f.  t  myth.  Divinité  allégo- 
rique. 

♦ÉTUVE.  s.  f.  Chez  les  conOseurs  ,  c'est 
un  ustensile  garni  de  tablettes  par  étages 
pour  y  mettre  ce  qu'on  veut  y  faire  sécher. 

—  Dans  les  raffineries,  c'est  une  pièce  de 
fonte  que  l'on  chauffe  pour  communiquer 
la  chaleur  daus  les  endroits  où  elle  est  né- 
cessaire.—  On  appelle  £(ni'Ccconumi(7Kc  une 

tuvc  propre  au  dessèchement  des  grains  ; 

—  Etuves  naturelles,  des  cavernes  qui  se  trou. 
vent  au  milieu  des  laves  des  volcans  éteints. 

—  Les  horlogers  ont  aussi  leurs  èluves  pour 
connaître  l'influence  des  dill'érens  degrés  de 
chaleur  indiqués  par  le  thermomètre  sur 
les  horloges  ;  et  les  chapeliers ,  pour  faire 
sécher  leurs  chapeaux. 

'ÉTUVER.  T.  a.  Chez  les  ciiiors  ,Éluvn; 
c'est  mettre  dans  un  lit  des  cierges  nou- 
vellement jetés  ,  afin  de  concentrer  la 
chaleur. 

ÉTYMOLOGISER.  v.  a.  Donner  des 
étymologies.  —  ÉrïMOLocisi!,  ée.  paît./;,  us. 
f  EïZAÏTES.  s.  m.  pl.  Anciens  sectaires. 
fEUBAGES.  s.  m.  pl.  Classe  de  philoso- 
phes druides  chez  les  Celtes  et  les  Gaulois. 
EUBOiQUE.  s.  m.  Ancienne  monnaie 
grecque. 

fEUBULlE.  s.  f.  myth.  Déesse  du  bon 
conseil. 

EUGALYPTES.  s.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  de  la  famille  des  myrloïdes. 

ELGELION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  alcyons. 

EUCÈRE.  s.  f.  Génie  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

EUCHARIS.  s.  f.  Gcm-c  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

EUCÎIILE.  s.  f.  Plante  cvotique  de  la 
décandrict  nionogyuie. 

ELCUITES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui  di- 
saient que  la  prière  seule  suffisait  pour  :« 
sauver,  et  qui  rejetaient  les  sacremens  de 
baptême  ,  d'ordre  et  de  mariage. 

EUCHRÉE.  s.  f.  Genre  d'insectes  voisin 
de  celui  des  slilbcs. 

EUCL.VSE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  £<Rini.8- 
trèj-facile  a  briser. 
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ECCLÉE.  s.  f.   Arbrisseau  toujours  vert 
du  Cap  de  lionne-Espérance. 

EL  CLIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  myagres. 

jEUCiVISMES.  s.  m.  pi.  SacriGces  que 
l'on  oiHait  à  Argos  en  l'honneur  des  morts. 

ELCœUON.  V.  EccÉLiox. 

EUCOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Basile, 

EUCU/VTÉE.   s.  i'.   Genre  de  polypiers 
établi  aux  dépens  des  cellulaires, 

EUCRYPillE.  s.  f.  Grand  arbre  duChili 
dont  le  bois  est  presque  incorruptible. 
tEUDÉMONlES.   s.   f.    pi.    FCtes  célé- 
brées à  Rome  en  honneur  ou  en  invocation 
de  la  déesse  Félicité. 

EUDESMIE.  s.  f.  Arbrisseau   exotique 
de  la  famille  des  myitoides. 

EUDIAPNEUSTIE.  s.  f.    raéd.    Respi- 
ration l'acile. 

EUDIOMÈTRE.   s.    m.    Instrument  de 
physique  propre  à  mesurer  la  pureté  de  l'air. 

ÈUDIOMETRIE.  s.  f.  L'art  d'analyser 
l'air.  —  Traité  sur  cet  art. 

EUDISTES.    s.  m.    pi.   Ancienne  con- 
grégation de  prêtres  séculiers. 

EUDORE.  s.  m.    Genre  établi  dans  la 
famille  des  méduses. 
jEUDROME.  s.  m.  .\ir  que  les  Argiens 
jouaient  sur  le   hautbois   en  l'honneur  de 
Jupiter. 

EUDYPTES.    s.  m.  pi.  Nom  générique 
dcsgorfous,  oiseaux  aquatiques. 

EUDYTES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
ant  ,  et  point  derrière, 
méd.  Bonne  habitude  du 


s.   m.  pi.  Anciens  peu- 
prétendaient   descendre 


à  trois  doigts  dev 
EDEXIE.s.  f. 
corps,  peu  usilé. 
EUGANÉEN.S 
pies  d'Italie  qui 
d'Hercule. 

EUGÉMA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
tEUGÉNIE.  s.  f.  Figure  allégorique  qui 
représentait  l'ancienne  noblesse  grecque. 
EUGÉNIOÏDE.  s.  m.  Arbre  de  Ceylan. 
-j-EUGÉRIE.  s.  f.  Déesse  à  laquelle  les 
dames  romaines  sacrifiaient  pendant  leur 
grossesse. 

EUGLOSSE.  s.  f.   Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

ELGUBIENNES.  s.  f.  11  se  dit  des  sept 
tables  que  l'on  trouva,  au  quinzième  siècle, 
à  Eugubium  ,  ville  des  Apennins,  lesquelles 
étaient  couvertes  d'inscriptions  latines  et 
étrusques. 
EUILLETÏE.  s.f.  Petite  graine  de  pavot. 
E0LABES.  s.  m.  pi.  Nom  générique  des 
ciseaux  que  l'on  a  nommés  Mainates. 

EULIMÈNE.  s.  f.  Genre  ds  crustacés.— 

C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de  méduses. 

EULOGE.  s.    m.   11    signifiait  ,  chez  les 

Grecs  ,    prière  ,    bénédiction  ,    épitaphe  , 

testament. 

EULOPIIE.   s.  m.  Genre  d'iiisectts   de 
l'ordre  des  hyménoptères. 
■j-EUMÈCE.  s.  m.  Sorte  de  baume. 
EUMÉDON.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
papillon  très-rare. 
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tEUMÈGE.  s.  f.  Pierre  fabnkuse  dont 
parle  Pline  ,  qui  avait  la  vertu  de  faire  con- 
naître à  celui  qui  s'endormait  dessus  ce 
qui  s'était  passé  pendant  son  sommeil. 

EUMÈ.\E.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

jEU.UÉiMDIE.S.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
tous  les  ans  à  Athènes  en  l'honneur  des 
Euménides. 

EUMOLPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

EUMOLPIDES.  s.  m.  pi.  Magistrats  ou  ] 
prêtres   de  Gérés  ,  qui  avaient   le  droit  ,  à 
Athènes,  d'initier  aux  mystères    de   cette  ' 
déesse,  ou  d'en  exclure.  | 

jEUMÉNIDES.  s.f.  pi.  Surnom  des  Fu- 
ries, y.  Flhie  dans  le  Dictionnaire.  , 

fEUMÈTRE.  s.  f.  Pierre  verte  dont  les 
Assyriens  se  servaient  pour  des  cérémonies 
superstitieuses.  I 

fEUMOLPYDES.  T.  Eumolpide». 
EUMORPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

EUNICEE.  s.  m.  Genre  de  néréides.  — 
C'est  aussi  le  norn  d'un  genre  de  polypiers.  ' 

EUNOMOPHRO.MENS.  s.  m.  pi.  Sec- 
taires anciens.  i 
jEUNOSTO.  s.  m.  Dieu  tulelaire  des  mou- 
lins à  blé,  selon  la  mythologie,  j 
f  EUNUCHISME.  s.  m.  cbir.  Castration. 

EUOMPHALUS.  s.  m.  Genre  de  coquil- 
les fossiles  univalves.  j 
EUOSME.  s.  m.  Arbrisseau  exotique. 
EUPARE.  s.   f.   Genre  de   plantes  de  la 
famille  des  primulacèes. 

EUPATHIE.    s.f.  Douceur,   patience, 
résignation  dans  les  souffrances,  peu  usité. 
EUPATORl  ÉES.  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
établie  dans  la  famille  des  synanthérées. 

EUPATORIUM.  s.  m.  Dénomination 
d'une  plante  des  anciens  que  les  moder- 
nes ont  donnée  à  différentes  espèces  de 
plantes. 

EUPATRIDES.  s.  m.  pi.  Surnom  par 
lequel  on  distinguait ,  à  Corinthe  ,  des  mem- 
bres de  quelques  familles  anciennes  et  puis- 
santes ,  de  ceux  sortis  de  la  classe  plé- 
béienne. 

EUPEPSIE.  s.  f.  méd.  Bonne  digestion, 
par  opposition  à  dyspepsie. 

EUPÉTALE.  s.  f.  Pierre  précieuse  que 
l'on  a  présumée  être  une  opale. 

EUPÉTALON.  s.  m.  Plante  des  anciens 
que  l'on  croit  être  une  daphné. 
EUPHÉMIE.  s.f  Prière  lacédémoniennc. 
fEUPHÉMIES.  s.  f.  pi.  Chez  les  anciens 
Grecs ,  bénédictions  qiie  le  prêtre  pronon- 
çait dans  les  sacrifices. 

EUPHLOGIE.  s.  f.  méd.  InQammation 
bénigne. 

EUPHONE.  s.  f.  Espèce  de  tangara. 
EUPIIORBIACÉES.  s.  f.  pi.  >om  genè- 
lique  de  l'ordre  des  euplmrbes. 

ELPilORBlON.s.  m.  Piaule  des  anciens 
qui  rend  un  suc  laiteux. 

EUPHORIE,  s.  f.  Facihté  de  supporter 
une  maladie  ;  soulagement  après  une  crise. 
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EUPHOTIDE.  s.  f.  Espèce  de  roche.  I.a 
ville  de  î'ienne  est  pavée  ci' euphotides. 
EUPHRADE.  s.  m.  Génie  des  festins. 
tEUPHROSYNE.   s.    f.    L'une  des    trw- 
Grâces.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une  plar.I 

EUPHROSYNON.  s.  m.  Sorte  de  pla 
de  la  famille  des  bourraches. 

EUPLOCAMPE.  s.  m.  Genre  d'ins-^ 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

EUPODE.   s.    f.   Famille   d'insecles     I 
l'ordre  des  coléoptères. 

EUPOMATIE.  s.  f.  Arbre  exotique  de 
la  famille  des  hilospcrmes. 

EURCHO.N.  s.  m.  Espèce  d'erinace.  C'est 
l'ancien  nom  du  hérisson  et  de  l'érinace. 

EURECHNEUMONOS  DES  PROPHÈ- 
TES, s.  m.  Sorte  de  plantain  des  anciens. 

EURI A  ou  EURYA.  s.  m .  Petit  arbrisseau 
toujours  vert. 

EURIALE.  s.  f.  Genre  établi  dans  la 
famille  des  méduses. 

EURIANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
que  l'on  a  réunies  aux  tétraecres. 

EURIPE.  s.  m.  Canal  d'embellissement. 
EURISPERME.   s.  m.   Sorte  de  plante 
voisine  des  leucodendres. 

EURITE.  s.  f.  Espèce  de  roche  ,  le  feld- 
spath granulaire. 

EUROÈSou  EURÉOS.  s.  m.  Nom  que 
donne  Pline  à  une  pierre  qui  a  une  vert  f. 
diurétique. 

EUROPE,  s.  m.  Une  des  quatre  parties 
du  monde.  —  f  Déesse  aimée  de  Jupiter. 

EUROPOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

EUROTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gastéromyces. 

EUROTIA.  s.  f.  Espèce  déplante,  l'axi- 
ris  de  Linnée. 

fED ROTIE,  s.  f.  Nom  qu'on  a   donné  à 
une  sorte  de  pierre  précieuse. 
,      EDRUS.  s.  m.  astron.    Vent  du   midi. 
'      EURYALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisin 
de  celui  des  anneslées. 

EURYCIIORE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 
fEURYCLÉES.  s.  m.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  à  Sparte. 

•fEURYCLÉlDES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  s'in- 
struisaient  dans  l'art  de  la  divination  sur 
les  principes  d'EurycIès. 
I      EURYDICE,   s.   f.  Genre  de   crustacés 

que  l'on  a  réuni  aux  cymothoas. 
j      EURYDICEA.  s.  f.  Division  de  plante» 
de  l'ordre  des  monadelphcs. 
i      EURYNOME.  s.   f.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes. 
I    -j-EURINOMIES.s.  f.  pi.  Fêle»  grecques. 
j      EURYSPERMUM.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  protées. 
i    fEURYTANES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'É- 
tolie  qui  rendirent  les  honneurs  à    Ulysse 
après  sa  mort. 
fEURYTIONIE.  s.  f.  Fête  de  Cérès  en 
Grèce. 

EUSÉBIENS.  s.  m.  pi.  Ariens  protégés 
par  Eusèbe  ,  patriarche  de  Constantinople, 
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EUSÉMIE.  s.  f.  Concours  de  bons  signes 
ou  syniptùraes  dans  une  maladie. 
fEUSENDGIS.  s.  m.  pi.  Membres  ducon- 
seil  impérial  du  Grand-5eigneur. 

EUSTATHIEPiS.s.  m.  pi.  Nom  donné 
aux  catholi'ques  d'.\ntioche  qui  soutinrent 
leur  évêque  Eustaehe  contre  les  ariens  au 
quatrième  siècle. 

EUSTYLE.  s.  m.  Édificeâ  colonnes  dis- 
tantes également  de  deui  diamètres. 

EUTASSE.  t.  f.  Genre  de  plantes.  — 
Nom  du  cyprès  columnaire  de  l'île  de  Nor- 
folk, qui  a  plus  de  deux  cents  pieds  de  baul. 

EUTAXIE  s.  f.  Genre  de  plantes  voisin 
de  celui  nommé  Dciwinie. 

EUTERPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  palmiers.  —  Nom  de  la  muse 
qui  préside  à  la  musique. 

EUTIIALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  du  genre  vclléia. 

EUTHANASIE,  s.  f.  Mort  heureuse, 
passage  tranquille  de  la  vie  à  la  mort. 

EUTilÉSlE.  s.  f.  Constitution  vigou- 
reuse du  corps  que  l'on  apporte  en  naissant. 

EUTHYMIE.  s.  f.  Repos  de  l'âme,  tran- 
quillité d'esprit. 

EUÏRAPÉLIE.  s.  f.  Manière  ,  action 
des  anciens  de  plaisanter  agréablement, 
avec  Ënesse,  etc. 

EUTROPIIIE.  s.  f.  Bonne  nutrition. 

EUTYCHIANISME.  s.  m.  Système  , 
doctrine  d'Eutychès. 

EUT^YCIIIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens qui  refusaient  d'admettre  deux  natu- 
res en  Jésus-Christ.  Ils  tiraient  leur  nom 
d'un  archimandrite  nommé  Eutychès.. 

EUTYCHITE.  s.  m.  Partisan  du  système 
ou  de  la  doctrine  d'Eutychès. 

ÉV^STiïÈTE,  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

ÉVA.GATION.  s.  f.  Se  dit,  en  langage 
mystique,  d'une  suite  de  distractions. 

ÉVAGORE.  s.  f.  Genre  établi  dans  la 
Eamille  des  méduses. 

ÉVALVE.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  péri- 
carpe de  (leurs  qui  ne  s'ouvre  pas.  C'est 
l'opposé  de  Déhiscent ,  et  le  synonyme  d'In- 
déhiscent. 

ÉV ANDRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  souchets. 
tÉVANGÉLIES.  s.   f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  anciennement  à  Éphèse. 

ÉVANGÉLISME.  s.  m.  Morale  révélée; 
système  moral  et  politique  contenu  dans 
l'Evangile. 

ÉVANIALES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
te» de  l'ordre  des  hyménoptères. 

ÉVANIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mine des  pupivores. 

ÉVANTILLER.  v.  a.  Exposer  en  détail 
la  valeur  d'un  héritage.  =  Évànuil*  ,éb. 
part,  lieux. 

ÉVAPORATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  éva- 
porer, peu  usité. 

ÉVAP08AT0IRE.  T.  AiJiiDOMèTBa. 

ÉVASURE.  s.  f.  Ouverture  d'un  vase, 
d'un  tuyau.  Ce  tuyau  a  trop  d'évtuure. 
DICT.  COMPL. 
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ÉVATlÎRIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
faiuille  des  ébénucécs. 
fÉVAïES.  s.  m.  pi.  Division  des  druides 
qui  prenaient  soin  des  sacrifices,  etc. 

EVAX.  9.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  corymbifères. 

EVE.  s.  f.  Arbrisseau  de  la  Guiane. 

ÉYECTION.  s.  f.  Seconde  inégalité  de 
la  lune  ,  produite  par  l'attraction  du  soleil. 

ÉVECTIONS.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait, chez  les  anciens  Romains,  à  une 
permission  par  laquelle  on  pouvait  courir 
la  poste  sans  payer.  On  présentait  cette 
permission  à  toutes  les  stations. 

ÉVEILLURE.  s.  f.  Il  se  dit  des  petits 
trous  ou  pores  remarqu.iblesdes  meules  qui 
les  rendent  plus  mordantes. 

•ÉVENTAIL,  s.  m.  Tissu  d'osier  que  les 
orfèvres  se  mettent  devant  le  visage,  avec 
un  trou  dans  le  milieu  pour  examiner 
l'état  de  la  soudure.  —  Les  émailleurs  don- 
nent ce  nom  ù  une  petite  platine  de  fer- 
blanc  ou  de  cuivre  qui  sert  à  garantir  l'ou- 
vrier du  icu  de  la  lampe  à  laquelle  il  tra- 
vaille. —  Sorte  de  poisson.  —  Coquille  du 
genre  peigne. —  On  nqrame  Eventail  de  mer 
une  espèce  de  polypier. 

ÉVENTAILLER.  s.  m.  Marchand  d'é- 
ventails. /"''.  ÉvE?iTAiLLisTE  dans  le  Dict. 

ÉVENTE,  s.  f.  Caisse  de  chandelier  di- 
visée en  cases  pour  y  mettre  les  chandelles. 

ÉVENTEMENT.  s.  m.  Action  d'éventer. 

ÉVENTEUR.  s.  m.  Qui  évente,  peu  us. 

ÉVENTILLER  (s'),  v.  pron.  Se  dit  de 
l'oiseau  lorsqu'il  se  secoue  et  s'égaie  au  mi- 
lien  de  l'air. 
•ÉVENTOIR.  s.  m.  Ouverture  de  la  voie 
qui  se  fait  au-dessus  de  l'ouvrier  dans  les 
mines  de  charbon  minéral. 

'ÉVENTS.  s,  m.  pi.  Se  dit  des  ouvertures 
du  nez  des  cétacés  par  lesquelles  ils  respi- 
rent.—  Dans  les  raffineries,  il  se  dit  des 
conduits  ménagés  dans  les  fourneaux  pour 
donner  passage  à  la  fumée.  —  En  terme  de 
commerce,  hvent  signifie  ce  qui  est  donné 
par  les  auneurs  au  delà  de  la  juste  mesure, 
dansl'aunage  des  étoffes  de  laine. 

ÉVENTURE.  s.  f.  Fente  ou  crevasse  qui 
s'est  faite  dans  un  canon  de  fusil. 

*ÉVÈQIJE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
plusieurs  espèces  d'oiseaux  d'Amérique.  — 
Sorte  de  quartz  améthyste. 

É  VERDUMER.  v.  a.  Chez  les  confiseurs , 
c'est  donner  aux  amandes  une  couleur  verte. 
=  ÉvEBDrMi,  ÉB.  part. 

ÉVERNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens. 

ÉVERGiiTE.  s.  m.  Surnom  donné  à 
certains  princes  de  Syrie  qui  furent  les  suc- 
cesseurs d'Alexandre. 

ÉVERRIATEUR.  «.  m.  Héritier  qui, 
après  les  funérailles,  était  obligé,  chez  les 
anciens  Romains ,  de  balayer  et  de  nettoyer 
la  maison  pour  ne  pas  être  incommodé 
par  des  lémures. 

ÉVERSIF,  IVE.  adj.  Qui  détruit,  qui 
renverse.  Celte  loi  est  éiersivc  de  ta  liberté. 
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EVEUX.  adj.  Il  se  dit  d'un  terrain  qui 
devient  boueux  quand  il  est  imbibe  d'eau, 
et  rempli  de  terre  marneuse. 

'ÉVIUER.  v.  a.  En  architecture,  c'est 
tailler  à  jour  quelque  ouvrage  ,  faire  une 
cannelure.  —  Les  cornetiers  se  servent  de 
ce  mot  pour  signifier,  former  les  dents  d'un 
peigne  ;-  et  les  chaudronniers,  pour  mettre 
la  dernière  main  à  l'ouvrage  en  dégageant 
les  contours,  pinçant  les  angles,  et  leur 
donnant  plus  de  grSce. 

ÉVIDOIR.  s.  m.  Outil  dont  les  facteurs 
d'instrumens  il  vent  se  servent  pour  les  tra- 
vailler en  dedans. 

EVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proche de  celui  des  mombins. 

ÉVl LASSE,  s.  f.  Ébène  de  Madagascar. 

ÉVITAGE.  F.  Évitée  dans  le  Diction. 
•  ÉVITER.  V.  a.  mar.  Changerde  position, 
en  tournant  sur  ses  amarres.  — ■  Éviter  au 
vent  j  se  dit  d'uo  vaisseau  qui  présente  sa 
proue  au  vent  ;  -  la  niarcc  ^  de  celui  qui  pré- 
sente l'avant  au  courant  de  l'eau,  à  la  lon- 
gueur de  ses  amarres.  —  On  dit ,  en  musi- 
que, £ei/cr  unecadencCi  pour  signifier,  ajou- 
ter une  dissonance  à  l'accord  final. 

ÉVITERNE.  adj.  des  2  g.  Immortel,  v. 

ÉVITEKNITÉ.  s.  f.  Éternité,  vieux. 

ÉVODIE.  s.  f.  Genre  d'insectes.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'un  genre  de  plantes. 

ÉVOXIE.  interj.  Manière  de  crier  des 
bacchantes,  pour  dire,  courage^  bien  lui  soit. 

ÉVOLUER.  V.  n.  mar.  Faire  des  évolu- 
tions. =  ÉvoLDi,  ÉE.  part. 

•ÉVOLUTION,  s.  f.  Développement  des 
organes  des  plantes  et  des  animaux  lors  de 
leur  formation.  —  En  musique,  c'est  mettre 
le  dessus  à  la  basse,  et  la  basse  au  dessus, 
sans  qu'il  en  résulte  aucune  discordance 
dans  l'harmonie. 

ÉVOLVULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à 
plusieurs  styles  et  à  stigmates  simples. 

ÉVONIMOÏDE.  s.  f.  Arbrisseau  sar- 
menteux  du  Canada  ;  il  embrasse  si  forte- 
ment les  arbres  qui  l'avoisinent,  qu'on  l'ap- 
pelle le  bourreau  des  arbres. 

fÉVONYMIES.  s.  f.  pi.  Fétei  athénien- 
nes célébrées  en  l'honneur  d'Évonymus, 
fils  de  Cœlus  et  de  la  Terre. 

ÉVOSME.  s.  f.  Genre  de  plantes  très- 
voisines  des  gentianclles. 

ÉVULSION.  s.  f.  Il  se  dit  des  dents,  des 
cheveux  ,  ou  fragmens  d'os  qu'on  arrache. 
fÉWATTAS.  s.  m.  pi.  Espèce  d'autels  où 
les  Taitiens  placent  des  provisions  pour  les 
offrir  à  leurs  dieux.  —  Petites  plateformes 
élevées  sur  des  colonnes  de  bois  dans  les 
lieux  de  sépulture,  chez  les   Romains. 

EXACERBANTES,  adj.  f.  pi.  méd.  Il 
se  dit  de  certaines  fièvres  aiguës  accom- 
pagnées d'irritation. 

EXACERC  ATION.  s.  f.  Accès  de  fièvre. 

EXACORDE.  /'.  Hbxacobdb. 

EXACOUTIENS.  s.  m.  Secte  d'anciens 
hérétiques. 

EXALUMINEUSE.  s.  f.  Sorte  de  perle 
brillante  et  étincclante  d'Orient. 
29 
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KXAMINATION.  s.  f.  Action  d'exami- 
nei.  peu  usilc, 

EXAiMÉRON.  r.  IIexajiéboh. 

!:X.AN1E.  s.  f.  chir.  Chute  de  l'anus. 

i;XA>THÉMATEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
appartient  à  l'exanthème,  qui  est  de  la 
nature  de  l'exanthùmc.  On  dit  aussi  Exan- 
tiièmatique. 

EXA>TLATION.  s.  f.  Action  de  faire 
M)rtir  l'air  on  l'eau  d'un  endroit  parle  moyen 
de  la  pompe. 

EXAPOLE.  V.  Hexafolb. 

EXARRUÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à 
êtamines  saillantes  hors  du  tube. 

EXARÏHRÈME.  s.  m.  chir.  Séparation 
lie  dtux  os  articulés  par  diailhrose,  luxa- 
lion.  On  dit  aussi  i3xar(/iros<. 

EX-ASSISTANT,  TE.  adj.  Qui  a  été 
.'.j^ihtant.  pca  usité. 

EX  A  STYLE.  F.  Hexastyli. 

EXAUCEMENT. s.  m.  Action  d'exaucer 
lîes  prières,  peu  usiL^, 

EXAUGURATION.  s.  f.  Cérémonie  qui 
se  pratiquait  chei  les  anciens  Romains  sur 
If  lieu  où  une  divinité  était  révérée,  dans 
l'intention  d'y  bâtir  un  temple. 

EXAUTORATION.  s.  f.  Action  de  cas- 
ser, de  briser,  etc.  vieux. 

EXC/ECARIA.  s.f.  Genre  d'agalloches. 

EXCALCÉATION. s.  f.  Action  déchaus- 
ser,  de  déchausser ,  de  se  chausser  ,  etc. 

EXCARNER.  v.  a.  Ôter  à  un  peigne  le 
bois  des  dents.  =  Excabni!,  i!b.  part. 

EXCÉDATION.  s.  f.  Action  d'excéder, 
de  dépasser,  peu  usité. 

EXCEPTIONNEL,  LE.  adj.  Qui  tient 
il  une  exception  ,  qui  renferme  une  excep- 
li(in.  Loi  exceptionnelle. 

EXCIPIENT,  s.  m.  Substance  molle  ou 
liquide  qui  sert  de  base  aux  médicamens. 

EXCiSION.  s.  f.  Action  de  couper  une 
partie  qu'on  veut  retrancher  d'un  corps. 

EXCITATEUR,  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  exciterles  étincelles  électriques.  —  Il 
se  dit  aussi  de  celui  qui  dans  une  commu- 
nauté réveille  les  autres.  On  dit  au  féminin 
Bù^ciiatrice. 

EXCITATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  ex- 
cite- à  faire  une  chose.  Lettre  cxeitatoirc, 
émanée  de  la  chancellerie  apostolique. 

KXCITEMENT.  s.  m.  méd.  Rétablisse- 
ment de  l'action  et  de  l'énergie  du  cerveau. 

EXCLAMATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  marque 
l'exclamation.  Cette  phrase  est  exclamatite. 

•EXCLUSION,  s.  f.  On  appelle,  en 
aiilltmétique  ,  méthode  d'Exclusion  ,  une 
manière  de  résoudre  les  pioblèmcs  en  nom- 
bres ,  en  rejetant  d'abord  et  en  excluant 
c«italns  nombres  comme  n'étant  pas  pro- 
pres à  la  solution  de  la  question. 

EXCLUSIVEÏÉ.  s.  f.  Étjt  de  l'exclusif, 
de  ce  qui  est  exclusif,  inusité. 

■fEX-CONSUL,  s.  m.  Qui  a  été  consul. 

EXCORIATEUR.adj.  et  s.  m.  Qui  ex- 
corie. Remède  e.rcoriateur.  Instrument  e.tco- 
riatcur.  peu  usité. 

EXCORTICATIO?f.  s.  f.  Action  d'oter 
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l'écorce  d'une  chose ,  ou  de  la  dépouiller 
de  sa  peau. 

EXCRÉATION,  s.  f.  Action  de  cracher. 
EXCRÉTA,    s.   m.  pi.  méd.    Il  se   dit 
des  choses  qui  sont  évacuées  du  corps, 

EXCRU,  UE.  adj.  Il  se  dit  d'un  arbre 
qui  a  pris  sa  croissance  hors  de  la  furet,  m. 
EXCRUCIER.  V.  a.  Tourmenter,  afili- 
ger  vivement.  =  Excaueiii,  ée.  part.  inus. 
EXCUBITEUR.  s.  m.  C'était,  dans  l'an- 
cienne Rome  ,  un  garde  du  palais  des  em- 
pereurs, vieux, 

'  EXCURSION.  •.  f.  astron.  On  appelle 
cercle  d'Excursion  ,  des  cercles  qui  renfer- 
ment l'espace  des  plus  grandes  excursions 
des  planètes  par  rapport  à  l'écliptique. 
EXCUSEUR.  s.  m.  Qui  excuse,  peu  us. 
EXCUSSION.  s.  f.  Secousse  ,  ébranle- 
ment,  mouvement  fort  et  subit,  peu  usité. 

EX-DÉFINITEUR.  s.  m.  Qui  a  été  dé- 
finîteur.  peu   usité. 

EXÉCRATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  pro- 
duit la  perte  de  la  consécration.  —  On  ap- 
pelle serment  exieratoirc ,  celui  dans  lequel 
les  choses  saintes  sont  profanées. 

EXÉCUTABLE,  adj.  des  3  g.  Que  l'on 
peut  exécuter,  qui  peut  être  exécuté. 

EXÉCUTANT,  s.  m.  Ce  mot  signiGe  la 
même  chose  que  le  Concertant  du  Dict. 

•EXÉCUTIF,  IVE.  adj.  Il  se  ditdu  pou- 
voir de  faire  exécuter  le»  lois.  Pouvoir  exé- 
cutif. Directoire  exécutif. 

EXÈDRE.  s.  f.  Lieu  ,  che?.  les  anciens  , 
oïl  s'assemblaient  les  gens  de  lettres. 

EXÉGÈSE,  a.  f.  Explication  ,  exposition 
de  quelque  chose  qui  paraissait  obscur  ou 
diOicile.  —  Construction  géométrique  des 
équations. 

EXÉGÈTES.  s.  m.  pi.  Gens  savans  dans 
les  lois ,  consultés  souvent  par  les  juges 
athéniens. 

EXÉGÉTIQUE.  s.  f.  Art  ds  trouver  le» 
racines  des  équations  d'un  problème  nu- 
mérique. 

EXEQUATUR.  s.  m.  tiré  du  latin.  Ordre 
ou  ordonnance  mis  au  bas  d'un  jugement  , 
pour  l'exécuter  dans  un  autre  ressort. 

•EXERCICE,  s.  m,  fmylh.  Figure  allé- 
gorique. 
•  EXERCITE.  s.  m.   Armée,  vieux  et  in. 
EXERCITER.  v.  a.  Exercer,  faire  mar- 
cher   une    armée.    =   ExEBCJiii,  ts.    part. 
vieux  et  inusité. 

EXERRHOSE.  s.  f.  méd.  Écoulement 
qui  se  fait  par  une  transpiratii^n  insensible. 
EXERT,  ERTE.  adj.  Se  dit,  en  bota- 
nique ,  de  ce  qui  est  saillant.  On  appelle 
htamines  exertcs,  celles  qui  dépassent  le 
limbe  du  calice  ou  de  la  corolle. 

EXFUMER.  V.  a.  Diminuer  l'éclat  d'une 
partie  d'un  tableau.  =  Eiruui  ,  «e.  part. 

EX-GARDIEN,  s.  m.  Il  se  dit  de  celui 
qui  a  été  gatdien. 

EX  GÉNÉRAL,  s.  m.  Celui  qui  a  été 
général. 

EXIIALANS.  s.  m.  pi.  Vaisseatix  déliés 
qui  najssenl  du  système  capillaire  artériel. 
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Il  y  a  les  extérieurs ,  les  intérieurs ,  et  h« 
nutritifs.  —  11  est  aussi  adjectif.  J'aisseaux 
exhalons  nutritifs.  Vaisseaux  Cxluxlana  cxjt- 
rieurs  et  intérieurs, 

EXH  AL  ATOIRE.  s.f.  Machine  pratiquée 
dans  certaines  salines  pour  faciliter  l'éva- 
poration  de  quelques  parties  de  l'eau  douce. 
EXUAUSTION.  s.  f.  arilh.  On  appelle 
méthode  d'Exhaustion ,  une  manière  de 
prouver  l'égalité  de  deux  grandeurs ,  en  fai- 
sant voir  que  leur  diUerence  est  plus  petite 
qu'aucune  grandeur  assignable  ,  et  en  em- 
ployant, pour  le  démontrer,  la  réducti-n 
a  l'absurde. 

EXHORTATIF,  IVE.  adj.  Qui  tient  ii 
à  l'exhortation  ,  qui  contient  une  exhor- 
tation. Langage  cxhoTtatif.  Paroles  exhorta- 
tivcs. 

EXIIYDRIA.  s.  m.  Vent  violent  sortant 
d'un    nuage,  avec    une    pluie    abondante. 
EXIGIBILITÉ,  s.  f.  Qualité   de  ce  qui 
est  exigible.  L'exigibilité  d'une  dette, 

EXIGUË,  s.  f.  En  terme  de  coutume  , 
bail  à  cheptel.  —  Demande  juridique  du 
partage  des  bestiaux  mis  à  cheptel,  do  la 
part  de  celui  qui  les  y  avait  mis.  vieux. 

EXIGUÈR.  V.  a.  Faire  le   partage  des 
bestiaux  mis  à  cheptel.  —  Demander  le  par- 
tage des  bestiaux  mis  à  cheptel.  =  Eïigl  é  , 
ÉB.  part,  vieux, 
'EXIL.  s.  m.fmyth.  Figure  allégorique. 
EXILE,  adj.  des  a  g.  MerHi  ,  maigre,  v, 
EXILITÉ.   s.  f.  Maigreur,  faiblesse,  e. 
fEXIMER.v.  a.  Ôlerde,  défendre  ,  <Mi- 
vrcr,  garantir.  =  ExiMi!,iiE.  part.  v.  et  p.  us, 
EXISTÉE.  s.  f.  .Anémone  à  peluche. 
EXISTENTIALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  existe  ,  état  de  l'être  existant.  inusiti\ 
EXISTIMATEUR.  s.  m.  Quiestime.  -n. 
EXISTÉRIES.  s.  f.  pi.    Fêtes  que    les 
anciens  Grecs  célébraient  par  des  sacriCces 
avant  de  partir  pour  la  guerre  ou  pour  quel- 
que voyage. 

EXITIAL,  LE.  adj.  Funeste  ,  mortel. 
fEXITIRIES.   s.    f.    pi.    Fêles    que    les 
Grecs  célébraient  à  la  Gn  d'un  jugement. 
EXITURE.  s.  f.  Saillie,  fente  ,  porte,  v. 
EX-JÉSUITE,  s.  m.  Qui  a  été  jésuite. 
EX-LAQUAIS,  s. m.  Qui  a  été  laquais. 
EX-LECTEUR,  s.  m.  Qui  a  été  lecteur. 
EXOACANTIIE.  s.   m.    Plante   bisan- 
nuelle qui  se  rapproche  des  échinopbnres. 
EXOCARPE.  s.  m.  Arbre  toujours  vert, 
de  la  terre  de  Van-Diémen. 

EXOCATACILE.  s.  m.  Il  se  disait  antre- 
foi»  de  certains  grands  officiers  de  l'église 
de  Constantinople. 

EXOCET,  s.  m.  Genre  de  poissons  de  b 
division  des  osseux. 

EXOCHE.  s.  m.  cliir.  Tubercule  qui  re 
forme  hors  de  l'anus,  peu  usité. 

EXOCHNATF.  e.  m.  Ordre  de  crtHto- 
ces  établi  parmi  les  décapodes. 

EXOGYSTE.  s.  f.  Nom  générique  du 
renversement  de  la  vessie  urinaire. 

•EXODE,  s.  f.  Chez  les  anciens  Grecs, 
une  dus  quatre  parties  de  la  tragédie  ,  ceJli» 
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qui  nnfermait  le  dénofiment  et  la  catas- 
trophe. —  Clies  les  Romains,  espèce  de 
farce  que  l'on  jouait  après  la  tragédie. 

EXODIAIRE.  s.  m.  Farceur  qui  Tenait 
jouer  l'exode  sur  le  théâlre  romain  après  la 
tragédie,  pour  divertir  Us  spectateurs. 

EXOGÈNES,  s.  m.  pi.  11  se  dit  des  végé- 
faui  qui  se  délruisent  de  dedans  en  dehors. 

EXOIKER.  T.  a.  Excuser  ou  proposer 
l'excuse  de  quelqu'un  qui  ne  comparait  pas 
en  personne  en  justice.  —  Exoiké,  ée.  part. 

EXOIAECR.  s.  m.  Celui  qui  purte  ou 
qui  propose  l'excuse  d'un  autre  ,  de  ce  qu'il 
ne  parait  pas  en  justice  en  personne ,  comme 
il  y  était  oblige. 

EXOMÈTRE.  s.  f.  méd.  RenTersement 
de  la  matrice;  chute  de  la  matrice. 

EXOMIDE.  s.  f.  Vêtement  des  Grecs  et 
des  Romains  qui  n'avait  qu'une  seule  man- 
che. Elle  laissaità  découvert  l'épaule  droite, 
et  fut  abandonnée  par  la  suite  aux  esclaves 
et  aux  comédiens. 

EXONÉIROSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
en  médecine,  à  une  pollution  nocturne. 

EX-OKATORIEN.  s.  m.  gui  a  quitt*  la 
congrégation  de  l'Oratoire,  qui  a  été  ou  qui 
n'est  plus  oratorien. 

fEXORRHIZES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a 
donné  aux  végétaux  dont  les  racines  sont 
développées  dans  la  graine. 

EXOSPORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  classe  des  épiphytes. 

EXOSTÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
a  été  établi  pour  placer  certaines  espèces 
de  quinquina. 

•EXPANSION,  s.  f.  Prolongement  d'une 
plante  ou  d'une  partie  de  cette  plante. 

EXPECTATiON.  s.  f.  Attente  de  quel- 
que chose,  peu  usité.  —  En  médecine  ,  il 
ligniGe,  méthode  d'observations  sur  la  mar- 
che des  maladies. 

EXPÉDITEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  d'expédier  des  lettres,  des  marchan- 
dises,  paquets  ,  etc. 

EXPELLER.  T.  a.  Chasser,  repousser, 
mettre  dehors.  =ExpBLLé,  éb.  part,  vieux. 
tEXPÉRIENCE.  I.  f,  t  myth.  Divinité 
olleporique. 

EXPERTISME.  s.  m.  Manière  d'experti- 
jer  ;  action  des  experts,  effet  de  cette  action. 

EXPIATEUR. ..  m.  Qui  expie. 

7LXPILATEUR.  B.  m.  Concussionnaire. 

EXPILATIO.N.  s.  f.  Action  de  celui  qui 
soustrait  les  biens  d'une  succession  avant 
yue  ptrsonne  se  soit  déclaré  héritier. 

EXPLAN.\IRE.  s.  f.  Genre  de  polypiers. 

EXPLOITEUR,  s.  m.  Celui  qui  exploite, 
qui  l'ait  exploiter  des  terres,  des  mines. 

EXPLORATIVEMENT.  adr.  En  explo- 
rant ,  par  exploration,  inusité. 
I      EXPLORER.  T.  a.  Examiner  avec  atten- 
tion, =  EiPLODK  ,  Éï.  part. 
I     EXPOLIATION.  s.  f.  Action  d'otcr  les 
'parties  mortes  d'un  arbre,  d'une  plante. 

fEXFOLIER.  V.  a.  Couper  les  parties 
;  mortes  d'un  végétal. =  EspoliiS  ,  ée.  part. 

EXPOLITIO.N.   s.  f.    rhetor.    Suite    de 


plusieurs  expressions  pour  exprimer  la 
même  chose,  peu  usité. 

EXPONCE,  s.  f.  Abandon  volontaire 
d'une  succession  surchargée  de  redevances. 

EXPONENTIEL,  LE.  adj.  En  algèbre, 
qui  a  un  exposant ,  ou  qui  est  élevé  par  un 
exposant.  Çuanlili  exponentielle,  Nombre 
ejcponcntiel. 

EXPORTATEUR,  s.  m.  Celui  qui  ex- 
porte des  blés,  des  marchandises,  etc. 

EXPOSITEUR,  TRICE.  s.  m.  etf.Per- 
sonne  qui  distribue  de  la  fausse  monnaie,  ni. 
•EXPOSITION,  s.  f.  t  ^'e  ""*  signiCe 
aussi  l'effet,  la  quantité,  l'ensemble  des 
marchandises  des  produits  français  exposés 
dans  les  salles  d'un  vaste  bâtiment,  ou  au 
milieu  d'une  place  ,  aux  yeux  du  public  ,  à 
certaines  époques  fixées.  —  f  11  se  dit  aussi 
du  lieu  ,  du  jour  où  l'on  expose. 

EXPRIMITIF ,  I VE.  adj.  Qui  exprime , 
qui  forme  l'expression  d'un  sens,  inusité. 

EXPROIiATlON.  s.  f.  Action  de  re- 
procher; efl'et  de  cette  action. 

EXPROPRIATION.s.f.  Action  d'expro- 
prier; effet  de  cette  action.  Bien  vendu  par 
expropriation  forcée, 

EXPROPRIER.  V.  a.  Dépouiller  quel- 
qu'un de  sa  propriété.  =  ExpaoPRiK,  Es. 
part.  Sa  maison  a  été  expropriée. 

EXPUITION.  s.  f.  Action  de  cracher. 

EXPULTRICE.  adj.  f.  11  se  dit ,  en  mé- 
decine ,  de  tout  ce  qui  a  la  vertu  de  faire 
expulser. 

EXPURGATION,  s.  f.  f  Ce  mot  signi- 
fie ,  excuse  ,  justification.  —  f^.  Émbhsios 
dans  le  Diction,  pour  une  autre  définition. 

EXQUI,M.\.  s.  m.  Espèce  de  singe,  sa- 
pajou, variété  du  coaïla.  On  dit  aussi  Quitna. 

EXQUISEMENT.  adv.  D'une  manière 
exquise,  d'un  effet  exquis,  vieux  et  inusité. 

EX-RECTEUR,  s.  m.  Qui  a  été  recteur. 

EXSANGUIN  ,  INE.  adj.  méd.  Prive  de 
sang,  qui  a  peu  de  sang,  peu  ucilé, 

EXSICCATION.  s.  f.  Dessèchement, 
action,  manière  de  rendre  à  sec. 

EXSTIPULÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit,  en  bo- 
tanique ,  d'une  plante  qui  n'a  point  de 
stipule. 

EXTEMPORANÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
médicainens  que  l'on  ordonne  et  compose 
sur-le-champ.  —  f  Qui  est  sans  prémédita- 
tion ,  qui  n'est  point  médité. 

EXTENDEUR,  s.  m.  Nom  que  l'on  a 
donné  pendant  quelqvie  temps  à  ceux  qui 
cherchaient  à  étendre  des  dispositions  d'une 
loi  fiscale,  de  manière  à  faire  payer  le  plus 
possible,  peu  usité. 

EXTENSIF,  IVE.  adj.  Qui  exprime  l'ex- 
tension, qui  donne  de  l'extension,  peu  us. 

EXTÉRIORITÉ,  s.  f.  État,  qualité  de 
ce  qui  est  extérieur;  superficie,  peu  usité. 

EXTISPICE.  8.  m.  Inspection  des  en- 
trailles des  animaux.  —  Celui  qui  en  tirait 
des  présages.  —  f  Jour,  cérémonie  de  c^tle 
inspection. 

EXTISPICINE.  s.  f.  L'art  de  deviner 
par  l'inspection  des  enliailks  des  animaux. 
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jEXTISPlClUM.  s.  m.  Instrument  qui 
servait  chez  les  anciens  à  fouiller  dans  le» 
entrailles  des  victimes. 

EXTOLLER.  v.  a.  Exhausser,  priser, 
mettre  bien  haut.  =Extoi.i,i!,  ée.  part. />.  hj. 

EXTRA- AXILLAIRE.  K   Extbaxil- 

LAIRE. 

EXTR.iC.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  cheval  qui 
a  peu  de  corps ,  peu  de  ventre. 

•EXTR ACTIF,  s.  m.  En  chirurgie,  sub- 
stance qui  entre  dans  la  composition  dis 
végétaux;  extrait,  principe  des  végétaux. 

EXTRACTO-RÉSINEUX ,  EUSE.  adj. 
Qui  tient  de  la  nature  de  l'extractif  et  de  la 
résine  ,  mais  où  domino  le  premier. 

EXTRA-MUROS.  adv.  Hors  les  murs. 

EXTRA-SÉCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
a  vécu  plus  d'un  siècle,  quia  passé  un  siècle. 

EXTRAVERSION,  s.  f.  Action  de  ren- 
dre manifeste  ce  qu'il  y  a  dans  les  mixte» 
de  salin,  d'acide  ou  d'alcali.  C'est  l'opposé 
de  Concentration, 

EXTRAXILLAIRE,  adj.  des  s  g.  Qui 
natt  hors  de  l'aisselle  des  feuilles. 

fEXTRÉMONCTlONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui 
a  reçu  le  sacrement  de  l'extréme-onction. 

EXTREMIS  (is).  adv.  11  se  dit  d'une 
dernière  disposition  que  l'on  fait  à  l'article 
de  la  mort.  Mariage  cétcbrè  in  extremis. 

EXTRÉMISER.  v.  a.  Administrer  l'ex- 
tréme-onction, confesser  in  extremis,  vieux. 
•EXTRÉMITÉ,  s.  f.  En  anatomie,  ils» 
dit  des  parties  du  corps  humain  attacbéis 
au  tronc;  -  en  peinture,  des  mains  et  dis 
piods;  -et,  en  ternie  de  manège,  de  la  partie 
ioféricBre  des  quatre  jambes  du  cheval. 

EXTUMESCENCE,  s.  f.  méd.  C'r.-t  la 
même  chose  qu'enflure  ou  tuméfaction. 

EXURÉRANT,  TE.  adj.  Surabondant. 

EXUBÈRE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  a  sevré. 
Enfnnt  exubére,  peu  usité. 

EXUDATION  ,  EXUDER.  T.  Exscd*- 
TiON,  ExsLDEB  dans  le  Dictionnaire. 

EXULTATION,  s.  f.  Tressaillement  da 
joie  ,  joie  subite  ,  soudaine,  vieux. 

EXULTER.  V.  a.  Tressaillir  de  joie ,  dan- 
ser de  joie.  =  ExDLTÉ ,  ie.  part,  vieux. 

fEXUTIIÉNlSME.  s.  m.  Figure  de  rlii- 
torique  qui  consiste  à  faire  une  chose  moin- 
dre qu'elle  n'est,  à  la  rabaisser. 

EXUTOIRE.  f.  m.  Ulcère  artificiel , 
sorte  de  vésicatoire. 

EYLAÏS.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de  la 
famille  des  holètres. 

EYR,\.  s.  m.  Mammif.:re  du  Paraguay, 
qui  appartient  au  genre  des  chats. 

EYSTATE.  s.  m.  Grand  arbre  des  Indo«, 
dont  le  bols  est  rougeàtrc  et  propre  à  la 
construction  des  maisons. 

EZAN.  s.  m.  Signal  de  la  prière  en  Tur- 
quie ,  et  dans  tous  les  pays  mahométan». 

£ZOTÉRIQUE.  adj.  des  3  g.  11  se  dit 
d'un  écrit  obscur,  caché,  mystérieux,  p.  ut. 
fEZOUR-VEIOAM.  s.  m.  Commentair» 
sur  le  Veidam  ,  livre  sacré  des  Kracmanes. 
jEZUDES.  s.  m.  pi.  Dieux  marins,  Ui 
Tritons  chez  les  anciens  Slaves. 
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*  F.  s.  m.  Désigne  le  franc.  —  Clicz  les 
anciens  Romains,  catacti-'re  dont  les  maî- 
tres faisaient  marquer  leurs  e«claves  fugi- 
tifs. — ^  Sixième  lettre  dominicale  dans  le 
calendricrecclésiaslique.  —  f  Désigne  quel- 
quefois le  lolio  d'une  page,  d'un  ouvrage. 

—  f  Lillre  de  flétiissurt^  que  l'on  imprime 
sur  l'épaule  d'un  coupable  convaincu.  — 
■f  Dans  les  tribimaux  et  les  prisons ,  signifie 
(hrccs  dans  T.  F.  (travaux  forcés.)  — f  Let- 
tre qui  indique  un  registre,  par  exemple  : 
Registre  F.  — f  Marque  la  cinquième  feuille 
d'un  volume.  Feuille  F.  Signature  F.  — 
f  Marque  le  vendredi  dans  l'almanach  des 
paroissiens   du  rit  catholique. 

FA.\L.  s.  m.  Itecueil  d'observations  as- 
trologiques que  les  chrétiens  de  Saint-Jean 
consultent  dans  presque  toutesles  occasions 
importantes  de  la  vie. 

FACAGELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rutacées. 

FABARIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Carpa  o.'i 
l'on  olfrait  de  la  bouillie  faite  avec  des  fè- 
ves et  du  lard.  —  Calendes  de  juin  ,  époque 
où  l'on  célébrait  ces  fêtes. 

FABEL.  s.  m.  Roman  ,  conte,  vieux. 

FABER.  s.  m.  Poisson  de  mer  des  an- 
ciens, que  l'on  a  aussi  nommé  Forgeron. 

FABIANE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Chili. 

FABIEKS.  s.  m.  pi.  Prêtres  du  dieu  Pan. 

—  f  Nom  de  l'une  des  plus  illustres  familles 
fie  Rome. 

•  FABLE,  s.f.  t  Divinité  allégorique. 
PARLER.  V.  a.  Écrire  ,  faire  des  contes  , 

des  fables.  — ■  Fabl;!,  ta.  part,  vieux. 

FABLIER.  r.  FiBULisTc  dans  le  Dict. 

FABRICIE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
fr^mîlle  des  niyrtoïdes. 

FABRIQUEUK.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
l'.ait  à  un  officier  d'un  chapitre,  vieux. 

FABULAïEUIi.  s.  m.  Conteur,  faiseur 
de  fables,  vieux. 

FABULISER.  v.  a.  Ajouter  des  com- 
mentaires, des  fables  i\  une  histoire.  — Fa- 

LCLISÉ,    ÉE.  paît.  iHlfi-(/i'. 

'  F.*CE.  s.  f.  Dans  une  piice  de  monnaie  , 
le  cOté  ou  est  la  tête  du  souverain,  —  Dans 
une  médaille,  le  côté  où  est  le  nom  ou  la 
tête  de  celui  jiour  qui  elle  a  été  frappée. 

—  Morceau  de  cuir,  etc.,  attaché  vers  le 
milieu  d'un  ceinturon  d'épée ,  auquel  sont 
fixés  les  pcndans.  —  On  appelle  Farc  in- 
lernc,  dans  une  (leur,  les  parties  qui  rcgar- 
di.-nt  son  axe  ;  -  dans  une  feuille,  son  ais- 
selle; -  la  Face  externe  est  le  côté  opposé. 

—  i'n  musiqu(^  on  appelle  Fi:cisd'un  accord, 
les  divers  aspects  que  cet  accord  présente 
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dan»  le  sens  fondamental  et  dans  ses  ren- 
vcrsemens.  L'accord  parfait  a  trois  faces  ; 
les  accords  dissonans  peuvent  en  avoir  qua- 
tre. —  En  horlogerie  ,  se  dit  des  plans  ou 
côtés  qui  terminent  l'épaisseur  d'un  pignon; 
-  outil  à  faire  des  Faces  ,  c'est  un  instrument 
dont  on  se  sert  pour  faire  les  face»  des  pi- 
gnons. —  En  menuiserie,  on  appelle  Faces 
/j/«(f s,  les  parties  de  la  montre  d'un  buffet 
d'orgues  qui  sont  entre  les  tourelles, et  qui 
n'ont  pas  ,  comme  ces  dernières  ,  de  sail- 
lie sur  le  massif. 

FACIAL,  LE.  adj.  Qui  tient  au  visage, 
qui  appartient  à  la  face.  Angle  facial. 

FACIENDAIRE.  s.  m.  Celui  qui,  dans 
certaines  communautés  religieuses  ,  était 
cha:gé  des  commissions  de  la  maison. 

•  FAÇON,  s.  f.  On  appelle  Fa[on  d'un  vais- 
seau,  une  diminution  que  l'on  fait  à  l'avant 
et  à  l'arrière  du  dessous.  —  Dans  le»  fabri- 
ques de  bas  au  métier,  il  se  dit  de  la  partie 
du  bas  qui  est  figurée  et  placée  à  l'extré- 
mité des  coins.  —  On  appelle  malfaçon , 
la  construction  vicieuse  d'un  ouvrage. 

FAÇONNERIE.s.f.  Action,  manière  de 
façonner  les  étotTes  ;  effets  de  cette  action. 
vieux  et  jicu  usité. 
'FAÇONNIER,  s.  m.  Celui  qui  dans  les 
manufactures  façonne  les  étoffes  en  or  ,  en 
argent,  etc.  peu  usité, 

FAC-SIMILE,  s.  m.  Imitation  parfaite 
d'une  écriture,  d'une  signature. 

FACTOR.\GE.  s.  m.  Appointement  des 
facteurs,  des  commissionmires. 

FACTURER,  y.  a.  Fabriquer,  peu  usilc. 
FACTURIER,  s.  m.  Manufacturier. /.eu 
usité. 

FADASSE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  quelque 
chose  de  fade  ,  plein  de  fade'Jr.  peu  usité. 

FAGAN.  s.  m.  Coquille  du  Sénégal,  de 
la  division  des  bivalves. 

FAG  ARA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Java 
au  fagarier  du  Japon. 

FAGARIER.  s.  m.  Genre  d'arbres  exo- 
tiques qui  croissent  au  Japon. 

FAGONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rutacées.  F.  Facohe  dans  le 
Dictionnaire  pour  une  autre  définition. 
FAGOPYRUM.s.  m.  Espèce  de  liarrasin. 
*  FAGOT,  s.  m.  Les  plumassiers  appellent 
Fagot  de  plumes^  un  paquet  de  plumes  d'au- 
truche. —  Il  se  dit  aussi  d'un  paquet  des 
pièces  d'un  basson  démonté  ,  que  l'on  lie 
ensemble  comme  un  fagot.  —  f  On  appelle 
Fagots  de  sape  ,  des  fagots  (jui  servent 
entre  les  gabions  ,  dans  le  travail  de  la  sape  ; 
■goudronnes,   des  morceauï  de    bois  gou- 
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dronnés  qu'on  jette  dans  les  fossés  après  y 
avoir  mis  le  feu  ,  pourvoir  ce  qui  s'y  passe. 
FAGOTAILLE.   s.    f.   Garniture    d'une 
chaussée  d'étang  faite  avec  des  fagot». 

FAGOTIER.  s,  m.  Diseur  de  sornettes, 
conteur  de  vieilles  histoires. 

FAGOTINES.  s.  f.  pi.  Petites  parties 
de  soie  recueillies  pardilférens  particuliers  ; 
ces  soies,  n'étant  pas  destinées  pour  faire 
des  filages  suivis,  sont  très-inégale»,  parce 
qu'elles  ont  été  travaillées  par  plusieurs 
mains. 

FAGRÉE.s.  f.  Arbrisseau  de  Ccylan,  de 
la  famille  des  apocinées. 

fFAHLERTZ.  s.  m.  Mine  de  cuivre  de 
couleur  rouge ,  tenant  argent. 

FAIBLAGE.  s.  m.  Permission  du  roi 
pour  tenir  le  marc  de  ses  espèces  plus  léger 
de  quelques  grains.  — l-Sc  dit,  dans  les  fa- 
briques et  dans  les  arts  ,  de  tout  ce  qui  pré- 
sente un  caraclèi'e  moins  suivi  et  moins 
fort  que  l'ensemble  de  la  pièce  qu'on  fa- 
brique. Ce  côté  d  étoffe  est  moins  fort,  il  y  a 
du  faiblagc.  Le  peigne  de  ce  métier  produit 
un  faiblagc  bien  apparent. 

FAIBLET ,  TE.  adj.  Un  peu  faible,  mus. 
FAIDE.  s.  f.  Droit  ancien  qu'on  avait 
de  venger  la  mort  d'un  parent  sur  le  meur- 
trier. —  Il  se  disait  aussi  de  la  guerre  en  gé- 
néral. Porter  la  Faide,  déclarer  la  guerre  ; 
déposer  la  Faide ,  faire  la  paix,  vieux. 

fFAlDS.  s,  m,  pi.  Chez  les  anciens,  »e- 
conde  classe  des  Druides. 

FA'LINE.  s.  f.  Espèce  de  serjc  qu'on 
fabrique  dans  la  Bourgogne. 

FAILLE,  s,  m.  Filet  dont  on  se  sert  en 
Provence,  au  milieu  duquel  on  place  un  mor- 
ceau de  bois  de  la  forme  d'un  hareng.  — 
Roche  qui  interrompt  le  filon.  — Faute, 
manquemenl.— Étoffe  de  soie  à  gros  grains. 
—  Sorte  d'érharpe. 

FAILLOISE.  s.  m.  Nom  que  les  marins 
donnent  au  lieu  où  ils  voient  le  soleil  se 
coucher. 

FAiM.  s,  f.  t  Divinité  allégorique. 

•  FAIMCALLE.  s,  f.  Maladie  deschevaux 
qui  lis  rend  extrêmement  voraccs. 

FAISANIER.  r.  FAisA.\D.:Ae  dans  le  D. 

•  FAISCEAUX,  s.  m.  pi.  Ardoises  iné- 
gales ou  irjégulières  soit  daus  leur  forme, 
soit  dans  leur  épaisseur. 

FAISELEUX.  s,  m.  Ouvrier  qui  enlève 
les  décombres  dans  les  ardoisières. 

FAISSELLE  ou  FESSELLE.  s.  f.  Vais- 
seau dont  on  se  sert  pour  faire  desfroinages. 

FAISSKR.  v.  a.  Faire  un  petit  cordon 
d'un  ou  de  plusieurs  brins  d'osier ,  dans  un 
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cuTrage  à  jour  ,  pour  le  rendre  plus  fort. 
=  Fajssé,  hk  ,  part. 

FAISSERIE.  s.  f.  11  se  dit  en  général 
des  ouvrages  de  vannerie  à  claire-voie. 

FAISSE.  s.  f.  Cordon  d'osier  placé  de 
distance  en  distance  dans  un  ouvrage  à 
jour ,  pour  lui  donner  plus  de  force  et  de 
consistance. 

FA1S31EU.  s.  m.  Vannier  qui  fait  prin- 
Gipaien-.ent  des  ouvrages  à  claire-voie. 

FAITAN  ou  FLÉTAN,  s.  m.  Sorte  de 
poisson  du  genre  des  pleuroncctes. 

FAI  TARD.  s.  m.    Lâche     paresseux,  v. 
FAITARDISE.  s.  f.  Paresse ,  lâcheté,  r. 
FALABRIQUIER.  s.  m.  Sorte  d'arbre 
d'Afrique. 

FALACA.  s.  f.  Pièce  de  bois  sur  laquelle 
cm  attachait  ceux  à  qui  on  devait  donner  la 
bastonnade. 

FALCAIRE.  s.  m.  Nom  qu'un  donnait, 
chez  les  anciens ,  Â  des  soldats  armés  d'une 
épce  courte  qui  avait  la  forme  d'une  faux. 

FALCARIA.  s.  ta.  Sorte  de  plante  dont 
les  découpures  des  feuillus  sont  dentées  et 
courbées  en  forme  de  fer  de  faux. 

FALCATE.  s.  f.  Genre  de  plantes  grim- 
pantes, de  la  diadelphie  décandrie. 

FALCATIDE.  s.  f.  Dent  pétrifiée  en 
furme  de  faux  ;  sorte  de  {;lossopélre. 

FALCHETTU.  s.  m.  Espèce  de  l'ancon  , 
oiseau  de  proie  que  l'on  trouve  en  Sicile. 

fFALClFÈRE.  adj.  des  2  g.  Armé  d'une 
faux,  qui  porte  une  faux.  —  myth.  Sur- 
nom de  Saturne. 

FALCl FORME,  adj.  des  2  g.  En  forme 
de  faux.  Instrument  fuU-i forme. 

FALCINELLE.  s.  f.  Division  d'oiseaux 
de  la  famille  des  longirostres. 

FALCIROSTRES.  s.  m.  pi.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  échassiers. 

FALCOKELLE.  s.f.  Genre  d'obeaui  de 
l'ordre  des  sylvains. 

FALCORDE,  s.  t.  Poule  d'eau  ;  sur  la 
•  Loire  ,  la  mouette  blanche  et  noire. 

FALCULATA.  s.  f.    Ordre  de  mammi- 
fères qui  embrasse  tous  les  carnassiers. 
fFALÉRlQUE.  T.  F»nR,QtE  dans  1^  D. 
FALIBOURDE.  s.  f.  Menteric,  lablr.  c. 
FALIGOSERIE.  s.  f.  Niaiserie,  iriusilc. 
FALI,^.QUE.  r.  Phaliscjok. 
F.YLKIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  res- 
semble beaucoup  au  li-cion. 

FALLIN.  s.  m.  On  donne  quelquefois  ce 

nom  h  un  énorme  bouillon  d'ecnnie  marine. 

FALLOPE.  ».  {.  A;brisseau  de  la  Chini- 

—  Voyez  le  mot  Trompes  pour  une    autri 

définition. 

FALLORDER.  v.  a.  Tromper,  duper, 
se  moquer.  =  Fii.LOEDÉ  ,  ée.  part.  itms. 

FALOTIER.  s.  m.  Celui  qui  place  les  fnl- 
lots  sur  les  escaliers  ,  dans  les  coiridors  ,etc. 
FALOZER.  r.  FiLionDBE. 
FALQUE.  s.f.  Mouvement  vifet  réitéré 
des  hanches  et  des  jambes  de  derrière  du 
cheTal ,  qui  plie  fort  bas  lorsqu'on  l'arrête; 
ce  sont  proprement  de  petites  courbettes 
pressées  avant  l'airOt. 
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FALQUÉ  ,  ÉE.  adj.  lise  dit  ,  en  botani- 
que ,  de  ce  qui  est  plat  et  courbé  par  le 
bord  ,  surtout  vers  le  sommet  ,  et  en  forme 
de  faux. 

FALQUES.  s.  f.  pi.  Petits  panneaux  en 

coulisse  pour  élever  l?s  bords  d'un  navire. 

FALTRANCK.  s.  m.  Mélange  de  plantes 

vulnéraires  suisses    que  l'on    peut   prendre 

en  infusion. 

FALUNER.  V.  a.  Répandre  du  faiun  sur 
une  terre.—  Fald.xs  ,  ék.  part. 

•FALUNIÈRE.  s.  f.  Endroit  creusé  pour 
extraire  le  falun ,  oii  l'on  a  formé  la  falu- 
nièrc.  Exploiter  une  falunière, 
FALUSETÉ.  s.  f.  Fausseté,  ilcujç, 
jFAMGAMS.  s.  m.  pi.  Ordre  de   prêtres 
d'une  tribu  dans  le  royaume  de  Gulconde. 
FAMIL.  adj.  m.  Ce  mot  s'emploie  ,   en 
fauconnerie,  pour  dire,  familier,   domes- 
tique. 

FAMILLEUX,  EUSE.adj.  Se  dit  d'un 
faucon  qui  veut  toujours  manger. 
•  FAMINE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 
FAMIS.  s.  m.  Etoife  de  soie  de  Smyrne, 
dans  laquelle  il  entre  de  la  dorure. 

FA.MO-CA?»TRATA.  s.  m.  Nom  donné 
à  Madagascar  à  une  esj^èce  de  reptile. 

FARATlSER.'v.  a.  Rendre  fanatique  , 
inspirer  le  fanatisme.  =  FiKiTisi  ,  ÉE.part. 
FAN ATISEUR.  s.  m. Qui  fanatise,  qui 
communique  ou  souffle  le  fanatisme. 
•FANATISME,  s.  m.  jFigure allégorique. 
FANDANGO,  s.  m.  Danse  espagnole. 
FANEGOS.    s.  m.  Mesure  espagnole  et 
portugaise  pour  les  grains  et  les  terres  ,  qui 
équivaut  à  quatre  boisseaux  de  Paris. 

FANF.\RE!?..  v.a.  Sonner  de  la  trom- 
pette, faire  des  fanfares.  —  FAitTiiaii,  ée. 
part,  peu  usité, 

FAN  FIOLES,  s.  f.  pi.  Petits   oraemcns 
de  toilette. 
•j-FANISSE.  s.  f.  Bourre  inférieure. 
fi'ANOIN.s.  m.  Pièce  de  monnaie  de  Pon- 
dichéry  qui  a  la  valeur  de  Go  caches. 

TFANNASHIBA.s.m.  Arbre  que  les  Ja- 
ponais plantent  autour  des  temples  et  des 
pagodes. 

FANTASÎER.  v.  a.  Fâcher ,  contrarier, 
chagriner.  —  Faistasix  ,  ée.  part,   vieux. 
FANTASMAGORIE,     y.    Pbahtasha- 

GOBIE. 

FANTASTIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière bizarre,  fantastique,  peu  usité. 

FANTASÏIQUER.  v.  n. Faire  à  sa  fan- 
taisie dans  un  dessin  ,  etc.  inusité. 

FANTINE.  s.f.  Partie  du  chevalet  à  tirer 
la  soie  de  dessus  les  cocons. 

FANTOCCINI.i.  m.  Sorte  de  jeu  théâ- 
tral, exécuté  avec  des  petites  ligures  de  bois. 

FANTON.s.  m.  Sorte  de  ferrure  qui  lie 
et  fortifie  les  parties  d'une  cheminée.  —  On 
appelle  Fanions  j  des  tringles  de  fer  qui  se 
Tendent  en  bottes  de  cloquante  à  cent  li- 
vres pesant. 
■i-F.\QUIHIS.s.m.pl.  Prêtres madécasses. 

FAQUIRÉISME.  s.  m.  Caractère  ,  habi- 
tude ,  conduite  ou  système  des  faUrs. 


FARAEII.  s.  m.  Espèce  de  pUnle  de 
la  famille  des  acacias. 

FAR.4FE.  s.  in.  Espèce  de  mammifère 
de  Madagascar,  qu'on  croit  être  le  chacal. 

FARAILLON.s.m.Petit  banc  de  sable 
séparé  d'un  plus  grand  par  un  canal. 

FARAIRE.  s.  f.  Plante  exotique  que  l'on 
nomme  aussi  Ftrrare. 

FARAIS.3.  m.  péch.  Il  se  dit  des  ficelles 
neuves  dont  on  fait  des  rets  pour  pêcher 
le  corail. 

FARAlSON.s.f.  Première  figure  donnée 
par  le  souflle  à  la  matière  du  verre. 

FARAMIER.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  rubiacés. 

FARANDOLE,  s.  f.  Danse  particulière 
aux  Provençaux  ;  espèce  de  course  exécutée 
en  mesure. 

PARAS.  8.  m.  Espèce  de  mammifère  dir 
genre  des  sarigues. 

FAR  ATI.  s.  m.  Grande  entrée  ou  espèce 
de  vestibule  du  filet  nommé  Madrague. 

FA  RATS.  s.  m.  pi.  Amas  de  choses,  v. 

FARCER.  V.  a.  Faire  des  farces,  vieux. 

FARGEREAU.  e.  m.  Moqueur, bouffon. 
vieux  et  inusité. 

FARCES  :,)UE.  adj.  des  j  g.  Qui  lient  de 
la  farce  ,  de  la  plaisanterie,  vieux  et  inusité. 

FARClSSEUR.s.m.  Qui  farcit,  peu  us. 

FARGISSURE.  s.  f  Action  de  farcir,  in. 

FARDAGE.  s.  m.  Assemblage  de  fagots 
àfond  de  cale,  quand  on  charge  en  grenier. 

FARDE,  s.  f.  Dalle  ou  sac  de  café  qui 
vient  de  Jloka ,  et  qui  pèse  370  livres. 

FARDELIER.  s.  m.  Porte-faix  ,  croche- 
teur,  bomme  du  commun.  vieu.v. 

FARDEMENT.s.  m.  .\ction  de  farder,  r. 

FARDIER.  s.m.  Chariot  pour  transpor- 
ter les  blocs  de  pierre  travaillés. 

fFARDIN.s.  m.  Petite  monnaie  des  In- 
des qui  vaut  un  liaid  de  France. 

FAHDOS.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Ban- 
tam  ,  valant  2  l'r.  96  cent,  de  France. 

FARE.  s.  f.  Sorte  de  pêche. 

FARÈNE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  lia 
go.nre  des  cyprins. 

FARFARA.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  tussilages. 

FARGUES.  s.  f.  pi.  Planches  ou  borda- 
ges  qu'on  élève  sur  le  jilat-bord  d'uu  vais- 
seau ,  pour  défendre  le  pont  ,  et  ôter  a 
l'ennemi  la  vue  de  ce  qui  s'y  passe. 

FARILLON.  s.  m.  Réchàndallumé  pour 
attirer  les  poissons  que  l'on  nomme  Orphir^. 

FAHI.\'ACÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  pous- 
slère  semblable  à  de  la  farine,  et  qu'on 
voit  sur  certaines  plantes. 

•FARINE,  s.  f.  On  appelle  Farine  miné- 
rale,\inein:iTne  en  poudre  fine  qui  se  trouve 
dans  certains  endroits  de  la  terre  et  dan» 
les  fentes  des  montagnes  ;  -  animale,  la 
poudre  de  poissons  secs ,  mêlée  avec  de 
l'écorce  de  pin  ,  qui  sert  de  nourriture  a 
certains  peuples  ;- r/uir/rfe,  une  espèce  de 
xilophyllon  ;  -  empoisonnée,  l'ar-senic  oxidé 
pulvérulent  qui  se  trouve  h  la  surface  de» 
minerais  de  cobalt  et  d'arsenic  ;  -  fussile 
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BDCsabstancc  Icrreuse  <jui  sert  i  polir  l'ar- 
geut  en  Toscane  ;  -  mincrnic  ,  une  terre  cal- 
caire <|ue  l'oonummc  aussitalt-de-lune  ou 
Craie  coulante,  qui  se  trouve  dansles  fentes 
dts  montagnes  calcaires. 

FARINER.  V.  a.  Saupoudrer  de  farine  , 
répandre  de  la  farina  sur  du  poisson  pour 
le  faire  frire.  —  Fariné,  ÊE.pavt. 

F.VRINET.  s.m.Déà  jouer  quin'aqu'une 
de  ses  facrs  inaïquée  de  points. 

FAKlN'IÈRE.s.  f.  Lieu  oii  l'on  serre  la 
farine.  —  f  Femme  du  farinier.  —  f  On 
donne  aussi  ce  nom ,  dans  les  marchés ,  à 
une  marchande  de  farine. 

FAIilO.s.  m.  Espèce  de  poisson. 

FARLOUSAN'E.  s.  f.  A'om  d'une  alouette 
de  la  Louisiane. 

fFAROGUlS.s.  m.pl.  Indiens  qui  vivent 
dans  les  bois  et  n'adorent  que  le  soleil. 

FAROIS.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

FAROS.  s.  m.  Nom  de  deux  variétés  de 
pommes;  le  gros  Faros  et  le  petit  Faros. 

FARRAGE  ou  FARRAGO.  s.  m.  Mé- 
lange de  toutes  sortes  de  gi'aius. 

FARRÉATION.  F.  Cokfakbbatiok. 
fFARS.  s.  m.  pi.  Devoirs  de  droit  divin 
exercés  par  les  maliomélans, 

FARSAKGE.  s.  f.  Mesure  de  Perse. 

FARSA^I>iE.  s.  m.  Cavalier,  chevalier 
arabe. 

FARSÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Flbigie, 

FARTEUK.S.  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens 
Romains,  valets  chargés  d'engraisser  la  vo- 
laille. — Valets  employés  dans  les  cuisines  à 
faire  les  boudins. —  Domestiques  qui  accom- 
pagnaient leursmaitrcs  dansles  rues,  et  qui 
leur  disaient  à  l'oreille  les  noms  de  ceux 
qu'ils  rencontraient.  On  nommait  aussi  ces 
domestiques  IKomcnctatcitrs^ 

FARTHING.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre 
anglaise,  ou  un  quart  de  denier  sterling. 

FASCEAUX.  s.  m.  pi.  Vieilles  savates 
garnies  de  pierres ,  dont  on  se  sert  dans  la 
pèche  pour  faire  caler  le  bas  du  sac  du 
ohalut. 

FASCIA-LATA,  s.  m.  Aponévrose  delà 
cuisse.  — Muscle  qui  sert  à  tendre  la  cuisse. 

FASCICULE,  s,  f.  Se  dit ,  en  pharmacie, 
d'une  certaine  mesure  d'herbes  que  l'on 
nomme  aussi  Brassic. 

FASCICULE,  ÉE.  adj.  Il  so  dit  des 
feuilles ,  des  ûeurs ,  etc. ,  ramassées  en  fais- 
ceau. FicurSj  feuilles  fasciculèes. 

FASCIE,  ÉE.  adj.  11  so  dit  d'un  coquil- 
lage marqué  de  fascies  ou  bandes. 

FASCIES.  s.  f.  pi.  Cerclesoubaudes  que 
l'on  remarque  sur  la  robe  des  coquilles. 

FASGIOLAIRE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
en  fuseau  de  la  division  des  uaiv^Ives. 

FASCIOLE.  s.  f.  Espèce  de  ver  intesti- 
nal à  corps  aplati. 

FASCOLOME.  s.  m.  Quadrupède  qui 
vient  de  la  marmotte  et  du  sarigue. 

PASÉOLIDE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

FASIA.\DE.  y.  Faisan  dans  le  Dict. 

FASl-N  ou  FAZI?(.  s.  m.  Cendres  mêlées 
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de  terre,  de  brindilles,  etc.,  dont  on  con- 
vre  les  fourneaux  des  grandes  forges. 

FASQUIER.  s.  m.  Sorte  de  pêche  qui  se 
fait  aux  llauibeaux. 

FASSAÏTE.  s.  m.  Variété  de  pyroxène; 
la  stilbitc  rouge  de  Fassa. 

F  ASSURE,  s.  f.  manuf.  Partie  de  l'étolfe 
entre  l'ensuple  et  le  peigne,  où  sont  placés 
les  espolins. 

FASTIGIAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  varecs  de  Lionée 

FASTIGIÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  fleurs 
ou  des  rameaux  qui  se  terminent  à  la  même 
hauteur,  et  dont  les  sommets  forment  un 
plan  horizontal. 
jFASTIGlUM.  s.  m.  Ornement  que  les 
anciens  Bomains  plaçaient  au  faîte  des 
temples. 

FATAGUE.  s.  f.  Espèce  de  plante  grami 
née  de  Madagascar. 

FATALISEB.  V.  a.    Abandonner,   être 
soumis  au  destin.  =  Fatalisé  ,  éb.  part,  v, 
•FATALITÉ. s. f.  f  Figure  allégorique. 

FATIIIMITES.  s.  m.  pi.  Princes  maho- 
métans,  descendaus  d'Ali  et  de  Fatime. 
♦FATIGUE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

FATlSxME.  s.  m.  Esprit  de  fat.  inusilè. 

FATISTE.  s.  m.  Poète,  farceur,  imis. 

FATRASSER.  v.  n.  S'occuper  à  des  niai- 
series, à  des  bagatelles.  =  Fateassé,  él. 
part.  Inusité. 

FATUISME.  s.  m.  Esprit  du  fat,  carac- 
tère, conduite  du  fat.  ptu  usité. 

FATUOSITÉ.  r.  Fatuisme. 

FAU.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  au  hêtre 
dans  i;uelqucs  endroits  de  la  France. 

FAUBERT.  s.  m.  Balai  fait  de  vieux  cor- 
dages ,  qui  sert  à  nettoyer  le  vaisseau. 

FAUBERTER.  v.  a.  Nettoyer  le  vaisseau 
arec  le  faubert.  =Faueebté,  bk.  part, 

FAUCHÈRE.  s.  f.  Tringle  carrée  de  bois 
qui  sert  de  croupière  aux  mulets  de  charge. 

FAUCIION.  s.  m.  Petite  faux  dont  ou  se 
sert  ordinairement  pour  scier  le  chaume.— 
f  Epée  courbe  en  forme  de  faucille ,  dont 
on  se  servait  anciennement. 

•FAUCILLE,  s.  f.  Nom  commun  à  trois 
poissons,  au  spare,  au  cyprin  et  au  sal- 
mone,  —  C'est  aussi  le  nom  d'un  lépidop- 
tère, et  d'un  genre  de  plantes  d«  la  lamille 
des  graminées. 

FAUCILLETTE.  $.  f.  Nom  qu'on  donne 
en  Provence  au  martinet  noir. 

♦FAUCILLON.  s.  m.  Moitié  de  la  plaine 
croix  qui  se  pose  sur  les  rouets  d'une  ser- 
rure.— Petite  lime  qui  sert  a  évider  les  pan- 
netons des  clefs. 

•FAUCON,  s.  m.  Espèce  de  canon  qni  a 
trois  pouces  de  diamètre,  et  dont  le  boulet 
pèse  une  livre. 

FAUDAGE.  s.  m. Marque  de  Cl  de  soie 
que  l'on  met  aux  étoffes  de  lainerie ,  en 
appointant  les  pièces.  —  Action  de  plier 
ces  pièces  ;  pliage. 

FAUUER.  V.  a.  Plier  une  étoffe  de  laine 
en  double  dans,  sa  longueur,  en  sorte  que 
les   deux   lisières  se  touchent.  —  Marquer  I 
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une   étoffe    de    laine  avec  dn  CI   ie  solo. 
=  Fai'diS,  bb.  part. 

FAUDET.  s.  m.  Dans  les  manofactDre» 
de  laine  ,  grand  gril  de  bois  pour  recevolt 
l'étoffe  il  mesure  qu'elle  se  laine.  —  Chei 
les  tondeurs  de  draps,  il  y  a  aussi  une  espèc» 
de  faudet  placé  sous  la  table  à  tondre,  et 
dans  lequel  ils  font  tomber  l'étoffe  lorsque 
la  tablée  est  entièrement  tondue. 

fFAUFILURE.  s.  f. Fausse  couture,  cou- 
ture à  points  allongés  pour  former  le  bâti» 
d'uu  vêtement  quelconque,  afin  de  l'es- 
sayer avant  de  le  coudre  entièrement. 

FAULDE.  s.  f.  Aire  d'une  charbonnière, 
ou  fossé  où  l'on  fait  le  charbon. 

FAUNALIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêle»  que 
les  Romains  célébraient  dans  les  prairie»  en 
l'honneur  du  dieu  Faune. 

•FAUNE. s. m.  Sorte  de  papillon.  —  Sorte 
de  coquille.  —  Dénomination  que  Linnée  a 
donnée  à  sonhistoire  nature  lie  des  animaux, 
f  FAUNIGENES.  s.  m.  pi.  Descendans  de 
Faunus ,  surnom  donné  aux  anciens  Ro- 
mains. 

FAUPERDRIEU.  s.  m.  Busard  des  ma- 
rais, oiseau  de  proie  qui  prend  les  perdrix. 

FAUQUE.  s.  m.  Petit  chevron. 

FAURRADE.s.  f.  Enceinte  de  Cleti. 

FAUSSE-AIGUE-MARINE.  s.  f.  Variété 
de  chaux  fluatée  transparente. 

FAUSSE-AILE-DE-PAPILLON.  (.  f. 
Nom  marchand  d'un  mollusque  coniqae. 

FAUSSE-AIRE.  s.  f. Charge  de  plâtra» 
que  l'on  maçonne  sous  le  carreau. 

FAUSSE  -  ALETTE.  s.  f.  Piédroit  en 
arrière-corps,  portant  une  arcade  ou  un» 
plate-bande, 

FAUSSE- AMÉTUYSTE.  s.  f.  Spath 
fluor,  cubique,  de  couleur  violette, 

FAUSSE-RRA^CUE.  s.  f.  Vieux  bois. 

FAUSSE-RRANG-URSINE,  s.  f.  Sorte 
de  plante  ;  c'est  la  même  que  la  berce. 

FAUSSE-CANNELLE,  s.  f.  Dénoœina. 
tion  que  l'on  donne  au  laurier  cassie, 

FAUSSE-ClIÉLIDOINE.s.  t.  Petite  cal- 
cédoine lenticulaire,  ou  picrre-d'hirondelle. 

FAUSSE-CimVSOLITE.  s.  f.  Quartj 
jaune  verdâtrc,  nommé  aussi  Fausse-Topazt. 

FAUSSE-COLOQUINTE,  t,  t.  Nom  que 
l'on  a  donné  à  une  espèce  de  courge. 

FAUSSE-COUPE,  s.  f.  Assemblage  qui 
n'est  ni  ^  l'équerre  ,  ni  à  l'onglet;  as9cn>- 
blage  inégal  ;    ccnpe  à  contre-sens. 

FAUSSE  DUITE.  s.  f.  Défaut  de  fabrW 
cation  dans  les  étoffes,  occasioné  par  un 
jet  irrégulier  de  la  trame  dans  la  chaîne. 

FAUSSE-ÉBÈNE.  s,  f.  La  cvtise  alpine. 

FAUSSE-ÉTRAVE.  s.  f.  Pièce  de  boit 
placée  pour  renforcer  l'étrave  d'un  vaisse-au. 

FAUSSE-FLEUR,  s.  f.  Fleurquine  tient 
à  aucun  embryon  sur  sa  tige. 

FAUSSE  GALÈNE,  s.  f.  Substance  mi-     I 
nérale  qui  ressemble  à  la  galène.  | 

FAUSSE-GOURME,   s.   f.   Maladie  do     I 
cheval  plus  dangereuse  que  la  gourme. 

FAUSSE  -  GUIMAUVE.  ».  f.  Maure 
jaune  des  Indes ,  jtlante  vivace. 
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fAUSSE-IVETTE.s.f.Unegermandréc. 

FAUSSE-LANCE,  s.  f.  Canon  de  L-ois 
bronzé  qui  sert  seulement  à  faire  montre  à 
l'ennemi  d'une  artillerie  nombreuse. 

FAUSSE-LINOTTE,  s.  f.  Nom  particu- 
lier de  la  fauvette  bimbelée. 

FAUSSE-LYSIMACHIE.  s.  f.  On  ap- 
pelle ainsi  l'épilobe  à  fleurs  «étroites. 

FAUSSE- MALACHITE,  s.  f.  Nom 
donné  au  jaspe  vert-clair  de  Sibérie. 

FAUSSE- MARCHE,  s.  f.  Marche  li- 
mulée ,  contre-marche. 

FAUSSE -MARGE,  s.  f.  Les  relieurs 
donnent  ce  nomam  feuilles  qui  descendent 
le  moins  bas  du  cùlé  de  la  queue  ,  lorsque 
la  tête  est  cognée.  Piacez  une  fausse  marge. 

FAUSSE-MUSIQUE,  s.  f.  Variété  de  la 
folute  musique  ,  sorte  de  coquille. 

FAUSSE-NIELLE,  s.  f.  Nielle  dei  blés. 

FAUSSE-OREILLE-DE-MIDAS.  s.  f. 
rîom  donné  au  buliine-bouche-rose. 

FAUSSE -ORANGE,  s.  f.  Espèce  de 
courge  jaune.  —  Afaric  très-vénéneux. 

FAUSSE-PAGE.  s.  f.  Première  page  d'un 
livre  qui  porte  le  titre  de  l'ouvrage  en  abrégé. 
,On  la  nomme  aussi  Faux~Titre. 

FAUSSE-PÉNOMBRE,  s.  f.  Ombre  qui 
occupe  une  grande  partie  de  l'espace  que 
devrait  occuper  l'ombre  véritable. 

FAUSSE-PLAQUE,  s.  f.  En  horlogerie, 
plaque  posée  sur  la  platine. 

FAUSSE-POI  RE.  s.  f.  Variété  de  courge, 
Il  congourdette. 

FAUSSE-POSITION,  e.  t.  Se  dit ,  en 
arithmétique  ,  de  quelques  chiffres  placés 
dans  une  position  qui  n'est  pas  conespan- 
dante.  —  •}•  Il  se  dit  aussi  de  l'état  de  celui 
qui  tient  son  corps  dans  une  position  qui 
n'ust  pas  naturelle,  et  qui  peut  procurer 
un  engourdissement  désagiéable  au  mem- 
bre mal  placé. 

FAUSSE-QUARTE,  s.  f.  En  musique  , 
diminution  d'un  demi-ton  dans  l'intervalle 
de  deux  tons  et  demi. 

FAUSSE  QUINTE,  s.  f.  En  musique, 
la  quinte  diminuée  d'un  demi-ton. 

FAUSSE-RÉGLISSE,  s.  f.  Un  astragale, 
•orte  de  plante  légumineuse,  vulnéraire. 

FAUSSE  RELATION,  s.  f.  En  musique, 
C'est  un  intervalle  diminué  on  superflu. 

FAUSSE-RHUBARBE,  s.f.  Nom  donné 
au  pigamon  des  prés  ;  le  royoc- 

FAU.SSE-ROSE- DES-SAULES.    ■.    f. 
Assemblage  accidentel  de  feuilles  de  saule 
(liiprisées  en  forme  de  rose»  autour  d^lne 
branche. 
I     •  FAUSSE-ROUTE,  i.  f.  Tonte  route  qui 
I  l'écarté  de  la  route  naturelle  pour  arriver 
I  dans  une  cai-ité  quelconque,  dans  la  vessie, 
,  etc.,  si  l'on  n'est  pas  asse?.  habile  pour  con- 
duire la  sonde  que  l'on  veut  v  introduire. 

FAUSSE-SAUGEDES-BÔIS.  ..  f.  On 
1  duoce  Cf.  nom  à  une  germandrée. 
j      FAUSSE-SCALATA.  s.   f.   Nom  d'une 
i  coquille  delà  division  des  univalves. 
I      FAUSSES-CHENILLES,  s.  f.  pi.  L.ines 
qui  ressemblent  à  de  véritables  coquilltfe. 
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FAUSSE-SENILLE.  s.  f.  On  a  donné  ce 
nom  ii  une  espèce  de  renouée. 

FAUSSES-MANCHES,  s.  f.  pi.  —Man- 
ches de  toile  qui  ne  font  pas  partie  de  la 
chemise.  —  Manches  que  les  femmes  met- 
tent par-dessus  les  autre»  pour  avoir  les 
bras  plus  chaudement.  —  f  Doubles  man- 
ches en  laine  que  l'on  met  par-dessus  celles 
de  ses  vétemens  ,  afin  d'éviter  q-.e  ces  der- 
nières ne  soient  rongées  par  le  frottement 
lorsqu'on  travaille  sur  une  table,  etc. 

FAUSSES-PIÈCES.  s.f.pl.Piècesqui en 
renferment  d'autres  ,  et  qui  ne  portent  au- 
cune empreinte  de  l'ouvrage  que  l'on  moule. 

FAUSSES  -  PLANTES  -  PARASITES. 
s.  f.  pi.  Fiantes  qui  quelquefois  croissent 
sur  les  arbres.  —  Il  se  dit  encore  de  cer- 
taines plantes  qui,  quoique  s'attachant  aux 
arbres  ,  ne  vivent  point  à  leurs  dépens. 

•  FAUSSETÉ,  i.  f.  t  mjth.  Figure  allé- 
gorique. 

FAUSSE-TEIGNE,  s.  f.  Chenille  qui, 
comme  les  teignes  proprement  dites ,  vit 
dans  le  fourreau  qu'elle  s'est  construit. 

FAUSSE-TIARE,  s.  f.  Nom  donné  à 
une  coquille  d'eau  douce. 

FAUSSE-TINNE-DE-BEURRE.  s.  f. 
Nom  donné  à  un  mollusque  conique. 

FAUSSE-TIRE.  s.  f.  Cloison  faite  ii  jour 
dans  le  four  du  potier. 

FAUSSE -TOPASE.    f.   FicssE-Cnay- 

SOMTE, 

FAUSSISSIME.  adj.  des  s  g.  Très-faux. 
entièrement  inusité. 

fF  AUSSURE.  I.  f.  fonder.  Courbure  d'une 
cloche  OLi  commence  son  plus  grand  élar- 
gissement ;  enfoncement  du  milieu  d'une 
cloche.  Les  faussures  d'une  cloche  ont  ordi- 
nairement un  corps  d'èpaitseur ,  ou  le  tiers  du 
bord, 

FAUTEAU.  s.  m.  Pièce  de  bois  sus- 
pendue et  mise  en  mouvement  parla  force 
des  hommes,  pour  enfoncer  des  portes, 
abattre  des  murailles,  etc.  ;  ancienne  ma- 
chine de  guerre. 

•  FAUVE,  s.  m.  Oiseau  des  Antilles  que 
l'on  croît  être  le  fou.  —  Espèce  de  poisson, 

FAUVET.  s.  m.  Maie  de  la  fauvette. 

FAUVRADE.  s.  f.  Petit  parc  pré»  de  la 
côte  pour  y  renfermer  les  thons. 

•FAUX.  s.  m.  Couteau  de  tanneur. — 
Phase  de  la  lune  ou  d'une  autre  planète, 
nommée  pins  communément  Croissant.  — 
Grand  filet,  en  forme  de  sac,  monté  sur 
deux  quenouilles,  dont  on  présente  l'ou- 
verture au  courant  de  la  marée  montante  et 
descendante.  —  Instrument  composé  da 
trois  ou  quatre  crins  ou  hamei.ons,  entre  les- 
quels e.st  un  petit  saumon  d'étoir,  de  la 
forme  à  peu  près  d'un  hareng,  —  Emblème 
de  la  mort.  —  Poisson  du  genre  squale  ,  à 
qui  l'on  donne  aussi  le  tiom  de  Pienard, 

•F.'vUX,  AUSSE.  adj.  mar.  On  appelle 
Fau.v  rarii^c  ,  un  second  racage  ajouté  au 
liTtm'icr  ;  -  Fausse  quille,  une  ou  plusieurs 
pièces  de  bois  placées  à  la  quille  ,  pour  la 
conserver.  —  Ou  dit  d'un  cerf  dont  la  tête 
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a  six  cors  d'un  côté  et  sept  de  l'autre ,  qn'J 
porte  quatorze  faux  marqués, —  En  chimie, 
on  appi:llc  Fau.v  précipité,  une  matière  qui 
ressemble  au  précipité,  mais  qui  n'a  point 
été  séparée  d'un  dissolvant  par  un  inter- 
mède et  par  la  précipitation. 

FAUX-ACACIA. s.  m.  Le  robinier,  ar- 
buste légumiueux.  — En  matière  médicale, 
suc  des  fruits  verts  du  prunier  sauvage. 

FAUX-ACORUS.  s.  m.  Iris  des  marais. 

FAUX-ALBÂTRE,  s.  m.  Albitre  gyp- 
«eux. 

FAUX -.ALUN-DE-PLUME,  s.  m.  Sub- 
stance minérale,  blanche  et  poreuse. 

FAUX-ARROUSIER.  s.  m.  La  cunone. 

FAUX-ARGENT,  s.  m.  Variété  du  mira 
d'une  couleur  argentine.  —  Fil  de  cuivre 
argenté  qu'on  fait  passer  par  la  filière. 

FAUX-ASBESTE.  s.  m.  Gypse  ûbreui. 

FAUX-ATTIQUE.  s.  m.  Amorlissemcnt 
de  forme  attique  «ans  pilastres  ,  sans  croi- 
sées et  sans  balustrades,  dont  on  couronne 
un  grand  ordre  d'architecture  pour  y  placer 
un  bas-relief,  etc. 

FAUX-BENJOIN,  s.  m.  Le  badamier  de 
l'ile  Bou:bon. 

FAUX-BOIS.  s.  m.  Branche  d'arbre  qui 
ne  pioduit  pas  de  fruit,  branche  inutile  et 
mal  placée  pour  faire  un  bon  eOct. 

FAUX-BOIS-DE-CAMPURE.  s.  m. 
Arbrisseau  qui  répand  une  odeur  pareille  à 
celle  du  camphrt. 

FAUX-BOMBIX.  s.  m.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 
•FAUX-BOURDON.  8.  m.  Abeille  mMe. 

FAUX-BRÉSILLOT.  s.  m.  Nom  donné 
au  brésillot  de  Saint-Domingue. 

FAUX-BRILLANT,  s.  m.  Ce  qui  a  plus 
d'apparence  que  de  solidité  ou  de  beauté 
réelle.  —  f  II  se  dit  encore  d'une  pierre  de 
bague  qui  imite  un  brillant  véritable ,  ou  ce 
qu'on  appelle  un  diamant  fin. 

FAUX-BUIS.  s.  m.  Fragon  épineux. 

FAUX-CABESTAN. s.  m.  Coquille;  nom 
marchand  du  rocher  cutacé. 

F.AUX-CAFÉ.  s.  m.  Nom  qu'on  donna 
au  fruit  du  ricin. 

FAUX-CALAMENT.  s.  m.  L'iris  faui- 
acore. 

FAUX-CHAMARAS.  s.  m.  On  a  appelé 
ainsi  la  germandrée  des  bois. 

F AUX-CHERVl.  s.  m.  Espèce  de  carrtie 
sauvage. 

FAUX-CnOUAN.  s.  m.  Graine  du  mya- 
gre  oriental ,  bonne  pour  la  teinture. 

FAUX-CISTE,  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  turnères. 

FAUX-COMBLE,  s.  m.  Petit  comble  au- 
dessus  du  brisis  d'un  comble  aux  mansardes. 
FAUX-CORAIL,  s.  m.  Substance  qui  a 
quelque  affinité  avec  le  corail. 

F.VUX-CÔTÉ.  ».  m.  C6té  sur  lequel  un 
bâtiment  incline  pins  que  sur  l'autre. 

FAUX-COUP.  s.œ.  Coup  porté  à  faux, 
coup  de  maladresse. 

FAUX-CUMIN,  s.  m.  Nom  que  l'oo 
donne  à  la  graine  de  nielle  romaiuc. 
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KAUX-C^TISE.  8.  m.  Sone-arbrisscan 
ligumincux  «ju!  croit  eo  Espagne. 

FAUX-DIAMANT,  s.  m.  Le  ïircon  lim- 
pidi; ,  que  l'on  nomme  aussi  Jargon. 

FAUX-DICTAME.  s.  m.  Sorte  de  dic- 
tame  qui  diffère  de  celui  de  Crèlc. 

FAUX-ÉBÉNIER.s.  m.  La  cylise  alpine. 

FAUX-ETAI.  s.  m.  Élai  ajouté  au  grand 
itai  pour  suppléer  à  jon  défaut.  —  Manoeu- 
vre pour  placer  les  voiles  d'élai. 

FAUX-ÉTAMBORD.  s.  m.  Pièce  de  bois 
qui  renforce  et  soutient  l'étambord. 

FAUX-FEUX.  s.  m.  pi.  Certains  signaux 
que  l'on  fait  sur  mer  avec  des  amorces  de 
poudre. 

FAUX-F0>;D.  s.  m.  Chaîne  de  Gl  qui 
sert  i  recevoir  la  trame  dans  les  galons  , 
l>our  lier  toutes  les  parties  de  l'ouvrage 
sans  paraître  à  l'endroit. 

FAUX-FRÈRE,  s.  m.  Celui  qui  trahit 
une  société  dont  il  est  membre. 

FAUX-FROMENT,  s.  m.  Sorte  d'avoine 
élevée. 

FAUX-GRENAT,  s.  m.  Sorte  de  cristal 
d'un  rouge  obscur  tirant  sur  le  noir. 

FAUX-JNDIGO.  s.  m.  C'est  "e  galéga 
de»  teinturiers  qui  croit  dans  l'Inde. 

FAUX-IPÉCACUANHA.  s.  m.L'asclé- 
piade,  sorte  de  plante  des  Antilles  qui  sert 
aux  mêmes  usages  qne  l'ipécacuanlia. 

FAUX-JALAP.  s.  m.  C'est  un  des  noms 
donnés  à  la  belle-de-nuit. 

FAUX-LAPIS,  s.  m.  Émail  bleu  qn'jn 
tire  du  cobalt;  pierre  d'Arménie. 

FAUX-LOTIER.s.  m.  Sorte  de  plante  ; 
nom  qu'on  a  donné  à  la  glinole. 

FAUX-LOTIER-D'ATHÈNES.  s.  m. 
On  a  donné  ce  nom  au  plaqueminicr. 

FAUX-LUPIN,  s.  m.  Espèce  de  trèQe. 

FAUX-MANTEAU,  s.  m.  Manteau  de 
cheminée  porté  sur  des  corbeaux.  —  Partie 
inférieure  de  la  hotte  d'une  cheminée,  re- 
couverte à  l'intérieur  par  la  gorge  et  par  le 
manteau. 

FAUX-MÉLÈZE,  s.  m.  C'est  l'aspalate 
de  la  famille  des  chénopodées. 

FAUX-NARCISSE,  s.  m.  Sorte  déplante 
de  la  famille  des  narcisses. 

FAUX-NARD.  s.  m.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  la  racine  de  l'ail  serpentin. 

FAUX-NÉFLIER,  s.  m.  Jolie  petite 
plante  du  genre  des  néfliers. 

FACX-OR  ou  OR-DE-CHAT.  s.  m. 
Mica  d'un  beau  jaune.  —  Fil  de  cuivre  doré 
qu'on  fait  passée  par  la  filière. 

FAUX-OURLET,  s.  m.  Repli  simple  fait 
à  la  toile,  et  arrêté  à  longs  points. 

FAUX-PANNEAUX,  s.  m.  pi.  Panneaux 
légers  d'une  voiture  au  lieu  de  glaces. 

FAUX-PIMENT,  s.  m.  Sorte  de  plante. 

FAUX-PISTACIIIER.s.m.Nom  donné 
«u  staphjlin  à  feuilles  pinnees. 

FAUX-PLANCHER,  s.  ui.  Cloison  hori- 
lontale.  —  Aire  rie  lambourde.  —  Plancher 
pratiqué  pour  diminuer  la  hauteur  d'un 
appartement ,  qui  forme  le  plafond.— Plan- 
cher de  charpente  pratiqué   au-dessus  de 
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l'extrados  d'une  voûte  dont  les  reins  ne  sont 
pas  remplis. 

FAUX-POIVRE.  s.  m.  bot.  Le  piment. 

FAUX-PONT.  s.  m.  Plancher  fait  à  fond 
de  cale,  au-dessous  du  pont,  pour  la  com- 
modité des  passagers  et  pour  la  conserva- 
tion de  la  cargaison. 

FAUX-PRASE.  s.  m.  Sorte  de  quartz, 
ou  pierre  quartzcuse. 

FAUX-PRÊTRE,  s.  m.  Celui  qui  se  dit 
prêtre  et  qui  n'en  fait  pas  les  fonctions. 

FAUX-PROPHÈTE,  s.  m.  Imposteur 
qui  a  l'audace  de  se  donner  pour  prophète. 

FAUX-QUARTIER,  s.  m.  Pièce  de  cuir 
placée  au  derrière  d'une  pantoufle. 

FAUX-QUIRQUINA.  s.  m.  Plante  qui  a 
quelques  vertus  du  quinquina. 

FAUX-RAIFORT,  s.  m.  bot.Lectan- 
son  rustiqtle. 

FAUX-RA^  s.  m.  Chez  les  tireurs  d'or, 
r-laquc ,  percée  d'un  seul  trou,  doublée 
d'un  morceau  de  bois  également  percé, 
pour  laisser  passer  l'or  de  la  filière. 

FAUX-REMEUCIIEMENT.  s.rn.  Action 
du  cerf  qui  entre  dans  son  fort ,  et  en  sort 
promptcment  un  instant  après. 

FAUX  -  REPAÎTRE,  s.  m.  Sorte  de 
quartz,  on  pierre  quartzense. 

FAUX-S.>.BORD.  s.  m.  Cadre  percé  pour 
passer  le  bout  du  canon  sans  i'rrmerlc  man- 
telet.  —  Sabord  figuré  en  sculpture. 

FAUX-SANT\L  DU  liRÉSIL.  s.  m. 
bot.  On  a  donné  ce  nom  au  brèsiîleî. 

FAUX -SANTAL  DE  CANDIE,  s.  m. 
bot.  Nom  donné  au  bois  de  l'alaterne. 

FAUX-SAPHIR,  s.  m.  Saphir  d'eau  des 
lapidaires.  —  Variété  du  cordiérite.  — 
Quarz-hyalin,  —  Chaux  fuiatèe  blcre. 

FAUX-SAPIN,  s.  m.  bot.  C'est  la  même 
chose  que  le  pesse. 

FAUX-SCORPION,  s.  m.  Sorte  d'ani- 
mal que  l'on  nomme  aussi  Pinrc, 

FAUX-SEL.  s.  m.  Sel  de  fraude ,  vendu 
ou  introduit  par  fraude, 

FAUX-SÉNÉ.  s.  m.  Le  baguenaudier. 

FAUX-SIMAROUBA.  s.  m.  Nom  delà 
racine  de  la  bignonc  coupaya. 

FAUX-SOUCHET.  s.  m.  bot.  Espèce  de 
plante  aquatique. 

FAUX-SPATH,  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  à  une  variété  de  feldspath. 

FAUX-SYCOMORE,  s.  m.  bot.  C'est  la 
même  chose  que  Pazédarac. 

FAUX-TABAC,  s.  m.  bot.  La  nicotiane 
rustique. 

FAUX-TEINT.  K  Teiht  dans  le  Dict. 

FAUX-TÉLESCOPE,  s.  m.  Sorte  de  co- 
quille du  genre  des  strombes. 

FAUX-TÉMOIN.  K  Témoih  dans  le  D. 

FAUX-THÉ.  s.  m.  bot.  Nom  de  l'alslone. 

FAUSSE-TEINTURE,  s.  f.  Teinture 
faite  avec  des  drogues  défendues. 

FAUX-THUY.V.  s.  m.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  cyprès. 

FAUX-TIRANT,  s.  m.   Pièce   de   bois 
fixée  au  mur  et  à  un  pûteau  pour  y  assem 
bler  l'arbalétrier  et  la  jambctte. 
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FAUX-TITRE.  F.  Faosse-pàce. 

FAUX-TRÈFLE,  s.  m.  bot.  C'est  1« 
même  chose  que  la  pollinie  asiatique. 

FAUX-TREMBLE,  s.  m.  bot.  Nom  d'une 
espèce  de  peuplier. 

FAUX  -  TURBITU.  s.  m.  bot.  Nom 
donné  à  la  racine  delà  thapsie  garganîque. 

FAV.\G1TE.  s.f.  Madrépore  fossile  qu'on 
a  nommé  aussi  Favonitc. 

l'A  VAL.  s.  m.  hist.  nat.  Nom  que  l'on  a 
donné  a  la  vis  maculée. 

FAVELLE.  s.  f.  Flatterie  ,  fable,  vieuœ. 

FAVELOTTE.  s.  f.  Petite  fève.  On 
donne  aussi  quelquefois  ce  nom  à  la  fève 
commune. 

FAVELOU.  s.  m.  bot.  Nom  qu'on  a 
donné  au  laurier-thym. 

•  FAVEUR,  s.  f.  t  my"»-  Divinité  allé- 
gorique. 

F.iVIENS.  s.  m.  pi.  Jeanei  Romains  qui, 
dans  les  sacriGces  oCertsà  Faune,  couraient 
parles  rues,  étant  seulement  couverts  d'une 
ceinture  de  peau. 

F.WISSE.  s.  f.  Voûte  souterraine  où  les 
anciens  gardaient  quelque  chose  de  pré- 
cieux. —  f  Vase  plein  d'eau  placé  à  l'entrée 
des  temples. 

FAVONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisi- 
nes des  dideltes  et  des  chorislées. 

FAVON^LLE.  s.  f.  FéveroUe.  /lea  usité. 

FAVONITC.  /'.  Favacitb. 
•FAVORITE.    «.     f.    Poule   lultane    de 
Gayenne. 

FAVOSIIE.  s.  f.  Genre  de  vers  aqua- 
tiques de  l'ordre  des  polypiers. 

FAVOUETTE.  s.  f.  Nom  donné  à  la 
gesse  tubéreuse  des  Alpes  méridionales. 

FAX. s.  m.  Division  d'un  bloc  d'ardoise. 
On  dit  aussi  Faix, 

FAYARD,  s.  m.  Nom  qn'on  donne  quel- 
quefois au  hêtre. 

FÉABLE.  adj.  des  a  g.  Fidèle,  peu  usité. 

FÉAUTÉ.  s.  f.  Fidélité,  vieux  et  inusUc. 

FÈBRIFUGA.  s.f.  Nom  de  trois  plan  les 
propres  à  chasser  la  Gèvre;  la  petiîe  cen^ 
taurée  ,  la  grande  gentiane  et  la  matricaiiv. 
fFÉBRUALES  ou  FÉBRUENNES.  s.  f. 
pi.  Fêtes  célébrées  au  mois  de  février  en 
l'honneur  de  Junon.  —  Fêtes  expiatoires. 

l'ÉCONDANCE.  s.  f.  Vertu  de  féconder. 
L'usage  ne  l'a  point  encore  adopté. 

'  FÉCONDITÉ,  s.  f.  t  mytb.  Divinité 
allrgoriqu";. 

FÉDÉRAL,  LE.  adj.  Qui  a  rapport  ti 
une  fédération.  Lois  f  dératés. 

FÉDÉRALISER.  v.  a.  Faire  adopter  le 
système  fédératif.  =  FiiDEnJLisi!,  in.  part. 

FÉDÉRALISTE,  s.  m.  Partisan  du  sys- 
tème fédératif.  —  f  Membre  d'une  société  ( 
oui  se  nommait,  pendant  la  révolution  fraa»  ■ 
çaise,  les  Ficlèralistes. 
•FÉDÉRATIF,   IVE.  Se  dit  d'un  Etal 
composé  de  plusieurs  autres,  unis  entre  i 
eux  par  un  pacte  d'alliance  générale  ,  sou- 
mis à    des  délibérations   communes    dam 
certaines  circonstances  ,  mais  dont  chacun 
est  régi  par  de»  lois  particulières.  La  Suisse 
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est  un  goincmcmcnt  fcdcral'if,  ou  une  repu- 
lli(jue  ftfiiTtitîvc. 
•FÉUÉnATlON.  s.  f.  Promesse  de  dé- 
fendre miitiRllement  SCS  droits  ,  ses  inté- 
rêts ,  etc.  —  Assemblée  qui  fut  tenue,  pen- 
dant la  révolution  frani^aise  ,  pour  former 
une  fédération.  —  Ftte  et  cérémonie  ob- 
servée au  Champ-de-IMarsen  1790,  au  com- 
mencement de  la  révolution  française. 

FÉDÉRÉ,  s.  m.Celuiqui  assiste  ou  par- 
ticipe à  une  fédération. 

FÉDÉliETZ.  s.  m.  Mine  d'antimoine  en 
filets  estrèmement  déliés.  Lorsque  ce  mi- 
néral contient  de  l'argent ,  on  le  nomme 
Mine  d'argent  en  plume. 

FÉDIE.  s.  f.  Genre  déplantes  qui  se  rap- 
proche de  celui  des  valérianes. 

FÉFÉ.  s.  m.  Singe  du  midi  delà  Chine. 
FÉGOULE.  s.  m.  Espèce  de  rongeur  du 
genre  des  campagnols. 

•FEIA'TE.  s.  f.  Nom  d'une  chipée  qui  se 
trouve  dans  la  Seine ,  et  qui  ressemble 
beaucoup  à  l'alose. 

FEI.NTIERS.  s.  m.  pi.  Filets  à  aloses  , 
que  l'on  nomme  aussi  Alozlcres. 

FEINTISEH.  V.  n.  Feindre,  vieux. 
PEINTURE,  s.  f.  Forme,  inusité. 
FÉLATIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  tire  avec 
ta  fclle  le  verre  fondu  dans  les  verreries. 

FELDSPATH,  s.  m.  Sorte  de  granit 
très-dur  ;  le  spatli  étincelant. 

•FÉLICITÉ,  s.  f.  fraylli.  Divinité  allé- 
gorique. 

FÉLI\.  s.  m.  Petit  poids  à  l'usage  des 
orfèvres  et  des  monnaycurs  (7  gr.  i/5). 

FÉLIXS.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères qui  renferme  les  genres  chat  et 
civette. 

FELLAH.  8.  m.  Laboureur  égyptien.  Les 
fellalis  sont  presque  tous  Arabes. 

IFELLE.  s.  f.  verr.  Tuyau  de  tôle  ou  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  prendre  de  la  ma- 
tière en  fusion  ,  et  y  souiller  dedans  pour 
former  la  pièce  de  verre. 

FELONGÈXE.  s.  f.  C'est  la  chélidoinc. 
jFELTRE.  s.  f.  Espèce  de  cuirasse  de 
laine  dont  les  Romains  faisaient  usage. 

•  FEMELLE,  s.  f.  Couteau  du  dessons  des 
forces.  —  Morceau  de  cuivre  ou  de  fer 
scellé  dans  le  mur,  etc.,  percé  d'un  trou 
pour  recevoir  le  pivot  de  l'cquerre  supé- 
rieure d'un  vantai'  de  porte.  —  Lespluaias- 
sieis  nomment  Femelle  etaire^  des  plumes 
blanches  et  noires  d'une  autruche  femelle, 
dans  lesquelles  le  blanc  domine.  Quand 
c\  st  le  noir  qui  domine  ,  on  l'appelle /cmc//e 
ohscure.  —  mar.  On  appelle  Femelles  du  gou^ 
vcrnail ,  des  anneaux  qui  portent  le  gou- 
rernail  ;  et  mâles  du  gouvernait ,  les  fers  qui 
entrent  dans  ces  anncaui.  On  dit  aussi  Fe- 
melois  en  ce  dernier  sens. 

FEMELOTS.  y.  Femelles,  mar. 
FEM  1ER.  s.  m.  Lieu  rempli  de  boue.  r. 
FEMIN.\UX.  adj.  m.  pi.   Adonnés  aux 
femmes,  libertins,  vieux  ç.t  inusité, 

FÉMIMFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  ]a 
fume  d'une  femme,  'faille  fcminiforme. 
ÛICT.  COMPL. 
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FEMME-MARINE,  s.  f. Poisson  que  l'on 
nomme  cncore.il/an<i/(  ou  Lamantin. 

FÉMORAL,  LE.  adj.  Qui  tient  il  la  cuisse. 
Artère  fémorale.  Muselé  fémoral. 

FÉMORO-COXALE.  s.  f.  Jonction  de 
la  cuisse  du  cheval  avec  la  croupe. 

FÉMORO-POPLlTÉ-TIIilAL.  adj.  Se 
dit  du  muscle  qui  s'étend  du  condyle  eï- 
terne  du  fémur  jusqu'à  la  partie  supérieure 
du  tibia.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le  fémo- 
ro-poplité-tibial, 

FEMORO-PRÉTIBIAL.  adj.  m.  Se  dit 
du  nerf  crural  qui  va  du  haut  de  la  cuisse  à 
la  partie  antérieure  de  la  jambe.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Le  fcmoro-prctibial. 

FE.\.  s.  m.  Monnaie  chinoise,  qui  est  la 
centième  partie  du  léang. 

FEXASSE.  s.  f.  Fourrage  composé  d'a- 
voine et  de  plantes  graminées  qui  appro- 
chent de  l'avoine.  —  Sainfoin. 

fFENASSIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ii 
Toulouse  aux  loueurs  de  chevaux.  ■ —  Celui 
qui  fait  les  provisions  du  fourrage  d'avoine 
et  les  dépose  dans  les  écuries. 

FEN-CIIOX.  s.  m.  Quadrupède  du  Nord. 
FENDAIE.  s.  f.  Fente  ,  crevasse,  vieux. 
FENDEUSE.  s.  f.   Ouvrière  qui  fend  les 
roues  des  montres  et  des  pendules. 

FENDILLER,  (se) .  v.  pron.  Se  couvrir  de 
petites  fentes.  =  FEjDii.Lii  ,  ée.  part.  Eeorci 
fendillée,  remplie  defentes  et  de  crevasses. 
FENDIS,  s.    m.  Ardoise  brute  ou  divi- 
sée ;  dernière  division  de  l'ardoise. 

•FENDOIR.  s.  m.  Outil  de  jardinier  pour 
greffer  en  fente.  —  Outil  de  cordicr. 

FENDULE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  mousses. 

fFÉNÉLONISTE.  s.  m.  Partisan  de  Fé- 
nèlon  ,  du  système  de  Féoélon, 

FÉNÉRATEUR.  s.  m.  Usurier,  inusité. 

FÉNÉRATION.  s.  f.  Usure,  inusité. 

FÉNÉRATOIRE.  adj.  des  2  g.  Usuralre. 

inusité.  En  adoptant  ces  trois  derniers  mots, 

on  pourrait  de  même  recevoir  Fénératriee  au 

féminin  ,  qui  signifie  Usurière. 

FENESTRÉ ,  EÉ.  adj.  Il  se  dit  des  par- 
tie; des  plantes  percées  de  trous  à  jour.  Tige 
fencstrée.  Feuille  fcnestrée.  Fruit  fenesirc. 

FENLSTRELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
a  la  giroflée  des  fenêtres, 

FENESTRER.  v.  n.  Faire  le  galant  sous 
les  fenêtres  de  sa  maîtresse,  vieux  et  inus. 
•  FENÊTRE,  s.  f.  On  appelle  Fenêtre  d'en- 
eoignure  f  celle  qui  est  dans  un  pao  coupé; 
'dans  l'angle ,  celle  qui  est  près  de  l'angle 
rentrant  d'un  bâtiment ,  jour  pratiqué  dans 
un  angle  rentrant  pour  éclairer  un  petit 
escalier;  -  aitieurge,  celle  dont  l'appui  est 
plus  large  que  le  linteau; -en  embrasure  ^ 
celle  qui  est  plus  étroite  en  dehors  qu'en 
dedans;  -  en  tour  creuse ,  celle  qui  est  cin- 
trée par  son  plan  et  creuse  en  dedans; -en 
tour  ronde  t  celle  qui  a  rellét  contraire  ; - 
feinte,  celle  qui  est  figurée  pour  en  accom- 
pagner d'autres  qiiisont  vraies  ;-cn  tribune, 
celle  qui  a  un  balcon  en  saillie;  -rampante. 
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pente;  -  rustique,  celle  qui  a  pour  tham- 
branle  des  pierres  de  refend  ;  .•  mezzanine  , 
une  petite  fenêtre  plus  large  que  haute 
pour  éclairer  un  attique  ou  un  entresol.  — 
L'on  dit  encore  Fenêtre  biaise ,  -  à  balcon  ,  - 
arec  ordre,  -  bombée,  -  èbrasée ,  -  cintrer, - 
droite,  -  ronde  ^  -  carrée,  -  ointe  ^  -abat- 
jour,  etc.  — En  horlogerie  ,  c'f'St  une  petite 
ouverture  faite  dans  une  platinCj  —  Trou  a 
jour.  — Cavité  des  os  pierreux. 

FENNEC,  s.  m.  Genre  de  mammifire', 
que  i'on  nomme  aussi  Mégnlotis. 

FENR1S(lelodi.).s.  m.  Monstre  fameux 
dans  la  mythologie  des  anciens  peuples  du 
Nord.  Il  était  fils  de  Locke,  princi]ie  du 
mal ,  et  de  la  géante  Angerbode  ,  messagère 
de  malheurs.  11  était  devenu  si  fort,  qu'il 
rompait  les  chaînes  de  fer  et  les  liens  les 
plus  étroits.  Enfin  il  fut  enchaîné  par  lo« 
dieux  ,  et  il  ne  doit  rompre  sa  chaîne  qu  à 
la  fin  du  monde,  et  dévorer  le  soleil.  Cet 
animal  monstrueux  est  sans  doute  l'em- 
blème du  mauvais  principe  ou  de  quelque 
puissance  ennemie  de  la  nature, 

FENTE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  du  fruit  qui 
s'ouvre  par  une  fente.  Fruit  fente. 

•FENTES,  s.f.  pi.  Dans  une  gerbe  d'eaiH 
fentes  circulaires  opposées  l'une  .i  l'autre  , 
ouvertures  formant  des  espèces  de  parallé- 
logrammes —  En  parlant  du  cheval  ,  on 
nomme  Fentes  ,  des  gerçures  situées  dans 
les  plis  des  paturons  ,  soit  sur  le  devant  , 
soit  sur  le  derrière  de  l'animal,  d'où  suin- 
tent des  eaux  plus  ou  moins  fétides  ,  fou- 
\ent  accompagnées  d'enflures  ,  et  d'une 
inflammation  plus  ou  moins  considérable. 

FENTOIR.  s.  m.  Chez  les  bouchers  ,  es. 
pèce  de  couperet  dont  la  lame  est  assez  large 
et  aiguë. 

•  FENTON,  s.  m.  Morceau  de  fer  destiné 
il  faire  des  clefs  et  d'autres  ouvrages  de  ser- 
rurerie. —  Morceau  de  bois  que  les  char- 
pentiers coupent  pour  faire  des  chevilles. 

•  FER.  s.  m.  Outil  de  cartier.  —  Les  bou- 
tonniers  nomment  Fer  à  rouler,  un  poinçon 
qui  sert  à  assujettir  les  moules;  -  les  do- 
reurs sur  bois ,  Ftr  à  réparer,  tout  outil  pour 
réparer  les  piècesdéjà  blanchies;- les  décou- 
peurs ,  Fer  A  gauffrcr,  une  planche  de  cui- 
vre qui  imprime  les  caractères  sur  les  étof- 
fe s  ;- les  gaîniers,  Fer  à  fileter,  un  outil 
avec  lequel  ils  tracent  des  fihts  sur  un  ou- 
vrage ;  -  les  luthiers.  Fers  plats ,  Fers  ronds, 
certains  outils  qui,  étant  chaulTés ,  servent 
à  recoller  les  fentes  des  instrumens.  —  On 
appelle  Fer  aéré,  l'oxide  de  fer  tenu  en 
dissolution  dans  une  eau  gazeuse  acidulée  ; 
-  argileux,  des  minerais  ferrugineux;  - 
arséniaté  ,  un  fer  fusibh-  au  feu  d'une  bou- 
eie  ;  -  flrst'mVfl/,  le  fer  natif  mêlé  d'arse- 
nic; -  arsénicul argentifère ,  le  même,  mais 
mélangé  d'argent;  -  carbonate,  minéral 
d'arier;  -cliromaté,  un  chromate  oxidé;- 
cliromé,  un  minéral  gris  d'acier;  -  hydraté, 
celui  qui  est  oxidé  ;  -  liyperoxidéi ,  minéiai 
de  fer  oxidé  à  raclure   jaune  ;  -  imniatè. 
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Tariété  de  fer  hydraté  ;  -  natif,  le  minerai 
de  fer  Tierge  ;  -  oli^lslc,  minerai  de  fer  à 
raclure  rouge;  -  oxiilc,  minerai  à  raclure 
jaune  iouasàlrt;-siilfalè ,  vitriol  vert ,  cou- 
perose verte;  -  phosplmlr ,  plio«phale  de 
fer  ;  -  sulfuré,  pyrite  ou  sulfure  de  fer.  —  11 
y  a  une  multitude  de  variétés  de  fer  dont 
le£  dénominations  ïiniplcs  ou  composées 
ne  se  trouvent  que  dans  les  ouvrages  qui  en 
traitent  et  dans  les  dictionnaires  d'histoire 
naturelle.  Nous  y  renvoyons. 

FtriALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  pendant  les- 
quelles on  servait  aux  morts  à  manger  sur 
leurs  tombeaux.  —  Dieux  des  enfers. 

FÉRAMINE.  s.  m.  Pyrite  ferrugineuse 
qui  se  trouve  dans  l'argile. 

FÉRANDINE,  FÉRANDINIER.  T. 
Feboa.-ïdoe  ,  Fee8*.>dinieb  dans  le  Dict. 

FER-A-REPASSER.  s.  m.  Sorte  de  co- 
quille ;  le  casque  tricoté. 

fFER-À-SOUDER.  s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  appliquer  de  la 
soudure  à  une  pièce  quelconque  ,  pour  bou- 
clier quelque  ouvertm-e,  etc. 

FERRERIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisin 
de  celui  des  althéas. 

FER-DE-LASCE.  s.  m.  Une  chauve- 
souris  du  genre  phyllostome. 

FERDIÎVG.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  de 
Riga,  qui  vaut  la  quatre-vingtième  partie 
de  la  reiehsthalo  d'Albert,  et  la  soixantième 
de  la  courante.  —  Dénomination  que  l'on 
donne  ,  à  Riga  ,  à  l'argent  courant  par  com- 
paraison à  l'argent  d'.Mbert. 

FÉREDGIE.  s.  f.  Manteau  fourré  turc. 

FÉREIRIE.  s.  f.  Arbuste  du  Pérou,  de 
l'hexandrie  monogynic. 

FÉREMAIRE.  s.  m.  Soldat  armé  d'une 
fronde.  —  On  appelait,  cbeî  les  Romains, 
Fcrcntuires  ,  des  troupes  armées  à  la  légère. 
—  Soldats  qui  portaient  des  armes  à  la 
.»uite  des  armées  pour  en  fournira  ceux  qui 
en  manquaient  dans  les  combats. 

FERÉOL.s.  m.  Bois  de  Cajenne  à  fond 
blanc,  avec  des  veines  de  couleur  rouge. 

ITERER.  V.  a.  Fêter,  chômer,  vieux. 

l'ERES.  s.  m.  Nom  d'un  poisson  de  la 
famille  des  cétacés. 

•FERET.  s.  m.  Verge  de  fer  non  percée 
pour  lever  de  la  matière  du  vene,  et  avec 
laquelle  on  ajoute  des  ornemens  à  did'érens 
ouvrages.  —  Les  ciriers  nomment  Fircts , 
d-is  tuyaux  de  fer-blanc  dans  lesquels  ils  en- 
ferment la  tête  de  la  mèche  des  bougies. 

fFERI.  s.  m.  Cri  des  anciens  soldats  ro- 
mains pour  s'animer  au  combat. 

FÉRIÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit,  au  barreau, 
d'un  jour  de  vacance.  Jour  fcric. 

fFERlN.  adj.  m.  Nom  qu'on  donne  k  la 
seconde  qualité  de  pain  blanc ,  dans  cer- 
taines villes  du  raidi  de  la  France  ,  et  sur- 
tout à  Lyon. —  On  disait  autrefois  plaisir, 
dcsir  fcrin ,  pour  désigner  un  plaisir,  un  dé- 
sir grossier  ou  contre  la  pudeur. 

FÉRINE.  s.  f  Toux  opini;.lre.  —  On  le 
disait  aussi  autrefois  de  toutes  les  maladie» 
qui  portaient  un  caractère  de  malignité. 
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fFÉRIS.  s.  m.  Demi-dieu  adoré  autrefois 
paries  Perses;  génie  chimérique. 

FERLET.s.  m.  Bâton  dont  le  bout  est 
en  T,  qui  sert  aux  cartonniers  pour  placersur 
les  perches  de  l'étendoir  les  cartons  minces 

FERLIN  ou  FELLIN.  s.  m.  Étoffe  de 
Saine  qui  se  fabrique  en  .\ngleterre. 

FERMAIL.  s.  m.  Chaîne,  crochet.  — 
f  Agrafe  qui  fermait  le  manteau  des  anciens 
chevaliers. 

FERMAILLÉ.  s.  m.  Treillis  de  fer. — 
adj.  blas.  Se  dit  de  l'ècu  qui  a  des  fermails. 

FERMATION.  s.  f.  Clôture. /«h  usili. 

FERME.NTABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
susceptible  de  fermenter  ou  de  fermenta- 
tion. Malien  fermcntablc. 

FERMENTESCIBLE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  des  substances  susceptibles  de  fermen- 
tation. Sui/slftnces  fenncnttsribLs. 
•FERMETÉ,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

FERMETTE,  s.  f.archit.  Petite  ferme  de 
comble. 

FERMEUR.  s.  m.  Il  se  dit  du  muscle 
orbiculaire  qui  ferme  les  paupières.  —  U 
est  aussi  adjectif,  le  muscle  fenucur. 

FER:^HjRES.  s.  f.  pi.  Perches  à  boucles 
au  bout  pour  arrêter  un  train.  —  Bordages 
en   place  de  boucles  entre  les  précintes. 

FERNAMBOUC.  s.  m.  Bois  du  Brésil, 
qui  est  dur  et  jaune  rougeâtre. 

FERNANDÈZÉ.  s.  f  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

F£RNEL.s.  m.  Espèce  de  buis  d'Afrique, 
de  la  famille  des  rubiacécs. 

FERNÉLIES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes rubiacées. 

•  FÉROCITÉ,  s.  f.  t  mylli-  Figure  allé- 
gorique. 

FÉROCOSSE.  s.  m.  Sorte  de  palmier 
de  Madagascar. 

jFERNEUSE.  s.  f.  Espèce  de  navet  qui 
croît  dans  la  Normandie. 

FÉROLE.  s.  m.GrandarbredelaGuiane. 

FÉRONIE.  s.  f.  Genre  d'insectes.  — 
f  Déesse  des  bois  et  des  vergers  cheî  les 
Lacédémoniens. 

fFÉRONIENS.s.m.  pi.  Prêtres  qui  sacri- 
fiaient dans  le  temple  de  Féronie. 

FERRA,  s.  m.  Poisson  du  lac  de  Genève , 
qui  est  le  même  que  le  salmone  lavaret. 

FERRAGE,  s.  m.  Droit  qu'on  payait  au 
juré  des  métiers.  —  Droit  que  l'on  payait 
aux  tailleurs  de  fers  pour  les  monnaies.  — 
Use  dit  aussi  du  droit  pajé  pour  les  plombs 
que  l'on  met  aux  draps,  dans  les  douanes. 

FERRAILL AGE.  s.  m.  Action ,  habitude 
de  ferrailler,  peu  usité. 

FERRARE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  iridées. 

FERRASSE,  s.  f.  Coffre  de  tôle  qui  con- 
tient les  gobelets  et  autres  verreries  qu'on 
met  recuire.  —  Porte  du  fourneau  en  tôle. 

FERRE,  s.  f.  Sorte  de  pince  dont  on  se 
sert  pour  façonner  les  bouteilles  de  verre. 

FERREMENS.  s.  m.  Tout  ce  qui  est  de 
fer,  de  cuivre,  de  bronze,  de  tôle,  etc., 
dans  un  bâtiment. 
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FERRÉl'LE.  s.  m.  Bel  arbie  qui  croit 
dans  les  Grandes  Indes. 

•FERRET.  s.  m.  Canne  de  fer  avec  la- 
quelle les  verriers  manœuvrent  à  l'ouverture 
du  four.  —  Tuyau  de  fer-blanc  qui  sert  aux 
ciriers  pour  mettre  le  bout  de  la  mèche  i 
couvert  ,  alin  qu'il  ne  s'imbibe  pas  de  cire. 
—  Espèce  d'hirondelle  de  mer.  —  Hématite 
dure  ,  oufcrret  d'Espagne  ,  pierre  à  brunir. 

FERRETIER.  s.  m.  Marteau  dont  se 
servent  les  maréchaux  pour  forger  leurs  fers. 

FERRETTE.  s.  f.  Espèce  d'arme  au- 
cienne  qui  avait  la  forme  d'une  épée. 

FERRIFICATION.  s.  f  Changement  , 
productiun  en  fer,  action  de  ferrer,  peu  us, 

FERRILIIE.  s.  m.  Nom  donné  à  une 
espèce  de  basalte. 

FERRON.  s.  m.  Marchand,  vendeur  de 
fer  en  barres,  peu  usité. 

FERROTIER.  s.  m.  Garçon  ou  compa- 
gnon dans  les  verreries  en  plats. 

FERRLGO.  s.  m.  Rouille  de  fer.  pe»  us. 

FERRUMINATION.  s.  f  Soudure  du  fer. 
peu  usité. 

FERRUMINATRIX.  s.  f.  Chez  les  an- 
ciens ,  préparation  d'herbes  propres  à  gué- 
rir les  blessures  faites  par  le  fer. 

FERTE.  s.  f.  Force,  fermeté,  courage. 
vieux.  —  Fort,  forteresse,  redoute.  C'est 
ainsi  que  l'on  a  composé  les  noms  de  cer- 
taines villes  et  villages.  La  Ferlé -Milon, 
Fcrté-Gnucher ,   etc. 

•FERTILITÉ,  s.  f.  f  niyth.  Figure  allé- 
gorique. 

FERVIDOR.  s.  m.  Nom  donné  d'abord 
au  second  mois  de  l'année  républicaine ,  et 
qui  ensuite  a  été  remplacé  par  Thermidor. 

FERZE.  s.  f.  mar.  Lé  de  toile.  On  dit 
qu'une  toile  a  tant  de  ferzes ,  pour  désigner 
sa  hauteur  et  sa  largeur. 

FESCELLE.  s.  f.  Moule  à  fromage. 

FESOUR.  s.  m.  Espèce  de  bêche  à  l'u- 
sage  du  saunier. 

IFESSONIE.  s.  f.  Déesse  des  voyageurs 
fatigués. 

FESTAGE.  s.  m.  Droit  de  festin,  vieux. 

FESTAL  ,  LE.  adj.  De  fête,  pour  la  fête  , 
qui  concerne  les  fêtes,  vieux. 

FESTINER.  V.  a.  Faire  festin,  vieux. 

FESTUCAIRE.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  intestinaux. 

FÉTARDISE  ou  FÉTARDIE.  s.  f.  Non- 
chalance ,  paresse,  vieux. 

FÉTEUR.  s.  m.  Mauvaise  odeur,  exha- 
laison puante  du  corps,  inusité. 

fFÉTICHÈRES.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  la 
Nigi-itie  qui  sont  consacrés  pour  le  culte 
des  feliehrs. 

FÉTICHISME,  s.  m.  Culte  des  fétiches. 

FÉTIDIER.  s.  m.  Arbre  d'Afrique,  de 
la  famille  des  myrtes. 

■f  PÉTRIES,  s.  f.  pi.  Déesses  qui  étaient 
adorées  chez  les  anciens  Romains. 

FETTSTEIN.  s.  m.  Pierre  grasse  ,  nom- 
mée aussi  Katrolile  Je  Suide. 

FÉTUQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  i!t  U 
famille  des  graminées. 
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FEU-ARDENT,  s.  m.  Nom  particulier 
qu'un  donne  à  la  bryone. 

FEU  BRISON  ou  FEU  TERROUX.  s. 
m.  11  se  dit  des  Quides  gazcui  qui  sortent 
du  sein  de  la  terre  ,  et  qui  prennent  feu 
aux  cliandelles  des  mineurs. 

FEU  CENTRAL,  s.  m.  11  se  dit  de  la 
chaleur  naturelle  qui  est  propre  au  globe  de 
la  terre. 

FEUILLADE.  s.  f.  Expansion  laminée 
ou  foliacée  de  certaines  plantes,  des  fou- 
gères, mousses,  etc. 

FEUILLAISON,  t.  f.  Renouvellement 
annuel  des  feuilles.  —  Temps  de  ce  renou- 
vellement. 

FEUILLANS.  s.  m.  pi.  Religieux,  vêtus 
de  blanc  ,  qui  vivaient  sous  l'observance  de 
la  règle  de  saint  Bernard. 

FEUILLANS.  s.  m.  pi.  Membres  d'une 
société  qui  s'assemblait  aux  ci-devant  Feuil- 
lans  de  Paris ,  vers  le  commencement  de  la 
révolution  de  France. 
■J-FEUILLANTIN ,  INE.  adj.  Il  se  disait , 
pendant  la  révolution  qui  eut  lieu  en  France, 
de  ce  qui  émanait  du  club  des  feuiUans. 
Propos  fcuillanlin.  AsscmbLe  feuillantine. 
Opinions  feuillantines. 

•  FEUILLANTINES,  s.  r.pl.Ordredereli- 
gieuses  qui  suivent  la  règle  de  saint  Bernard. 

FEUILLARD.  s.  m.  blas.  Fer  en  feuilles. 
'FEUILLE,  s.  f.  Les  brodeurs  appellent 
.Feuilles  ados,  des  feuilles  représentées  demi- 
pliéss;  -les  serruriers,  Feuilles  d'eau,  une 
pièce  d'ornement  aux  balcons,  auxgrllles  do- 
rées ,  etc.  ;  -  les  miroitiers ,  Feuille  d'ctain, 
UQC  couche  de  vif-argent  appliquée  derrière 
une  glace  ;  —  les  éventaillistes ,  une  feuille 
de  papier  préparée  pour  recevoir  la  pein  ture 
ou  d'autres  ornemens  d'éventails  ;-  les  ébé- 
nistes, une  lame  de  bois  mince  pour  pla- 
quer leurs  ouvrages. 

FEUILLE-AMBULANTE,  s.  f.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  orthoptères. 

FEUILLE-DE-BUFFLE,  s.  f.  Ortie  sti- 
mulante de  Java  dont  on  frotte  le  museau 
des  buffles  pour  les  irriter  contre  les  bête» 
féroce». 

FEUILLE-DE-CHÊNE,  s.  f.  Espèce 
d'insecte  nocturne. 

FEUlLLE-DE-CnOU.  s.  f.  L'hippope, 
espèce  de  coquille. 
,.    FEUlLLE-DE-CROCODILE.s.  f.  Sorte 
de  sainfoin. 

FEUILLE-D'INDE,  s.  f.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  lauriers. 

FEUILLE-DE-LAURIER,  s.  f.  Espèce 
d'huitre. 

FEUILLE-DE-MYRTE,  s.  f.  Instrument 
qui  sert  à  nettoyer  les  bords  des  plaies. 

FEUILLE-DE-SAUOE.   s.    f.  Sorte  de 
bistouri  .\  lame  courbe  pour  les  chevaux. 
.      FEUILLE-DE-TULIPE,  s.  f.  Nom  d'une 
«tpèce  de  coquille. 

•FEUILLE-MORTE,  s.  f.  Espèce  d'in- 
.-  Becte  du  genre  des  bombyces. 

FEUILLE-PERCÉE,  s.  f.  Variété  d'une 
. espèce  de  draconte. 
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FEUILLE-ROMAINE,  s.  f.  Espèce  de 
mûrier  blanc. 

FEUILLE-ROSE.  s.  f.  Nom  d'une  variété 
de  mûrier. 

•FEUILLÉE.  s.  f.  Petite  construction  de 
branches  d'arbres  que  les  soldats  font  dans 
les  camps  lorsqu'ils  doivent  y  rester  plusieurs 
jours. 

FEUILLÈRE.s.  f.  Veine  de  terre. 

FFUILLERET.  s.  m.  Outil  qui  sert  aux 
ch.irpentiers  et  au\  menuisiers  pour  dégau- 
chir les  bois  et  y  former  des  feuillures. 

•  FEUILLET,  s.  m.  Petite  réglette  trcs- 
mince  dont  on  se  sert  dans  l'imprimerie.  — 
Planche  mince  pour  faire  des  panneaux.  — 
lîordure  très-délièe  et  comme  réduite  ou 
aiguisée  en  feuilles.  —  Peau  de  veau  qui 
sert  d'assiette  aux  pointes  de  la  carde. — 
Rouleau  de  laine  préparée  pour  être  filée. 

—  Espèce  de  scie  tournante  à  l'usage  des 
tonneliers.  —  Lame  des  champignons  ou 
des  chapeaux  des  agarics.  —  Troisième 
poche  de  l'estomac  des  ruminans,  formant 
une  cavité  à  parois  garnies  de  lames  rap- 
prochées  comme   les  feuillets    d'un  livre. 

—  Partie  mince  des  pierres,  des  ardoises. — 
On  appelle  Feuillet  de  sabord,  une  planche 
mise  sur  la  partie  inférieure  du  sabord  qui 
couvre  le  bordage. 

•FEUILLETÉ,  ÉË.  adj.  bot  11  se  dit 
des  parties  composées  de  lames  ou  garnies 
de  feuillets. 

FEUILLETIS.  s.  m.  Endroit  oii  l'ardoise 
est  en  feuillets.  —  Défaut  de  l'ardoise.  — 
Angle  du  milieu  du  pourtour  d'un  diamant. 

—  Serrer  le  feuilletis ,  c'est  frapper  au  poin- 
çon la  partie  d'argent  ou  d'or  qui  enveloppe 
une  pierre  vers  son  feuilletis ,  pour  les  join- 
dre ensemble. 

FEUILLETON,  s.  m.  Petite  feuille.  — 
Réglette  en  bois  pour  l'imprimerie.  —  Petit 
cahier  composé  du  tiers  de  la  feuille  impri- 
mée de  format  in-douze.  —  Partie  inférieure 
d'un  journal  où  l'on  traite  de  la  littérature  , 
et  qui  est  imprimée  en  caractères  plus  petits 
que  le  journal. 

FEUILLIR.  T.  n.  Pousser  des  feuilles,  v. 

FEU'ILLISTE.  s.  m.  Folliculaire,  p.  us. 

FEU-PENG.  s.  m.  Plante  aquatique. 
•j-FEU  SACRÉ,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  une  espèce  de  peste  qui  exerça  ses  ravages 
dans  la  terre  sainte  en  il 00. 

FEU-SAlNT-ELME.s.  m.  Gerbes  lumi- 
neuses qui  se  manifestent  au  bout  des  mâts 
et  des  vergues  des  vaisseaux  pendant  la 
tempête. 

FEUTRAITE.  s.  f.  Droit  que  l'on  payait 
au  seigneur  pour  exploiter  une  mine. 

FEUTREMENT.  s.  m.  Action  de  feutrer. 

FEUTRIER.  s.  m.  Celui  qui  prépare  le 
feutre  ou  les  échantillons  pour  les  draps 
mélangés. 

FEU  TRIÈRE,  s.  m.  chap.  Morceau  de 
toile  foite  dans  laquelle  on  enveloppe  les 
capades  pour  les  feutrer  à  chaud  ,  au  moyen 
d'une  plaque  en  fonte  ou  en  fer  sous  laquelle 
il  y  a  du  feu. 
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*FEVE.  s.  f.  Espèce  de  maladie  de  la 
bouche  du  cheval ,  qu'on  nomme  aussi  Lam- 
pas.—  On  appelle,  en  botanique,  Feie-à- 
eoclttm ,  la  jusquiam»  ;  -  du-Dingalc,  le  fruit 
du  myrobolan  citrin  ;  -  rf«-rf,«4/<;,  le  fruit 
du  câprier  cynophallophore  ;  -  de  Saint- 
Ignace,  un  fruit  des  Philippines  ■,-d  É<;vpte, 
le  fruit  du  nénuphar;  -  d Egypte  des  Grecs, 
le  lotus  à  fleurs  loses  ;- douce ,  le  dartrier 
indien  ;  -  d'Inde,  un  dolic  ;  -  épaisse,  l'or- 
pin  ;  -  de-Pylliagore,  la  gousse  du  caroubier; 

-  de-Tonha  ou  Tonga,  le  fruit  d'un  bariosm.^ 
tongo; -de-lri/le,  le  fruit  de l'anagyris puant; 

-  de-malac,  nu  anacardier;  -  des-marais , 
plante  lègumineuse.  —  C'est  aussi  le  nom 
d'une  espèce  de  esquille. 

•  FÉVEROLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  division  des  bivalves. 

FÉVIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  eïo- 
tiques  de  la  famille  des  légumineuses. 

FEVRE.  s.  m.    Ouvrier  qui  est  chargé 
d'entretenir  les  chaudières  dans  les  salines. 
*FI.  s.  m.  Lèpre  qui  vient  aux  bœufs. 
FI  AMETTE.  s.  f.  Couleur  de  feu.  vieux. 
FIANCE,  s.  f.  Confiance,  gage,  assu- 
rance, certitude,  cautionnement,  vicwar. 
FIANFIRO.  s.  f.  Espèce  de  cachalot. 
fFIARDE.     s.    f.     Dénomination    qu'on 
donne    à  la   toupie   dans   certaines   villes 
du  midi  de  la  France. 

FIARDEL.  s.  m.  Réforme  de  chanoine 
régulier,  vieux  et  inusité. 

FIARNAUD.  s.  m.  Dernier  chevalier 
proies  dans  l'ordre  de  Malte.  — Celui  qui  , 
dans  le  temps  des  croisades  ,  était  revenu 
de  la  Palestine. 

FIASQUE,  s.  m.  Mesure  de  liquides  en 
Italie  ,  qui  équivaut  à  l'ancienne  pinte  de 
Paris.  À  Florence  vingt  fiasques  font  le 
baril  ,  et  trois  barils  y  font  le  staro. 
FIAT,  intcrj.  Soit  ;  que  cela  se  fasse. 
FIATOLE.  s.  f.  Genre  de  poissons  qnise 
rapprochent  beaucoup  des  seserins. 

FIBER.  9.  m.  Animal  amphibie  ;  le  rat 
musqué  du  Canada. 

FIBICIIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  i.i 
famille  des  graminées. 

FIBIGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  du  genre  farsétie. 

FIBRAURE.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant 
des  forêts  de  la  Cochinchine. 

FIBRINE,  s.  f.  Substance  qui  entre  dans 
la  composition  des  animaux.  —  Sang  qui, 
quand  on  l'agite  ,  se  sépare  du  caillot. 

FIBULAIRE.  s.  f.  Genre  de  coquillagLS 
établi  aux  dépens  des  oursins. 

FIBULATION.  s.  f.  Action,  moyen  de 
réunir  deux  lèvres  d'une  plaie. 

FIBULE,  s.  f.  Anneau  qui  servait  pour 
faire  la  Cbulation.  —  Bouton  ,  agrafe. 

FICAIRE,  s.  f.  Plante  qui  guérit  le  fie. 
—  Espèce  de  renoncule. 

'  FICELLE,  s.  f.  Marque  que  la  ficelle  a 
faite  au  bas  de  la  forme  du  chapeau. 

•  FICHE,  s.  f.  Outil  de  marxins  pour  i.i- 
troduire  le  mortier  dans  les  joints  des 
pierres.  —  Instrument  dont  les  peintres  se 
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sciverjt  pour  piquer  les  tiaitj.  —  Cheville 
<-»  l'tr  sur  laquelle  les  luthiers  roulent  les 
corJes  de  fer  ou  de  ciiivre  des  inslru- 
ri.cas.  —  liaion  ou  piquet  pour  marquer 
les  lignes  d'un  camp. —  Clou  de  bateau. 

'l'IGHER.  V.  a.  C'est,  en  terme  de 
maçons  ,  remplir  de  mortier  les  joints  des 
pierres.  —  peint.  Piquer  les  traits  d'un 
ijjleau. 

l'ICHEROPf.  s.  m.  tailland.  Cheville  de 
l'er  carrée  et  édenléc  ,  dont  la  tète  est  per- 
(•cii  d'un  trou, 

riCUEUR.  s.  m.  Celui  qui  coule  du 
niuitier  entre  les  joints  des  pierres  calées. 

FICHOIR.  s,  m.  Morceau  de  bois  fendu 
par  un  bout ,  en  forme  de  pinces  ,  pour 
arrêter  les  estampes  étalées  sur  des  cordes. 

FICIION.  s.  m.  Sorte  de  stylet. 

FICHURE.  s.  f.  Espèce  de  trident  avec 
Irqucl  on  darde  le  poisson  dans  l'eau. 

FICOÏDAL  ,  LE.  adj.  Qui  tient  du  fîcoï- 
de,  qui  ressemble  à  un  Ccoïde. 

FICOÏDE.  s.  m.  Sorte  de  pétrification, 
espèce  d'alcyou. 

FICOITE.  s.  f.  Figue  de  mer  fossile. 

FICTELR.  s.  m.  Sculpteur  qui  eierce 
son  état  sur  delà  cire. 

FICTICE.  adj.  f.  Qui  est  feint ,  qui  n'est 
<iu'une    fiction,    imité,  produit   parl'art. 
1^.  Fictif  dans  le  Dictionnaire. 
•FICTION,  s.  f.   fFigure  allégorique. 

FICTIONNAIRE.  adj.  des  2  g.  lise  dit 
de  ce  qui  est  fondé  sur  une  fiction  de  droit. 

FICTIVEMENT,  adv.  Par  fiction,  p.  „s. 
•FIDÉLITÉ,  s.  f.  tmj'lh.  Divinité  allé- 
gorique. 

FIDUCIE,  s.  f.  Vente  simulée,  peu  w. 

FIEFFAL,  LE.  adj.  Qui  dépend  d'un 
fief,  qui  a]>parlieut  à  un  fief  vieux. 

FIEFFAAT.  s.  m.  Qui  donne  à  fief. 

FIEFFATAIRE.  s.  m.  et  f.  Qui  reçoit 
une  terre  à  fief,  à  rente  foncière  ,  etc.  v. 

riENTE-DE-MOUETTE.  s.  f.  Espèce 
de  fossile  du  genre  des  ammonites. 

FlEXTEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
fiente.  Terrain  jïvnicux, 

FIERASFER.  s.  m.  Sous-genre  de  pois- 
sons sans  barbillons. 

i'IERLIAGE.  s.  m.  Action  de  remplir 
exactement  les  tonneaux  dans  les  salines. 

FIERTABLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  disait 
d'un  crime  dont  on  pouvait  avoir  la  rémis- 
sion en  levant  la  fierté  ou  châsse  de  saint 
Ruuiain  à  Rouen. 

FIERTE,  s.  f.  Châsse  d'un  saint,  vieux. 

FIERTIR.  V.  a.  Frapper,  vieux. 
.      FlERTOKKEl  R.  s.  m.  Inspecteur  des 
uuviers  qui  travaillent  dans  les  monnaies. 

Fi  EU.  (.  m.  Fils  ,  mot  picard. 
'FIEVRE,  s.  f.  f  mylli.  Divinité  qui  avait 
ses  temples  et  ses  sacrifices  chez  les  anciens 
Romains. 

FIGALE.  s.  f.  Ràtiment  indien  qui  n'a 
qu'un  seul  mât  placé  au  milieu  ,  et  qui  va 
a  !.-.  lauie  quoique  la  voile  soit  déployée 

FIGITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  1'^ 
die  des  liyménoptcres, 
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FIGNOLER.  V.  n.  S'elTorcer  de  briller 
plus  que  les  autres,  eu  prenant  des  ma- 
nières populaires,  popul. 

FIGO.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  tulipiers. 

FICIOCAQUE.  s.  m.  Fruit  d'une  espèce 
de  plaqueminier. 

'  FIGUIERS,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
que  l'on  a  réunie  à  celle  des  fauvettes. 

FIGULE.  s.  f.  Sorte  d'insecte. 

FIGURABILITÉ.  s.  f.  Propriété  qu'ont 
l;s  corps  d'avoir  une  figure  quelconque. 

FIGURINE,  s.  f.    Petite  ou  très-petite 
figure  en  peinture  ,  en  sculpture,  en  fonte. 
*  FIGURISTE,  s.  m.  Nom  donné  à  celui 
qvii  coule  des  figures  en  plâtre, 

*F1L.  s.  m.  Défaut  du  verre  provenant 
d'un  manque  d'union  dans  ses  parties 
constituantes.  —  blas.  La  même  chose 
que  le  lambel.  — Nom  d'un  serpent. — On 
appelle  Fil  de  Turquie,  du  poil  de  chèvre 
filé  ou  laine  de  cherreaii;- f^c /"'^ho«,  un  fil 
d'acier  cannelé  en  forme  de  pignon  pour  les 
horlogers;  -  de  la  Vierge.  V.  Filandres  dans 
le  Dictionnaire.  —  On  appelle  encore  Fil- 
dc-pitte  j  le  fil  que  fournissent  les  fibres  de 
l'aloès ,  de  l'yucca ,  etc.  —  On  appelle  Fil- 
à-ptamb  ,  le  fil  que  l'on  suspend  au  centre 
des  quarts  de  cercle  ,  des  secteurs  et  autres 
instrumens,  pour  marquer  la  ligne  verti- 
cale qui  se  dirige  au  zénith  et  au  nadir.  — 
Nom  spécifique  d'une  espèce  de  couleuvre. 
—  Ou  appelle  Fil-d'arai^nèe  ^  une  sorte  de 
joubarbe  qui  croît  dans  les  Alpes;  -  d^eau 
ou  de  serpent,  le  dragonneau  ;  -  en-cul ,  le 
fistulaire  pétimbe.  —  On  appelle  Fil-de- 
mer  ,  plusieurs  espèces  de  sertulaires ,  à 
cause  de  leur  finesse  et  de  leur  longueur. 
fFILlSSE.  s.  f.  Petite  araignée  fileuse. 

FILADIÈRE.   s.  f.  Petit  bateau  à  fond 
plat  dont  on  se  sert  sur  la  Garonne. 
•FILAGE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

FILAGORE.  s.  m.  Ficelle  avec  laquelle 
les  artificiers  étranglent  les  cartouches. 

FILAGRAMME.  s.  m.  Figure  tracée 
dans  le  papier.  —  'Tout  morceau  d'ojfé- 
vrerie  fait  avec  des  fils  ronds  très-délicats. 
V,  FiùGBAKE  dans  le  Dictionnaire. 

FIL.1IRE.  s.  m.  Genre  de  vers  intestins, 
très-abondans  dans  la  nature,  car  on  en  ren- 
contre dans  tous  les  animaux  ,  et  même  dans 
quelques  insectes;  ils  sont  plus  rares  dans 
les  reptiles  et  dans  les  poissons. 

♦  FILANDRES,  s.  m.  pi.  Il  se  dit  des  dé- 
fauts qui  proviennent,  dans  une  glace,  du 
mélange  de  certaines  parties  de  matière 
moins  propres  ou  moins  disposées  que  les 
autres  à  la  vitrification. 

F1L.\0.  s.  m.  Genre  de  plante»  de  la  fa- 
mille des  conifères. 

FILARDEAU.  s,  m.  Petit  brochet  qui 
n'est  bon  qu'à  frire,  —-  Jeune  arbre  drtjit- 

FIL.VRET.  s.  m.  Longue  pièce  de  hois 
qui  sert  de  garde-fou  dans  un  vaisseau. 

FIL.^RIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  jasminées. 
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FILASSE  DE  MONTAGNE,  s.  f.  C'est 
un  des  noms  de  l'amiante  ou  albeste. 

•FILASSIER.  s.  m.  Vendeur  de  filasse  , 
celui  qui  travaille  avec  delà  filasse  flexible. 

FILATEUR.  s.  m.  Chef  de  filature,  en- 
trepreneur de  filature. 

FILATIER.  s.  m.  Marchand  de  fil.  — 
f  Celui  qui  file  ce  qu'on  appelle  à  Amieaa 
le  fil  de  saiette. 

FILAÏRICE. s.  f.  Celle  qui  extrait  la  soie 
des  cocous.  — Etoffe  de  soie  tramée  de  fil. 
•  FILET,  s.  m.  Membrane  qui  attache  le 
prépuce  au  gland.  —  Trait  d'or  ou  d'argent 
battu  et  roui.-  sur  de  la  soie.  — Trait  sur  les 
cuillères  d'argent.  — Partie  saillante  d'un 
corps  quelconque  d'horlogerie.  — Plâtre  du 
haut  d'un  comble  qui  porte  contre  un  mur. 

—  Moulure  lisse  et  plate  qui  sépare  d'au- 
tres moulures.  —  Outil  pour  faire  les  mou- 
lures. —  Ornement  ou  éminence  exécutée 
sur  une  arme.  —  Pas  d'une  vis.  Vis  à  doubla 
jitet.  —  Règlets  minces  de  métal  dont  on 
se  sert  dans  l'imprimerie  pour  séparer  les 
chapitres  et  les  colonnes  dans  les  tableaux. 

—  mar.  On  appelle  Filctde  merlin  ,  un  petit 
cordage  pour  ferler  les  voiles.  —  Trait  d'oi 
que  les  relieurs  mettent  sur  les  couverture» 
des  livres.  —  Petite  quantité  de  choses.  — 
Espèce  de  traquet  de  Madagascar.  —  blas. 
Pièce  posée  dans  le  sens  de  la  bonde  ,  et  qui 
n'a  de  largeur  que  le  tiers  de  la  cotice. 

FILEUSE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  volutes. 

PILEUSES,  s.  f.  pi.  Famille  des  arach- 
nides ou  aranéides. 

FILEUX.  s.  m.  Espèce  de  taquet  â  deu» 
branches. 

FILICITE.  M.  t.  Pierre  feuilletée  qui 
porte  des  empreintes  de  capillaires,  de  fou- 
gères, etc.;  tels  sont  les  schistes  qui  servent 
de  toit  ou  de  lit  aux  couches  de  houille. 

FILICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères. 

*  FILIÈRE,  s.  f.  Veine  par  où  l'«au  dis- 
tille dans  les  carrières.  — Instrument  pour 
faire  des  vis.  —  Plaque  de  cuivre  percée  de 
trous  pourcaUbrer  les  bougies. — Outil  pour 
faire  les  dents  de  peigne.  —  Organe  de 
certains  animaux  pour  la  sécrétion  de  11 
soie.  —  Ficelle  dont  on  se  sert  pour  attache» 
les  pieds  de  l'oiseau  pendant  qu'on  le  ré- 
clame. —  blas.  Bordure  étroite  quin'eit  qu« 
le  tiers  de  la  bordure  ordinaire. 

FILIFORME,  adj.  des  a  g.  bot.  Délié  , 
cylindracé  et  flexible  comme  un  Cl. 

FILIN,  t.  m.  Espèce  de  serge  que  l'on 
fabrique  aux  environs  d'Orléans. 

FILIUS  ANTE  PATREM.  s.  m.  On 
nommait  ainsi  autrefois  l'épilobe  ,  à  cauie 
de  son  fruit  que  l'on  apercevait  avant  l'épa- 
nouissement de  la  fleur. 

FILLAGE.  s.  m.  État  de  fille,  peu  utiU. 

FILLATUE.  s.  m.  Beau-fils,  vieux. 

FILLES  D'ART1CH.\UTS.  1.  m.  pL 
agric.  Œilletons  que  l'on  prend  au  bai  iti 
artichauts. 

FILLIBEG.  s.  m.  Uabillement  de»  mon- 


tsgDaidi  écussuis,  sorte  de  ïcsto  militaiie. 
•  IlLOCIIE.  s.  f.  Gros  râble  de  moulin 
qui  sejt  i»  lever  la  meule.  —  Aide  qui  tient 
le  bas  et  le  linut  d'un  lilet. 

FILOTIER,  s.  m.  FILOTIÈRE.  s.  f. 
Celui  cjU  celle  qui  achète  du  fil  dans  les 
maichés  pour  le  revendre. 

FILOTIÈRES.  s.f.  pi.  Chez  les  vitriers, 
il  se  dit  des  bordures  d'uu  panneau  laites 
en  forme  de  vitrage. 

•FILOU,  s.  m.  Autrefois  on  donnait  ce 
nom  à  ce  que  nous  a[tpelons  Cuchonnct.  — 
—  Nom  du  spare  trompeur,  poisson. 

FIM13RISTYLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
Toisin  des  isolèpes  et  des  écbinolytres. 

FIMPI.  s.  m.  Arbre  d'Afrique ,  le  même 
que  le  bois  d'aguila  ou  d'aguilla. 

FI^ALlSïE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
partisan  des  causes  finales,  peu  usité. 

FliS  ATRE.  s.  f.  Soie  de  mauvaise  qualité. 

FlINGELLE.  s.  f.  Les  pêcheurs  nomment 
ainsi  la  ralingue  qui  porte  la  tête  d'un  filet. 

FIÎiCHELLE.  s.  f.  Coide  dont  on  se  sert 
pour  haler  les  bateaux  sur  les  rivièies. 

FI?sER.  V.  a.  Achever,  finir,  vieux. 
•FIAESSE.  s.  f.  tn'ilh.  Figure  aUégo- 
rique. 

FINETTES,  s.  f.  pi.  Nom  que  l'on  donne 
fe  des  draperies  légères  que  l'on  fabrique 
(îans  une  partie  du  Dauphiné. 

FIXGAII.s.  m.  Espèce  do  drongo  ,  oiseau 
du  Bengale, 

FINGAL.  s.  m.  Nom  d'une  grotte.  La 
grotte  de  F'mgat. 

FINGARD.  s.  m.  Cheval  rétif.  I'iVh.t. 

FINISSEMEXT.  s.  m.  Achèvement. 
inusité.  A'.  FiMMB.\r  dans  le  Dictionnaire. 

FINISSEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  finit  les 
mouvemens  des  montres  et  des  pendules. 

FINITEUR.  s.  m.  Il  se  dit  du  cercle 
horizontal  où  la  vue  finit  ou  est  bornée. 

FINITIF.  adj.  m.  Définitif,  peu  usité. 

FINLANDAIS  ,  AiSE.  s.  Qui  est  de  Fin- 
lande, habitant  de  la  Finlande. 

FINNE.  s.  f.  Veine  de  matières  étran- 
gtres  placée  obliquement  dans  un  bloc 
d'ardoises. 

FIN'OR.  s.  f.  Sorte  de  poire  d'été. 

FINOTERIE.  s.  f.  petite  finesse,  p.  us. 
fFINSKGALDER.  s.  m.  Magie  en  usage 
chez  les  Islandais  depuis  l'établissement  du 
christianisme  dans  leurs  contrées. 

FIOLANT.  s.  m.  Qui  fait  le  brave,  i: 

FIOLER.  V.  n.  Roire  ,  se  griser,  vieux. 

FION.  s.  m.  BonBe  tournure)  bonne 
grâce  à  faire  quelque  chose.  Dans  le  bas 
peuple,  on  dit,  U  a  le.  Flon ,  pour  signifier 
qu'il  a  de  l'adresse  ou  bonne  grûce  à  faire 
quelque  chose. 

FIONbUT.  s.  m.  riante  de  Madagascar, 
qui  a  la  faculté  de  faire  tomber  le  poil  da  la 
partie  où  on  l'applique. 

FIORITE.  s.  f.  Concrétion  siliceuse  que 
l'on  nomme  aussi  j-ltniatile. 

FOTARI.  s.  m.  Espèce  de  courge  qui 
croît  .TU  Japon. 

FJQUETTE.  s.  f.  Par  ma  foi.  pcpul. 
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FIRA-GAWO.  s.  m.  Espèce  de  liseron 
qui  croit  au  Japon.  j 

FIRENSÎA.  s.  f.  Sorte  déplante  voisine 
du  sébestier  flavesccnt.  | 

FIHKIN.  s.  m.  ilesure  de  liquides  an-  1 
glaise  que  l'on  nomme  aussi  Baritiet.  \ 

FIRMAN.  s.  m.  Ordre  du  grand-sei-j 
gneur.  —  Permission  du  Grand-Mogol  de 
trafiqiler, 

FIRMIENS.3.  m.  pi.  Nom  d'une  secte. 

FIROLE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  l'ordre 
des  mollusques, 

FIROME.  s.  m.  Soi  te  de  varec  du  Japon, 
*FISCAL.  s,   m.  Espèce  de  pie-  grieche 
d'Afrinue. 

FISCALIN,  NE.  adj.  Qui  tient  au  fisc, 
qui  concerne  le  fisc  ,  (fui  appartient  au  fisc, 
—  II  se  disait  aussi  d'uu  vassal,  et  du  fisc 
du  roi.  —  Le  terme  de  Fiseallns  désignait 
principalement  ceux  qui  étaient  chargés  de 
l'exploitation  du  domaine  du  prince,  et 
qui  y  étaient  comme  attachés. 

FISCALITÉ.  5.  f.  Qualité  ,  état  de  ce 
qui  est  fiscal. 

FISCAUX,  s.  m.  pi.  Gladiateurs  qui,  à 
Rome  ,  étaient  eoljctcnus  aux  dépens  du 
fisc. 

FISCELLE.  s.f.  Petit  panier. 

FISCIIÉUIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocinées. 

FISGIIIOSOME.  s.  f.  Gcura  de  vers  de 
la  division  des  intestinaux. 

FlS-TALLou  LEKWÉE,  s.  m.  Mam- 
mifère ruminant  du  genre  des  antilopes, 

FISKMAUR.  s.  m.  Sorte  d'insecte  hé- 
rissé de  pointes  aigoës  ,  qui  attaque  le 
poisson  sec  ;  espèce  de  mite, 

FI  SOLE  RE.  s.  f.  Bateau  vénitien  si  léger , 
qu'un  seul  homme  pourrait  le  porter  sur  ses 
épaules. 

FISSICULATION,  s.  f.  Ouverture  de 
scalpel  ,  incision  dans  les  chairs  faite  par  le 
scalpel. —  f  Eparpiîlenient  des  entrailles  de 
la  victime,, 

PISSIDENT.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cryptogames. 

FISSILABRES.  s.  m.  pI.  Tr.hu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

FISSILIER.  s.  ni.  Arbre  de  l'ile  de  la 
Réunion,  dont  les  perroquets  aiment  le  fruit. 

FISSIROSTRES.  s.  m,  pi.  Famille  d'oi- 
seaux passereaux. 

FISSO.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  dans  les 
houillères  du  Langiiedbc,  aux  schistes  avec 
empreintes  de  plantes  ,  formant  le  plancher 
des  couches  de  la  honille. 

FISSULE.  s.  f.  Genre  de  vers  dt  l'ordre 
des  intestinaux. 

FISSUREE  LE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  division  des  univalves. 

FISSURELLIER.  s.  m.  Animal  de  la  fis- 
surelle ,  nommé  aussi  Oreille  de  Salnl-Pierrc. 

FISSUKELLITE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
Cssurelle  fossile, 

FIST-DE-PROVENCE.  s.  m.  Pipi  de» 
arbres, 

FIST-JURI.  5.  m.  Lis  du  Japon, 
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FISTULAIRE,  s,  f.  Espèce  de  plante» 
de  la  famille  des  varecô. 

FISTULANE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  division  des  multivalves. 

FISTULARI.A.  3.  f.  Sorte  de  plante  pé- 
diculaîre  des  bois. 

'FISTULE,  s.  f.  Se  dit,  en  menuiserie , 
de  toute  espèce  de  coup  de  marteau  donné 
mal  à  propos,  et  qui  endommage  le  bois. 

FISTULIDES.  s.  m.  pi.  Section  desani- 
maux  sans  vertèbres ,  à  peau  molle  et  corps 
allongé. 

FISTULINE.  s.  f.  Espèce  de  champi- 
gnon, 
fFITIGE.  s.  m.  Animal  d'Étbiopie. 

FITORA.  s.  m.  Harpon  de  pécheur. 
fFlTTAZARS.   s.  m;  pi.  Espèce  de  sor- 
ciers parmi  les  Nègres  du  Cap- Vert. 

FIXATIF,  ÎVE.  adj.  Qui  fixe,  peu  usité. 

FIXE-POINT,  s,  m.  Petit  coin  dont  se 
servent  les  macons-piseurs, 

FIXÉ.  s.  m.  Peinture  éludoriqae. 

FLABELLAIRE.  s.  m.  Genre  de  poly- 
piers corallins.  —  f.  Genre  de  plantes.  — 
Espèce  de  coquille, 

FLABELLATION.  s.  f.  Renouvellement 
de  l'air  sur  un  membre  fracturé. 

FLABELLER.  V.  a.  Vanner  ,  aérer,  souf- 
fler sur....  =  Flaeellé  ,  ÉK.  part. 

FLAUELLIFORME.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  paitics  de  plantes  qui  ont  la  forme  d'un 
éventail. 

FLABELLIPÈDES,  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  dont  les  pieds  ont  quatre  doigta 
qui  sont  dirigés  en  avant ,  et  réunis  par  une 
même  membrane, 

FLACCIDITÉ,  s.f.  Relâchement,  état 
dts  fibres  qui  ont  perdu  leur  ressort. 

•FLACHE.  s.  f.  Pavé  enfonce  ou  brisé 
par  l'effet  d'une  roue.  —  Nreud  dans  le  boi» 
qui  empêche  que  l'équarrissage  soit  parfait, 
—  Petit  creux  où  l'eau  séjourne, 

FLACON  DE  PÈLERINS,  s.  m.  C'est  la 
couige  calebasse  que  portent  les  pèlerins. 

FLACONNER.  v.  a.  Lien  boire,  vider  de» 
fiacons.  =  FcACOiNivi,  i%.  part,  vieux. 

FLACOURTIA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

FLAGELLAIRE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  asparagoïdes. 
fFLAGELLATEUR.    s,    m.    Celui    qui 
fouette  ,   qui  flagelle. 

FLAGELLÉE,  s.  f.  Variété  de  laitue. 

FLAGEOL.  s.  m.  Instrument  à  bec  pour 
la  guerre,  et  pour  apprendre  à  siHlcr  aux 
oiseaux,  —  11  signifie  aussi  canal,  fis- 
tule, vieux. 

FLAGEOLER,  v.n.  II  se  dit  du  cheval 
dont  les  jambes  tremblent,  =  Flagsolb, 
ÈE.  part. 

FLAGEOLEUR.  s.  m.  Joueur  de  flageo- 
let. —  Menteur,  conteur  de  sornettes,  de 
m.ensonges  ,  etc, 

FLAGNER,  t,  n,  Niaiser.  popul. 

FLAGNEUR  ,  EUSE.  s.  Qui  niaise,  pcp. 

FLAGRANTE,  s.  f.  Eflet.  état,  qnafité 
lîc  ce  qui  est  flagrant,  peu  usité. 

FLAINE.  s.  4  Étoll'c  grossière,  espèce 
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de   coutil.  —  t  11  «e  dit  ,    dans    qiir  Iqucs 
endroits  ,  de  ce  qui  couvre  un  oreiller. 

FLAMAND,  ANDE.  adj.  et  s.  Qui  est 
de  Flandres  ,  originaiie  de  Flandres. 
FLAMANDE,  s.  f.  Outil  de  menuisier. 
FLAMANGEL.  9.  m.  Trompeur  de  CUes. 
I  ieux  et  inusité. 

FLAMANT,  r.  Flamma.'^t. 
•FLAMBANT,  s.  m.  Esptce  d'oiseau  qui 
est  d'un  rouf^e  très-vif. 

FLAMBART.  s.  m.  Charbon  i  demi  con- 
sume. —  mar.  Feu  follet  qui  s'attache  aus 
niftts.  —  Petite  chaloupe  du  Havre  ,  à  deux 
mâts,  dont  on  se  sert  pour  la  pOche  aulibou- 
ret  et  au  chalut, 

FLAMBE,  s.  f.  Espèce  d'iris,  glaïeul. 
FLAMBÉ,  s.  m.  Sorte  de  papillon.  — 
Espèce  de  petit  coquillage. 

•FLAMBEAU,  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  cépodes. 

FLAMBELET.  s.  m. Petit  Oambeau.  !. 

FLAMBERGEANT.s.  m.  On  donne  ce 

nora  au  courlis,  et  quelquefois  à  l'huîtrier. 

FLAMBILLON.  s.  m.  Petite  flamme,  v. 

FLAMBOYANTE,  s.  f.  Fusée  qui  a  la 

forme  d'une  comète.  —  Coquille  conique. 

FLAMBURE.    s.  f.  Tache  ou  inég.ililé 

d'une  ttoITe  qui  n'est  pas  teinte  également. 

FLAMET.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la 

grosseur  d'une  oie  sauvage. 

FLAMETTE.s.  f.  La  mactre  poivrée. 
FLAMIGHE.  s.  f.  Sorte  de  p.Misscrie. 
FLAMIÈRE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  meule 
de  moulin  concave  et  courante. 
fFLAMlN ALES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait aux  flamiucs  qui  sortaient  de  charge. 
fFLAMINIQUES.  s.  f.  pi.   Femmes  des 
flamines,  prêtresses  qui  étaient  distinguées 
par  des  ornemens  particuliers. 

FLAMMANT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de 
l'ordre  des  échassîers. 

•FLAMME,  s.  f.  Variété  d'aillet.  — Nom 
de  plusieurs  plantes.  —  Variété  de  coquille. 
FLAMMÈQUE.  s.f.  Filet  du  pays  deCaux 
dont  on  se  sert  pour  prendre  les  harengs. 
FL  AMMEROLE.  s.  f.  Feu  follet,  météore. 
FLAMMETTE.  s.  f.  Instrument  de  chi- 
rurgie pour  faire  des  mouchetures  après  la 
ventouse. — Sorte  de  coquille  dont  l'animal , 
quand  on  le  mange  ,  enflamme  la  bouche. 
—  Espèce  de  clématite. 

FLAMMÉUM.  s.  m.  Voile  de  couleur  de 
flamme  que  portaient  anciennement  les 
nouvelles  mariées. 

tFLAMMIGÈRE.  s.  m.  H  se  dit  de  1 
seau  qui  porte  du  feu,  l'aigle  de  Jupiter. 

FLAMMULA.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  rcnoncuLicées. 

FLAMMULE.  s.  f.  Sorte  de  clématite. 
FLANCHET,  s.  m.  Partie  de  la  morue 
située  au-dessous  des  ailes. —  Partie  de  sur- 
longe de  bœuf. 

FLANCHIS.  s.  m.  blas.  Petit  sautoir 
alésé. 

FLAQCIÈRE.  s.  f.  Partie  d'un  harnais. 

FLASCOPSARE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

♦FLASQUE,  adj.  des  à  g.  Se  dit  d'une 
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tige  de  plante  qui  se  courbe,  étant  entraî- 
née par  son  poids.  —  s.  f.  Petite  bouteille 
de  cuir  où  l'on  met  de  la  poudre  à  tirer.  — 
Madrier  d'affût  de  canon. 

FLATE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hé.niîptères, 

FLATERIE.  s.  f.  Muguet  du  Japon. 
FLATIN.  s.  m.  Couteau  de  poche. 
tFLATH-INNIS.  s.  m.  Le  paradis   des 
Gaulois. 

FLATIR.  V.  a.  Battre  les  flans  sur  le  tas, 
sur  l'enclume  ,  pour  leur  donner  le  volume 
et  l'épaisseur  convenables. =  FtiTi,  IB.  part. 
FLATOIR.  s.  m.  Gros  marteau  pour 
battre  les  flans.  —  Les  graveurs  et  d'aiilrcs 
ouvriers  en  métaux  ont  aussi  des  flatoirs. 

♦  PLÂTRER  (se).  V.  pron.  Se  dit  du  lièvre 
ut  du  loup  qui  s'arrêtent  et  se  couchent  sur 
le  ventre  quand  les  chiens  les  poursuivent. 

FLÂTRURE.  s.  f.  vén.  Lieu  où  les  liè- 
vres et  les  loups  s'arrêtent  et  se  couchent  sur 
le  ventre  quand  ils  sont  poursuivis  par  les 
chiens. 

FLATTE,  s.  f.  musiq.  Agrément dansle 
chant  français,  qui  marque  rapidement  le 
degré  supérieur. 

•  FLATTER,  v.  a.  mar.  On  dit ,  Flaticr  les 
ragucs  lie  la  mer,  pour  dire,  opposer  des 
digues  à  l'impétuosité  des  eaux  en  formant 
un  talus  qui  les  retienne  sans  secousse  ,  et 
qui  semble  plutùt  aider  leur  mouvement 
que  de  le  retenir  par  une  trop  forte  résis- 
tance. —  On  faite  les  eaux  d'une  riiicre , 
en  formant  une  surface  qui  la  détourne  in- 
sensiblement   d'un    bord    qu'elle  endom- 

niaire.  chir.   Flaticr  une  plaie,    c'est  la 

traiter  doucement. 
•FLATTERIE,  s  f.  f  myth.  Figure  allé- 


gorique. 

FLATULENCE,  s.  f.  Maladie  causée  par 
des  flatuosités.  —  Émission  de  vents  ou  de 
gaz  par  la  bouche  ou  par  l'intestin  rectum. 
—  On  appelle  Flatulence  niUoreuse ,  les  rap- 
ports d'œufs  couvés  ;-  acide;  les  rapports 
aigres;  -accidentelle,  les  rapports  occasion- 
nés par  l'usage  d'alimens  ou  de  boissons 
fermentescibles  ;  -  hypocondriaque ,  celle  à 
laquelle  sont  sujets  les  hypocondriaques  et 
les  femmes  hystériques;-  des  en  fans,  celle 
qui  affecte  les  enfans  ;  -  convulsire,  celle 
qui  se  rapproche  de  l'épilepsie,  etquicause 
des  convulsions  ;  -  lochiale ,  celle  dont  les 
femmes  grosses  et«n  couche  sont  affectées, 
et  qui  occasione  des  lochies. 

FLATULENT,  TE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
tempérament  sujet  aux  flatulences.  —  Se 
dit  aussi  d'une  maladie  qui  cause  des  vents. 

FLAUBER.  V.  a.  Rosser,  battre,  vieux. 
fFL  AVI  ALES.  s.  m.  pi.  Soldats  incor- 
porés dans  les  légions  romaines  par  Flavius 
Vespasicn. 

FLAVÉOLE.  s.  f.  Espèce  de  fauvette. - 
On  donne  quelquefois  ce  nom  au  bruant. 

FLAVERIE.s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  réuni  à  celui  des  milleries. 

FLAVERT.  s.  m.  Esptce  d'oiseau  de 
la  lamille  des  gros-becs. 
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FLÉATITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  brune. 
FLEAU.  6.  m.  Plante  graminéc.  —  On 
appelle  f/<au:c,  les  crochets  sur  lesquels  les 
vitriers  portent  les  panneaux  de  verre.  — 
f  On  donne  ce  nom,  en  Picardie,  à  un  bâton 
i  l'extrémité  duquel  est  attachée  une  bande 
de  cuir  portant  au  bout  un  gros  morceau  Oe 
plomb,  dont  certains  jeunes  gens  se  servent 
pour  se  battre  entre  eux. 

FLÉBILE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un, 
personne  qui  mérite  d'être  regrettée.  — 
f  Se  dit  aussi  d'une  circonstance  lamen- 
table, triste,  lugubre,  qui  n'amène  apn  s 
elle  que  des  chagrins. 

FLÈCHE,  s.  f.  Ficelle  qui  maintient  l.  - 
fils  de  la  chaîne  au-dessus  des  butons  du 
croisure  ,  dans  un  niétifr  de  tapisseries  rlr 
haute-lice.  ■ —  glacer.  On  appelle  FUchc  tl< 
yolissoir ,  un  morceau  de  bois  arqué  ,  qui>ui  t 
à  presser  le  frottement  du  polissoir  contr 
la  glace.  —  Partie  de  la  cliariue.  — admin. 
forest.  Tige  d'un  arbre. —  On  appelle  Flicltc 
ardente,  un  artifice  qu'on  lançait  dans  les 
ouvrages  des  ennemis  pour  y  mettre  le  fuu  ; 
-d'éperon,  dans  un  vaisseau,  la  partie  del'e- 
peron  comprise  entre  la  frise  et  les  herpès. 

—  Les  éventaillistes  nomment  Flèches,  de 
petits  morceaux  de  bois,  d'ivoire,  etc., 
qui  forment  le  bâtis  d'un  éventail.  —  Par- 
tic  du  creuset  de  fondeurs.  —  Nom  d'un 
poisson  du  genre  callionyme.  —  Dans  Us 
cannes  à  sucre,  etc.,  montant  dénuù-  '!<■ 
feuilles  que  pousse  la  tige  quand  elle  u^i 
prête  à  fleurir.  —  On  appelle  F/t'c/ic  d'uta  . 
une  espèce  de  ronce  ;- d'Inde ,  un  galanga  ; 
-demcr,  le  dauph>.i  ordinaire;  -depierre. 
une  bélemnite  ;  -d'amour,  une  sorte  de 
quartz  qui  se  trouve  en  Russie. 

FLÉCHER.  V.  n.  Pulluler,  peu  usité. 

FLÉCHIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
des  flèches  et  des  arbalètes.  vieu.v. 

FLÉCHIÈRE.  s.  f.  Plante  aquatique. 
•  FLÉCHI ,  lE.  adj.  II  se  dit  de  certaines 
situations  des  doigts  plies  à  quelque  join- 
ture,  que  les  maîtres  d'écriture  appellent 
temps  féchis. 

FLÉCHISSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  fléchi.  Vnchranclic  d'arbre  flcchissable. 

FLEGMASIE.  s.  f.  méd.  Infl.ammation. 

FLEGMATORRAGIE.  s.  f.  Excrétion 
muqueuse  qui  se  fait  par  le  nez.  —En  hip- 
piatrique,  morfondure. 

FLEMMINGÉE.s.  f. Espèce  de  sainfoin. 

FLÉOLE.  V.  FiKAO  dans  le  Dict. 

FLERTOIR.  s.  ni.  Marteau  de  ciseleur. 

—  On  l'appelle  aussi  et  plus  communément 
FIcsIoir. 

FLESSORA.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
diffère  peu  des  chataires. 

FLESTOIR.  f.  Fleetoir. 

FLET  on  FLEZ.  s.  m.  Espèce  de  petit 
poisson  plat. 

FLÉTAU.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 

FLETELET.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qui 
ressemble  beaucoup  à  la  plie. 

FLÉTON.  s.  m.  Sorte  de  poisson  marin. 
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FLÉTRISSANT,  TE.  adj.  Qui  désho- 
nore, qui  détruit  la  réputation. 

•  FLÉTRI SSURE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
â  une  maladie  des  plantes. 

FLETTE.  s.f.  Bateau  de  transport  ;  petit 
bateau  pour  traverse]-  nue  rivière. 

•FLEUR,  s.  f.  Cûlé  du  cuir  où  le  poil  a 
été  enlevé.  —  Sorte  de  papier.  —  Figure 
d'armoiries.  — On  appelle  f/c«r  de  fer,  une 
mine  de  fer  blanche  ;  -  de  cuivre  ,  les  pe- 
tits grains  rouges  du  cuivre  vierge  ;  -  de  sel 
marin  ,  l'écume  salée  qui  ,  s'attacbant  aux 
roseaux  et  à  des  plantes  marines,  s'y  dur- 
cit. —  La  Fleur  d'un  vaisseau ,  c'est  la  ron- 
deur qui  se  trouve  vers  ses  côtés  formée 
par  les  planches  dans  le  bordage  extérieur. 

—  On  appelle  cartes  de  Fleur,  les  cartes  à 
jouer  du  plus  beau  choix. 

On  appelle  Fleur  admirable,  la  bellc-de- 
nuit;-  africaine,  un  œillet  d'Inde  et  une 
tagète  ;  -  tj/aiid'nc,  une  anculie  ;  -  ai/i'c, 
une  ophride;  -  à  miel,  un  mélianthe;  -  à 
mouche j  l'asclépiade  de  Syrie;  -  d  muse, 
une  espèce  de  ketmie  ;  -  «  teindre,  le  genêt 
des  teinturiers;  -  <iHX  dames,  l'anémone 
pulsalile  ;  -  6/cHCj  une  plante  dont  on  se 
sert  en  Asie  pour  colorer  les  mets  en  bleu  ; 

-  bleue  en  grappe,  la  durante  de  la  Marti- 
nique; -  cardinale,  le  quamoclit ,  et  la  lo- 
bélie  cardinale;-  changeante ,  la  ketmie  de 
Cayenne;  -  colombine ,  celle  qui  a  une  cou- 
leur gorge-de-pigeon  ;  -  adonide,  une  renon- 
cule et  une  plante  étrangère;-  d'amour, 
l'amarante  tricolore;-  d'Arménie,  l'œillet 
de  poète  ;  -  d'azur ,  le  bluet  ;  -  de  Bristol , 
une  espèce  de  lycbnide  ;  -  rfc  corriiic  ,  une 
variété  de  renoncule  ;  -  de  chair,  le  blé-de- 
vache  qui  est  couleur  de  chair;  -de  Constanti- 
tinplc,  la  lychnide  calcédoine;  -  de  coucou , 
une  lychnide  et  une  primevère  à  fleurs  jau- 
nes ;  -de  crapaud,  la  stapélie  panachée;  - 
d'eau  ,  nue  espèce  d'oscillatoire  ;  -  de  fcvre, 
l'hyobanche  couleur  de  sang  ;  -  de  Grand- 
Seigneur,  la  centaurée  nïusquée,  -  de  gui' 
£nes ,  variété  de  poire ,  la  poire  sans  peau  ; 
-d'hiver,  l'ellébore  d'hiver;  -d'humidité, 
une  moisissure;  -d'Iixde,  une  plante  iri- 
dée  ;  -  de  jalousie,  l'amarante  tricolore;  - 
de  Jérusalem  ,  une  espèce  de  lychnide  ;  -  de 
Jupiter ,  une  coquelourde  ;  -  de  U  nuit ,  une 
ficoïdc  odorante,  et  la  belle-dc-nuit  ;  -de 
la  passion,  la  grenadille  bleue;  -de  la  tan- 
née, la  rétieulaire  des  jardins  ;-  de  la  Tri- 
nité, la  pensée,- de  l'air ,  une  plante  de  la 
Chine;  -de  lis,  le  lis  blanc; -</c  ma//c(,  la 
pivoine;-  de  midi,  une  Ccoïde  dont  les 
fleurs  ne  s'ouvrent  qu'après  midi  et  se  refer- 
ment après  minuit  pendant  plusieure  jours; 
-de  muscade,  la  seconde  écorce  du  fruit 
du  muscadier  ;  -  de  I\'oi:l ,  l'eilèbore  noir  ;  - 
de  nuit,  plusieurs  espèces  d'ipom.-ca , - 
d'onze  heures,  une  ornithogalle  ;  -  d'or, 
'uoc  fleur  du  Pérou  ;  -  de  paon,  la  poincil- 
ladc;-  de  paradis,  une  variété  delà  poin- 
cUIade  ;  -  de  parfait  amour,  l'ancolie  ;  -  de 
printemps,  la  primevère  ;  -  de  quatre  heures, 
une  btlle-de-nuit  ;  -  dt  Rome,  une  tagète  ; 
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de  sabate,  la  ketmie  rose;  -  de  safran ,  le 
carthame   des    teinturiers;  -de  Saint-Jac- 
ques, la  jacubée  ;  -  de  Saint-Joseph ,  le  lau- 
rier rose;  -  de  Saint-Louis,  la  ketmie  lili- 
flore;  -  de   Sainl-Thomc ,    le  guettard   de 
l'Inde  ;  -  de  sang,  l'hémanthe  ;- des  champs, 
le  liseron  ,  la  potenlille  et  le  bluet  ;  -  des  da- 
mes,  l'héliotrope  du  Pérou;  -  de  Siam,  le 
cynanchc  odorant  ;  -  des  Incas ,  une  alstra- 
niérie  ;  -des  morts ,  le  grand  œillet  d'Inde; 
-  de  tan,  une  espèce  de  mucor;  -de  terre, 
l'hyobanche  sanguin;  -de  tous  Us  mois,  le 
souci  des  jardins  ;  -  de  Tunis ,  ime  variété 
d'œillet   d'Inde; -rfe   Tunquin,  un    arbre 
aromatique  ;  -  d'une  heure,  une  ketmie  d'A- 
sie ;  -  d'un  jour,  l'hémérocalle  ,  le  liseron  et 
l'éphémère  de  Virginie;-  de   veuve,  une 
scabieuse  ;  -  de  Zacharic,  le  bluet  ;  -  dorée, 
le  chrysanthème;  -du ciel,  la  tremelle  nos- 
toc  ;- </u  diable,  l'iris  de  Suze  ;  -  du  Par- 
nasse, la  parnassie  ,  -  du  Pérou,  le  cactier 
grandiflore,  elle  soleil  ;-rfii/)riH«;,  la  belle- 
de-jour;  -  rf«  5o/ct7,  le  ciste  hélianlbème  ; 
-en  casque,  l'aconit  napel;  -  en  clochette, 
une  campanule  et  une  ancolie  ;  -  en  globe, 
une  amaranthine  ;  -  en  houppette,  une  sca- 
bieuse ,  une  jacée  et  une  jasione  ;  -  en  neige, 
une  cbionanthc  ;  -  cperonnicre,  une  Unaire 
et  une  capucine;  -  hépatique,  la  parnassie 
des   marais;  -  immortelle,   une   gnaphale, 
une  amaranthine,  un  xéranthème ,  etc.  ; - 
in, pic,     le  pcntapèle  à    fleur    pourpre;    - 
joyeuse,  une  espèce  d'acacia;  -  mexicaine, 
autrefois  la  belle-de-nuit  ;  -  iincllcc  ,  le  mé- 
lianthe pyramidal  ; -mus^Kcc,  la  moscatel- 
line;  - picurctique,  le  coquelicot;  -  printa- 
niére,  la  marguerite  ou  pâquerette  ;  -  royale, 
une  fleur  d'un  beau  jaune  doré  ;  -  de  Sainte- 
Catherine,   la  nigelle;  -  de  Saint-Jean,    le 
gaillet  h  fleurs  jaunes;  -  tigrée,  une  plante 
iiidée ,  variée  de  plusieurs  couleurs. 
FLEUR.VGE.  s.  m.  Le  son  du  gruau. 
FLEUR  D'ARGENT  ou  DE  PIERRE. 
s.  f.  Chaux  carbnnatéc  pulvéïulente. 

FLEUR  D'ASIE,  s.  f.  Terre  magné- 
sienne, nommée  aussi  Terre  savonneuse  de 
Smyrnc. 

FLEUR  DE  CHAUX  NATURELLE. 
s.  f.  Craie  coulante  ,  guhr  de  craie  ,  etc. 

FLEUR  DE  COBALT,  s.  f.  Efllorcs- 
cence  qui  se  forme  à  la  surface  du  cobalt. 

FLEUR  DE  FER.  s.  f.  TouH'c  de  végé- 
tation ^lierreuse  ;  spath  calcaire  qui  est  en 
végétation. 

FLEURS  ARTIFICIELLES,  s.  f.  pi. 
Cocons,  plumes,  etc.,  qui  imitent  des 
fleurs  n.iturel!cs. 

FLEUR  D'ÉPONGÉ,  s.  f.  Éponge  ra- 
meuse très-fine  ;  morceau  fin  de  l'éponge 
officinale. 

FLEURÉE.  s.  f.  teint.  Écume  légère  qui 
se  forme  à  la  surface  de  la  cuve  du  bleu. 

•FLEURET,  s.  m.  Toile  fabriquée  en 
Bretagne  ,  nommée  aussi  Irrancard.  —  Sorte 
d'<;tofl'e  faite  avec  la  soie  de  rebut.  —  La 
belle  laine  de  chaque  espèce.  —  mus.  Di- 
minution lui  se  l'ait  à  la  fiu  d'une  cadence. 
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FLEURETIS.  r.  Fleueiis. 
ILEUREUR.  s.  m.  Parasite  de  cuisine,  ti. 
FLEURIR ARDÉ.  3.  f.  Espèce  de  ver  ra- 
diaJre  du  genre  des  holutliuries. 

FLEURI-NOÈL.  3.  m.  Sorte  d'eupatoire 
à  grandes  feuilles  ,  regardée  ,  en  médecine , 
comme  un  spécifique  contre  la  morsure  du 
la  vipère  fer-de-lance. 

FLEURISME.  s.  m.  Goût  pour  les  fleurs. 
—  t  Le  brillant  d'un  pciime,  d'un  dis- 
cours, d'un  ou\Tage,  etc. 

•FLEURON,  s.  m.  Chez  les  relieurs  ,  ou- 
til de  cuivre  fondu  figuré  en  fleur,  que  l'un 
fait  chaufl'cr  pour  l'appliquer  sur  l'or  que 
l'on  met  sur  le  dos  d'un  livre. 

FLEURONNÉE.  adj.  f.  blas.  A.  fleurons. 
FLEURONNER.  y.  a.  Fleurir,  peu  usité. 
FLEURS  D'UN  VAISSEAU,  s.  f.  pi.  Se 
dit  de  la  p.irtie  de  la  carène  un  peu  au-des- 
sus et  au-dessous  du  bout  des  varangues. 

FLEURS  MINÉRALES,  s.  f.  pi.  Ce  sont 
des  substances  métaUiques  dont  l'état  pul- 
vérulent les  fait  ressembler  à  la  fleur  de  fa- 
rine. —  On  appelle  Fleurs  d'antimoine, 
celles  produites  par  l'art  ;  -  d'arsenic,  l'arse- 
nic sublimé  en  poussière  blanche  ;  -  d'Asie, 
le  natron  ou  carbonate  de  soude  ;  -  de  bis- 
muth, l'oxide  de  bismuth  pulvérulent  ; -ac 
cinabre,  le  sulfure  de  mercure  ;  -  de  cuivre 
bleues,  le  bleu  de  montagne  pulvérulem;  - 
de  cuivre  rouges ,  l'oxide  de  cuivre  d'un 
beau  vermillon  ;  -  de  cuivre  vertes,  le  car- 
bonatede  cuivre  vert  ;- d'hémotite,  le  man- 
ganèse oxidé  argentin  qui  recouvre  la  sur- 
face de  certains  minerais  de  fer  oxidé 
fibreux. 

FLEURTIS.  s.  m.  mus.  Contre-point  li- 
gure qui  n.'est  point  syllabique.  vicuxi. 

FLEX'UEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  de 
toute  partie  qui  fait  plusieurs  flexions  sur  un 
même  plan.  Tige  flexueuse.  T'^eine  flcxueusc . 
Muscle  flcxueux. 
jFLEXUMlNES.  s.  m.  pi.  Anciens  che- 
valiers romains. 

FLEXUOSITÉ.  s.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  est  flexueux;  ensemble  des  flexions. 

FLEZ.  s.  m.  Nom  d'un  poisson  du  genre 
des  pleuronectes. 
■(■FLIBUSTE,  s.  f.  Métier,  action  de  fli- 
bustier. 
fFLlBUSTIClDE.  s.  m.  Celui  qui  tuait 
un  flibustier  qui  lui  avait  enlevé  sa  femme. 
•FLIBUSTIER,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande lui  flibot  pour  la  pèche  au  hareng. 

FLIC  FLAG.  s.  m.  Son  d'un  coup  de 
fouet,  de  plusieurs  soufflets  donnés  de  suite 
sur  les  joues.  —  \  C'est  aussi  le  nom  d'un 
pas  de  danse. 

FLIMOUSE.  s.  f.  Face  rebondie. /)0/7. 
FLIN.  s.  m.  Espèce  de  pierre  qui  sert 
aux  armuriers  pour  fourbirune  lame  J'épée. 
FLINDERSIE.  s.  f.  Arbre  des  Indes  de 
la  famille  des  cédrellées. 

FLINQUER.  V.  a.  Piquer  une  pièce  d'or- 
fèvrerie avec  l'onglette  ,  la  rayer  pour  la  dis- 
poser à  recevoir  rériiail.=Fi.iHQei;,  in.  part. 
FLINT-GLASS.  s.  m.   Cristal  d'Angk- 
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torre  ,  très-beau  verre  blanc  dont  i  i.  fait  des 
caraffcs  et  des  gobelets. 

FLION.  s.  m.  Esptce  de  coquille  di-  1.. 
division  des  bivalves. 

FLII'OT.  s.  m.  menuis.  etcharp.  Piécn 
de  rapport  pour  eacher  un  défjul. —  lise 
dit  encore  du  bois  entaillé  dans  les  barres 
du  sommier  d'un  orgue. 

FLOCHE,  adj.  des  a  g.  Houppe,  velu.  v. 
•FLOCON,  s.  m.  cblm.  Certain  précipité 
à  forme  floconneuse.  —  On  dit  qu'ioi  iiia- 
ladc  ramasse  fies  Flocons,  quand  ses  mains 
font  le  mouvement  que  Ton  désigne  par  le 
mot  Carphohgic. 

FLOCOKIVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  en 
flocons,  qui  ressemble  à  des  flocons. 

FLOERKËE.  s.  f.  Plante  d'Amérique 
qui  est  très-voisine  des  péplides. 

FLOFLOTTEMENT.  s.  m.  P.ouillonne- 
nient,  mouvement  d'un  liquide  en  ébulli- 
lion  qui  se  succèdent  avec  rapidité,  vieux. 

FLOFLOTTER.  v.  n.  Être  agité  comme 
lus  eaui  de  la  mer.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'ac- 
tion précipitée  d'un  liquide  en  ébullilion.= 
FLOFLOTTé,  ÉE.  part, 

FLOIRITURE.  s.  f.  Gloire,  splendeur,  i;. 

FLORAL,  LE.  adj.  Qui  tient  à  la  fleur, 
ou  qui  l'accompagne.  Feuille  florale. 

FLORE.  9.  f.  Déesse  des  fleurs  cbez  les 
anciens.  —  Ouvrage  qui  traite  des  plantes 
d'un  pays.  Flore  parisienne.  —  mar.  Suif, 

FLORÉAL,  s.  m.  Second  mois  du  prin- 
temps de  l'année  républicaine  adoptée  pen- 
dant la  révolution  française. 

FLORÉE.  s.  f.  Espèce  d'indigo  moyen 
qui  sert  pour  la  teinture  en  bleu.  —  La  Flo- 
rce  d'Inde  est  une  fécule  préparée  du  pastel. 

FLORENCE,  s,  f.  Petit  tafl"etas  léger. 

FLORENTIN,  INE.  s.  Qui  est  de  Flo- 
rence ,  habitant  de  Florence. 

FLORENTINE,  s.  f.  Étoffe  de  soie  ou 
satin  façonné;  il  y  en  a  de  toutes  couleurs. 

FLORER.  V.  a.  Frotter  de  suifles  fleurs 
d'un  vaisseau.  =  Froai,  lis.  part. 

FLORESTINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  synantbérécs. 

FLORETONNE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
de  laine  qu'on  tire  d'Espagne. 

FLORETTE.  s.  f.  Petite  fleur,  peu  usité. 
—  Monnaie  ancienne  de  vingt  deniers  tour- 
nois ,  qui  avait  cours  en  Europe. 

FLORICEPS.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  intestinaux. 

FLORIDÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  plantes 
de  la  famille  des  Ibalassiophylcs. 

FLORIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'une  fleur.  —  Nom  de  la  tubulaire 
entière. 

FLORILÈGES,  s.  m.  pL  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères,  nom 
mes  aussi  .4nthophiles. 

FLORILIE.  s.  r.  Genre  de  coquilles  qui 
se  trouvent  parmi  les  corallines  et  les  varccs, 
dans  la  Méditerranée. 

FLORIPARE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne  pro- 
duit que  des  fleurs.  Bouton  floripare. 

FLORIPONDIO.  s.  m.  Fleur  de  la  stra- 


.  FLU 

moine  .irborescente  du  Pérou. — Nom  d'un': 
sorte  d'arbre  du  Chili. 

FLOUISTE.s.  m.  Auteur  d'une  Flore. 

FLOS  CONVOLUTUS.  s.  m.  Plante  des 
anciens  que  l'on  croit  être  le  frangipanicr. 

FLOSCOPE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de 
la  famille  des  asparagoïdrs. 

FLOSCULAIRE.  s.m.  Zoopbyte en  tube. 

FLOSCIÎLEUSES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  ."i  fleurs  flosculeuses.  —  Il  se  dit 
aussi  de  fleurs  composées,  formées  de  fleu- 
rons réguliers  à  cinq  divisions.  Les  eliar- 
dons  j  les  eeniaurèes  portent  des  feurs  foseu- 
leuses.  Alors  il  est  adj. 

FLOSSADE.  s.  f.  Raie  à  long  bec. 

FLOSSOLIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  inules. 

FLOTRES  ou  FEUTRES,  s.  m.  pi. 
II  se  dit,  dans  les  papeteries,  des  morceaux 
d'étoffe  de  laine  sur  lesquels  on  met  le  pa- 
pier au  sortir  de  la  forme  ;  blanchets. 

FLOTTEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  entre- 
prend la  construction  des  trains.  —  Celui 
qui  assemble  et  lie  les  pièces  de  bois  pour 
faire  def  trains  destinés  à  flotter  sur  l'eau. 

FLOTTISTE.  s.  m.  En  Espagne,  celui 
qui  fesait  le  commerce  de  l'Amérique  par 
les  vaisseaux  de  la  flotte,  pour  les  distinguer 
de  ceux  qui  le  fesaient  par  les  galions  ,  et 
qu'on  nommait  Galionistcs. 

FLOUCHE.  s.  f.  Monnaie  de  Bassora. 

FLOUETTE.  s.  f.  Girouette  d'un  vais- 
seau. 

FLOUIN.  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  léger. 

FLOUVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

FLUANT.  adj.  m.  Se  dit  d'un  papier  qui 
n'est  pas  collé  ,  ou  qui  est  mal  collé. 

FLUATE.  s.  m.  Sel  formé  par  l'acide 
fluorique  combiné  avec  différentes  bases. 

FLU  ATÉ ,  ÉE.  adj.  Combiné  avec  l'acide 
fluorique.  Jyiitmoinc ,  bismuth  fuatc. 

FLUCE.  s.m.  Monnaie  de  Maroc  dont 
la  valeur  est  égale  à  quinze  centimes.  —  La 
neuf  cent  soixantième  partie  du  ducat  de 
Maroc  ,  tt  la  vingtième  de  la  blanquille. 

FLUCTUOSÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Porté  par  les 
flots,  entraîné  par  les  eaux,  peu  usité. 

FLUE.s.  f.  pèch.  Nappe  fine  du  tramail. 
fFLUENCE.  s.  f.  Il  se  dit  de  la  marche 
du  temps  ,  de  la  manière  dont  il  s'écoule. 

FLUENTE.  s.  f.  En  géométrie,  ce  que 
Leibnit7  nommait  Intégrale. 

FLUEURS.  s.  f.  pi.  Purgations  des  fem- 
mes ,  les  menstrues. 

FLUGGE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  de  la 
laniillo  des  muguets. 

FLUGGÉ.  s.  m.  Muguet  du  .lapon. 

•  FLUI  DE.  s.  m.  On  appelle  Fluide  magné- 
tique et  électrique,  la  matière  magnétique  et 
électrique. 

FLUSTRE.  s.  f.  Polype  à  cellules. 
FLUSTRÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  vers  de 
la  classe  des  polypiers. 

*  FLÛTE,  s.  f.  Navette  pour  les  euvriers 
qui  travaillent  aux  tapisseries  de  haute-lice. 
—  Sorte  de  gri  Ifc.  —  Jeu   de  l'orgue.  — 
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Joint  des  boistaiilés  en  bec  de  flûte.— 
Sorte  de  murréne  ,  poisson.  —  Héron  du 
Paraguay. 

FLUÏEAU.  s.  m.  Sifllet  pour  le»  enfant. 
—  Plante  de  la  famille  des  alisnioïdes. 

FLLTES.  s.  f.  pi.  Cocons  de  fo.me  al- 
longce  dont  un  bout  est  ouvert.  —  Jambe» 
maigres,  popul.  en  ce  dernier  sens. 

'  FLÛTEUR.  s.  m.  Nom  donné  à  plusieurs 
oiseaux,  d'après  leur  chant. 

FLÎITEUSE.  s.  f.  Espèce  de  grenouille. 

FLUVIAL,  LE.  adj.  Qui  concerne  le» 
fleuves.  £01103  fluviales.  I nondulions  fluvialot. 

FLUVIALES.!,  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  croissent  dans  les  lieux  aquatiques.  — 
■}  Nom  que  la  fable  donne  aux  nymphe» 
des  rivières. 

•FLUX. s.  m.  On  nomme,  en  docirnasie, 
Flux  cru  ,  un  mélange  de  trois  parties  de 
tartre  cru  et  d'une  partie  de  nitre  ;  -noir, 
le  même  mélange  lorsqu'il  est  calciné  ;  - 
blanc,  c'est  le  nitre  en  détonation  parle 
tartre.  — On  appelle  Flu.i;  ou  fondons,  des 
matières  fusibles  qu'on  joint  aux  minerais 
dans  les  opérations  métallurgiques  ,  afin  de 
rendre  la  fusion  plus  facile  et  plu»  complète 
dans  les  grands  fourneaux, 

FLUXIO-DIFFÉREKTIELLE.  adj.  f. 
11  se  dit  d'une  méthode  qui  fait  considérer 
sous  deux  aspects  la  difl'érentielle  d'une 
quantité  variable. 

FNÉ.  s.  m.  BTiliment  de  transport  du 
Japon  ,  qui  ne  s'éloigne  pas  des  côies. 

f  FO  ou  FOÉ.  s.  m.  L'un  des  dieux  qu'on 
adore  dans  la  Chine. 

FOCA.  s.  m.  Fruit  de  l'île  Formose  , 
qu'on  croit  être  une  espèce  de  melon. 

FOCAL  ,  LE.  adj.  Qui  a  lapport ,  qui  ap- 
partlent  au  foyer.  Ustensile  focal. 

FOCALE,  s.  m.  Mouchoir  de  cou  que 
portaient  les  anciens.  —  Sorte  de  capuchon 
dont  on  se  couvrait  les  oreilles  et  le  cou, 

FOCARIEUR,  s.  m.  Qui  asoindufeo, 
qui  entretient  le»  foyers  dans  les  cuisines. 
inusité. —  On  dit  préférablement  Fcutier, 
en  parlant  de  ceux  qui  ont  soin  des  feux 
dans  les  châteaux ,  dans  les  palais  ,  etc. 

FOCILE.  s.  m.  Os  du  bras  et  de  la 
jambe.  1 1  y  a  le  grand  Foeile  et  le  petit  Foeil, . 

FOCILLATEUR.  s.  m.  Qui  rétablit  Us 
forces,  qui  augmente  ks  forces,  inusité. 
fFOCOT-GUEBlT.  T.  Tocot-cikeit. 

FODIE.  s.  f  Genre  de  vers  de  l'ordre  des 
mollusques  nus. 

FŒNE.  s.  m.  Genre  d'insectes  hyménop- 
tères. —  Plante  aquatique  du  genre  choin. 

FœSNE.  ou  FOUENNE.  r.  Foeèbe. 

FOlîTUTION.  s.  f.  Conception,  inusité. 

FOFE.  s.  m.  Animal  de  la  Chine. 

FOFFA.  s.  f.  Danse  portugaise  très-las- 
cive qu'on  exécute  deux  .^  deux  au  son  de 
la  guitare  ou  de  tout  autre  instrument.  j 

FOGUE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans  les     I 
fabriques,  à  l'ouverture  de  la  chaîne  pour 
faire  passer  la  navette  du  tisserand. 

FOI-MENTEUR,  s.  m.  Aas^al  qui  man- 
que h  la  fidélité  qu'il  doit  .'1  son  seigneur. 
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FOI-MENTIE.  s.  f.  Violation  de  la  foi 
que  lo  vassal  (Uiit  ou  a  jurée  à  son  seigneur. 
r01.\-bE-.MER.    s.    m.   Sorte  de  zoo- 
j.hjte. 

jFOlXIER.  s.  m.  Marchand   qui  fait   le 
commerce  de  fuin ,  vendeur  de  loin. 
FOIROLLE.s.  r.  Mercuriale,  plante. 
frOÏSME.  s.  m.  L'une  des  religions  de  la 
Chine  la  plus  accrèdilce  et  en  même  temps 
la  plus  corrompnc. 

rOISO.\A'EME.\T.  s.  m.  Renflement  de 
la  chaux  vive  qui  se  réduit  en  pflte. 

FOITABLE.  adj.  des  2  g.  Vrai,  sincère, 
qui  mérite  d'être  cru  sur  sa  parole.  i'ic«a;. 

FOLÂÏREMEKT.  adv.  D'une  manière 
folle  j  avec  une  e^ipèce  de  lulie.  peu  usité. 

FOLE.  s.  m.  Animal  du  royaume  de 
Gama  ,  d'une  forme  humaine  ,  et  très-léger 
à  la  course. 

FOLER.  V.  n.  Faire  des  folies,  railler, 
badiner,  fohUrer,  diie  des  injures,  licu.v. 

FOLIACÉ,  ÉE.  adj.  11  se  dit  de  ce  qui 
est  de  la  nature  la  plus  ordinaire  des  feuil- 
les ;  mince,  mejnbraneux,  vert,  veineux  ou 
nerveux ,  etc. 

FOLIAIRE,  adj.  des  2  g.  Tenant,  appar- 
tenant à  la  feuille.  Appendices  foliaires. 
fFOLlATE.  s.  m.  Parfum  des  anciens. 
FOLIATIO>{.  s.  f.  Assemblage,  arran- 
gement ou  disposition  des  feuilles  dans  le 
bouton.  —  f  Action  de  pousser  des  feuilles, 
de  «e  couvrir  de  feuilles.  La  foliation  est 
tardive ,  est  précoce. 

FOLICHOKNER.  v.   n.  Folâtrer,  famit. 
'  FOLIE,  s.  f.  I  mjth.  Figure  allégorique. 
FOLIES  D'ESPAG>E.  s.  f.  pi.  .\ir  de 
danse  espagnole   exécutée    par  une    seule 
personne. —  f  !\oni  d'un  thème  de  mu-^ique. 
FOLIIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  ressem- 
ble i  une  feuille ,  qui   a  la  forme  d'une 
feuille. 

FOLIIPARE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  pro- 
duit que  des  feuilles.  Bourgeons  foliiparcs. 

FOLILET.  s.  m.  Ce  qu'on  lève  le  long 
du  défaut  des  épaules  d'nn  cerf  dépouillé. 

FOLIOT.  s.  m.  La  partie  du  ressort  des 
sernires  qui  pousse  le  demi-tour.  — Ancien 
nom  du  balancier  d'une  horloge. 

FOLIUM  DE  DESCARXES.  s.  m.  Il  se 
dit  de  la  courbe  du  second  genre  ou  ligne 
du  troisième  ordre,  dont  une  partie  res- 
semble à  une  feuille, 

FOLLE,  s.  f.  p.  ch.  Espèce  de  fileta  lar- 
ges mailles  pour  prendre  de  gros  poissons. 
!  FOLLE-BLA^CHE.   s.    f.    La  rochelle 

verte  ,  sorte  de  plante. 
FOLLEE.  s.   f.   Espèce  de  bourse    que 
l      forme  le  filet  tendu  sur  des  piquets. 
I  FOLLE-FEMME,  s.  f.  P,ostituée.  liciix. 

'  I         FOLLE-FEMLLLE.  s.  f.  Sorte  déplante. 
FOLLER.  V.  n.  Faire  le  fou.  vieu.r. 
fFOLLLS.  s.  1.   pi.  .Sorte  de  pièces  d'ar- 
tillerie dont  l'âme  n'est  pas  bien  droite. 
FOLLETS,  r.  FOLILET. 
FOLLETTE,  s.  f.  L'arroche  des  jardins. 
—  Fichu  frisé.  —  Catliarre  èpidémique. 
FOLLICL  LEl  X  ,  EUSE.  adj.  Se  dit  des 
DICT.  COMi'L. 
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p.irties  qui  sont  de  la  nature  du  follicule. 
/''.  ce  mot  dans  le  Dict.,  terme  d'anatomie. 

FOLLIGCLI^E.  s.  f.  Espèce  de  polype. 

FOLLIEI!.  s.  m.  Sorte  de  bateau  dont 
on  se  sert  pour  pêcher  aux  folles. 

FOLLINEH.  V.  n.  Jouer  à  des  jeux  las- 
cifs ,  folâtrer  ,  faire  l'extravagante,  vieux. 

FOLOYER.  V.  n.  Se  tromper,  s'égarer, 
agir  comme  un  fou.  vieux. 

FOLYOCA.  s.  f.  Sorte  de  plante,  la  per- 
sicaire  liseron. 

FOMAIIAUT  ou  FOM.\.LHAUT.  s.  m. 
Etoile  de  la  première  grandeur  qui  est  dans 
l'eau  de  la  constellation  du  Verseau. 

FOMENTATIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  fo- 
menter, qui  est  susceptible  de  fomentation. 

FONÇAILLES.  s.  f.  pi.  Rarres  de  bois 
qu'on  met  en  travers  d'une  couchette,  p.  us. 

FONCEAU.s.  m.  Petite  platine  étampée  ; 
en  petite  portion  circulaire,  armée  de  quatre 
queues  d'aronde ,  avec  un  biseau  au  milieu 
des  séparations  ou  des  parties  qui  les  sêpa-  j 
rent,  pour  être  rivées  aux  bouts  du  canon  I 
du  mors,  dont  elles  bouchent  directement 
l'orifice.    —  Table  de  verrier  sur  laquelle 
on  fait  le  pot. 

FONCEE,  s.  f.  Creux  que  l'on  pratique 
dans  une  carrière  pour  en  tirer  l'ardoise. 

' FONCER.  V.  a.  Dans  les  sucreries,  apla- 
nir la  pâte  du  pain,  la  rendre  unie  le  plus 
possille. — Foncer  ta  soie  f  dans  les  fabri- 
ques, c'est  faire  baisser  la  soie  ajirès  qu'elle 
a  été  levée  ,  pour  y  lancer  la  navette.  — 
Chez  les  faiseurs  de  bas  au  métier,  Foncer 
du  pied ,  c'est  faiie  descendre  tout  l'assem- 
blage des  platines  à  plomb.  —  Chez  les  pâ- 
tissiers ,  c'est  préparer  un  morceau  de  pâte 
pour  faire  le  fond  d'une  tourte,  d'un 
pâté,  etc.  —  Dans  les  ardoisières.  Foncer 
une  culùi,  c'est  en  tirer  des  blocs  d'ardoise. 

•FONCET.  s.  m.  Pièce  sur  laquelle  on 
pose  et  on  rive  le  canon  d'une  serrure, 

•FONCTION,  s.  f.  On  appelle  factions 
organii/ucs,  la  digestion,  la  respiration,  la 
ciiculation  ,  l'exhalation,  l'absorption,  les 
sécrétions  et  la  nutrition;-  aninmlis ^  la 
sensation ,  la  locomotion  et  la  voix;  -  con- 
servatrices de  l'espèce  J  celles  qui  ont  rapport 
à  la  génération,  à  la  conception,  etc,  — 
On  appelait  autrefois  Fonctions ,  dans  l'ana- 
lyse ,  les  diverses  puissances  d'une  quantité 
quelconque X  ;  et  aujourd'hui,  une  quantité 
composée  d'autant  de  termes  qu'on  voudra 
en  supposer,  et  dans  laquelle  X  se  trouve 
d'une  manière  quelcnnque  mêlée  ou  non 
avec  des  constantes,  —  Dans  l'imprimerie 
on  â'ppcUe  Fonctions  y  les  impositions,  cor- 
rections ,  épreuves ,  pour  ce  qui  regarde  les 
compositeurs;  et  tremper  le  papier,  le  re- 
manier, monter,  démonter  les  balles ,  etc, , 
pour  ce  qui  regarde  la  presse. 

FONCTIONNAIRE  PUBLIC,  s.  m.  Ce- 
lui qui  exerce  dans  un  Etat  une  fonction 
publique. 

•  FOND.  s.  m.  On  appelle  Fond  d'affs<t , 
un  assemblage  de  madriers  entre  les  flas- 
ques d'un  ailïit   de  canon    de  vaisseau.  — 
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Dans  les  fabriques  de  dentelles ,  réseau  qui 
sert  d'assiette  aux  dessins ,  ilcurs ,  grilla- 
ges, etc.  —  Dans  les  modes  ,  morceau  de 
gaze,  entoilage,  destiné  à  recouvrir  daus  un 
bonnet  le  derrière  de  la  tête.  — f  On  3f- 
pcÛK  Fond  de  culotte,  la  partie  postérieure 
de  ce  vêtement  ;  -  mettre  des  Fonds  à  ujia 
culotte  ,  c'est  remplacer  cette  partie  usée 
par  le  frottement,  par  des  morceaux  neufs 
de  la  même  étoflè.  —  Les  seiTuriers  ap- 
pellent faux  Fond,  la  pièce  d'une  serrure 
qui  renferme  le  canon.  — Fond,  dans  la 
préparation  des  couleurs  ,  est  ce  qui  sert  do 
base  aux  premières  couleurs.  —  Les  bat- 
teurs d'or  disent  donner  le  Fond  aux  feuillets 
de  baudruche,  pour  dire,  les  humecter  avec 
une  liqueur  aromatique.  —  Les  charpea^ 
tiers  ,  qu*HB6  pièce  de  bois ,  une  cloison  monte 
de  Fond ,  lorsqu'elle  s'élève  du  bas  jusqu'au 
haut  de  l'édifice. — Cartes  du  premier  Fond, 
ce  sont  celles  qui  forment  la  seconde  nuance 
de  blancheur  et  de  finesse;  -et,  cartes  du 
second  Fond,  celles  qui  olfrent  la  plus  faible 
nuance  du  blanc  ,  tirant  sur  le  gris.  ■ —  On 
appelle Foiirfi  blancs,  les  blancs  du  papier 
que  l'on  conserve  daus  l'iuipression  des 
estampes. 

•  FONDAMENTAL  ,  LE.  adj.  Il  se  dit  , 
en  perspective  ,  de  la  ligne  qui  forme  la 
base  du  tableau ,  que  l'on  nomme  aussi 
ligne  de  terre. 

FONDANTE  DE  BREST,  s.  f.  Espèce 
de  poire  extrêmement  douce, 

FONDE,  s,  f,  L'oppofé  de  pleine  mer, 
jFONDELÉE,   s.    f.    Sorte  d'instrument 
aueien  avec   lequel  on  lançait  des  pierres 
comme  avec  la  fronde. 

FONDIQUE.  s.  f.  Autrefois  ,  maison 
commune  oii  s'assemblaient  les  marchands 
pour  leurs  aflaires  ,  et  où  ils  déposaient  le» 
fonds  et  les  marchandises  de  leur  compa- 
gnie. —  Aujourd'hui ,  dépôt  des  douanes 
en  Espagne  et  en  Portugal, 

FONDIS,  s.  m.  Éboulement  déterre  qui 
se  fait  dans  une  carrière.  —  Abîme  sous  un 
édifice.   —  On  dit  aussi  Foyitis  ou  Fonte. 

FONDRIER.s.  m.  Dans  les  salines,  mur 
qui  termine  le  foyer  du  fourneau  des  usines, 
— Train  de  bois  qui  a  flotté  trop  long-temps, 
et  qui,  chargé  de  mousse  et  de  terre,  de- 
vient si  lourd  qu'il  ne  peut  plus  flotter, 

FONDRILLES.  s.  f,  pi.  Ordures  qu'on 
trouve  dans  les  vases  mal  rincés  et  les  eaui 
malpropres, 

FONDUE,  s,  f.  Sucre  trop  chargé  de  si- 
rop. —  Mets  fait  avec  du  fromage  fondu. 

FONDULE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

FONET.  s.  m.  La  moule  unie. 
FONGE  CAVE.  s.  m.  Sorte  de  champi- 
gnon du  genre  des  lolets. 
■    FONGE  ORANGÉ,   s.    m.    Bolet  très, 
commun  dans  les  bois  des  environf  de  Paris 
FU?\GER.  V.  n,  Emboire  ,  boire  l'encre, 
en  pajlant  du  papier  qui  n'vnt  pas  collé, 
I  ONGES.  s.  m.  pi.  Famille  de  bolets. 
FONCÉS,  s.m.pl.  Sorte  de  champignon, 
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FONGIE.  9.  f.  Polypier  pierreux  qui  fait 
pnrije  des  madrépores  de  Linnée. 

FOJiGINEUX.adj.  m.  lise  disait  autre- 
fois (l'[Mi  terrain  rempli  de  charupigtions. 

FO^GIPORES.  s.ni.  pi.  Groupe  de  ma- 
drépores non  rameux.  —  II  y  avait  aussi 
des  Fongiporcs  marins  et  des  Fon^lpores 
fossiles. 

FONGITE.  s.  f.  Madrépore  fossile  en 
entonnoir,  du  genre  des  fongies. 

FONGIVORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  nommés 
aussi  Myt\lul/ics. 

FONGOÏDE.  s.  m.  Sorte  de  plante  cryp- 
togame de  la  famille  des  champignons. 

FO.\GOSITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  mollasse  et  spongieux  comme  les  cham- 
pignons. 

FO?;S01R.  s.  m.  Outil  de  forgerons 
d'ancres. 

•FONTAINE,  s.  f.  Creux  dans  un  mor- 
cesu  du  pétrin  où  l'on  met  de  l'eau  pour 
délayer  le  levain  et  la  farine.  —  On  appelle 
Fontaine  de  compression ,  en  physique,  un 
vaisseau  de  cui\re  à  moitié  plein  d'eau, 
garni  d'un  robim  t  et  d'une  pompe  pour 
comprimer  l'air  au-dessus  de  l'eau  ;  ce  qui 
fait  que ,  lorsqu'on  ouvre  le  robinet ,  l'eau 
jaillit  11  une  grande  hauteur  parla  pression 
de  l'air;  -d*hêron  ou  d'hièrcn,  un  autreinstru 
ruent  de  physique  destiné  à  prouver  l'effet 
de  la  pression  de  l'airsur  l'eau  ;  -artificielle. 
une  machine  par  le  moyen  de  laquelle  l'eau 
est  lancée  ou  versée  ;  -  uniforme  ,  celle  dont 
le  cours  est  égal  et  continuel  ;- infcrca/di 
celle  dont  l'écoulement  s'augmente  ou  di- 
minue par  intervajle  ;  -ardente,  celle  d'oii 
jaillissent  des  flammes;  -  intcrmiiicnic  , 
celle  qui  coule  ,  et  cesse  de  couler  alterna- 
tivement par  le  poids  de  l'eau  et  la  résis- 
tance de  l'air.  —  f  Partie  de  l'intérieur  de 
l'huître,  recouverte  d'une  poUicule  crusta- 
cée  et  remplie  d'une  eau  acre  et  amfere. 

FONTAINE  DE  MER.  s.  m.  Poisson  qu 
lnDce  des  jets  d'eau  lorsqu'on  le  touche. 

FONTAINE  DES  OISEAUX,  s.  f.  Sorte 
déplante  qui  conserve  l'eau  aux  aisselles 
de  ses  feuilles. 

FONTALIS.  3.  m.  Sorte  de  plante. 
tFONÏANALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l 
Romains  télébraient   en  jetant   des   cou- 
lonnes  de  (leurs  d.".ns  les  fontaines,   et  en 
mettant  des  guiilandes  sur  les  puits. 

FONTANELLE.  T.  Fomaise  db  la  tïte 
dans  le  Dictionnaire.  —  Petit  ulcère  arti- 
ficiel. —  Petite  fontaine.  —  f  Dans  quel- 
ques endroits,  canelle  que  l'on  place  au 
bas  d'un  tonneau  ponren  tirer  le  vin. 

FOKTAKt'SE.  s.  m.  Arbrisseau  de  Syrie. 

FONTAN)  m.  Genre  de  plantes 

âe  la  famille  jasminccs. 

•FONTEN...R.  s.  m.  -j-  Celui  qui  vend 
toutes  sortes' de  fontaines,  de  grès,  de 
pierre,  elr. 

FONTES,  s.  f.  pi.  Faux  fourrraui  de 
cnirfort  que  l'on  al  lâche  .i  l'arçon  de  la  selle 
pour  y  mettre  des  pi-.tolels. 
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FONTICULE.  s.  m.  Petit  ulcère  prati- 
qué pour  l'écoulement  des  humeurs  viciées. 

FONTINAL,  LE.  adj.  De  fontaine,  de 
source  d'eau;  ce  qui  concerne  les  eaux  de 

fontaine. 

fFONTlNALE.  s.  f.  Plante  cryptogame  , 
de  la  famille  des  mousses. 

FONTINALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
i  Rome  en  l'honneur  des  nymphes  des 
fontainis. 

FONTINALIS.  s.  m.  La  persicaire  am- 
phibie. 

FONTON.  s,  m.  Oiseau  d'Afrique. 

FONTURE.  s.  f.  mar.  Portiou  de  banc 
de  sable  qui  se  détache  avec  bruit  et  fracas. 

FOQUE.  s.  f.  Voile  à  trois  pointes  dont 
on  ne  se  sert  ordinairement  que  sur  de  pe- 
tits batimens,  lorsque  le  vent  est  faible.  Il  y 
a  le  Foquc  de leaupré^  et  le  Foquc  de  misaine. 
fFOyUEQUlO,  8.  m.  Un  des  livres  sacrés 
du  Japon. 

FORAGE,  s.  m.  Action  de  percer  un 
fusil,  un  canon.  —  Ouverture  d'une  culée 
pour  en  tirer  l'ardoise.  —  Taxe  sur  le  vin. 

FOUBANNIR.  v.  a.  Exiler,  reléguer, 
rejeter,  renvoyer.  =  Fobbamsi,  ib.  part. 

FOlOiANNlSSEMENT.  s.    m.   Exil.  r. 

FORBASINE.  s.  f.  Espèce  de  chanvre 
aquatique. 

fORBICINE.  9.  f.  Sorte  d'insecte  dsnt 
le  corps  est  couvert  d'écaillés. 

'FORCE,  s.  f.  En  chimie,  on  appelle 
Force  d'affinité,  l'attraction  des  dernières 
molécule»  des  corps; -en  médecine.  Porc-: 
vitale ,  le  principe  qui  détermine  l'existence 
et  la  conservation  des  êtres  organisés.  —  On 
appelle  Force  vive,  celle  d'un  corps  actuel- 
lement en  mouvement;  -  centripète,  celle 
qui  tend  à  rapprocher  un  corps  du  centie 
autour  duquel  il  tourne  ;  -centrifuge,  celle 
qui  tend  à  l'en  éloigner;  -  aeceliratrice,  la 
puissance  qui  augmente  le  mouvement  d'un 
corps  ;-expansivc,  un  effort  par  lequel  un 
corps  élastique  tend  à  s'étendre; -rf'incrdV 
Ja  propriété  qu'ont  les  corps  de  rester  en 
repos  ou  en  mouvement  ;'tuolricê ,  la  force 
d'un  corps  employée  pour  en  mouvoir  un 
autre;  -  projectile,  celle  par  laquelle  un 
coips  est  lancé;  -  retardatrice ,  celle  qui 
retarde  le  mouvement  d'un  corps;  -  résiil 
tante ,  celle  qui  résulte  d'une  ou  de  plusieur 
autres;-  uniforme,  celle  qui  produit  à  cha 
que  instant  un  effet  égal  ;-(/(:  torsion,  effet 
que  fait  un  fd  qui  u  été  tordu  pour  reven 
à  son  premier  état;-  îtiouiajite,  celle  qui 
agit  avec  avantage  par  le  moyen  de  quel- 
que machine  ;  -  d'ngn galion ,  cctie  qui  tient 
unies  et  pour  ainsi  dire  enchaînées  les  mo- 
lécules intégrantes  d'un  corps;  -  coCreilive , 
la  résistance  qu'opposent  les  molécules  de 
certains  corps  au  mouvement  du  iluide  élec- 
trique qui  fait  effort  pour  s'échapper.  —  On 
appelle  maison  de  Force,  une  maison  oîi  l'on 
renferme  les  jeunes  gens  qui  ont  de  mauvais 
penchans. — On  appelle  la  Forecduvtnnigrc, 
le  piquant,  le  montant  de  son  acidité.  — 
t  myth.  Divinité  allégoriqi'e. 
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FORCEAU,  s.  m.  Piquet  sur  lequel  ni» 
Glet  est  appuyé  ,  et  qui  le  retient  de  force. 

FORCENER.  v.  n.  Être  en  fureur,  en 
colère  ;  être  hors  de  sens,  vieux  et  peu  us, 

FORCENEftIE.  s.  f.  Folie,  cmporte- 
UK-nt,  vieux. 

FORCET.  s.  m.  Ficelle  que  l'on  met  au 
bout  des  fouets.  —  Foite  ficelle  dont  on  se 
sert  pour  ficeler  du  tabac  ,  etc. 

FORCETTES.  s.  f.  pi.  Petites  forces. 

FORCIBLEMENT.  s.  m.  Matelot  Irè,.- 
vigoureux  qui  tire  à  bord  les  grands  filets. 

FORCIÈRE.  9.  f.  Petit  étang  où  l'on  mH 
du  poisson  pour  l'y  faire  multiplier. 

PORCINE,  s.  f.  RenQement  de  l'angle 
formé  par  la  réunion  d'une  grosse  branche 
avec  le  tronc. 

FORCONSEILLER.  v.  a.  Mal  conseiller, 
priver  de  conseils,  en  donner  de  mauvais. .  . 

FORDICALES  ou  FORDICIDIES.  s.  f. 
pi.  Chez  les  anciens  Romains,  sacrifices  ou 
l'on  immolait  des  vaches  pleines. 

FORERIE.  s.  f.  Atelier  où  l'on  fore  les 
canons  et  d'autres  pièces  d'artillerie. 

FORÉSIEN  ,  KNE.  s.  Qui  est  du  Forci  , 
habitant  du  Forez. 

FORESTAGE.  s.  m.  Droit  que  1'.  n 
payait  anciennement  auseigneur  pour  p;i-  - 
ser  dans  une  forêt. 

FORESTIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  bor;,r, 
plante. 

FORESTIERS,  s.  m.  pi.  Famille  d'ii 
seaux  des  forêts  du  Paraguay. 

'FORET,  s.  m.  Tablette  divisée  par  r. 
Iules  où  l'on  serre  les  différens  bois  qui  -^ 
vent,   dans   les  imprimeries,   à  garnir   I 
formes  pour  l'imposition  des  pages,  tiret. 
—  Coquille  du  genre  des  vis. 

•FORÊT,  s.  m.  Instrument  en  forme  ' 
ciseaux  dont  se  servent  les  tondeurs  C- 
draps  pour  couper  le  superflu  du  poil  d'u-  • 
étoffe.  —  C'est  aussi  un  outil  à  l'usage  d-  . 
horlogers,  des  menuisiers,  des  lapidaiie  , 
des  bijoutiers,  etc. 

FORFICULE.  s.  m.  Genre  d'insectes  >k 
l'ordre  des  coléoptères. 

FORGAGER.  v.  n.  Racheter  un  gage.  > . 

•FORGERON,  s.  m.  Nom  de  deux  pin- 
sons, l'un  dugcnrc  zée,  et  l'autre  du  gim- 
chétodon. 

FORGÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  ou,. 
l'on  nomme  aussi  Escalonc. 

FOUGETER.  f.  Forjbieb  dans  le  Die!. 
FOUJET.  s.  m.  Saillie  hors  d'alignemenl. 
On  dit  aussi  Forgeture  ou  Forjcture. 

FORGIS.  s.  m.  Barre  de  fer  forgée  pour 
passer  par  la  filière.  —  Sorte  de  coquille. 

FORllUS.  s.  m.  Ton  du  cor  pour  appeler 
les  chiens.  —  On  comprend  aussi  sous  c 
nom  diverses  parties  internes  ou  externe- 
du  cerf  qu'on  donne  aux  chiens  pour  curé   . 

FQRJUGEMENT.  s.  m.  Jugement  ini- 
que, vieux. 

FORJUGER.  T.  a.  Juger  injustement, 
rendre  un  jugement  inique.  =  Fobjusé, 
i^E.  part,  vieux. 

FORLÂGIIURE.  s.   f.   Défaut   dans  les 
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ouvrages  de  haule-lice,  qui  provient  d'un 
lad  mal  pris  ou  d'une  corde  mal  tirée. 

FORLA\ÇURE.  s.  f.  Défaut  dans  une 
itolTe,  qui  provient  de  la  maladresse  de 
l'ouvrier  à  faire  courir  sa  navette  et  aller  ses 
marches.  —  f  Action  par  laquelle  on  fait 
sortir  une  bête  de  son  gîte  ;  elTets  de  cette 
action. 

FORLE.  s.  m.  Monnaie  qui  est  la  sixième 
partie  de  la  piastre  de  trente-trois  médines 
d'Alexandrie. 

FORMAIRE.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
formes  pour  le  papier;  celui  qui  les  vend. 

FORMAISON.  r.  FoBjiiTio.-ï  dans  le  D. 

FORMARIER  (siî).  v.  pron.  Se  marier 
avec  une  personne  de  meilleure  condition 
que  soi. 

•FORMATIOJf.  s.  f.  Il  se  dit  de  la  ma- 
nière dont  différentes  pierres,  terres,  sub- 
stances, minéraux,  etc. ,  se  sont  formés. — 
Il  se  dit  de  l'ensemble  des  couches  ou  por- 
tions de  terrains  qui  paraissent  avoir  été 
formés  ensemble  et  à  la  méinc  époque  ,  et 
dont  les  caractères  de  composition  et  de 
gisement  sont  les  mêmes.  La  fonnaiion 
gypsettsc  des  terrains  des  envir'ons  de  Paris 
est  composée  de  couches  alternatives  de  gypse 
et  de  marne  argileuse  ou  calcaire,  —  On  ap- 
pelle Formations  d*ean  dottce^  les  terrains  qui 
renferment  des  débris  de  corps  organisés, 
dont  les  genres  analogues  ne  peuvent  vivre 
que  dans  les  fleuves  ou  dans  les  lacs  d'eau 
douce  et  étangs.  —  Dans  l'élude  spéciale 
de  chaque  terrain  on  subdivise  encore  le 
mot  de  Formation  pour  désigner  les  diffé- 
rens  membres  d'une  formation  générale. 
Ainsi  on  désigne  les  formations  locales,  les 
formations  gcncralcmcnl  répandues,  les  for- 
mations circonscrites ,  etc.,  etc. 

•FORME,  s.  f.  Chez  les  papetiers,  c'est 
une  espèce  de  chSssis  sur  lequel  on  fabrique 
le  papier;  -dans  les  raffineries,  moule  de 
terre  cuite  de  forme  conique  où  l'on  coule 
la  matière  qui  forme  le  sucre;  -  sur  mer, 
c'est  un  petit  bassin  revêtu  de  maçonnerie, 
dans  l'intérieur  duquel  il  y  a  des  degrés  qui 
conduisent  à  des  banquettes  de  pierre  dis- 
posées en  amphithéâtre,  pour  faciliter  aux 
ouvriers  le  moyen  de  manoeuvrer  autour  du 
b&timent;  -  c'est  aussi  un  bassin  pratiqué 
dans  les  ports  de  mer,  dont  le  fond  est  assez 
bas,  relativement  à  la  surface  des  eaux, 
pour  y  recevoir  des  vaisseaux  de  tous  les 
rangs,  —  Espace  de  terre  qu'occupe  un 
piège  dressé,  et  que  couvre,  lorsqu'on  le 
fait  agir ,  un  filet  qui  est  tendu.  —  Stalle  de 
chœur.  —  Gîte  du  lièvre  et  du  renard.  — 
On  appelle  Forme  de  pavé,  une  étendue  de 
sable  sur  laquelle  on  établit  le  pavé  des 
chaussées,  des  cours,  etc. — Moule  pour 
faire  des  fromages.  —  F.  Foaag  dans  le 
Dictionnaire  pour  une  autre  définition. 

FORMEXER.  v.  a.  Vexer,  renvoyer, 
chasser,  mettre  dehors.  =  Foemejcé,  ée. 
part,  lieux. 

•FORMER,  v.  a.  Les  faiseurs  de  bas  di- 
sent fpnncr  l'ouvrage,   pour  dire,  réduire 
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les  premières  boucles  formées  par  le  cuciU 
lage  à  des  boucles  plus  petites  ;  et ,  Former 
aux  petits  coups,  pour  dire,  amener  la  soie 
sous  les  becs  des  aiguilles  du  métier. 

FORMES  BRISÉES,  s.  f.  pi.  Formes 
composées  de  trois  pièces,  dont  l'une,  qu'on 
nomme  la  clef,  s'introduit  avec  effort  entre 
les  deux  autres,  les  fait  écarter,  et  étend 
par  là  le  cuir  des  bottes  ou  des  souliers. 

FORMI.  s.  m.  Sorte  de  maladie  qui  at- 
taque quelquefois  le  bec  de  l'oiseau  de  proie. 

FORMIATE.  s.  m.  Sel  formé  par  l'union 
de  l'acide  formique  avec  différentes  bases. 

FORMICAIRES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  fourmis. 

FORMICATIO.N.  K  FouaM.LiEMiiM 
dans  le  Dictionnaire. 

FORMICA-VULPES.  s.  m.  Sorte  d'in- 
secte plus  petit  que  le  fourmilion. 

FORMICO-ICHNEDMON.  s.  m.  Insecte 
désigné  aussi  sous  le  nor\i  de  Pou  de  bois. 

FORMIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
acide  particulier  qu'on  extrait  des  fourmis. 

FORMULER,  v.  n.  Rédiger  une  ordon- 
nance de  médecine  selon  les  règles  et  les 
termes  de  l'art  ;  composer  les  formules  des 
remèdes,  peu  usité. 

FORMULISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'attache 
aux  formules  ,  qui  les  suit  exactement. 

tFORNACALIES    ou    FORNACALES. 

s.  f.   pi.   Fêtes   en   l'honneur  de   la    déesse 

Fornax  ,  que  l'on  célébrait  che?  lus  anciens 

Romains. 

fFORNAX.  s.  f.  myth.  Déesse  des  fours. 

FORNITE.  s.  f.  Figue  d'automne  dans 
laquelle  vivent  de  petits  vers  qui  servent  à 
la  caprification. 

FORNOUER.  T.  a.  Faire  un  nœud  ,  en 
terme  de  tisserand.  =  Fohnodb,  èk.  part. 

FORPASSER.  V.  a.  Dépasser,  outre- 
passer, aller  plus  loin  que  le  but.  =  Foa- 
PAssB ,  ÉE.  part. 

FORREICH.  s.  m.  Sorte  d'héliotrope 
d'Egypte,  nommé  aussi iVcfcc/i  ou  Raghleh. 

FÔRRESTIA.  s.  f.  Plante  d'Amérique. 

FORSÉSIE.  s.  f.  Genre  déplantes  de  !a 
famille  des  urticées. 

FORSKALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  urticées. 

FORSTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ca[)rifoliacées, 

FORSTERIA.  s.  f.  Sorte  de  breynie. 

FORSYTIIIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  jasminées. 

FORTAGE.  s.  m.  Droit  seigneurial  levé 
sur  l'extraction  des  grès  pour  paver. 

FORTE,  adv.  mar.  Assez.  On  dit  Forte 
virer  ,  pour  dire  ,  assez  virer. 

•FORTE -PIANO,  s.  m.  Se  dit  de  l'art 
de  renforcer  et  d'adoucir  tour  à  tour  les 
sons  ;  il  exprime  en  quelque  sorte  le  clair- 
obscur  du  chant. 

•  FORTERESSE,  s.  f.  Espèce  de  Ter  de 
l'ordre  des  mollusques, 

FORTERET.  s.  m.  Se  dit  d'un  cheval 
devenu  étroit  de  boyaux  par  fortraiture. 

FORTIFICATEUR.  s.  m.  Qui  construit 
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des  fortifications  ,  qui  écrit  sur  les  Tortifi- 
cations.  vieux. 

FORTUITES,  s.  f.  pi.  Lois  non  indi- 
quées  sur  lesquelles  on  interrogeait  le» 
récipiendaires. 

FORTUNAT.  s.  m.  Tempête  ,  coup  de 

tFORTukATIIYTE.  s.  f.  Secte  juive. 

•  FORTUlVE.  s.  f.  On  appelle  Fortune  de 
mer ,  tous  les  accidens  qui  peuvent  arriver 
en  mer  ;  -  voile  de  Fortune,  une^  voile  carrée 
que  les  galères  et  les  tartanes  ne  portent 
que  pendant  les  momens  orageux  ;  -  For- 
tune de  vent,  un  gros  temps  où  les  venta 
sont  forcés.  —  myth.  f  Divinité  allégorique. 

FORTUNER.  v.  a.  Prospérer.  i;<:«.r. 

FOSCAREXIA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

FOSS.\iXE.  s.  f.  Espèce  de  mammifères 
du  genre  de  fouines. 

FOSSAR.s.m.  Espèce  de  coquille  qu'on 
trouve  PU  Sénégal. 

'  FOSSE,  s.  f.  Espace  entouré  de  murs 
au  milieu  duquel  est  placé  l'ouvrage  à 
fondre.  ^Cavité  qui  est  située  au  devant  du 
balancier  dans  l'atelier  ou  l'on  frappe  les 
monnaies  et  les  médaillon.  —  Chaudière 
de  grès  où  se  fond  le  plomb  à  mettre  en 
tables.  —  Creux  pratiqués  au  fond  de  la 
couche  de  sable  qui  est  dans  le  moule.  — 
Grande  cuve  profonde  où  l'on  met  le  cuir 
avec  le  tan  imbibé  d'ean,  pour  l'y  faire 
tanner.  —  Trou  pratiqué  sous  une  cheminée 
pour  fondre  de  l'étain.  —  On  appelle  Fosse 
d'aisances ,  un  lieu  voûté,  au-dessous  d  e  l'aire 
des  caves  d'un  bâtiment ,  pour  y  recevoir 
les  excrémens  ;  ~ Fosse  à  chaux,  une  cavité 
fouillée  carrément  en  terre  ,  où  l'on  con- 
serve la  cfiaux  éteinte.  —  mar.  On  appelle 
Fosse  au  lion,  un  retranchement  à  l'avant 
d'un  navire  ,  sous  le  pont,  pour  y  placer 
les  poulies  ,  les  funins  et  les  caps  de  mou- 
ton de  rechange  ,  etc  ;  -  aux  mâts  ,  un  lieu 
rempli  d'eau  où  l'on  met  les  mâts  pour  les 
conserver  ;  -  aux  câbles  ,  un  endx'oit  où  l'on 
met  les  câbles  ;  -  marine  ,  un  endroit  prtj*. 
fond  d'un  banc  où  il  y  a  plus  d'eau  que 
sur  le  reste  du  banc  ;  et  aussi  un  autre  en- 
droit de  la  mer  prés  des  eûtes,  danâ  lequel  il 
y  a  bon  fond  ,  et  où  les  bâtimens  peuvent 
mouiller  un  peu  à  l'abri.  —  En  chirurgie  , 
on  appelle  Fosse  d'Aminlas ,  une  espèce  de 
bandage  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
la  fracture  du  nez.  —  En  anatomie  ,  c'est 
un  creux  dans  les  os  et  dans  certaines  par- 
ties molles  ;  il  y  a  les  Fosses  nasales  ,  pala- 
tines ,  orbitaircs,  temporales,  etc. —  ■(■  On 
nomme  Fosse  inodore,  une  fosse  qui,  par 
un  nouveau  procédé,  ne  donneaucline  mau- 
vaise odeur. 

FOSSELINIE.  s.  f.  Soite  de  plante  du 
genre  des  clypéoles. 

FOSSET.  s.  m.  Petite  cheville  que  l'on 
met  à  un  tonneau  pour  y  donner  entrée  à 
l'air,  et  en  tirer  du  vin  pour  le  goûter. 

•  FOSSETTE,  s.  f.  Petite  fosse.  —  Espèce 
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le  moyen  d'ane  trappe  «ur  laquelle  l'appât  ' 
est  placé. 

FOTHERGILLE.  s.  f.  Plante  exotique 
de  la  famille  des  amentacées. 

FOTOQUES.s.  m.  pi.  Dieux  du  premier 
ordre,  au  Japon,  qui  dispensent  les  biens 
de  la  vie  future  à  ceux  qui  les  invoquent. 

FOTTOLONGE.  ».  f.  Étoffe  layée  des 
Indes  que  l'on  fabrique  avec  de  l'écorce  et 
de  la  soie. 

FOTTES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  cotoù  qui 
se  fabriquent  dans  les  Indes  orientales. 

FOUANG.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Siam,  qui  fait  la  huitième  partie  du  tical  , 
la  moitié  du  mnyoa  ,  et  se  compte  pour 
800  cauris. 

FO0ANNE.  V.  FoDÈNB. 
FOUASSE.  y.  Fouace  dans  le  Dictionn. 
fFOUASSIER.  s.   m.   Dans  certains  en- 
droits, faiseur  et  vendeur  de  fouasses. 
FOUBERT.  F.  Facbeet. 
FOUDI.  s.  m.  Gros-bec  de  Madagascar. 
FOUDl-JACA.  8.  m.Espècederossignol 
des  Indes. 

*  FOUDRE.  8.  m.  Sorte  de  dard  enflammé 
dont  les  peintres  et  les  poètes  ont  armé 
Jupiter.-  -Espèce  de  coquille  à  raies  rouges 
en  zigzag. 

FOUE.  s.  f.  Manche  de  filet  que  certains 
pêcheurs  mettent  dan»  le  fond  de  la  cour- 
tine. 

FOUÈNE.  s.  f.  Fer  à  quatre  ou  cinq 
piquans  au  bout  d'un  bâton  ;  -  espèce  de 
râteau  ,  en  forme  de  trident ,  qui  sert  aux 
pêcheurs  à  prendre  certains  poissons.  — 
Fruit  ou  semence  du  hètie;  en  ce  sens  on 
dit  plutôt  Faine, 

'FOUET,  s.  m.  Ouvrier  qui  arrange  , 
dans  les  verreries ,  les  bouteilles  ou  les 
plats  dans  les  fourneaux  à  recuire.  —  En 
vénerie,  la  queue  du  chien.  — mar.  Toute 
corde  qui  tient  à  une  autre  pour  s'entor- 
tiller et  se  fouetter  sur  ce  que  l'on  veut  qui 
soit  tiré  ou  halé  par  la  manœuvre  qui  a  un 
fouet.  —  On  appelle  un  Fouet  de  mat,  une 
mâture  haute  et  gn^le.  —  On  appelle  Fouot 
dt  l'aile,  le  bout  de  l'aile  d'un  oiseau. 

FOUETTE-QUEUE,  s.  m.  Espèce  de 
lézard  qui  agite  sa  queue  comme  un  fouet. 
*  FOUETTER.  v.a.En  maçonnerie  ,  jeter 
du  plâtre  avec  un  balai  contre  les  lattis  d'un 
lambris  ou  d'un  plafond  ,  pour  l'enduire  ;  et 
jeter  du  mortier  ou  du  plâtre  par  aspersion 
contre  une  muraille  pour  faire  de»  pan- 
neaux de  crépi.  —  f  I.e»  peintres  en  bâti- 
men»  disent  aussi  Fouetter,  pour  dire  ,  lan- 
cer contre  un  fond  brun  donné  à  un  mur 
une  peinture  de  couleur  claire  ,  pour  y  for- 
mer des  mouchetures  ,  et  varier  ainsi  l'en- 
jolivure que  l'on  veut  donner  à  la  partie  basse 
d'un  bâtiment.  — Fouetter  les  eoecns ,  c'est 
une  des  opération»  en  usage  pour  tirer  la  soie. 
—  Chez  les  relieurs  Fouetter  un  livre  ,  c'est 
l'attacher  avec  des  ficelles  pour  en  former 
les  nervures.  —  mar.  On  dit  que  les  voile.-: 
fouettent  contre  le  mât,  lorsqu'elles  sont  pres- 
que entièrement  sur   le  mât,  et  qu'elles  y 
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battent  un  peu  plus  fort  que  lorsqu'elles 
sont  en  lalingue.  —  C'est  aussi  entortiller 
le  fouet  sur  un  objet  quelconque. 

FOUGE.  s.  f.  Plante  ou  racine  que  le  san- 
glier arrache  avec  son  boutoir. 

•FOUGÈRES.»,  f.  pi.  Famille  de  plantes 
herbacées  ou  frutescentes. 

FOUGÈRES  FOSSILES.  1.  f.  pi.  Em- 
preintes des  figures  de  fougères. 

FOUGERI  A.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corynibifères. 

FOUGEROLE.  s.  f.  Le  polypode  mâle. 
FOUGERAIE.  s.  f.  Lieu,  champ  planté 
de  fougères. 

FOUGUE,   s.  f.  Petite   fusée   sans    ba- 
guette qui  s'agite  irrégulièrement  dans  l'air. 
FOUGUER.  K  FoccEB  dans  le  Dict. 
FOUIE,   s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  dont  la 
feuille  est  employée  à  teindre  en  noir. 

FOUILLEUSE.  s.  f.  Sac ,  poche  ,  besace. 
vieux. 

FOUILLOT.  s.  m.  Pièce  qui  renvoie 
l'effet  du  ressort.  Ressort  à  fouillot. 

FOUILLURE.  s.  f.  Travail  du  sanglier 
dans  les  boutis;  effets  de  ce  travail. 

FOUISSEMEA'T.  s.  m.  Action  de  fouir. 
FOUISSEURS,  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

FOULAGE,  s.  m.  En  imprimerie  ,  c'est 
l'action  de  fouler  une  forme  sous  la  presse 
pour  en  faire  ressortir  le  caractère  dont  elle 
est  composée.- —  Action  de  presser  les  ha- 
rengs blancs  dans  les  barils.  —  f  Dans  la 
chapellerie,  c'est  la  préparation  donnée  au 
fuulre  dans  la  cuve. 

FOUL.\RD.  s.  m.  Etoffe  de  soie  et  coton 
qui  nous  vient  des  Indes,  et  dont  on  fait 
des  schalls,  des  mouchoirs  ou  des  cravates. 
—  -j-  Le  schall,  le  mouchoir  eu  la  cravate. 

•FOULE,  s.  f.  Partie  du  métier  du  pei- 
gnier. — Espèce  de  pêche  qui  consiste  à 
marcher  pieds  nus  sur  le  fond  des  rivières 
ou  de  la  mer  quand  elle  est  retirée ,  et  à 
percer  avec  un  angon  les  poissons  que  l'on 
foule  en  passant  dessus.  —  Sorte  de  ballet 
de  chevaux  qui  s'exécutait  au  son  des  instru- 
mcns.  —  Faire  la  Foule, st  dit  de  l'action  de 
plusieurs  cavaliers  qui  font  manoeuvrer  leurs 
chevaux  à  la  foi»  sur  certaines  figures.  — 
I  Travail  de  l'ouvrier  chapelier  pour  fouler 
le  feutre  dans  la  cuve.  —  f  Lieu  ,  atelier 
des  chapeliers  qui  foulent  le  feutre. 

jFOULÉE.  ».  f.  Parlin  de  la  marche  d'es- 
falier  que  l'on  foule  aux  pieds  ;  girou  de  mar- 
rhe.  —  Une  certaine  quantité  de  peaux  de 
chèvres  et  de  moutors,  passées  en  huile,  et 
tuiscs  en  pelotes  pour  être  poilées  dan»  la 
pile  du  moulin.  La  foulée  est  de  soixante 
pilotes,  et  la  pelote  de  quatre  peaux. 

*  FOULER,  v.  a.  Accommoder  des  bas  sur 
la  fouloire.  —  Dans  l'iirprimeiie  ,  fouler 
hitn,  c'est  faire  ressortir  fortement  et  éga- 
lement par  la  pression  les  caractère»  qui 
>ool  ^lis  sous  presse. 

FOULEUR.  ».  m.  Artisan  qui  foule. — 
Celui  qui  foule  le  raisin  dans  la  cuve. 

FOULOIR.  f.    m.  Inslrumenl  avec    le- 
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que\  on  foule.  —  Instrument  qui  sert  pour 
nettoyer  une  pièce  de  canon  et  battre  la 
poudre. 

FOULOIRE.  s.  f.  Table  sur  laquelle  on 
foule  les  chapeaux.  —  Grand  cuvier  pour 
les  bas. 
•FOULON,  s.  m.  Il  se  dit  de  celui  qui 
dirige  un  moulin  4  foulon.  —  f  Sorte  d'es- 
carbot. 

FOU  LOTîNIER.s.m.  Ouvrier  qui  apprête 
les  draps  pour  les  disposer  à  être  foulés. 

FOUMNGO-MAITSOU.  s.  m.  Nom 
donné  à  un  pigeon  vert  de  Madagascar. 

FOUNINGO-MENAR.\BOU.  ».  m.  Nom 
donné  à  un  pigeon  bleu  de  Madagascar. 

FOUPIR.  v.  a.  Ôter  le  lustre  d'une 
étoffe  à  force  de  la  manier.  ^Fotpi,  ib.  p. 

F<)UQUET.s.  m.  Sorte  d'oiseau  marin. 
•FOUR.  ».  m.  mar.  Partie  de  la  soute  aux 
poudres,  en  arrière  des  coffres.  —  On  ap- 
pelle Four  ardent,  une  espèce  de  limaçon. 

FOURBANDRÉE.  s.  f.  Il  se  dit  de  plu- 
sienis  sortis  de  laines  mêlées  ensemble. 

•  FOU  lîCERIE.  s.  f.  t  Figure  allégorique. 
FOURBISSIME.   adj.    des    2    g.    Très- 

fouibe.  peu  usité. 

FOURBISSON.  s.  m.  Nom  vulgaire  que 
l'on  donne  au  troglodyte. 

•FOURBISSURE.  s.  f.  Fabrique  des  ar- 
mes blanches,  comme  sabres,  épées ,  etc. 

FOURÇAT.  s.  m.  Nom  des  varangues  et 
demi-varangues  de  l'avant  et  de  l'arriére 
d'un  vaisseau  ,  &  l'extrémité  de  la  quille  , 
qui  ont  la  forme  d'une  fourche  ou  d'un  Y, 

•  FOURCHE.  ».  f.  vén.  Bâton  à  deux  bran- 
ches au  bout  duquel  on  donne  la  curée  aux 
chiens  courans. 

•FOURCHÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  de  la 
queue  du  lion  quand  elle  est  divisée  en 
deux.  —  Se  dit  des  cheveux  qui  se  parla- 
gent  au  bout  en  plusieurs  brins.  —  On  ap- 
pelle patron  fourché,  un  patron  de  passe- 
mentier dont  le»  deux  cùtés  se  ressemblent 
si  bien  en  tout,  qu'on  est  obligé  de  n'i  11 
passer  que  la  moitié. 

FOURCHÉJIENT.  adv.  Avec  courbure  , 
en  manière  de  fourchette,  jieu  usité. 

FOURCHES,  s.  f.  pi.  Petits  abcès  qui 
viennent  aux  doigts  et  aux  mains  des  gein 
de  travail. 

FOURGIIERET.  s.  m.  faue.  Espèce  d'au- 
tour qui  n'est  que  d'une  taille  moyenne. 

FOURCHET.  s.  m.  Apostème  cnli. 
deux  doigts  de  la  main.  —  Tumeur  qui  al- 
fccte  la  partie  iuféricuie  des  jambes  <'ii 
mouton,  maladie  que  l'on  nomme  aussi 
Crapcfid,  Crapaud-d'eau,  Mal  de  pied,  l'ir 
tain.  —  Division   d'une  branche  en  diiiï. 

•FOURCHF.TÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Il  se  dit 
d'une  croix  dont  les  branches  se  terminent 
en  fourchettes  semblables  à  celles  qui  ser- 
vaient à  supporter  autrefois  les  mousquets 
loisqu'on  tirait. 

'  FOURCHETTE,  s.  f.  Pièce  d'horlogerie 
qui,  recevant  la  verge  du  pendule  dans  une 
l'r  nte  située  à  sa  partie  mférieurc,  recourbée 
â   angle  droit ,  lui  transmet  l'action  de  la 
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rone  de  rencontre ,  e<  la  fait  mouvoir  cons- 
tamment dans  nn  même  plan  vcilical. — 
Petit  bâtbn  taiUé  à  dents  que  les  jardiniers 
enibacent  autour  des  cloches  de  verre  pla- 
cées sur  les  couches ,  pour  les  élever  afin  de 
donner  de  l'air  aux  plantes  qui  sont  di^ssous. 
—  Endroit  où  les  deux  petites  noues  de  la 
couverture  d'une  lucarne  se  joignent  à  cel- 
les d'un  comble.  —  Morceau  de  fer  fait  en 
forme  d'Y,  qui  est  fixé  sur  l'établi  de  di- 
vers ouvriers  ,  et  qui  leur  sert  à  assujettir  les 
cisailles  et  différentes  pièces  qui  sont  i\  leur 
usage  et  qu'ils  travaillent.  —  Morceau  de 
bois  presqne  carré,  garni  de  deux  aîgitUÎC!-", 
pour  percer  la  peau  sur  laquelle  doivent 
être  placées  les  dents  des  cardes.  —  Partie 
de  la  raancbetle  qui  garnit  l'ouverture  de  la 
manche  d'une  chemise  d'homme.  —  Il  se 
dit  aussi  des  petites  bandes  de  peau  qui 
•ont  le  long  des  doigts  des  gants ,  etc.  — 
En  anatomie  ,  on  appelle  Fourchette  de  la 
vtitit ,  la  commissure  supérieure  des  gran- 
des lèvres  du  vagin  ;  -  du  sternum  ,  l'échan 
crure  du  boi-d  supérieur  de  cet  os.  —  On 
appelle  en  maréchallerie.  Fourchettes  gras- 
ses ,  Celles  qui  sont  tiop  grasses  ;  -  et ,  mai- 
gres ^  celtes  qui  sont  trop  petites.  —  On  dit 
na'idt  eherat  fait  fmirchetlc  neuve,  quand 
cette  partie  du  sabot  se  corrompt,  et  est 
près  de  tomber  pour  faire  place  à  une  au- 
tre ;  c'est  ce  qu'on  nomme  Chute  de  ta  four- 
rhelte, 

FOURCHURE.  s.  f.  Endroit  où  une 
chose  commence  à  se  fourcher. 

FOU  RÉE.  s.  f.  pèch.  Espèce  de  bas  parc. 
FOURMEinON.    s.    m.    Sorte   d'oiseau 
qni  ne  vit  ordinairement  que  de  fourmis. 

•FOURMILLIER.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains  et  de  la  famille  des 
chanteurs ,  des  forêts  de  la  Guiane. 

FOURMILLIÈRE.  s.  f.  Vide  qui  se  fait 
entre  la  chair  et  le  sabot  du  cheval. 

■FOURMlLLOJf.s.m.Nom  d'une  espèce 
de  grimpereau. 

FOURÎ<AGE.  s.  m.  Ce  que  l'on  paie 
pour  la  cuite  du  pain;  droit  du  four. 

FOUR^ALISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  fourneaux  de  terre,  de  ciment  pour  la 
monnaie,  la  chimie,  l'orfèvrerie,  etc. 

•FOURNEAU,  s.  m.  Godet  d'une  pipe  à 
fumer.  —  On  appelle  Fourneau  de  charbon, 
la  pyramide  de  bois  arrangée  pour  en  faire 
du  charbon  ; -si'm^/c,  une  tour  creuse  et 
cylindrique  pour  les  opérations  chimiques  ; 
-de  rcicrliire,  celui  dont  le  fuyer  est  sur- 
monté d'une  troisième  cavité  ;  -  d'essai, 
celui  de  figure  prismatique  quadrangulairc, 
qui  est  destiné  pour  faire  les  essais  ou  litres 
de  l'argent  ;  -  de  fusion,  celui  qui  donne  le 
plus  de  chaleur  sans  le  secours  des  soufflets  ; 
-  polyehrestc  ,  celui  qui  est  construit  pour 
plusieurs  usages.  —  On  appelle  haut  Four- 
neau, celui  destiné  à  la  fonte  de  la  mine  de 
fer;  -  Fourneau  d'affuiage,  une  forge  un 
peu  creuse  où  l'on  met  une  masse  de  fonte 
pour  la  réâuire  en  barres  ;  -  «  manche,  ce- 
lui où  l'on  puse  une  espèce  de  four  conique 


FOU 

pour  fondre  le  fer.  —  T/une  des  constella- 
tions de  Ja  partie  australe  du  ciel. 

'FOURiVÉE.  s.  f  Nom  qu'on  donna  en 
France,  sous  le  régime  de  1»  terreur,  aux 
charretées  d'individus  que  le  tribunal  révo- 
lutionnaire envoyait  à  la  guilloltine. 

FOCRN'ETTE.  s.  f.  Petit  four  de  faïen- 
cier qui  sert  à  calciner  l'émail. 

•FOURiMEll.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique 
dont  le  nid  a  la  forme  d'un  four. 

•FOURNIMENT,  s.  m.  Boite  de  cuir  ou 
de  corne  qui  renferme  la  poudre  pour  amor- 
cer les  mortiers  et  les  pièces  de  canon. 

•FOURNISSEMENT,  s.  m.  En  jurispru- 
dence, il  se  dit  du  séquestre  d'une  chose 
contenlieuse  en  matière  posscssoire  et  de 
comphijnte,  et  du  rétablissement  des  fruits 
qui  doit  être  fait  entre  les  mains  du  com- 
missaire. —  On  appelle  icnicncc  de  Fournis- 
sement, le  jugement  qui  ordonne  le  réta- 
blissement des  fruits.  —  Se  dit  aussi  pour 
approvisionnement. 

*  FOURNITURE,  s.  f.  Un  des  principaux 
jeux  de  l'orgue  qui  donne  du  volume  à  l'io- 
stiument,  en  raison  de  l'étendue  de  l'é- 
glise. Il  est  coluposé  de  plusieurs  jeux  qui 
varient  selon  les  diïTéreutes  orgues,  — 
f  Dans  les  fonderies,  partie  de  la  cloche  qui 
s'agrandit  et  qui  s'épaissit  par  une  fourniture 
de  métal  plus  grande. 
FOURQUE.  r.  FocRçAT. 
FOURQUET.  s.  m.  Dans  les  brasseries, 
pelle  de  fer  ovale  qui  sert  à  rompre  la  trempe 
et  à  d'autres  usages. 

FOURQUETTE.s.  f.  pèch.  Croix  de  fer 
on  de  cuivre  à  laquelle  on  attache  des  haims 
et  des  lignes  pour  prendre  le  poisson  au 
fond  de  l'eau. 

tFOURRAGEUX,EUSE.  adj.  Il  se  dit 
des  plantes  convenables  pour  la  nourriture 
des  bestiaux.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  pré  qui 
abonde  en  fourrage. 

•  FOURREAU,  s.  m.  Il  se  dit  d'une  enve- 
loppe de  parchemin  à  l'usage  des  batteurs 
d'or  ;  -  d'un  grand  cartouche  qui  confient 
des  pots  à  feu  d'artifice  ;  -  d'une  espèce  de 
peau  qui  couvre  la  portion  du  trait  qui  cor- 
respond au  flanc  du  cheval;  -  des  feuilles 
qui  couvrent  l'épi  du  froment,  de  l'orge  et 
d'.iutres  grains  avant  qu'ils  sortent.  —  II  se 
dit  aussi  des  ailes  de  cert.ains  insectes. 

FOURREAU-DE-PISTOLET.  s.  m. 
Espèce  de  coquille. 

FOURRÉE,  s.  f.  Soude  d'Espagne.  — 
Bas  parc  que  les  pêcheurs  forment  sur  les 
sables  ,  dans  des  terrains  convenables. 

•FOURRURE,  s.  f.  Se  dit,  dans  les  fabri- 
ques de  laiton,  d'une  pyramide  de  chau- 
drons qui  entrent  les  uns  dans  les  ;.utres.  — 
Vieille  toile  à  voile  ou  fils  de  vieu;£  câbles 
qui  enveloppent  les  manauvres  nue  l'on 
veut  conserver.  —  Morceau  de  bois  mince 
qui  sert  à  élever  une  pièce  de  bois  pour  la 
mettre  de  niveau  avec  d'autres.  —  Pièce 
fausse  fourrée  dans  un  ouvrage. 

FOURS  À  CRISTAUX,  s.  m.  pi.  Grottes 
tapissées  de  cristal  de  roche  dans  les  Alpes. 
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rOUTON.  s.  ro.Nom  qu'on  donne  ii  la 
[ïf  tife  bécassine ,  sur  les  bords  de  l'Océan. 
fFOUTOUER.  s.  m.  Use  disait,  chéries 
anciens,  de  la  force  qui  faisait  agir  le  mou- 
ton ouïe  bélier  pour  abattre  les  murailles. 
FOVÉOLAIRE.  s.  f.  Plante  du  Pérou. 
•FOVER.  s.  m.  En  physique  ,  point  ou  le 
feu  en  action  est  rassemblé  pmir  y  produire 
la  chaleur.—  mar.  Se  dit  des  feux  que  l'on 
allume  la  nuit  pour  guider  les  vaisseaux. 
On  appelle  Foyer  virtuel,  on  ftoinl  de  dis- 
persion, le  point  où  se  réuniraii'nt  ,  s'ils 
étaient  prolongés  ,  des  rayons  rompus  ou 
réfléchis  qui  sont  diTergens;-rdc(,  le  point 
où  se  réunissent  réellement  les  rayons  lu- 
mineux réfléchis  par  un  rayon  concave,  ou 
réfractés  par  un  rayon  convexe,  etc.,- 
imaginaire  ,  le  point  d'où  partiraient  des 
rayons  divei-gens  prolongés  en  ligne  droite  ; 
et  le  point  où  se  réuniraient  des  rayons con- 
vergens  ,  s'ils  pouvaient  continuer  leur 
route  dans  le  même  milieu. 

'FRACTIONS,  s.  f.  On  appelle  Fractions 
décimales,  dans  les  calculs  astronomiques  , 
celles  dont  les  dénominateurs  sont  les  puis- 
sances successives  de  dix;  -  sexagésimales , 
celles  dont  les  dénominateurs  sont  les  puis- 
sances successives  de  60  ;  -  littérales,  celles 
des  ^juantités  algébriques  ;  -  rationnelles, 
celles  qui  ne  renferment  point  de  radicaux 
en  algèbre;  -continues,  celles  qui  font  dé- 
couvrir une  valeur  approchée  du  rapport 
de  la  circonférence  du  cercle  au  rayon. 

FRAGARIA.s.  m.  Nom  latin  du  fraisier 
et  de  quelques  plantes  qui  lui  ressemblent. 
•FRAGILITÉ,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
•FRAGMEN.S.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on 
donnait,  à  l'Opéra  de  Paris,  à  trois  ou 
quatre  actes  tirés  de  divers  opéras  ou  bal- 
lets, pour  en  former  nn  spectacle,  que  l'on 
variait  aisément,  mais  dont  les  parties  n'a- 
valent aucun  rapport  entre  elles. 

FRAGMENTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
pierre  précieuse  à  qui  il  manque  quel'iues 
fragmens. 

FRAGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  smilacées. 

FRAGOSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombcUifères. 

•FRAISE,  s.  f.  Espèce  de  foret  6  l'usage 
des  horlogers  et  autres  artistes  pour  élargir 
un  trou  d'un  côté.  —Plaque  fort  mince  qnl 
sert  pour  fendre  les  roues  de  montre  et  de 
pendules.  —  Lime  ronde  d'hoiloger.  — 
Cordon  de  petites  feuilles  entre  la  peluche 
et  les  grandes  feuilles  de  certaines  fleurs.— 
Espèce  de  coquille  bivalve  ,  nommée  aussi 
Caille  de  la  Chine. 

FRAISETTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  division  des  univaj,ves. 

FR  VISOIR.  s.  m  Outil  de  doreurs,  de 
luthiers,  etc.,  pour  faire  des  trouF.  —  Sorte 
de  vilebrequin  dont  se  servent  les  ébénistes. 
FRAMBœSIE.  s.  f.  Maladie  qui  s'an- 
nonce par  des  tumeurs  semblables  à  des 
mûres,  des  framboises,  oudescbampignons. 

FRAMÉE.  s.  f.  Espèce  de  javelot  dont 
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se  serraient  les  anciens  Allemands  ;  c'était 
une  orme  de  jet  et  de  main  ,  à  fer  court  et 
tranchant. 

FRANC,  s.  m.  Unité  des  monnaies  dans 
la  nouvelle  division.  11  remplace  la  livre 
tournois,  et  est  à  peu  près  de  la  nii^me  va- 
leur dans  l'écu  de  six  livres.  —  Pièce  de 
monnaie  en  argent   qui  vaut  vingt  sous. 

FRANC  -  BARBOTTE.  V.  FaincHB- 
Barbotth. 

FRANC- BA.SSIN.  s.  m.  Espèce  do  ba- 
filic  qui  croît  dans-les  colonies. 

FRANC-BORD.  s.  m.  Bordage  qui  couvre 
un  vaisseau ,  de  la  quille  ù  la  préceinte. 

FRANC -CANTON,  s.  m.  Lias.  Pièce 
qui  occupe  à  dextre  en  chef  un  intervalle 
carré. 

FRANC-COMTOIS ,  OISE.  s.  Qui  est 
originaire  de  la  Franche-Comté. 

FRANCESCONE  ou  LÉOPOLDINO. 
s.  m.  Monnaie  d'argent  du  grand-duché  de 
Toscane  ,  qui  vaut  5  francs  ^5  centimes  do 
France. 

FRANC-FILIN,  s.  m.  mar.  Tout  filin 
propre  à  l'aire  des  appareils  de  force. 

FRANC-FUNIN.s.m.mar.Toutcord.nge 
qui  n'est  pas  goudronné.  —  Longue  et 
forte  corde  dont  on  se  sert  pour  les  plus  nidcs 
manœuvres,  comme  pour  embarqilfer  le 
canon  ,  mettre  en  carène  ,  etc. 

FRANCHE  -  BARBOTTE.  s.  f.  Poisson 
d'eau  douce  qui  ressemble  au  goujon. 

FRANCHE-  MULLE.  s.  f.  Caillette  ou 
quatrième  estomac  des  animaux  ruminans. 

FRANCHIMAN.  s.  m.    Qui  parle  natu- 
rellement bien  le  français,  vieux  et  hiusili. 
•  FRANCHISE,  s.  f.  \  mjlh.  Figure  allé- 
t'orique. 

FRANCHIPANIER.  s.  ta.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  apocinées. 

FRANCIADE.  s.  f.  Période  de  quatre 
ans  au  bout  de  laquelle  ,  dans  l'ère  répu- 
blicaine ,  il  fallait  ajouter  un  jûur  à  l'an- 
née commune  pour  maintenir  la  coïnci- 
dence de  l'année  civile  avec  les  niouvemens 
célestes.  — f  Sorte  de  poëme  composé  silr  la 
gloire  des  armées  françaises. 

t  FRANGIN .  s.  m.  Nom  qUe  les  Flamands 
donnent  à  un  parchemin  qui  est  préparé 
avec  la  peau  d'un  veau  de  lait. 

FRANCISATION,  s.  f.  Acte  qui  cons- 
tate qu'un  navire  ou  b.ltiment  est  français. 

FRANCISCAIN,  s.  m.  Religieux  corde- 
lier  qui  suit  la  règle  de  l'ordre  de  saint 
François, 

FRANCISME.  s.  m.  Gallicisme.  v\cux. 

FRANCISQUE,  s.  f.  11  se  disait  de  la 
hache  d'arme  des  Francs,  à  deux  tranclians. 

FRANC-MAÇON,  s.  m.  Membre  d'une 
société  que  l'on  nomme  Fra7i€-HIaçonncric. 

FRANC.  MAÇONNERIE,  s.  f.  Société 
mystérieuse,  prétendue  cabalistique  ,  sans 
but ,  et  dont  les  membres  se  reconnaissent 
à  certains  signes  et  attouchemens. 

FltANCOA.  s.  m.  Plante  exotique. 

FRANCOMATIÎ.  s.  n>.  Affranchi,  vieux. 

FRANC-PARLER.e.m.  Liberté  entière 
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de  dire  ce  que   l'on   pense.  1/  a  son  frnnc- 
parler. 

FRANC-PICARD. s.  m.  Sorte  de  plante 
du  genre  des  peupliers. 

FRANC-PIN.  s.  m.  Espèce  de  pin  qui 
produit  des  amendes  bonnes  à  manger. 

FRANC-PINEAU,  s.  m.  Raisin  qui  pro- 
duit les  vins  les  plus  délicats  de  la  Bour- 
gogne. 

FRANCS,  s.  m.  pi.  Nom  des  premiers 
Germains  qui  se  sont  établis  dans  les  Gaules, 
et  qui  ont  donné  le  nom  de  France  à  la 
partie  que  nous  habitons.  —  On  appelle 
Francs,  en  Turquie,  les  Européens  qui  ne 
sont  point  sujets  r.  la  capitation  que  paient 
les  sujets  cliréliens  ou  juifs. 

FRANC-TAIRE.  s.  m.  Liberté  entière 
de  se  taire  ,  de  ne  pas  répondre. 

FRANCTAUPIN.  s.  m.  Soldat  qui  tra- 
vaillait à  creuser  la  terre,  peu  usité. 

FRANC-TENANCIER,  s.  m.  Celui  qui 
tient  des  terres  de  fief  dont  il  a  acheté  tous 
les  droits. 

FRANC-TILLAC.  s.  m.  Premier  pont 
d'un  vaisseau ,  celui  qui  est  le  plus  proche 
de  l'eau. 

FRANGEON.  s.  m.  Petite  frange. 

FRANGIBLE.  adj.  des  2  g.  (jui  peut  se 
casser  ,  susceptible  d'être  rompu. 

FRANGUI.  s.  m.  Nom  indien  de  ceux 
qui  ne  professent  pas  la  religion  de  Brama. 

FRANGULA.  s.  f.  Espèce  de  pl.inte  dont 
le  bois  est  très-fragile. 

FRANGULACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  nommées  aussi  les  Rhamnoidcs, 

FRANKLANDIE.  s.  f.  Arbrisseau  exo- 
tique de  la  famille  des  protées. 

FRANKLIKE.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
qui  est  le  même  que  celui  des  gordons. 

FRANKY.  s.  m.  Nom  donné  aux  Euro- 
péens, en  Orient ,  depuis  les  croisades. 

FRANQUENNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  caryopliyllées. 

FRAKSERIE.  s.  f.  Pl.ïnte  arborescente, 
espèce  d'ambroisie  ou  de  laniponrde. 

FRAPPART.  s.  m.  Moine  libertin. 
*  FRAPPE,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  au 
gros  bord  d'une  cloche. 

FRAPPE-MAIN.  s.  m.  S*n  d'enfant. 

FRAPPE-PLAQUE,  s.  m.  Plaque  de  fer 
dont  les  orfèvres  et  les  bijoutiers  se  servent 
pour  donner,  en  frappant,  le  contour  .'i 
une  pièce. 

'FRAPPER.  V.  a.  II  se  dit  de  l'action  de 
lancer  les  foudres  de  l'excommunication 
contre  quelqu'un.  —  mar.  Frapper  une  ma- 
nœuvre, c'est  attacher  le  dormant  d'une 
manoeuvre  â  demeure;  -une  poulie,  c'est 
attacher  une  poulie  fixe  dans  un  endroit 
d'où  elle  ne  doit  plus  sortir.  —  En  vénerie. 
Frapper  à  la  brisée,  c'est  faire  entrer  les 
chiens  dans  l'enreinte  pour  lancer  l'animal. 
—  Frapper  chez  les  tisserands  et  autres  ou- 
vrier» en  navette,  c'est  battre  et  serrer  sur 
le  métier  la  trame  d'une  étoffe  avec  le  bat- 
tant. —  Frapper  (tes  épingles,  c'est  en  for- 
mer la  tète. 
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FRAQUE.  I.  m.  Habit  étroit  dont  les 
basques  sont  étroites.  On  dit  aussi  Frae. 

FRAR  AGE.  s.  m.  Partage  entre  frères  e» 
sœurs;  succession  entre  frères  et  sœurs,  ii. 

FRARAGER.  v.  a.  Partager  entre  frères 
et  sœurs;  partager  par frarage.  =  Fhabao4, 
Éiî.  part,  peu  usité. 

FRASER,  v.  a.  On  dit  Fraser  la  pâte , 
pour  dire,  y  mettre  de  la  nouvelle  farine, 
lui  donner  le  deuxième  tour.  =  Fb»8é  ,  ra. 
paît. 

FRASÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gentianées. 

FKASIL  ou  FRAISIN.  s.  m.  Poussier  de 
cliarbon  ou  menue  braise,  cendre,  etc. 

FRATRISÉE  ou  FRATERNISÉE.  adj. 
f.  Il  se  disait  autrefois  de  la  rime  d'un  vers 
lépétée  au  commencement  du  vers  suivant, 
soit  en  équivoque,  soit  autrement. 

•FRAUDE,  s.  m.  f  mytb.  Figure  allé- 
gorique. 

FRAYE,  s.  m.  Nom  vulgaire  d'une  grive. 
'FRAYER,  s.  m.  11  se  dit  d'une  rainure 
tracée  au  bord  du  do5  d'une  lame. 

FRAYÈRE.  8.  f.  Lieu  ,  endroit  où  les 
poissons  fraient. 

FRAVON.  s.  m.  Pièce  do  bols  qui  forme 
le  chapeau  sur  le  gros  fer  du  moulin. 

FRAYURE.  s.  f.  Action  des  cerfs  qui 
frottent  leurs  bois  contre  les  arbres. 

FRÉDÉRIC,  s.  m.  Monnaie  d'or  de 
Prusse  qui  vaut  ig  fr.  3;  cent,  de  France. 
—  Nom  d'un  poisson  du  genre  salmone. 

FREDONNEMENT,  s.  m.  Action  de  Ere- 
donner,  de  faire  des  roulcmens  enchantant. 

FREDONNEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
de  la  voix  qui  fredonne  ,  d'un  chant  oii  l'on 
l'ait  des  fredons,  des  roulades,  etc. 

FRÉGATAIRE.  s.  m.  Poite-faii  de  la 
compagnie  fiançaise  au  bastion  de  France. 

FRÉGATER.v.a.  Donnera  un  bâtiment 
l'apparence  et  quelques-unes  des  qualités  de 
la  frégate.  =  Fkégatb,  be.  part. 

FRÉGATON.  s.  m.  Bâtiment  vénitien. 

Petit  bateau  de  pêcheur,  qui  ne  va  qu'à 

la  rame. 

FREINDRE.  v.  a.  Rompre,  vieim. 

FREINS  ou  REFREINS,  s.  m.  pi.  Moi»- 
v.mens  alternatifs  des  vagues  de  la  mer. 

FREISLEBEN.  s.  m.  Substancj  mf- 
nérale  ,  d'un  gris  bleu  ou  bl.  iiSIre. 

FRELAMPE.  s.f.  Sou  marqué  d'Anjou. 

FROLER,  r.  Febieb  dans  le  Diction. 

FRELET.  r.  Febi.kt. 

FRELORE.  adj.  des  s  g.  Gâté,  perdu,  i'. 
•FRELVQllET.  s.  m.  Se  dit  de  certains 
petits  poids  de  plombs,  percés  d'un   trou 
au  milieu,  dont  se  servent  les  rubaniers. 

'FRÉMISSEMENT,  s.  m.  f  cuis.  Com- 
mencement ou  apparence  d'ebullilion  de 
l'eau  ou  de  toute  autre  liqueur  que  l'on  a 
mise  sur  le  feu.  L'eau  est  pris  de  bouillir  ; 
on  aperçoit  un  léger  frémissement  à  sa  surface. 

FREOUER.  V.  Fbatoib  dan»  le  Dict. 

FREQUIN.  s.  m.  Sorte  de  futaille  qui 
sert  pour  contenir  des  sucre»,  (Je»  sirops, 
et  d'autres  chose»  sujette»  à  couler. 
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•FRÈRES,  s.  m.  pi.  Piquets  ou  pieux  qui 
forment  le  corps  ou  le  tour  de  la  par.Tdièrc. 

FRÉROTS,  s.  ni.  pi.  Secte  de  fanatiques. 

FRESANGE.  s.  f.  Droit  forestier  sur  les 
glands  qu'on  prenait  pour  les  porcs,  vieux. 

FRÉTIAU.  s.  m.  Flûte  de  Pan  à-sepl 
tuyaux. 

FRÉTILLARD,  DE.  adj.  Inquiet ,  tour- 
menté, gai,  plaisant,  sautillant,  enjoué, 
passionné. 

FRÉTILLARDE  ou  SERPENTINE, 
adj.  f.  Il  se  dit  de  la  langue  du  cUeval  qui 
est  toujours  en  mouvement. 

FRÉTILLARDEMEKT.  adv.  Genti- 
ment, agréablement,  joyeusement. /Jeu  us, 

FRÉTILLE,  s.  f.  Paille  ;  bagatelle,  r. 
•  FRETTE.  s.  f.  Cercle  de  fer  dont  on  en- 
toure la  tête  d'un  pieu  ou  d'un  pilotis.  — 
Anneau  de  fer  pour  réunir  les  faisceaux  de 
barres  de  fer  dans  les  fabriques  d'ancres.  — - 
Virole  dont  on  arme  certaines  pelles  de 
boispourles  empêcher  de  se  fendre.  —  blas. 
Il  se  dit  des  barreaux  entrelacés  en  ûlets. 

FREULE.  s.  f.  Fille,  jeune  demoiselle, 
fille  noble,  de  condition  nol)le.  peu  usUc, 

FRÉVOIR.  r.  Fbayoir  dans  le  Diction. 

FRÈZE.  s.  f.  Il  se  dit  de  la  faim  extrême 
qu'ont  les  vers  à  soie  avant  la  mue. 

FRIANDER.  v.  n.  Manger  avec  délica- 
tesse, avec  gourmandise,  peu  usité* 

FRIBOURGEOIS,  OiSE.  s.  Qui  est  ori- 
ginaire du  canton  de  Fribourg  en  Suisse. 

FRIC -FRAC.  Terme  qui  exprime  un 
certain  bruit  dont  le  son  ressemble  à  la 
prononciation. 

FRICARELLE.  s.  f.  Prostituée,  popu!. 

FRICHSE.  s.  m.  Monnaie  qui  est  la 
quatre-vingtième  partie  du  florin  de  Clêves. 

FRICOT,  s.  m.  'joute  espèce  de  mets, 
mais  p.itticulièremenl  de  la  viande,   popul. 

FRICOTER,  v.  n.  Manger  avec  plaisir, 
avec  avidité,  des  viandes  accommodées  en 
ragoût  ou  autrement, 
fFRIGA.  s.  f.  mytb.   Seconde  déesse  des 
anciens  peuples  du  nord. 

FRIGALER.  v.  a.  Gratter  avec  lesongles, 
frotter.  =  Fbigal^,  bb.  part,  vieux. 

FRIGANE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  névroptères. 

FRIGAMTES.  s.f.  pi.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  névroptères. 

FRIGARD.  s.  m.  Nom  sous  lequel  un 
épicier  de  la  ville  de  Paris  a  vendu  ,  pen- 
dniit  quelque  temps,  des  harengs,  à  moi- 
tié cuits  sur  les  bords  de  la  mer,  ensuite 
marines,  et  préparés  avec  une  sauce  dans 
des  barils.  Ce  petit  commerce  est  proba- 
blement tombé  à  cause  de  la  difficulté  de 
cuire  ces  poissons  à  un  degré  convenable  ; 
car,  quand  ils  sont  trop  cuits  ,  ils  se  racor- 
nissent et  deviennent  durs  sous  la  dent  ;  et 
lorsqu'ils  ne  sont  pas  assez  cuits,  ils  sont 
exposés  à  la  corruption. 

FRIGÉFIER.  V.  a.  Refroidir,  faire  re- 
froidir. =  FaiGÉFiS,  ÉB.  part,  peu  usité. 

FRIGORIQUE.  s.  m.  11  se  dit  depsis  peu 
d'un  principe  générateur  du  froid  ,  comme 
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le  calorique  est  le  principe  générateur  de  la 
chaleur.  L'usage  ne  l'a  point  encore  adopté. 

FRICOTER.  T.  n.  If  se  dit  du  pinson 
lorsqu'il  chante.  Le  pinçon  frivole. 

FRIGOULE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  agiriés. 

FRILLER.  V.  n.  Il  se  dit  d'un  pétille- 
ment ou  frétillement  que  l'on  entend  dans 
la  cuve  du  teinturier  avant  qu'elle  soit 
remise  à  doux.  La  cuve  fiille. 

FRILOSETÉ  ou  FRILLOSETÉ.  s.  f. 
Trop  grande  sensibilité  au  froid,  vieux. 

FRINGILLE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  delà 
famille  des  granivores. 

FRINGOTEli.  v.  n.  Imiter  avec  la  voix 
le  gazouillement  des  oiseaux,  peu  usité. 

FrilIVSON.  s.  m.  Nom  vulgaire  qu'on  a 
donné  au  verdier. 

FRIMAIRE,  s,  f.  Troisième  mois  d'au- 
tomne de  l'année  républicaine  en  France. 

FRIOLET.  s.  m.  Sorte  de  poire. 

FRION,  s.  m.  Petit  1er  (fui  se  trouve 
placé  ou  attaché  au  côté  de  la  cbairue. 

FRIOU.  s.  m.  Dans  le  Levant,  il  se  dit 
d'un  canal,  d'un  passage  potir  les  barques. 

FRIPE,  s.  f.  Tout  e«qui  se  mange.  ^tî/7«/. 

FRU'E-fJPPE.  B.  m.  Gourmand,  bas. 

•FRIPIER,  s.  m.  Genre  de  coquillages. 

•FUIPIÈRE.  s.  f.. Sorte  de  coquille  qui  a 

la  faculté  de  souder  sur  elle-même  d'autres 

coquilles,  des  madrépores,  ffierres,  etc. 

FRIPONNABLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  susceptible  d'être  volé.  p.  us. 

FRIPOSNIER.  s.  m.  Filou,  peu  usité. 

FRIQUENELLE.f.f.  Coquette,  galante, 
jeune  l'onime  parée  nu-dessus  de  son  élat. 

•  FRIQUET.  s.  m.  Kcumoire  de  cuivre  ou 
de  for  blanc  pour  tirer  la  friture  de  la  poêle. 

FIÎlSAGE.  8.  m.  Treillage  en  lattes. 
•FlilSE.  s.  f.  Machine  à  friser  les  étoffes 
de  laine  dont  on  veut  faire  des  ratines,  — 
Traverse  du  haut  delà  caisse  d'une  voiture, 
au-dessus  de  la  portière.  —  Partie  de  bois 
pour  les  lambris,  longue, étrf>ite  et  horizon- 
tale ,  qui  divise  d'autres  parties.  Cadre  de 
feuilles  de  parquet.  —  Gorge  de  placard  , 
ou  ce  qui  est  entre  le  chambranle  et  la  cor- 
niche.— On  appelle  Frise  de  fer,  un  p.Tuneau 
orné  que  l'on  met  à  hauteur  d'appui ,  ou  au 
haut  et  au  bas  des  portes  de  clôtuie,  aux 
travées  des  barreaux  de  fer,  aux  rampes  des 
escaliers,  etc.  ;  -  de  parterre  ,  uue  plate- 
bande  ornée  de  buis  ou  de  gazon,  et  qui  se 
joint  a  un  parterre. 

•  FRISER.  V.  a.  Chez  les  plumassiers,  c'est 
replier  les  franges  des  plumes  sur  elles- 
mêmes  en  forme  de  boucles  de  cheveux.  — 
mar.  Fri.scr  [es  sabords,  mettre  une  bande 
d'éloff*;  de  laine  autour  des  sabords  pour 
empêcher  l'eau  d'entrer  dans  le  vaisseau. 

FRISETTES,  s.  f.  pi.  Petites  étoffes  de 
Hollande  qu'on  nomme  aussi  Cotonnées. 

FiUSKUR.  s.  m.  i^'ui  frise  leS  cheveux. 
On  dit  aussi  Friteuse,  en  parlatit  d'une 
femme.  Coiffrur  et  Coiffeuse  sont  plus  usités. 

FRI  SOIR.  s.  m.  Partie  de  la  frise  à  fri- 
ser les  étoffes.  —  Ciselet  pour  achever  les 
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figures  frappées  avec  les  pointons.  —  ■}■  II 
se  dit  aussi  d'un  petit  instrument  en  forme 
de  ciseaux,  dont  une  branche  est  ronde  et 
l'autre  creuse  pour  recevoir  la  preisiière  ,  à 
l'usage  des  coiffeurs  pour  friser. 

FRISON,  s.  m.  Mauvais  cocon  de  vers  à 
soie.  — Trait  bouclé  pour  orner  la  broderie. 

—  Drap  commun  fabriqué  dans  le  Poitou. 

—  Jupe  fort  courte.  —  Rebut  de  chiffon, — 
Ondulation  en  couleur  sur  le  papier.  — • 
f  Petit  doublage  d'impression,  —  f  Petite 
boucle  sur  une  perruque.  —  Pot  oii  les  ma- 
rins mettent  leur  boisson. 

FRISON  ,  NE.  s.  Qui  est  originaire  de  la 
Frise  ,  qui  habite  la  Frise. 

FRISQUE.  adj.  des  2  g.  Jcli,  vif,  mi- 
gnon, poli  ,  alerte  ,  qui  a  bonne  grûcc.  v. 

FRISSEMENT,  s,  m,  Silllement  d'une 
flèche  au  sortir  de  l'arc, 

FRIST  -  FRAST,  s.  m.  Dans  les  faucon- 
neries ,  aile  de  pigeon  dont  on  frotte  les 
oiseaux  de  vol  qu'on  instruit. 

•FRISURE,  s.  f.  Fil  d'or  ou  d'argent 
frisé  qu'on  emploie  dans  certaines  broderies. 

—  Papillotage  occasioné  sijr  uue  feuille 
imprimée,  par  le  défaut  de  cei  laines  presses, 

•FRITTE,  s.  f.  On  appelle  foi.r  à  fritte  . 
un  four  où  l'on  fait  calciner  la  matière 
qu'on  emploie  pour  la  fabrication  du  verre, 

FRITTER.  V.  a.  Il  se  dit,  dans  les 
verreries ,  de  l'action  d'exposer  les.  matières 
qui  composent  le  verre  à  une  forte  calcina- 
tion.  =  FrittS,  ilK.  part. 

FRITTIEli.  s.  m.  Ouvrier  qui  fritte. 

FRITTOLE.  s.  f.  Gâteau  composé  de 
froment  et  de  raisin  de  Corintbe  que  l'on 
a  fait  frire  dans  l'huile  de  noix. 

FRI  VOLISER.  V.  a.  Rendre  frivole. iHui. 

•  FRIVOLITÉ,  s.  f.  tuiytb.  Figure  allé- 
gorique. 

+  FRO,  s.  m,  myth.  Dieu  des  tempêtes  et 
de  l'air  chez  les  anciens  .Scan  linaves. 

•  FROC.  s.  m.  Soite  d'étoffe  de  laine  croi- 
sée ,  un  peu  grossière ,  fabriquée  dans  le 
pays  de  Caux. 

FROELICUE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste. 
FRÔLE,  s.  m.  Chèvre-feuille  des  Alpes. 
FROMAGE-DES-ALPES.  s.  m.  Chain- 
pignap.  des  arbres  dont  la  chair  est  blanche. 
FRO.MAGEON.s.  m.  Nom  d'une  mauve. 

•  FROMAGER,  s.  m.  Genre  d'arbres  qui 
croissent  au  Riésil ,  dans  les  Indes  ,  elc. 

FROMAGEUX,  ELSE.  adj.  Qui  tient 
du  fromage  .  de  la  nature  du  fromage. 

FROME.^TAGE.  s.  m.  Droit  que  perce- 
vaient les  seigneurs  sur  les  terres  â  froment. 

FROMENTAL.  s.  m.  Faux  froment. 

FROMENTEAU.  s.  m.  Sorte  de  raisin  à 
grappe  et  serrée  qui  cioit  en  (Champagne. 

KROMENTÉE.  s.  f.  Farine  de  froment  ; 
ragoût  fait  avec  de  la  farine  de  froment. 

FROMENTEL.  s.  m.  Espèce  d'avoine. 

FRONCE,  s.  f.  Pli  défectueux  qui  se 
I rouie  dans  des  feuilles  de  cartes  à  jouer. 

FRONCIIE.  s.  f.  Sorte  de  figuier  i 
feuilles  percées, 

FRONCURE.  r.  Fao.^cls  dan»  le  Dict. 
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FRONDERIE.  s.  f.  Mouvemcns,  cla- 
meurs ,  conduite  des  frundcurs.  peu  usité, 

FRONDES,  s.  f.  pi.  Feuilles  qui,  sur 
certaines  plantes ,  ne  sont  point  en  rapport 
d'organisation  avec  les  véritalilcs  fcniUes. 

•FRONDEURS,  s.  m.  pi.  tNora  donné  à 
certains  partisans  qui ,  sous  la  minorité  de 
Louis  XIV,  étaient  opposés  ii  la  cour. 
FRONDICULINE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
fFRONDIFÈRE.  adj.  des  a  g.  11  se  dit 
de  ce  qui  poite,  de  ce  qui  peut  pioduirc 
des  feuilles. 

FROKDIPORE.  s.  m.  Sorte  de  polypier 

feuille  dont  on  voit  distinctement  les  pores. 

FRONRON.  s.  m.  Oulil  de  cartier  dont 

on  se  sert  pour  mouler  les  têtes  de  cartes. 

FRONÏ.VIL.  r.  FaoNiBio. 

•FRONTAL,  s.  m.  Outil  dont  se  sert  le 

luthier  pour  l'aire  des  ornemens.  11  y  a  aussi 

le  double  Frontal. 

FRONTALIERS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donnait  en  Languedoc  aux  tiabitans  des 
frontières  de  France  ,  qui  avaient  la  per- 
mission de  transporter  par  les  Pyrénées 
toutes  sortes  de  marchandises,  hors  celles 
dont  la  sortie  ou  l'entrée  était  prohibée. 

•  FRONTEAU.  s.  m.  On  appelle  Fronton 
de  mire,  un  morceau  de  bois  dont  on  sei  l 
pour  pointerle canon. On  dilaussi  Frontail. 
FRONTEVAL.  s.  m.  Tulipe  blanche. 
•FRONTIÈRES,  s.  f.  pi.  Nom  que  l'on 
donne  aux  laines  communes  que  l'on  fabri- 
que en  Picardie. 

FRONTIGNAN.  s.  m.  Nom  donné  au 
vin  muscat  qui  se  tire  de  Frontignan. 

FRONTIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères. 

FRONTO-NASAL.  s.  m.  Muscle  qui 
descend  du  front  aux  bords  supérieurs  des 
cartilages  du  nez.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
Le  muscle  fronto-nasaL 

'  FROTTOIR,  s.  m.  Tissu  de  crin  pour 
frotter  les  cordes  ix  boyau.  —  Petit  sac 
rempli  de  bourre  ou  de  crin  pour  lustrer 
les  chapeaux.  —  Espèce  de  coffret  de  bois 
oîi  l'on  fait  sécher  le*  épingles  dans  du  son. 

—  Morceau  de  drap  ou  de  linge  dont  se 
servent  les  batteurs  d'or  pour  enlever  les 
parcelles  échappées  au  couteau.  —  Outil 
de  fer  avec  lequel  on  unit  le  dos  des  livres. 

—  Planche  dont  la  superficie  est  taillée  en 
j  ointes  de  diamant  ,  percée  d'un  trou  au 
milieu  ,  dans  lequel  on  passe  les  poignées 
de  chanvre  pour  le  frotter  et  le  polir  sur 
les  éminences  raboteuses,  —  En  peinture , 
espèce  de  glacis. 

FROTTON.  s.  m.  Espèce  de  balle  faite 
de  drap ,  de  crin  ou  de  feutre  ,  avec  laquelle 
on  frotte  les  cartes  à  jouer. 
fFRUCTÉSÉE  ou  FRUGERIE.  s.  f. 
myth.  Déesse  qui  présidait  aux  fruits  de  la 
terre,  et  adorée  chez  les  anciens  Romains. 

FRUCTIDOR,  s.    m.    Troisième    mois 
d'été  de  l'année  républicaine. 
fFRUCTIDORlSÉ.  s.  m.  Celui   qui  fut 
éliminé  du  parti  clichien  par  la  révolution 
qui  eut  Ueu  en    France,    ie    ig  fructidor. 
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sous  le  directoire.  Les  fructidoriscs.  —  Il  se 
prend  aussi  adjectivement.  Classe  fructido~ 
rî&ce.  Parti  fniclidorisé, 

FRUCTIFÈRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  ce 
qui  porte  ,  de  ce  qui  ptul  produire  des  fruits. 
FRCCTlFORME.adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
ce  qui  a  la  forme  ou  l'apparence  d'un  fruit. 
•FRUGIVORES,  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  sylvains. 

FRUITION.  s.  f.  Jouissance.  i"nus. 
FRUMENTACÉE.  F.  T&ûiansTicis  dans 
le  Dictionnaire. 

FRUMENTAIRES.  s.  m.  pi.  Série  de 
coquilles  microscopiques  qui  ont  la  forme 
de  grains  de  froment. 

FRUSTRANÉES.  s.  f.  pi.  Sons-division 
de  plantes. 

FRUTESCENT,  ENTE.  adj.  11  se  dit 
des  plantes  ligneuses  ,  ou  qui  croissent  en 
aibrisseaus. 

FRUTEX.  s.  m.  Ncm  de  plusieurs 
plantes  que  l'on  ne  distingue  qu'avec  des 
adjectifs  latins.  Frutox  africanus  ,  frutcx 
allhs  ,  frutcx  coronarius  ^  etc. 

FRUTIGULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
petit  et  ligneux,  et  forme  en  conséquence 
UD  très-petit  arbuste. 

FRDTIQUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
assez  ligneux  et  assez  grand  pour  méiiter 
la   dénomination  d'arbrisseau, 

FUCA.  s.  m.  Sorte  de  poisson  marin  qui 
est  assez  semblable  à  la  perche. 

FUCACÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  plantes 
de  la  famille  des  tbalassiopliytes. 

FUCEES.s.  f.  pi.  Section  déplantes  ma- 
lines  de  la  famille  des  algues. 

FUCHSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  épiiobiennes. 

FUCUS.  F.  ViBECu  dans  le  Dict. 
fFUDO.  s.  m.  Idole  adorée  au  Japon. 
FUENT.  s.  m.  Plante  maiiue  ,  algue. 
FUGACE,  adj.   des  2  g.  Qui   parait  et 
disparaît  aussitôt.  Il  se  dit,  en  médecine  , 
de  quelques  symptômes  de  maladies  qui  en 
général    sont    do    courte    durée  ;    du   bon- 
heur ,   etc.  Les  symptûines  de  cette  maladie 
sont  fuf^accs.  Le  bonheur  est  fugace, 

FUGACITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fugace  ;  se  dit  de  la  vie ,  des  plaisirs ,  de  la 
douleur,  etc. 

FUGALES  ou  FUG  ALIES.  s.  f.  pi.  Fête» 
romaines  célébrées,  dans  le  mois  de  février, 
eu  mémoire  de  l'expulsion  des  rois,  et  dans 
lesquelles  le  roi  même  des  choses  sacrées 
s'enfuyait  après  le  sacrifice.  On  les  nomme 
aussi  lUgifugion. 

FUGOSE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste  à  feuilles 
alternes. 

'FUIR.  V.  a.  Fuir  les  talons,  se  dit  de 
l'action  d'un  cheval  qui  chemine  de  côté. — 
mar.  Fuir  devant  le  temps  à  la  lame,  c'est 
faire  vent  arrière  pour  se  soustraire  par  la 
fuite  à  l'impétuosité  de  la  lame.  —  Fuir 
vent  an  ière  ,  c'est  faire  vent  arrière  avec  le 
plus  de  voiles  qu'il  est  possible  d'en  porter. 
PUIRÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cypéroïdes. 
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•FUITE,  s.  f.  Voie  du   cerf  qui  fuit.— 
t  myth.  Divinité  allégorique. 

FUJET.   s.   m.  Espèce   de  coquille  du 
genre  des  toupies. 

fFLLGENS.  s.  m.  Titre  que  donna  Au- 
guste à  un  temple  consacré  à  Jupiter. 

FULGORES.  s.  m.  pi.  Genre  d'intcctes 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

FULGORELLES.  s.   f.  pi.  Tribut  d'în- 
secteg  de  l'ordre  des  hémiptères, 
FULGUR.  s.  m.  Coquille  carreau. 
FULGURATEUR.   ».   m.    Devin   qui  A 
Rome  interprétait  les  pronostics  des  éclairs, 
qui  expliquait  pourquoi  la  foudre  était  tom- 
bée dans  tel  endroit ,  sur  tel  bâtiment ,  etc 
FULGURISER.  v,  a.  Foudroyer  ,  lanc.r 
la  foudre.  =  FcixuaisÉ,  ke.  part,  vieux. 

FULGURITE.  s.  m.  Endroit  frappé  de 
la  foudre  ,  et  sacré  par  accident  ;  on  ne  pou- 
vait plus  l'employer  pour  des  ouvrages  pro- 
fanes. —  f  Piene  de  foudre. 
I  FULIGINOSITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
esi  fuligineux,  ou  de  ce  qui  engendre  la  suie. 
I  FULLOTOMIEouFULLOMANlE.  s.  I'. 
i  Maladie  des  plantes  qui  poussent  4rop  de 

leiiiiie>.  On  dit  aussi  I'lt\llomanie. 
I       FCLMAR.  s.   m.  Espèce  de  pétrel,   oi- 
seau qu'on  trouve  à  l'ile  de  Saint-Kilda. 
j      FULMINAIRE.  adj.  des  2  g.  Use  dit  de 
I  ce  qui  forme  la  pierre  de  foudre. 
1      FULMINAL  ,  LE.  adj.  Delà  foudre.  — 
7  II  .ie  dit  du  temps  qui  amène  la  foudre. 
FULVERIN.   s.    m.    Couleur  qui  s'em- 
ploie en  détrempe  pour  glacer  des  bruns. 
FUMARIA.  s.  f.  Lamoscateline,  plante, 
FUMAT,  s.  m.  Espèce  de  raie   qui  res- 
semble à  la  raie  à  long  bec. 

FUMEROLLES,  s.  f.  pi.  Canaux  d'où  U 
s'échappe  des  vapeurs  aqueuses.  —  Ce» 
vapeurs  elles-mêmes. 

FUMIAIRE.  adj.  des  a  g.  II  se  dit  dos 
plantes  qui  croissent  au  milieu  du  fumier. 

FUMIGATOIRE.  s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  faire  des  fumiga- 
tions. Boite  fumi^atoire  pour  secourir  Ils 
noyés,  —  11  se  dit  aussi  de  ce  qui  peut  pro- 
duire ou  occasioner  de  la  fumée, 

FUM-LAN.  s.  m.  Plante  de  la  Chine. 
FUMURE,  s.  f.  Engrais  produit  par  le» 
bêtes  à  laine  renfermées  dans  les  parcs. 

FUNAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

FUNDULE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cobites. 

FUNDULUS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
vulgairement  à  la  loche. 

FUNÈBREMENT.  ad».  D'une  manière 
funèbre ,  avec  une  apparence  funèbre. 

FUNER.T.  a.  mar.  Funer  un  mât,  c'ett 
le  garnir  de  son  étai ,  de  ses  haubans  et  ds 
sa  manœuvre.  —  Dé  funer,  c'est  faire  le  con- 
traire. =  Fumé,  tt,  part. 

FUNÈRE.  5.  f.  Nom  que  le»  Romain» 
donnaient ,  dans  les  cérémonie»  publiques, 
à  la  plus  proche  parente  du  mort. 

FUNEUR.  s.  m.  Celui  qui  fournit  ou  qui 
met  des  fuuint  à  un  vaisseau. 


FlR 

FCNGICOLES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

FU.\GIE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  l'ordre 
des  polypiers. 

fFUNGlNE.  s.  f.  Substance  particulière 
que  l'on  extrait,  des  champignons  pat  dos 
moyens  chinjiques. 

fFL^GIQUES.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
substance  extraite  des  champignons.  Siib- 
st<tyïcc  fttngique.  Acide  fttngiquc. 

FUNGITE.  V.  FosciTE. 

FUNGIVORES.  J'.  Fuacivuhes. 

FUNGOÏDASTRE.  s.  f.  Sorte  de  plai.te 
dont  le  chapeau  est  en  fuzme  de  tiompetie. 

FUNGUS.  s.  m.  Nom  applique  collecti- 
vement aux  champignons.  —  Se  dit,  en 
médecine ,  d'une  excroissance  molle  lI 
spongieuse ,  qui  vient  sur  les  membranes  et 
les  tendons,  et  qui  ressemble  i  un  cham- 
pignon. —  f  C'est  aussi  le  nom  d'ur.c  ma- 
ladie qui  attaque  les  oliviers,  et  qui  et 
causée  par  la  trop  grande  ardeur  (iu  soleil. 

FUNICULAIRE.  r.,lj.  des  2  g.  Composé 
de  cordes.  Macliinc  funiculaire,  se  dit  d'une 
niachîne  ou  d'un  assemt>lage  de  cordes  par 
le  moyen  desquelles  deux  ou  plusieurs  puis- 
«aoces  soutiennent  le  poids. 

FUNICULE.  s.  f.  Cordon  ombilical  des 
plantes,  Glctqni  unit  la  graine  au  placenta. 

FUNICULINE.  s.  t.  Espère  de  périt 
polype  (lotta.it. 

FUNIOLE.  s.  f.  So.le  de  plante  que  les 
cultivateurs  de  l'Abruzze  croient  propre  à 
donner  la  mort  aux  moutons  blancs,  et  ne 
produire  aucun  mal  aux  moutons  bruns. 

FUM.'^.  s.  m.  Nom  de  plusieurs  pl.ir.tcs. 
Il  y  a  le  Fiuils  mura-narum,  qui  est  un  mé- 
lastome  ;  -  le  Funis  musarius ,  le  canang  de 
Ccylan  ;  -  le  Funis  crepilans  et  le  Fuuii  c,u,i- 
drang ularis ,  deux  achits  ;  -  et  le  Fi.ni'i  uti- 
calus,  une  plante  exotique,  etc.,  etc. 

FUNKIE.  s.  f.  Genre  de  piaules  Irès-vor- 
sin  de  celui  des  mclantlies. 

FUNON.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre 
des  bulimes. 

fFURATION.  s.  f.  Invasion,  incursion. 
les  Hiisscs  ont  fait  une  faalion  dans  es  con 
tries,  vieux. 

FURCOCERQUE.  s.  m.  Genre  de  vers 
infusoircs  él.ibli  aux  dépens  des   cercaires. 

FURCRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  io 
famille  des  broméloïdes. 

FUROULAIRE.  s.  f.  Sorte  de  zoopi.yte. 
'FURET,  s.  m.  Nom  du  canard  sauva"e 
sur  la  Saune,  ou  Canard  de  montagne. 

•FUREUR,  s.  f.  I  myth.  Figure  ailé- 
goriquc. 

FUREUR ACÉ,  ÉE.  adj.  Ressemblant  à 
du  son.  —  Il  se  dit  d'une  espèce  de  dartre,  et 
d'une  espèce  de  teigne  que  l'on  nomme  aussi 
l'orrigincase. 

FURFURE.  s.  f.  Ordure  produite  sttr  les 
dartres  et  sur  les  teignes  furfuracées 

FURIBONOER.  v.n.  Faire  le  furibond, 
te  montrer  en  furibond,  inusité. 


FUS 

■  FtRIE.  s.  f.  Genre  de  veis  extérieurs.— 
-\oni  d'une  coquille  du  genre  venus. 

7FURINA.  s.  1'.  Divinité  des  Romains. 

fFURIN  ALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  à  Rome  célé- 
brées en  l'honneur  de  la  déesse  Furina. 

f  FURINES,  s.  f.  pi.  myth.  Les  mêmes  que 
lus  Furies, 

jFURNlENS.  s.  m.  pi.  On  donne  ce  nom 
à  dis  vases  d'argent  qui  étaient  de  l'inven- 
tion de  Furnius. 

'FUSAIN,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 

famille  des  rharrfnoïdes. —  f  Crayon  fait  de 

charbon,  dont  se  servent  les  dessinateurs, 

FUSAIRE,  s.  f.  Genre  de  vers  de  l'ordre 

des  intestinaux. 

FUSAN.  s.  m.  Espèce  d'arbuste,  le  col- 
poon,  qui  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 
FUSARION.  s.  m.  Genre  de  plantes,  qui 
dillùre  très-peu  du  fusidion, 

FUSCINIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses, 

FUSCITE,  s,  m.  Sorte  de  minéral  jaune, 
observé  dans  du  quartz  granulé,  roulé  ,  ac- 
compagné d'un  peu  de  feldspath  et  de 
chaux  carbonatée  ferro-manganésifère.  Il 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  pinite. 

'FUSEAU,  s.  m.  Les  horlogers  donnent 
ce  nom  à  des  chevilles  qui,  dans  les  lanter- 
nes ou  pignons  ,  servent  d'ailes  ;  -  les  épin- 
gli(  rs,  à  l'essieu  sur  lequel  tourne  la  meule; 
-les  rubaniers,à  une  broche  de  fer  qui 
fait  tomber  les  lissettes  ;  -  les  potiers  de 
terre,  à  une  bi-oche  de  fer  avec  laquelle  ils 
font  des  trous  à  leurs  ouvrages  ;  -  les  Ilot- 
teurs  de  traiirs  de  bois  ,  à  iru  morceau  de 
bois  aiguisé  qui  leur  sert  à  arrêter  le  bois. 
—  Il  se  dit  des  pièces  de  bois  courtes  qui 
servent  à  renfler  le  cabestan  ;  ce  que  l'on 
nomme  aussi  Taquet  de  cabestan.  —  On  ap- 
pelle Fuseau  de  globe ,  le  segment  de  sphère 
représenté  sur  un  plan  pour  être  collé  sur 
jn  globe,  —  En  chimie,  c'est  un  tuyau  de 
vei-re  fait  en  forme  de  fuseau.  —  En  astro- 
nomie, c'est  la  constellation  qu'on  nomme 
aussi  Chevelure  de  Bérénice.  —  En  géomé- 
trie ,  solide  que  forme  uue  courbe  qui 
tourne  autour  de  son  ordonnée;  -  soliJe 
que  forme  une  courbe  qui  tourne  autour  de 
sa  tangente  au  sommet;  -  solide  indéCni 
que  forme  une  courbe  de  longueur  infinir  , 
telle  que  la  parabole  ou  l'hyperbole,  en  tour- 
nant autour  de  son  axe.  —  En  botanique  , 
il  se  dit  de  deux  plantes  de  la  famille  des 
agarics ,  le  Fuseau  à  collet ,  et  le  Fuseau  à 
ruban.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de 
coquilles  uni\alves. 

•FUSÉE,  t.  f.  mar.  Peloton  d'étoupes 
goudronnées  placé  vers  l'extrémité  déliée 
lie  l'avii-on  ;  -  Fusée  de  lindas ,  arbre  du 
milieu  du  vindas;  -  Fusée  de  tournevire , 
entrelacement  de  fil  de  caret  sur  la  tourne- 
vire pour  empêcher  les  garcettes  de  glisser 
le  long  de  la  corde.  —  f  Grande  pièce'  de 
bois  que  l'on  tourne  et  sur  laquelle  se  roule 
la  corde  d'une  roue  de   pressoir  à  vin.  — 
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muMq.  1  lalt  diatonique  qui  unit  deux  nulis. 

—  Partie  du  terrier  du  renard.  —  Maladii- 
du  canon  des  chevaux.  —  On  dit  qu'il» 
sanglier  vcrmille  en  Fusée,  lorsqu'il  fait  une 
espèce  de  sillon  en  vermillant.  — Nom  vul- 
gaire  de  l'agaric  élevé.  —  blas.  Meuble  di: 
l'écu  en  forme  de  losange  allongé  dont  les 
côtés  sont  un  peu  arrondis. 

FUSÉE,  adj.  f.  Il  se  dit  de  la  chaux  qui 
s'est  amortie  sans  eau,  et  qui  s'est  d'elle- 
même  réduite  en  poudre. 

•FUSELÉE,  s.  f.  Espèce  d.;  chardon,  le 
chardon  prisonnier. 

FUSELIER.  s.  m.  Joueur  de  nùlo. 

FUSEROLE.  s.  f.  Broebetle  de  fti  qui 
traverse  l'espolin  dans  une  navette. 

FUSICORNES.  s,  m,  pi.  Famille  d'in- 
sectes lépidoptères,  à  antennes  en  l'uscau. 

FUSIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes  a 
sporidies  fusiformes,  non  cloisonnées. 

FUSIFORME.  adj.  des  a  g.  En  fus,f.u  , 
fait  en  forme  de  fuseau.  Hacine  fusi forme. 

•FUSIL,  s.  m.  Banc  de  terre  à  pl;,tre 
trouvé  dans  la  prenrière  ruasse  exploitée  à 
Montmartre,  Belleville  cl  autres  lirux  dis 
environs  de  Paris, 

FUSILE.  F.  FIJS111I.E  dans  le  Dictionn. 

FUSILLADE,  s,  f.Plusieurscoupsdefusi/ 
tirés  à  la  fois  dans  un  combat ,  etu, 

FUSILLETTE,  s.  f.  Très-petite  lusee. 

FUSIPORE.  s.ra.  Genre  de  plantes  de  la 
section  des  moisissures, 

FUSOT.  s.  m.  Espèce  de  bois  jaune  ties- 
faible. 

FUSTAL  ,  LE,  adj.  A  coups  de  bâton,  v. 

FUSTE.  K  FesTBT  dans  le  Dictionnaire. 

FUSTER.v,  a.  Baltreà  coups  de  bâton,  i. 
— Ecbaj)per  air  piège.  —  Fusté,  6e.  part. 

FUSTEREAU.  s.  m.  Petit  bateau  1.  {;er. 

FUSTIGALE.  s.  m.  Sorte  de  bâton  chez 
les  anciens  avec  lequel  on  lançait  des  pierres. 

FUSTOC.  s.  m.  Arbre  à  bois  jaune  qu'un 
emploie  [lour  la  teinture  et  la  marqueterie. 

*  FUT,  s.  ni.  Outil  qui  sert  pour  rogner  les 
livres  sur  la  tranche,  —  Pièce  du  métier  de 
faiseur  de  bas  sur  laquelle  sont  montées  les 
parties    en  fer.    —  Carcasse    d'une  malle. 

—  Planchette  sut  laquelle  s'attachent  li-s 
cordes.  —  Baguette  d'un  archet  de  violon. 

—  Bufl'ct  d'orgue.  —  Partie  du  bois  d'un 
cerf  d'oii  sortent  les  andouillcrs.  —  Bois  |il.it 
où  s'attache  la  girouette  d'un  vaisseau.  -- 
Corps  d'un  tambour,  d'une  raquette. 

FUTAINIER.  s.  m.  Qiri  fait  de  la  fuluine. 
FUTIER.  s.   m.   Ouvrier  qui  prépaie   et 
assemble  les  ais  des  malles  ,  des  coll'res. 

•FUTILE,  s.  m.  fVasefait  en  forme  de 
cône  renversé  dans  lequel  on  mettait  l'eau 
qui  devait  servir  dans  les  sacrifices  de  Vesta. 
fFUTIS.  s.  m.  pi.  En  Chine,  disciples  du 
bonze  qui  préside  aux  assemblées  d'hommes 
consacrées  par  des  jeûnes  religieux. 

fFUTUM.  s.  m.  Vase  dans  lequel  on  re- 
cueillait ce  qui  restait  des  sacrifices. 
FUY.\SSER.  v.a.  Agir  avec  fraude,  i'. 
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*  G.  s.  111.  Cinquième  consonne— 7  Chez  les 
anciens  marquait  4oo  ;  avec  un  tiret  au-des- 
Bus,  4o  mille. —  Dans  les  poids,  marque 
le  gros,  le  grain.  —  fDans  les  bureaux, 
marque  un  registre.  liegislre  G.  —  f  Indique 
la  sixième  feuille  d'un  ouvrage  impriuié. 
Ftdille  G.  Signature  G.  —  Dans  le  comput 
ecclésiastique,  septième  et  dernière  lettre 
dominicale.  —  f  Marque  le  samedi  danâ  le 
calendrier  des  paroissiens  du  rit  catholi- 
que. —  f  SigniOe  gincraks  dans  A"'  G'" 
(  Assurances  générales  ). 

GAAll.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  l'île 
Je  Tabngo. 
jGAC  ALE.  s.  f.  myth.  Divinité  qu'on  ado- 
rail  à  Iléliopnlis  sous  la  figure  d'un  lion. 
GABAK.  s.  m.  Manteau  de  feutre,  f. 
GABAR.  s.  m.  Espèce  d'épervier  qui  se 
tnirve  en  Afiique. 

GABARÉEK.  v.  a.  mar.  Travailler  des 
pieecs  de  charpente  sur  des  gabaris. 

GACAREIi.  V.  n.  Faire  aller  un  petit 
canot  avec  un  seul  aviron  sur  la  poupe. 

'GABARI.  s.  m.  Contour  vertical  de  la 
carène  du  vaisseau.  — Couple  des  parties 
de  l'avant  ou  de  l'arrière.  —  Dessin  tracé 
sur  une  planche  ,  des  proportions  des  diver- 
ses parties  de  l'ancre. 

GABARIAGE.  s.  m.  Périmètre  ou  con- 
tour du  couple  au  joint  des  pièces  qui  le 
composent;  c'est  une  courbe  qui  va  du  ta- 
lon au  bout  de  l'allonge.  —  f  Travail  sur 
des  gabaris. 

GABARIER.  V.  Gabaréeii. 
GABA.ROTE.  s.  f.  Petit   bateau  de  pê- 
cheur dont  on  se  sert  sur  la  Gironde. 

GABARRE,  s.  m.  Corps  mort  que  les 
Égyptiens  conservaient  chez  eux  au  lieu  de 
l'enterrer. 

GABBRO.  s.  m.  Minéral  de  Toscane; 
variété  de  serpentine. 

GABBRONITE.  s.  f.  Sorte  de  minéral 
ilu  nord,  qui  se  rapproche  beaucoup  du 
i''  Idspath  tenace. 

G  ABELLUM.  s.  m.  anat.  Entre-deux  des 
?'.>nrcils. 

GABELOUX.  s.  m.  Employé  de  la  ga- 
belle ,  commis  des  barrières,  pop, 

GABER  (su),  v.  pron.  Railler,  vicit.v. 
'  G  ABET.  s.  m.  Pinnule  ou  marteau  d'ins- 
Irumens  propres  \  prendre  la  hauteur   des 
astres.  —  On  appelle  aussi  Gabcls  ,  des  vers 
qui  rongent  le  ce']  f  entre  cuir  et  chair. 
GABEl'R.  s.  m.  Bailleur,  plaisant,  i. 
GABIAIV.  s.  m.  Huile  noire   qui  découle 
d'une  roche  près  Béziers  ,  on  espèce  de  pé- 
trole  Nom  vulgaire  du  goéland. 


GAD 

GABIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la  hune 
ou  cage  qui  est  au  haut  du  mât. 

GABIER,  s.  m.  Matelot  qui  est  sur  la 
hune  et  qui  fait  le  guet  pendant  sou  quart. 
—  Espèce  de  petit  oiseau  du  Paraguai. 

GABIEU.  s.  m.  Outii  de  cordier. 

GABILLAUD.  /'.  CiSiLLAen. 

GABINA.  s.  m.  Espèce  de  goéland  ,  sur- 
nommé le  Bourgmestre, 

GABIONNADE.s.f.  Ouvrage  de  gabions, 
action  de  placer  des  gabions. 

GABJRA,  s,  f.  Espèci;  de  guenon  noire  , 
qui  est  de  la  taille  du  renard. 

GABON,  s.  ni.  Grand  oiseau  d'Afrique 
auquel  on  donne  six  pieds  de  longueur. 

G  ABORDS,  s.  m.  pi.  Premières  planches 
extérieures  d'en  bas  d'un  vaisseau. 

G  ABOT.  s.  m.  Sorte  de  petit  poisson  qui 
I  sert  d'amorce, 

GABRE.  s.  m.  On  donne  quelquefois  ce 
nom  au  coq  d'Inde  et  au  vieux  mfile  de  la 
perdrix.  —  Nom  d'une  cristallisation  pier- 
reuse ;  serpentine  dure  et  solide. 

GABURA.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  champignons. 

GABURON.  s.  m.  Pièce  de  bois  qu'on 
applique  contre  un  mût  ou  contre  une  ver- 
gue pour  les  fortifier  et  les  rendre  solides. 

'GACHE,  s.  f.  Crochet  de  plombier.  — 
Espèce  de  spatule  dont  on  se  sert  pour  battre 
la  pâte  de  toutes  sortes  d'ouvrages  de  pâtis- 
serie. —  Sorte  de  truelle.  —  f  Instrument 
pour  battre  l'eau. 

'GACHER.  V.  a.  Remuer  la  rame.  — 
Donner  sa  marchandise  à  vil  prix, 

G  ACH  !ÏT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  uae 
hirondelle  de  mer. 

GACHEUR,  s.  m.  Qui  gâche  le  plûlre. 
—  Marchand  qui  vend  à  vil  prix. 

'  GÂCHETTE,  s.  f.  Petit  levier  coudé  du 
métier  à  bas,  tournant  horizontalement. 

GÂCHEUX  ,  EUSE.  s.  Personne  peu 
instruite  qui  fait  des  répétitions  dans  les 
pensions.  trii\ 

'GACHIS.   s.  m.  Il  se   dit  d'une  affaire 
désagréable  occasionéc    par   des   caquets  , 
des  bavardages  ,  etc. 
tGADARU.  s.  m.  Sorte  de  sabre  turc. 
GADE.  s.  m.   Genre  de  poissons  de  la 
division  des  osseux. 

GADELLE.  s.  f.  Nom  que  portent  les 
groseilles  rouges  dans  le  Perche. 

GADELLIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  le  Perche  ,  au  groseillier  épineux. 

GADELUPA.  s.  m.  Arbre  des  Indes 
toujours  vert  ,  que  les  Français  nomment 
Po?itlrgolc. 


GAI 

I  G.\DIN.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  patelles. 

I  GADO-FOWLO.  s.  m.  Petit  oiseau  de 
!  Surinam  ,  qui  ressemble  beaucoup  au  roi- 
'  teiel  d'Angleterre. 

I      GADOLINITE.  s.    f.  Substance  miné- 
rale qui  a  été  découverte  par  Gadulin. 
I      GADOTE.  s.  f.  Matière  fécale,  huisilc. 
I      GAERTiNÈRE.  s.    f.   Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  banistères  de  Linnée. 
j      GiESTEIN.    s.   f.   Pierre  écumante  qu 
l'on  nomme  aussi  Feldspath  rcsinilc, 
j    iGAËTCH.    s.    m.    myth.    Divinité    du 
'  Kamtscbatka. 

j  '  GAFFE,  s.  f.  Il  se  dit  des  vases  de  di- 
verses grandeurs,  qui  servent  pour  lians- 
I  porter  le  sel.  —  pèch.  Machine  de  fer  à 
j  crochet,  avec  un  long  manche  ,  dont  on  se 
sert  pour  tirer  le  ppisson  à  terre. 
GAFFEAU.  s.  m.  Petite  gaffe. 
G  AGATE,  s.  f.  Pierre  noire,  luisante  et 
dure  ,  quoique  bitumineuse. 

GAGATUE.  s.  f.  Pierre  d'Islande  com- 
bustible. —  Pierre  semblable  au  verre  à  qui 
l'on  a  donné  le  nom  de  Pierre  à  fusil  noire, 
GAGEE,  s.  f.  Ornithogale  jaune,  plante. 
GAGIER.    s.    m.    Marguillicr  de  village 
dans  CCI  tains  endroits,  licux. 

GAGNABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  peut 
gagner.  La  partie  est  gagnablc. 

'GAGNAGES.    s.    m.    pl.    il    se  dit  des 
fruits  produits  dans  des  terres  emblavées. 
GAGNE,  s.  m.  Gain  de  cause,  peu  usité 
GAGNEUR,  s.   m.  Celui  qui  gagne.  On 
dit  Gagneuse  au  féminin,  peu  usité. 

GAGOU.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  canots  légers. 

GAGUEDI.  s.  m.  Plante  d'Abyssinie  de 
la  famille  des  protées. 
tGAHAMBAR.  s,  m.  Jour  chaldéen. 
GAHNITE.  s.   f.   Minéral  cristallisé  eu 
octaèdres.  —  Variété  d'idiocrase. 

*  GAI.  s.  m.  Nom  ancien  du  geai.  —  bot. 
Espèce  d'armoise  du  Japon. 
'GAIETÉ,    s.  f.  t  Divinité   allégorique. 
GAÏACINE.  s.  f.  Résine  de  gaïae. 
GAIDERON.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du 
genre  des  spondyles. 

GAÏETTE.  s.  f.  Charbon  de  terre, 

GAIGAMADOU.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de 

Cayennedont  la  graine,  bouillie  dans  l'eau, 

■  fournit  une  cire  propre  il  faite  des  chandelles. 

GAIGNIÈRES.  s.  f.  pl.  Tribu  d'insectes 

de  la  famille  des  abeilles. 

GAILLARDELETTES.  s.  f.  pl.  m.a.. 
Pavillons  arborés  sur  le  mât  de  misaine  et 
celui  d'artimon. 


GAILLARDET.  s.  m.  mar.  Pavillon 
écliancié  et  arboié  sur  le  mât  de  misaine. 

GAILLET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacécs. 

"GAÎXE.  s.  f.  Il  se  dit  des  membranes 
qui  enveloppent  les  tendons  des  muscles. 

—  Chez  les  potiers  d'étain  ,  trou  carré  qui 
traverse  les  empreintes  ou  calibres  qui  ser- 
vent à  tourner.  —  Tuyau  articulé  dans  le- 
quel sont  placéci  les  soies  qui  composent 
les  organes  de  la  manducation  dans  certains 
insectes  de  Tordre  des  hémiptères. 

GAÎNEIÎIE.  s.  f.  11  se  dit  de  toutes  sor- 
tes d'ouvrages  en  chagrin  ,  en  maroquin  , 
tels  que  des  étuis  ,  des  boîtes  ,  etc.  —  f  Fa- 
brique de  gaines. — •  f  Atelier  où  Ton  fait 
les  gaines.  —  Description ,  traité  sur  la 
fabrication  des  giiines. 

GAÏ\'ULE.  s.  f.  Il  se  dit  de  la  partie  jn- 
féiieure  de  la  coiffe  dans  les  mousses. 

GAIROUTTE.  T.  Gessk  dans  le  Dict. 
-  GAISSE.M A.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  renonculacécs. 

GAITER.  V.  a.  et  n.  Veiller,  faire  senti- 
nelle ,  observer ,  épier,  se  garder.  vUux, 

GAJA?J.  s.  m.  Arbre  des  Moluques , 
dont  on  ne  connaît  guère  les  organes  de  la 
fructification. 

GAL.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  thoraciqiies. 
fGALACHIDE.  s.  f.  Pierre  noirâtre  à  la- 
quelle on  avait  attribué  des  vertus  merveil- 
leuses ,  telles  que  celle  de  garantir  des 
mouches  et  des  insectes  celui  qui  la  tenait, 

GALACTE.  s.  m.  Sel  tiré  du  lait. 

GALACTIA.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

GAL.ACTIQLE.  .ndj.  des  2  g.  11  se  dit 
du  lait  aigri,  de  l'acide  tiré  du  lait. 

GALACTIRKHÉE.  s.  f.  Écoulement  e.'s. 
(raordinairc  du  lait  chez  les  femmes. 
'G.iLACTlTE.  s.  f.  Espèce  de  centaurée. 

—  Argile  savonneuse,  nommée  aussi  Terre 
à  foulon. 

GALACTODE.  adj.  des  2  g.  méd.  Lai- 
teux ,    couleur  de  lait. 

tGALACTOGRAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  a 
pour  objet  de  faire  la  description  des  sucs 
laiteux.  ^ 

GALACTOGRAPHIE.  s.  f.  Partie  de 
Tanatomie  qui  concerne  les  sucs  laiteux. 

GALACTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  de  l'usage  des  sucs  laiteux. 
tGALACTOLOGUE.  s.  m.  Médecin  qui 
s'occupe  particulièrement  des  maladies  où 
doivent  être  employés  les  sucs  laiteux. 

GALACTOMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
qui  sert  .i  faire  connaître  les  qualités  du  lait. 

GALACTOPÉE.  s.  f.  Médicament  qui 
est  propre  à  augmenter  la  sécrétion  du  lait. 

GALACTOPHAGE.  s.  des  j  g.  Celui  qui 
n'a  pour  nourriture  que  du  lait,  qui  ne  se 
nourrit  que  de  lait.  IValion  galaelophagc. 
■  GALACTOPIIORE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  vaisseaux  qui  portent  le  lait  aux 
mamelles.  —  Il  se  dit  aussi  des  remèdes  ou 
médicamens  auxquels  on  attribue  la  pro- 
priété d'augmenter  la  sécrétion  du  lait.  — 
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s.  m.  Nom  d'un  instrument  conique  ,  avec 
un  mamelon  artificiel  pour  faciliter  la  suc- 
cion d'un  sein  informe  ou  gercé. 

GALACTOPOÏÈSE.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle le  chvle  se  rhange  eu  lait. 

GALACfoPOÏÉTIQUE.  adj.  des  3  g.  Il 
se  dit  de  ce  qui  a  la  faculté  de  faire  du  lait, 
ou  de  produire  du  lait. 

GAI.ACTOPOSIE.  s.  f.  Régime  laiteux. 
— -Traitement  de  certaines  maladies  par  Je 
moyen  ou  l'usage  du  lait. 

TGALACTOPOTE.  adj.  des  2  g.  Qui  suit 
un  tiaitcment  en  ne  buvant  qut*  du  lait. 

GAL.\CTOSE.  s.  f.  Production  du  lait. 
—  Changement  du  chyle  en  lait. 

GAL.'VGO.  s.  m.  Espèce  de  maki  dont  la 
queue  est  tiès-longue  et  touffue. 
■jGALAÏQUE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

GALANDAGE.  s.  f.  Cloison  de  briques. 
fGALAÏTES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
maliométans. 

GALAA'DE.  s.  f.  Variété  de  l'amandier. 

GALANDISE.  r.  GAtiKDACB. 

GALAN'E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personnées. 

GALANGA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  drymirrhizéesi  • —  Nom  vulgaire 
de  la  lophie  baudroie. 

'GALAiST.s.  m.  jard.  Nom  donné  à  deux 
espèces  de  cestreaux,  dont  Tuue  fleurit  le 
jour,  et  l'autre  la  nuit. 

•GALANTERIE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

GALAN'THINE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  liliaeées. 

GALANTINE,  s.  f.  cuis.  Mets  composé 
de  plusieurs  viandes  très-délicates. 

GALANTISE.  T.  GALASTEnris  dans  le  D. 

GALARDIENNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  ia  famille  des  corymbifères. 

GALARICIDE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  centaurées. 

GALAUIPS.  5.   m.  Plante  d'Amérique, 
que  Ton  nomme  aussi  Liancà  tait. 
fGALATARQUES.  s.  m.  pi.  Souverains 
prêtres  dans  le  royaume  de  Galatie. 

GALATHÉE.s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
Tordre  des  décapodes. 

GALAUBANS.  s.  m.  pi.  Longues  cordes 
qui  servent  h  affermir  les  mâts  en  secondant 
les  haubans.  On  dit  aussi  Gallmiibans. 

GALAVERNE.  s.  f.  Garniture  complète 
des  avirons  d'une  galère.  —  Sorte  de  plante. 

GALAX.  s.  f.  Plante  de  Virginie,  voisine 
du  viticelle  et  du  blandfordle. 

GALAXAURE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 

qu'on  trouve  dans  les  mers  des  pays  chauds. 

'GALAXIE,  s.  f.  Sous-genre  de  poissons 

du  genre  des  ésoces.  —  Genre  de  plantes  de 

la  famille  des  ii idées. 

tGAL.\XIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  en 

l'honneur  d'Apollon,  surnommé  Gataxitis. 

•GALBANUM.  s.  m.  Substance  végétale  , 

ductile  comme  la  cire,   qui  tient  le  milieu 

entre  la  gomme  et  la  résine. 

GALBULE.  s.  f.  Tète  nu  noix  de  cyprès. 
•GALE.  s.  f  Se  dit,  parmi  les  rubaniers, 
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des  inégalités  qui  se  trouvent  sur  Touvrai'e 
ou  aux  lisières.  —  Trou  de  vers  dans  le  bois. 

GALE.V.  s.  m.  Genre  d'oursins  fossiles. 
—  t  Nom  qu'on  donnait  anciennement  à 
un  casque  différent  du  casque  ordinaire. 

GALEACE.  s.  f.  Grand  bâtiment  véni- 
tien qui  va  à  rames  et  à  voiles, 
•j-GALEAIRES.s.m.pl.  Esclaves  qui,  dans 
les  armées  romaines  ,  portaient  les  armures 
des  soldats. 

GALÉANTIIROPIE.  s.  f.  Mélancolie 
dans  laquelle  on  se  croit  changé  en  chat. 

GALÉASSE.  s.  f.  Grosse  galère  à  trois 
mûts.  On  dit  aussi  Gatàicc. 

GALEC.  s.  m.  Espèce  de  plante. 
'GALÉE.  s.  f.  V  aisseau  de  gucrie  usité  du 
temps  des  croisades. —  Genre  d'oursins. 

GALÉIDE.  f.GALÙB. 

G.ALÉNTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  arroches, 

G.VLENZES.  s.  m.  pi.  Softe  de  souliers 
à  plusieurs  semelles,  à  échasses.  vteii.v. 

GALÉOBDOLON.  s.  m.  Plante  connue 
aussi  sous  le  nom  d'Ortie  morte  jaune. 

GALEODE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
Tordre  des  trachéennes. 

GALÉOLE.  s,  m.  Arbrisseau  grimpant 
qui  croit  dans  la  Cochinchine. 

GALEOPE.   s.  m.  Genre  de  plantes. 

GALÉOPITIIliCIENS.  s.  m.  pi.  Famille 
de  mammifères  galéopithèques, 

GALËOPITIIÈQUE.  s.  m.  Genre  de 
mammilères  de  la  famille  des  chéiroptères. 

G.VLÉORHIN.  s,  m.  Espèce  de  poisson 
diï  genre  des  squales. 
fGALEOS.  s.  m.  Espèce  d'hermine  ,  ani- 
mal terrestre.  —  Lamproie  ,  poisson. 

GALÉOTE.  s.  _('.  Espèce  de  reptile.  — 
m.  Devin  ou  propnete  dans  la  Sicile. 

GALÉRA.  s.  m.  Petiteespèce  de  putois, 
le  taira  ou  sorte  de  glouton. 

•  GALÈRE,  s.  f.  Rabot  de  facteurs  d'or- 
gues. —  Outil  de  charpentier.  —  Grand  râ- 
teau dont  on  se  sert  pour  ratisser  les  gran- 
des allées  d'un  jardin.  - —  Grand  fourneau 
de  distillation.  —  Espèce  de  mollusque. — 
Très-bel  insecte  aquatique. 

'GALERIE,  s.  f.  Espace  qui  règne  autour 
d'un  nioide  de  fondeur.  —  On  appelle 
Galerie  d'eau  j  une  longue  allée  bordée  de 
jets  d'eau.  —  Nom  qu'on  donne  au  groupe 
de  spectateurs  qui  entourent  un  jeu  de  bil- 
Inid,  et  qui  ,  témoins  des  parties  que  Ton 
y  fait,  sont  quelquefois  interpellés  pour 
juger  de  certains  coups  diffcullueux.  De- 
manctezà  îa  galerie.  Si  la  galerie  a  lu  le  coup, 
elle  peut  prononcer, 

GALÉRITE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
Tordie  des  coléoptères.  —  Oursin  qui  a  l'a- 
nus au-deffus  de  la  bouche. 

GALÉRLCITES.  s.  f.  pl.  Tribu  d'in- 
sectes de  Tordre  des  coléoptères. 

GALÉRIQUE.  s.  f.  Genre  d'iusecles  d.; 
l'ordre  des  coléoptères. 

•GALETTE,  s.  f.  Biscuit  rond  et  plat 
pour  les  matelots.  —  Pièce  de  la  bouche 
les  insectes.  —  Espèce  de  bourre  de  scie. 
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GALEUS.  s.  m.  Sous-genrc  de  squales 
i[u\  l'enferme  les  milandres. 

GALGAIiE.  s.  F.  Sorte  de  mastic  com- 
pose de  chaux,  d'huile  et  de  goudron. 

GALGULE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiplèrts. 

GALIA.  s.  m.  Composition  médicale 
laite  de  noix  de  galle  ,  de  dattes  vertes ,  etc. 
—  Mélange  de  certains  parfums. 

GALIBI.  s.  m.  Squelette  humain  que 
l'on  trouve  englobé  dans  un  tuf  calcaire. 

GALiCE.  s.  f.  Nom  donné  aux  sardines. 

GALI  DES  INDIENS,  s.  m.  Sorte  din- 
di^ntinr  qui  croît  dans  les  Indes. 

GALIETTE.  s.  f.  Conyse  de  l'île  de 
Jiourbon  .  dont  les  feuilles  ont  un  goût  salé. 

GALIFRE.  s.  ni.  Grand  mangeur,  vieux. 

GALIFRER.  v.  n.  Manger  beaucoup  et 
d'une  manière  avide,  gloutonne,  inusité. 

GALILÉEN  ,  ENNE.  s.  Qui  est  de  Ga- 
lilée. Souvent  employé  d.nns  l'Evangile. 

GALIMART.  s.    m.  Sorte  d'étui,  licux. 

GALIN.  s.  m.  Ergot  de  bœuf,  brut, 
le'  qu'il  sort  du  pied  de  l'animal. 

GALINE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  la  raie  torpille. 

GALIN  lE.  s.  f.  Arbrisseau  qui  croît  na- 
turellement au  cap  de  Bonne-Espérance. 

GALINSOGA.  s.  m.  Plante  du  Pérou. 
iGALIMHlADESouGALINTHIDIES 
'.  f.  pi.  FèteS  célébrées  à  Rome  en  l'hon- 
neur de  Galinthie  d'Aigos  ,à  qui  l'on  ofliait 
des  sanlfices. 

'GAL1(>?(.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  a  la 
propriété  d'accélérer  la  coagulation  du  lait 
en  y  faisant  séjourner  ses  feuilles  dessé- 
chées. On  croit  que  c'esi  ie  gaillet  jaune. 

GALIONISTE.  s.  m.  Marchand  ou  né- 
gociant espagnol  qui  fait  le  commerce  par 
le  moyen  des  galions. 

GALIOT.  s.  m.  Sorte  de  petit  bâtiment. 
'  GALIOTE.  s.  f.  Espèce  de  reptile. 

GALIPIER.  s.  m.  Arbrisseau  du  Pérou 
que  les  naturels  de  ce  pays  nomment  [nga. 
fGALLANTES.  s.  m.  pi.  mytb.  Surnom 
des  Galles  ,  prêtres  de  Cybèle. 

GALLAÏE.  s.  m.  Sel  foimé  par  la  corn 
liinaison  de  l'acide  gallique  avec  une  base. 

GALLAZONE.  s.  m.  Nom  donné  à  une 
forte  de  raisin  d'Italie. 

G  ALLEE,  s.  f.  .Société,  assemblée,  vieux. 

G  ALLER.  \.  a.  Se  réjouir,  s'amuser; 
iattre  ,  surprendre  ,  étriller,  lieux. 

GALLERIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères, fort  ennemis  des  abeilles. 

GALLES.  6.  m.  pi.  mytb.  Prêtres  de  Cy- 
bèle. /^.  Galla.mes. 

GALLIAMBES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  vers 
agréables  que  chantaient  les  prêtres  de 
Cybèle  dans  leurs  cérémonies. 

GALLIAMlilQUE.  adj.  des  2  g.  Des  gal- 
liambes  ,  qui  a  rapport  aux  galliambes. 

GALLICA.  s.  f.  Sandale  de  capucin.  — 
Chaussure  gauloise  ,  espèce  de  galloches. 

GALLIGOLES.    s.    m.   pL  Tribu   d'in- 
.■^ccles  de  l'ordre  des  hyménoptères. 
fGALLIN.  s.  m.  Nom  que  les  chimistes 
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ont  donné  à  l'acide  gallique  impur  qui 
existe  dans  l'eau  saturée  des  principes  du 
tan  ,  et  dont  un  a  séparé  le  tanin  par  les 
peaux  animales  que  l'on  a  plongées  dans 
cette  eau. 

GALLINACE.  s.  f.  Pierre  ou  verre  de 
volcan  complètement  noire  et  opaque. 

GALLINACÉE  s.  f.  Soite  de  champi- 
gnon nommé  aussi  Girolle  ou  Chanterelle. 

GALLINACÉS,  s.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux 
qui  comprend  la  plupart  des  oiseaux  de 
basse-cour. 

GALLINAPANE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  l'Amérique  méridionale  ,  qui  ressemble 
au  coq  d'Inde. 

GALLINASSE.  s.  m.  Sorte  de  corbeau 
du  Mexique. 

GALLINAZE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  accipitres. 

GALLINE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  tboraciques. 

GALLINETTE.  s.  f.  Petit  poisson  de  la 
division  des  tliuraciqu»  s. 

GALLiriOGRALL!:.S.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  qui  sont  voisins  des  gallinacés. 

GALLINSECPES.  s.  m.  pi.  FamiUe  d'in- 
sectes qui  prennent  la  forme  d'une  galle. 

G.ALLINLLE.  s.  f.  Poule  d'eau,  —pi. 
Genre  d'oiseaux  échassiers. 

fGALLIOTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rosacées. 

GALLIOUDGI.s.  m.  Soldat  marin  turc. 

GALLIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
acide  particulier  qu'on  retire  de  la  noix  de 
galle.  —  f  II  se  dit  aussi  de  la  distillation  qui 
l'orme  ou  produit  cet  acide  gallique. 

GALLISME.  s.  m.  Système  du  docteur 
Gall ,  qui  a  prétendu  connaître  les  affec- 
tions et  facultés  intellectuelles  de  l'homme 
par  la  simple  inspection  des  protubérances 
du  crâne. 

GALLITE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains. 

G  ALLITRICIÎUM.  s.  m.  Sortedesauge. 

—  Espèce  de  sclarée. 
GALLITZINITE.  s.  f.  Variété  de  titane 

oxidé  ferrifère  ,  découverte  dans  la  forêt  de 
Spassart  par  le  prince  Gallit^in. 

GALLO-GLASSE.S.  s.  m.  pi.  Nom  par 
lequel  on  distingue  un  corps  de  cavalerie 
irlandaise. 

fGALLOMANE.  s.  Qui  admire  les  Fran- 
çais ,  leurs  usages  ;  qui  les  imite  ,  etc. 

GALLOMAlME.  s.  f.  Amour,  admira- 
tion, imitation  affectée  des  Français,  de 
leurs  usages  ,  etc. 

GALLON,  s.  m.  Mesure  de  liquide  an- 
glaise (  quatre  pintes  anciennes  de  Paris  ). 
GALLOT.    s.     m.   Nom    vulgaire    qu'on 
donne  à  la  tanche  de  mer. 

fGALLUCHAT.  s.   m.  Nom  d'une  piau 
de  poisson  qu'on  emploie  pour  couvrir  les 
étuis  de  poche,  les  boites,  elc. 
•GALOCHE,  s.   f.  Trou  d'une  écoutille. 

—  Pièce  de  bois  qui  soutient  les  taquets 
d'écoute.  —  Poulie  à  mouffle  plat ,  qui  re- 
r  oit  les  eargues  boulines.  —  Pièce  de  bois 
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qui  sert  aux  hulots  de  la  fusse  aux  câble; 
—  Coin  de  la  presse  du  doreur. 

'GALON,  s.  m.  Boîte  ronde  où  les  con- 
fiseurs mettent  des  conûtures  sèches  et  des 

G.iLO^'^E.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
irenre  squale.  —  Sorte  de  lézard.  — Espèce 
de  grenouille. 

GALONNIER.  s.  m.  Fabricant  de  ga-  f 
Ions  ,  marchand  d'ouvrages  en  dorure. 
'  GALOP.  s.m.Onappelle  Galop  de  contre- 
tcin/ts  j  une  allure  semblable  au  galop  sur 
le  devant ,  et  aux  courbettes  sur  le  denièrc; 
'  fiiuUard  ^  celui  dont  la  cadence  est  inter- 
vertie et  est  coupée  par  les  sauts  que  fait 
l'animal  ;  -  de  chasse j  celui  où  le  cheval 
déploie  librement  ses  membres. 

GALOPINE.  s.  f.  Genre  déplantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 

GALOUBET,  s.  m.  Sorte  de  petite  flûte 
provençale  qui  sert  à  accompagner  le  tatti- 
biuu'in.  On  dit  aussi  Galoube. 

I  .ALPHIMIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
troil  au  Mexique. 

GALI  ARE.  s.  m.  Un  des  noms  vulgaires 
du  nionitnr. 

GALUCHAT,  s.  m.  Peau  de  chien  de 
mer  qui  sert  pour  les  gaines  ,  les  étuis  ,  etc. 

GALUPSE.  s.  f.  Sorte  de  bateau  dont 
on  se  sert  sur  les  côtes  de  Bretagne. 

GALVANIE.  s.  f.  Plante  du  Brésil,  de 
la  famille  des  rubiacées. 

GALVANIQUE,  adj  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port au  galvanisme.  Expérience  galianiqnc. 

GALVANISME,  s.  m.  Propriété  qu'ont 
des  substances  animales  d'éprouver  ,  dans 
certaines  positions,  une  irritation  qui  se 
manifeste  par  des  mouvemens  h  ès-sensibles. 

GALVANOMÈTRE,  s.  m.  Instrument 
par  lequel  on  peut  connaître  la  force  de 
l'électricité  galvanique.  On  dit  aussi  quel- 
quefois Galvanoscope. 

GALVARDINE.  s.  f.  Sorte  de  manteau 
de  paysan  pour  garantir  de  la  pluie,  vieux. 

GAL\  ÈSE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personées. 

GALVÉSIES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plan- 
tes exotiques. 

GALVETTE.  s.  f.  Petit  bâtiment  cor- 
saiie  en  usage  dans  l'Océan, 

GALVÈZE.s.m.  Arbre  du  Pérou. 

GALVISE.  F.  Gagui  dans  le  Diction. 

GAMACHES.  s.  m. pi.  Bottines,  bas  de 
drap  eu  de  toile  cirée  qu'on  met  sur  les 
autres  pour  les  garantir  de  la  crotte. 

GAMAHEU.  s.  m.  Pierre  figurée,  em- 
preinte de  caractères  ;  madrépore  fossile. 
F.  Camaïeu  dans  le  Dictionnaire. 

GAMASE.  s.  ni.  Pou  des  escarbots. 

GAME  AGE.  s.  m.  Droit  des  seigneurs  sur 
la  bière  qu'on  brassait  sur  leurs  terres. 

GAMBES.  s.  f.  pi.    niar.  Petites  corde» 
attachées  aux  deux  grands  mâts.  — Baudcs    _ 
de  fer,  crochets  des  haubans  de  liune. 

GAMBESON  ou  GOBESON.  s.  m.  Vêle- 
ment militaire  qui  descendait  jusqu'aux 
cuisses.  —  Pourpoint  piqué  qui  se   mettait 
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iir  la  chair,  et  sur  lequel  on  posait  la  ciii- 
lasse.- —  Plastron  de  linge  et  d'etoupes  qui 
finpccliait  l'armure  de  blesser  le  chevalier 
iiii  la  portait. 

G  AMBETER.  v.  n.  Gambader,  vieux. 

(i.VMAHÉ  ou  GAMAHEU.  s. m.  Nom 

<,:i'(in  a  donné  aux  figures  qui  se  forment 

I   lUin'llement  sur  des  pierrr*;,    f,  Camùeu 

'   i.is    le   Dictionnaire  ,    et    Gamaiieu    dans 

i.A.MBIER.  s.  m.  Longue  barre  de  fer 
•  ;  Il  sfit  a  faire  tourner  un  outil  de  glacier. 

(;AMBIS.S0X.  F.  Gambeso>- ou  Gotrso.-ï. 

(i  AAIBOLSÉE.  f.  Gambbsoh  ou  Goeesoh. 

liAMÉLIES.  s.  f.  pi.  Fiâtes  nuptiales.  — 

;  .-tes  célébrées  en  l'honneur  de  Juptier 
'.  i.iielius  et  de  Junon  Gamélia 

(iAMÉLION.  s.  m.  Mois  athénien  dans 
!    [Nul  on  célébrait  les  noces  par  des  sacri- 

rs,  et  dans  lequel  on  fêlait  aussi  Jupiti  r 
<,.  imélius  et  Junon  Gamelia. 

■  GAMELLE,  s.  f.  Ecuelle  dont  on  se  sert 
[  ur  puiser  l'eau  salée  dans  les  poêles,  et 
»  .(-.siirerparce  moyen  si  la  muire  est  bonne. 

(i  VMIiV.  s.   m.  Jeime  garçon  employé  à 

I     ■-  'criices  bas.  —  Jeune  garçon  qui  em- 

;     '!<■  son  temps  à  polissonner  dans  les  rues. 

\  -\om  vulgaire  des  apprentis  dans  cer- 

I.  :ii.  ateliers. 

GAMMA  (/àou»),  s.  m.  Sorte  de  pa- 
1  illon.  — f  Troisième  lettre  de  l'alphabet 
'.  ii-i  (  r  y  ).  —  f  Borne  dans  les  champs , 
'      rquée  d'un  r. 

i.AMMA-DORÉ.  s.  m.  Espèce  de  pa- 
],iiKin  nocturne. 

GAMMAROLITE.  s.  f.  Crustacé  fos.^ile, 
<    ihe  pétrifié. 

<:  \M.MASE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
l.ii.iille  des  arach:iides. 

GAMMASIDE.S.s.m.  pi.  Famille  d'arach- 
I  ;i!rsqui  correspond  au  genre  gammase. 

(j  VMME  ou  GA.ME.  s.  f.  Goitre  des 
'  :    iiliins, 

,<,  \MMOIV.  s.  m.  Fête  annuelle  instituée 
-  négal  en  l'honneur  de  la  nalisance  de 
11. met. 

.AMOlDE.  s.  m.  Che?,  les  anciens,  ins- 
:  ment  de  chirurgie  avec  lequel  on  retirai! 
le  [  u^  d'une  plaie. 

'.-AMOLOGIE.  s.  f.  Discours  sur  les 
I  ii^''s.  —  Ouvrage  des  anciens  sur  le  ma- 

■  <2,':.  peu  u.ùlé. 

GAMOPHYLLE,  GAMOPÉTALE,  adj. 
ili  s  2  g.  Noms  par  lesquels  on  voudrait  rem- 
pl.Tccr  ceux  de  nwnophylle  et  de  monopétalc. 

GAMOSTOLE.  s.  m.  Traiteur  qui  fait 
(1   s  noces,  peu  usité. 

7GAMOULIS.  s.  m.  pi.  Esprits  qui, selon 
les  Kamtschadales ,  produisent  les  éclairs 
en  se  jetant  les  tisons  à  demi  consumés  qui 
ont  ecliau6:é  leurs  huttes. 

G  A  MUTE.  s.  f.  Filament  que  l'on  retire 
des  feuilles  de  palmier  pour  faire  des  cordes. 

■  GAMUTO.  V.  GoMuTO. 
*GA^'ACHE.  s.  f.  Menton  des  insectes. 

GAKCET TE.  s.  î.  Maille  de  trois  pouces 
carrés. 
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GAND.A-MONOSSOL.  s.  m.  Plante  de 
l'Inde  nommée  aussi  le  GanJasuli. 

GANDA-RUSS.A-SOSA.  s.  m.  Plante 
des  Indes  nommée  aussi  Fadakoki. 

GANDASULI.  s.  m.  Plante  des  Indes 
dont  les  fleurs  exhalent  une  bonne  odeur. 

G.\!\DOLA.  s.  m.  Sorte  de  plante  exo- 
tique ,  nommée  Gandote  dans  les  colonies. 

fGAKDREID.  9.  f.  Sorte  de  magie  qui, 
selon  les  Islandais,  donne  la  faculté  de 
voyager  dans  les  airs. 

GANERBINAT.  s.  m.  Union  ,  conven- 
tion entre  des  familles  nobles  allemandes, 
pour  se  défendre  des  brigands. 
fGANÉSA.  9.  m.  myth.  Dieu  de  la  sagesse 
et  de  la  prudence  dans  l'Indostan. 

G.VXG.U  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  gallinacés. 

fGAlN'GAS.  s.  m.  pi.  Prêtres  des  idoles 
d'Angola. 

GÂNGLIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'tm  ganglion. 

GANGLIOMQUE.  atlj.  des  2  g.  Quia 
rapport  aux  ganglions.  On  dit  aussi  quel- 
quefois Ganglionnaire, 

•GANGRÈNE,  s.  f.  Maladie  des  arbres 
qui  les  conduit  à  une  entière  pouriture. 

GANGUI.  s.  m.  Sorte  de  filet  pour  pê- 
cher, dont  les  mailles  sont  très-serrées. 

GANGUIEL.  s.  m.  Petit  gangui  ou  filet. 

GANIF.  F.  Canif  dans  le  Diclionn. 

G.VNIL.  s.  m.  Calcaire  granuleux  qui  se 
trouve  au  mont  Saint-Gothard. 

GANITRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liliacécs. 

GANNEGARD.  s.  m.  Sorte  d'étolTe. 

G.iNNET.  s.  m.  Nom  vulgaire  que  l'on 
donne  au  goéland  brun. 

GANTAN.  s.  m.  Poids  de  Bantam  dont 
on  se  sert  à  Java. 

GANTE,  s.  m.  Faux  bord  de  bois  ajusté 
sur  le  bord  d'une  chaudièi'e  de  brasserie. 

•GANTELET,  s.  m.  Large  courroie  de 
cuir  avec  laquelle  le  bourrelier  se  garantit 
la  main  de  la  coupure  du  fil  qu'il  tire  pour 
serrer  les  coutures.  —  Morc?nu  de  peau  de 
mouton  dont  le  relieur  garnit  ses  mains  au 
besoin. 

GANTS-DE-NOTRE-DAME.  s.  m.  pi. 
Nom  que  l'on  a  donné  à  plusieurs  plantes. 

GAQUARUNDI.  F.  Jacuabcsdi. 

GANYMÈDE.  s.  m.  Constellation.  - 
myth.  Le  favori  de  Jupiter,  celui  qui  ver- 
sait le  nectar  dans  la  coupe  des  dieux. 

GANZAS.  s.  m.  Monnaie  grossière  d'é- 
tain  qui  a  cours  dans  le  royaume  de  Pégu 
(  2  sous  tournois }. 
fGAONS.  s.  m.  pi.  Docteurs  juifs  qui 
parurent  en  Orient  après  la  clôture  du 
Talmud. 

GARADE.  s.  m.  Sorte  de  sac  de  Maure. 

GARAGIAU.s.  m.  Oiseau  de  laCafrerie, 
quia  quelque  ressemblance  avec  le  pélican. 

GARAGUAY.  s.  m.  Oiseau  de  proie  d'.V- 
mériquc,  qui  est  delà  taille  du  milan. 

GARAMOND.  s.  m.  Nom  que  les  étran- 
gers donnaient  au  caractère  petit-romain. 
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GARANÇAGE.  t.  m.  Teinte  de  gaïaucc, 
bouillon  fait  avec  de  la  garance. 
tGARANCEUR.  s.  m.    Ouvrier  qui,   au 
moyen  de  la  garance,  donne  aux  laines  el 
aux  étoffes  une  couleur  de  nacarat. 

GARANCIÈRE.  s.  f.  Champ  semé  de 
garance.  —  Lieu  où  croît  la  garance  sau- 
vage. —  f  Local  oii  l'on  teint  en  garance. 

'GARANT,  s.  m.  mar.  Tout  cordage  qui 
sert  à  faire  un  palan.  — archit.  Bout  d'un 
icordage  qui ,  aprè»  avoir  passé  dans  une 
poulie  ,  embrasse  une  pièce  de  bois  fixe. 

GARAS,  s.  m.  Toile  de  coton   blanche 
que  l'on  tire  particulièrement  de  Surate. 
fGARBANCE.  s.  m.   Sorte  de  pois   qui 
croissent  en  Espagne. 

GARBE.  s.  m.  Adresse,  fierté,  vieux. 

GARBELAGE.  s.  m.  Petit  droit  qu'on 
percevait  à  .Marseille  sur  les  marchandises 
que  l'on  embarquait  pour  le  Levant. 

GARBON,  s.  m.  Mâle  de  la  perdrix. 

GARCETTE.  s.  f.  Disposition  des  che- 
veux abattus  et  coupés  au  niveau  du  front. 

—  Enveloppe  des  crins  de  cheval.  —  mar. 
Tresse  faite  de  trois  ,  cinq  ,  sept  et  quelque- 
fois neuf  fils  de  caret  ou  bitord.  —  On  appelle 
Garceltes  de  voiles ,  celles  qui  servent  pour 
plier  le»  voiles  ;-f/c  tournevirc,  celles  qui 
servent  à  Joindre  le  cûble  à  la  tournevirc 
lorsqu'on  lève  l'ancre;  -  de  bonnettes,  les 
petites  cordes  qui  amarrent  les  bonnettes 
à  la  voile;  -  de  câbles ,  de  grosses  tresses 
qui  servent  à  fourrer  les  câbles. 

GARCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  tithymaloïdes. 

•GARÇON,  s.  m.  mar.  Celui  qui  sert  sur 
les  Vaisseaux  et  qui  commence  à  travailler 
à  la  manœuvre. — Garçon  de  bord,  c'est  un 
Jeune  homme  qui  se  loue  pour  aider  à  la 
pêche. — Celui  qui  sert  dans  les  cafés. — Ce- 
lui qui  ,  dans  les  administrations  ,  est 
chargé  de  tenir  les  bureaux  propres  ,  et  de 
faire  les  commissions  relatives  aux  affaire > 
de  ces  bureaux,  —  On  appelle ,  â  Paris  ,  Gar- 
çons de  pelle  ,  des  manoeuvres  qui  avec  des 
pelles  remplissent  les  mesures  à  charbon. 

—  fOn  appelle  Garçon  de  caisse ,  un  homme 
de  confiance  qui  va  en  recette  ,  et  porte  le^ 
sommes  d'argent  les  join-s  des  paiemens. 

GAUÇONNER.  v.  n.  Fréquenterles  gar- 
çons ,  en  pai'lant  des  jeunes  filles,  peu  usité. 

GARÇONNET,  s.  m.  Petit  garçon,  v. 

'  GARDE,  .s.  f.  Partie  de  fer  en  forme  de 
chiisse  avec  un  anneau  ,  ajustée  au  bout  de 
la  romaine  ,  du  cûté  gauche.  —  Feuillet 
blanc  que  l'on  place  au  commencement  et 
à  la  fin  d'un  livre. — Morceau  de  bois  placé 
au  bout  de  chaque  cûté  du  peigne  de  tis- 
serand ,  pour  en  assujettir  les  dents. — 
Bande  de  fort  papier,  plié  en  trois  ,  sur  la 
hauteur  du  peigne  de  passementier,  pnur 
le  fixer  dans  le  battant. — Nom  donné  r.u- 
trefuis  aux  satellites  de  Jupiter.  . —  Os  qui 
forme  la  Jambe  du  cerf. — Ergot  du  sanglier 
au-dessus  du  talon.  —  On  appelle  Garde 
forte,  celle  qui  dans  une  romaine  est  plac;'e 
à  droite  pour  peser  les  lourds  fardeaux.-- 
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On  appelait  Garde  noire,  une  escouade  d'ar- 
chers qui  à  liurdcaux  veillaient  la  nuit  puur 
empêcher  la  contrebande. 

GAliDE-BONNET.  s.  m.  Coiffe  de  luil.- 
dont  on  lecouvre  les  hûnnels  des  enfaiis. 

G.VKUE-CORPS.  s.  f.  lise  dit  en  géné- 
ral des  barrières  ou  obstacles  posés  aux  bords 
des  endroits  élevés,  pour  empêcher  qu'on 
ne  tombe  en  y  passant. — Pièce  d'horlogerie 
qui  empêche  la  l'usée  de  tourner. 

GARDE-MAIN.  s.  m.  Parchemin  percé 
qui  couvre  l'ouvrage  des  brodeurs. 

GARDE-MANCHE,  s.  f.  Fausse  manche 
dont  on  recouvre  celle  de  l'habit  pour  la 
garantir  du  flottement.  F.  Fausse-mamciie. 

GARDE-MEUBLE,  s.  m.. Lieu  où  l'on 
scne  les  meubles  de  la  couronne. 

GARDE  NATIONAL,  s.  m.  Soldat  de 
la  gai'de    nationale. 

GARDE  .NATIONALE,  s.  f.  Force  armée 
sédentaire,  composée  de  tous  ceux  qui  sont 
en  état  de  porteries  armes.  —  Force  armée 
en  activité,  composée  de  tous  ceux  qui 
sont  en  état  de  porter  les  armes  dans  les 
départemens-fiontières    et  maritimes. 

GARDÈNE.  s.  (.  Genre  de  plantes  de  1,-. 
l'amille  des  rubiacées. 

G  ARDÉNIES.  s.  f.  pi.  Nom  d'une  famille 
de  plantes. 

GARDE-PLATINE,  s.  f.  Pièce  du  mé- 
tier i  bas. —  t  Etoffe  pour  recouvrir  la  pla- 
tine d'un  fusil. 
•GARDE-R0i3E.  s.  f.  Espèce  d'.armoiie. 

GARDE-VE.NTE.  s.  m.  Celui  qui  garde 
les  bois  qui  viennent  d'être  coupés. 

fGARDIATEUR.  s.  m.  Officier  établi  à 
Lyon  ,  par  Pliilippe-le-Bel ,  lors  du  siège 
qu'il   fit  de  celte  ville. 

GARDIENNAGE,  s.  m.  Emploi,  qualité 
du  gardien, 

GARDIENNAT.  s.  m.  Office  de  gardien 
d'un  couvent. — Durée  de  cette  fonction  ; 
temps  pendant  lequel  on  est  gardien. 

GARDIEN NEKIE.  s.  f.  La  sainte-barbe 
ou  chambre  des  canonniers  marins. 

GARDIER.  s.  m.  Sujet  aux  droits  de 
garde,  peu  usité. 

GARDOQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiée?. 

GARDY.  s.  m.  pèch.  Nom  qu'on  donne 
à  la  troisième  chambre  de  la    madrague. 

-rGARÉK.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

GUARFUANA.  s.,  m.   Arbre  du  Brésil. 

GARFULII.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de 
la  famille  des  pingoins. 

GARGALISME.  s.  m.  méd.  Chalouil- 
Itment.  peu  usité. 

GARGANON.  s.  m.  Nom  ancien  d'une 
plante  que  Dioscoride  nommait  Tvagion. 

GARGOUILLÉE.  s.  f.  Chute  d'eau  qui 
fort  d'un  canal  ou  d'une  gargouille. 

GARGOULETTE,  s.  f.  Sorte  de  vase 
Jont  on  se  sert  dans  les  Indes  pour  rafiai- 
ohir  l'eau. 

GARGOUSSIER.  s.  m.  Portegargonsscs. 

GARGOUSSIÈRE.  s.  f.  Gibecière  dans 
laquelle  on  met  de  petites  gargousscs. 


GARIDELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  fa  nulle  des  renonculacées.  —  Nom  vul- 
gaire du  rouge-gorge  ,  oiseau. 

GARlEMENT.s.  m.  Garantie,  vieux. 
GARIEUR.  s.  m.  Caution,  garant. i'. 
G.VRIN.  s.  m.   Coquille  du  Sénégal  du 
genre  des  plicatules. 

GARIQUE.  s.  m.  Sorte  de  champignon 
qui  croît  sur  le  pin ,  dans  le  Canada. 
F.  Carhik  pour  une  autre  définition. 

GARITES.  s.  f.  pi.  mar.  Pièces  de  bois 
plates  et  circulaires  qui  entourent  la  hune 
d'un  biitiment. 

GARNIMENT.  f^.  Garniidiib  dans  le  D. 
GARNIS  AI  RE.  s.  m.  Homme  que  l'on 
établit  chez  les  contribuables   qui  sont  en 
retard  de  paiement. 

GARNISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  garnit. 
•GARNITURE,  s.  f.  Se  dit  des  assorti- 
mens  nécessaires  à  plusieurs  mets.  —  On 
appelle  Garniture  d'cpcc,  le  pommeau  ,  la 
garde  ,  la  branche  et  la  poignée  ;  -  de  scr- 
ï*urc  ,  le  râteau  ,  le  rouet  ,  et  les  autres 
pièces  qui  la  rendent  propre  à  la  seule 
clef  que  l'on  a  faite  pour  elle;  -débattes  , 
pièce  de  cuir  ajoutée  sur  le  devant  de  la 
tige. — Se  dit  des  petits  aitiCces  dont  on 
remplit  les  pots  de  fusées  volantes. — Les 
brûleurs  d'eau-de-vie  nomment  Garniture 
la  partie  d'eau-de-vie  faible  qu'ils  sont  au- 
torisés à  laisser  couler  dans  la  distillation. 
— Dans  la  fabrication  des  meubles  en  can- 
nes ,  c'est  la  troisième  et  dernière  opéra- 
tion par  laquelle  on  place  les  brins  diago- 
nalemcnt.  —  On  appelle  Garniture  de  cham- 
bre,  la  tapisserie,  les  chaises  ,  le  lit,  etc.  ; 
de  robe ,  ce  qui  s'ajoute  sur  les  bords  d'une 
robe  pour  l'enjoliver. 

I      GARO.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  l'ar- 
bre qui  produit  le  bois  d'aigle. 

GAROCIIOIR.  s.  m.  Cord.ige  dont  les 
torons  sont  tordus  dans  le  même  sens  que 
les  fils. 

GAROSMUM  ou  GAROSMUS.  s.  m. 
Espèce  de  plante  chénopodée. 

GAROUENNE.  s.  f.  Nom  de  la  pièce  do 
bois  qui  soutient  une  poulie. 

GAROUPE.  s.  m.  Sorte  d'olivier  nain. 
GAROUTTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  lauréoles. 

GARRANIER.  s.  m.  Giroflée  fausse  des 
murailles. 

GARRAS.   s.  m.   Sorte  de  toile  blanche 
de  coton  qui  se  fabrique  à  Surate. 
GARRIK.  y.  Cahbik. 
GARRIQUE.  V.  Gahiqif,. 
•GARROT,  s.  m.  Petit  cylindre  de   bois 
avec   lequel  on   forme  la  compression  sur 
l'artère  principale  d'un  membre  avant  d'o- 
pérer l'amputation. — Dans  une  scie  ,  mor- 
ceau de  bois  passé  dans  la   corde  pour  rai- 
dir La  lame.  —  Petite  espèce  de  canard.  — 
f  Nom  qui  signiliait  autrefois  un  trait  d'ar- 
balète. 

■fGARROTTE.  s.  f.  Soite  de  supplice 
usité  en  Espagne  et  en  Portugal ,  qui  con- 
siste en  ce  que  le  patient  est  assis  sur  une 
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banquette  ;  derrière  lui  est  un  poteau  au- 
quel il  est  lié  ;  à  hauteur  du  cou  est  placée 
une  corde  avec  laquelle  on  l'étrangle  au 
moyen  d'un  tourniquet.  Ce  supplice  est 
réservé  pour  les  nobles  et  les  autres  per- 
sonnes de  distinction. 

GARROUN.  s.  m.  On  donne  ce  nom  a 
un  vieux  mâle  de  la  perdiix. 

GARRUGA.   s.   m.  Arbre  des   Indes.— 
Espèce  de  petite  coquille. 

GARRULITÉ.  s.  f.  Bavardage,  inusité. 
GARSETTE.  F.  Gabîette. 
GARVANCE.   s.  m.  Nom  qu'on   donne 
quelquefois  au  pois-chiche. 

GARUM.  s.  f.  Sauce  que  les  anciens  fai- 
saient avec  la  saumure  de  garus. 

GARUNILLE.  s.  f.  Sorte  de  drogue  qui 
est  employée  à  teindre  en  jaune. 
•  GARUS.  s.  m.  fSorte  de  poisson. 
G  ARZETTE.  s.  f.  Espèce  de  héron  blanc. 
GARZOTTE.  s.   f.   Le  canard  sarcelle. 
GASCON  ,  NNE.  adj.  et  s.  Qui  est  né  en 
Gascogne  ,  originaire  de  la  Gascogne. 

GASFOTS.  s.  m.  pi.  Petits  crocs  de  fer 
pour  retirer  d'entre  les  roches  les  crustacés. 
fGASIDIES.s.  m.  pi.  Peuplades  de  Perse 
qui  mêlent  quelques  pratiques  grossières 
du  christianisme  au  culte  du  soleil  et  des 
esprits  infernaux. 

G  \SOUL.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  ficoïdts. 

GASPAROT.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 
GASSEFART.  s.  m.  Vaisseau  persan. 
G  ASSENDISTE.  s.  m.  Qui  est  attaché  à 
la  philosophie  ,  à  la  doctrine  de  Gassendi. 
GASTÉRANGIEN-  PHRAXIS.  s.  m 
méd.  Se  dit  de  l'obstruction  du  pylore. 

GASTÉROMICES.  s.  m.  pi.  Ordre  oi 
section  de  plantes. 

GASTÉROPLÈQUE.   s.    m.    Sorte  de 
poisson  queronnomme5(crnirf<!en  France, 
GASTÉROPODE.  s.  m.  Division  de  co- 
quillages de  la  classe  des  mollusques. 

GASTÉROSTÉ.s.  m.  Genre  de  poissons 
de  l'ordre  des  thoraciques. 

GASTINE.  s.  f.  Désert,  solitude,  vieux. 
GASTIS.  s.  m.  Dévastation,  dégât   des 
biens  de  la  terre,  peu  usité. 

GASTON,  s.  m.  Arbre  exotique,  élevé, 
dont  Pècorce  est  spongieuse. 

GASTORKIS.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 

diffère  peu  du  Limodore. 

GASTRÉ.  F.  GASTÉnosiB. 

GASTRILOQUE.   s.    m.   Qui   parle   de 

façon  que  la  voix  parait  sortir  do  l'estomac. 

GASTRITE  ou  GASTRITIS.  s.  f.  méd. 

Inflammation  dangereuse  de  l'estomac. 

GASTROBRANGHE.    s.  ni.    Genre   de 
poissons  dont  les  ouïes  sont  sous  le  ventre. 
GASTROCÈLE.  s.  f.  méd.   Hernie  de- 
^e^tomao. 

GASTROCIIÈNE.  s.  m.  Genre  de  co- 
quilles de  la  division  des  univalves. 

i-GASTKOCiNÉMlE.  s.f.myth.  Paysima-, 
ginaire  où  les  enfans  étaient  portés  dans  le 
gras  de  la  jambe  ,  d'où  ou  les  retirait  pat 
une  incision. 
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GASTRO-COLlOCE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ri  rapport  à  l'estomac  et  au  colon  intestin. 

GASTRODIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  di 
la  fjmille  des  oicliidées. 

GASTRODYKIE.  s.  f.  Douleur  d'esto- 
mac ;  inflammalion  de  restomac. 

GASTRO-ÉPll'LOÏQUE.  adj.  des  2  g. 
Se  dit  des  artt-res  vt  des  veines  qui  passent 
dans  l'estomac  et  dans  l'épiploon. 

CASTRO  -  HÉPATIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rappoit  à  l'estomac  et  au  foie. 

GASTRULÂTRE.  s.  m.  Gourmand.  In. 

GASTROiMANClE.  s.  f.  Divination  par 
des  vases  pleins  d'eau,  placés  entre  des 
bougies.  —  Autre  divination  qui  se  faisait 
par  les  réponses  d'un  magicien  ventriloque. 
fGASTROMAKClEN  ,  NNE.  s.  m.  et  f. 
Qui  exerce  la  gaslromancie  ,  magicien. 

GASTROMANE.  s.  m.  Qui  a  la  manie 
de  la  gourmandise;  qui  aime  de  passion  la 
bonne  clière. 

GASTROMANIE,  s.  f.  Gourmandise, 
passion  particulière  ponr  la  bonne  chère. 

GASTRONOME,  s.  m.  Qui  connaît  l'arl 
défaire  bonne  chère,  qui  aime  les  bons  mor- 
ceaux, ce  qui  est  délicat,  etc. 

GASTRONOMIE,  s.  f.  Art  de  la  bonne 
chère,  amourpourla  bonne  chère.  —  Poëme 
composé  sur  l'art  de  faire  bonne  chère. 

GASTRO-PACHA,  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères. 

GAT.  s.  m.  mar.  Grand  escalier  qui  des- 
cend d'un  quai  à  la  mer. 

GATAN.  s.  m.  Espèce  de  mollusque. 
*  GATEAU,  s.  m.  En  physique  ,  grosse 
masse  de  résine,  de  poix  et  autres  matières 
semblables  ,  dont  on  se  sert  pour  isoler  les 
corps  que  l'on  veut  électriser  parconimuni- 
cation.  — Portion  de  métal  qui  se  fige  dans 
le  fourneau  après  avoir  été  fondue.  —  Petit 
matelas  fait  de  charpie  pour  couvrir  la 
plaie  du  moignon  après  une  amputation. — 
On  appelle  Gàicau  de  cailU-,  le  caillé  égoutté 
qui  s'est  consolidé  avant  d'être  employé  à 
faire  le  fromage.  —  On  appelle  Gâteau 
feuilleté  ,  une  espèce  de  coquille  ;  -  Gàtcait- 
de-loup ,  une  sorte  de  champignon.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  certains  oursins. 

G.\TE-BOIS.  s.  m.  Mauvais  menuisier  , 
mauvais  charpentier,  poput.  —  Sorte  d'in- 
secte de  la  famille  des  coléoptères. 

GATEMÉNAGE.  s.  m.  Qui  fait  dimi- 
nuer les  dépenses  du  ménage,  peu  usité. 

CATE-PAPIER.s.m.Mèchant  auteur. 

GATILIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées. 

GATONS,  s.  m.  pi.  mar.  Leviers  armés 
d'une  corde  qu'on  entortille  autour  du  cor- 
dage à  tordre. 

GATTE.  s.  f.  Enceinte  de  planches  dans 
Fentre-pont  d'un  vaisseau. — Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  dupées. 

G.\TTONS.  F.Gatom. 

XÎATTORUGINE.  s.  f.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  blennics. 

GAU.  s.  m.  EsLomac  de  la  morue  ,  que 
les  pêcheurs  noniment  aussi  Mculette. 
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GAUCHEMENT,  adv.  D'une  manière 
gauche  ,  maladroite  ,   avec  gaucherie,  fam. 

GAU(;HI.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède. 

GAUCOURTE.  s.  f.  Sorte  de  robe  courte 
que  les  femmes  portaient  autrefois. 

G.\UD.\GE.  s.  m.  Action  de  se  sei  vir 
de  la  gaude,  de  teindre  avec  la  gande. 

GAUDER.  V.  a.  Teindre  une  étoffe  avec 
la  gaude.  —  Gaidi!,  kb.  part. 

GAUDINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

GAUDISSERIE.  s.  f.  Moquerie  ,  rail- 
lerie ,  divertissement,  amusement,  plai- 
santerie, vieux. 

GAUDISSEUR.  s.  m.  Railleur,  enjoué,  r. 

GAUDIVIS.  6.  m.  Tuile  de  coton  blan- 
che qui  vient  des  Indes  orientales. 

GAUDRON.  s.  m.  Rayon  droit  ou  tour- 
nant ,  fait  à  l'échoppe,  sur  le  milieu  du 
fond  d'un  cachet  ou  d'une  bague. 

GAUDRONNOIR.  s.  m.  Ciselet  creusé 
à  son  extrémité  pour  former  un  relief  en 
demi-rond  ,  en  le  frappant  sur  le  métal. 

GAUGALIN.  s.  m.  Poule  qui  fait  en- 
tendre un  chant  semblable  à  celui  du  coq. 

GAUL.IDE.  s.  f.  Coup  de  gaule,  vieux. 

GAULES,  s.  f.  pi.  Ancien  nom  de  la 
France.  On  dit  aussi  ta  Gaule  au  singulier. 

GAULETTE.  s.  f.  Petite  gaule. 
fGAULOIS  ,  SE.  s.  m.  et  f.  Habitant   de 
l'ancienne  Gaule. 

GAULTÉRIA.  s.  f.  Plante  d'Amérique, 
de  la  famille  des  arbousiers. 

GAUPERIE.  s.  f.  Saloperie,  peu  usité. 

GAURA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  épilobiennes. 

•{■GAURIGS.  s.  m.  Nom  que  les  villageois 
bas-hreluns,  dans  leur  superstition,  don- 
nent à  des  esprits  qu'ils  croient  voir  danser 
autour  des  amas  de  pierres. 

GAUSAPE.  s.  f.  Espèce  de  chlamyde 
ancienne,propre  à  garantir  du  froid. 

GAUTIER,  s.  m.  Espèce  de  vanne  ou 
arrêt  que  l'on  pratique  dans  les  petites 
rivières  oii  l'on  flotte  à  bois  perdu. 

GAUVERA.  s.  f.  Espèce  de  taupe  dont 
l'échiné  est  aiguë  et  les  pieds  blanc  s. 

GVUX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Pi- 
cardie au  chanvre  roui   à  l'air. 

GAVACHE.  s.  m.  Homme  lâche  et  sans 
aucun  sentiment  d'hnnneur,  peu  unité. 

GAVASSIKE.  s.  f.  Ficelle  ,  longue  d'une 
aune,  qui  fait  partie  du  métier  d'étolTe  de 
soie  ,  au  milieu  de  laquelle  est  une  boiicle 
pour  le  passage  d'une  corde  plus  grosse 
nommée  Gavassiniére. 

GAVASSINIÈRE.  s.  f.  Dans  le  métier 
d'étolTe  de  soie  ,  a.-semblage  d'une  grosse 
corde  et  d'une  petite  ,  qui  descendent  à 
côté  du  semple  ,  et  auxquelles  on  enfile  les 
gavassines. 

GAVAUCIIE.  adj.  des  2  genres.  Il  se 
dit  d'un  vaisseau  sans  ordre,  sans  arrange- 
ment. —  On  le  prend  aussi  substantive- 
ment. Vaisseau  en  garauehc. 

GAVE.  s.  m.  Courant  d'eau,  peu  usité. 

G.WEAU.  s.  m.  Membre  d'une  associa- 


GÉA 


26") 


tion  d'ouvriers,  parmi  les  compagnons  du 
devoir. 

GAVEL.  s.  m.  Latte  pour  retenir  lu 
mousse  qui  garnit  les  joicils  d'un  bateau. 

GAVELLES.  s.  f.  pi.  Certains  ouvrages 
d'orfèvrerie,  en  or  ou  en  argent,  peu  usilt. 

GAVETTE.  s.  f.  Lingot  d'or  déjà  pré- 
paré pour  être  filî  ou  mis  en  fil. 

GA\  lAL.  s.  m.   Nom  d'un  crocodile. 
fG.WlAU.  s.  m.  Partie  d'un  paquet  de 
iaiment.   Mettre  un  paquet  de  sarnunt   en 
i^ai'iaux. 

GAVIDELLE.  s.  f.  .Sorte  de  plante. 

GAVITEAU.  F.  Bocke  dans  le  Dict. 

GA^  ON.  s.  m.  Petit  cabinet  construit 
vers  la  poupe  d'un  vaisseau. 

GAVOLS.  s.  m.  Espèce  de  bruant  qui  se 
trouve  en  Provence. 

GAYAC.  F,  GiïAC  dans  le  Dictionnaire. 

GAYETTE.  V.  Gaïetti:. 

GAZAILLE.  s.  f.  Se  disait  anciennement 
d'un  louage  de  bestiaux- pou,- labouicr. 

GAZAN  A.  s.m.  Monnaie  des  Indes  orien- 
tales qu'on  nomme  aussi  Gazava. 

GAZANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
sur  une  gortèrc  de  Linnée. 

GAZÉ.  s.  m.  Espèce  de  papillon  de  la 
famille  des  diurnes. 

GAZÉIFIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  converti  en  gaz  ,  eu  en  produire. 

•GAZELLES,  s.  f.  pi.  Nom  collectif  d'à 
nimaux  ruminans  qui  ont  des  rapports  av'c 
les  cerfs.  —  1  La  fable  nomme  Gazelles 
d'or  j  certaines  divinitésdes  anciens  Arabe?. 
•GAZETTES,  s.  f.  pi.  Étuis  de  porce- 
laine qui  se  mettent  dans  le  fourneau  de 
cuisson. 

GAZIE.  s.  f.  Nom  que  les  princes  turcs 
ont  donné  aux  rassemblemens  des  troup^'S 
qu'ils  lèvent  pour  soutenir  et  propager  leur 
religion  ,  ce  qui  revient  aux  Croisades  dei 
chrétiens. 

GAZIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Instrument 
qui  sert  à  faire  le  gsï  inflammable  pur  et 
dégagé  de  tout  air  atir.ospliérique. 

GAZOLITRE.  s.  m.  Appareil  pour  con- 
naître tout  le  gaz  contenu  dans  un  corps. 

GAZO.MÈTRE.  s.  m.  Instrument  pour 
niesH.erla  quantité  du  gaz  emplojée  dana 
une  opération. 

GAZOMÉTRIE.  s.  f.  Partie  de  la  chi- 
mie qui  traite  de  la  mesure  du  gaz. 

GAZON-D'ESPAGNE,  s.  m.  Sorte  de 
plante. 

GAZON-D' ANGLETERRE,  s.  m.  P.etile 
plante  que  l'on  cultive  pour  les  parterres. 

GAZONNEUX  ,  EUSE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  des  plantes  qui  forment  gazon  par  le 
grand  nombre  de  leurs  tiges  courtes  ,  rap- 
prochées et  fcuillées. 

GAZOUILLARD,  ARDE.  s.  Qui  ga- 
zouille comme  un  oiseau. 

GAZOUILLADE.s.  f.  Sorte  de  fauvette. 

GAZOUILLIS,  s.  m.  Chant,  rainagedcs 
oiseaux.  i'ic«.r. 

GÉANTISER.  t.  a.  Contrefaire  'des 
géaos ,  donner  des  formes  gigantesques,  in. 
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GEAIVTISME.  s.  m.  Grandeur,  inusité. 
GÉASTRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  vesse-loups. 

GÉBECIER.  ï.  a.  Chasser  ,  aller  à  la 
chaise,  s'aventurer  mal  à  propos,  l'ieu.v. 

tGÉBEGlS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
on  Turquie  à  ceux  qui  fabriquent  les  armes. 
tGÉBÉLIS.    s.    m.   pi..  Corps   d'élite   en 
Turquie. 

GÉBIE.  s.  I'.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  décapodes. 

GÉGAUCIN.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes. 

GECKO,  s.  ru.  Espèce  de  reptile  de  la 
famille  des  léz.irds. 

GECKOÏDE.  s.  m.  Genre  de  lézards  de 
l'ordre  des  reptiles  sauriens. 

GECKOTIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles sauriens. 

GECKOTTE.  s.  f.   Espicc  de  gecko. 
CÉUÉON.  s.  m.  Sorte  d'insecte. 
jGÉDI.   s.  f.    myth.   Pierre  merveilleuse 
qui ,  dans  l'opinion  des  Gétes  ,  avait  la  vertu 
d'exciter  des  vents  et  des  pluies  d'orage. 

jGEFR.  s.  m.  Parchemin  sur  lequel  on  a 
écrit  les  destinées  du  mahométisme. 

GEHENNE,  s.  f.  Enfer  de  certains  peu- 
ples ,  lieu  où  les  âmes  des  damncssonl  tour- 
mentées par  des  flammes  éternelles. 

GEHIR.  V.  a.  Déclarer  un  crime,  lieux. 
GEHLÉNITE.  s.  f.  Substance  minérale, 
variété  du  feldspath  apyre. 

GÉHUPH.  s.  m.  Aibre  des  Inde». 
•GEINDRE,  s.   m.  Se  dit  du  maître-gar- 
çon boulanger.   Bon  geindre.  Geindre  intel- 
ligent. 

GEISSODE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cryptogames. 

GEISSORHIZE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  isics. 

GEITJE.  s.  m.  Espèce  de  lézard  du  Cap 
de  Bonne-Espérance. 

GEL.  s.  m.  Maladie  des  arbres  produite 
par  la  gelée.  Plante  sujette  au  gel. 
GELA.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
tGÉLAB-KÉSAN.  s.    m.  Droit   établi  en 
Turquie  sur  toutes  les  viandes  qui  entrent 
dans  le  sérail. 

GELABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
gelé ,  sujet  à  la  gelée,  vieux. 

GÉLALA.  s.  m.  Sorte  de  plante. 
GÉLALÉENNE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
ère  qui  commence  à  l'avénemeut  d'Isde- 
^aide  m  au  trùne  de  Perse  ,  et  qu'on  rap- 
porte au  16  juin  de  l'an  de  Jésus -Christ  602. 
GÉLAPO.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
l'amdlc  des  liserons. 

GÉLASIME.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

GÉLASIN.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
se  disait  des  fossettes  des  joues. 

GÉLASINES.  s.  f.  pi.  Aieux  mot  inu- 
sité qui  se  disait  des  dents  du  milieu. 

GÉLATINE,  s.  f.  C'est  l'une  des  sub- 
stances   dont   est    composée   la    chair   des 
animaux,  et  suitout  des  jeunes. 
•GÉLATINEUX,  s.  m.  Sorte  de  poisson 
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—  On  appelle  Gélatineux  à  soie,  une  t[ij- 
melle  qui  croît  sur  l'orme  ,  et  dont  la  pai  lie 
supérieure  est  soyeuse;  -  et  Gélatineux  pu 
pillé,  une  autre  tremelledoet  la  surface  su- 
périeure est  garnie  de  papilles. 

GELAUDAR.  s.  m.  Valet  de  pied  en 
Perse.  —  Le  Gcluudar  agasi  est  le  chef  des 
valets  de  pied. 

GELBUM  ou  GELFUM.  s.  m.  Pyrite  de 
Hongrie.  —  Pierre  philosophale. 

'GELEE,  s.  f.  En  histoire  naturelle,  on 
donne  ce  nom  à  des  méduses,  à  des  acti- 
nies ,  etc. — On  appelle  aussi  Gelée  minérale 
une  espèce  de  guhr  coloré  de  rnuge  par 
un  oxide  de  fer;  -  et  le  nom  de  Gelée  vè- 
gètule  a  été  donné  à  certaines  trcmclles. — 
Espèce  de  pierre  luisante. 

■fGÉLIBACII.  s.  m.  Intendant  des  armes 
et  armuriers  chez  les  Turcs. 

GÉLIDE.  adj.  f.  Il  se  dit  des  huiles  qui 
se  gèlent  facilement. 

GÉLIDION.    s.   m.    Genre    de    plantes 
établi  aux  dépens  des  varecs  de  Linnéc. 
GÉLIF,  IVE.  V.  Gbiif. 
GELIS.s.  m.  Sorte  de  maladie  des  arbres 
occasionée  par  les  gelées  du  printemps  sur 
les  pousses  de  l'année. 

GIXISSE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  pierres 
qui  n'ont  pas  encore  perdu  l'humidité  des 
c.Trrières,  ou  qui  ne  peuvent  résister  à  la 
gelée.  Pierres  gélisses. 

GELONE.  s.  f.  Nom  de  plusieurs  plantes. 
GÉLOSCOPIE.  s.  f.  Divination  par  la- 
quelle on  prétendait  connaître  le  caractère 
et  les   qualités  d'une  personne    d'après  sa 
manière  de  rire. 

tGÉLOSCOPlEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  exerce  la  géloscopie. 

GÉLOTOPTHIE.  9.  f.  Nom  que  les  an- 
riens  donnaient  aux  renoncules  aquatiques. 
GEMAUE.s.f.  Explication  delà  Mishiia. 
ilruxième  partie  du  Talmud,  livre  des  Juifs. 
GÉMATRIE.  s.  f.  Explication  mathé- 
matique des  mots  de  l'Écriture.  —  C'(;sl 
aussi  le  nom  d'une  des  divisions  de  la  ca- 
bale des  Juifs. 

GÉMATRIQUE.  adj.  des  2  g.  De  la  ge- 
malrle  ,  qui  a  rapport  à  la  gématrie, 
GEMBIN.s.  m.  Nasse  cylindrique. 
GÈME.  s.  f.  Résine  vierge. 
fGÉMÉE.   s.  f.  On  désignait  par  ce  nom 
une  des  ailes  de  l'armée  des  Macédoniens. 

GEMELLE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qu'on 
emploie  pour  fortifier  les  grands  mftts.  On 
dit  ordinairement  Jumelle.  —  Arbrisseau 
des  Indes.  —  blas.  On  appelle  Gemclles  , 
des  barres  que  l'on  porte  pai'  couples  dans 
un  écu  d'armoiries. 

GÉMI9SEUR.  s.  m.  Qui  gémit,  inusité. 

GEMM.\.  s.  m.  Nom    latin  des  boutons 

des  arbres,  bouton   it  buis  près  de  s'ouvrir. 

GEMMATION,    s.    f.    Bourgeonricment 

des  plantes  vivaces  et  ligneuses. — Epoque 

du  développement  des  boutons  des  arbres. 

•GEMME,  s.  f.  Cristal    pierreux,   pierre 

précieuse  ,  topaze,  saphir,  rubis  ,  etc.  — En 

botanique  ,  on  entend  par  ce  mot  un  corps 


GE> 

irganique ,  sortant  de  la  surface  du  végétal, 
qui  en  est  distinct  dans  son  principe,  maij 
qui  en  devient  une  partie  s'il  y  reste  adhé- 
rent ,  ou  qui  produit  un  individu  semblable 
la  plante-mère  ,  s'il  en  est  retranché. 
GEMMÉS,  s.  m.  Tribu  des  insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 
^GEMMES  DE  PEUPLIERS,  s.   m.  pi. 
Premiers  rudimens  des  feuilles  du  peuplier 
noir,  qui  commencent   à  paraître  lors  du 
printemps. 
-fGEMMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  pinduit 
d(  s  pierres  précieUîCS ,  etc. 

GEMMIPARE.  adj.  des  s  g.  Qui  porte 
ou  qui  peut  produire  des  bourgeons. 

GEMMULE,  s.  f.  Bouton  qui  termine  la 
plumule  dans  les  graines  germantes.  — 
f  Petite  pierre  précieuse.  —  t  Sorte  d'es- 
carboucle. 

jGEMMOMDE.  s.  f.  Suite  de  pierre 
précieuse  qui ,  dil-on  ,  a  la  vertu  de  soulager 
les  femmes  en  travail  d'enfant. 

GEMURSA.  s.  f.  Nom  latin  par  lequel 
les  anciens  désignaient  un  tubercule  doulou- 
reux qui  prend  naissance  entre  les  orteils. 

•GENDARME,  s.  m.  Pieu  de  fer  qui 
entre  dans  un  trou  rond  près  de  la  pointe 
du  socle  de  la  charrue. — Point  dans  le  dia- 
mant.—Tache  de  l'œil.— Sorte  d'insecte. 

GENDARME  NATIONAL,  s.  m.  Nom 
donné  aux  cavaliers  qui  remplacent  l'an- 
cienne maréchaussée  de  France. 

GENDARMERIE  NATIONALE,  s.  f. 
Corps  militaire  qui  remplace  l'ancienne 
maréchaussée  de  France. On  dit  aujourd'hui 
Gendarmerie  royale. 

GENEPI,  s.  m.  Espèce  d'absinthe  qui 
croit  dans  les  Hautes-Alpes. 

GENEQUIN.  s.  m.  Sorte  de  coton  filé  , 
peu  estimé  dans  le  commerce. 
jGÉNÉRER.  T'.  EsoESDEERdans  le  Dict. 
•GÉNÉROSITÉ,  s.  f.  fiiyth.  Figure  al- 
légorique. 

GÉNÉSIE.  s.  f.  méd.  Génération  ,  pro- 
duction. 

GÉNÉSIPHYLLE.s.f.Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  xylophylles. 

GÉNESTRALE.  s.  f.  Arbrisseau  dont  let 
fruits  et  les  fleurs  sont  propres  à  purger. 

GENÈTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  les 
fleurs  sont  presque  semblables  à  celles  du  lin. 
•GÉNÉTULIAQUE.  s.  m.  hisl.  anc.  Fai- 
seur d'horoscopes. 
IGÉNÉTHLIES.s.  f.  pi.  Solennités  grec- 
ques en  l'honneur  d'une  personne  morte. 

GÉNKTHLIOLOGIE.  s.  f.   Art  d'expli- 
quer les  horoscopes  par  le  moyen  des  astres. 
GENiiTIÈRE.  s.  f.  Lieu  plein  de  genêts.. 
On  dit  aussi  Genistad.-   d.m  quelques  en- 
droits. 

GENETIN.  s.  m.  Sorte  de  vin  blanc  que 
l'on  tire  d'Orléans. 

•  GENETTE.  s.  f.    Espèce  de    mois  qui 
servait  autrefois    pour   assurer  la  tête  d'un 
cheval. 
fGÉNÉTYLLE.  s.  f.  Fête  que  les  femme' 
célébraient  en  l'honneur  de  Vénnt. 
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IGÉiNÉTYLLlDES.  s.  f.  pi.  Déesses  qui, 
bilun  la  fable  ,  présidaient  à  la  naissance 
de>  infans.  — m.  pi.  Mystères  suspects  aux- 
iju'  Is  les  femmes  seules  étaient  admises. 
'  GE>É\  OIS,  OISE.  s.  Quiest  de  Genève, 
Labilant  de  Genève. 

GE^ÉVRIÈHE.  s.  f.  Espèce  de  grive.— 
f  LIlu  planté  de  genévriers. 

tGEAGISKANIDES.  s.  m.  pi.  Descen- 
dans  de  Gengiskan  ,  fameux  conquérant 
de   la    Chine. 

GE.\I.  s.  m.  pi.  Sorte  d'oiseau. 
fGÉ.MALES.  s.f.  pi.  mytb.  Divinités  des 
plaisirs. 

tGÉiMANE.  s.  f.  Pierre  fabuleuse  à  la- 
quelle on  attribuait  la  vertu  de  chagriner 
les  ennemis. 

GIÎNICULÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'uncristal 
composé  de  deux  prismes  réunis  en  forme 
de  genou. — bot.  Se  dit  d'une  tige  noueuse, 
articulée,  etc.  " 

GÉ.MEN  ,  .^'NE.  adj.  anat.  Se  dit  d'une 
petite  apophyse  placée  près  de  la  sym- 
physe du  menton. 

GEMÉVIŒRIE.  s.  f.  Fabrique  d'cau- 
de-vîe  de  genièvre.  , 

GÉ.XIO-GLGSSE.  adj.  Se  dit  d'un  mus- 
cle qui  va  de  l'apophyse  à  la  base  de  la 
langue.  Lctnusctc gènic-giossc. — Il  est  aussi 
substantif.  Le  gén:o-i;lossc. 

GÉMO-IIYOÏDIEN.  adj.  Se  dit  d'un 
muscle  situé  à  la  partie  antérieure  du  cou. 
Le  muscle  génio-hyoldicn.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Le  gcnio-hyotdien. 

GÉMO-PHARYNGIEN.  adj.  Se  dit  des 
faisceaux  de  fibres  charnus  qui  s'étendent 
de  l'apophyse  génienne  au  pharynx.  Le 
musctc  gc7iio-pbaryngieu. —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Le  gènio-pliaryngien. 

GÉMOSTOiME.  s.  m.  Espèce  de  plante 
qui  a  été  découverte  dans  l'ile  de  Tanna. 
GENIPA.  s.  m.  Arb.e  d'Amérique. 
GÉHIPAYEn.  s.   f.  Arbre  des  AntUles. 
GEMSTADE.  T.  Ge.vetiLhb. 
GEMSTELLE.  s.  f.  Espèce  de  plantede 
la  famille  des  genêts. 
•j-GEMSTES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires. 
GEMSTOlDES.  i..  m.   pi.  Famille  de 
genêu. 
■j-GÉNITALES.  s.  m.  pi.  myth.  Divinités 
qui  présidaient  au  moment  de  la  naissance 
des  hommes. 

GE?»'ITEUR.  s.  m.  Qui  engendre. uteux, 
tGEN.VAÏDES.  T.  Gé.véhll.des. 
GÉNOIS,  OISE,  s.   et  adj.  Qui  est   de 
G'énes  ,  habitant  de  Gênes. 

GÉNOPE.  t.   f.    Amarrage    de    bitord  , 
luzin  ,  merlin  ;  ou  ligne  d'amarrage  que  l'on 
fait   sur  deux  courans  de    manœuvres  qui 
travaillent  pour  les  saisir  l'un  contre  l'autre. 
GÉKOPER.  V.  a.  Appliquer  la  gènope  , 
en  faire  l'amarrage.  =  GiiKOPE ,  be.  part. 
GÉNORIE.  s.  f.  Plante  de  l'Ue  de  Cuba. 
GÉNOSIKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  iridées. 
'GENOU,  s.  m.  PU  ou  courbure  du  mors. 
—  Naud  du  blé  ,  de  l'avoine  ,  etc.  —  Pièce 
DICT.   COMPL. 
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de  bois  qui  forme  la  rondeur  «lu  vaisseau. 
— En  astronomie  ,  c'est  une  pièce  de  cuivre 
qui  a  plusieurs  raouvemens  ,  et  avec  la- 
quelle un  quart  de  cercle  se  place  à  diffé- 
rentes hauteurs.  On  appelle  Genou  sMple , 
un  aie  vertical  à  ouverture  horizontale  par 
le  haut  ; -rfoKtfc,  une  pièce  qui,  tournant 
dans  la  précédente  ,  sert  à  incliner  le  plan 
du  quart  de  cercle.  —  On  appelle  Genou 
couronne  du  cheval  ,  lorsqu'il  est  dégarni  de 
poils.  —  Faire  le  Genou ,  se  dit  ,  dans  Icj 
fabriques,  d'un  fil  qui  n'est  pas  bien  tendu. 
GENOUILLÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une 
partie  d'une  plante  qui  se  courbe. 

GEXOUILLER.  s.  m.  Ornement  que 
les  prêtres  grecs  plaçaient  aux  genoux.  — 
C'est  aussi  un  ornement  de  nos  évêques 
lorsqu'ils  officient. 

•GENOUILLÈRE,  s.  f.  Artifice  d'eau 
dont  on  g.arnit  les  pots  à  feu.  — •  Partie 
basse  de  l'embrasure  d'une  batterie.  — ■ 
Morceau  de  feutre  que  les  couvreurs  se 
mettent  aux  genoux  lorsqu'ils  travaillent, 

GENOUILLET.  s.  m.  Sorte  de  plante 
qu'on  nomme  aussi  Sceau  de  Salomon. 

GENOUILLEUX,  EUSE.  adj.  bot.  Qui 
a  des  nœuds.  Plante  gcnouillcusc  de  Sainte- 
Geneviève. 

GÉNOVÉFAIN.  s.  m.  Chanoine  régulier. 
'GENRE,  s.  m.  En  géométrie,  classe  à 
laquelle  on   rapporte   les  lignes  géométri- 
ques ,    selon    le    degré    de    l'équation    qui 
exprime  le  rapport  des  ordonnées  aux  abs- 
cisses. —  En  musique  ,  disposition  générale 
des  sons  comme  élémens  du  chant.  On  dis- 
tingue trois  genres,  le  diatonique,  le  chroma- 
tique et  l'enharmonique .  —  En  histoire  na- 
turelle, réunion  des  espèces  d'animaux  qui 
ont    un   caractère   commun    établi   sur    la 
structure  de  'quelques  parties  essentielles. 
GENS-ENG.  s.  m.  Plante  des  Indes. 
fGENSENG-NlSI  ou  NINSl.  s.  m.  Sorte 
de  plante  qui  croit  au  Japon. 

GENTl  ANÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes à  tige  herbacée. 

GENTIANELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 

de  la  famille  des  gentianées. 

GENTIÈRE.  y.  jAUTiiiBB. 

GENTE.  F.  JiBTE  dans  le  Dictionnaire. 

GENTILE.  s.  m.  Nom  des  habitans  tiré 

du  n(.>m  de  leur  pays.  L'usage  a  francisé  ce 

mot  latin  pour  exprimer  le  nom  que  l'on 

donne  aux  peuples   ou    aux   individus  par 

rapport  aux  pays  ou  aux  villes  dont  ils  sont 

habitans.  Le  Gentilé  d'un  individu  peut  Être 

exprimé  de  trois   manières   différentes    et 

par   trois    sortes    de    dénominations.    Par 

exemple,  le  Gentilé  d'un  tel  est  allemand  , 

bavaiois  et  munichien  ;  allemand  désigne 

qu'il  est  d'Allemagne  ;  bavarois  ,  du  cercle 

de  Bavière  ,  et  munichien  ,  de  Munich. 

♦GENTILHOMME,  s.  m.  Sorte  d'oiseau. 

GENTILHOMMEAU.  s.  m.  Nom  donné 

comme  un  diminutif  de  gentilhomme,  i 

GENTILIIOMMER.  v.  n.  Faire  le  gen- 
tilhomme ,  se  donner  de*  airs  de  gentil- 
homme, inusité. 
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GENTILISME.  s.  m.  Religion,  doctrine 
des  Gentils. 

GENTILLE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
une  sorte  de  marbre. 

GÉNUFLECTEUR.  s.  m.  Qui  fléchit  le 
genou.  —  -  Nom  donné  à  une  sorte  de  caté- 
chumène appelé  aussi  Compétent. 

CÉOCORISE.  s.  f.  Famille  d'insectes, 
les  punaises  terrestres. 

GÉOCYCLIQUE,  s.  m.  Machine  astro- 
nomique qui  représente  le  mouvement  an- 
nuel de  la  terre  autour  du  soleil ,  et  suitbiit 
l'inégalité  des  saisons  ,  par  le  parallélisme 
constant  de  l'axe  de  la  terre. 

GÉODIE.  s.  f.  Espèce  de  polypier  fort 
voisin  des  alcyons. 

GÉODORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

GÉOGÉNIE,  s.  f.  Partie  de  la  cosmo- 
gonie ou  science  qui  embrasse  la  théorie  de 
la  formaticm  de  l'univers  entier. 

GÉOGLOSSE.  s.  m.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  champigncûs. 

GÉOGNOSIE.  s.  f.  Connaissance  des  sub- 
stances minérales  qui  forment  les  monta- 
gnes cl  les  grandes  couches  de  terre. 

GÉOGNOSTE.  s.  m.  Qui  suit  la  géogno- 
sic  ,  qui  s'occupe  particulièrement  de  géo- 
gnosie. 

GÉOGONIE.  s.  f.  Partie  de  l'histoire  qui 
traite  de  l'origine  de  la  terre. 

•GÉOGRAPHIE,  s.  f.  myth.  f  Divinité 
allégorique. 
tGÉOHYDROGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
'occupe    de  la   description  de  la  terre  et 
des  eaux. 

GÉOHYDROGRAPHIE.  s.  f.  Science, 
descjiption  ,  traité  de  la  terre  et  des  eaux. 

GÉOUYDROGRAPHIQUE.  adj.  des  a 
g.  Qui  appartient  à  la  géohydrographie. 

GÉOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'histoire  na- 
turelle qui  a  pour  objet  la  connaissance  de 
la  terre,  les  matiires  qui  la  composent,  etc. 

GÉOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qiii  tient 
à  la  géologie  ,  qui  concerne  la  géologie. 

GÉOLOGUE,  s.  m.  Qui  étudie  la  géo- 
logie ,  savant  dans  la  géologie. 

GÉOMANTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne la  géomancie  ,  qui  vient  de  la  géo- 
mancie. 

GÉOMÉTRALEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière "éumétrale  ,  dans  un  sens  géométial. 

•GÉOMÉTRIE,  s.f.  f  Figure  allégorique. 

•GÉOMÉTRIQUE,  s.  m.  Nom  d'une  es- 
pèce de  tortue. 

jGÉOMONE.  s.  m.  Arbre  d'Amérique; 
GÉONOME.  s.  m.  Celui  qui  s'ocCui^c  de 
l'étude  des  terres  propres  .'i  la  culture. 

GÉONOMIE.    s.    f.    Connaissance    des 
terres  qui  sont  propies  à  la  culture. 
GÉOPIIAGE.  s.  m.  Mangeur  de  terre. 
GÉOPHILE.   s.  m.  Genre  d'inscics  de 
la  famille  des  myriapodes. 

GÉOPHYLLE.  s.  f.  Sorte  de  plante; 
nom  qu'on  a  donné  à  la  mérendère. 

GÉOPYTHÈQUE.  s.  m.  Singe  d'Anui- 
rique  ,  qui  est  le  sagouin  de  BuObn. 
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CiÉOPOXE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
tnicrosr(ipi(|iies  uni  valves. 

GÉOI'OMQUE.  odj.  des  2  g.  Quia  rap- 
port au  travail  ,  à  renscmcncement  des 
terres. 

GÉORGIE,  s.  f.  Espèce  de  mousse. 

CÉOUGINE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que 
l'on  nomme  aussi  la  Dahlia. 

GEORGINO.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Gènes  (un  franc  4  cent,  de  France). 

GÉORISSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
tGÉOSCOPE.  s.  m.  Oliservateur  quiclier- 
clic  à  connaîlre  les  qualités  de  la  terre. 

GÉOSCOPIE.  s.  f.  Divination  tirée  de 
la  nature  et  des  qualités  de  la  terre. 

GEOSCOPlEN,Ni\'E.  adj.  et  s.  Celui  ou 
colle  qui  exerce  la  géoscopie. 

GÉnSTATIQUE.  V.  Siatiqcb. 

GÉOTIIRIQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  Ttudre  des  moisissures, 

GÉOTRUPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'iudi-e  des  coléoptères. 

GÉOTRUPINS.  s.  m.  pi.  Division  d'in- 
sirtrs  de  l'ordre  des  coléoptères. 

IGÉPHYRISMOI.  s.  m.  Solennité,  céré- 
monie grecque. 

GÉRAINE.  s.  f.  Nom  francisé  du  géra- 
nium. 

GÉRANCE,  s.  f.  Machine  qui,  en  Hol- 
lande ,  sert  pour  décharger  un  vaisseau. 
fGÉRANlCE.  s.  f.  Nom  d'une  montagne 
près  de  Mégare  ,  d'où  se  précipita  Ino  quand 
elle  fuyait  Athamas. 

GÉRANIS.  s.  m.  chir.  Bandage  pour  les 
luxations  de  l'omoplate  ou  les  fractmes  des 
clavicules. 
fOÉRANITE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

GERANOÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  gé- 
raniums, plantes  qui  ressemblent  an  bec 
d'une  grue. 

jGÉRANOS.  s.  m.  .Sorte  de  danse  dont 
les  figures  imitaient  le  labj'rinthe  de  Crète. 

GERANT,  s.  m.  Qui  gère.  —  f  On  dit 
Ccrani  d'un  bureau  de  loterie  ^  d'un  bureau 
de  tabac  ,  pour  désigner  qu'une  personne 
gère  un  bureau  en  l'absence  du  titulaire  on 
propriétaire.  Il  fait  Gérante  au  féminin. 

OÉRARDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà 
famill''  des  personnèes. 
jGÉRARES.  s.  f.  pi.  Prêtresses  d'Athènes 
qui  présidaient  aui  Bacchanales. 

GÉRASCANTHUS.  s.  m.  Arbrisseau. 

GÉR  ATIEN.  s.  m.  .Sorte  de  pierre  noire. 

•GERBE,  s.  f.  Const.ll.ition. 

GERBERA,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  syngénèses. 

GERBERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  fort 
TTiîsines  des  arniqucs. 

GERBIÈRE.  s.  f.  Charrette  pour  trans- 
porter les  gerbes  du  champ  dans  la  grange. 

GERBILLE.  s.  f.  Espèce  d'animal  de  la 
famille  des  rongeurs. 

GERBILLON.  s.  m.  Petite  gerbe. 

GERBOISE,  s.  f.  Animal  rongeur  dont 
les  pâtes  de  devant  sont  très  courtes. 

•iGÉRÉAIIS.   s.    f.  pi.   Planètes  que  les 


GÉR 

hahitans  de  Ceylan  croient  habitées  par  au- 
tant de  dèités  arbitres  de  leur  sort. 

GÉRENDE.  s.  f.  Espèce  de  reptile  delà 
famille  des  serpens. 

tGÉRÈRES.  s.  f.  pi.  hist.  anc.  Athénien- 
nes qui  assistaient  la  reine  des  sacrifices 
dans  ses  fonctions, 
■[GÉRËSTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  solennelles 
que  l'on  célébrait  en  l'honneur  de  Nep- 
tune à  Géresic. 

GERGELIN.  s.  m.  Huile  de  sésame. 

GERID,  s.  m.  Jeu  arabe  par  lequel  on 
lance  à  cheval  un  bâton  comme  un  javelot. 

GERILLE.  s.  f.  Nom  d'une  plante  qu'on 
nomme  aussi  Chanterelle, 

GERLE.  s.  m.  Sorte  de  spare,  —  f  Nom 
que  l'on  donne  ,  dans  le  midi  de  la  France  , 
à  de  grands  cuviers  pour  faire  la  lessive. 

GERLOT.  s.  m.  Ustensile  de  papeterie. 
—  Petite  gerle. 

GERMAINE,  s.  f.  Sorte  de  plante  que 
l'on  nomme  aussi  Pleciranthe, 

GERMAINS,  s,  m,  pi.  Anciens  peuples 
d'Allemagne, 

fGERMANES,  s.  m.  pi.  Secte  nombreuse 
de  philosophes  indiens. 
fGERMANIE.  s.  f.  Figure  .illcgorlque. 

GERMINAL,  s.  m.  Premier  mois  de 
printemps  dans  l'année  républicaine  en 
France. 

GERMOin.  s.  m.  Cellier  humide  où  l'on 
met  le  blé  parcouches  pour  le  faire  germer. 

GERMON,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  scombres. 

GERMURE.  s.  f.  Végétation,  imisitc. 

GERNOÏTE.  s.  f.  Sorte  de  millet  sau- 
vage que  les  hahitans  des  rives  du  Sénégal 
recueillent  pour  leur  consommation. 

GÉROCOMIE.  s.  f.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  du  régime  nécessaire  ans 
vieillards.  —  Ouvrage  fait  sur  ce  régime. 

GÉRONÏES.  s.  m.  pi.  Membres  du  sé- 
nat de  Lacédémone  ,  qui  n'étaient  élus  qu'à 
l'âge  de  soixante  ans.  —  Juges  des  chrétiens 
grecs. 

fGÉRONTHRÉENS,  s,  m.  pl.  Hahitans 
des  Sporades. 

tGÉRONÏHRÉES.  s.  f.  pl.  Fêtes  célé- 
brées ,  dans  une  des  îles  Sporades,  en  l'hon- 
neur du  dieu  Mars. 

GÉRONTOPOGON.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  au  salsifis  des  près  ,  à  cause  des  lon- 
gues aigrettes  qui  couronnent  ses  graines. 

GÉROPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chicoracées. 

GÉROUIN.  s.  m.  Espèce  de  quintal 
dont  on  se  sert  au  Caire  pour  évaluer  le 
poids  des  marchandises  d'un  grand  volume. 

GERRIS.  s.  m.  pl.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

GERSEAU.  s.  m.  Corde  qui  entoure  le 
mouille  de  la  poulie  et  sert  à  l'amarrer. 

GERSÉE.  s.  f.  Espèce  de  céruse  qui  sert 
à  blanchiret  à  éclaircir  la  pc3u. 

GÉRUMA.  s.  f.  Plante  d'Arabie. 

GÉRYONIE.  s.  f.  Genre  de  méduses  qui 
a  été  réuni  aux  dianées. 
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GERZERIE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  d'i- 
vraie ,  dans  quelques  endroits. 

GÉSATE.  s.  m.  Cavalier  gaulois  qui  ser- 
vait chez  l'étranger,  —  Soldat  armé  du 
gèse. 

GESE.  s.  m.  Sorte  de  javelot  gaulois. 

GESNERE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  eampanulacées. 

GESNÉRIÉES.  s.  f.  pl.  Famille  de  plantes 
voisines  des  eampanulacées. 
fGESSATES.  s.  m.  pl.  Nom  qu'on  don- 
nait à  des  Gaulois   qui  se  louaient,  comme 
les  Suisses  ,  hors  de  leur  pays. 

GESTA.  s.  m.  Mot  latin  employé  en 
médecine  pour  signifier  les  fonctions  du 
mouvement  volontaire  des  organes  et  des 
muscles. 

GESTATOIRE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
chaise  à  porteurs.  Chaise  gestaloîrc.  burl. 

GESTE,  adj.  m.  11  se  dit  de  celui  dont 
les  mouvemens  sont  nobles,  peu  usiic. 

fGÈTES.  s.  m.  pl.  Anciens  peuples  de 
Thrace. 

GÉTHYLLIS.  s.  m.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  narcissoïdes, 

GÉTIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  des  arbres 
gercés  par  la  gelée.  Bois  gctif. 

GETONIA.  s.  f.  Sorte  de  plante  connue 
aussi  sous  le  nom  de  Calicoptcrc, 

fGÉTULES.  s.  m.  pl.  Nom  que  l'on 
donne  à  certains  peuples  d'Afrique. 

GÉVLINE.s.f.  Arbre  qui  croit  à  la  Chine 
et  au  Pérou. 

GEYSÉRITE.  s.  f.  Sorte  de  quarti  con- 
cretionné  qui  se  dépose  sur  les  bords  de  la 
source  île  Geyser  en  Islande. 

GKZE.  s.  m.  Angle  rentrant  entre  deux 
conihlrs,  qui  leur  sert  de  gouttière. 

GUAINOUK.  s.  m.  BuOle  à  queue  de 
cheval, 

GIIAN.  s.  m.  Espèce  d'hCtellerJe  en 
Russie  ;  c'est  ce  que  l'on  nomme  CaravoA- 
^croiV  dans  tout  l'Orient. 

fGHATFAU.   s.    m.    Nom    d'une   tribu 
arabe. 
fGHAZÂL.  s.  m.  Poésie  arabe. 

GUEBR.  s.  m.  Mot  persan  qui  signilîe 
adoraliurdu  feu;  sectateur  de  Zoroastre. — 
Cheî  les  Turcs  ce  mot  est  injurieux ,  et 
désigne  un  infidèle  qui  vit  sans  discipline 
et  sans  loi. 

jCHÉLUNES.  s.  m,  pl.  Prêtres  de  la  i 
ligion  mongalienne  ou  dalaï-lamienne. 

GUET,   s.  m.  Acte  de  divorce  d'un  juif. 

GIIIABER.  s.  m.  Idolâtre  persan  qui  a 
conservé  l'ancienne  habitude  des  adora- 
teurs du  fou. 

GHIA-MALA.  s.  m.  Quadrupède  d'A- 
frique. 

GHI.VOUS  ou  GUIAOIRS.  s.  ta.  pi. 
Nom  que  les  Turcs  donnent  il  ceux  qui  ne 
sont  pas  de  leur  religion ,  et  surtout  aux 
chrétiens, 

GHILAM,  s,  m.  Sorte  d'étoffe  de  sole  I 
qui  se  fabrique  dans  la  Chine. 

fGHOLAÏTES,  s.  m.  pl.  Secte  musul- 
mane  qui  divinisait  les  iiuans. 
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GHOZEL.  s.  m.  En  Perse  ,  ablution  de 
tout  le  corps  faite  avec  de  1  urine  de  bœuf, 
tn  récitant  une  prière. 

.GlABARIS.  r.  Jababis. 

(;lACOTIi\.  s.  m.  Espèce  de  faisan. 

CI  ALDERS.s.  m.  pi.  Cabanes  garnies  de 
I.Jtcs  dans  lesquelles  les  pêcheurs  du  Nord 
su.-^ pendent  le  poisson  afin  de  le  faire  sécher. 

GIAM-BO.  s.  m.  Arbre  des  Indes  dont 
le  fruit  a  le  goût  de  nos  pommes  reinettes. 

I'jIALL.  s,  m.  Enfer  des  Scandinaves. 

<il.lMlTES.  s.  m.   pi.  Race  illustre  de 

l'rise. 

GI  AIîEîVDE.  s.  ni.  Sorte  de  gros  serpent 
anquel  les  Afiicains  rendent  un  culte. 

jGI.iUGlIEiV.  s.  m.  Eecueil  des  noms  de 
lili  u  chez  les  Persans. 

GIBBAR.  s.  m.  Espèce  de  baleine. 

GIBBASSE.  s.  f.  Sorte  de  bourse. 

GIBBE.  s.m.Coquille  terrestre,  blanche 
et  de  la  longueur  d'un  pouce. 

GIBBIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  roiéopteres. 

GIBBON,    s.    m.    Singe    du    genre    des 
Orangs-Outangs  ;  il  y  a  le  grand  Gibbon  et 
le  jHtit  Gibbon, 
fGIBEClER.  r.  BouBsiEB  dans  le  Dict. 

GIBELOT.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  lie 
l'aiguille  de  l'éperon  à  i'étrave  du  vaisseau. 

^îIBLES.  s.  f.  pi.  Briques  disposées  dans 
1'  four  de  façon  à  laisser  circuler  la  chaleur 
Ciulour. 

GIBOA.  s.  m.  Espèce  de  serpent. 
tGIBON.  s.  m.  Fête  japonaise  Irès-solen- 
n«  lie  ,  dédiée  à  l'homme. 

GIBOYA.  s.  m.  .Serpent  du  Brésil,  sans 
M  nin  ,  le  plus  grand  et  le  plus  beau  de  tous. 

GlESCHEN.  s.  m.  Fête  qui,  chez  les 
r  i.^es,  se  célèbre  chaque  mois. 

(ilTFMEHL.  s.  m.  Poussière  blanche 
des  minerais  de  cobalt,  ou  arsenic  osidé. 

GIGALOBIL'M.  s. m.  Plante  grimpante. 

GIGAKTE.  s.  f.  Figure  gigantesque  que 
1    n  place  sur  l'arrière  d'une  galère. 

GIGANTEA.  s.  m.  Le  topinambour  du 
lîrè.il. 

GIGANTÉE.  s.  f.  Espèce  de  varec. 

GIGANTIN.   V.  GioiiîTESQuK  dans  le  D. 

GIGANTINE.  s.  f.  Espèce  de  varec  dont 
la  tige  s'élève  à  la  hauteur  d'un  homme. 

GIGANTOLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  les 
gèans. 

GIGANTOMACHIE.  s.  f.  myth.  Guerre 
des  géans.  —  Poème  sur  cette  guerre. 

tGlG  ANTOPHONTIS.  s.  f.  myth.  Meur- 
trière des  géans  ,  surnom  donné  à  Minerve. 

GIGARTINE.  K  Gicamti.ne. 

GIGUER.  v.n.  Danser,  sauter,  popul. 

GIliBE.  s.f.  Genêt  de  teinturiers. 

GILBERTIE.  s.  f.  Arbre  du  Pérou,  de 
la  famiile  des  aralies. 

GILIE.  s.  f.  Plante  exotique. 
GILLA.  s.  m.  \  itriol  vomitif  préparé. 

'GILLE.  s.  m.  Sorte  de  file  ta  prendre  des 
poissons,  qui  est  fait  en  forme  de  chausse. 
GILLENA.  s.  f.  Espèce  de  plante  qu'on 
a  rapportée  «u  génie  delhra. 
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GILLÉNIA.s.f.Plante,  la  spire  trifoliée. 

GILLERIE.  s.  f.  Action  de  GiUe  ,  niai- 
serie, sottise,  balourdise,  espièglerie. (riV. 

GILLETTE,  s.  f.  Femme  parée  qui  fait 
la  sucrée,  l'importante,  peu  usité* 

GILLIT.  s.  m.  Pie  de  Cayenne. 

GILLON.  s.  m.  Nom  vulgaiie  du  gui. 

GILLOTIN.  s.  m.  t  Niais,  farceur,  per- 

nnage  de  foire  dans  le  genre  d'un  Gille.  — 
On  a  donné  ce  nom  par  plaisanterie  aux 
écoliers  du  collège  de  Sainte-Barbe  à  Paris. 

GILTSTEIN.  s.  m.  Variété  de  talc  , 
pierre  oUaire  dont  on  construit  des  poêles 
dans  le  Valais. 

GIMBERNAT.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mirobolanées. 

fGIMI  ou  GIMIN.  s.  m.  Génie  que  les 
musulmans  et  les  juifs  croient  d'une  nature 
mitoyenne  entre  l'ange  et  l'homme. 

tGIMLEou  VINGOLF.  s.  m.  C'est  le 
paradis  des  déesses  Scandinaves. 

GIN.\NME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  brownées. 

OINDRE,  r.  Geikdkb. 
fGINGAM.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  fil. 

GINGAS.  s.  m.  Toile  à  carreaux  en  Cl 
bleu  et  blanc  ,  fabriquée  dans  le  Calvados  , 
et  dont  on  se  sert  pour  les  matelas  et  des 
chemises  de  matelots. 

GINGE.  s.  f.  Sorte  de  grand  chanvre  du 
Japon.  —  Sorte  de  graine  d'Amérique. 

GINGEOLE.  s.  f.  Endroit  d'une  galère 
vers  la  poupe,  où  l'on  place  la  boussole.  — 
Fruit  du  gingeolier.  f^.  Jujcee  dans  le  D. 

GINGEOLIER.  F.  Jcjcbiee  dans  le  D. 

GINGEON.  s.  m.  Canard  des  grandes 
Antilles. 

GINGIBRINE.  s.  f.  Poudre  de  gin- 
gembre. 

GINGIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

GINGIDION.  s.  m.  Plante  des  anciens, 
qui  croît  dans  la  Syrie  et  la  Cilicie  ;  sorte 
de  carotte  dont  on  fait  des  cure-dents. 

GINGIRAS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes. 

GINGLYMOIDE.  adj.  des  5  g.  Il  se  dit 
des  articulations  qui  tiennent  du  ginglyme, 

GINGO.  s.  m.  Bel  arbre  du  Japon. 

GINGRINE.  s.  f.  Flûte  qui  servait  en 
Phénicie  dans  les  pompes  funèbres. 

fGlNGRINATEUR.  s.  m.  Nom  qu'on 
donnait  à  celui  qui  jouait  de  la  flûte  dans 
les  cérémonies  funèbres  en  Phénicie. 

GINGUER.  v.  n.  Remuer  les  cuisses, 
donner  des  coups  de  pieds  ,  danser,  vieux. 

GINGUES.  s.  m.  pi.  Devins  japonais 
qui  ont  leurs  habitations  dans  des  huttes 
placées  au  sommet  des  montagnes. 

tGlNNES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Perses 
donnent  à  certains  génies  femelles. 

fGINNISTAN.  s.  m.  Pays  imaginaire  où 
les  Persans  croient  qu'habitent  des  génies 
soumis  à  Dieu  et  à  Salomon. 

tGlNNUNGAGAP.  s.  m.  Nom  que  les 
Scandinaves  donnent  au  néant. 

GINORE.  6.  f.   Arbribseau  de   llie  de 
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Cuha.  —  11  y  en  a  eu  un  autre  nommé 
Hancliinol  au  Mexique. 

tClOËRNINGA-VÉDUR.  s.  m.  Suivant 
les  Islandais,  don  magique  par  lequel  on 
excite  les  orages  et  les  tempêtes  ,  etc. 

GIOGUE  ou  GIOCUIS.  s.  m.  Sorte 
de  religieux  ou  de  fakir  indien. 

GIONNULES. s. m.  pi.  Volontaires  turcs 
qui  sont  renommés  par  leur  bravoure. 

GIORE.  s.  m.  et  f.  Juif  issu  de  parens 
dont  l'un  est  Israélite  ,  et  l'autre  prosélyte. 
fGIOU.  s.  m.  L'un  des  douze  jours  que 
les  Katayens  remarquent  comme  des  jours 
consacrés  au  bonheur. 
tGIOURTAST.  s.  f.  Pierre  mystérieuse 
que  les  Turcs  croient  avoir  reçue  de  leurs 
ancêtres. 

GIPE.  s.  f.  Souquenille  de  grosse  toile. 

GIP-GIP.  s,  m.  Martin -pêcheur  qu'on 
trouve  au  Brésil. 

GIPON.  s.  m.  Espèce  d'épongé  ou  de 
lavette  dont  le  corroyeur  se  sert  pour  don- 
ner le  suif  aux  peaux.  —  Sorte  de  houppe 
pour  cirer  les  souliers. 

GIR.  F.  Gît  dans  le  Dictionnaire. 

GIRARDIN.  s.  f.  Il  se  dit  d'une  gred»; 
par  scions  ,  de  cûlé  ,  avec  des  rameaux  gai>- 
nis  de  boulons  à  fleurs,  peu  usiic. 

GIRARD-ROCSSIN.  s.  m.  Espèce  de 
plante  apétale. 

•GIRASOLE.  s.  f.  Plante  feuilletée ,  es- 
pèce de  champignon  qui  croît  en  Italie. 

GIRATORES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux 
qui  comprend  les  pigeons. 

GIRELLE.s.  f.  Chez  les  potiers  de  terre, 
le  haut  de  l'arbre  de  la  roue.  ^  Pièce  du 
harnais  d'un  cheval.  — Surlailler  du  levant, 
cabestan  ,  virevcau.  —  Poisson  du  genre 
labre.  —  Insecte  ,  demoiselle. 

GIRENCE.  s.  m.  Sorte  de  gros  serpent. 

GIROFLADE  DE  MER.  s.  m.  Zoophyte 
rouge  ;  c'est  le  mjUépore  celluleux  de 
Linnée. 

GIROLE.  s.  f.  Alouette  d'Italie. 

GIROLLE,  s.  f.  Sorte  d'agaric. 

GIRONDELLE  D'EAU,  s.  f.  Sorte  de 
plante,  la  charagne  vulgaire. 

tGIRONDINS.  s.  m.  pi. Nom  donnésaux 
députés  de  la  Gironde  ,  doi:t  les  principes 
étaient  opposés  à  ceux  des  terroristes  ,  qui 
siégeaient  au  côté  gauche  de  l'assemblée 
nationale  de  France. 

GIRONNER.  V.  a.  En  orfèvrerie  ,  c'est 
donner  de  la  rondeur  à  un  ouvrage. 

GIRONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Cir- 
culaire, peu  usité, 

•  GIROUETTE,  s.  f.  mar.  Petit  morceau 
d'étoffe  arboré  au  haut  des  mûts  d'un  vais- 
seau. —  Épithète  donnée  à  ceux  qui,  oc- 
cupant des  emplois  civils  ou  muitaii-es  du- 
rant la  première  restauration  en  France 
(i8i4),  en  ont  accepté  durant  l'interrègne 
des  cent  jours  ,  et  en  ont  encore  conservé 
après.  En  i8i5  on  a  publié  un  Dictionnaire 
des  Girouettes  dans  lequel  on  a  prétendu 
en  signaler  plusieurs.  — f  myth.  Symbole 
de  l'inconstance. 
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GIROUETTE,  £E  adj-  blas.  Il  se  dit 
d'un  chdttau  ,  d'une  tour  surmontés  d'une 
girouette. 

GIROUETTERIE.  s.  f,  Inconstance, 
sentiment  léger,  incertain,  qui  tient  de  la 
girouette,  vieux. 

GIROLETTEUX,  ra'SE.  adj.  Se  dit 
d'une  personne  légéie,  inconstante,  vo- 
lage, etc.  vieux. 

GIROUILLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  caucalides. 

GIROYER.  T.  n.  Pirouetter,  vieux. 
tGIRS.  s.  m.  pi.  Idoles  des  Tclioutski>, 
peuplade  du  Kamtschatka  ,  faites  de  uiur- 
ceaux  de  bois  avec  des  tCtes  sculptées. 

GISEK.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  portulacées. 

'GISEME^'T.  s.  ni.  Situation  des  cou- 
ches de  la  terre,  des  pierres,  etc.  —  LiLU 
oii  se  trouve  une  substance  minérale. 

GISIGISI.  s.  m.  Oseille  du  Japon. 

GISEi\TS.  s.  m.  pi.  Morceaux  de  bois 
qui  tiennent  les  ais  d'un  tombeau. 

fGlSON.  s.  m.  myth.  Dieu  desBudsdoistes 
représenté  avec  une  tète  de  bœuf  à  cornes 
noires. 

fGISTES.  s.  f.  pi.  Fortes  pièces  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  construire  des  batte- 
ries, soit  du  canon,  soit  du  mortier;  elles 
supportent  les  madriers  sur  lesquels  la  pièce 
est  appuyée. 

GÎTE.  s.  m.  Se  dit  des  masses  minérales 
eonsidérées  sons  le  rapport  de  leur  gise- 
ment. ■ —  Se  dit  aussi  des  pièces  de  bois 
<lont  un  se  sert  pour  la  construction  des 
plates-formes  de  batteries  sur  lesquelles  on 
pose  les  madriers.  P'.  Gistes  en  ce  dernier 
sens.  —  Bas  de  la  cuisse  du  beeuf. 

GITH.  s.  m.  l'Iante  des  anciens,  que  l'on 
croit  être  l'agrostème  des  blés, 

GITHAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  l'aniille  des  caryophyllées. 

GITON.  s.  m.  Pédéraste,  inusilé. 

GIU.  s.  m.  Espèce  de  duc  cendré. 

GIUPON.    s.    m.    Sorte    d'habillement 
dont  seeouvreni  les  femmes  turques. 
tGItS-CHAN  ou  GlUS-CHOU.  s.  m. 
Piom  donné  à  ceux  qui  lisent  le  Coran  cha- 
cun à  leur  tour  dans  les  mosquées. 

GIUSTINO.  s.  m.  Monnaie  réelle  de  Bo- 
logne qui  se  divise  en  26  sous. 

GHRÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Terminé  en  tête 
de  givre.  Croix  givrée. 

GIVROGNE.  s.  f.  Dartre  qui  vient  aux 
lèvres  et  aux  naseaux  des  moutons. 
fGlWON.  s.  m.  mylb.  Divinité  du  Japon. 

GLABRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une  tige, 
d'une  plante  unie  et  sans  poils. 

GLABRÉITÉ.  s.  f.  Élat  d'une  chose 
glabre,  peu  usité. 

GLARRIER.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

GLAIÎRIUSCLLE.  adj.  des  j  g.  bot. 
Presque  glihre,  ou  dont  la  pub);stence  est 
peu  manifestée. 

'GLACE  s.  f.  Chez  les  pâtissiers  et  les 
confiseurs,  sucre  et  blancs  d'œufs  battus  en- 
semble, que  l'on  coule  sur  des  biscuits,  etc. 
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—  Jus  réduit  en  gelée  pour  donner  .^  un 
ragoftt  une  espèce  de  croûte  transpaienle. 

—  On  appelle  peinture  sur  Glace,  celle  que 
l'on  fait  sur  une  feuille  d'étain ,  que  l'on 
apjjlique  ensuite  derrière  le  verre  de  la  glace. 

'GLACEE,  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
geuie  des  anomies.  —  f  Espèce  de  plante 
du  genre  des  ficoïdes. 

GLACERIE.  s.  f.  L'art  de  fabriquer  les 
glaces.  —  Lieu  où  l'on  fabrique  les  glaces. 

tGLACEUR.  s.  m.  Celui  qui  glace  h-- 
indiennes  après  les  avoir  dégraissées,  et 
qui  leur  donne  un  air  neuf. 

GLACIALE,  s.  f.  Sorte  de  plante. 

GLACIER,  s.  ni.  Celui  qui  fait ,  qui  pré- 
pare des  glaces.  Ce  confiseur  est  un  bon 
giacitr, 

GL.VCIES  MARIjE.  s.  m.  Sorte  de  mica 
transparent. —  Chaux  sulfatée  laminaire. 

'GLACIS,  s.  m.  Pente  de  terre,  revêtue 
(le  gazon,  plus  douce  que  le  talus. —  Pente 
insensible  de  la  cimaise  d'une  corniche.  — 
Parapet  du  chemin  couvert  dont  la  hauteur 
se  perd  par  une  pente  peu  sensible.  —  Rang 
de  points  qui  tiennent  la  doublure  d'un  ha 
bit  en  état  avec  l'étolTe.  —  Tj  aînée  ou  jetée 
de  clinquant  dans  les  broderies;  -  partie 
des  soies  de  chaîne  qui  lient  la  trame  lors- 
que la  traînée  se  trouve  trop  longue.  — 
Dans  les  sucreries,  plan  liorizontal  de  ma- 
çonnerie où  l'on  met  les  pains  de  sucre  au 
scjleil  ;  -  é»asement  couvert  de  plomb  qui 
augmente  la  capacité  des  chaudières  jus- 
qu'à moitié  de  leur  diamètre. 
fGLADHEIM.  s.  m.  Séjour  de  la  joie, 
paradis  des  anciens  Celtes. 

GLADIÉ,  ÉE.  F.  ENsironiiE. 

GLADIOLUS.  s.  m.  Plante  faite  en  forme 
de  glaive.  -^  Nom  de  plusieurs  plantes, 
l'iris  ,  le  jonc  fleuri  ,  la  lobélie  dorte- 
nianne,    etc. 

GLAI.  s.  m.  Masse  de  glaïeuls  qui  forme 
une  espèce  d'île  dans  un  étang. 

GLAIE.  s.  f.  Partie  de  la  vofitc  d'un  four 
de  verrier  entre  les  arches  à  pot. 

GLAIRER.  V.  a.  Frotter  la  couverture 
d'un  livre  avec  du  blanc  d'œuf  avant  d'y 
appliquer  l'or.  =  Glaire  ,  kb.  part. 

•GLAlREUX.s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  champignons. 

GLAIS.  f.  Glas  dans  le  Dictionn. 
tCLAIS  MILITAIRE,   s.    m.    Honneur 
funèbre  rendu  par  une  décharge  de  canons 
quand  l'armée  a  perdu  un  général. 

GLAITERON.  F.  Ghatebus  dans  le  D. 

GLAIVANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  joncoïdes. 

GLAME.  s.  f.  méd.  Ordure  aux  yeux. 

GLAMMET.  s.  m.  Espèce  de  mouette. 

GLANDAGE.  s.  m.  Droit  que  l'on  payait 
pour  mener  paître  les  porcs  dans  les  forêts. 

GLAKDIOLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
qui  n'ont  qu'une  demi-ligne  de  h>ng. 

GLANDIVORE.  adj.  des  2  3.  Il  se  dit 
des  animauT  qui  viveut  de  glands. 

GLANDULAIRE,  s.  .".  Genre  déplantes 
établi  sur  une  espèce  de  verveine. 


GLE 

GLANDULATIO.\.  s.  f.  lilat  des  glan- 
des, inusité. 

GLANDULE.  s.  f.  Petite  glande. 

GLANDULIFEUILLE.  s.  f.  Espèce  de 
plante,  nommée  aussi  le  Diosma  uniflorc. 

GL.'VNEE.  s.  f.  Espèce  de  chasse  que  l'on 
fait  aux  canards;  piège  qu'on  leur  tend. 

GLAIS EMENT.  s.  f.  Action  de  glaner. 

GLAMS.  s.  m.  Poisson  du  Nil,  que  l'on 
connaît  aussi  sous  le  nom  de  Malle. 

GLAPIIYRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

GLAREOLE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  aqua- 
tiques. —  Genre  d'oiseaux  échassicrs. 

GLASS-COIÏD.  s.  m.  Espèce  de  piano 
formé  de  laines  de  verre  soutenues  par  des 
chevalets  libres  à  l'extrémité  ,  et  que  frap- 
pent des  marteaux  qui  sont  soulevés  par 
le  moyen  des  touches. 

GLAUBER.  s.  m.  Sel  formé  par  l'uni( 
de  l'acide  marin  avec  l'acide  vitriolique. 

GLAUBÉRITE.  s.  f.  Substance  miné- 
rale ,  ou  f  combinaison  de  sulfate  de  chaux 
et  de  sulfate  de  soude. 

GLAUCE.  s.  f.  Petite  plante  marilinie  de 
la  famille  des  primulacées. 

GLAUCIENNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  papavéracées. 

GLAUCION.  s.  m.  Plante  des  anciens, 
notre  chélidoine.  ■ —  Espèce  d'oiseau. 

GLAUCOlDE.  s.  m.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  pourpiers. 

GLAUCOPE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

GLAUCOPlDE.s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

GLAUCUS.  s.  m.  Genre  de  vers  inollu 
ques  ,  les  limes  et  les  avicules. 

GLAUE.  s.  m.  Tronçon  raccourci,  vieux. 

GLAUMET.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne, 
en  certains  endroits,  au  pinson. 

GLAUQUE,  adj.  des  2  g.  11  se  dit  des 
plantes  qui  ont  une  couleur  vert  bleuâtii 
■ — s.  m.  Sorte  de  poisson  marin. 

'GLÈBE,  s.  f.  Genre  de  vêts  de  la  famille 
des  radiaires  mollasses. 

GLECON.   s.    m.    Espèce    de    pouliut, 
sorte  de  menthe. 
fGLECONlTE.  s.  m.  Vin  de  pouliot. 

GLÉCOME.  s.  ai.  Sorte  de  plante,  la 
terrette  de  Linnée. 

GLÉICÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  niertensies. 

GLEDTISCA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

GLÉNER.  V.  a.  mar.  Cueillir  les  manoeu- 
vres séparément,  chacune  a  son  poste,  pour 
pouvoir  être  plus  facilement,  au  besoin > 
allongées  et  filées.  —  Glbbi!,  éb.  part. 

fGLETTE.  s.  f.  Terme  d'ouvriers  qui  tra. 
vaillent  à  l'affinage  de  l'or  ou  de  l'argent,*! 
et  dont  ils  se  .servent  habituellement  au  li'  u 
de  celui  de  Litliargc. 

GLEUCOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  par 
le  moyen  duquel  on  s'assure  de  la  fonc  dul 
vin  au  moment  où  il  est  exprimé  du  raisin. 
On  l'appelle  aussi  Glcuco-œuomèlre. 
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GLINE.  s.  f.  Panier  couvert  où  les  pc- 
heurs  mettent  le  poisson  qu'Us  ont  pris. 

GLINOLE.  t.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  fjcoides. 
tGLlNOIN.  s.  m.  Espèce  d'érable. 

GLINOS.  s.  m.  Arbre  des  anciens,  que 
l'on  croit  être  notre  érable  champêtre. 

GLIRES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  rongeur.»  , 
famille  des  gerboises. 

GLiRlENS.s.  m.  pi.  Famille  d'animaux 
fcans  abajoues  et  a  queue  longue  et  poilue. 

GLIS.  s.  Di.  Loir,  petit  rat  qui  dort 
beaucoup.  —  On  donne  aussi  ce  nom  aux 
gerboises. 

GMSSEUR,  EUSE.  adj.  Qui  glisse. 

GLJSSEURS.  s.  m.  pi.  Famille  d'ani- 
maux amphibies. 

GLOBBA.  s.  f.  Genre  Je  plantes  de  la 
famille  des  liliacées. 

GLOBBÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  drimyrrhizées. 

•GLOBE,  s.  m.  Il  se  dit  de  tout  artifice 
sphérique  ;  du  globe  de  la  vue  ,  à  cause  de 
sa  forme  globuleuse.  —  Sorte  de  poisson. 
—  On  appelle  Globe  électrique,  un  globe  de 
verre  que  l'on  fait  tourner  sur  son  axe  ,  et 
que  l'on  frotte  en  y  tenant  les  mains  appli- 
quées ,  pour  le  rendre  électrique. 

GLOBEUX  ,  EUSE.  adj.  Arrondi  en 
forme  de  globe. 

GLOBIFÈRE.  s.  f.  Petite  plante  ram- 
pante qui  pousse  dans  les  endroits  ombra- 
gés 011  l'eau  séjourne  une  partie  de  l'hiver. 

GLOBOSITÉ.  s.  f.  Coquille  en  forme  de 
globe.  —  t  Etat,  qualité  de  ce  qui  est  rond, 
en  forme  de  globe. 

GLOBULICORNES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

GLOBULITES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'iasectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

GLOCHIDE.  s.  f.  l\om  que  l'on  donne  à 
des  divisions  crochues  que  l'on  voit  au  som- 
met des  poils  dans  certaines  plantes. 

GLOCHIDIOX.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  paraît  pouvoir  être  réuni  aux  niruris. 

'GLOIRE,  s.  f.  Les  arliGciers  donnent  ce 
nom  à  un  soleil  fixe  extrêmement  grand.' — 
f  myth.  Divinité  allégorique. 

GLOMERER.  v,  a.  Amasser  en  rond, 
mettre  en  pelote.  —  Glomébi;,  ée.  part. 

GLOMÉRIDE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  myriapodes. 

GLOMÉRlS.s.  m.  Sorte  d'insecte  aptère 
qui  se  roule  en  rond  sur  lui-même. 

GLORIA  MARIS,  s.  m. Coquille  conique, 
nommée  ainsi  à  cause  de  sa  grande  beauté. 

GLORIETTE.  s.  f.  Petite  maison  de 
campagne  ou  de  plaisance.  — Cabinet  élevé 
dans  un  jardin.  —Joli  pavillon  sur  une  hau- 
teur. —  Retranchement  derrière  le  four  du 
boulanger,  qui  forme  une  petite  chambre. 

GLORIEUSE,  s.  f.  Xora  de  la  raie  aigle. 
—  Plante   liliacée  d'une   beauté  éclatante 

GLORIEUSETÉ.  s.f.  Défaut,  conduite  , 
manière  du  glorieux,  vieux  et  inusité. 

GLORIOLETTE.  s.  f.  Vaine  gloire.  .;. 

•GLOSSAIRE,  s.  m.  Bière,  cercueil.  ». 
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GLOSSALGIE.  s.  f.  Douleur  .'i  la  langue. 

GLOSSA.NTIIRAX.  s.  m.  Charbon  ,  ma- 
ladie qui  all'ecte  ordinaiiemeat  la  langue 
des  gros  bestiaux. 

GLOSSATES.s.  m.  pi.  Classe  d'insectes, 
les  papillons ,  les  phalènes,  les  teignes ,  etc. 

GLOSSE.  s.  f.  Genre  de  vers  mollusques 
qui  renferme  les  animaux  de  quelques  car- 
dites. 

GLOSSIEN.  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit  du 
muscle  qui  appartient  à  la  langue. 

GLOSSITE.  s.  f.  méd.  Inûammation  de 
la  langue. 

GLOSSOCÈLE.  s.  f.  méd.   Chute,  ren- 
versement de  la  langue. 
•GLOSSOCOME.  "s.  m.  Machine  à  roues 
dentées,  qui  sert  à  élever  de  grands  far- 
deaux. • — Étui  pour  les  anches  des  flûtes. 

GLOSSODIE.  s.f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

GLOSSOGRAPIIE.  s.  m.  mèd.  Anteur 
qui  écrit  ou  qui  a  écrit  sur  les  langues. 

GLOSSOGKAPillE.  s.  f.  med.  Descrip- 
tion anatomique  de  la  langue.  —  Science 
des  langues. 

GLOSSOÏDE.  s.f.  Scrte  de  pierre  qui  res- 
semble beaucoup  à  la  langue  d'un  homme. 

GLOSSOLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  les  usa- 
ges de  la  langue  ;  c'est  une  partie  de  la  so- 
matologie. 

GLOSSOME.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 

GLOSSO-PALAThN.  adj.  m.  Se  dit  des 
muscles  qui  vont  du  palais  à  la  langue. 
Le  muscle  glosso-patalin.  — Il  est  aussi  sub- 
tantif.  Le  glosso-patatin. 

GLOSSO-PHARYKGIEN.adj.m.  Se  dit 
des  muscles  du  pharynx  et  de  la  langue. 
Le  muscle  glosso-pharyngicn.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Le  glosso-pharyngicn. 

GLOSSO-STAPHYLIN.  adj.  m.  Se  dit 
des  muscles  de  la  langue  et  de  la  luette. 
Le  muscle  glosso-stapliylin.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Le  glosso-stuphylin. 

GLOSSOTOMIE.  s.  f."  Dissection  ana- 
tomique de  la  langue. 

GLOTRUPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'oidre  des  coléoptères. 
•GLOTTE,  s.  f.  f  Roi  des  cailles, oiseau. 

—  Languette,  anche  des  fliltes  anciennes. 
G  LOTTIDIO.\.  s.  m.  Sorte  de  plante  de 

l'Amérique  septentrionale. 

GLOL'ET.  s.  f.  Poule  d'eau  brune. 

GLOUME.  K  Glcue. 

GLOUPICni,  s.  m.  Espèce  de  pingouin, 
ou  le  pingouin-perroquet. 

•GLOUTO.W  s.  m.  Mammifère  planti- 
grade ,  carcajou  de  Canada  ,  blaireau  de 
Laponie. 

GLOUTOXÎVIE.  F.  GtotiiONUEaiB  dans 
le  Dictionnaire. 

GLOUZE.s.  f.  Ecliancrure,  abaissement 
formé  dans  les  bancs  de  sable  ou  entre  l'ea'i. 

GLOXIISE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personées. 
'GLU.s.  f.  Liqueur  qui  découle  des  arbri-s. 

—  Paille  longue  pour  emballer  le  poisson. 
GLLCI?iE.  s.  f.  Substance  terreuse. 
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^GLUCIMUM.  s.  m.  Métal  par  analogie 
ou  présumé  de  la  glucine. 

GLUCKISTE.  s.  m.  Partisan  de  Gluck. 

CLUMACÉE.  adj.  f.  II  se  dit  des  fleuri 
qui  ont  une  balle  comme  l'avoine. 

GLLME.  s.  f.  Pallie  inférieure  de»  fleurs 
ou  des  épillets  des  graminées. 

GLUMELLE.  s.  f.  Petite  glume. 

tGLUMU-GADUR.  s.  m.  Sorte  de  sorti- 
lège par  lequel  les  Islandais  prétendent  que 
les  lutteurs  peuvent  se  rendre  invincibles. 

GLUT.V.  s.  ru.  Arbre  de  Java. 

GLUTAGO.  s.  m.  Espèce  de  plante. 
■j-GLUTEN.  s.  m.  Substance  glutineuse  qui 
se  trouve  dans  certaines  autres  substances 
végétales.  —  Pflte  que  l'on  tire  des  grains. 
— ■  Ciment  naturel.  —  Premier  état  du 
fluide  qui  passe  à  la  solidité.  —  Principe 
des  semences  graminées. 

GLUTIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  l.'' 
famille  des  tithymaloides. 

GLUTIjNAAT.  s.  m.  Sorte  de  remède  qui 
colle  ,  qui  attache  comme  de  la  glu. 

GLUTINARIA.  s.  f.  La  sauge  visqueuse. 

GLUT1NAT1F,  IVE.  adj.  lise  dit  de 
certains  remèdes  qui  lient  les  parties  ou 
on  les  applique. 

GLUTINATION.  s.  f.  Action  de  joindre, 
de  lier  des  parties  qui  étaient  séparées. 

GLUTINOSITÉ.  s.  f.  Qualité,  état  de 
ce  qui  est  visqueux  ,  de  ce  qui  est  gluli- 
nant ,  collant,  etc. 

GLYCÉRATION.  s.  f.  Nom  ancien  de 
la  réglisse.  —  -j- Infusion,  décoction  de  la 
réglisse  ;  tisane  de  réglisse. 

GLYCÉRIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  !a 
famille  des  graminées. 

GLYCIMÈUE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  l'ordre  des  bivalves. 

GLYCINE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses. 

GLYCISIDE.  s.  f.  Nom  ancien  qu'on 
donnait  à  la  pivoine. 

GLYCOMEN.  r.  GLycoKigos  dans  le  D. 

GLYCOSMIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  hespéridécs. 

GLYCYRRHIZITE.  s.  f.  Réglisse  d'A- 
mérique. —  f  Vin  où  l'on  a  fait  tremper 
de  la  réglisse.  —  f  Morceau  de  régli;:se 
pétrifié. 
tGLYPHIES.  s.  f.  pl.  myth.  Nymphes 
que  l'on  adorait  dans  une  caveine  du  niont 
Glyphius. 

GLYPHISODON.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son de  la  division  des  llioraciqnes. 

GLYPHITE.  s.  f.  Talc,  pierre  de  lard. 

GLYPTIQUE,  s.  f.  Art  de  graver  en 
creex  et  en  relief  sur  les  pierres  précieuses. 
fGLYPTOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  con- 
naît, étudie  ou  décrit  la  partie  des  gra- 
vures sur  pierres. 

GLYPTOGHAPIIIE.  s.  f.  Connaissance 
des  gravures  sur  des  pierres  précieuses.  — 
■J-  Traité,   ouvrage  fait  sur  cette  partie. 

GLYPTOSPERMES.  s.  m.  pl.  Famille 
de  plantes  à  tige  arborescente. 

GMELIIS.  s.  m.  Espèce   d'arbre    de  la 
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famille  des  pyiénacées.  —  Nom  d'un  autre 
arbre,  le  vébère  lélrandre. 

GNAPHALODE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
que  Linnce  a  depuis  nommé  Micropus. 

GISAPHOSE.  s.  m.  Genre  d'arachnides. 

G?iATIIAPTÈRi:S.  s.  m.  pi.  Division 
d'insectes  de  la  classe  des  aptères. 

GIVATOBOLE.  s.  m.  Sorte  de  poisson, 
que  Ton  nomme  aussi  Odonto^nailte. 

GNATODOSTES.  s.  m.  pi.  Sous-classe 
des  poissons  proprement  dits. 

GNAVEI.LE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
U  famille  des  portuIa<-ees. 

GJNEISS.  s.  m.  Roche  primitive,  com- 
posée des  mêmes  èUmcns  que  le  granité. 

GNÉMON.  6.  m.  On  a  désigné  sous  ce 
nom  plusieurs  arbres  des  Moluqties. 

GNET.  t.  m.   Arbre  des  Indes  dont  on 
mange  les  feuilles  et  les  fruits. 
fGlNIDE.  s.  f.  Sorte  de  poisson. 

GNIDIE.  s.  f.  GiMirc  d'arbrisseaux  de  la 
fi  mille  des  daphnoïdes. 

GNIDIENNE.  s.  f.  Espèce  de  plante,  la 
,!;nidienneà  feuilles  de  pin. 

GNIDION.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
pcnre  lauréole. 

•GNOME,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

•GNOMON,  s.  ni.  Se  dit  des  progressions 
a'ilhmétiquesdont  on  forme  les  nombres 
fiolvgones. 

GNOMONOGRAPIIE.  s.  m.  Moraliste. 
tGNOMONOGRAPIllE.  s.  f.  Étude  de  la 
morale.  —  Science,  traité  sur  la  morale. 

GNOSIMAQUES.  s.  m.  pi.  Anciens  sec 
t.iires  qui  condamnaient  toutes  les  connais- 
sances chrétiennes. 

GNOU.  s.  m.  Espèce  d'animal  qui  tient 
du  cheval ,  du  taureau,  du  cerf  et  du  san- 
glier ;  mammifère  du  genre  des  antilopes. 

GOACONAZ.  s.  m.  Grand  arbre  d'Anié 
rique  qui  produit  le  baume  de  Tohi. 

GO  AILLER.  V.  a.  Railler,  popul. 

GOAILLERIE.  s.  f.  Raillerie,  popul. 

GOAILLEUR.  EUSE.  s.  Qui  goaille.  — 
11  est  aussi  adjectif.  Air  soa'dlcur.  Ton  goail- 
leur,  popul. 

GOAZIL.  s.  m.  Ch.'itelain  ou  comman- 
dant d'un  fort  en  Perse.  —  Juge  de  Perse. 

GOBBÉ,ÉE.  adj.  11  se  dit  d'une  bêle 
il  laine  qui  a  une  gobbe  dans  l'un  de  ses 
e.stomacs. 

GOBEAU.  s.  m.  Gobelet.i  ieu.r  et  pcpu/. 

GOBELETERIE.  s.  f.  Fabrique,  tra- 
vail des  gobelets  de  verre.  —  Art  de  fabri- 
quer CCS  gobelets. 

GOBELETIER.  s.  m.  Ou\Tier  en  gobe- 
leterie. 

GOBELETTE.  s.  f.  Petit  bateau  à  mSis. 

•GOBELINS.  s.  m.  pi.  f  mUh.  Diablus 
dome-itiques  qui  se  retirent  dans  les  endroits 
les  plus  secrets  de  la  maison,  f.  Gobli.'» 
dans  le  Dictionnaire. 

GOBEBGE.  s.  f.  La  plus  grande  et  la 
plus  large  espèce  de  morue  de  l'Océan. 

•  GOBERGKS.  s.  f.  pl.P,  rchos  dont  se  ser- 
»ci!  tics  ébénistes  pour  tenir  l'ouvrage  colle. 


GOD 

GOBEtjR.  s.  m.  Celui  qui  av.ile  avec  avi- 
dité. —  Compagnon  qui  travaille  sur  i? 
Loire  i  la  charge  ,  décharge  et  conduite  des 
bateaux. 

GOBIE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 

GOBltSOCE.  s.  m.  Nouveau  genre  de 
poissons  de  la  division  des  thoraciques. 

GOBILLARD.  s.  m.  Nom  donné  à  des 
planches  préparées  pour  faire  des  douves 
de  cuves. 

GORILLE,  s.  f.  Instrument  de  bonne- 
tier. —  Petite  bille  de  stuc  ou  de  marbre 
avec  laquelle  s'amusent  les  enfans.  —  Jeu 
d'écoliers.  Jouer  à  ta  gobillc. 

GOBIOÏDE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 

GOBIOMORE.  s.  m.  Nouveau  genre  de 
poissons  établi  aux  dépens  des  gobies. 

GOBIOMOROÏDE.  s.  m.  Nom  d'un  pois- 
son qui  faisait  paitie  du  genre  des  gobies. 

GOBISSON.  s.  m.  Espèce  de  pourpoint 
fort  long,  rembourré  de  laine  et  piqué, 
dont  l'ellet  était  d'amortir  les  coups  dans 
un  combat. 

GOBLET.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  geore 
des  hydrocotyles. 

GOBRIOLE.  s.  f.  Morceau  de  bois  qui 
sert  de  forme  pour  faire  un  vase  en  treil- 
lage. 

GOCIIET.  s.  m.  Coquille  du  Sénégal. 
CODAGE,  s.  m.  Forme  défectueuse  du 
papier,  ce  que  l'on  nomme  aussi  Godcc.  — 
f  Se  dit  aussi  des  plis  qui  se  forment  h  un 
habit ,  ou  des  boursouQluret  d'une  garni- 
ture de  robe. 

GODAILLE,  s.  m.  Ivrogoeiie.  fO/si//. 
*GOD.\ILLER.  s.  m.  Sorte  d'agaric,  es- 
pèce de  faux  mousseron. 

■j-GODANAM.  s.  m.  L'une  des  charités 
que  les  Indiens  regardent  comme  la  plus 
méritoire. 

GODDON.  s.  m.  11  se  disait  d'un  homme 
riche  ,  qui  prend  tous  ses  aises,  licux. 

GODE.  s.  m.  Sorte  de  poisson.  — f  Nom 
d'une  mesure  anglaise  en  usage  pour  les 
étoffes  de  laine. 

•GODET,  s.  m.  Auge  de  pompe  i>  chape- 
let. —  Vase  Â  mettre  les  couleurs  des  pein- 
tres. —  Entonnoir  où  passe  le  métal  fondu. 
—  Partie  d'une  fleur  qui  soutient  et  ren- 
ferme les  feuilles.  —  Sorte  de  petit  bassin 
que  font  les  maçons  avec  du  plâtre  sur  les 
joints  montans  des  pierres ,  pour  y  verser  du 
coulis.  —  Plante  qui  croît  sur  le  crottin  de 
cheval. 

GODICHE,  s.  m.  Claude,  benéf.  vieux. 

GODIN.  s.  m.  Jeune  taureau,  tieur. 

GODINETTE.  s.  f.  Amante,  maitresse. 

iliux.  —  Baiser  en   Gudlnette ,  c'est  baiser 

amoureusement,  comme  font  les  amans  et 

les  maîtresses. 

GOUOÉ-AMBADO.  s.  m.  Espèce  d'ar- 
bre du  genre  des  monbins ,  l'ambado  doux 
d*  .s  brames. 

GODOYA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
l'amillc  des  gultifères. 


GOM 

GODl'RE.  s.  f.  Faux  pli ,  bourjouHlurc. 
GOELAND,  s.  m.  Oiseau  de  mer,  espèco 
de  grande  mouette. 

GOÉLETTE,  s. f.  Petit  bâtiment  anglais. 
tG.ESUM.  r.  Sabissk. 
GOÉTIEN,  N.NE.  s.  Celui  qui  exerce  la 
goétie.  —    Il    est   aussi    adjectif.    Maniac 
gcclicnne. 

GOÉTIQL'E.  adj.  des  a  g.  Qui  tient,  qui 
a  rapport  à  la  goétie.  itngic  goctiquc. 

GOEZIE.  s.  m.  Espèce  de  vers  quia  été 
trouvée  dans  les  intestins  d'un  silure. 

GOGOLI.  s.   m.    Espèce   de  canard  du 
Kamtschalka. 
tGOGUARZ-GOMTZ.  s.  m.  Fête  solen- 
nelle célébrée  par  les  Japonais  qui  profes- 
sent la  religion  du  sinloisme. 

GOGUE.  s.  f.  Plaisanterie,  licux. 
GOGl'ELU.  s.  m.  Fier  d'être  riche,  r. 
GOGl'ENETTE.  s.  f.  Bagatelle,  peu  us. 
GOGL'ER  (se),  v.  pron.  Se  réjouir,  vieux. 
GOGUES.  s.  f.  pi.  Espèce  de  farce  ou  de 
ragoût  d'oeufs,  de  lard,  d'herbes  et  de  fro- 
mage ,  mêlés  à  des  èpices  et  du  sang  de 
mouton  ,  que  l'on  faisait  cuire  dans  la  panse 
de  cet  animal.  —  Faice  avec  laquelle  on 
fait  le  boudin. 

GOINKRADE.  s,  f.Repasde goinfre. />o/>. 
•GOITREL  X.  s.  m.  Nom  donné  au  peU- 
can  et   6  l'iguane   commun. 
•fGOlvl'R.VKF.  s.  m.  Paradis  japoniiis. 
GOLANGO.  s.  m.  Espèce  d'antilope  que 
l'on  nomme  aussi  Couhngo, 

'GOLFE,  s.  m.  Renflement  forme  par  la 
partie  postérieure  de  la  jugulaire  interne. 

GOLFICHE.  s.  f.    Soite  de  coquille  qui 
a  tout  l'éclat  et  la  b<'auté  de  la  nacre. 

GOLI.^TH.  s.  m.   Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

GOLILE.  s.  f.  Espèce  de  collet  que  l'on 
porte  en  Espagne. 

GOLIS.  s.  m.   Bois  de  dis-huit  à   vingt 
ans.  —  Aibre  de  cette  sorte  de  bois. 

COLLETTE,     s.    f.    Cotte    de    maille 
courte,  que  l'on  portait  autrefois. 

•j-COLUT.  s.  m.  Mot  russe,  qui  signifie 
Esclave. 

COMARA.   s.  m.  Arbrisseau  du  Pérou. 
GOM  ARIEN,  NNE.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  Gomaristcs.  Ùoetrine  gomaricnne. 

GOMAIUSTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  cal- 
vinistes en  Hollande  opposés  aux  arminiens. 
GOM  A  U  ï.  s    m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Irrébinihacécs. 

fGOMBAU.    s.   m.   Nom  qn'on  donne  * 
im  monastère  du  Thibet. 

GOMBETTES.   s.  f.  pi.   Lois  de  Gonv- 
baud. —  Recueil  des  lois  de  Gombaud. 

GOMBIN  ou  GEMBIN.  s.  m.  Nasse  qui 
a  deux  entrées  garnies  de  goulets. 
•)-GO,MKDA.  s.  m.  Sacrifice  d'un  taureas 
que  Iv^  Indiens  faisaient  à  une  divinité. 

GOMMEMENT.  s.  m.  Se  dit  de  l'ao- 
lion  dt  gommer. 

GOMMO-RÉSINEUX  ,  EUSE.  adj.  de 
a  g.  Qui  tient  de  la  résine   et  de  la  gommea 
GOMO.  s.  m.  Nom  du  fruit  à  pain. 


GO.MOSIE.  9.  r.  Espèce  de  plante  que 
l'on  a  noinmt^e  aussi  tu  \irtcra. 

GOMOSTÈGL'E.  s.  m.  Aibre  du  Pérou. 
GOMOTE.  ê.  m.  Soite  de   plante  de  ia 
ramille  dis  palmiers. 

COMPHIÈ.  s.  f.  Plante  du  Brésil. 
GOMPIIOCARPE.    s.    m.    Espèce    de 
plante  du  genre  des  asclépiadcs. 

GOMPIIOLOUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  ia  famille  des  légumineuses. 

•GOMl'UOHUE.  s.  m.  Genre  nouveau 
de  poissons  pris  dans  la  division  des  tliora- 
ciques. 

GOMPHRÈNE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
»  l'amarante  tricolore. 

GOMUTO.  s.  m.  Palmier  des  Indes.  On 
fait  des  cordes  inaltérables  avec  les  longs 
filamens  qui  garnissent  le  bas  de  ses  feuilles; 
les  noyaux  de  ses  fruits  confits  au  sucre 
iont  un  manger  délicieux  ;  et  la  uioelle  de 
l'arbre  est  une  espèce  de  sagou  qui  sert 
d'aliment. 

GON.  s.  ni.  Nom  vulg.nire  qu'on  donne 
aux  calandres  ou  cliaransons. 

GONAGRE.  s.  f.  Goutte  aux  genoux.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  au  malade  qui  eu 
souffre. 

GON.\LGIE.  s.  f.  Douleur  au  genou. 
GONAMBOLCU.  s.  m.  Sorte  de  bruant 
du  Sénégal. 

GONARQUE.  s.  m.  Cadran  sohiire  trace 
Bur  les  surfaces  d'un  corps  anguleux. 

GOND.VS.  s.  m.  Monnaie  du  Bengale  , 
la  cinq  -  cent  -  quaraulièmc  partie  de  la 
roupie. 

•GOXDOLE.  ».  f.  Barque  de  pêclieurs. 
—  Rigole  pavée.  —  Grande  voilure  de  cam- 
pagne. —  Bassin  oculaire.  —  Espèce  de 
coquille. 

•  GONDOLIER,  s.  m.  -f  Animal  de  la  co- 
quille que  l'un  nomme  Gondole. 

tGO.NDL  LA.  s.  f.Cl.ci  les  Celles  ,  déesse 
qui  présidait  aux  combats. 

CONE. 5.  f.  Genre  de  vers  iufusuires  , 
plats  et  anguleux. 

GO?*ELLE.  s.  f.  Habillement  d  homme 
et  de  femme.  — Manteau  de  prélre.  —  Ca- 
•aque  pour  la  chasse.  — Colle  de  laine. 

GONE-PLACE.  s. m.  Espèce  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes. 
tGONES.  r.  Gossis. 
GOXG.  s.  m.   Instrument  des  Chinois, 
que  l'on  noiunic  aussi  Loo.  Vovci  ce  mot. 
tGONGAPEMBA.    ...    m.    Nom    général 
que  lis  peuples  du  Congo  donnent  à  leurs 
muLissos  ou  divinités. 

GOXGOM.  3.  m.  Sorte  d'instrument  en 
nrc  fort  en  usage  parmi  les  Ilotteutols.  — 
Espèce  de  cloche  des  nègres. 
fGONGIS.  s.  m.  pi.  Secte  de  banians. 
GONGORE.  s.  f.  Planlc  du  Pérou  ,  qui 
«e  rapproche  des  maxillaires. 

GOiVGRONE.  s.   f.  Tumeur  qui  vient  à 

l«  gorge.  —  Tumeur  ou  maladie  des  arbres. 

GON'GYLE.  s.  m.  Globule  reproducteur 

dans  les  plantes  ;  ce  qui  sp  nomme  aussi 

Spore, 
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fGONIADES.  s.  f.  pi.  Nymphes  qui  ha- 
bitaient les  bords  de  la  rivière  Cylhérus. 

GO.MER.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes. 

GOMLLE.  s.  f.  Rabat  .-i  l'espagnole. 

GOMOC  AULON.  s.  m.  Genre  d.-  plantes 
de  la  famille  des  synanthérées. 

GO.MDMÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  les  angles  que  forment  les 
cristaux  naturels- 

GOMO.\.  s.  m.  Espèc;  de  poisson  du 
genre  des  goujons. 

GONA'E.  s.  f.  Futaille  i  mettre  du  vin  , 
des  liqueurs,  ou  du  saumon  salé. 

GONNELLE.  s.  f.  Genre  de  poissons  qui 
rentre  dans  celui  des  murénoides. 
fGON.MS.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  Ceyian. 

GONOC.\RPIi.  s.  m.  Espèce  de  plante 
annuelle  du  Japon. 

GO.NOÏDE.  adj.  des  s  g.  Se  dit  des  ex- 
crémens  du  bas-ventre  et  des  matières  qui 
sont  contenues  dans  l'urine  ,  lorsqu'un  y 
remarque  quelque  chose  de  semblable  à  la 
semence. 

GOM)LEK.  s.  m.  Oise.nu  du  Sénégal, 
espèce  de  merle,  de  pic-grieehe  rouge,  etc. 

GO.NOLOBE.  s.  f.  Planlc  d'Amérique. 

GONOMPIIE.  s.  m.  Espèce  de  bois. 
tGO.\0>DALLI.  s.  m.  Variété  de  riz. 

GONOPTÉRIDES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  diflèrc  peu  des  prèles, 

GOXOIiRIlOÏQL  E.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  h  la  gonorrhèe.  Flux  goiiorriwique. 

GONOTE.  s.  f.  Genre  de  cruslacés  qui 
sont  trèS'Voisinsde  la  famille  des  cloportes. 

GOMOVAN.  s.  ni.  (iiaîne  un  peu  amère 
dont  les  habilans  de  l;i  Guinée  se  servent 
pour  corriger  les  eaux  malsaines. 

G0>S1L.  s.  m.  Plante  de  l'Inde  ,  qui 
est  une  espèce  de  Cond  ri, 

GONYl'E.  s.  m.  Ccure  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

GO>ZALAGLME.  s.  f.  Genre  de 
plantes  que  l'on  nomme  aussi  Gonzalc, 

GO>ZALE.  s.  f.  Pc/ize  à  chapeau  plat. 

fGOOS.  s.  m.  pi.  Pilules  de  papier  que  les 

moines  japonais  font  avaler  aux  personnes 

soupçonnées  d'un  vol  ou  de  quelque  autre 

délit. 

GOODENACÉES.  s.  m.  pl.  Famille  de 
plantes. 

GOODÉME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  campanulacées, 

GOODIE.  s.  f.  Arbrisseau  exotique  de 
la  famille  des  légumineuses. 

GOODYÈliE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  néocies. 

jGOOPYES.  s.  f.  pl.  Nymphes  ou  muscs 
des  Indiens. 

GOR.  s.  m.  Arbre  qui  croît  sur  les  bords 
du  Niger,  et  qui  donne  un  fruit  semblable 
à  la  châtaigne.  — Coquille  du  genre  sabot. 

GORAMI.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  osplironèmes, 

GORAO.  s.  m.  Étoffe  de  soie  qac  l'on 
fabrique  dans  la  Chine. 

•GORD.  s.   m.    Argile  schisteuse  et  bi- 
tumineuse qui  sépare  les  veines  de  houille. 


Gorx 
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GORDIEN,  adj.  m.  II  se  disait  ancien- 
nement d'iui  nfvud  tr(?s-dlfficilc  à  dénoncr 
qui  attachait  le  joug  du  char  de  Gorgius  , 
roi  de  Phrygie ,  au  timon  de  ce  char.  Un 
dit  aujourd'hui  figuréraent  et  familière- 
ment ,  c'est  le  tutud  Gordien,  pour  désigner 
quelque  chose  de  difficile  à  résoudre  ,  ou 
un  obstacle  qui  parait  insurmontable. 

GORDIUS.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  au  dragonneau. 

GORDON,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la' 
famille  des  malvacées. 
fGORE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  it  la  truie. 

GORENDE.  s.  m.  Gros  et  long  serpent. 

•  GORET,  s.  m.  Balet  plat  pour  nettoyer 

un  vaisseau.  —  Parc  de   poisson»  en   usage 

dans  la   Bretagne.  —  Premier  compagnon 

de  la  boutique  d'un  cordonnier. 

<30RETER.  V.  a.  Netloyer  avec  le  goret 
les  parties  d'un  vaisseau  quisont  dans  l'eau. 
^=GoRr:Tii  ,  ÉE.  part. 

GORFOU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  nageurs. 

•GORGE,  s.  f.  Dans  une  cheminée,  pai  tic 
qui  règne  depuis  le  manteau  jusque  sou»  son 
couronnement.  —  En  hydraulique,  val- 
lée où  l'on  veut  faire  passer  une  conduite 
d'eau.  '-  Orifice  d'une  fusée.  — ■  Petite 
corniche  sur  laquelle  on  al  tache  les  estam- 
pes ,  les  cartes  géographiques,  etc.  — Dans 
une  cloche,  renflement  compris  depuis  les 
faussures  ju'^qu'au  bord.  —  Partie  du  res- 
sort 6  laquelle  répond  la  barbe  du  pSoe.  — 
Tronçon  que  le  coutelier  coupe  d'une  deet 
d'ivoire  ou  de  corne.  —  Dans  les  évcnlai!*, 
la  partie  des  branches  sur  laquelle  on  atta- 
che un  clou  rivé  qui  enfile  et  arrête  tous 
les  brins.  —  Demi-cercle  que  l'cssauguc  et 
le  bregin  forment  dans  l'eau.  —  Aboiement 
fort  et  retentissant  du  chien  de  chaise.  Ce 
chien  a  une  belle  i^flrgc.  —  Le  jab«t  dos  oi- 
seaux de  vol.  —  On  appelle  Gorge  chaïuU  , 
la  chair  du  gibier  que  l'on  distribue  toule 
chaude  aux  oiseaux  de  vol.  —  Les  fuucûn- 
connicrs  donnent  belle  Gorge  ,  lorsqu'ils  re- 
paissent bien  les  oiseaux  de  gibier  ;  -  demi- 
Gorge,  ou  ijtiart  de  Gorge,  selon  la  quantiti 
qu'ils  leur  donnent.  —  11»  disent  qu'un  01- 
tcau  digère  sa  Gorge,  lorsque  l'aliment  passe 
vite.  — bot.  Ouïciture  des  (leurs  monopé- 
tales. —  On  appelle  Gorge  du  démaigrissc- 
mcnl,  un  cnlailleincnt  fait  à  angle  aigu 
dans  une  pièce  de  charpente. 

GORGE-BLEUE,  s.  f.  Espèce  d'oiseau 
de  la  famille  des  passereaux. 

GORGE-FOUILLE,  s.  f.  Oulil  de  me- 
nuisier fait  en  firme  de  bec-de-canne. 

GORGÉRE.  ».  f.  Collet  antique  dont  lei 
femmes  se  couvraient  le  cou  cl  la  gorge.— 
Pièce  qui  compose  la  ponlaine  ou  l'éperon. 
•GORGERlN.s.  m.  arcliil.  Pelitefrise  du 
chapiteau  dorique  située  entre  l'astragale 
du  haut  du  fut  de  la  colonne  et  les  annelets. 

GORGE-ROUGE,  s.  m.  Petit  oiseau. 

GORGET.  s.  m.  Espèce  de  rabot  dont 
le»  menuisiers  se  serrent  pour  faire  les  guigt» 
des  moulures.  \ 
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GORGIAS.  s.  m.  Vain,  beau,  glorieux, 
agréable  ,  qui  aime  la  parure,  le  faste,  vieux. 

GORGiASEMEM'.  adv.  Joliment,  gra- 
cieusement ,  magnifiquement,  vieux. 

GORGIASEU(se).v.  pron.  Fairelebeau, 
lejjalant,  le  magnifique,  vieux. 

GORGIASETÉ.  s.  f.  Luxe,  parure,   v. 

GORGONE,  s.  f.  Personnage  fabuleui. 
11  y  avait  trois  gorgones  ,  Méduse,  Euryale 
et  SlhénJ'O.  Elles  avaient  le  pouvoir  de  pé- 
tiifier  ceux  qui  les  regardaient.  —  Genre 
de  polypiers. 

GORGOIVÉION.  s.  m.  Masque  antique 
dt'Ut  la  figure  était  celle  d'une  gorgone. 

GORGONELLE.  s.  f.  Sorte  de  toile  fa- 
briquée en  Hollande  et  à  Hambourg. 
7GORGOME.  r.  GoRGo.^ilon. 

GORGONIÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  poly- 
piers corraligènes. 

GORIS.  s.  m.  Petite  monnaie  du  Mo- 
pol,  du  Bengale  ,  etc.,  le  quart  du  pounc. 
(  ;  centimes  de  France). 

tGOROTMAN.  s.  m.  Séjour  des  bien- 
heureux ,  selon  la  mythologie  des  Persans. 

GORRIER,  1ÈRE.  adj.  Beau,  superbe.  !). 

GORTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
f.imille  des  eorymbiféres. 

tGORTHÉNIEXS.  s.  m.  pi.  Anciens 
sectaires. 

tGORTHYNIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'un 
célébrait  dans  l'île  de  Crète  en  l'honneur 
d'Esculape. 

GORYTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

GOSCHIS.  s.  m.  Petit  chien  muet  que 
l'on  ne  trouve  qu'à  Saint-Domingue, 

GOSE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  en 
Moscovie  à  ceux  qui  trafiquent  pour  le 
souverain, 

•GOSIER,  s.  m.  Partie  du  soufflet  d'or- 
gue par  où  s'échappe  le  vent  lorsqu'on  le 
comprime. 

GOSILLER.  V.  n.  Il  se  dit,  dans  les 
fabriques  d'eau-de-vie,  de  la  liqueur  qui, 
étant  trop  chauffée,  passe  mêlée  de  vin  dans 
la  distillation. 

GOSRÉAL.  s.  m.  Grand  oiseau  d'Af.i- 
qtie  les  habitans  des  rives  de  la  Gambia 
nommt'nt  Cabou. 

GOSSE,  s.  f.  Il  se  dit  d'un  mensonge 
avancé  pour  rire  ,  par  plaisanterie,  popul. 
IGOSSEYNS.  s.  m.  pi.  Espèce  d'hermi- 
tcs  ou  de  pèlerins  indiens  qui  pratiquent 
plus  sévèrement  que  les  autres  les  actes  de 
pénitence. 

GOTIIS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ancien  peu- 
ple du  Nord. 

GOTHOPÈDE.  s.  f.  Plante  ligneuse  de 
la  famille  des  apocinées. 

GOTON.  s.  m.  mar.  Anneau  de  fer  plat 
et  à  dents  d'un  côté  ,  qui  sert  au  timon. 

GOU.  s.  m.  Arbre  dont  les  feuilles  ser- 
vent, à  Sierra-Léone,  pour  tanner  le  cuir. 
GOUAIS.  s.  m.  Sorte  de  raisin  dont  les 
grains  sont  plus  gros  que  ceux  du  muscat. 
GOUALETTE.   ;'.  Goït.urrK. 

GOUANCHES.  «.  m.   pi.  Peuples  abuti- 
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gènes  de  Ttnérifl'e  dont  la  race  est  presque 
éteinte. 

GOUANE.  s.  r.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rhamnoïdts. 

GOUARE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  méliacées. 

GOUARIBA.  s.  m.  Espèce  de  singe  d'A- 
mérique, de  l'ordre  des  alouates. 

GOUAROUB.\.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné 
ù  la    perruche  à  gorge  rouge. 

GOUAZOUÉTÉ.  s.  m.  Cerfdu  Par.iguay. 

GOUAZOUPARA.  s.  m.  Petit  cerf  in- 
dien ,  plus  petit  que  le  gouaiùuété. 

GOUAZOUPITA.  s.  m.  Espèce  de  petit 
cerf  de  Cayenne  ,  ou  la  biche  du  bois  de 
Cayenne  ,  nommée  aussi  Coassou. 

GOUAZOUPOUCOU.  s.  m.  Sorte  de 
chevreuil  d'Amérique. 

GOUAZOUY.  s.  m.  Espèce  de  cerf  que 
l'on  trouve  dans  le  Paraguay. 

GOUDIC -GOUDIC.  s.  m.  Oiseau  de 
proie  ,  des  mouvemens  et  des  habitudes  du- 
quel on  tire  un  bon  ou  un  mauvais  augure. 

GOUDOK.  s.  m.  Violon  informe  russe. 
tGOUDRAN.  s.  m.  Petite  fascine  trem- 
pée dans  de  la  poix  noire ,  dont  on  se  sert 
pour  incendier  les  f^aleries  et  les  traverses 
des  vaisseaux. 

GOUE,  s.  m.  Serpe  de  bûcheron, 

GOUÉMON.  r.  Vahech  dans  le  Dict. 

GOUET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  aroïdes. 

GOUFFÉE.  s.  f.  Petite  plante  de  la 
famille  des  cai-yophyllées. 

•GOUGE,  s.  f.  Tranchant  pour  creuser  les 
talons  des  souliers.  —  Outil  de  glacier. 

GOLGER.  V.  a.  Com.Ttencer  avec  une 
gouge  le  trou  d'une  pièce  qu'on  veut  per- 
cer avec  un  foret.  —  Goccé,  ke,  part. 

GOt'GÈRE.  s.  f.  Sorte  de  gâteau  fait  de 
mie  de  pain  ,  d'oeufs  et  de  fromage, 

GOUGETTE.  s.  f.  Petite  gouge, 
•GOUJON,  s.  m.  Ciseau  de  sculpteur.  — 
Axe  sur  lequel  tourne  la  poulie.  —  Petit 
tenon.  —  Les  doreurs  appellent  Goujon  de 
pomme,  des  broches  de  fer  sur  lesquelles  ils 
travaillent  les  pommes  des  carrosses. 

GOUJONNER,  v.  a.  Ljer  les  parties 
d'un  ouvrage  ;  assembler  les  planches  avec 
des  goujons.  =  GoDJo^•^E,    iE.  part. 

GOUJURE.  s.  f.  mar.  Entaille  faite  au- 
tour d'une  poulie.  —  Entaille  faite  au  chou- 
quet  ,  par  où  passe  la  grande  itaque. 

f  GOUL.  s.  m.  Ablution  turque,  —  Es- 
pèce de  larve  qui  répond  aux  empuscs  des 
anciens.  V.  Emplse  dans  le  Dictionnaire. 

GOULETTE.  s.  f.  Petit  canal  sur  des 
tablettes  de  pierre  ,  d'une  coquille  ii  l'au- 
tre ,  pour  le  jeu  des  eaux.  —  Pierre  plate  au 
fond  du  four. 

GOULIN.  s.  m.  Espèce  d'oiseaudu  genre 
des  mainates. 
'GOULU,  s.  m.  Animal  sauvage  de 
Laponie.  —  Oiseau  qui  dévore  le  poisson 
avec  avidité.  —  Espèce  de  chien  de  mer 
ou  de  requin. 

GOUPILLER.   V.  a.   Attacher  plusieurs 
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choses  avec  des  goupilles.  =  Gocpiilé,  kc. 
part. 
•GOUPILLON,  s.  m.  Brosse  de  cartier. 

—  liàton  garni  en  travers  de  brins  de  soie 
de  cochon  dont  se  servent  les  chapeliers 
pour  arroser  la  feutrière.  — Petit  bâton  ou 
fil  de  fer  garni  de  soies  de  porc  en  divers 
sens  par  le  bout ,  pour  nettoyer  les  pots  , 
les  vases  à  goulot ,  etc. 

GOUMÈNES.  s.  f.  pi.  Grappins  ou  héris- 
sons qui  servent  au  mouillage   des  galères. 

—  Il  se  dit  aussi  des  cordages  que  l'on  em- 
ploie pour  affermir  les  navires  contre  les 
efforts  des  vents. 

GOUPI.  s.  m.  Genre-de  plantes  de  la 
famille  des  rhamnoïdes. 

GOUPILLONNER.  v.  a.  Nettoyer  avec 
le  goupillon.  =  GoLPiLLOssi  ,  iSe.  part. 

GOURA,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains. 

fGOURAMI.  s,  m.  Sorte  de  poisson  doré 
de  la  Chint, 

•GOURDE,  s,  f.  Monnaie  fabriquée  en 
Espagne. — Hydrocèle  à  deux  tumeurs. 

GOURDINER.  v.  a.  Donner  des  coups 
de  gourdin.=GocnDi,iii  ,  i!e.  part,  popul. 

GOURDINIÈRE.  s.  f.  Manœuvre  de  ga- 
lère qui  pend  du  mût  de  trinquet.  Mat  de 
gourdinièrc. 

GOUREaU.  s.  m.  Sorte  de  figue. 

GOURER.  V.  a.  Tromper,  attraper,  fri- 
ponner.  =  GooaÉ  ,  ée.  part,  popul. 

-fGOUREUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
petits  épiciers  amhulans  qui  courent  les 
campagnes  pour  y  vendre  du  poivre  ,  du 
gingembre ,  et  autres  drogues  qui  tout 
falsifiées. 

•  GOURGANDINE,  s.  f.  Sorte  de  coquille. 
GOURGOURAN.s.  m.  Étoffe  de  soie  de 

Indes  ,  travaillée  en  façon  de  gros-de- 
Tours.  —  Coquille. 

GOURLU.  s.  m.  Purification,  ablution 
fort  en  usage  parmi  les  musulmans. 

GOURMANDINE.  s.  f.  Sorte  de  poire. 

•  GOURMANDISE,  s.  f.  f  n>y"i-  Figure 
allégorique. 

GOURMAS,  s.  m.  Dans  les  salines  ,  c'est 
un  tuyau  de  bois  bouché  par  un  tampon. 

•GOURMETTE,  s.  f.  Garde  sur  un  vais- 
seau pour  les  marchandises.  —  Valet  em- 
ployé à  nettoyer  un  vaisseau  et  à  servir 
l'équipage. 

GOU RN AELE,  s.  f.  mar.  Cheville  de 
bois  qui  sert  au  bordage  d'un  vaisseau. 

GOUliNABLER.  v.  a.  mar.  Attacher  les 
planches  des  bordages  avec  des  ch»TiIlesr 
=  Goea-N  AELE  ,  ÉE.  part. 

GOURSAL.  s.  m.  Poisson  trés-délic:|l 
que  l'on  trouve  dans  la  mer  du  Sud. 

fGOUROU.  s.  m.  Prêtre  initiateur  de$ 
mystères  de  Shiva  dans  les  Indes. 

GOUSLI.  s.  m.  Harpe  horizontale  eq 
usage  dans  la  Russie. 

•  GOUSSET,  s.  m .  Espèce  de  siège  ménagé fl 
à  la  portière  d'un  carrosse  pour  asseoir  une|  ' 
personne  de  plus. — mar.  Barre  du  gouvcr-'  1 
nail.— Morceau    de  boi»   à   deux  louiilloni 
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au  second  pont  du  bâtiment. — bUs.  Pièce 
en  forme  de  pupitre. 

GOUSSOL.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du 
genre  dci  Tolute». 

GOUSTOSE.  .idj.  des  a  g.  II  se  dit ,  en 
peinture  ,  d'un  faire  léger  et  agréable. — Il 
est  aussi  substantif.  Le  goustose  convient  au 
paysage. 

GOUTTE-D'EAU,  s.  F.  Sorte  de  topaze 
blancbe  et  incolore.  —  Coquille  du  genre 
buUée. 

•  GODTTIÈUE.  s.  f.  mar.  Se  dit  des  pièces 
de  bois  longues  et  creusées ,  placées  sur  les 
ponts  des  vaisseaux  pour  l'écoulement  des 
eaux. — bot.  Enfoncement ,  demi-canal  ou 
rainure  que  l'on  aperçoit  sur  les  feuilles  des 
plantes.  Feuilles  creusets  en  gouttière, — 
Sorte  d'insecte  nommé  aussi  Bouclier  lisse. 
•GOUVERNAIL,  s.  m.  mylh.  Symbole 
ordinaire  cîr  tout  gouvernement. 

GOUVERNANT,  s.  m.  Celui  qui  gou- 
verne. Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
Les  gouvcrnans  et  les  gouvernes, 

GOUVERNE,  s.  f.  Règle ,  conduite.  Je 
vous  al  muntlc ^  pour  votre  gouverne,  que.,.. 
Ctci  doit  vous  servir  de  gouverne. 

GOUVERNEMENT  DE  LA  RÉPUBLI- 
QUE, s.  m.  fmylb.  Fijure  allégorique. 

GOUVERNEMENT  RÉVOLUTION- 
NAIRE, s.  m.  Forme  de  gouvernement 
qui ,  dans  la  vue  de  conduire  la  révolution 
à  son  terme  ,  n'était  établi  sur  aucune  base 
constitutionnelle,  et  n'était  formé  que  sur 
les  lois  de  circonstarccs  que  dtciétait  la 
convention  nationale  en  France  sous  le  ré- 
gime de  la  terreur. 

GOUVERNESSE.s.  f.  Institutrice,  inus. 
GOYAVE,  f.  m.  Fruit  de  goyavier. 
tGRAA.  s.  f.   Sorte  d'immortelle  que  les 
Islandais  etnplcyaient  autrefois  à  la  magie, 
et  pour  écarter  les  sorciers. 

GRABEAU.  s.  m.  Fragmens,  poussière, 
rebuts  de  drogues ,  etc.  ,  que  l'on  vend  en 
QSsse.  Grabeuu  de  scnè.  Grabcau  de  follicules. 
GKABEL AGE.  s.  m.  Action  de  briser,  in. 
GRABELER.  v.  a.  et  n.  Éplucber,  choi- 
sir ,  discuter  ,  brouiller.  =  Geibelb  ,  tt.. 
part,  peu  usité, 

GRADE,  s.  m.  11  se  dit  du  degré  déci- 
mal du  méridien;  c'est  la  centième  partie  du 
quart  du  méridien  dont  la  longueur  a  servi 
de  base  pour  la  nouvelle  division  des  poids 
«t  mesures.  Il  équivaut  à  cent  mille  mètres. 
GRADEAU.  s.  m.  Poisson  très-delicat. 
GRADER.  V.  a.  Conférer  un  grade  ,  une 
dignité  à  quelqu'un. =^Gbadé  ,  ek.  part. 
GRADILLE.  s.  f.  archit.  Denticule. 
GRADINE.  s.  f.  Ciseau  dentelé  et  trés- 
acéré  ,  dont  se  servent  les  sculpteurs. 
tGRADlPÈDE.  s.. m.  Oiseau  de  rapine, 
espèce  de  busard. 

GRADON.  s.  m.  L'une  des  chambres  de 
la  madrague. 

GRADOS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  dupées. 

GR.\DULE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  mousses. 

niCT.  COMPL. 
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GRAFIGNER.  F.  ÉcHincsEBdans  le  D. 
GRACE,  s.  f.  Râpe  de  cuivre  dont  on 
se  sert   dans  les  colonies  ,  pour  mettre   le 
manioc  en  farine. 

GRAGER.   v.  a.   Râper  avec   la   grage. 
Oragcr  du  manioc.  =  Gbicë,  ^e,  part. 
GUAGNE.  s.  f.  Râteau  de  pêcheur. 
'GRAILLON,  s.  m.  Crachat  épais  et  dé- 
goûtant, bas.  —  Rognure  des  arbres. 

GRAILLONNER.  v.  n.  Cracher  souvent 

des  crachats  épais  et  dégoûtans.  bas  et  pop. 

GRAILLONNEUR,  EUSE.  s.  Qui  grail- 

lonne.  C'est  un  graillonneur ,  une  graillon- 

neuse.  bas  et  popul. 

tGRAILLONNEUSES.  s.  f.  pi. Nom  qu'on 
donnait ,  à  Paris  ,  i  des  femmes  qui  , 
moyennant  des  lettres  de  regrat  ,  avaient 
la  permission  de  vendre  publiquement  des 
restes  de  viandes  qui  avaient  été  desservies 
de  dessus  une  table  bourgeoise  ou  de  celles 
des  traitetirs. 

*  GRAIN,  s,  m.Mûrceau  de  métal  ajouté 
aux  lumières  des  pièces  de  canon  ,  pour  les 
rétrécir  lorsqu'elles  sont  trop  larges. — Outil 
de  tourneurs,  de  menuisiers,  etc.  —  Dé 
d'acier  sous  le  pivot  de  la  presse  d'impri- 
merie ,  placé  dans  la  grenouille. — Eilet  des 
tailles  de  la  gravure. 

GRAINER.  y.  GEEUBa  dans  le  Dict. 
GRAINOIR.  f.  GHE.TOIH. 
GRAIRIE.  s.  f.  Partie  d'un  bois  ou  d'un 
pâturage  possédé  en  commun.  —  Droit  que 
le  loi  prenait  sur  le  tréfonds  d'autrui. 
GRAISSANE.  s.  f.  Sorte  de  figue. 
'GRAISSE,  s.  f.  Défaut  d'un  verre  privé 
de  la  transparence  qui  est  nécessaire. 
GRAISSET.  s.  m.  Petite  grenouille  verte. 
GRAISSIER.  s.  m.  Marchand  dégraisse. 
GR.ilSSlN.  s.  m.  Ecume  que  l'on  aper- 
çoit aux  endroits  où  les  poissons  frayent. 

GRAISSOIR.  s.  m.  Auge  pour  graisser 
la  laine.  —  f  Ustensile  pour  étendre  de  la 
graisse  sur  un  objet. 

GRALLiE.  s.  f.  pi.  Nom  générique  donné 
par  Linnée  aux  oiseaux  de  rivage. 

GBALLARIE.  s.  f.  Oiseau  de  la  Guiane. 
GRALLATORES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'oi- 
seaux qui  correspond  aux  graUes  de  Linnée. 
GRALLINE.  s.  I.  Genre  d'oiseaux  delà 
famille   des  chanteurs. 

GRALLIPEDES.  adj.  et  s.  m.  pi.  Il  se 
dit  de  l'ordre  des  oiseaux  à  longs  pieds. 

GRA  ME.  s.  f.  Herbe  vivace  qui  croit  or- 
dinairement dans  les  blés. 

•GUA.M1NÉES.    s.    f.    pi.    Famille    de 
plantes. 
'  GR  AJIM  AIRE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
GRAMMARTHRON.   s.    m.    Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  scorpioïdes. 

GRAMM.VTIAS.  s.  m.  Sorte  de  pierre 
sur  laquelle  sont  gravé»  des  caractères  de 
l'alphabet. 

GRAMMATITE.  s.  f.  Variété  de  l'am- 
phibole. 

GRAMME,  s.  m.  Unité  des  mesures  de 
pesanteur  dans  le  nouveau  système  (à  peu 
près  19  grains). 
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GRAMMIQUE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qu! 
croît  dans  la  (Jochinchîne. 

GRAMMISTE.  s.  m.  Genre  de  poissoni 
qui  se  rapprochent  des  microptères. 

GRAM.MITE.  s.  f.  Espèce  de  fougère.- 
l'rime  d'énicraude,pierr('précieuse. 

tGRAMMONTINS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  re- 
ligieux fondé  par  un  gentilhomme  français. 
GRANDAT.  s.  m.  Dignité,  peu  usité. 
GRAND'CIIAMBRE,  GRAND-CHAM- 
BIîIKR.  T'.  CuAMERE  ,  Chambhieb  dans  le  D. 
GRAND'CHOSE.  s.  f.  Peu  de  chose, 
GRANDE-BERCE.  s.  f.  Plante  exotique 
de  la  famille  des  ombcllifères. 

GRANDE-ÉCAILLE.  s.  f.  Poisson. 
GRAND'GARDE.   s.    f.    Cavalerie,    ou 
corps  de  cavalerie  placé  à  la  tète  d'un  camp. 
JGRAND-GOSIER.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  au  pélican. 

GRANU'RUE.  s.  f.  Rue  principale. 
GRANDIFLORE.  adj.  des  a  g.  À  gran- 
des fleurs. 

GRANDIOSE,  adj.  des  2  g.  Pompeux, 
magnifique,  sublime.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Le  grandiose  est  fis  du  génie. 

GRANDIOSETÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  grandiose.  —  En  peinture  ,  le  grand 
style. 

GRANDISSIME,  adj.  des  a  g.  Très- 
grand,  famil. 

GRANDO.  s.  m.  Tumeur  5  la  paupière  , 
qui  ressemble  à  un  grain  de  grêle. 

GRANDOLIN.  s.  m.  Fade,  impoli,  in. 

GRANDOULE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 

midi  de  la  France. 

jGRANDOUVERS.  s.  m.  pi.  Nom  que  !a 

mythologie  indienne  donne  à  la  huitième 

tribu  de  Deutas. 

GRAND-JUGE.  s.  m.  C'est  le  titre  que 
l'on  donnait  au  ministre  de  la  justice  sous 
le  régime  impérial  en  France 

GRAND -JUGE -MILITAIRE,  s.  m. 
Commissaire  ordonnateur  des  guerres  ,  qui 
présidait  la  cour  mai'tiale  dans  un  arrondis- 
sement militaire. 

GRANDS-JOURS,  s.  m.  Assises  solen- 
nelles pendant  lesquelles  les  rois  et  les 
seigneurs  jugeaient  des  affaires  civiles  et 
criminelles.  —  Tribunaux  extraordinaires 
des  juges  souverains. 

GRANETTE.  s.  f.  Renouée  de  Tartarie. 
GRANGELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  descorymbifères. 

GRANGER.  s.  m.  Métayer.  —  f  Dan» 
plusieurs  pays  méridionaux,  on  donne  ce 
nom  au  paysan  à  gages  qui  a  soin  des  gran- 
ges, du  jardin,  des  vignes,  etc.  —  Sorte 
d'arbre  d'Afriqu''. 

GRANGERiE.  s.  m.  Bel  arbre  exotique. 
GRANITIN.   s.  m.  Espèce  de  roche  Â 
base  de  feispatli  laminaire  et  de  quartz. 

GRANITIQUE,  adj.  des  2  g.  Formé  de 
granit,    lioehe   granilii/ue. 

GRANITOÏDE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  de 
la  nature  du  granit.   Il  y  a  dans,  cette  pro^ 
vince  une  quantité  de  roches  granitoldes. 
GRANITONE.   s.  m.  Variété  de  roche 
34 
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antique  4  base  de  feldspath  compacte.  — 
Roche  formée  de  ftldspath  et  de  mica. 

GRANIVORE,  a^lj.  des  a  g.  Qui  vit  de 
^ains.  Cet  animât  est  granit  arc, 

GU.\NIVORES.  s.  m.  p!.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  sylvains. 

GRANULAIRE,  s.  f.  Genre  de  plantes 
de-  la  famille  des  cryptogames. 

GRANULEUX ,  EUSE.  adj.  Composé  de 
petits  grains.  Ttirc  granuleuse. 

GRANULIFORJIE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
en  petits  grains,  en  forme  de  petits  grains. 

GR.VON.  s.  m.  Sorte  de  pois  carré. 

GRAPELLE.  s.  f.  Fruit  des  lampourdcs, 
du  gratcron  ,  et  d'autres  plantes  hérissées 
de  piquans. 

GRAFHÉPHORE.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  df-s  graminées, 

GRAPHIPTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

GRAPHIPTÉRIDES.  s.  m.  pi.  Division 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

GRAPHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapprochent  des  lichens, 

GRAPHITE,  s.  m.  Sorte  de  plomba- 
gine, mine  de  plomb,  carbure  de  fer, 
crayon  noir,  etc. 

tGRAPHODROME.  s.  m.  Celui  qui  exé- 
cute une  écriture  cursive.  peu  usité. 

GRAPHODROMIE.  s.  f.  Écriture  cur- 
sive. inusité. 

GR.APHOÏDE.  adj.  des  2  g.  Qui  ressem- 
ble à  un  stylet.  —  Se  dit ,  adjectivement  et 
substantivement,  de  l'apopbyse  styloide. 

GRAPHOLITE.  s.  f.  Schiste  tégulaire  , 
sorte  d'ardoise  que  l'on  taille  en  table  pour 
les  écoles  de  l'enseignement  mutuel. 

GRAPPE-DE-HOLLAADE.  s.  f.  Poudre 
de  garance  recherchée  dans  le  commerce. 

GRAPPE-MARINE,  s.f.  Sorte  d'holo- 
lurie.  —  Œuf  de  sèche  ,  selon  quelques 
pêcheurs. 

GRAPPER.  T.  a.  Réduire  en  poudre  la 
garance  de  Zélande.  —  Gaippi,  is.   part. 

GRAPPETER.  v.  a.  Grappiller,  vieux. 

GRAPPEUX,  ECSE.adj.  Vilain,  sale.  r. 

GRAPPILLAGE,  s.  m.  Action  de  grap- 
piller. —  Manière  d'exploiter  les  mines. 

'GRAPPIN,  s.  m.  Espèce  de  crochet 
dont  on  se  sert  pour  monter  plus  facilement 
sur  les  gros  arbres.  —  Outil  de  fer  dont  on 
se  sert  dans  les  glaceries  pour  enlever  les 
larmes  ou  pierres  qui  se  trouvent  dans  le 
verre  que  l'on  fond,  et  pour  en  ôter  les  ba- 
vures et  la  tringle  de  la  glace. 

GRAPPINER.  V.  a.  Accrocher  un  vais- 
seau avec  les  grappins.  —  Nettoyer  le  verre 
qui  est  en  fusion.  =  Grappiivé,  ée.  part, 

GRAPPINEUR.  s.  m.  Dans  les  glaceries, 
ouvrier  qui  nettoie  le  verre  en  fusion. 

GRAPPU,  LE.  adj.  Chargé  de  grap- 
hes, inusité. 

GRAPSE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  dicapodes. 

GRASON.  s.  m.  Sorte  de  craie. 
GR.VSSAIS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que 
l'on  trouve  en  Amérique. 
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GRASSARf.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  pas- 
sage qui  craint  ext^mement  le  froid. 

•GRASSET,  s.  m.  Se  dit  des  parties  mol- 
les qui  couvrent  l'os  de  la  rotule  du  cheval. 
GR.VSSIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois à  une  milice  de  troupes  légères. 

GltAT.   s.    m.  Reconnaissant,   vieux. — 
Endroit  oii  les  poules  ont  gratté,  peu  usité. 
GRATEAU.  s.  m.  Instrument  de  doreur 
pour  préparer  l'ouvrage  qui  est  à  dorer. 

GR  ATELIER,  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  térébinthacées. 

GRATALU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

GRATIA  DEI.  s.  m.  Nom  de  certaines 
plantes ,  qui  leur  est  donné  relativement 
i»  leurs  vertus  anttfèbrifuges, 

GR  ATIENNE.  s.  f.  Toile  de  lin  fabriquée 
dans  certains  cantons  de  la  lîretagne. 

'GRATIN,  s.  m.  Partie  des  matières  féca- 
U-s  adhérentes  aux  parois  et  au  fond  des 
fosses  d'aisance. 

GRATIOLA.   r.  Gbaiiolb  dans  le  Dict. 
'GRATITUDE,  s.f.  fniyth.  Figure  allé- 
gorique. 

GRATON.  s.  m.  Petit  râble  de  glacier. 
fGRATINER.  v.  a.  et  n.  Faire  cuire  une 
bouillie  de  manière  à  former  du  gratin.  = 
Gbatiké  ,  iz.  part.  Cette  bouillie  est  gratinée. 
GRATTE,  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  ôter  les  saletés  qui  s'attachent  sur 
les  bords  et  les  ponts  des  vaisseaux. 

G  RATEAU.  9.  m.  Il  se  dit  de  certains 
morceaux  de  fer  trempé  qui  servent  aux 
doreurs  à  gratter  les  pièces  pour  l'apprêt. 
—  Outil  de  fourbisseurs  pour  gratter  et  bru. 
oir  les  gardes  d'épée.  Ils  ont  aussi  le  petit 
Gralcau  qui  est  un  ciselel  dont  ils  se  servent 
pour  adoucir  le  relief  de  leurs  ouvrages. 

GKATTE-ROSSE.  s.  f.  Brosse  de  fil  de 
laiton  dont  certains  ouvriers  se  servent  pour 
eciaircir  la  dorure  en  creux  et  en  relief. 

GRATTE-ROSSER.  v.  a.  Frotter  ,  polir 
un  ouvrage  avec  la  gratte-bosse.  =  GaATTE- 
EossÉ,  ÉB.  part. 

GRATTELER.  v.  a.  Gratter  légèrement 
ce  que  l'on  veut  polir. ^  Ghattelé  ,  tz.  part. 
GRATTE-PAILLE.  s.  f.  Fauvette  d'hi- 
vei  qui  cherche  sa  nourriture  dans  la  paille. 
GRATTE-PAPIER,  s.  m.  Celui  qui 
gagne  sa  vie  dans  la  basse  pratique,  peu  us. 
"GRATTER,  v.  a.  mar.  Racler  un  vais- 
seau pour  en  ôter  le  vieux  goudron.  —  Chez 
les  batteurs  d'or,  faire  tomber  avec  le  cou- 
teau l'or  qui  déborde  les  quarterons.  • — Chez 
les  doreurs  ,  adoucir  avec  le  grattoir  les 
traits  que  la  lime  a  faits  sur  une  pièce  de 
dorure.  —  Chez  les  fermiers  ,  ratisser  une 
forme  avec  une  vieille  lame  d'épée.  —  Chez 
les  rafiineurs,  enlever  avec  un  couteau  h: 
sucre  qui  a  jailli  sur  les  bords  de  la  forme. 
—  Tirer  le  poli  d'un  drap  pour  couvrir  une 
couture.  —  Chez  les  graveurs  ,  rendre  plus 
nourries  ,  plus  fortes  ,  des  tailles  qui  parais- 
sent trop  délicates, 

•GRATTOIR,  s.  m.  Petitoutil  pour  net- 
I  toyer  la  chambre  et  l'ime  d'un  mortier.  — 
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Instrument  pour  détacher  la  crasse  d'un 
fusil.  —  Outil  de  graveur  en  bois  ,  de  mon- 
nAyeurs,  etc.  —  Lame  d'épée  pour  polir  la 
raquette.  —  Outil  de  serrurier  pour  arron- 
dir les  anneaux  des  clefs.  —  Le  Grattoir  à 
anche  est  un  morceau  de  bois  dur  sur  lequel 
on  ratisse  le  roseau  dont  on  fait  les  anches 
des  hautbois  et  des  musettes.  —  Outil  de 
mouleur,  fait  en  forme  de  S. 

GRAU.  s.  m.  Petit  canal  qu'on  fait  aux 
digues  qui  séparent  les  élang>  de  la  mer. 

GRAUSTEIN.  s.  f.  Substance  pierreuse 
nommée  aussi  Mimose  et  DoUrite. 

GRAUWACKE.  s.  f.  Substance  schis- 
teuse ;  i\y  A  la  sehisfeusç  et  la  comwunc. 

GRAVATIF,  IVE.  adj.  11  se  dit,  en 
médecine ,  d'une  douleur  accompagnée 
d'une  sensation  de  pesanteur. 

•  GR.WE.  s.  f.  Espèce  de  cailloutage  qui 
avoisine  le  bord  de  la  mer,  sur  lequel  OQ 
étend  des  branches  pour  faire  sécher  le 
poisson.  —  Unité  des  mesures  de  pesan- 
teur du  premier  système  de  division  (à 
peu  près  deux  hvres  six  gros  ). 

GRAVET.  8.  m.  Mesure  de  pesantenr 
qui ,  dans  le  premier  système  de  division  , 
était  égale  au  poids  du  centimètre  cubique 
d'eau. 

GRAVETTE.  s.  f.  Ver  qui  sert  d'appit 
pour  prendre  le  merlan  et  d'autres  poissons. 
GRAVIGRADE.  s.  m.  Qui  marche  gra- 
vement. —  Il  convient  d'être  appliqué  h 
l'ordre  qui  comprend  les  chameaux  et  les 
éléphans. 

GRAVIMÈTRE.  s.  ta.  Instrument  pour 
mesurer  la   pesanteur   des    fluides  et  de» 
solides. 
•GRAVITÉ,  s.   f.   t  Figure  allégorique. 
•GRAVURE,  s.  f.  t  mjth.  Figure  allé- 
gorique. 

GRAVOIR,  s.  m.  Marteau  pourmarqner 
le  bois.  — Instrument  de  lunetier.  —  Mar- 
teau de  charrons  dont  ils  se  servent  pour 
couper  et  fendre  des  cercles  de  fer.  — liis- 
trument  de  bois  à  l'usage  des  ciriers.  — ^ 
Outil  pour  faire  les  rainures  des  lunettes, 

GRAZIRlilllNCIIUS.   s.    m.    Dent  de 
poisson  fossile  en  forme  de  bec  de  corbeau. 
G  RÉ  AGE.   s.  m.  Droit  sur  la  coupe  et 
sur  les  ouvrages  de  bois,  vieux. 

GREC,CQUE.  s.  Qui  est  originaire  delà 
Q,éce.  —  On  appelle  y  grec,  la  pénultième 
des  lettres  de  l'alphabet  français,  —  Il  est 
aussi  adjectif.  Costume  grec.  Loi  grecque. 
Langue  grecque. 

GREC  ANISER.  v.  a.  Mêler  du  grec  dans 
ses  écrits  ;  affecter  de  parler  grec,  vieux. 

GRÉCISER.  V.  n.  User  dhellénismes.— 
—  Suivre  et  pratiquer  les  cérémonie» 
grecques. 

GRÉCISME.  r.  HELLémsuB  dans  le  D. 
GRÉCISTE.  f.  Hellbhistb. 
GRECQUE,  s.  f.  Nom  d'une  tortue.  — 
Sorte  de  menthe  qui  se  trouve  en  Grèce. — 
Petite  scie  à  mains  dont  les  relieurs  le  ser- 
vent pour  faire  une  entaille  au  haut  et  au 
bas  des  livres   plies  et  balti^. 
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GRECQUER.    v.   a.   Chez  les  relieurs, 
faire  une  entaille  à  un  livre.  :=  Grecque  , 
ÉE.  part. 
GIIEFFEUR.  s.  m.  Qui  greffe  des  arbres. 
GRÉGAIRES,  s.   m.   pi.   Famille  d'oi- 
seaus  qui  vont  toujours  en  troupe. 
•  GRÉGE.  s.  f.  Petit  peigne  de  fer  avec 
cquel  on  sépare  le  lin  de  sa  tige. 
GREIG^EUR.adj.  m.  Plus  grand.  Dieux. 
GREILLE.  s.  f.  Espèce  d'instrument  qui 
rendait  un  son  aigu  ;  sorte  de  clairon. 
'GRÊLE,  s.  f.  f  Sorte  de  panier  d'éeorce 
de  jonc  ;  il  y  en  a  aussi  de  faits  en  roseau. 

'GRELER.  V.  a.  Réduire  la  cire   fondue 
en  forme  de  rubans.  On  dit  aussi  liiibanncr. 
GRELET.  s.  ai.  Marteau  de  maçon.  — 
On  a  donné  aussi  co  nom  à  une  espèce  de 
grillon. 
•GRELIN,  s.  m.  Le  gade  poUacIi. 
GRÊLOIRE.   s.    f.   Vaisseau   de   enivre 
trôné  ponr  faire  tomber  la  cire  par  rubans. 

*  GRÊLON,  s.  m.  Vaisseau  percé  de  trous 
pour  grener  la  cire. 

GRÉLO.ViNAGE.  s.  m.  Action  de  réduire 
la  cire  en  grains  ;  effet  de  cette  action. 

GRÊLON. NER.  v.  a.  Réduire  la  cire  en 
grains.  ^Grôlo:iné,  es.  part. 

GREMILLE,  s.  f.  Genre  de  poissons 
qu'un  trouve  dans  nos  rivières. 

GREMILLET.  s.  m.  Nom  du  myosotis. 

•  GRENADE,  s.  f.  f  mytli.  Symbole  de 
Proscrpine  sur  les  médailles. 

"GRENADIÈRE.  s.  f.  Anneau  qui  em- 
brasse au  milieu  le  canon  et  le  bois  d'un 
fusil,  f.  GiBEBSE  dans  le  Dict. 

'GRENADIN,  s.  m.  Joli  petit  oiseau, ou 
espèce  de  fringille. 

GRENADINE,  s.  f.  Soie  qu'on  emploie 

dans   la   fabrication   de  la  dentelle  noire. 

GRENAGE.  s.  m.  Action  de  composer 

eu  de  former  le^rain  de  la  poudre  à  canon. 

'GREN.\1LLE.  s.   f.  Genre  de  coquilles 

de  la  division  des  unîvalves. 

GRENAILLEUR.  s.  m.  Marchand  qui 
retire  le  gruau  du  son  et  le  fait  remoudre. 

GRENASSES.  s.  f.pl.  niar.  Petits  grains 
de  pluie  ou  de  vent  qui  passent  vite  en  se 
succédant  les  uns  aux  autres  d'assez  près. 

•GRENAT,  s.  m.  Écorce  de  citron  dont 
on  a  exprimé  le  jus.  —  Étoffe  de  Cl  et  coton. 
GRENATITE.  s.  f.  Sorte  de  cristal. 
GRENÉ.   s.  m.  Sorte   de  grain  que  le 
crayon  laisse  sur  le  papier. 
GRENÉCIE.  s.  f.  Ordre  des  grains. 
GRENEÏER.  v.  a.  Donner  le  grain  aux 
peaux  qui  en  manquent,  avec  une  instru- 
ment propre  à  cette  opération.  =  GaE.>E- 
rs ,  ÉB.  part. 
i-GRENETOIR.   s.   m.  Outil  de  tanneur 
pour  donner  le  grain  aux  peaux. 
GRENGE.  r.  Ghenage. 
GRENOIR.  s.  m.  Instrument  pour  gre- 
ner la  poudre.  —  Lieu  pour  cette  opération. 
GRENON.  s.  m.  Poil,  moustache,  vieux. 
GRENOT.  s.  m.  Poisson  bon  à  manger. 
GRENOUILLARD.  s.  m.  Espèce  de  bu- 
sard d'Amérique. 
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•GRENOUILLE,  s.  f.  Sorte  de  coquirie. 
On  nomme  Grenouille  pêcheuse,  une  espèce 
de  baudroie. 

GRENOUILLETTE.  s.  f.  niéd.  Tumeur 
sous  la  langue  qui  occasione  un  coasse- 
ment de  grenouille,  lorsqueeclui  qui  en  est 
affecté  veut  parler. 

GRENURE.  s.  f.  Action  de  grener. 

fGRÉPIS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne 
à  certains  ermites  indiens. 

GRÈQUE,  GRÉQUER.  r.  Gbbcqcb  , 
Grecqceh. 

GRÉSEUX, EUSE.  adj.  Il  se  dit  de  tout 
ce  qui  est  de  la  nature  du  grès. 

GRÉSILLON.  s.  m.  Troisième  farine  de 
la  mouture  économique.  —  On  appelle  Gré- 
silloïi  fin  ,  un  mélange  de  la  farine  bise  avec 
la  blanche.  —  Nom  vulgaire  des  grillons. 

GRÉSOIR  ou  GRUGEOIR.  s.  m.  Outil 
dont  les  vitriers  se  servent  pour  égruger  les 
extrémités  des  carreaux  de  verre. 

GUEUVIER.s.  m.  Genre  déplantes  de  la 
famille  des  tiliacées. 

GREVANGE.  s.  f.  Peine,  affliction,  v. 
'GRÈVE,  s.  f.  Peine,  fatigue. —  Armure 
des  jambes  des  anciens  chevaliers ,  etc. 

GRÉVIERE  s.  f.  méd.  Blessure  faite  sur 
l'os   de  la  jambe,  peu  usité. 

GREVILLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  protées. 

GRIAS.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 

GRIBANE.  s.  f.  Espèce  de  barque  à 
mâts.  —  Navire  sans  quille.  —  Sorte  de 
cordcge. 

GRIBOUILLER,  v.a.  Faire  du  gribouil- 
lage sur  du  papier.  —  GaiDoniLté,  ék.  pari. 

GRIEOURI.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

GRIEL.  s.  m.  Plante  du  Cap. 

GRIESTER.  v.  a.  Nuire,  Fâcher,  faire 
tort,  causer  des  peines,  accabler,  etc.  v, 

GRIFFARD.  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
•GRIFFE,  s.  f.  Pièce  de  fer  refendue  , 
propre  à  faire  un  enroulement.  —  Nom  de 
plusieurs  pièces  de  serrurerie  qui  servent 
i  en  retenir  ou  à  en  serrer  d'autres.  —  Te- 
nailles de  metteurs  en  œuvre  pour  tenir  une 
pièce  que  l'on  veut  brunira  la  main.  —  Sorte 
de  cric  de  faiseur  de  bas  au  métier.  — f  Nom 
que  les  menuisiers  donnent  à  un  morceau 
de  fer  à  dentelures  ,  adapté  sur  leur  établi, 
qui  leur  sert  pour  appuyer  ou  maintenii 
une  pièce  de  bois  que  l'on  travaille  ,  et  que 
l'on  peut  tourneren  tous  les  sens  pour  la  fa- 
çonner, en  l'appuyant  à  chaque  fois  contre 
ce  fer  à  dents.  —  Chez  les  graveurs  en  mu- 
sique ,  parallèle  à  cinq  pointes  qui  sert  ii 
fixer  les  extrémités  des  portées  ou  des  cinq 
lignes  sur  lesquelles  on  pose  les  notes.  — 
bot.  Caïeu  de  renoncule.  —  Dans  le  com- 
merce ,  marque  en  forme  de  pâte  d'oie  que 
l'on  imprime  sur  les  saumons  d'étain  qui 
viennent  de  l'Angleterre.  L'étain  le  plus  pur 
a  un  agneau  pascal  au  lieu  de  giiffe  ;  les  au- 
tres ont  une  ,  deux  ou  trois  griffes. 

•  GRIFFON,  s.  m.  Chien  anglais.  —  Lime 
plate  a  l'usage  des  tireurs  d'or. 
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GRIFFONNEMENT.   s.  m.   Action  ie 
grilïunncr  ,  de  former  mal  son  éciilure. 
GRIFFO.NNEUR.  s.  m.  Qui  griffonne. 

—  Se  dit ,  en  plaisantant ,  d'un  auteur  qui 
écrit  beaucoup. 

GRIFFONNIER.  s.  m.  Mauvais  graveur. 

—  Il  a  aussi  le  même  sens  que  Grijjonneur. 
GRIGALLUS.  s.  m.  Oiseau  du  midi. 
GRIGNARD.  s.  m.   Sorte  de  plâtre  qui 

se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

GRIGNE.  s.  f.  Défaut  du  feutre  qui  est 
parsemé  de  grains.  La  /;rigne  du  feutre. 

•GRIGNON.  s.  m.  Biscuit  qui  est  par  gros 
morceaux,  et  non  en  galettes.  —  Marc  qui 
reste  des  olives.  —  Arbre  de  la  Guiane. 

GRIGNOTIS.s.  m.  Effet  que  produisent 
des  hachures  faites  d'une  main  tremblante. 

GRIGRI,  s.  m.  Espèce  de  palmier  com- 
mun des  îles  Caraïbes.  F.  Gav-GBy. 

•GRIL.  s.  m.  Machine  sur  laquelle  les 
imprimeurs  en  taille  -  douce  font  chauffer 
la  planche  de  cuivre  avant  d'y  appliquer 
l'encre.  —  Treillis  de  fer  sur  lequel  on  pose 
l'or  avec  lequel  on  veut  dorer.  —  Plancher 
d'un  four. 

GRILAGINE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  da 
genre  cyprin. 

'  GRILLAGE,  s.  m. Assemblage  de  poutres 
en  forme  de  grille ,  posé  sur  un  terrain 
pour  y  asseoir  les  fondemens  d'un  édifice. 
—  Ce  que  le  confiseur  laisse  un  peu  roussir 
sur  le  feu.  —  Travail  avec  un  seul  fuseau 
dans  les  fabriques  de  blondes. 

•  GRILLE,  s. f.  Chez  les  fondeurs,  châssis 
de  plusieurs  barres  de  fer.  —  Se  dit ,  dans 
les  monnaies  ,  des  lames  assemblées,  telles 
qu'elles  sortent  du  moule.  —  Treillis  de 
doreur.  —  Instrument  sur  lequel  on  étend 
les  cuirs  frottés  de  suif,  au-dessus  d'un  feu 
ardent.  — Tours  de  ficelles  dans  les  hautes- 
lices.  —  Laine  d'Espagne  de  la  première 
qualité.  —  On  appelle  Grille  d'étain ,  de» 
ronds  d'étain  à  claire  voie  ,  servant  d'en- 
seigne aux  potiers  d'étain. 
■j-GRILLET.  s.  m.  Insecte  grillon. 

GRILLETlER.s.  m.  Se  dit  de  celui  qui 
fait  des  grilles. 

GRILLOÏDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes qui  sont  voisins  des  grillons. 

GRILLOIR,  s.  m.  Fourneau  à  griller 
les  étoffes  rases.  —  Lieu  dans  lequel  on  fait 
cette  opération. 

GRILLONES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  orthoptères. 

GRILLOT.  s.  m.  Outil  qui  sert  pour  ap- 
puyer sur  la  tète  de  la  glace  de  verre. 

GRILLOTER.  v.  n.  Il  se  dit  du  grillon 
lorsqu'il  fait  entendre  son  cri. 

GRILLS,  s.  m.  pi.  Dans  le  commerce 
on  donne  ce  nom  aux  petits  saumons. 
•GRIM.iCE.  s.  f.   On  appelle  couteau  à 
Grimrice,   un  couteau  qu'on  ne  peut  ouvrir 
qu'en  faisant  mouvoir  un  cfité  du  manche. 

GRIMACERIE.  s.  f.  Action  de  faire  des 
grimaces.   —  Feinte,  dissimulation.  /).  us, 

GRIMAUDER.  v.  a.  Élever  de  priits  1 1>. 
fans.    Ce  terme  n'a  point  été  adopté. 
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•GRIME,  s.  m.  Au  théatie,  personnage 
qui  joiu!  les  vieillards  ridicules. 

GRlMER{s8).ï.  pron.  Se  rider  la  figure, 
jouer  les  vieillards  ridicules  sur  les  théâtres. 

GRIMME.  s.  f.  Chèvre  du  Sénégal  ,  qua- 
drupède de  l'ordre  des  ruminans. 

GUIMMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d«  la 
famille  des  mousses. 

GRIMPEREAU.  s.  m.  Genre  d'oistaui 
de  la  famille  des  sylvains. 

GRIMPEREAUX.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  sylvains. 

GRIMPEURS,  s.  ni.pl.  Ordre  d'oiseaux 
à  deux  doigts  devant  et  deux  derrière. 

GRINCHER.  V.  n.  U  se  dit  du  pain  lors- 
qu'il se  fait  des  trous  sous  la  croûte  ,  et  que 
celle-ci  tombe  par  écailles.  Le  pain  grinchc. 

GRINDELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes.  — 
Sorte  d'arbrisseau  du  Mexique. 

GRINETTE.  s.  f.  Poule  sultane  tachetée, 
oiseau  du  genre  des  gallinules. 

GRINGUEiSOTTER.  v.  n.  Il  se  dit  du 
rossignol  lorsqu'il  fait  entendre  un  certain 
ramage. 

GRINON.  K  Cbi.noh  dans  le  Dictionn. 

GRIOT,  s.  m.  Le  genêt  purgatif. 

GRIOTS,  s.  m.  pi.  Issues  de  blé.  — 
f  N»m  qu'on  donne  à  certains  jongleurs  et 
baladins  de  l'Afrique.  U  y  a  aussi  des 
femmes  griotes, 

GRIPHE.   8.  f.   Sorte  d'énigme  ou  de 
proposition  captieuse  propre  à  embarrasser. 
•GRIPPE,  s.  f.  Catarrhe  épidémique. 

GRIPPELER  (sk).  r.  GaipPEE  dans  le  D. 

GUISAR.  s.  m.  Grès  très-dur. 

GKISBOCK.s.  m.  Espèce  d'antilope. 

GRISCIO.  s.  m.  Monnaie  d'Alexandrie. 

GRISE-BONNE,  s.  f.  Sorte  de  poire 
d'été  langue. 

•GRISET.  s.  m.  Espèce  de  maki.—  Sous- 
genre  de  poissons.  —  Sorte  d'arbousier. 
•GRISETTE.  s.  f.  Nom  de  plusieurs  oi- 
seaux ,  relativement  à  la  couleur  de  leur 
plumage.  —  Insecte  du  genre  des  hespéries. 

—  Sorte  de  plante. 

GRIS-GRIS.  s.m.  Idole  des  nègres.  — 
Kom  d'une  espèce  de  petit  oiseau. 

GRISLÉ.  s.m.  Espèce  d'arbrisseau  très- 
roisin  des  salicaires. 

•GRISON.  s.  m.  Espèce  de  singe.  — Hi- 
rondelle de  rivage.  —  Sorte  de  couleuvre. 

—  C'est  aussi  le  nom  de  deux  espèces  de 
poissons. 

GRISOU,  s.  m.  Gaz  inflammable  qui  se 
dégage  de  certaine  houille ,  et  que  l'on 
nomme  aussi  Griou  ,  Gricux,Fcu  brisou. 
Feu  grisou,  Mo fcUe  inflammable.  Feu  ter- 
roux,  etc.  ,  etc. 

GRIS-PENDART.  s.  m.  Sorte  de  pie- 
grièchc. 

GRIS-PERLÉ.  8.  m.  Espèce  d'agaric 
qui  croit  aux  environs  de  Paris. 

GRISSE.  s.  f.  Sorte  de  pain  que  l'on 
fabrique  dans  le  Piémont. 

GRIVELETTE.  s.  f.  Petite  grive. 

GRIVELÉ  VISQUEUX,  s.  m.  Sorte 
d'agaric  des  environs  de  Paris. 


GRO 

GRIVELI??.  s.  m.  Gros-bec  du  Brésil. 
GRIVOISE,  s.  f.  Rùpeà  tabac. 
GRIVOISER.  v.  a.  Ràpcr  du  tabac.  = 
Gbivoisé  ,  ÛE  part. 

GRIWNA.  s.  f.   Se  dit  d'une  monnaie 
russe  {  io  copecks). 

GROAT.  s.  m.  Petite  monnaie  d'argent, 
anglaise,  qui  vaut    quatre  deniers  sterling. 
GROCIIE.  s.  f.  Petite  monnaie  de  billon. 
GROÉ-GROÉ.  s.  m.  Larve  du  chaianson 
palmaire,  que  leshabitans  de  Surinam  man- 
gent avec  plaisir. 

GROËNLANDAIS,  SE.  adj.  et  s.  Du 
Groenland,  qui  est  né  dans  le  Groenland. 

GROG.  s.  m.  Mélange  d'can-de-vie  avec 

deux  tiers  d'eau  pour  les  équipages  de  mer. 

GROGNE,  s.  f.  Chagrin,  popul. 

GROGNON,  s.  m.  Se  dit  d'une  personne 

qui  toujours  estdisposée  à  s'attrister. /*a/m7. 

fGROGRAM.  s.  m.  Espèce  d'étoffe  fine  de 

soie  qui  se  fai)riqu£  en  Chine. 

'GROIN,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  lutjans. 

GROISIL.  s.  m.  On  donne  ce  nom  ,  dans 
les  glacerics,  à  des  morceaux  de  verre  cassé. 
GROISON.  s.  m.  Craie  blanche  qui  ,  ré- 
duite en  poudre  ,   sert  pour  préparer  le 
parchemin. 
•GROLLE.  s.  f.  f  Soulier  en  pantoufle. 
GROMA.  ».  m.  Longue  perche  qui  servait 
aux  Romains  pour  mesurer  un  camp. 

GROM.YTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  art  des  anciens  pour  arpenter  les 
terres ,  et  des  mesures  qui  servaient  pour 
faire  cet  arpentage. 

GROMMELEUX,  EUSE.  adj.  Qu^grom- 
melle ,  qui  murmure  entre  ses  dents. 
GROMMER.  v.  a.  Duper,  inusité. 
GRONDABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
d'être  grondé,  susceptible  de  blSme.  p.  us. 
GRONDE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  a  vent 
que  l'on  nomme  autrement  Trompe. 

GRONDELER.  v.  n.  Murmurer,  inusité. 
GRONDIN,  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  trigles. 

GRONE.  s.  m.  Sous-arbrisseau  rampant. 
GRONE.VU.  «.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  trigles. 

GRONOVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cucurbitacées. 

GROS-BEC.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  granivores. 

GROS-BLANC,  s.  m.  Mastic  fait  avec 
du  blanc  et  de  la  colle. 

GROS -CANON  ,  GROS- ROM  AIN, 
GROS-TEXTE.  T.  Cakon,  Romain,  Texte  , 
dans  le  Dict. 

GROS  D'ÉNOMES.  s.  m.  Il  se  dit,  en 
vénerie,  des  deux  gros  morceaux  de  la  cuisse 
du  cerf. 

GROS-FA.  3.  m.  Vieille  musique  d'église. 
GROS-MONDAIN,    s.   m.    Variété   de 
pigeon. 
GROS-NOIR.  s.  m.  Espèce  d'ardoise. 
GROS-PARANGON.  T.  Paharook  dans 
le  Dict. 

GROSSE-QUEUE,  s.  f.  Sorte  d'oiseau. 
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GROSSES-DE-FONTE,  s.  f.  pi.  Gros  c» 
ractùres  d'imprimerie  dont  on  se  sert  poui 
l'impression  des  placards,  etc. 

GROSSE-TÈTE.  8.  f._  Sorte  d'oiseau.— 
Nom  que  l'on  donne  aussi  au   bouvreuil. 

GROSSETTO.  s.  m.  Monnaie  de  Venise. 
tGROSSIER.  s.  m.  Celui  qui  fabrique  les 
plus  gros  ouvrages  de  la  taillanderie. 

GROS-TEMPS,  s.  m.  Temps  orageux. 

GROS-VENTRE,  s.  m.  Sorte  de  poisson 
du  genre  des  diodous. 

GROS-YEUX.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  anablupses. 
f  GRO.SZ.  s.  II).  Petite  monnaie  russe. 

GROTESQUES,  s.  m.  pi.  Il  se  dit  des 
ornemens  antiques  ,  dej  peintures  bizar- 
res,  ridicules  ,  etc.  ?'.  GaoïESQCEdans  le  D. 

GROU.  s.  f.  Tcire  argileuse  qui  est  tré»- 
mélaugée  de  pierres. 

GROUCH.  s.  m.  Monnaie  turque  qui 
vaut  4o  paras.  On  dit  aussi  Piastre  (  3  fr. 
55  cent.  ) 

GROUETTE.  s.  f.  Argile  rongeâtre. 

GROUETTEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
d'un  terrain  composé  d'argile  rougeâtre  et 
de  pierres. 

GROUGROU.  s.  m.  Petit  palmier  épi- 
neux d'Amérique  ,  dont  les  nègres  man- 
gent le  fruit,  et  les  blancs  mangent  le  chou. 

GROUINER.  V.  n.  U  se  dit  du  cri  du 
cochou.  Vn  cochon  qui  grouine. 

GROUL.\RD.  s.  m.  Nom  qu'on  dunao 
au  traquet,  et  souvent  au  bouvreuil. 

GROUP,  s.  m.  Dans  le  commerce  ,  sac 
d'or  ou  d'argent  qu'on  envoie  dans  un  lieu 
quelconque  par  la   poste  ou  par  les  mes- 


GRUAGE.  s.  m.  Manière  de  vendre  et - 
d'exploiter  les  bois  relativement  à  la  mesure. 
•  GRUi^U.  s.  m.  Vaisseau  de  bois  qui  sert 
au  transport  des  sels  dans  )es  magasins. — 
Machine  qui  a  moins  de  saillie  que  la  grue. 
— Petite  grue  pour  les  maçons. — Grains 
concassés. 

GRUBBI.  s.  m.  Arbrisseau  du  Cap  ,  voi- 
sin de  la  famille  des  myrtoïdes. 
•GRUE.  B.  f.  Sorte  d'instrument  de  sup- 
plice.— On  appelle  aussi  Grues ,  des  espèces 
de  potences  qui,  dans  les  forges  d'ancres, 
servent  à  transporter  les  grosses  pièces  de 
fer  du  feu  sur  l'enclume.  — f  Symbole  de  la 
prudence  et  de  la  vigilance  chez  les  ancieni. 

GRUER.  V.  a.  Réduire  en  gruau.  Gruer 
de  l'orge ,  del'aioine.  =GBcé  ,  it,  part. 

GRUGEOIR.  y.  GRÉSOIR. 
•GRUGER.  V.  a.  Se  dit,  en  sculpture ,  du 
travail  qu'on  fait  avec  la  marteline. 

GRUGERIE.  s.  f.  Tromperie ,  action  de 
gruger  ,  de  manger  le  bien  de  quelqu'un. 

GRUINALIS.  s.  f.  Espèce  de  géranion. 

GRUMEL.  8.  m.  Fleur  d'avoine  que  l'on 
emploie  dans  le  foulage  des  étoffes. 

GRUMELURES.  s.  f.  pi.  Petit»  trouB  sans 
nombre  ,  qui  ne  percent  pas  la  pièce  d'é- 
tain  ,  mais  qui  l'affaiblissent  et  l'altèrent. 

GRUMILÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
tGRUNDILES.  s.  m.  pi.  Dieux  lares  qui 
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furent  établis  par  Uomulus  en  mémoire 
d'une  truie  «ui  avait  porté  trente  petits. 

GHl  NSTEIN.  s.  m.  Uoche  primitive. 
tGRlilSTH.  s.  m.  Livre  religieux  et  poli- 
tique des  Indiens. 

GRL'ON.  s.  m.  Petit  de  la  grue. 

(jRUS   s.  m.  Sorte  de  laitage  suisse. 

CRY-CRY.  s.  m.  Espèce  d'emerillon  de 
Sainl-Donjingue  ,  ainsi  nommé  de  son  cri. 

GRY'LLE.  s.  f.  Le  petit  guillemet. 

GUYLLirORMES.  s.  m.  pi.  FamUle 
d'insectes  de  l'ordre  des  orthoptères. 

GUYLLUÏDES.  K.  GaYLLiroflMES. 

GUYLLUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
la  famille  des  ortlioptères. 

GRYPHE.  F.  Gbiphe. 
tGRYl'UOX.  P'.  GsiFFON  sous  sa  seconde 
aictption. 

GUYPHÉE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  division  des  bivalves. 

G  li  YPU 1  TES.  s.  f.  pi.  Famille  de  coquil- 
les de  la  division  des  bivalves. 

•JUYPOSE.  s.  f.  Courbure  des  ongles  à 
I:  truisicme  période  de  la  phlbisie. 

GliVSROCK.  r.  GaisBoci. 

'jLACARI.  s.  m.  Espèce  de  poisson, 
nL>;iiu,é  aussi  le  Cuirassur  pUcostc* 

GL  ACATA^'E.  s.  f.  Sorte  de  plante  que 
l'un  croît  être  une  espèce  de  germandrèe, 

<iLACCO.  i.  m.  Petit  crabier  d'Italie. 

GLAIIEX.  s.  m.  Le  zébu  de  Barbarie  , 
espèce  de  bœuf  bossu. 

GLAIACANA.  s.  m.  Genre  d«  plantes 
quf  Linnée  a  nomme  Diosnyros. 

GLA1^UMB^  ACAJU'bA.  s.  f.  Espèce 
du  gros  crustacé  du  Brésil  qui  est  fort  bon 
il  [i:anger. 

GUAIS.  adj.  m.  11  se  dit  d'un  hareng 
qui  n'a  ni  laite  ,  ni  œufs.  Hareng guals. 

GUAIV.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  gallinacés. 

GL  ANABANE.  s.  f.  Fruit  d'une  espèce 
de  corossolier. 

GUANCHES.  s.  m.  pi.  Anciens  habitans 
d^is  Canaries,  dont  on  T  retrouve  encore  des 
i-quelettes  embaumés  à  I^  manière  cgyp- 
licmie. 

GUANDATAVA.  s.  f.  Plante  du  BresU  . 
de  la  famille  des  ligumincuses. 

tGUAKEKOS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  petits  bS- 
limens  qui  servent  au  Pérou  parliculière- 
œent  pour  faire  le  commerce  du  guano. 

GCANGUE.  ».  m.  Espèce  d'animal  de 
l'ordre  des  rongeurs. 

GUANO.  3,  m.  Matière  qui  sert  d'engrais 
poar  les  terres  au  Pérou. 

GUAO.  s.  m.  Arbre  de  la  Havane. 

GUAPERVE.  6.  m.  Kom  de  deux  pois- 
ions  ,  le  Seléne  argenté,  et  te  Chctodon  lan- 
céotù. 

GTJAPIRE.  6.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

GUAPURU.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  myrtoïdes. 

GUAK.\L.  s.  m.  Animal  semblable  à  la 
tarentule,  des  déserts  de  la  Lvbie. 

GUARANAouGOLAHANÀ.  s.  m.  Es- 
pèce d'ibis. 
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GURAPUCU.  s.  m.  Poisson  du  Brésil, 
qui  se  rapproche  du  genre  des  thons. 

GUARCIIO.  s.  m.  Nom  du  buffle  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

GCARDIOLE.  s.  f.  Plante  du  Mexique, 
de  la  famille  des  corymbifères. 

GUARE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  scombres. 

GUARl.  s.  m.  Palmier  d'Amérique. 

GUARIiO.  s.  m.  Flèche  ou  carreau 
d'arbalète. 

tGUASTADOURS.  s.  m.  pi.  Pionniers 
turcs  qui  sont  commandés  pour  le  remue- 
ment des  terres ,  tant  pour  les  travaux  et  la 
défense  d'un  camp  ,  que  pour  lus  tranchées 
d'un  siège. 

GUATAPUNA.s.  m.Espèccdebrésillet. 

GUATTÈRE.  s.  f.  Piaule  du  Pérou  qui 
se  rapproclie  beaucoup  des  canangs. 

GUATUClJPA.  8.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  labres. 

GUAY'AVIER.  V.  Goyavies  dans  le  D. 

GUAZE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  labres. 

GUAZUMA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  malvacées. 

•GUÈDE  ou  GUIDE,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  ,  en  terme  de  chasse ,  aux  perches 
d'un  filet  à  prendre  des  alouettes. 

tGUGNER.  s.  m.  Selon  la  mythologie  des 
Celtes,  c'cit  le  nom  de  l'épée  dont  Odin 
doit  s'armer  ira  dernier  jour  pour  combattre 
le  ioup  Fenris. 

GUELDRE  ou  GUILDRE.  s.  f.  Prépara- 
tion de  certains  frai.s  de  poisson  ,  qui  sert 
d'amorce  pour  pécher  les  harengs,  le»  sar- 
dines, etc.  On  dit  aussi  Gttildilc* 

GUELK.  s.  m.  Espèce  de  morue. 

GUEMBE.  s.  f.  Fruit  du  Paraguai  dont 
les  semences,  mises  sur  des  écorces  au  haut 
des  arbres,  jettent  des  fibres  qui  descen- 
dent jusqu'à  terre,  y  prennent  racine  et 
produisent  des  arbres. 

GUEMUL.  s.  m. Espèce  de  quadrupède 
qui  a  beaucoup  plus  de  ressemblance  avec 
le  lama  et  la  vigogne  qu'avec  le  cheval  et 
l'âne, 
jGUÉONlM,  s.  m.  Titre  que  prirent  cer- 
tains rabbins  de  Babylone. 

GUEPARD,  s.  m.  Loup-tigre,  ou  espèce 
de  mammifère  du  genre  des  chats. 

GUÊPlAlRES.e.m.  pi. Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

'GUEPIER,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains,  —  Champignon  qui  croit 
sur  les  arbres  morts. 

GUÊPIÈRE.s.  f.  Nid  de  guêpes. 

GUEPINIE.  8.  f.  Espèce  de  plante  que 
l'on  a  nommée  aussi  Teesdalie. 

GUÉRACKIAO.  s.  m.  Espèce  de  sensi- 
tive  qui  croît  au  Sénégal. 

GUÉRAGNON.  s.  m.  Fond  de  la  manche 
du  ganguy  ,  qui  est  fait  do  gros  fil. 

GUERDONNEUR.  s.  ra.  Bienfaiteur,  v. 

GUÉRÎÎBA.  f.  GooABiBi. 
•GUÉRIDON,  s.  m.  Table,  dans  les  ma- 
nufactures de  soie  ,  où  l'on  dépose  les  espo- 
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Uns  dont  on  ne  se  sert  pa». — mar.  Ècopeou 
pelle  creuse  pour  ûter  l'eau  des  chaloupes. 

GUÉRISSEUR,  s.  m.  Qui  gn^rit.  f>i'»il. 

GUERLANDE.  s.  f.  mar.  Pièce  qui  for- 
tifie la  proue  et  entretient  sa  rondeur. 

GUERLIN.  s.  m.  mar.  Moyen  câble. 

GUERLINGUET.  s.  m.  Sorte  d'écureuU. 

GUERMANTER  (se),  v.  pron.  S'afiliger, 
se  plaindre  ,  gémir,  se  lamenter,  etc.  vieux» 

GUERNON.  s.  m.  Moustache,  uicuir. 
tGUÉRONDERS.  s.  m.  pi.  Nom  que  la 
mythologie  indienne  donne  à  la  septième 
tribu  di's  Doutas. 

GUERPIE.  s.  f.  Cession,  abandon,  v. 

GUERPIR.  v.  a.et  n.  Laisser,  quitter,  v. 

GUESDE  ou  GUÈZE.  s.  f.  Mesure  de 
longueur  dont  on  se  sert  en  Perse  pour  les 
éloli'es,  toiles,  etc.  11  y  a  la  Giicstc  royale, 
et  îa  Gucstc  raccourcie,  —  Autre  mesure  dans 
l'Inde,  mais  plus  courte. 

tGUESDROINS.  s.  m.  pi.  Kora  que  l'on 
donne  à  Rouen  aux  teintmicrs  en  noir. 

GUETTABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  fait  le 
guet,  qui  est  susceptible  d'être  guetté,  v. 

GUETTARD.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 

GUETTE,  s.  f.  Demi-croix  de  Saint- 
André  posée  en  contre-Cche  dans  les  pans 
de  bois. 

GUETTON.  s.  m.  Petite  guette  que  l'on 
met  sous  les  appuis  des  croisées.  —  charp. 
Exhaussement  que  l'on  pose  sur  les  sa- 
blières de  l'entablement,  sous  les  linteaux 
des  portes,  etc. 

'GUEULE,  s.  f.  t  Ouverture  d'un  four. 
—  f  On  dit  d'une  pièce  d'artillerie  ,  qu'elle 
est  chargée  jusqu'à  la  gueule,  pour  dire  que 
la  charge  remplit  toute  la  capacité  inté- 
rieure de  la  pièce.  —  f  On  dit ,  être  à  la 
gueule  du  canon,  pour  signifier  se  trouver 
en  face  du  canon  en  grand  danger  d'être 
tué  à  la  première  décharge.  —  On  appelle 
Gueule  de  loup ,  l'ouverture  du  milieu  d'une 
croisée ,  dont  le  battant  est  creusé  sur  le 
champ  pour  recevoir  l'autre.  —  On  dit  aussi 
'  Gueule-bée,  d'une  décharge  d'un  bassin 
supérieur  qui  forme  ou  fournit  un  réservoir 
ou  une  nappe  d'eau,  f.  Biis  dans  le  Dicl. 

GUEULETTES.  s.  f.  pi.  Ouverture  que 
l'on  fait  aux  fours  de  recuisson  des  verreries. 

'  GUEUSE,  s.  f.  Espèce  de  dentelle  légère 
de  fil  blanc.  —  Petite  étoffe  fabriquée  dans 
la  Flandre.  — f  Mesure  ordinaire  des  étoffes 
en  Perse. 

GUEUSET.  s.  m.  Petite  gueuse  de  fer. 
GUEUSETTE.  s.   f.  Petit   godet   où   les 
cordonniers  mettentle  rouge  et  le  noir  dont 
ils  rougissent  ou  noircissent  les  souliers. 

GUÈVEl.  s.  m.  Sorte  de  petit  quadru- 
pède du  genre  des  antilopes. 
GUÈZk.  r.  GtiESTB. 

•GUI.  s.  m.  Beurre  à  demi  batlu  que  les 
Indiens  Gentoux  conservent  frais  dans  dus 
bouteilles  de  cuir  pendant  plusieurs  années. 
—  mar.  Pièce  de  boisa  laquelle  est  amarre 
le  bas  de  la  voile  des  petits  bàtimens. 
GUIABARA.  s.  m.  Aibre  exutique. 
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GUIB.  s.  m.  Mammifère  ruminant  du 
genre  des  antilupcs, 

GUIBERT.  s.  m.  Toile  blanche  de  lin. 
fabriquée  à  Louviers  et  aux  cax'irons, 

'GUICHET,  s.  m.  OuTertuie  pratiquée 
daas  les  grandes  portes  et  les  vannes  des 
écluses. 

tGUICHIMO.  s.  m.  Nom  sous  lequel  les 
Nègres  adoraient  autrefois  l'Etre  suprême. 

*  GUIDE,  s.  m.  Morceau  de  bois  appliqué 
au  côté  d'un  rabol. —  Pièce  d'une  montre 
qui  empêche  la  fusée  do  tourner.  —  Eu  mu- 
sique, premitre  partie  d'une  fugue.  —  Es- 
pèce d'équerre  de  fondeurs  de  caractères. 

—  Outil  decartiers  qui  dirige  le  travail  des 
poinçons;  -  trait  du  moule  tracé  autour 
des  cartons.  —  Perche  du  filet  à  alouettes. 
y.  GuètE  pour  cette  dernière  acception. 

•  GUIDE-ÂNE.  s.  m.  Couteau  pour  faire 
les  dents  des  peignes,  —  Outil  qui  dirige 
un  foret  pour  percer  droit  les  platines  des 
montres  et  pendules.  —  Bref  pour  dire  le 
bréviaire.  — Tout  ce  qui  guide  l'ignorance. 

—  Disposition  des  notes  ou  reuseigaemens 
pris  par  écrit  pour'  aider  la  mémoire  dans 
certaines  occasions.  J'ai  woîi  giiidc-ùne  à  ta 
main.  On  lui  a  donné  son  guidc-mie. 

GUIDEAU.  s.  m.  Filet  de  pêche  en 
manche  qu'on  tend  aux  embouchures  des 
riïières,  sur  les  côtes  de  l'Océan. 

fGUIDE-BALEINE.  s.  m.  Petit  poisson 
qui  se  tient  au-dessus  de  la  tête  de  la  ba- 
leÎDe  ,  et  qui  lui  sert  comme  de  gouvernail. 

GUIDE- CUAÎNE.  F.  Garde-coiips. 

GUIDE  DU  LION.  s.  m.  Le  caracal  , 
animal  du  genre  du  chat ,  voisin  du   lynx. 

GUIDE  DU  MIEL.  s.  m.  Espèce  de 
coucou, 

'GUIDON,  s.  m.  Morceau  d'argent  ou  de 
cuivre  I  soudé  au-dessus  du  canon  ,  et  qui 
sert  pour  6xcr  le  point  de  vue. 

GUIDONIA,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
répond  au  guaréa  de  Linuée. 

GUIDONNAGE.  s.  m.  Fonction  du 
guidon. 

GUIER.  V.  a.  Mener,  conduire,  vieux. 

GUIER.  s. m.  Arbuste  du  Sénégal,  de 
la  famille  des  onagres. 

GUIFETTE.  s.  f.  Hirondelle  de  mer. 

GUIGNART.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  salmones. 

GUIGNIAUX.  s.  m.  pi.  Pièces  de  bois 
qui  s'assemblent  dans  la  charpente  d'un 
toit,  de  manière  à  laisser  une  ouverture  i 
la  cheminée. 

GUIGNETTE.  s.  f.  Petite  alouette  de 
mer.  On  dit  aussi  Guinelte. 

GUIGNOLE.  s,  f.  Bâton  percé,  auquel 
on  suspend  une  petite  balance. 

GUIGNOLET,  s.  m.  Sorte  de  liqueur 
que  l'on  fait  avec  des  guignes. 

GUIGUE.  s.f.  Sorte  de  voiture  de  chasse. 

GUILANDINA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

GUILBOQUET.  s.  m.  Outil  d'ebéniste 
avic  lequel  on  trace  des  parallèles. 

GUILDER,  s,  m.  Monnaie  allemande 
(deux  iirres  quatorze  sous.) 
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GUILDILE.  r.  GcEiDER. 
'GUILDIVE.  s.   m.  f  Local,  lieu,  ate- 

fGUILDH  1ER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
en  Amérique  à  ceux  qui  fabriquent  le  tafia, 
et  aux  marchands  qui  en  (ont  com.aierce. 

GUILLANTE.  adj.  f.  Il  se  dit,  en  terme 
de  brasseurs  ,dela  bière  qui  jette  sa  levure. 

GUILLAU-DEUCHAYE.  s.  f.  ToUe  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes. 

GUILLEMETELINS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
dont  le  chef  disait  être  le  Saint-Esprit. 

GUILLEMETER.  v.  a.  imprim.  Placer 
des  guillemets  dans  un  discours  ,  un  pas- 
sage ,  etc. 

GUILLEMINS.  s,  m,  pi.  Sorte  de  reli- 
gieux. 

GUILLEMOT,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
la  famille  des  nageurs. 

GUILLER.  V.  GciLiASTE. 
jGUILLERETTE.  s.  f.  Jolie  petite  fau- 
vette qu'on  trouve  en  Provence. 

'GUILLOCHIS.  s,  m.  Compartimens , 
dessins  de   parterre. 

GUILLOIRE.  s.  m.  Cuve  dans  laquelle 
les  brasseurs  mettent  les  eaux  en  levain. 

GUILLOTINE,  s.  f.  Instrument  de  sup- 
{.'lice  inventé  en  France  pour  couper  la  tête 
par  une  opération  mécanique. 

GUILLOTINÉ,  s.  m.  Celui  qui  est  mort 
après  avoir  subi  le  supplice  de  la  guillotine. 

GUILLOTINER,  v.  a.  Couper  ou  tran- 
cher la  tête  par  le  moyen  de  la  guillotine. 
=  GuiLLOTi.NB  ,  ÉE.  part. 

GUIMAUX.  s.  m.  pi.  Il  se  disait  des 
prés  que  l'on  fauchait  deux  fois  par  an,  i;. 

•GUIMBARDE,  s.  f.  Outil  de  menuisier. 
—  Grande  charrette  de  laboureur.  —  An- 
cienne danse.  —  Sorte  de  jeu  de  cirtcs. 

GUIMBERGE.  s.  f.  Ornement  en  culde- 
lampe  mis  ans  clefs  des  vofttes  gothiques. 
tGUIMBOUROUDERS,  s.  m.  pi.  Nom 
que  la  mythologie  indienne  donne  à  la  qua- 
trième tribu  des  Deutas;  dieux  du  chant. 

GUIMÉE.  s.  f.  Bûton  d'un  étendoir. 

GUIMPE ,  ÉE.  adj.  En  menuiserie ,  se  dit 
d'une  douciue  dont  la  baguette  est  élevée. 

GUIMPER  (se),  v.  pron.  Se  faire  reli- 
gieuse, prendre  le  voile,  peu  usité. 

GUIMPLE.  s.  m.  Droit  qui  se  percevait 
sur  le  sel  en  certain  lieu  de  la  lîretagne. 

GUINCHE.  s.  f.  Outil  de  cordonniers 
pour  polir  les  talons  des  souliers  des  femmes. 

GUIKDA.  s.  m.  Petite  presse  à  moulinet 
et  sans  vis ,  dont  on  se  sert  pour  donner  le 
cati  aux  étoffes. 

GUINDAL.  s.  m.  Machine  pour  élever 
de  lourds  fardeaux  de  terre  sur  les  vais- 
seaux. <Jn  dit  aussi  Gutnrfits  et  Guindcau. 

GUINDANT.  s.  m.  mar.  Ilautrurdu  pa- 
villon ;  la  longueur  se  nomme  le  Battant. 

•l<iUlNDAS.  s.  m.  pi.  Se  dit  de  limtes  les 
machines,  en  général,  qui  sont  propres  à 
élever  des  fardeaux  par  le  moyen  d'une 
roue.  F.  GuinDAL. 

GUINDE,  r.  GuiKD*. 

GUINDE  AU.  y.  GuiN'DAi. 
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GUINDERrSSE.  s.f.  mar.  Corde  qui  sert 
à  guind<  r  et  i  2ini>n«r  U-s.  mâts  de  hune, 

GCINDERIE.  a.f.  Contrainte,  peu  usité. 

GUINDALE.  y.  GuiNDAL  et  Gliivdas. 

GUINDRE.  s.  m.  fabriq.  Sorte  de  petit 
métier  qui  sert  pour  doubler  les  soies  filées. 

•GUINÉE,  s.  f.  Toile  bleue  des  Indes.— 
Peau  de  bœuf  travaillée  en  chamois. 

jGUINERERS.  s.  m.  pi.  Nom  que  la 
mythologie  indienne  donne  à  la  troisième 
tribu  des  Deutas  ;  dieux  des  instrumens  de 
musique. 

GCIPON.  y.  Goispos. 

GUINGAN.s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton 
mêlée  quelquefois  de  fils  d'ècorce  d'arbre. 

GUINGAR.  s.  m.  Terre  argileuse  auri- 
fère, avec  laquelle  certains  nègres  fabriquent 
les  terres  de  pipe  qu'ils  nomment  Cassât. 
fGUINGUERERS.  s.  m.  pi.  Nom  que  la 
mythologie  indienne  donne  à  la  cinquiènK 
tribu  des  géans. 

GUINGUET.  s.   m.  Camelot  qui  ee  fa- 
brique à  Amiens. 
•GUINGUETTE,  s.  f.  Toile  d'étoupe  de 
lin.  —  Pipe  dont  le  godet  est  très-petit. 

GUINGUIN.  s.  m.  Petit  panneau  de 
parquet, 

GUINIARD.  s.  m. Poisson  du  Brésil,  du 
genre  des  salmones. 

GUINPUAGUARA.  s.  m.  Sorte  de  ser- 
pent qu'on  trouve  au  Brésil. 

GUIOA.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croît  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 

GUIPÉ,  s,  m.  Point  de  broderie  qui  n'î 
ordinairement  lieu  que  sur  le  vélin. 

GUIPER,  v.  a.  Passer  un  brin  de  soie  sot 
ce  qui  est  déjà  tors.  =  Guipé  ,  ée.  part. 

GUIPOIR.  s.  m.  Petit  outil  de  lubaniers 
dont  on  se  sert  pour  faire  les  franges  torées. 

GUINETTE.  F.  GcicsETTE. 

GUIRA-CANTARA.  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau du  genre  des  anis. 

GUIRA-PÉRÉA.  s.  m.  Oiseau  du  Brésil, 
dont  le  plumage  est  de  couleur  d'or. 

GUIRAPANGA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
du  genre  des  cotir.gas. 

GUIRARt'C  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui  se 
ranpvcche  des  gobemouchcs. 

GUIRIOT.  s.  m.  Tambour  des  nègres. 
y.  Gbioi  pour  une  autre  définition. 
•GUIRLANDES,  s.  f.   pi.  Grosses  pièces 
de  bois  cintrées  ,  que  l'on  place  à  traveis 
l'étrave  du  v.iisseau. 

GUIRLANDER.  v.  a.  Orner  de  guir- 
landes ,  appliquer  des  guirlandes,  p.  ut. 

GUIRNEGAT.  s.   m.  Bruant  du  Brésil. 

GUIIiON.s.m.pêch.  Deux  pièces  de  filet 
qui  forment  une  partie  de  la  manche  de 
la  tartane. 

GUISARME.  s.  f.  Sortede  hache  àdeus 
traoclians  pour  le  service  militaire. 

GUISARMIER.  s.  m.  Soldat  qui  porte 
la  puisarme  ,  qui  se  sert  de  la  guisarme. 

GUISPON  ou  GUIPON.  s.  m.  Brosse  j 
pour  brayer  et  suifer  le  vaisseau.  | 

•GUITARE,  s.  f.  Sorte  de  coquille  que 
l'on  nomme  aussi  Trompette  de  dragon. 
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GUITAP.ERIE.  s.,  f.  Aclion  du  jeu  Ce 
la  «juitare  et  de  ceux  qui  en  jouent,  peu  us. 

GUITAIUSER.  V.  n.  Jouer  de  la  gui- 
tare, burtesfj. 

(iUlTEUNE.  s.  f.  Arc-boutant  qui  tient 
lis  ;inlennes  d'une  machine  à  mâtcr, 

GUIT-CUIT.  s.  m.  Espèce  de  petit  oi- 
se^iu  de  la  famille  des  grimpereaux. 

tGULCHEKDRAS.  s.  m.  Code  sacré  des 
soul'ys,  secte  épicurienne  et  quiétiste  éta- 
blie chez  les  Persans. 

GULDINER.  s.  m.  Monnaie  d'argent 
d'Allemagne,  nommée  aussi  Demi- écu  de 
cohicntion. 

G  h  LPE.  s.  m.  blas.  Tourteau  de  pourpre 
placé  entre  le  besan  métallique  et  le  tocr- 
tiau  de  couleur. 

GUME.  s.  f.  Grand  cordage  de  navire. 

GUMENISKI.  s.  m.  Sorte  d'oie  qu'on 
truuve  au  Kamtschatka. 

GU.MILLEE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Pérou. 

(jUNDÈLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
fa:i.ille  des  cinarocépbales. 

CL^D1.  s.  m.  Espèce  d'animal  voisin 
du  genre  des  lapins. 

GUIDON,  s.  m.  Grosse  fourmi  d'Ethio- 
pie, qui  marche  en  troupes  et  dévore  tout. 

GU?ÎEL.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
gei;re  des  blennies. 

GU.MNÈRE.  s.  f.  Herbe  vivace. 

GL'ISTER.  s.  m.  Echelle  logarithmique. 

GUPPAS.  s.  m.  Poids  dont  on  se  sert  dans 
quelques  villes  du  détroit  de  Malaca. 

GUR.  s.  m.  Toile  de  coton  blanche  qui 
se  fabrique  dans  les  Indes  orientales. 

GURACS,  s.  m.  pi.  Toiles  peintes  du 
Bengale, 
f  GURME.  s.  m.  Suivant  la  mythologie  des 
anciens  peuples  du  Nord  ,  chien  redouta- 
ble ,  espèce  de  cerbère.  Ce  chien  ,  pen- 
dant l'existence  du  monde  ,  est  attaché  à 
l'entrée  d'une  caverne;  mais,  au  dernier 
jour  ,  il  doit  être  lâché  ,  attaquer  le  dieu 
Tyr,  et  le  tuer. 

GUliNEAU.  s.  m.  Genre  de  poissons 
osseux  de  la  division  des  thoraciques. 

GCRON.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  dos  huîtres. 

GUSCABULE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  Gne. 

GUSE.   s.  f.  blas.  Tourteau  de  couleur 
eanguine  ou  de  laque. 
■)-GI.SUI..s.  m.  Deuxième  purification  or- 
donnée pnr  un  législateur  arabe. 

GLSTAVIE.  s.  f.  Plante  d'Amérique. 
tGUTHEYL  ou  GUTHYL.   s.  m.  Nom 
sous  lequel  les  anciens  Germains  vénéraient 
le  gui  de  chêne. 

GUTTE,  s.  m.  Espèce  de  gomme  ,  suc 
que  l'on  retire  par  incision  des  plantes 
guttifères. 

GITTÈLE.  s.  f.  Pondre  officinale  que 
l'on  lî'irc  du  gui,  des  racines  du  pivoine,  etc. 
fGUTTKLS.  s.  m.  pi.  Dénions  qui,  sui- 
vant la  mytholope  des  peuples  du  Nord  , 
pansent  les  chevaux  et  d'outrés  b-"tes. 

GUTTIFÈRES  ou  GUTTIERS.  s.  m. 
pi.  Genre  de  plantes  à  si:c  gommeiix, 
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fGUTTUM.  s.  m. Vase  sacré,  d'oii  l'on 
versait  le  vin  goutte  à  goutte.  Les  Véni- 
tiens ont  conservé  ce  mot  ,  mais  dans  une 
acception  générale;  ils  appellent  Gultace 
que  le  reste  de  l'Italie  appelle  Dicchicrc  , 
un  verre  à  boire. 

GUTTURO- MAXILLAIRE,  adj.  f.  Se 
dit  de  l'artère  maxillaire  interne.  —  11  est 
aussi  substantif  féminin.  La  guiturc-maxil- 
iaire, 

GUZENIS.  s.  m.  Sorte  de  toile  que  l'on 
fabrique  dans  les  Indes. 

GYALECTE.s.f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens. 

GYLONGS.  s.  m.  pi.  Prêtres  du  Thibet 

qui  officient  auprès  du  grand  lama, 

jGYLLOUGPA.s.  m. Divinité  du  lamisme 

dont  les  partisans  portent  le  bonnet  rouge. 

jGYLLOUGPAS.  s.  m.  pi.  Partisans  du 

lamisme  qui  portaient  un  bonnet  rouge. 

GYMÉUOGYNE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
du  genre  des  lycopodes. 

GYMNADÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  l'orchis  composé. 

GYMNANDRE.s.f.Genrc  de  plantes. 

GYMNANTHE.  s.  f.  Genre  du  plantes  de 
la  famille  des  tithymaldïdes, 

GYMXANTHÈ.ME.  s.  f.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  vernoniées. 

GYMNANTllÈRE.  s.  m.  Arbuste  exoti- 
que de  la  famille  des  apocinées. 

GYMNASTÉRION.  s.  m.  Endroit  d'un 
gymnase  oii  l'on  déposait  les  babils, 

GYMNÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocinées. 

GYMiNETRE.s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thoraciques. 

GYMNOCARPE.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  aux  fruits  qui  sont  sans  enveloppe. 
—  Classe  de  champignons.  —  Espèce  de 
plante  de  la  famille  des  portulacées. 

GYMNOCÉl'UALE.  s.  m.  Genre  de 
poissons.  —  Nom  générique  appliqué  au 
choucas  chauve. — C'est  aussi  le  nom  d'une 
espèce  de  mousse. 

GYMNOCLINE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 
— Nom  donné  à  l'achillée  pubescente. 

GYMNODÈRE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de 
la  famille  des  gobemouches, 

GYMNODONTE.s.m.Famille  de  pois- 
sons  voisins  des  ostéodermes. 

GYMNOGASTER.  s.  m.  Genre  de  poù- 
sons  que  Linnée  nomme  Us  Tricliiures. 

GYMNOGRAMME.  s.  f.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  fougères, 

GYMNOMURÈNE.  s.  f.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  apodes. 

GYMKONECTES.  s.  m,  pi.  Famille  des 
crustacés  enlomostracés. 

GYMNOPE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  champignons. 
tGYM^OPEDIE.  s.  f.  Danse  de  Sparte 
qui  avait  été  instituée  par  I.ycnrgue.— 
.Nom  d'une  f.te  instituée  à  Sparte  eu  mé- 
moire d'uni-  victoire  remportée  sur  les  Ar- 
giens  près  de  Ihyrée, 
tOY:ïl^OI•ÉDlQ[jE.  adj.  f.  Se  dit  d'une 
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danse  bacchique  que,  suivant  Athénée,  les 
Grecs  dansaient,  tout  nus,  avec  desmouve- 
mens  de  corps  assez  agréables  ,  mais  inter- 
rompus ,  et  figurant  ensemble  avec  les  bras 
et  les  pieds  une  sorte  de  lutte  ,  mais  d'une 
manière  plaisante. 
tGYMNOPOUlK.  s.  f.  Espèce  de  danse 
grecque  dont  parle  Lucien.  F.  Gymmopédib. 

GYMNOPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  laniille  des  apocinées. 

GYMSOPOMF.S.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  de  la  division  des  osseux  abdo- 
minaux à  branchies  complètes. 

GYMNOPTÈRES.  s,  m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes à  quatre  ailes  nues,  les  perles,  les 
guêpes  ,  les  fourmis ,  les  abeilles ,  etc. 

GYMNOSPÉRISTOMATE.  s.  f.  C'est 
une  section  de  la  famille  des  mousses, 

GYMNOSPERME.  adj.  des  2  g.  11  se 
dit  des  plantes  qui  n'ont  point  de  péricarpe. 

GYMXOSPERMIE.  s.  f.  Ordre  de  plantes 
qui  renfi-rme  les  plantes  à  graines  nues. 

GYMNOSPORANGE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  champignons. 

GYM.\OSÏACUYS.  s.  m.  l'iante  vivace 
de  la  famille  des  aroïdes. 

CYM\USTOME.s.m.Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

GYMNOSTYLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbilères. 

GYMNOTE,  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  apodes. 

GYMNOTES,  s.  m.  pi.  Tribu  de  crustacés 
de  l'oidre  des  branchiopodes. 

GYMNOTÉTRASPERME.  s.  m.  Fruit 
des  plajiles  labiées  et  des  borraginées. 

GYMNOTIIORAX,  s.  m.  Genre  de  poi>- 
sons,  qu'on  nomme  aussi  Murénoplûs, 

G  YMNOTRIX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées, 

GYNANDRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'une 
étamine  qui  est  attachée  au  pistil. 

GYNANDRIE.  s.  f.  Vingtième  classe  du 
système  des  végétaux  de  Linnée. 

GYNANTHROPE.  s.  f.  Hermaphrodite 
qui  tient  plus  de  la  femme  que  de  l'homme. 
*GYN£CEE.  s.  m.  Garde-meuble  des  em- 
pereurs grecs. — Manufacture. 

GYNÉClAIRE.s.m. Ouvrier  du  gynécée. 
tGYNÉGIE.  s.  f.  Nom  que  les  Grecs  don- 
naient à  la  déesse  que  les   Romains  nom- 
maient la  bonne  déesse. 

tGYNÉCOCRATUMÉNIENS.  s.  m.  pi. 
Scythes  d'Europe  ,  qui  furent  ainsi  nom- 
més ,  parce  qu'après  un  combat  perdît 
contre  les  Amazones  ,  ils  furent  obligés  d'a- 
voir commerce  avec  elles  pour  leur  donner 
desenfans,  sous  la  condition  que  les  gar- 
çons seraient  aux  pères,  et  que  les  filles 
resteraient  aux  nièies. 

GYNÉCOMANK.  s.  m.  Cebii  qui  aine 
avec  passion  les  femmes. 

GYNÉCOMANIE.  s.  f.  Amour  exceiiif 
des  femmes. 

GYNECOM  \STE.  s.  m.  Celui  qui  »  des 
mamelles  aussi  grosses  que  celtes  d'une 
fei:ime. 
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GYNÉCOKOMES.  s.  m.  pi.  Magistrats 
athéniens  charges  de  veiller  sur  les  mccurs 
des  femmes  ,  et  de  faire  exécuter  aux 
femmes  les  lois  soinptuaires.  On  les  nom- 
mait aussi  GjTîwosmcj, 

GYNÉRION.  s.  m.  Espèce  de  roseau. 

GYNHATÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  sont  très-voisines  d?s  inules. 

GYNIDE.  s.  m.  Androgyne  ,  hermaphro- 
dite ,  personne  qui  a  les  deux  sexes. 

GYNOBASE.  s.  f.  Rase  du  style  de  cer- 
taines plantes. 

GYNOBASIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
Jljs  fruits  qui  olTrcnt  une  gynobase, 

GYNOCARPE.  s.  m.  Classe  de  cham- 
pignons dont  la  semence  est  renfermée  dans 
ii'  substance. 
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GYNOLOGIE.  s.  f.  Ouvrage  ,  traité  sur 
la  femme. 

GYNOPHORE.  s.  m.  Partie  saillante  du 
réceptacle  où  est  attaché  le  pistil. 

GYNOPLEURE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
originaires  du  Pérou, 

GYNOPOGON.s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  monopétales. 

GYNTEL.s.  m.  Pinson  d'Afrique. 

GYPAÈTE,  s.  m.  Oiseau  de  proie  qui 
parait  tenir  de  l'aigle  et  du  vautour. 

GYPSOPUILE.  s.  f.  Genre  déplantes  de 
la  famille  des  caryophyllées. 

GYPSOPUYTON.  s.  m.  bot.  Nom  qu'on 
a  donné  à  deux  espèces  de  gypsophiles. 

GY'RIN.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 
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GYRINOPS.  s.   m.    Arbre    de   Ceylan 
dont  le  genre  est  peu  connu. 

GYROCARPE.  s.  m.  Arbre  d'Amérique  ; 
le  fruit  en  est  si  léger,  que  les  enfans  de  ce 
pays  jouent  avec  comme  avec  un  volant. 

GYROGONITE.  s.  m.  Fossile  blanc. 
jGYROMANCIEN  ,  NNE.  adj.  Qui  s'oc- 
cupe  de  la  gyromancie,    qui  a   rapport  à 
cet  art.  Opération  gyromancic7inc. 

GYROME.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  a 
un  réceptacle  de  certains  lichens. 

GYROPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lichens. 

GYHOSELLE.  s.  f.  Très-jolie  plante  de 
la  famille  des  orobanchoides. 

tGYTIIONS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Sar- 
matie  européenne  ,  aujourd'hui  la  Prusse. 
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'II.  s.  m.  Sixième  consonne.  — t  Sep- 
tième lettre  de  l'alphabet  grec,  VÊta  ca- 
Ijital.  —  f  Huitième  feuille  ou  signature 
d'un  ouvrage  imprimé.  SignatureH.  Feuille 
H.  ■ —  •}■  Dans  le  commerce  et  les  bureaux 
marque  les  registres.  Registre  II. 

fHABAND.  s.  f.  Nom  que  la  mythologie 
donn'e  à  la  reine  des  femmes  blanches,  ou 
spectres  qui  apparaissent  dans  les  bois  et 
dans  les  prairies  et  quelquefois  dans  les 
écuries ,  où  elles  tiennent  des  bougies  allu- 
mées dont  elles  laissent  tomber  des  gouttes 
sur  les  crins  des  chevaux,  qu'elles  peignent 
avec  soin  et  tressent  proprement  et  avec 
beaucoup  de  délicatesse. 

HABARA.  8.  m.  Espèce  rie  plante  de  la 
famille  des  gouets. 

HjVBASCON.  6.  jn.  Racine  de  Virginie 
qu'on  y  mange  comme  le  panais  en  France. 

HABASSIS.  8.  m.  Sorte  de  toile  que  l'on 
fibiique  dans  les  Indes. 

fH ABDALLAH,  s.  m.  Nom  hébreu  d'une 
cérémonie  qui  se  pratique,  les  jours  de 
sabbat ,  chez  les  Juifs  à  la  chute  du  jour. 

HABE.  8..  f.  Vêtement  des  Arabes,  es- 
pèce de  casaque  de  camelot  rayé  ,tissue  de 
poil  de  chèvre  et  de  lin. 

HABEAS  CORPUS,  s.  m.  Loi  anglaise 
qui  élargit  un  prisonnier  sous  caution. 

HABENAlRE.  s.  f.  Espèce  de  plante, 
Torchis  habenaire. 

HABESCII.  s. m.  Linote  de  Syrie,  es- 
pèce de  fringilo. 

HABI  A.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvains,  famille  des  péricalles. 

HABILITATION,  s.  f.  Sorte  d'émanci- 
pation, action  de  procurer  à  une  personne 
la  capacité  de  faire  quelque  chose. 

'HABILLAGE,  s.  m.  Préparation  qu'on 
fait  à  un  arbre  avant  de   le  planter.  l'ié- 
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paration  J'une  peau  avant  de  l'employer  4 
la  pelleterie ,  ou  avant  de  la  mettre  au  tan. 
—  Action  d'ajouter  une  pièce  quelconque  à 
un  ouvrage  de  poterie. — Action  de  passer  le 
chanvre  par  le  seran, — Préparation  de»  mo- 
rues,  des  saumons  avant  de  les  saler.  —  En- 
luminure des  cartes  à  jouer.  —  f  Action 
d'accoupler  les  coupons  d'un  train  de  boi». 
'HABILLEMENT,  s.  m.  f  Manière  dont 
les  figurer  allégoriques  sont  habillées.  Far 
exemple  :  La  Nuit  a  un  manteau  bleu  ob- 
scur, semé  d'étoiles;  le  Printemps  a  un 
habit  de  couleur  verte,  et  paratt  parsemé 
de  fleurs  ;  l'Hiver  a  un  habit  fourré  ;  l'Été  a 
un  habit  de  conlenr  des  moissons ,  etc. 

•HABILLER,  v.  a.  Il  se  dit  du  chanvre  , 
pour  signifier  le  passer  par  le  seran.  —  Ha- 
biUer  une  pièce,  en  poterie,  signi&e  y  ajouter 
une  oreille ,  un  manche ,  un  pied  ;  -  un  cuir , 
en  tannerie,  c'est  le  préparer  avant  de  le 
mettre  au  tan;  -  une  peau,  en  pelleterie, 
la  préparer  à  être  employée  à  divers  ou- 
vrages ;  -  un  arbre,  c'est  couper  un  jeune 
arbre  à  une  certaine  hauteur  avant  de  le 
planter ;- (/es  morues,  des  saumons,  c'est 
les  apprêter  à  être  salés  ;  -  des  cartes  à  jouer, 
en  enluminer  les  traits.  —  On  dit ,  Habil- 
ler un  fourneau  de  charbon ,  pour  dire ,  le  re- 
vêtir en  dessus  d'un  enduit  de  terre  mêlé 
de  feuilles.  —  Habiller  une  carde,  c'est  la 
monter  ou  la  faire. —  f  Habiller  un  train  de 
bois ,  c'est  en  accoupler  les  coupons. 

HAUILLEUR.  s.  m.  On  nomme  ainsi 
celui  qui,  chez  les  pelletiers,  habille  les 
peaux,  et  celui  qui  habille  les  trains  de  bois. 

HABILLOT.  s.  m.  Morceau  de  bois  qui 
sert,  sur  les  trains,  à  accoupler  les  coupons, 

HABILLURE.  s.  f.  Joint  de  treillage. 

HABITUATION.  s.  f.  Place  d'habitué, 
de  prêtre  desservant  dans  une  paroisse. 
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HABITUÉ,  s.  m.  Prêtre  qui  a  une  habi- 
tuation  dans  une  paroisse.  —  Celui  qui  fré- 
quente habituellement  un  café,  une  mai- 
son ,  une  promenade ,  etc. 

HABIT-UNI.  s,  m.  Oiseau  de  la  Jamaï- 
que dont  le  plumage  est  uni  et  sans  tache. 
fUABRAMA.  r.  Bbama. 

HACH.  s.  m.  Espèce  de  sarcelle  de 
Madagascar. 

•HACHE,  s.  f.  (  ft  s'aspire.)  Forme  de 
champs  terminés  en  lignes  courbes,  —  La 
Hache  d'ouLTuge,  est  un  marteau  ou  masse 
prqpre  à  abattre  les  blocs  d'ardoise.  -^ 
Instrument  de  supplicts  //  a  péri  sous  la 
hache  révolutionnaire. — On  donne  le  nom  de 
Hache  royale,  à  une  espèce  d'asphodèle 
rameuse. 

HACHEE ACHÉ,  ÉE.  adj.  (A  s'aspire.  ) 
Il  se  dit ,  en  broderie ,  des  longs  puils  de 
soie  jetés  sur  la  taillure,  pour  exprimer  des 
plis  ou  des  ombres. 

HACHÉE.  8,  f.  (A  s'aspire.)  Punition 
infamante  qui  consistait  ,  dans  l'ancien 
temps ,  à  porter  sur  son  cou  une  selle  ou  un 
chien, 

HACHÉES,  s,  f.  pi.  (  h  s'aspire.  )  Vers  qui 
sont  cachés  sous  les  feuilles  des  arbres  ,  et 
dont  les  pluviers  se  nourrissent. 

HACHEMENS.s.m.pl.  blas.(/is'aspire,) 
Liens  flotans  des  panaches  que  l'on  distin-' 
gue  à  divers  nœuds  et  lacets  dans  les  écus- 
sons. 

HACIIE-PAILLE.s.  m.  (A  s'aspire.)  In»-"  | 
tfumentdont  on  se  sert  pour  couper  la  paillo 
qu'on  donne  aux  bestiaux. 

•  HACHER.  V.  a.  (  A  s'aspire,  )  Se  dit  de 
la  manœuvre  par  laquelle  le  lapidaire  pra- 
tique des  traits  à  sa  roue  pour  y  polir  le 
diamant.  —  Chez  les  bijoutiers,  fourbis- 
seurs ,  etc. ,  c'est  taillader  une  pièce,  —  En 
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maçonnerie  ,  il  se  dit  de  l'action  d'unir  le 
parement  d'une  pierre  pour  la  rustiqucr  et 
ensuite  la  rayer.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'ac- 
tion de  réduire  en  poudre  la  tonturc  des 
draps  on  des  étoffes  de  laine.  —  Hacher  une 
pièce  de  métal ,  c'est  y  pratiquer  des  traits 
en  tous  sens. 

•HACHOIR,  s.  m.  (A  s'aspire.)  Coupe- 
ret de  boucher.  —  Outil  de  pâtissier.  — 
Endroit  où  l'on  coupe  !a  gTaisse  avant  delà 
fondre,  dans  les  fabriques  decUandelles.  — 
+  Chcî  les  charcutiers ,  c'est  l'endroit  des- 
tiné à  hacher  les  viandes. 

HACHOT.  r.  IlACBEBEiD  dans  le  Dict. 
HACHOTTE.  s.  f.   ( /i  s'aspire.)  Outil 
de  couvreurs  pour  tailler  les  lattes  dont  on 
»e  sert  pour  couvrir  les  toits. 

HACLERET.  s.  m.  Cotte  de  mailles,  i. 
HAGUB.  s.  m.  Sorte  de  plante  épineuse. 
fHADA.  s.  f.  Nom  d'une  déesse  des  Ba- 
byloniens,  qui  répondait  ix  la  Junon  des 
ancians  Grecs. 
•fHADAKIEL.  s.  m.  Selon  les  Arabes, 
ange  qui  préside  au  signe  de  la  balance. 
■|*n.\DES.  s.  m.  Enfer  des  anciens  Giecs. 
tlIADlilANALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  annuel- 
les ou  quinquennales  que  l'on  célébiait,  à 
Pouzzol ,  en  l'honneur  d'Hadrien  ,  Cls  que 
l'empereur  Antonin  avait  adopté. 

fHADRIANÉES.  s.  f.  pi.  \ora  qu'on 
donne  à  certains  temples  qu'Hadrien  se 
faisait  élever  à  lui-même. 

HiEMATOPOTE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

H/EMODORE.  s.  f.  riante  exotique  ,  de 
la  famille  des  iridées. 

H-ERUQUE.  s.  m.  Genre  de  vers  in- 
testins réuni  à  celui  des  échinorhinques. 

'HAFÉDAH.  6.  m.  Idole  des  Adites,  es- 
pèce de  tribu  arabe  qui  fut  détruite  au 
temps  du  patriarche  Uéber. 
fHAFÉZI  ou  HANIFISI.  s.  m.  pi.  Nom 
que  les  Turcs  donnent  à  ceux  qui  appren- 
nent l'AIcoran  par  cœurj  ils  sont  regardés 
par  le  peuple  comme  des  personnes  sacrées 
h  qui   Dieu   a  confié  sa  loi. 

tHAFVA.  s.  f.  Divinité  de  la  Belgique, 
dont  le  nom  se  lisait  dans  une  inscription 
conservée  chez  les  Jésuites  de  Bruxelles  : 
Herculi  yiagusano  et  Hafvœ.  On  croit  que 
c'est  le  ciel  qu'on  adorait  sous  ce  nom. 

HAFFARA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
'genre  des  sparts. 

tHAGADA.  s.  f.  Oraison  que  les  Juifs  ré- 
citent le  soir  ,  la  veille  de  leur  pique  ,  au 
retour  de  la  prière  :  ils  se  mettent  à  une 
"table  sur  laquelle  il  y  a  quelques  morccauï 
I  d'.ngneau  tout  préparés  ,  avec  des  azymes  , 
des  heibes  amères  ;  une  tasse  de  vin  à  la 
main,  ils  prononcent  cette  oraison  qui  n'est 
!  qu'un  exposé  des  misères  que  leurs  pères 
endurèrent  en  E^pte  et  des  merveilles  que 
Dieu  opéra  pour  les  délivrer, 

H  ÂGÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  caryophj  liées. 

HAGÉNIE.  s.  f.  Genre   de  plantas  qni 
croissent  dans  l'Abyssinie. 
DiCI  .  COJIPL. 
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jIIAGI.  s.  m.  On  donne  ce  nom  en  Tur- 
quie à  celui  qui  fait  le  pèlerinage  de  la  Pa- 
lestine ,  de  Médiue  et  de  Jérusalem. 

HAGIOGRAPHIE,  s.  f.  Traité  des  choses 
saintes.  —  Science  de  l'ancien  Testament. 

tllAGlOLOGIE.  s.  f.  Doctrine  des  saints, 
sentiment  qui  porte  à  la  sainteté. 

IIAGlOSYMAJiDRE.  s.  f.  Instrument 
de  fer  dont  les  chrétiens  se  servaient  au  lieu 
de  cloches.  On  disait  aussi  Ilagiosidire. 

HAGLURES.  s.  f.  pi.  Taches  que  l'on 
remarque  sur  les  pennes  des  faucons. 

tUAGNITAS.  s.  m.  Surnom  que  la  fable 
donne  à  Esculape,  lequel  est  tiré  du  bois 
dont  sa  statue  était  faite. 

IIA!  HA!  (/i  s'aspire.)  Interjection  qui 
marque  ordinairement  la  surprise. 

f  HAÏCTITES.  s.  m.  pi.  Sectaires  musul- 
mans qui  croient  que  le  Christ  s'est  incarné 
dans  le  temps ,  et  qu'il  reviendra  avec  le 
corps  qu'il  avait  sur  la  terre  pour  régner 
quarante  ans  et  détruire  l'empire  de  l'Ante- 
Christ,  après  quoi  la  fin  du  monde  arriveia. 

tlIAIDAiMACS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  aux  Cosaques. 

*HAIE.  s.  f.  (  h  s'aspire.  )  Banc  de  pierres 
et  d'écueilsen  mer  ousurla  cote.  — Espace 
où  l'on  met  les  briques  pour  les  faire  sécher. 

—  f  On  nomme  Haie  morte,  une  haie  faite 
d'épines  et  d'autres  buis  morts  entrelaces  ; 

-  i  it;e ,  une  sorte  de  muraille  que  l'on  forme 
autour  d'un  ouvrage  de  durée. 

HAIL,  s.  m.  On  dit  l'oiseau  vote  de  bon 
hail ,  lorsqu'il  chasse  de  bon  gré. 

fHAILLI.  s.  m.  Refrain  des  chants  péru- 
viens ,  qui  signifie  Triomphe. 

•HAILLO.\S.  s.  m.  pi.  (/,  s'aspire.  )  Pe- 
tites huttes  oii  travaillent  les  ouvriers  dans 
le  haut  d'une  ardoisière. 

H.UM  ou  H  A  m.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Cro- 
chet de  métal  avec  lequel  on  saisit  le  pois- 
son. 

•  H  AINE.  s.  f.  [h  s'aspire.  )  f  mylh.  Figure 
allégorique. 

tHAIRETIS.  s.  m.  pi.  (  h  s'aspire.)  Sec- 
taires mahométans  qu'on  pourrait  nommer 
pyrrhoniens  et  épicuriens  en  même  temps. 
Us  doutent  de  tout,  et  dans  leurs  disputes 
ils  ne  déterminent  jamais  rien. 

HAIREUX,  EtSE.  adj.  { li  s'aspire.) 
Froid  ,  humide,  inusité. 

HAÏT.  6.  ra.  (  A  s'aspire.  )  Joie,  désir, 
santé,  vieux. 

HAlTÉ,  ÉE.  adj.  (h  s'aspire.)  Gai, 
content,  vieux. 

IIAJE.  s.  f.  Vipère  d'Egypte  qui  enfle  sa 
gorge  quand  elle  est  irritée. 

H.VKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
aussi  appelé  î'aubier. 

H.^KIN-BACHI.  s.  m.  Premier  médecin 
du  roi  de  Perse.  —  Médecin  du  sérail. 

jHALACHORES.  s.  m.  pi.  Secte  d'In- 
diens qui  n'ont,  à  proprement  dire  ,  aucun 
culte.  Ils  sont  méprisés  des  autres  Indiens  , 
et  ils  exercent  des  fonctions  dont  le  dernier 
valet  refuserait  de  se  charger. 

H.'VLBI.  s.  m.  Poiré  de  qualité  inférieure. 
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HALBOURG.  s.  m.  Espèce  de  hareng 
fort  gros  qu'on  pêche  ordinairement  sur  nos 
côtes  après  le  départ  des  harengs  ordinaires. 

HALURANER.v.  a.  (/i s'aspire.)  Chasser 
aux  balbrans, 

HALBRÈNÉ.    r.    HiLBEKni  dans  le  D. 

tII.\LDAN.  s.  m.  Divinité  privée  ,  ou  un 

des  dieux  pénates  des  Cimbres. 

fH  ALC  YONÉES.  V.  Alcvo.me:<  dans  le  D. 

fUALCYOMDES.  s.  m.  pi.  myth.   Fils 

ou  descendans  du  géant  Halcyonée. 

HALE-À-BORD.  s.  m.  Corde  dont  on 
se  servait  pour  faire  approcher  la  chaloupe 
du  vaisseau  ,  ou  le  bâtiment  de  la  c6te. 

HALE-BAS.  s.  m.  mar.  Manœuvre  qui 
amène  la  vergue  difficile  à  descendre. 

UALEBEKOPF.  s.  m. Monnaie  d'argent 
d'.VIIemagne  qui  vaut  lokreutzers. 

II ALEBREN.  s.  m.  mar.  Manœuvre  cou- 
rante que  l'on  fait  passer  dans  une  poulie. 

HALECRET.  s.  m.  Ancienne  arme  dé- 
fensive qui  était  plus  légère  que  la  ctiiiasse. 
ï'.  Hallecrbt. 

HALEINE-DE-JCPITER.  s.  m.  Plante 
dont  les  (leurs  exhalent  une  odeur  suave. 

HALESIA.  s.  f.  Nom  de  deux  plantes. 

IIALESIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ébénacées. 

HALEX.  s.  m.  Sorte  de  sauce  faite  avec 
de  la  saumure  et  des  entrailles  d'anchois. 

II.^LICTE.  s.  m.  Insecte  peu  connu  , 
placé  dans  l'ordre  des  hyménoptères. 

II.\L1DRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  varecs  de  Linnée. 

IIALIES.  s.f.pl.  Fêtes  célébrées  à  Rho- 
des en  l'honneur  du  soleil. 
fH  ALI  ETE.  F.  IlALYiTE. 

HALIEUTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  ])êche,  qui  concerne  la  pêche,  p.  us. 

HALIGOURDE.  s.  m.  Espèce  de  pain 
que  l'on  fabrique  avec  du  gruau. 

UALI.MÈDE.  s.  m.  Genre  de  polypiei's 
de  la  mer  Méditerranée. 

UALIMOS.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  saus 
épines  ;  ses  feuilles  passent  pour  être  une 
nourriture  agréable. 

HALIN.  s.  m.  Corde  que  l'on  amarre  au 
bout  des  filets  pour  les  tiaîner. 

HALINATRON.  s.  m.  Carbonate  de 
soude,  mélangé  de  murîate  de  soude. 

HALIOTIDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  division  des  univalves. 

HALIOTIDIER.  s.  m.  Anim.nl  de  l'ha- 
liotide ,  dont  les  yeux  sont  placés  au  bout 
des  tentacules  les  plus  courts. 

HALIOTITE.  s.  m.  Oreille  de  mer  fos- 
sile, suivant  quelques  naturalistes. 

H.VLIPLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HALITUEUX,  EUSE.  adj.  .Se  dit,  ea 
médecine  ,  de  la  peau  lorsqu'elle  est  moite 
et  douce. 

jHALLECRET.  s.  m.  Sorte  de  corselet 
fait  de  lames  de  fer  que  les  soldats  d'infan- 
terie portaient  encore  du  temps  de  Fran- 
çois I"  ;  les  vieux  soldats  s'en  servaient 
encore  en  iC-i'  • 
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HALLECROC.  s.  m.  Harpon  flont  on  se 
»crt  pour  tirer  le  gros  poisson  à  bord, 

UALLliU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  pcrsonées. 

HALLES-CRUES,  s.  f.  pi.  (  A  s'aspire.) 
Suite  de  toiles  que  l'on  fabricfuc  en  Bre- 
tagne. 

HALLIE.  s.  r.  [h  s'aspire.  )  Genre  de 
plantes  placé  entre  les  sainfoins  et  les  gly- 
cines. 

•HALLIER.  s.  m.  (As'aspire.)  Sorte  de 
filet  que  l'on  tend  en  travers  des  sentiers. 
—  f  Celui  qui  étale  de  la  marchandise  dans 
le£  halles. 

HALLOMÈNE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  culéoptéres. 

HALLUCINATION. s.  f.  ( /i  s'aspire.  ) 
iiied.  Affection  de  la  vue  dans  laquelle  les 
objets  paraissent  autrement  qu'ils  ne  sont, 
ou  maladie  de  l'imagination  qui  fait  regar- 
d(  r  comme  réel  ce  qui  n'est  que  fantastique, 
tandis  qu'à  d'autres  égards  la  raison  peut 
être  très-saine. 

IIALODE.\DRE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Genre 

de  jrlantes  que  l'on  a  réuni  aux  avicennes, 

UALOENKCS.  s.  f.  pi.  (A  s'aspire.)  Uê- 

tcs  célébrées  à  Rome  en  l'honneur  de  Cérès 

et  de  Racchus. 

tHALOGRAPHE.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Se 
dit  de  celui  qui  s'occupe  de  l'étude,  de  la 
description  des  sels. 

HALOGRAPHIE.  s.f.  (A  s'aspire.)  Des- 
ciiption  des  sels. 

HALOLOGIE.  s.  f.  ( A  s'aspire. )  Traité 
des  sels,  sur  les  sels. 

HALOPHILE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Plante 
aquatique  de  la  famille  des  naïades. 

HALOSACHNE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Sel 
d'écume  ,  incrustation  saline  et  comme 
spongieuse, 

HALOS- ANTHOS.  s.  m.  (A  s'aspire.) 
Sorte  de  bitume  qu'on  voit  surnager  à  la 
surface  de  quelques  fontaines. 

HALOTESSERA.  s.  f.  (A s'aspire.)  Sorte 
de  substance  saline  que  l'on  nomme  aussi 
Uuriacile. 

HALGTRICHUM.    s.    m.   (A  s'aspire). 

Sorte  de  minéral  fibreux  ,  blanc  et  jaunâtre. 

tHALOXHRlE.  s.   f.  (A  s'aspire.  )   Nom 

qu'on  a  donné  au  sulfate  d'alumine  fibreux. 

UALQUE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Sorte  de 
genévrier  qui  croit  dans  la  Pbénicie. 

ilALSEDEL.  s,  m.  ^A  s'aspire.)  La  rue 
de  montagne. 

H.VLSTER.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Mesure 
pour  les  giains  en  usage  dans  les  Pays-Bas. 
UALÏER.  V.  n.  (A  s'aspire.)  Faire  balle. 
HALTÈRES,  s.  f.  pi.  (A  s'aspire.)  Masse 
de  pierre  ,  de  métal  ou  de  plomb  ,  dont  les 
anciens  Grecs  se  servaient  dans  leurs  exer- 
cices {lymnastiques. 

HALTÉRlPTÈRES.s.  m.  pl.(As'aEpirc.; 
Ordre  d'insectes  diptères ,  de  la  famille  des 
chalcidites. 

UALTiiRISTE.s.m.  (A s'aspire.)  Atl.let. 
qui  s'exerçait  dans  le  gymnase  avec  les 
haltères. 


HALTICIlELLE.s.f.  (A s'aspire.)  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

HALURGIE.  /'.  Haloiech.^.b  dans  le 
Dictionnaire. 

IHALVETE.  s.  f.  .\igle  de  mer  en  quoi 
Ovide  feint  que  Nisus  fut  changé. 

lïALYS.  s.  m.  Genre  d'insectes  qu'on  a 
réuni  à  celui  des  pentatomes. 

IIALYSIS.  s.  m.  Genre  de  vers  intestins 
dont  la  télé  est  beaucoup  plus  large  que  le 
corps. 

•HAMADRYADE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  renonculacées. 

HAMADHYAS.  s.  m.  Espèce  de  quadru- 
mane du  genre  des  babouins. 

HAMAMÉLIA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  berhéridées. 

HAMAMÉLIS.s.  m.  Arbre  à  fruit,  doux, 
sorte  d'amelanchier. 

HAMAi\S.  s.  m.  Toile  de  coton  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes. 

tIIAM.\S.  s.  m.  ( /i  s'aspire.  )  Nom  gé- 
nérique qu'on  donne  aux  animaux  dans 
le  Pérou. 

HAMAUX.  s.  m.  pi.  (A  s'aspire.)  Nappe 
de  tr.imaux  à  larges  mailles  ,  sorte  de  filet 
de  ]]èche. 

HAMAXOBITES.  s.  m.  pi.  Sarmates 
qui  n'avaient  d'autres  habitations  que  des 
chariots. 
tHAMBALITES.  K  Hasbautes. 
JHAMBELIENS.  s.  m.  pi.  Une  des  quatre 
sectes  anciennes  du  mahomélisme,  ainsi 
nommée  de  son  chef  Hambéli. 

HAMBOURG  ou  RAMBOURG.  s.  m. 
(A  s'aspire.)  Futaille  propre  à  transporter 
le  poisson  salé. 

HAMBOURGEOIS  ,  OISE.  s.  et  adj. 
(A  s'aspire.)  Qui  est  de  Hambourg.  J)/ai- 
cnundisc   hanihourgcoise, 

HAMBOUVREUX.  s.  m.  Bouvreuil  de 
Hambourg. 

H  AMBRE,  s.  m.  Arbre  du  Japon  dont  les 
feuilles  sont  toujours  vertes  et  fort  recher- 
chées des  chèvres  et  des  moutons. 

HAMBURGE.  s.  m.  Espèce  de  poisson, 
le  cyprin  carassin. 

•HAMEÇON,  s.  m.  Outil  de  serrurrier, 
qu'ils  nomment  plus  communément  j^rcAet. 
HAMEÇON-DE-MER.   s.   m.  Sorte  de 
poisson  ,  le  leptocéphale  morisien. 

HAMEÇONNÉ.ÉE.adj.  Aigu  et  courbé 
au  sommet ,  comme  uu  hameçon. 

HAMÈDES.  s.  m.   pi.  Toiles  de  coton 

blanches  qui  se  fabriquent  dans  le  Bengale. 

HAMEE.   s.  f.  Manche  de  l'écouvillon. 

II,\MEL.  s.  m.  Genre   de    plantes  de  la 

famille  des  renonculacées. 

HAMILTONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qu'i>n  nomme  aussi  Pyruia'trc. 

HAMIPLANTE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
pai  lies  de  plantes  qui  s'attachent  aux  habits. 
IIAMIPPE.  s.  m.  Cavalier  béotien   qui 
couibattait  à  pied  et  à  cheval. 

IIAMITES.  s.  f.  pi.  Genre  de  coquilles 
cloisonnées  fossiles. 
UAMMITE.  s.  r.  Espèce  de  pierre  tendre 
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qui  est  nnc  concrétion  calcaire  gliibuleuse. 

HAMMONIE.  s.f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HAMMONITES.  s.  m.  pi.  Cornes  d'am- 
mon  fossiles.  —  Nom  d'une  famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

HAMSTER,  s.  m.  Rat  du  Nord. 

HAMULAIRE.  s.  f.  Ver  des  intestins, 
très-voisin  des  proboscides. 

fHAMULL.  s.  m.  Nom  que  les  Guèbres 
donnent  à  l'ange  qu'ils  croient  chargé  du 
soin  des  cieux. 

•HANCHE,  s.  f.  Pièce  qui  s'articule  avec 
la  poitrine  dans  certains  insectes,  d'un 
coté  ,  et  de  l'autre  avec  la  cuisse.  ■ — Partie 
du  flanc  d'un  vaisseau.  — Dans  une  chau- 
dière, une  marmite,  etc.,  la  partie  arron- 
die par  laquelle  le  fond  se  lie  au  reste.  — 
Train  de  derrière  d'un  cheval. 
jHANBALITES.  s.  m.  pi.  L'une  des 
sectes  reconnues  pour  orthodoxes  chez  les 
Musulmans. 

HANCUINOL.  s.  m.  Plante  du  Mexique 
que  l'on  emploie  en  médecine, 

HANCHOAN.  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
■J-IIANGIAR.  s.  m.  Poignard  que  les  janis' 
saires  portent  suspendu  à  leur  écharpe. 

flIANIFlTES.  s.  m.  pi.  Secte  que  lej 
Turcs   regardent  comme  oilhodoxe. 

HANNETONER.  v.  n.  (A  s'aspire.  )  Se- 
couer les  arbres  pour  faire  tomber  les  han- 
netons ,  aller  à  la  recherche  des  hannetons. 
=  Hahsetoné  ,  ÉB.  part.  ini:siU, 

HANNICHEUR.  s.  m.  Bourrelier.  Inus. 

HANNOUARS.  s.  m.  pi.  Anciens  por- 
teurs de  sel  à  Paris,  au  nombre  de  vingt- 
quatre  ,  qui  avaient  le  privilège  de  porter 
les  corps  des  rois  de  France  à  Saint-Denis 

HANOVRIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Du  p.iy3 
d'Hanovre. 

HAMSARD.  s.  m.  Espèce  de  serpe. 
•HANSE,  s.  f.  (A  s'aspire.)  Se   dit  des 
branches  de  l'épingle  près  d'être  entêtée. 

HANTAL.  s.  m.  [h  s'aspire.)  Grand 
arbre  des  Indes. 

HANTE,  s.  f.  (A  s'aspire.)  Sorte  dépique 
ornée  d'un  gcnfanon. 

fHANULA.  s.  f.  Fête  queles  Juifs  mo- 
dernes célèbrent  le  aS  du  mois  de  chislea 
ou  de  décembre,  en  mémoire  de  la  victoire 
que  les  Machabées  remportèrent  sur  leJ 
Syriens. 

HAPLAIRE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Sorte  de 
moisissure. 

HAPPE,  s.  f.  (A  s'aspire.)  Mnrcf  au  de  fer 
avec  lequel  on  arrête  la  chaîne  qui  attache 
la  charrue  aux  roues.  —  Pincette  de  fon- 
deur. —  Outil  de  luthier.  —  Presse  à  main 
de  menuisier.  —  Sorte  d'oiseau. 

HAPPECHAIR.  s.  m.  (A  s'aspire.  )  H  se  j 
dit  des  gens  de  police  ou  de  justice  toujours 
prêtsà  arrêter  quelqu'un  ,  chargés  d'arrêter  J 
les  débiteurs  ,  etc.  pop. 

HAPPELOPIN.  s.  m.  (A  s'aspire.  )  Chien  j 
âpre  i  la  curée.  —  Se  dit  figurément  d'uni 
gourmand,  vieux. 

HlAPllTARE.  s.  m.   Leçon  que  font  lei 
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Juifs,  au  juur  du  Sabbat,  en  récitant  un 
endroit  des  prophètes,  après  celle  d'un  pas- 
sage de  la  loi  ou  du  l'entatcuque. 

UAQUE.  s.  f.  (/.  s'aspire.  )  Il  se  dit  des 
hareugs  qui  servent  d'appât.  Harengs  à  la 
luit/ue. 

llAQUEBUTE.s.  f.  f  Sorte  d'arbalète,  v. 

HAQLtRLTIER.  s.  m.  Soldat  armé 
d'une  haqucbute,  espèce  d';.rbalèle.  viciiJC. 
tUAQUETIEfi.  s.  m.  (As'aspiie.)  Celui 
qui  lire  ou  conduit  un  baquet. 

IIAR.  s.  m.  (/i  s'aspire.  )  Dans  la  théo- 
logie des  Indiens  ,  seconde  personne  divine 
h  sa  dixième  et  dernière  incarnation. 

UAR.\CHE.  s.  r.  {/i  s'aspiie.)  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  dupées. 

IIARAI.  s.  m.  (/i  s'aspire.)  Tribut  que 
payent  au  sultan  tous  ceux  qui  ne  sont  pas 
mahométans. 

HARAM.  r.  HiBEM. 

HARAME.  s.  m.  Arbre  résineux. 

HAR.ANtS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne 
À  une  sorte  de  milice  hongroise. 

HARASSE,  s.  f.  (  Il  s'aspire.  )  Espèce 
de  cage  de  foi  me  carrée  qui  sert  à  emballer 
le  verre. 

HARASSIER.  s.  m.  (/i  s'aspire.)  Celui 
qui  a  soin  d'un  haras. 

HARAUDER.  v.  a.  Se  moquer,  vieux. 

HARAUX.  s.  m.  (  /i  s'aspire.)  Ruse  que 
l'on  emploie  pour  enlever  les  chevaux  de  la 
cavalerie  ennemie,   qui  sont  au  fourrage. 
Doïmer  le  haraux. 

HARBAI.  s.  m.  Nom  que  les  Arabes 
donnent  à  un  lézard  azuré  et  à  courte  queue, 

HARD.  s.  m.  Grosse  cheville  de  fer  tour- 
née eu  cercle  ,  qui  sert  pour  adoucir  les 
peaux. 

HARDEAU.  s.  m.  {h  s'aspire.)  Corde 
au  bout  du  frein  d'un  moulin. —  La  viorne. 
Sorte  de  plante. 

HARDÉES.  s.  f.  pi.  (/,  s'aspire.)  Rup- 
tures que  les  biches  font  dans  les  taillis  où 
elles  vont  viander. 

HARDELÉE.  s.  f.  (  A  s'aspire.)  Paquet 
an  bout  d'une  corde. 

UARDELLE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Troupe, 
cohue,  vieux. 

IIARDE.MENT.  s.  m.  (/.  s'aspire.)  Ar- 
deur,audace.  V . 

HARDERIE.  s.  f.  (/,  s'aspire.) Chaux  de 
mars  ou  de  fer ,  obtenue  par  le  soufre  ,  qui 
sert  aux  émaiileurs. 

HARDILLIERS.  s.  m.  pi.  Fiches  de  fer 
qui  soutiennent  une  partie  d'un  métier  de 
haute-lice. 

HARDIZABALA.s.  m.  Plante  exotique. 

HARDOIS.  s.  m.  pi.  Petits  brins  de  boi; 
que  le  cerf  écorchc  en  se  frottant  la  tOlc 
contre  les  arbres. 

HAR!  s.  m.  Cri  que  les  chasseurs  font 
entendre  pour  exciter  les  chiens. 

HAREM,  s.  m.  (  h  s'aspire.)  Lieu  ,  chez 
le»  Turcs,  où  sont  renfermées  les  femmes 
d'un  sultan  ,  du  sophi  ,  etc.  — Les  femmes 
elles-mèm.s.  On  dit  aussi  H.ir.im. 

HAItE.NGADE.   s.   f.    (/.  s'aspire  ).  Es- 
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pice  de  manci  dont  on  se  sert  peur  !a  pè- 
che du  hareng. 

HARENGERIE.  s.  f.  (A  s'a.<^plre).  Mar- 
che .Tux  liaiengs. 

IIAKEXGLIÈRE.  s.  f.  (/i  s'aspire  ).  Fi- 
lets à  petites  mailles  dont  on  se  sert  dans 
certains  endroits, 

HARER.  V.  a.  Exciter,  poussera...   v. 

HARETAC.  s.  m.  Oiseau  d'Afrique  qui 
porte  une  huppe  rouge  sur  la  tête. 

HARFA.NG.  s.  m.  Chouette  de  Suède. 

HARGNE,  s.  f.  (A  s'aspire).  Querelle  , 
dispute,  vieux. 

HARGNERIE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Plaisir 
à  contrarier. 

HARGNIÈRE.  s.  f.  Quelques  brasses  de 
filets  à  larges  mailles  qui  forment  l'extré- 
mité des  seines. 

HARGOULER.  t.  a.  Prendre  quelqu'un 
à  la  gorge  et  le  secouer  fortement,  vieux. 
■j-HARIDI.  s.  m.  Espèce  de   serpent  qui 
était  honoré  ,  selon  la  mythologie  mahomé- 
tane  ,  à  .\chmim  ,  ville  de  la  haute  Egypte, 

HARLE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  nageurs, 

HARMATAN,  s.  m.  Vent  très-froid  qui 
régne  particuliëremeDt  sur  les  eûtes  de  la 
Guinée. 
fHARMEL.  s.  f.  Sorte  de  plante, 

HARMESCAR.  r.  Hachée. 

HARMONICA. s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique composé  de  timbres  de  verre. 

HARMONICORDE.   s.  m.  Sorte   d'ins- 
trument d'harmonie. 
•HARMONIE,  s.  f.  fFigure  allégorique. 

HARMONIER.  t.  a.  Mettre  en  harmo- 
nie.—  (s')  v.  pron.  Se  mettre  en  harmonie,  v. 

HAUMONIPHILE.  adj.  des  2  g.  Qui 
aime  ,  qui  recherche  les  sons  harmonieux. 

HARMONISER.  T.  Hahmosish. 

HARMONOMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
propre  à  mesurer  les  sons  harmoniques. 

HARMOPHANE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  cristaux  dont  les  joints  naturels  sont 
apparens, 

IIARMOSTE.  s.  m.  Chez  les  Spartiates, 
nom  du  commandant  d'une  place  forte. 

HARMOSYNIENS.  s.  m.  pi.  On  nom- 
mait ainsi,  à  Sparte,  les  oiEciers  de  police 
chargés  de  veiller  à  ce  que  les  femmes  ma- 
riées soient  couvertes  d'un  voile  dans  les 
rues. 

HARMOTOME.  s.  m.  Sorte  de  minéral, 
ou  pierre  composée  en  cristalline. 

H ARN ACUELR. s.  m.  (  A  s'aspire. )  Ou- 
vrier sellier  qui  ne  fait  que  des  harnais. 
—  Celui  qui  harnache. 

HARNESCAR.  y.  HAcnÉB. 

HAROUELLE.  F.  Aboboe  dans  le  Dict. 

IIARPADE.  s.  m.  (A s'aspire.)  Attaque 
d'un  mal.   vieujo» 

HARPAGON,  s.  m.  Avare. —Nom  du 
principal  personnage  de  V  Avare  de  Molière. 

HARPAIL.  r.  Haedb. 
•  HARPAILLER.  v.  n.  Se  dit  des  chiens 
qui  ,  lorsqu'ils  tournent  au  change  ,  se  sé- 
parent et  chassent  les  biches. 
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HARPAlLLEtR.  s.  m.  Gueux,  vaga- 
bond, vieux, 

HARPALE.  s.  m.   Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
fHARPALOS.  s.  m.  (A  s'aspire.  )  astron. 
Un  des  chiens  d'Actéon. 

IIARPAYE.  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
•HARPE,   s.  f.  (A  s'aspire.  )  Genre   do 
coquilles.  —  Es'pèce  de  poisson.  —  f  Sorte 
de  sabre  recourbé.  —  f  Constellation. 

tHARPÉGE.  s.  f.  (A  s'aspire.  )  musiq.  Il 
se  dit  d'une  suite  de  notes  que  l'on  indique 
pour  les   commençans. 

HARPÉGEMENT.  s.  m.  (A  s'aspire.  ) 
musiq.  Manière  particulière  de  toucher 
successivement  les  différens  tons  dont  un 
accord  est  composé. 

HARPEGER.  v.  n.  Toucher  successive- 
ment les  différens  tons  dont  un  accord  est 
composé. 

HARPEUR.  s.  m.  Joueur  de  harpe,  vieux. 
•HARPIE,  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  accipitres. 
fHARPIÉE.  s.  f.astr.  Chienne  d'Actéon. 

HARPIER.  T.  a.  Prendre  ,  voler,  vieux. 

HARPIGNER  (se),  t.  pr.  .Se  quereller,  r. 

HARPIN.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Espèce  de 
croc  dont  les  bateliers  se  servent  pour  ac- 
crocher leurs  bateaux  à  d'autres  bateaux. 

HARPISTE,  s.  m.  Joueur  de  harpe.    Il 
s'emploie  aussi  comme  substantif  féminin. 
•HARPON,  s.  m.  (A  s'aspire.)  Fer  tran- 
chant en  forme  de  S,  pour  cou  perles  haubans 
et  les  manœuvres  de  l'ennemi ,  à  l'abordage. 

—  Scie  de  menuisier.— Outil  de  taillandirr. 
HARPONNIER.  s.  m.  (A  s'aspire.) Héron 

d'Amérique. 

HARPYE.  r.  HABPisdansle  Dict. 

HARTOGE.  5.  m.  Arbrisseau  du  Cap. 
flIARUNGA.  s.  f.  myth.  Victime  dont  les 
entrailles  étaient  adhérentes. 

HARUNGANE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
Madagascar. 

IIARVIAU.s.  m.  pêcb.  Anse  de  corde  qui 
sert  à  attacher  le  grand  filet  en  chausse. 

HARUSPICE.  /'.  Arcspicb  dans  le  Di,  t. 

HASAER-DENARIE.   s.    m.    Monn.Tie 
d'argent  de  Perse,  qui  vaut  dix  mainoudi';. 
•HASARD,  s.  m.  fFigure  allégorique. 

HASNA  ,  HASNI  ou  HAZNÉ.  s.  m.  f  A 
s'aspire.  )  Trésor  particulier  du  giand-sei- 
gneur.  Le  trésor  public  se  nomme  Mirt. 
jHASNADAR.  s. m.  (As'aspire.  )  Minislje 
des  finances  en  Turquie. 

HASSÉKI.  s.  f.  Celle  des  femmes  du 
grand-seigneur  qui  est  mère  d'un  garçon. 

HASSELQUIST.  s.  f.  Genre  de  plante, 
de  la  famille  des  ombellifères, 

jHASSÉQUIS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  gardes  du  palais  ottoman. 

H.\STE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Aime  ancienne. 

—  Javelot  sans  fer.  —  Ancien  sce|itre. 

H  ASTÉ  ,  ÉE.  adj.  (  A  s'aspire.  )  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  romnie  triangulé  et  élargi  u- 
bltement  à  la  base.  F<  uillc  hasire. 

HASTER.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Mesure  de 
contenance  en  usage  dans  «luelques  endroits 
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•de  la  Belgique  (  4  peu  prts  3o  setiers  de 
Paris  ). 

fH  ASTEUR.  s.  m.  (/i  s'aspire.)  Celui  qui, 
dans  les  grands  ateliers  ,  a  l'œil  sur  les  ma- 
çons et  les  autres  manauvrcs  ,  aCn  qu'ils  ne 
perdent  point  de  temps.  On  dit  aussi 
Chasse-aiant. 

HASTIES.  3.  f.  pi.  Qi  s'aspire.)  Dépouilles 
ou  débris  d'un  porc.  On  dit  aussi  Hastillc. 

HASTIFORME.  T.  Lonch.te. 

HAtELET.  s.  m.  (/i  s'aspire.)  Petite 
broche  de  cuisine. 

HATELETTE.  p.  r.  ( /i  s'aspire.  )  Sorte 
de  mets  préparé  par  le  moyen  de  petites 
broches  de  bois  appelées  aussi  HùUUlles. 
Ilàtctcttcs  de  ris  de  veau ,  etc. 

HÀTEREAU.  s.  m.  (h  s'aspire.  )  Sorte 
de  mets  qui  se  prépare  avec  des  tranches 
de  foie. 

tHÀTICHÉRIF.  s.m.  (/i  s'aspire.)  Assi- 
gnation turque. 

HAtURE.  s.  f.  (A  s'aspire.  )  Portion  de 
fer  qui  fait  une  saillie  en  forme  d'équerre  , 
et  aboutit  à  un  verro:i  ou  à  un  pfne. 

HAUBANER,  v.  a.  (A  s'aspire.)  mar. 
Arrêter  le  hauban  à  un  pfquet  ou  à  une 
grosse  pierre. 

tHAUBANMER.  s.  m.  {h  s'aspire.)  On 
donnait  autrefois  ce  nom  aux  pelletiers- 
fourreurs  ,  à  cause  d'uQ  droit  de  hauban 
qu'ils  payaient  pour  le  lotissage  de  leurs 
marchandises  dang  les  niai-chês. 

HAUBART.  s.  m.  (/i  s'aspire.)  Sorte  de 
poisson. 

HAUBELONNE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Es- 
pèce de  fromage  de  Hollande  dont  il  se  fait 
un  grand  commerce  dans  l'étranger. 

HAURERGENIER.  F.  Haicebcinier. 

HAUBERGIER.  s.  m.  (  A  s'aspire.  ) 
Possesseur  d'un  fief  de  haubert,  vieux. 

HAUBERGINIER.  s.  m.  (A  s'aspire.) 
Celui  qui  faisait  des  hauberts  ou  des  cottes- 
de-mailles. 

HAUniTZ.  s.  m.  Pièce  d'artillerie. 
fUAUDA.  s.  f.  Nom  sous  lequel  lesChin- 
golai^  adorent  la  lune. 

H  AULÉE.  s.  f.  (A  s'aspire.  )  Filet  de  pê- 
che .beaucoup  plus  grand  que  la  bastude. 

•HAUSSE,  s.  f.  (A  s'.ispirc.  )  Morceau  de 
bois  placé  sur  les  potenceaux  d'un  métier 
à  rubans.  —  Petit  coin  pourélever  lacarette 
à  mesure  que  le  rouleau  de  l'étoBTe  grossit. — 
Traverse  de  bois  du  brancard  du  cassin. — 
Cercle  placé  sur  le  fnnd  d'une  chaudière, — 
Petit  morceau  de  papier  que  les  imprimeurs 
collent  sur  le  grand  tympan  pour  remédier  à 
une  impression  plus  faible,  et  la  rendre  par- 
tout égale.  —  Pièce  qui  s'ajoute  au  moule 
du  fondeur  de  caractères  d'imprimerie.  — 
Morceau  de  cuir  qu'on  met  à  des  bottes  ,  à 
des  souliers.  —  Morceau  de  bois  qu'on  met 
<t  des  quenouilles  de  lit  pour  les  hausser. — 
Dans  un  archet  de  violon,  etc. ,  partie  qui 
porte  l'écrou  ,  et  qui  sert  à  le  tendre. 
•HAUSSE-COL.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Es- 
pèce de  colibri  dont  il  y  a  plusieurs  variétés. 

HAUSSE-PIED.  (A  s'aspire.)  Espèce  de 


sacre  qui  a  souvent  une  pâte  en  l'air.    — 
Sorte  de  lacs  pour  prendre  les  loups. 

HAUSSE -QUEUE,  s.  m.  (A  s'aspire.  ) 
Sorte  de  coquille. 

HAUSSOIRE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Palette 
de  bois  qui  retient  l'écluse  d'un  moulin. 

HAUSTELLES.  s.  m.  pi.  (  A  s'aspire.  ) 
Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

HAUT-DE-CASSE,  s.  m.  (A  s'aspire.) 
Partie  supérieure  d'une  casse  d'imprimerie. 

HAUT-DESSUS.s.  m.  (A8'aspire.)Partie 
supérieure  des  dessus  chantans. 

HAUTE-BONTÉ. s. f.  (A s'aspire.)  Sorte 
de  grosse  pomme  d'automne. 

HAUTE  -  BRUYÈRE,  s.  f.  (A  s'aspire.) 
On  donne  ce  nom  à  la  bruyère  à  balai. 

HAUTE-COUR  DE  J  USTICE.  s.f.(As'as- 
pire.)  Tribunal  établi  pour  juger  les  accusa- 
tions admises  par  le  Corps  législatif,  soit 
contre  ses  membres,  soit  contre  ceux  du 
directoire  exécutif.  Cette  cour  était  com- 
posée de  cinq  juges  et  de  deux  accusateurs 
nationaux,  tirés  du  tribunal  de  cassation, 
et  de  hauts-jurés  nommés  par  les  assemblées 
électorales  des  départemens,  d'après  la  cons- 
titution de  1795. 

HAUTE  -COUR  NATIONALE,  a.  f. 
(  A  s'aspire.  )  Nom  d'un  tribunal  qui  avait 
été  établi  par  la  constitution  de  1791 ,  pour 
juger  les  crimes  de  lèse-nation. 

HAUTÉE.  F.  HalliSe. 

HAUTE-GRIVE,  s.  f.  (A  s'aspire.)  Nom 
que  l'un  a  donné  ù  la  grive  draine, 

HAUTE-LICIER,  s.  m.  (  A  s'aspire.  ) 
Ouvrier  qui  travaille  au  métier  de  fabrique 
de  haute-lice. 

HAUTE-MARÉE,  s.  f.  (A  s'aspire.)  Le 
plus  haut  point  du  flux  de  la  mer. 

HAUTE-SOMME,  s.  f.  (A  s'aspire.)  mar. 
Dépense  extraordinaire  dans  un  équipage. 

HAUTES  PUISSANCES,  s.  f.  pi.  (A  s'as- 
pire. )  Titre  donné  aux  états-généraux  hol- 
landais. 

'HAUTEUR,  s.  f.  t  (A  s'aspire.)  myth. 
Figure  allégorique. 

HAUT-FOND.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Lieu 
où  la  mer  a  peu  de  profondeur. 

HAUT-GOÛT.  s.  m.  (A  s'aspire.  )  Goût 
relevé  ,  piquant.  —  Il  se  dit  aussi  des  ingré- 
diens  écbauflans  que  l'on  emploie  dans  les 
cuisines  pour  denner  de  la  pointe  à  cer- 
tains mets. 

HAUTIN.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Espèce  de 
petit  poisson  que  l'on  trouve  dans  la  mer  de 
Toscane. 

HAUT-JUSTICIER.  F.  JosnciEa  dans 
le  Dictionnaire. 

HAUT-JURÉ.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Juré 
qui,  par  la  constitution  de  1791,  faisait 
p.Trtie  de  la  haute-cour  nationale.  —  Il  y 
avait  également  des  hauts  -  jurés  dans  la 
haute-cour  de  justice  établie  par  la  consti- 
tution de  1795. 

HAUT-LE-CORPS.  s.  m.  (A  s'aspire.  ) 
Convulsion  très-forte  de  l'estomac. 

HAUT-LE-PIED.  s.  m.  (A  s'aspire.) 
Officier  d'équipage  dans  les  armées. 
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HAUT-MAL.  r.  ÉpiLBPSiH  dans  le  Dlct. 

HAUT-PENDU,  s.  m.  (h  s'aspire.) 
Nuage  noir  qui  annonce  du  vent  et  de  la 
pluie. 

HAUT-SOMME.  F.  AroPiExiE dans  le  D. 

H  AUTURIER.  s.  m.  (h  s'aspire.  )  Pilote 
qui  a  la  connaissance  des  astres  en  pleine 
mer,  et  qui  est  propre  aux  voyages  de  long 
cours. 

HAÛYNE.  s.  f.  (A  s'aspire.) Minéral  qui 
a  pris  son  nom  de  M.  Hauy ,  minéralogiste. 

HAVAGE.   r.  AvACE. 

HAVARNAAL  ou  AVARNAAL.  s.  m. 
(  As'aspire.)  Livredes  anciens  Scandinaves  , 
qui  contient  en  cent-vingt  strophes  les  pre- 
miers principes  de  la  morale. 

HAVEAU.  s.m.  (As'aspire.)  Outil  de 
saunier  pour  unir  l'aire. 

HAVr.LÉE.  s.  f.  (A  s'aspire.  )  Les  sau- 
niers donnent  ce  l'.om  i  un  sillon  dans  l'aire. 

HAVENEAU.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Filet 
en  forme  de  poche  tendu  sur  deux  perches. 

HAVENET.s.  m.  (As'aspire.)  Filet  dont 
les  Malouîns  se  servent  pour  pCcher  du 
poisson  plat. 

IIAVERON.  8.  m.  (A  s'aspire.)   Avoine 

sauvage.  Ces  avoines  sont  pleines  dliavcron. 

f  HAVES,    s.  m.    (A  s'aspire.)   Auciens 

peuples  de  la  Servie  ,  aujourd'hui  les  Ser- 

\iL'n5. 

HAVET.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Outil  d'ar- 
doisier,  de  fondeur.  —  Clou  à  crochet. 

HAYE,  HAYE.  chas.  Cri  pour  arrêter 
les  chiens  qui  prennent  le  change. 

UAYON.s.  m.  (A  s'aspire.)  Espèce  de 
chandelier  à  cheville  sur  lequel  on   étend  . 
les  chandelles  enClées.  —  Tente  d'étaleur. 

HAY-SENG.s.m.  Poisson  très  laid  dont 
on  mange  à  la  Chine  presqu'à  tous  les  repas  ; 
il  est  sans  os  et  sans  aucune  espèce  d'arSte. 

HAYSUEN.  s.  m.  Thé  de  la  Chine,  que 
l'on  appelle  communément  Iliswiii. 

UAYVE.  s.  f.  Éminence  du  panneton 
d'une  seriure.  peu  usité, 

jHAZIS.  s.  m.  Nom  signifiant,  tervihlc 
en  guerre  ,  qui  a  été  donné  Ji  Mars  chei 
les  anciens  Syriens. 

HAZUR.  s.  m.  Lyre  des  Hébreux. 

HEAULME.  s.  m.  (A  s'aspire.  )  Genre 
de  coquilles,  le  bussin  échinophore. 

•HEAUME,  s.  m.  (A  s'aspire.)  Barre  du 
gouvernail  d'un  petit  bâtiment. 

HEAUMERIE.  s.  f.  (A  s'aspire.  )  Lieu  où 
l'on  fabrique  et  vend  les  heaumes. 

HE AUJIIER.  s.  m.  (  A  s'aspire.)  Titre  dei 
armuriers.  —  Sorte  de  bigarreautier. 

HÉBAN.  s.  m.  Cri  public,  inusiti. 

HEBDOMADE.  s.  f.  Bénéfice  de  l'heb- 
domadier.  —  Qualité,  fonction  de  l'otB- 
cier  de  semaine. 

HEBDOMADIER.s.  m.  Semainier. 

flIEBDOMÈ.  s.  m.  Fête  grecque  que 
l'on  observait  ,  en  l'honneur  d'Apolloq,  le 
septième  jour  du  mois  lunaire. 

IIÉBÉ.  s.  m.  Joli  insecte  lépidoptère 
nocturne.  —  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  jasminées. 
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IIÉBÉANDRi;.  s.  f.  Genre  de  plautcs 
de  h  famille  des  polygalées. 

UÉBENSTHÈTE.'  s.  f.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  pyiènacées. 

HÉBERDEME.  b.  f.  Genre  de  plantes 
qni  diliV-reut  très-peu  des  ardisies. 

'HÉBERGER  (s'),  v.  pron.  aiclùt.  S'a- 
dosser sur  ou  contre  un  mur  mitoyen. 

IIÉBICUET.  s.  m.  Dans  certaines  îles  , 
crible  fait  de  roseaux  entrelacés  pour  la 
préparation  du  roucou. 

jlIÉBOX.  s.  m.  Dieu  qu'on  adorait  au- 
trefois dans  la  Campanie. 

•HÉBRAÏQCE.  s.  m.  Espèce  de  petit 
poisson.  —  Coquille  du  genre  des  cùnes. 
—  Sorte  d'insecte. 

tHEBRAT  ALCALB.  s.  m.  (/i  s'aspire.  ) 
?>om  que  les  musulmans  donnent  à  l'aniour- 
jtrnpre  et  à  la  concupiscence  qui  porte  les 
hommes  au  péché. 

UÉBULBE>.  s.  m.  Nom  d'une  graine 
jMMi  connue. 

fHÉCALÉSIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qnon  ce 
kbiait  à  llécale  en  l'bonneur  de  Jupiter. 
HEC.  s.  m.  Pièce  de  pressoir  sur  lemaic. 
HÉCATE,  s.  f.  Tortue  d'Amérique.  — 
Pyramide  de  matière  fécale  qui  répond  aux 
[>i.'tcries  du  siège  d'aisance.  T.  Heurte. 

tHEC.\TE.  s.  f.  Nom  que  la  roytliologic 
diTiine  k  la  plus  grande  des  cavernes  sup- 
I  Msée  être  dans  la  lune,  et  oii  quelques 
:iiilcurs  placent  le  lieu  de  punition  réservée 
nuj;  âmes  des  méchans. 

HÉCATÉE.  s.  f.  Plante  exotique. 
■flIÉGATÉES.   s.  f.  pi.    Apparitions   de 
fjectres   d'une   grandeur    prodigieuse    qui 
avaient  lieu  dans  les  mystères  d'Hécate. 

HÉCATÉSIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
en  Grèce  en  l'honneur  de  la  déesse  Hécate. 
HÉCATOMBÉES.  s.  f.  pi.   Fêtes  célé- 
brées en  l'honneur  de  Jupiter  et  d'Apollon. 
HÉCATOMBÉON.  s.  m.  Premier  mois 
de  l'année  chez  les  anciens  Grecs. 

HÉCATOMBÉDON.  s.  m.  arith.  anc. 
Tomple  de  cent  pieds. 

tHECATOMPÉDON.  s.  m.  Temple  que 
l'on    voyait    dans    la    citadelle   d'Athènes. 
C'est  sans  doute  le  m^tne  <iu*IIccatanidcdon, 
jHÉCATOMPHONEUME.  ».  m.   Sacri- 
r.ce  athénien  où  l'on   immolait  cent   vic- 
times en  l'honneur  du  dieu  Mars. 
tHÉCATO.MI'HOMES.  s.  m.  pi.  Fêtes 
que  célébraient  ,  chez  les  Messéniens,  ceux 
qui  avaient  tué  cent  ennemis  à  la  guerre. 
tUÉCATONCHIRE.   adj.    de»  i  g.  Qui 
atent  mains;  nom  donné  au  géant  Briarée. 
HÉCVrONSTYIiON.  s.  m.  Portique  à 
cent  colonnes. 

HÈCHE.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Sorte  de 
barrière  dont  on  garnit  lei  côtés  d'une  char- 
rette. 

HECTARE,  s.  m.  Mesure  de  superEcie 
pour  les  terrains  ,  qui  est  égale  à  cent  ares; 
■elle  rem  place  V  Arpent ,  et  vaut  environ  deux 
arpens  ,  composés  chacun  de  cent  perches 
'oairées  de  vingtideux  pieds  de  cùté. 

HECTIQUE,   adj.   f.    \\  se   dit    d'une 
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fièvre  lente  qui  suit    la   fin  des    maladies 
organiques.  V,  Étiocb  dans  le  Dict. 

HECTISIE.  s.  f.  État,  souffrance  de 
ceux  qui  sont  affectés  de  la  fièvre  hectique. 
•^'.  Étisie  dans  h  Dictionnaire. 

UECTO.  Annexe  ou  prénom  des  me- 
sures nouvelles  qui  désigne  une  unité  cent 
fois  plus  grande  que  l'unité  génératrice. 

HECTOGRAMME,  s.  m.  Mesure  de  pe- 
santeur égale  à  cent  grammes;  elle  rem- 
place le  quarteron  ,  et  équivaut  à  peu  près 
à  trois  onces  deux  gros. 

HECTOLITRE,  s.  m.  Mesure  de  capa- 
cité égale  à  cent  litres.  —  Pour  les  liquides, 
elle  remplace  la  feuillette,  et  contient  à 
peu  pi  es  cent  cinq  pintes;  pour  les  matières 
sèches  )  l'hectolitre  remplace  la  Mine,  et 
vaut  à  peu  près  trois  minots. 

HECTOMÈTRE,  s.  m.  Mesure  de  lon- 
gueur égale  à  cent  mètres;  elle  équivaut  6 
environ  cinquante  toises  sept  pieds  dix 
pouces  deux  lignes, 

HECTOSTÈRE.  s.  m.  Cent  stères. 
HÉDÉOME.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
HÉDÉRÉE.  s.  f.  Résine  de  lierre.  —  Il 
est  aussi  adjectif.  Gcinvie  hidcrîc. 

HÉDÉRORKIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 
HÉDICAIRE.  r.  HiDïCAiBE. 
HÉDONE.s.  f.  Espèce  de  plante ,  la  ly  ch- 
nidi*  grandillore. 

IIKDR.\.  s.  f.  Incision  simple  des  os. 
HEDWIGIE.  s.  f.  Espèce  de  mousse. — 
Très-giand  arbre  de  Saint-Domingue. 

HÉDYCAIRE.  s.  m.  Arbrisseau  de  Zé- 
lande ,  qui  porte  des  noix  d'une  saveur 
fort  douce.  On  dit  aussi  Hcdicaire. 

IIÉD  YCHION.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes 
voisin  de  celui  des  zédoaises. 

HÉDItCIIRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

HÉDYCHRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
que  l'on  nomme  aussi  Callgny, 

HÉDYCHROUM.  s.  m.  Sorte  de  parfum 
des  anciens. 

HÉDYOSME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  amentacées. 

HÉDYOTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  1 
famille  des  rubiacées, 

HÉDYPNOÏDE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chicoracées. 

flIÉDYPOTÈS.  s.  m.  Surnom  donné  à 
Bacchus  ,  signifiant,  </«*  se  plaît  au  doux 
breuvage. 

HÉEMER.  s.  m.  Mesure  de  liquides  qui 
est  fort  usitée  dans  l'Allemagne. 

HÉGÉMAQUE.  adj.  f.  Qui  mène  au 
combat,  surnom  de  Diane. 

fUÉGÉMOSIES.  s.  f.  p.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  dans  l'Arcadie  en  l'honneur  de 
Diane  Hégémone. 

HÉGÈTRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
tUÉGRIN.  «.  m.  Ange  que  l'hérésiarque 
Hefmas  disait  présider  sur  les  bêtes. 

HÉGUMÈNE.  s.  m.  Supérieur  d'un  mo- 
nastère de  moines  chez  les  Grecs  modernes. 
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fHEIA.  s.  m.  Nom  que  les  Taitares  Sa- 
molèdes  donnent  à  l'Être  suprême. 

jHElL.s.  m.  Idole  qnele^  anciens  Saxons 
honoraient  f  n  Angleterre. 

IIEINZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
l'octandrie  monogynie. 

HEISTER.  s.  m.  Arbre  exotique  de  la 
famille  des  hespéridées. 

f  HÉLA.  s.  f.  Nom  que  les  anciens  «can- 
dinaves  donnent  à  la  mort. 

HEISTÉRIE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
la  famille  des  hespéridées. 

f  HÉLACATÉES.  s.  f.  pl.  Fêtes  célébrées 
il  Lacédèmone  eu  l'honneur  d'Hélacatas, 
jeune  garçon  qu'avait  aimé  Hercule. 

HÉLAMYS.  s.  m.  Espèce  d'animal  de  la 
famille  des  rongeurs. 

HELCTIQUE.  s.  ra.  et  adj.  Il  se  dit 
des  médicamcns  propres  à  attirer  les  hu- 
meurs. 

HELCYDRION.  s.  m.  méd.  L'Icèrc  su- 
perficiel de  la  cornée. 

HÉLÉE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

HÉLÉNIDE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  ori- 
ginaire du  golfe  Persique. 

HÉLÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifèrcs. 

fHÉLÉNIEs'.  s.  f.  pl.  Fêtes  célébrées  4 
Lacédèmone  en  l'honneur  d'Hélène. 

HÉLÉNION.  8.  m.  Plante  qui,  selon  la 
mythologie,  naquit   des  larmes  d'Hélène. 

HÉLÉOCHLOÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  différent  peu  des  crypsides. 

IIÉLÉPOLE.  s.  f;  Machine  dont  on  se 
servait  anciennement  pour  battre  les  mu- 
railles d'une  ville. 

■j-HÉLIADES.  s.  f.  pl.  Les  filles  du  Soleil, 
de  Clymène,  et  sœurs  de  Phaèton. 

HÉLIANTHE,  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifèrcs. 

HÉLIANTHÉES.s.  f.pl.  Tribu  ou  divi- 
sion de  plantes  proposée  dans  la  famille 
des  synanthérées. 

HÉLIANTHÉMOÏDE.  s.  m.  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  aux  plantes  Ccoïdes. 

UÉLIANTHÈRE.  s.  m.  Sorte  de  plante 
qui  peut  être  réunie  aux  samares. 

jHÉLIAQUES.  s.  f.  pl.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  en  Grèce  en  l'honneur  du  soleil. 

•HÉLICE,  s.  f.  Genre  de  coquillages  de 
la  classe  des  univalves. 

HÉLICURYSE.  s.  m.  Plante  à  fleur» 
jaunes. 

HÉLICIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  ;  arbre 
de  la  Cochinchine. 

nÉLICIER.  s.  m.  Animal  des  hélices  , 
qui  a  quatre  tentacules  ,  et  dont  les  yeux 
sont  placés  aux  extrémités  des  plus  longs. 

UÉLICINE.  s.  f.  Genre  de  coquillages  , 
que  l'on  nomme  aussi  Pitonnille. 

HÉLICITE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  fos- 
sile en  vis. 

IIÉLICOÏDE.  adj.  des  2  g.  Quia  rapport, 
qui  est  semblable  à  l'hélice. 

HÉLICO.MYCE.  s.  f.  Genre  de  plante» 
dont  les  filamens  son»  totimés  en  spirales. 
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HÉLICONIA.  s.  f.  Eipèce  de  Lananitr 
de  la  famille  des  scitaniinees. 

IIÉLICONIADES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les 
poètes  donnent  aux  muses  liabitautes  de 
l'Hclicon. 

HÉLICONIEN.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

UÉL1C0NIE>S.  s.  m.  pi.  Division  de 
l'ordre  des  lépidoptère». 

IIÉLICONIES.  s.  f.  pi.  Section  de  ba- 
naniers. 

HÉLICOSOPniE.  s.  f.  Il  se  dit  de  l'art 
de  tracer  des  lignes  spirales  sur  un  plan. 

HÉLICTÈRE.    s.   f.  Genre   de   plantes 
de  la  famille  des  malvacées. 
tlIÉLlÉ.  s.  f.  Une  des  Héliades. 

UÉLIÉE.  s.  f.  Place  d'Athènes  où  se 
tenait  le  tribunal  des  hèliastes. 

UÉLINGUE.  5.  f.  cord.  Bout  de  grosse 
corde  attaebé  à  l'extrémité  des  manivelles 
du  cliantier,  et  de  l'autre  à  l'extrémité 
des  torons  que  l'on  veut  tordre. 

HÉLIOCARPE,  s.  m.  Arbre  du  Mexi- 
que ,  dont  l'écorce  est  parsemée  de  cal- 
losités; il  est  de  la  famille  des  tiliacées. 

HÉLlOCEÎiTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  du  lieu  où  paraîtrait  une  planète  vue  du 
soleil  ,  c'est-à-dire  ,  si  notre  œil  était  au 
centre  du  soleil.  —  On  appelle  longitude 
hiliocentriquc,  le  point  de  l'écliptique  au- 
quel on  rapporterait  le  centre  d'une  planète 
vue  du  soleil. 

HÉLIOCOMÈTE,  s.  f.  Colonne  de  lu- 
mière que  l'on  a  remarquée  quelquefois  au 
couther  du  soleil. 

HÉLlOGiNOSTIQUES.  s.  m.  pi.  Anciens 
sectaires  juifs  qui  reconnaissaient  Je  soleil 
pour  dieu. 

UELIOLITE.  s.  m.  Un  zoophyte  fos- 
sile ,  pierre  qui  a  la  forme  du  soleil. 

UÉLIOMÈTRE.  s.  m.  astr.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  diamètre 
des  astres. 

UÉLIOPHILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères. 

HELIOPSIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
est  originaire  de  l'Amérique  ,  et  que  l'on 
cnjlive  en  France  dans  nos  jardins. 

HÉLIORKE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
la  famille  des  plongeurs. 

HÉLIOSTATE.  s.  m.  Instrument  pro- 
pre à  introduire  un  jet  de  lumière  dans  un 
lieu  obscur.— Instrument  d'astronomie  pro- 
pre à  observer  le  soleil  et  les  sulres  astres. 
tHELlOTES.  6.  f.  pi.  Nom  que  Lui  ii  n 
donne  aux  troupes  fabuleuses  du  soleil. 

HELIX,  s.  m.  Grand  bord  ou  tour  ex- 
térieur de  l'oreille  externe. 

HÉLIXANTHÈRE.  s.  m.  Arbrisseau 
parasite  qui  croit  snj  le»  arbres  cultivés  de 
la  CoclUncbine.  On  le  nomme  aussi  Jlilic'w. 
tHELLANODlyUES.  s.  m.  pi.  Officiers 
qui  présidaient  «ux  jeux  sacrés  d'Olympie, 
et  qui  veillaient  à  ce  que  les  athlètes  n'en- 
trassen?  pas  d.ins  la  lice  hors  de  rang  et 
•Tant  le  signal  ,  etc.  F.  Agobothètb. 

HELLEBORE,  T.  Elleboee  dans  le  Diet. 
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HELLÈNES,  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Grecs 
se  donnèrent  dans  leur  propre  langue. 

HELLÉME.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
HELLÉNISTIQUE,  adj.  f.  Il  se  dit  de 
la  langue  qui  était  en  usage  parmi  les  Grecs. 

HELLÉNOTAME.  s.  m.  Ollicier  athé- 
nien chargé  de  recevoir  les  taxes  des  villes 
tributaires, 

tUELLEQUINS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donnait  en  France  ,  aux  treizième  et  qua- 
torzième siècles  ,  à  des  chevaliers  qui  ap- 
paraissaient de  nuit ,  et  qui  combattaient 
ensemble  dans  les  airs. 

HELLER.  s.  m.  (/i  s'aspire.  )  Monnaie 
qui  a  cours  dans  plusieurs  contrées  et  villes 
d'Allemagne. 

fllELLOPES.  s.  m.  pi.  Peuple  dont  on 
tirait  les  ministres  de  Jupiter  à  Dodone. 

IIELLOTIES.    s.   f.   pi.   Fêtes  grecques 
que  l'on  célébrait  en  l'honneur  d'Europe. 
fHELLOTlS.s.f.  Nom  quelafable  donne 
à   la    couronne    de  myrte  que  l'on  portail 
dans  les  ietes  belloties. 

HELLUO.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

IIELLUS,  s.  m.  Genre  d'insectes,  qu'on 
a  notnnié  aussi  Sapygc, 

HELMINTHAGOGUE.  adj.  Il  se  dit 
des  remèdes  propres  à  chasser  les  vers. 
Rcmides  liclmintluigoguc.  —  Ilestaussi  sub- 
stantif. Un  livhninihagogue. 

HELMINTHES,  s.  m.  pi.  Genre  de  vers 
de  la  famille  des  intestinaux. 

HELMINTHIASE,  s.  f.  Maladie  causée 
par  les  vers  dans  les  intestins. 

HELMINTHIDES.  s.  m.  pl.  Ordre  de 
vers  de  la  classe  des  aquatiques. 

HELMINTHIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

HELMINTHIQUE.  adj.  des  2  g.  Ver- 
milugc  ,  qui  chasse  les  vers. 

HELMINÏUOCORTON.  s.  m.  Plante 
vermifuge  ,  que  l'on  ijomme  atissi  Mousse 
de  Corse. 

HELMINTHOLITES.  s.  m.  pi.  Vers  de 
terre  ou  de  mer  changés  en  pierre  ou  miné- 
ralisés ;  les  lombrics  pétrifiés. 

HELMINTHOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la 
médecine  qui  traite  des  vers  intestinaux. 

IIELMINTHOLOGISTE.  s.  m.  Celui 
qui  connaît  ,  qui  étudie  l'helminthologie. 

HELMINTOTHECA.  s.  m.  Sorte  de 
plante,  le  picris  de  Linnée. 

IIELMYTON.  s.  m.  Végétal  marin  qui 
parait  appartenir  à  la  famille  des  algues. 

HÉLOCÈRES.  s.  m.  pl.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères  pentamères. 

HÉLODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. — Il  est  aussi  adjec- 
tif, et  se  dit  d'une  fièvre  qui,  au  com- 
menc-ement  ,  est  accompagnée  d'abon- 
dantes sueurs.  Fièvre  hchde. 

UÉLONIAS.  s,  m.  Genre  de  plantes  de 
la  f.imille  des  joncs. 

HÉLOPIENS.  s.  m.  pi.  FamUle  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

HÉLOPITHÈQUES.s.m.pl.  Division  de 
singes  d'Amérique  ,  les  sapajous  de  Buffon, 
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nÉLOPODE,  s,  m.  Genre  de  plante,  d;: 

la  famille  des  algue». 

HÉLOPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. — f  C'est  aussi  le 
nom  d'un  poisson  très-délicat. 

HÉLORAGÉES.  5.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  qui  différent  peu  des  cercodieunes. 

HÉLOBE.  s.  m.  Genre  d'insecte»  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

flIÉLORIES.  s.  f.  pi.  Jeux  ancien»  que 
l'on  célébrait  dans  la  Sicile,  sur  les  bord» 
du  (leuve  Hélorus. 

HÉLOTION.  a.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons, 

HELSÉSAÏTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
permettaient  le  culte  de  toutes  les  religion», 

HELSINGUER.  s.  m.  Oie  d'Islande. 

HELVELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  fannlle  des  algues  cryptogames. 

HELVÉTIEN  ,  NNE.  s.  et  adj.  Qui  est 
de  l'IIelvétie  ,  de  la  Suisse. 

HELWTNGIE.  s.  m.  Arbuste  du  Jayon 
dont  on  mange  les  feuilles  en  salade. 

HÉMACHATE.  s.  f.  Vipère  de  l'Inde, 
d'un  brun  roux  ,  marbré  de  blanc. 

IIÉM.\GOGUE.  adj.  Il  se  dit  des  re- 
mèdes qui  font  évacuer  le  sang.  Les  remèdes 
licmagogues,  —  Il  est  aussi  substantif.  Vn 
hcmagogue. 

HÉMALOPIE  ou  HÉMADOPIE.  s.  f. 
Épanchement  de  sang  dans  le  globe  de  l'oeil. 

HÉMANTHE.  s.  f.  Plante  des  Pyrénées, 
de  la  famille  des  narcissoïdes. 

HÉMAPHOBE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
ceux  que  la  vue  du  sang  fait  tomber  en 
syncope.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  médeciu 
qui   n'ose  prescrire  la  saignée. 

HÉMARTHRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
le  rottbol  comprimé  de  Linnée. 

UÉMASTATIQUE.   ».   f.   Partie  de    la 

médecine  qui  traite  de  l'équilidre  du  sang. 

tHÉMASTAGOGUE.    s.   m.   Celui    qui 

traite  de  l'équilibre  et  ds  la  force  du  sang. 

HÉMATAPORIE.  s.  f.  Sorte  de  maladie 
qui  a  pour  cause  le  défaut  de  sang. 

HÉMATÉMÈSE.  s.  f.  méd.  Hémurra-  |[ 
gie  ,  vomissement  de  sang. 

tHEMATOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  I 
étudie  ,  qui  décrit  les  maladies  du  sang. 

HÉMATOGRAPUIE.  s.  f.  Description  ( 
du  sang.— Traité  sur  le  sang. 

HÉMATOlDE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  de  1 
couleur  de  sang. 

HÉMATOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  la  mi- j 
dccine  qui  traite  du  sanget  de  ses  maladies.  ! 
fHÉMATOLOGUE.  e.  m.  Celui  qui  dé-  I 
crit  la  marche  et  les  usages  du  sang. 

IIÉMATOMPHALE.  s.  f.  Sorte  d'hernie  j 
du  nombril  dans  laquelle  il  y  a  du  sang.—  ; 
On  l'appelle  aussi  Hémalomphaloeèle.  ■ 

HÉMATOSE,  s.  f.  SanguiCcation  ,  oui 
changement  du  chyle  en  sang. 

HÉMATURIE,  s.  f.  Pissement   de  sang.i 

HÉMÉOLIE.  s.  f.  Proportion  arithmé- 
tique, peu  usité. 

IIÉMÉRALOPE.  s.  Qui  ne  peut  ap«r 
ccvoir  les  objets  qu'en  plein  jour. 
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nrMÉRALOPIE.  s.  r.  Affection  p»r  U- 
ç^»  !-  on  ne  pent  TOÎr  les  objet?  qu'en 
:      -   jnor.    _ 

EMKlîESIE.  s.  r.  myth.   Surnom  de 
r  '    "  .    tT«î  signifie  propice. 
7lI';MÉRIDE.  s.  m.  Espèce  de  cliène. 

HÉMÉROBAPTISTES.  s.  m.  pi.  Sec- 
taires jaiis  qui  se  baignaient  tous  It-s  jours 
et  en  tous  teiips. 

HÉMÉROBE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  nérropttres. 

nÉMÉP.OEnS.  t.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  néiTOptcres. 

HÉMÉP.ODKO.ME.  s.  m.  Girde  d'une 
place. — ConiiT  qui  remettait  ses  dépêches 
à  un  antre. 

tHÉMÉr.OLOGIE.  s.  f.  Art  du  calen- 
drier ,  action  de  diviser  l'année. 

HÉ-MÉROLOGCE.  s.  m.  Auteur  de  ca- 
lendrier ,  qui  écrit  sur  les  divisions  de 
l'année. 

HÉMÉROPATHIE.  s.  f.  méd.  Emores- 
cence  qui  ordinairement  ne  dure  qu'on  jour. 
7HÉMÉROSCOPE.  f .  m.  Espèce  de  cour- 
rier, chez  les  Grecs,  que  l'on  détachait  sur 
nne  hauteur  pour  observer  le  mouTement 
de  l'ennemi  qui  menaçait  une  Tille.  On 
disait  aussi  Himérodrome,  V.  ce  niot. 

HÉMIANDRE.  s.  m.  Arbrisseau  eioti- 
qne  de  la  famille  des  labiées. 

tHÉMIARlTES.  s.  m.  pi.  >*om  d'une 
•ecte  parmi  les  partisans  d'Ali. 

HÉMICARDE,  s.  f.  Sorte  de  coquille. 

HÉMlCRAME.t.  f.  Migraine  ,  douleur 
qui  n'affecte  que  la  moitié  de  la  tète. 

IIÉMICHROA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  arroches. 

HEMI  DACTYLE,  s.  m.  Espèce  de  jecko 
de  Siam  ou  de  Java. 

HÉMIDESME.  s.  m.  Genre  de  plantes  , 
^  périploqne  des  Indes. 

HEMIGEXE.  s.  m.  Arbuste  exotique 
de  la  famille  des  labiées. 

HEMIGYRE.  s.  m.  Sorte  de  fruit  de 
b  famille  des  protéacées. 

HÉMIMÉRIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  personées. 

HÉMIMÉROPTÈRES.  t.  m.  pi.  Classe 
d'insecles  de  l'ordre  des  hémiptères. 

HÉMIOBOLE,  s.  f.  Petite  monnaie 
grecque  qui  ne  valait  que  la  moitié  d'nne 
obole. 

HÉMIOLE.  5.  f.  Rapport  sesqnilatëre. 
tHÉMlOLIE.  s.  f.  Bâtiment  de  mer. 

HÉMIOPE.  s.  f.  Flûte  ancienne  qui  n'a- 
»ait  que  trois  petits  trous, 

HÉMIPAGIE.  s.  f.  Céphalalgie  dont  les 
ni    douleurs  ne  sont  fixées  que  d'un  côté. 
y       HÉMIPLÉGIE  ,  ÉE.  adj.  Atteint  d'une 

béniiplfjie. 
S     UÉMiPTÈRE.    s.  m.   Xom    générique 
,  dlosectcs  à  ailes  recouvertes  i  moitié  par 
*(  '  des  étuis. 
a*'      HÉMIPTÉROXOTE.   s.    m.   Genre  de 

poissons  de  la  division  des  ihoraciques. 
.*        HÉMrSIE.  s.  f.  Genr«   d'insectes  t;ni  a 

'     r^oni  â  celui  de5  centris. 
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HÉMISPHÉRIQUE,  adj.  des  5  g.  Qui 
est  en  hémi'|»hêre,  en  fbrme  d'hémisphère, 

HÉMISPHEKOÏDE.  s,  m.  Corps  qui 
appr 'che  de  la  ligure  d'un  hémisphère. 

HEMISTÉME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famillf"  des  anones. 

HÉMITOME.  s.  m.  Genrede  plantes  de 
1.1  famille  des  solanées. 

tllÉMITlUGLYPHE.  s.  m.  archlt.  Demi- 
triglvphe. 

ilEMlTRITÉR,  adj.  f.  Se  dit  d'une  fiè- 
vre continue  qui  a  nn  redoublement  tous 
les  trois  jours. 

HÉMITROPE.  adj.  m.  Il  se  dit  des  cris- 
taux dont  une  moitié  paraît  renversée, 

HÉMITROPIE.  s.  f.  Réunion  de  deux 
moitiés  de  cristaux  accolées  en  .sens  inverse, 

HÉMOCERCUNE.  5.    m.   Éruption  de 
sans  par  la  ïrorîe  avec  hniit  et  ràîen^ent. 
I      HÉMOPHOBE.  adj.  des  3  g.  Qui  craint 
le  sang,  qui  a  horreur  du  sang, 

HÉMOPHOBIE,  s.  f.  Horreur  do  sang. 

HÉMOPTYSIQDE.  T.  Héuoptiqce  dans 
le  Dictionnaire. 

HÉMORRHÉE.s.r.  Flux  de  sang  passif. 

HÉMORROIDALE.  s.  f.  Sorte  de  plante, 
la  sicaire,  herbe  aux  hémorrt>îdes. 

fnÉMORROSCOPE.f.  m.  Celui  qui  exa- 
mine le  sang  tiré  par  nne  saignée. 

HÉ.MORROSCOPIE.  s.  f.  Inspection  du 
sang  que  l'on  vient  de  tirer  par  une  saignée, 

HEMORROCS.  s.  m.  Sorte  de  serpent 
d'Afrique,  dont  la  morsure,  dit-on,  fait  cou- 
ler le  sang  par  tontes  les  ouvertures  du  corps, 

HÉMOSTASIE.  s.  f.  Stagnation  univer- 
selle du  sang  occasionée  par  la  pléthore. 

HEMVÉ.  s.  m.  Mal  de  pays,  peu  usité. 
tHÉMOCHIEXS.  s,  m.  Anciens  peuples 
de  la  Sarmalie  asiatique. 

HÉ.MOCHCS,  s.  m.  Division  de  pois- 
sons du  genre  des  chétodons. 

HE.NNÉ.  s.  m.  [h  s'aspire.)  Plante  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  troène. 

HE>>"ÉHÉMIMÈTRE.  adj.  f.  (  h  s'as- 
pire. )  Il  se  dit,  en  poésie,  aune  mesure 
composée  de  neuf  parties. 

HENNER.  s.  m.  [h  s'aspire.)  Som  donné 
en  Arabie  à  la  poudre  des  feuilles  do  henné. 

HE.NNER.  T.  a.  [h  s'aspire,)  Peiner, 
incommoder  ,  fatiguer,  vieux. 
fHENML.  s.  m.  (fc  s'aspire.)  Idole  des 
Vandales  que  l'on  honorait  dans  tous  le» 
hameaux  sous  la  figure  d'un  bAton ,  avec 
une  main  et  un  anneau  de  fer. 

HENXIX.  s.  m.  [h  s'aspire.)  \om  d'nne 
coiffure  extraordinaire  des  Françaises  an 
quinzième  siècle. 

HE.NNCYER,  ÈRE.  s.  et  adj,  (A  s'as- 
pire.) Qoi  est  du  Hainaut,  qui  appartient 
au  Hainaut, 

HÉXOTIQCE.  s.  m.  Édit  de  Zenon 
pour  réunir  tons  les  schismatiques, 

HE>RI.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Espèce  d'an- 
cienne monnaie  d'or  de  France. 

HE>'RIADE.  s.  f.  (/i  s'aspire.)  Poème 
de  Voltaire  qui  renferme  les  hauts  faits  de 
Henri  IV. 
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HEXRICIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  synantherées. 

HE>RODORE.  s.  f.  Plante  des  Inde*, 
très-voisine  des  vachendorfs. 

HÉOhOTAlRE.  5.  m.  (/.  s'aspire. )  Es- 
pèce d'oiseau  (!e  l'ile  d'.\tooî ,  dont  les 
plumes  rouges  sont  très-recherchées  par 
les  habitans  des  iUs  de  Sandwich ,  pour  s'en 
faire  une  parure. 

HÉOROTAIRES.  s.  ro.pL  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  sytvains. 

HÉOT-TAN.f.  m.  Espèp*  de  roseande 
laCocbinchinednnlon  fait  de  belles  cannes. 

HEP  AT  ALGIE,  s.  f.  Donleur  du  foie. 

HBPATALGIQUE.  adj.  de»  î  g.  Il  se 
dit  des  maladies  qui  affectent  le  foie. 

HÉP.VTE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
la  famille  des  hrachyures. 

HÉPATEiiPHRAXIS.  s.  m.  Obstruc- 
tion du  fuie. 

UÉPATICOGASTRIQCE.  adj.  des  a  g. 
II  se  dit  ce  ce  qui  appartient  au  foie  et  i 
l'eslomac. 

HÉPATIRRHÉE.  5.  f.  Flux  bépatîqne, 
espèce  de  diarrhée  purulo-sanguinolente , 
qui  provient  d'une  affection  du  foie. 

HÉPATOCÈLE.  s.  f.  méd.  Hernie  do 
foie  ,  tnmPur  dans  le  foie. 

HÉPA  f  OCVSTiQL  E.  adj.  des  a  g.  Qui 
apj-artient  au  foie  et  à  la  vésicule  du  fiel. 

tnÉPATOGRAPHE.s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe à  décrire  les  maladies  du  foie. 

HÉPATOGRAPHIE.  s.  f.  Partie  de  l'a- 
c-itomie  qui  a  pour  objet  la  description  du 
foi'-. —  Traité  sui  le  foie. 

HEPATOLOGlE.s.  f.  Traité  snrle  foie, 
sur  ses  usages  et  ses  maladies. 

jHÉPATOLOGCE.  s.  m.  Celui  qui  décrit 
les  usages  et  la  position  du  foie. 

HEPATOMPHALE.s.  f.  Hernie  du  foie 
qui  se  fait-par  l'anneau  du  nombril. 

HÉPATUPARECT.iME.s.  f.  Agrandis- 
sement considérable,  augmentation  du  foie. 
7HÉPATOSCOPE.  s.  m.  Celui  qui  devi- 
nait par  l'inspection  du  foie  des  victimes, 

HÉPATOSCOPIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  l'inspection  du  foie  des  victimes. 
■j-HÉPATOTOME.  s.  m.  Anatomiste  qui 
s'occope  particulièrement  de  la  dissection 
du  foie. 

HÉP  ATOTOMIE.  s.  f.  Dissection  du  foie. 
jHÉPHESTITE.s.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse couleur  de  feu, 

HÉPIALE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

HÉPIALITES.s.  m.  pi.  Tribn  d'insecte» 
de  l'o.''dre  des  If'pidoptères. 

HEPTAGVME.  s.  f.  Sons-division  de 
classe  de  plantes,  dont  la  fleur  a  sept  pistils. 

HEPTA.MÉRIDE.  s.  f.  didact.  Division 
d'une  chose  en  sept,  on  septième  partie 
d'une  chose. 

HEPTAMÈTRE,  adj.desïg.littér.  ane. 
Il  se  dit  des  vers  grecs  on  latins  qui  ont 
sept  mesures. 

UEPTANDRIE.  s.  f.  Septième  classe 
des  Tégélaox  qui  ont  sept  elaminesi 
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UBPT.\NGULAlRE.adj.  des  2  g.  Qui  a 
8€pt  angles.  Figure  Iwptangulttîre, 

UEl'TAPÉ TALÉE,  adj.  f.  11  se  dit  d'une 
plante  qui  a  sept  pétales, 

HEPTAPIIYLLE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'une  plante  qui  a  aept  feuilles. 

UEPÏAPLELVRE. s.  f.  Genre  de  plantes 
de  Ceylan  ,  dont  le  fruit  a  sept  loges. 

HEPTAPOLE.  s.  f.  Contrée  d'Egypte 
qui  renfermait  sept  villes  principales. 

HEPTAQUE.  s.  m.  Sorte  de  petit  arbre 
de  la  c6te  de  Zanguebar. 

UEPTARGHIE.  s.  f.  Nom  que  l'on  don- 
nait autiefois  au  gouvernement  d'Angle- 
terre, lorsqu'il  était  partagé  entre  sept  rois. 

HEPTARCUIQUE.   adj.   des  2  g.  Qui 

appartient  à  l'heptarcbie ,  qui  y  a  rapport 

tHEPTARQUE.  s.  m.  L'un  des  sept  ro.s 

qui  formaient   autrefois    le    gouveruemenl 

anglais. 

IIEPTATEUQUE.  s.  m.  II  se  dit  de» 
sept  premiers  livres  de  l'Ancien  Testament, 

IIEPTATOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères 

HEPTUÉMIMLTRE.  adj.  des  2  g.  11  se 
dit ,  eu  poésie,  d'une  mesure  qui  a  la  moitié 
de  sept  parties, 

HEPTOMAGÈKE.  s.  m.  Septième  en- 
fant mâle. 

tHÉR ACLAMMON.  s.  m.  Nom  d'une  sta- 
tue qui  représentait  Hercule  et  Jupiter 
AmiQun,  et  qui  réunissait  les  attributs  des 
deux  divinités. 

tllËHACLÉE  (voie),  adj.  f.  myth.  Se  dit 
d'une  cbaussée  qui  passait  pour  être  l'ou- 
vrage d'Hercule. 

tHÉRAGLÉENS.  adj.  m.  pi.  mylh.  Se  dit 
des  champs  consacrés  par  Thésée  à  Hercule, 
qui  le  délivra  des  prisons  d'Aïdonée. 

fUÉRACLÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  quinquen- 
nales que  l'on  célébrait  à  Athènes  en  l'hon- 
neur d'Hercule.  —  Il  y  avait  de  pareilles 
fêtes  à  Sicyoae ,  à  l'île  de  Rhodes  et  sur  le 
mont  jEta. 

HÉRACLIDES.s.  ra.pl.  Nom  que  l'on  a 
donné  aux  descendans  d'Hercule. 

tHÉRACLlUM.  s.  m.  Sorte  de  plante 
dont  Hercule  enseigna  l'usage.  F.  Osicah 
daus   le  Dictionnaire. 

HÉRALDIQUE,  adj.  des  2  g.  II  se  dit  de 
la  science  du  blason  et  des  armoiries. 

HERBACÉE,  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli aui  dépens  des  varecs  de  Linnée^ 

HERBAUT.  s.  m.  {Ii  s'aspire.)  vén.  Se 
dit  d'un  chien  qui  se  jette  avec  trop  de 
vivacité  sur  le  gibier. 

HERBEILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ra- 
masse des  herbes  pour  les  bestiaux,  p,    us. 

HERliELINE.  s.  f.  Brebis  étique. 

HERIlIiRlE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  blan- 
chir la  cire  en  l'exposant  au  soleil  et  à  la 
rosée.  —  Marché  où  l'on  ne  vend  que  les 
berbefi. 

HERBICOLES.  s.  m.  pi.  Division  d'iu- 
•ectps  de  l'ordre  des  coléoptères. 
"HERBIER.  ».  m.  Livre   qui  traite  des 
plantes.  —  Banc  d'herbes  qui  se  fi  rine  an 
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milieu  des  eaux  et  qui  sert  de  retraite  aux 
poissons. 

fHERBIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  produit 
de  l'herbe.  —  Surnom  de  Cérès. 

flIERBIGRADE.  s.  m.  Sorte  de  limaçon. 

[hERBIPOTEISS.  adj.  m.  et  f.  Surnom 
tiré  du  latin,  et  signifiant,  qui  connaît  la 
vertu  des  simples,  que  la  l'able  donne  à 
Circé  ,  magicienne  habile  ,  surtout  dans 
l'art  des  empoisonnemens. 

HERBION.  s.  m.  Couteau  de  tanneurs 
qui  leur  sert  à  débourrer  les  cuirs. 

HERBIVORE,  adj.  des  2  g.  En  général 
il  se  dit  des  animaux  qui  vivent  de  sub- 
stances végétales.  —  Famille  d'insectes 
coléoptères, 

HERBUE,  s.  f.  Terre  limoneuse  que  l'on 

mèleïTec  le  minerai  pour  faciliter  la  fusion. 

HERCOLE.    s.   m.    Genre  de  coquilles 

qui  se  trouvent  sur  les  eûtes  de  l'Adriatique. 

•HERCULE,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
une  grande  espèce  de  scarabée. 

HERCULÉEN,  NNE.  adj.  D'Hercule. 
Temple  herculéen.  Forces  herculéennes, 

IIERCULIEN  (lbmcecd).  adj.  m.  Nom 
que  l'on  donnait  anciennement  au  nœud  de 
I&  ceinture  de  la  nouvelle  mariée  ;  le  mari 
seul  le  dénouait  lorsqu'elle  se  déshabillait 
pour  se  mettre  au  lit. 

•HÈRE.  s.  m.  (/i  s'aspire.)  Cerf  d'un  2n 
qui  n'a  pas  encore  poussé  ses  dagues. 

HERECHERGHE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

HÉRÉDIE.  s.  f.  Mesure  de  supcrflcie  qui 
était  anciennement  fort  en  usage  à  Rome. 

jHÉRÉENS.  adj.  m.  Jeux  célébrés  à  Ar- 
gus en  l'honneur  de  Junon  Héra. 

jHÉRÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait annuellement  à  Argos  en  l'honneur  de 
Junon.  Les  jeux  qui  accompagnaient  ces 
fêtes  consistaient  à  renverser  un  bouclier 
d'airain  fortement  fixé  sur  un  théâtre. 

HÉRÉMITIQDE.  F,  ÉnnuixigcEdansle 
Dictionnaire. 

fHÉRÉSIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Nymphes 
de  la  suite  de  Junon,  dont  la  fonction  prin- 
cipale était  de  préparer  le  bain  de  la  déesse. 
—  Prêtresses  de  Junon  à  Argos,  où  elles 
étaient  tellement  honorées  ,  que  les  années 
de  leur  sacerdoce  servaient  de  dates  dans 
les  monnmens  publics. 

tlIl':RÉSIOLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  les 
hérésies. 

fHÉRÉSIOLOGUE.  s.  m.  Auteur  qui 
écrit  ou  qui  a  écrit  sur  la  partie  des  hérésies. 

-j-HÉRÉON.  s.  m.  Temple  consacré  à 
Junon,  entre  Argos  et  Mycènes. 

•[UÉRÉUS.  s.  m.  Undesmoisbithyniens, 
qui  commençait  le  20  de  septembre. 

-j-IIÉUÉVIS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ordre 
de  religieux  mahométans. 

IIËRGOME.  s.  f.  Toile  faite  avec  les 
fils  d'une  espèce  d'araignée  d'Islande. 

HÉRIADE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

IIÉRIDELLE.  8.  f.  Espèce  d'ardoise 
d.i!it  lu  forme  est  plus  longue  que  large. 
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HÉRIGOTÉ.  adj.  m.  Se  dit  d'nn  chien 
de  chasse  qui  a  une  marque  aux  jambes  de 
derrière.    On  dit  aussi  Herpè, 

HÉRIGOTURE.  s.  f.  Marque  qui  se 
trouve  aux  jambes  de  derrière  d'un  chien 
de  chasse.   On  dit  aussi  Herpure, 

UÉRILLARD.  s.  m.  (/i  s'aspire.)  On 
donne  ce  nom  au  hérisson  de  Sibérie. 

HÉRIONE.  6.  f.  Genre  de  coquillages 
qui  se  trouvent  dans  la  mer  Adriatique. 

•  HÉRISSÉ,  s.  m.  (/i  s'aspire.  )  Nom  spé 
cifique  d'un  poisson  du  genre  chétodoo. 

HÉRISSÉE,  s.  f.  (/i  s'aspire.)  Nom 
qu'on  donne  à  une  chenille  Telue  qui  se 
tient  sur  l'artichaut. 

HÉRISSONNE.s.  f.  (ft  s'aspire.)  Espèce 
de  chenille  velue.  —  Cg.  Femme  criarde. 

HÉRISSONNER.  s.  m.  (/.  s'aspire.) Ma- 
ladie qui  attaque  les  oiseaux  de  proie. 

HÉRITABLEMENT.  adv.  À  titre  d'hé- 
ritage,  vieux, 

HÉRITANCE.  s.  f.  Succession,  hér». 
tage.  vieux. 

•  HÉRITIER,  s,  m.  Let  eonvreurs  don- 
nent ce  nom  à  un  morceau  ou  à  une  partie 
d'ouvrage  en  pointe. 

•  HÉRITIÈRE,  s.  f.  Nom  que  l'on  a  donné 
à  plusieurs  plantes. 

UÉRITINANDEL.  s.  m.  Sorte  de  vipère 
du  Malabar. 

fHERMAMMON.  s.  m.  Groupe  qui  re 
présente  Mercure  et  Jupiter-Ammon. 

HERMANDADE  /s*ihie).  s.  f.  Corps 
de  soldats  du  tribunal  de  l'inquisition  en 
Espagne. 

HERMANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  polypétalées. 

fHERMAN-VIELKI.  s.  m.  Grand  gé- 
néral en  Pologne  ;  le  second  général  a 
nomme  Herman-polny, 
■  HERMAPHRODlSME.s.m.méd.  Réa 
nion  ou  imitation  de  deux  sexes  en  unseid 
individu. 

fUERMAPOLLON.  s.  m.  myth.  Statu» 
composée  de  Mercure  et  d'Apollon. 

f  HERMAS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombelliières. 

HERMATHÈNE.  s.  f.  Statue  à  deux  têtei 
q<ii  représentait  Minerve  et  Mercure. 

fHERMEDONE.  s.  f.  Constellation. 

flIERMÉE.  s.  m.  Mois   thébaiu  qui 
pondait  à   notre  mois  d'octobre. 

HERMÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait en  l'honneur  de  Mercure  Hermès. 
HERMELINE.  ».  f.   Les  fourreurs  doa- 
nent  ce  nom  à  la  martre  zibeline. 

HERMÉNEUTIQUE,  adj  des  2  g.  Se 
dit  de  l'art  de  découvrir  le  vrai  sens  d'nil 
auteur  dans  les  matières  de  tnéologie.  —  S« 
dit  aussi  d'une  règle  nécessaire  pour  expU' 
qner  l'Écriture  sainte. 

fUERMENSUL.  s.  m.  Dieu  des  ancieçi 
Saxons,  que  l'on  confondait  avec  Herm 

fHERMÉRACLE.  s.  m.  Statue  de  Mef 
cure  et   d'IIeicnle  sur  une   même  base. 

fHERMÉROTE.  s.  m.  Statue  de  Me^ 
cure  et  de  l'.Vmour  sur  une  même  base, 


HÉR 

HERMES  ou  UERNES.  a<lj.  f.  pi.  Se 
(l:s;iit  de  terres  désertes  el  saus  culture. — 
s.  ni.   pi.  Nom  d'un  genre  de  coquilles. 

IIEUMÈS.  s.  m.  Statue  en  fmme  de 
L'.iiiie,  surmontée  d'un  buste  humain. 

ilERMÉSIE.  s.   f.  Arbre  d'Amérique. 

HERMÉTIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
Ivrihe  dis  diptères. 

UiiRMU.VRPOCRATE.  s.  m.  Statue  de 
Tlricure    et   d'Harpocrale   sur  une    même 

.::RMliVE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  que 
I   nomme  aussi  Cône  capiiaine.  — blas. 
ruurrure. 
HERMINETTE.    F.  EaMismiB. 
IIERMIME.   s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères, 

IIERMliS'iON.  s.  m.  Sorte  déplante; 
Tophryde  monorchide. 

HERMI.MTE.  s.  f.  blas.  Fond  blanc 
arec  des  taches  noires,  et  mêlé  de  rouge. 

IIERMIiMUiM.  s.  m.  Nom  donné  par 
Linnée  à  l'ophryde  à  une  seule  bulbe, 

fHERMITHRA.  s.  f.  Statue  composée 
de  Mercure  et  de  Mitbra, 

tHERMOCHÉMIE.  s,  f.  myth.  Nom  que 
l'on  donnait  à  l'Egypte  ,  parce  que  c'était 
la  patrie  de  Mercure  ,  surnommé  Hermès. 

fUERMOCOPIDES.  s.  m.  pi.  Nom  par 
lequel  on  désignait  ceux  qui  mutilaient  les 
bermès  nu  bustes  de  Mercure ,  placés  dans 
les  carrefours. 

HEKMOGÉNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens 
sectaires. 

UERHOGLYPIIE.  s.  m.  Graveur  d'in- 
scri^itions  sur  le  marbre  et  l'airain. 

flIERMOSIRlS.  s.  f.  pi.  Deux  petites 
statues  de  Mercure  placées  à  Rome  dans 
le  cirque  ,  devant  l'endroit  où  les  chevaux 
parlaient. 

UER?(ANDIER.  s.  m.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  laurinées. 
•  HERNIAIRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
.  la  famille  des  amarantoïdcs. 

IIERNIEUX,  EUSE.  adj.  (h  s'aspire.) 
Incommoda    d'une    hernie  ou  descente 
IIERSIOLE.  s.  f.  ( /i  s'aspire.)  Esp< 
de  plante  de  la  famille  des  amarantoïdes, 
UERNUTES.  s.  m.  pi.  (  /i  s'aspire,)  Sec- 
taires chrétiens  réunis  en  société  religieuie. 
HÉRO,   s.  m.   {h  s'aspire  et  dans   ses 
dérivés.)  Nom  de  deux  espèces  de  papillons. 
HÉRODIAS.  s.  m.  Héron  d'Amérique. 
tHÉRODIEN.  s.  m.  Partisan  d'Hérode. 
HÉRODIONS.  s.  m.   pi.   Famille  d'oi- 
leaux  de  l'ordre  des  échassiers. 

UÉROlDE.  s.  f.  L'une  des  trois  fêtes  que 
l'on  célébrait  à  Delphes  tous  les  neuf  ans. 
HÉROÏCITÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  héroïque,   f.  Uéeoïsme  dans  le  Dict. 

UÉROÏFIER.  V.  a.  Mettre  au  lang  des 
héros.  =Héboïfié,  éb.  part,  peu  usité. 

•HÉROÏQUE  (âge),   adj,   m.  Il  se   dit 

de  l'âge 011  les  héros, nommes  parles  poètes 

enfans  des  dieux  ,  sont  supposes  avoir  vécu. 

•HÉROÏSME,  s.  m.  tF'igure  allégorique. 

HÉRONNEAU.  s.m. Le  petit  du  héron. 

DICT,  COMPL. 
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HÉRONNER.  r.   n.   (/i  s'aspire.)  vén. 
\oIer  le  héron  ,  faire  poursuivre  le  héi-on. 
HERP AILLES. s.  f.  pi.  (A  s'aspire.)  vén. 
Troupe  de  biclies  et  de  faons. 

HERPE.  s.  f.  [h  s'.aspire.)  Ardeur  de  la 
peau.  —  Pièce  de  bois  qui,  dans  l'ornement 
d'un  vaisseau  ,  aboutit  à  la  figure  sculptée. 
—  La  hcrpc  de  plat  bord,  est  la  coupe  d'une 
lisse  au  haut  des  cités  du  bâtiment. 
HERPÉ.   r-.  HÉiLicoTé. 
HERPESTE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
HERPÉTIQUE,   adj.  des  2  "g.  Qui  est 
de  la  nature  de  la  herpe,  qui  est  dartreux. 
tHERPÉTOLOGUE.  s.m.  Celui  qui  ob- 
serve les  reptiles,  et  décrit  leur  histoire. 

HERPÉTOTHÈRES.  s.    m.   pi.   Genre 
d'oiseaux  de  la  famille  des  accipitrjns. 
HERPURE.  F.  Héeicotube. 
HERQUE.  s.  f.  (/.s'aspire.)  Rûteau  de 
fer  à  l'usage  des  charbonniers, 

HERRÉRIE.  s,  f.  (/i  s'aspire,  )  Sorte  d'ar- 
brisseau du  Pérou, 

HERSCHELL,  s.  m,  (h  s'aspire.)  Nom 
d'une  planète  qui  porte  le  nom  de  celui 
qui  l'a  découverte. 

•  HERSE,  s.  f.  (A  s'aspire.)  Grand  châssis 
sur  lequel  on  étend  les  peaux  destinées  à 
faire  le  parchemin.  —  Sorte  d'engin  qui  a 
la  forme  d'une  herse  aratoire.  —  Machine 
de  spectacle  sur  laquelle  on  place  des  lam- 
pions. —  Espèce  de  grille  ou  de  treillis  à 
grosses  pointes  de  bois  ou  de  fer,  qui  est 
placé  ordinairement  entre  le  pont-levis  et 
la  porte  d'une  ville  ,  d'un  château  ,  pour  en 
défendre  l'entrée  aux  ennemis. — On  appelle 
Herses  de  la  croupe ,  des  pièces  de  bois  qui  se 
croisent  dans  la  charpente  d'un  pavillon 
carré.  —  mar.  On  nomme  Herses,  deux 
cordes  qui  servent  à  attacher  les  poulies.  — 
C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  un  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  rutacées.  — 
Sorte  de  poisson  du  Nil. 

HERSEMENT.s.  m.  (A  s'aspire.)  Action 
de  herser. 

HERSILLIÈRES.  s.  f.  pL  (A  s'aspire.) 
mar.  Pièces  de  bois  courbes  qui  ferment 
les  deux  extrémités  d'un  bâtiment. 

IIERSILLON.  s.  m.  (A s'aspire.)  Planche 
ongue  ,  hérissée  de  pointes,  pour  arrêter 
l'ennemi. 
|HERULES.  s.  m.  pi.  Peuples  germains, 
qui  renversèrent  l'empire  de  Rccie. 
fHERVE,  adj,  des  2  g.  Se  dit  d'une  lan- 
gue ancienne  du  pays  des  Dalmates. 

HERVILLER.  s.  m.  Grand  maître  des 
eaux  et  forêts  dans  la  campagne,  peu  us. 

HESCIIÉ.  s.  f.  Planche  qui  garantit  les 
objets  contre  le  frottement  des  roues. 

IIÉSICATES.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires qui  croyaient  devenir  parfaits  en  se 
donnant  des  éblouissemens  à  force  de  tour- 
noyer, et  qui  restaient  dans  une  perpé- 
tuelle oisiveté.  F.  Hïsïcbasies. 

-j-HÉSITANS.  s.  f.  pi.  Sectaires  du  sixième 
siècle  qui  n'avaient  aucune  doctrine  fixe. 

IIESPER  ou  VESPER.  s.  m.  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  à  la  planète  de  Vénus. 
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HESPÉRANTIIE.  s.  f.  Genre  de  plante» 
établi  aux  dépens  des  ixies. 

IIESPÉRI  UÉES.  adj.  et  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  à  fleurs  hermaphrodites. 

HESPÉRIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères.  —  f  Filles 
d'IIfsper  ,  selon  la  fable  (mais  s.  f.  pi.). 

HESPÉRIDIE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  qui 
est  propre  au  genre  des  citronniers. 

UESPÉRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères.  —  f  Surnom  de 
Pllalie  et  de  l'Espagne. 

HESPÉRIS.  s.  m.  Sorte  de  plante  odo- 
rante des  anciens. 

HESTIÉES.  r:  EsriiiKS. 
HESTOUDEAU.  s.  m.  Se  disait  ancien- 
nement d'un  poulet  destiné  â  êtrecbaponnè. 
fHÉSUS.  s.  m.  Divinité  des  Gaulois. 
IIÉSYCHASTES.  s.  m.  pi.  Moines  grec» 
qui  restaient  dans  une  perpétuelle  oisiveté. 
y.  Hésicates. 

HÉSYCHASTIQUE.  s.  f.  Sorte  de  mé- 
lopée des  anciens  Grecs ,  qui  était  propre 
à  calmer  les  passions. 

tHÉSYCUlODES.  s.  f.  pi.  myth.  Prê- 
tresses des  Eumènides  ou  Furies. 

HÉLAIRE.  s.  f.  Mot  que  certains  archéo- 
logues modernes  ont  substitué  à  celui  de 
courtisane,  qui ,  en  raison  du  sens  que  nous 
lui  attachons ,  ne  leur  a  pas  paru  rendre 
exactement  ce  qu'oii  entendait  par  ces 
sortes  de  femmes  chez  les  Grecs. 

HÉTÉRANDRE.s.  f.  Genre  déplantes 
aquatiques  de  l'Amérique  scptentiionale. 

UÉTÉRANTUÈRE.  s.  f.  Plante  aqua- 
tique de  la  famille  des  poatédéres. 

HÉTÉROBRANCHES.  s.  m.  pi.  Famill» 
de  mollusques  acéphales  et  nus. 

HÉTÉROBRANCHET.  s.  m.  Sorte  de 
poisson  du  genre  des  silures  de  Linnée. 

HÉTÉROCÈHE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

•  HÉTÉROCLITE,  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  gallinacés. 

HÉTÉHOCOME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  cinarocéphales. 

HÉTÉROCRANIE.  s.  f.  méd.  Migraine. 
HÉTERODAGTYLES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  grimpeurs,  les  coucous,  les  anis, 
les  barbus  ,  etc. 

HÉTÉUODERMES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  reiitiles  de  l'ordre  des  ophidiens. 

HETÉRODON.  s.  m.  Genre  de  serpens 
séparé  des  couleuvres.  —  C'est  aussi  le 
nom  d'un  sous-genre  de  dauphins. 

HÉTÉRODONTE.  s.  m.  Sousgenre  in- 
troduit parmi  les  squales. 

HÉTÉRODROME,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'un  levier  dont  le  point  d'appui  est  entre 
le  poids  et  la  puissance.  Levier  hctérodrome. 
On  le  nomme  aussi  Lceier  du  premier  gci:re. 
HÉTÉUOGNATE.  s.  m.  Glouton  qui 
mâche  des  deux  côtés,  inusité. 

HÉTÉROGYNES.  9.  f,  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  hyménoptèies. 

HÉTÉROMÈRES.  s.  m.  pi.  Section 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 
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nÉTÉROMORPIIE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
Us  de  la  famille  des  acrotidées. 

QÉTÉROMYS.  s.  m.  Nom  qu'on  a  pro- 
posé pour  designer  le  hamster  anomal. 

HÉTÉROPIIYLLE.  adj.  des  2  g.  U  se  dit 
des  plantes  à  feuilles  dissemblables  entre 
elles  par  leur  forme. 

HÉTÉROPODE.  s.  m.  Genre  d'aranéi- 
dts.  —  Nom  d'une  sorte  d'oiseau  de  proie. 

HÉTÉROrODKS.  s.  m.  pi.  Classe  d'in- 
sectes «Ion  t  les  pieds  varient  pour  le  nombre. 

HÉTÉROPOGON.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  graminées. 

HÉTÉROPTÈRE.  s.  m.  Sorte  de  papil- 
lon de  l'ordre  des  hémiptères. 

HÉTÉROPTÈRES.  s.  m.  pi.  Classe  d'in- 
sectes qui  comprend  deux  familles  d'hé- 
miptères. 

IIÉTÉROSOMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  la  division  des  thoraciques. 

IIÉTÉROSPERMES.  s.  f.  pi.  Genre  de 
plantes  qui  croissent  dans  la  Nouvelle-Es- 
pagne et  dans  le  Pérou. 

HÉTÉROSTÉGE.  s.  f.  Plante  d'Amé- 
rique qui  n'est  pas  cultivée  en  Europe. 

UÉTÉROTOME.  adj.  des  2  g.  bot.  11 
se  dit  d'une  corolle  ou  d'un  calice  dont  les 
divisions  sont  dissemblables. 

UÉTÉROUSIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
ariens  qui  soutenaient  que  Dieu  était  d'une 
autre  substance  que  son  père. 

H£TÉR0Z0.\1RES.  s.  m.  pi.  Nom  pro- 
posé pour  désigner  la  classe  des  reptiles. 

HE-TEU.  s.  m.  Plante  de  la  Chine ,  dont 
la  fleur  est  violette  et  noire. 

HETICH.  s.  m.  Racine  d'Amérique, 
espèce  de  rave  que  l'on  peut  manger. 

UETMAN  eu  HETMANN.  s.  m.  Titre 
de  dignité  chez  les  Cosaques. 

HEU  !  Interjection  qui  eiprime  l'admi- 
ration, le  doute,  une  pensée  secrète.  — 
Bàtimeot  plat  de  3oo  tonneaux,  qui  n'a 
qu'un  mât  et  une  voile. 

HEUCII.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
dos  salmones. 

HEUGHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  saxifragées. 

UEUDRIR.  V.  a.  et  n.  Laisser  gâter,  v. 
'HEURT,  s.  m.  (/i  s'aspire.  )  La  partie  la 
plus  élevée  du  pavé  d'un  pont  ou  d'une  rue. 

HEURTE,  s.  f.  (A  s'aspire.)  Tourteau 
d'a^.ur.  y,  la  seconde  définition  du  mot 
Hkcati;  dans  ce  Dictionnaire. 

HEURTEQUm.  s.  m.  (/is'aspire.)  Mor- 
ceau de  fer  qui  se  place  sur  l'essieu  d'une 
pièce  d'artillerie  ,  au  bout  de  la  fusée. 
•HEURTOIR,  s.  m.  (/i  s'aspire.)  Morceau 
de  fer  battu  ,  qui  soutient  la  surbande  de 
fer  qui  couvre  le  tourillon  d'une  pièce  d'ar- 
tillerie. —  Pièce  de  bois  placée  devant  l'é- 
paulement  d'une  batterie,  ou  devant  les 
plates-formes.  —  Pièce  d'un  moule  de  fon- 
deur. —  Grosse  cheville  de  fer  pour  les  ba- 
teaux.—  Pièce  d'un  moulin. 

HEUSE.  s.  f.  raar.  Piston  delà  pompe. 

HEVEE.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  tithymaloidcs. 


HIA 

IIEXAC.VDIQUE.  s.  m.  Arbre  des  In- 
des ,  fort  voisin  de  l'heptaque. 

HEXACORDE.  s.  m.  Espèce  d'instru- 
ment à  six  cordes.  —  Sysièmc  musical 
composé  de  six  tons.  —  Intervalle  de  mu- 
sique appelé  siricme^ 

HEXAGONAL.  LE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
pbin  qui  a  six  côtés  et  six  faces. 

HEXAGYNIE.  s.  f.  Sixième  ordre  des 
classes  du  système  sexuel  des  plantes, 

HEXAMÉRON.  s.  m.  Commentaire  sur 
l'ouvrage  des  six  jours  ou  de  la  création. — 
Ouvrage  divisé  en  six  parties  ou  six  jours. 

HEXANCHUS.s.  m.  Espèce  de  poisson, 
le  Squatus  grUeiis, 

UEX  A^DRIE.  s.  f.  Sixième  clasi^e  du  sys- 
tème qui  renferme  les  plantes  à  six  pistils. 

HEXANTHE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
comprise  dans  le  genre  des  litsées. 

HEX APÉTALE,  ÉE.  adj.  À  six  pétales. 
Feuille  lioxapitalée. 

HEXAPHORE.  s.  m.  Espèce  de  litière 
découverte ,  qui  était  portée  par  six  escla- 
ves. —  Lit  funèbre  qui  servait  à  porter  au 
bûcher  ies  morts  d'un  rang  distingué.  — 
s.  m.  pi.  Ceux  qui  porlaicnt  celte  litière  ou 
ce  lit  fnnèbre. 

HEXAPHYLLE.  adj.  des  2  g.  À  six 
feuilles  ou  folioles.  Plante  liexaphyllc. 

HEXAPODE,  adj.  des  2  g.  Use  dit  des 
insîctes  et  des  larves  qui  ont  six  pâtes.  — 
s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes,  les  aptères,  les 
diptères  et  les  tètraptèrcs. 

HEXAPOLE.  s.  f.  Contrée  où  il  y  a  six 
villes. 

HEXAPTÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  six 
ailes.  —  s.  m.  pi.  f  Classe  d'insectes. 
tHEXASTÉRON.  s.  m.  Constellation. 

HEXASTYLE.  adj.  des  2  g.  archit.  Qui 
a  six  colonnes  de  front.  Temple  heœastyle, 
■ — Nom  d'un  temple  à  six  colonnes. 

tHEXASTHLE.  s.  m.  Réunion  de  six 
exercices,  chez  les  Grecs,  c'est-à-dire,  la 
lutte ,  la  course ,  le  saut ,  le  disque ,  le  jave- 
lot, et  le  pugilat. 

IIEXATHVRIDE.  s.  m. Genre  de  vers  in- 
testins que  l'on  nomme  aussi  Lingiialules. 

HEXÉCONTALITHOS.    s.    m.    Pierre 
précieuse  dont  parle  Pline. 
jIIEXÈRE.s.  f.  Galère  à  six  rangs. 

HEXÉTÈRE.  s.  f.  Genre  de  mollusques 
qtii  vivent  dans  les  mers  de  Sicile. 

HEXORINA.  s.  f.  Petite  plante  dieho- 
tome  qui  croit  dans  Us  montagnes  de  la 
Pensylvanie. 

HEXORON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HEYMASSOLY.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bespéridécs. 

IIEYNÉE.  s.  f.  Herbe  de  l'Inde  ,  à  fleurs 
blanches  et  à  feuilles  ternées. 

fHHATIB.  s.  m.  Oflicier  de  mosquée,  qui 
répond  au  rang  de  curé. 

HIATELLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  classe  des  bivalves. 

HIATULE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 
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•HIATUS,  s.  m.  On  appelle  Blatat  Je 
Fallope,  une  petite  ouverture  vers  l'os  tem- 
poral ;  —  Hiatus  occipito-pctn  u.r ,  le  trou  dé- 
chiré postérieur  du  crftae  ;  -  Hiatus  de  TVin- 
sLw ,  l'ouverture  située  au-dessus  du  col  de 
la  vésicule  biliaire. 

HIUBERTIE.  s.  f. Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  des  sialites. 

HIBERLINE.  s.  f.  Sorte  d'étodfe  dont  la 
chaîne  et  la  trame  sont  de  fleuret. 

HIBERNACLE.  s.  m.  11  se  dit  de  tout 
ce  qui  sert  à  envelopper  les  jeunes  pousses 
des  plantes  pour  les  mettreà  l'abri  du  froid. 

HIBISCUS,  s.  m.  L'altbxa  des  anciens  , 
que  l'on  croit  être  une  espèce  de  guimauve 

HIBOLITE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  , 
la  bileninile    en  fer  de  lance. 

IIIBRIDE.  r:  HYBBiDEdansle  Dictionn. 

HIDEUR.s.  f.  Hon-cur,  difformité,  v. 

HIDROTIQUE.  F.  Uydeotiqce  dans  le 
Dictionnaire. 

HIEMENT.  s.  m.  {h  s'aspire.)  Cri  que 
rendent  des  pièces  de  bois  sous  l'effort  de 
ce  qui  les  serre  ou  comprime.  —  Actiun 
d'enfoncer  des  pieux  ou  des  pasés  à  coups 
redoublés.  — Bruit  des  maobines  qui  lèvent  " 
des  fardeaux. 

HIÈNE.  r.   HïiKE  dans  le  Dict. 

HIÉRACITE.  s.  f.  Pierre  précieuse  qui,  ' 
dit-on  ,  ressemble  à  l'œil  d'un  épervier. 

tHlÉRACOBOSQUES.  s.  m.  pi.  (A  s'as- 
pire. )  Prêtres  égyptiens  chargés  de  nourrir 
les  éperviers  sacres. 

HIÉRA-PICRA.  s.  f.  [h  s'aspire.  )  Con- 
fection médicinale  dans  laquelle  il  entre  de 
l'aloès  ,  pour  faire  évacuer  la  bile. 

HIÉRARQUES,  s.  m.  pi.  {/i  s'aspire.  ) 
Ceux  qui  composent  la  hiérarchie  chez  les 
Grecs. 

fHIÉRATIQUE.  adj.  m.  Se  dit  d'on  pa- 
pier qui  était  réservé  pour  les  livres  sacrés. 

HIÉROBOTANE.  s.  m.  (/i  s'aspire.  ) 
Herbe  sacrée.    V.  Veeveixb  dans  le  Dict. 

HIÉROCÉRYCE.  s.  m.  Chef  des  hé- 
rauts sacrés  dans  les  mystères  ou  les  céré- 
monies de  Cérès. 

HIÉROCHLOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 
fUlÉROCORACES.  s.  m.  Prêtres  qui  ser- 
vaient au  culte  de  iMithra,  avec  des  ha- 
bits de  la  couleur  des  corbeaux  consacrés 
à  cette  divinité. 
tUIÉROCORACIQUES.adj.m.pI.  Nom 
que  les  monumcns  donnent  aux  fêtes  mi- 
thriaqucs. 

HIÉnODRAME.  s.  m.  Petit  drame  sacré. 

HIÉROGRAMMATE.  s.  m.  Prêtre  égyp- 
lien  charge  d'expliquer  les  mystères. 

HIÉROGRAMMATIQUE.  adj.  des  1  g^ 
Qui  a  r.npport  aux  hiérogrammates. 

HIÉROGRAÎM.MATISTE.  s.  m.  Scribe 
sacré  en  Egypte. 

HIÉROGRAMME.  s.  m.  Caractère  dont 
était  composée  l'écriture  des  anciens  prê- 
tres égyptiens. 

tniÉROGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  était 
chargé  ,  en  Egypte  ,  do  la  conservatioo  des 
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clioscssacrées.  —  Celui  qui  s'occupe  à  dé- 
ciire  les  cboses  sacrées. 

UIÉROGRAPHIE.  s.  f.  Description, 
c  inservation  des  choses  sacrées,  en  Egypte. 

IIIÉROLOGIE.  s.  f.  Discours  sur  les 
cliL^es  sacrées.  —  Bénédiction  nuptiale 
(  11  usaje  chez  Us  Grecs. 

HIÉROM.VNCIE.  s.  f.  Divination  parle 
l'ii'Neii  de  ce  qu'on  offrait  aux  dieux. 

flUÉROMA>CIE?«,  NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui  qui  avait  l'art  de  deviner  par  l'inspec- 
tion des  offrandes. 
tllIÉROMÉNON.  V.  HiKHOBsÉBOx. 

IllÉROMINJÉ.MON.S.  s.  m.  pi.  Députés 
di  s  villes  grecques  à  l'assemblée  des  am- 
pliY.  lions,  pour  y  remplir  la  ibuction  de 
^^i  i  ifiers  sacrés. 

VIIIÉROMSÉNOX.  s.  m.  Pierre  que   les 
•niu-iens  employaient  dans  la  divination. 
-;-llIÉROi\É.MlE.  s.  f.  Mois  où  l'on  célé- 
Lrail  les  jeux  néméens  ;  il  répondait  à  notre 
im  is  de  septembre. 

tlIlÉROMQUES.  adj.  m.  pi.  Nom  que 
l'on  donnait  aux  vainqueurs  des  jeux  py- 
tliiens  ,  isthmiens  ,  néméens  et  olympiques. 

HIÉIiOPHANTlDES.  s.  f.  pi.  Femmes 
consacrées  au  culte  deCérés,  et  dont  les 
fonctions  étaient  toutes  différentes  de  celles 
des  hiérophantes. 

HIÉROPUORE.  s.  m.  Celui  qui  portait 
les  choses  sacrées  dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses. 

HlÉROSCOPIE.s.f.  Sorte  de  divination 
exercée  par  tout  ce  qui  se  passait  dans  les 
cacrillces, 

IIIGGIXSIE.  s.  f.  Plante  du  Pérou. 

HILARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  stoloniféres. 

HILARIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  grecques  que 
l'on  célébrait  en  l'honneur  de  Gérés. 

HILARIEUX,EUSE.  adj.  Joyeux,  v. 

IIILARODE.  3.  m.  Musicien  qui  chan- 
tait des  vers  gais  et  plaisans.  —  T'octe 
ou  compositeur  gaillard. 

HILARODIE.  s.  f.  Composition  gail- 
larde, poésie  gaie,  chantée  parleshilarodcs. 

HILAUO-THAGÉDIE.  s.  f.  Pièce  dra- 
matique mêlée  de  tragique  et  de  comique. 

HXLE.  s.  m.  [Il  s'aspire.)  Ombilic  delà 
graine  ;  point  superficiel  ou  cicatrice  par 
laquelle  une  graine  était  attachée  dans  la 
cavité  du  péricarpe.  —  Espèce  de  coquille. 

HILLE.  s.  m.  [U  s'aspire).  Arbrisseau 
rampant  qui  croît  à  la  Martinique. 

IIILOFÈRE.  s.  m.  Pellicule  qui  revêt  la 
.surface  interne  du  spermodei-me. 

HILOIRE.  s.  Lmar.  Pièce  de  bois  droit 
qui  fait  liaison  sur  les  ponts  des  vaisseaux. 
,  HILON.s.  m.  [h  s'aspire.)  méd.  Tumeur 
calleuse. 

niLOSPERME.  adj.  dus  2  g.  11  se  dit  des 
semences  grandes,  osseuses,  marquées 
d'un  long  ombUio  latéral.  —  Famille  de 
plantes, 

lilLOTE.  V.  Ilote  dans  le  Dict. 

HIMA^'TIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
1^  fiuclilication  est  peu  connue. 
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IIIMA\TOPE.  s.  m.  Genre  de  vers  infu- 
soires  ou  de  polypes  amorphes.  —  Sorte 
d'oiseau  du  genre  des  échassiers. 

tlllMA.M'OPODES.  s.  m.  pi.  Peuple 
fabuleux  de  l'Ethiopie,  dont  les  jambes 
étaient  tortueuses  et  nccourbées. 

f  UIMÉE.  s.  f.  Sorte  de  chanson  grecque 
que  chantaient  ceux  qui  puisaient  de  l'eau. 

HIMENT.  y.  UiEuENT. 
flIINDA.  s.  f.  Idole  des  Madianites. 

HINGUET.  s.  m.  [It  s'aspire.)  Pièce  de 
bois  qui  sert  à  arrêter  le  cabestan. 

mSKÉ.  s.  m.  Aibre  d'Orient  dont  les 
feuilles  servent  à  teindre  les  cheveux  en 
roux,  et  les  ongles  en  rouge;  ce  qui  est  très 
recherché  parmi  les  femmes  de  l'Orient, 

HIPERCRITIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
passe  les  bornes  d'une  critique  saine  et 
judicieuse. 

tUYPOPIIÈTES.  s.  m,  pi.  Ordre  des  mi- 
nistres qui  président  au  temple  de  Jupiter, 
tlIYPORCHÈME.  s.  m.  Sorte  de  poésie 
qui  était  consacrée  au  culte  d'Apollon. 

I!IP.\ALE.  s.  m.  Serpent  gris  et  jaune. 

IIIPOIRLE.  s.  f.  Plante  parasite. 

IlIPPA.  s.  f.  Espèce  d'écrevisse. 

UiPP.VCK,  s.  f.  Fromage  fait  avec  du 
lait  de  jument. 

IIIPPAGRÈTE.  s.  m.  Officier  Spartiate 
chargé  de  rassembler  la  cavalerie. 

tUlPPAMHROPE.  s.  m.  Celui  quiest  af- 
fecté de  la  maladie  nommée  Jltppanthropic. 

IIIPPANTHROPIE.  s.  f.  Sorte  de  mé- 
lancolie où  l'on  se  croit  métamorphosé  en 
cheval. 

UIPPARCHIE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

II IPPARQUE.  s.  m.  Commandant,  capi- 
taine général  de  la  cavalerie  chez  les  Grecs. 

IIIPPE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  décapodes. 

HIPPELAPHE.  s.  m.  Espèce  de  cerf 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  le  cheval. 
fllIPPÉE.  s.  f.  astron.  Comète  chevelue. 

UIPPIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

flIIPPIADE.  s.  f.  Statue  de  femme  à 
cheval,  chez  les  anciens  Grecs. 

HIPPIATRE.  s.  m.  Médecin  vétérinaire. 

UIPPICE.  s.  f.  Plante  qui ,  selon  Pline  , 
ûte  la  faim  et  la  soii' aux  chevaux. 

niPPICON.  s.  m.  Espace  ou  intervalle 
de  quatre  stades  ,  chez  les  Grecs. 

HIPPIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

HIPPION.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  gentianées.  —  Nom  de  celui 
qui  enseigna  la  médecine  à  Esculape. 

HIPPOBOSQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

IllPPOBOTE,  s.  m.  Homme  qui  nourrit 
des  chevaux.  —  Lieu  où  on  les  nourrit , 
haras,  peu  usité, 

IIIPPOBUS  ou  HIPPOTAURUS.  s,  m. 
Nom  qui  désigne  l'accouplement  du  bœuf 
et  du  cheval,  —  Littéralement  te  mot 
signifie ,  laurcau-chcval. 


IIU> 


i85 


HIPPOCAMPE,  s.  m.  Sorte  de  poisson, 

—  t  pl.  Chevaux  marins,  à  deux  pieds  et  une 
queue  de  poisson,  que  les  poètes  donnent  à 
Neptune  et  aux  autres  divinités  de  la  mer. 

HIPPOCENTAURES,  s,  m.  pi.  Eufans 
des  centaures,  qui  différaient  de  leurs  pères 
en  ce  qu'ils  étaient  hommes  et  chevaux, 
au  lieu  que  les  centaures  étaient  hommes 
et  taureaux. 

HIPPOCRATÉA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  tirent  leur  nom  d'IIippocrate. 

HIPPOCRATIES,  s.  f.  pi.  Fêtes  quel'on 
célébrait  en  l'honneur  de  Neptune  équestre. 

HIPPOCRATIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
de  ce  qui  a  rapport  à  la  méthode  d'IIippo- 
crate. Systtnic^  mcihvdc  hîppocrai'ique. 

UIPPOCRATISME.  s.  m.    Système   de 
philosophie    d'IIippocrate    appliqué    à    la 
science  des  médecins. 
•HIPPOGRÈNE.  s.  f.  Genre  de  coquilles, 

—  f  myth.  Nom  d'une  fontaine  du  mont 
Hélicon  en  Réotie  que  Pégase  fit  sortir  de 
terre  d'un  coup  de  pied. 

fHlPPOCRÈNES  ou  HIPPOCRÉNI- 
DES.  s.  f.  pi.  myth.  Surnom  des  muses. 

hippocrêpe,  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lègumineuses- 

fHIPPODROMIE.  8.  f.  Exercice  des  che- 
vaux à  la  course  dans  l'hippodrome. 

tHIPPOGÉRANES,  s.  m.  pi.  Peuple  im,> 
ginaire  que  Lucien  place  dans  les  astres. 

IIIPPOGLOTTIDE.s.f.Couronned'hip- 
poglosse.  peu  usité. 

HIPPOGLOTTITE.  s.  f.  Glande  sous  la 
langue,  peu  usité. 

fUIPPOGRIFFE.s.  m.  Animal  fabuleux 
composé  du  cheval  et  du  griffon  ,  que  les 
poètes  donnent  aux  héros  de  chevalerie. 

HIPPOGROSTIDE.s.f.  Sorte  déplante 
qui  paraît  être  le  panic  ouvert  de  Linnée. 

fUIPPOGYPES.  s.  m,  pi.  Peuple  fabuleux 
à  trois  tètes,  monté  sur  des  vautours,  que 
Lucien  place  dans  le  globe  de  la  lune. 

HIPPOLAÏS.  s.  m.  Espèce  de  fauvette. 

UIPPOLAPATHE,  s.  f.  Rhubarbe  des 
moines  ,  la  patience  sauvage. 

flIIPPOLITE.  6,  f.  Concrétion  qui  s'en- 
gendre dans  les  intestins  du  cheval. 

HIPPOLYTION.  s.  m.  Temple  construit 
en  l'honneur  d'Uippolyte;  il  y  avait  auprès 
de  ce  temple  un  lieu  que  l'on  avait  consa- 
cré à  Vénus  spéculatrice,  dans  l'endroit  où 
Phèdre  prenait  plaisir  à  voir  Ilippolyle  chas  ■ 
sant  dans  la  plaine. 

UIPPOMALQUES  ou  HIPPOMAL- 
GUES  s,  m,  pi.  Scythes  nomades  qui  se 
nourrissaient  du  lait  de  jument, 

lUPPOMANCIE.  s,  f.  Divination  par  les 
chevaux,  pratiquée  chez  les  Celtes. 

fHIPPOMANClEN,  NNE.  adj.  et  e.  Qui 
devinait  par  le  moyen  des  chevaux, 

HIPPOMANÈS,  •.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait à  certaines  plantes  qui  paraissaient 
vénéneuses. 

HIPPOJIANE.  s.  m.  Liqueur  qui  dti- 
coule  des  parties  naturelles  d'une  jument 
en  chaleur,  —  Excroissance  de  chair  adhe- 
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rente  à  la  tète  du  poulain  qui  vient  de  naître, 
el  qui'  sa  mère  dévore  aussitôt.  On  dit  aussi 
llippoiminès^ 

illPPOMANIE.  8.  m.  Manie  du  cheval, 
esptVe  de  fureur  dont  cet  animal  est  qucl- 
ijutfois  attaqué. 

HIPPOMAMQUE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tts  qui  a  des  rapports  avec  les  fabagelles. 

H1PP0MARATH0?(.  s.  in.  l'enouil  sau- 
vage ,  le  marathon  des  forêts. 

HIPPOMÉLIDES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  connue  chez  les  anciens. 

HIPPOMÉLlS.s.  m. Espèce  d'ali/.ier. 
HIPPOMOLGUES.  K.II1PPOMA1.QDES. 
tlllPPOMVRMÉGES.   3.   m.   pi.   nijlh. 
Peuple  imaginaire,  monté  sur  des  fourmis 
ailées,  que  Lucien  place  dans  le  soleil. 

hippopathologie,  s.  f.  Connais- 
sance des  maladies  du  cheval.  —  Pathologie 
du  cheval. 

tniPPOPATHOIiOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  lient,  qui  a  rapport  à  l'Iiippopathologie. 
HIPPOPE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
la  division  des  bivalves. 

tniPPOPATHOLOGÎSTE.  s.  m.  Celui 
qui  étudie  le  cheval,  qui  décrit  les  mala- 
dies du  cheval. 

HlPPOPHAÈS.s.  m.  Arbrisseau  épineux 
dont  la  racine  laisse  fluer  une  liqueur  lai- 
teuse. On  l'a  pris  pour  notre  Arf^otisur. 

HlPPOPHiESTE.  s.  f.  Plante  des  an- 
ciens que  Ton  croit  être  la  Chaiissc-lrnpc. 

tlIlPPOPHAGE.  s.  m.  Sobriquet  que  les 
Grecs  donnaient  aux  Scythes  ,  comme  se 
nourrissant  de  la  chair  de  cheval. 

tniPPOPHIE.  3.  f.  Plante  qui  produit 
des  griippes  comme  le  lierre. 

HIPPOPODES.  s.  m.  pi.  Hommes  fabu- 
leux qu'on  représentait  avec  des  pieds  de 
chevaux. 

HIPPOPOTOME.  s.  m.  Genre  de  mam- 
mifères qui  se  rapprochent  des  cochons. 

tniPPORCHE.    s.    m.   Officier  athénien 
qui  commandait  toute  la  cavalerie. 
HlPPORHlS.  s.  m.  Sorte  de  plante. 
HIPPOS.  /-'.  Hippus. 
HlPPOST|î;OLOGIE.  s.  f.  Description, 
traité  ,  discours  sur  les  os  du  cheval. 
tlHPPOSTÉOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  la  description  des  os  du  cheval. 
HIPPOTAROTE.  V.  HippoTonoTE. 
HIPPOTAURUS.  r.  Htppoeis. 
HIPPOTIS.  s.  m.  Arbiisscau  du  Pérou, 
de  la  famille  des  rubi.ncées. 
fUlPPOTOME.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  Panatomie  du  cheval. 

UIPPOTOMIE.   s.  f.  Dissection  anato- 
miqne  du  cheval. 
tUlPPOTOROTE.   8.    m.   Chez   les   an- 
ciens Grecs  ,  cavalier  qui  se  servait  de  l'arc  ; 
aroJier  à  cheval. 

HIPPRO.  s.  m.  Sorte  de  peuplier. 
HIPPUUINE.  9.  f.  Genre  de  plantes  qui 
rentre  parmi  les  desmaresties. 

HIPPURIS.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  raniillc  des  souchets. 

UIPPURITE.  s.    •.   Genre  de  coquilles 
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(le  la  classe  des  unîvalves.  —  Pierre  où  est 
empreinte  une  plante. 

HIPPURLS.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qtii 
ressemble  à  une  queue  de  cheval. 

HIPPUS.  s.  m.  Clignotement  des  yeux 
dans  ceux  qui  sont  &  cheval.  On  dit  aussi 
Hippos, 

HIPTAGE.  s.  m.  Arbre  du  Malabar  dont 
les  fiiuilles  sont  si  belles,  que  les  Indiens  en 
parent  les  autels  de  leurs  dieux. 
,  HIRANDIE.  s.  f.  Sorte  de  casaque,  v. 

HlKCOSlTE.s.  f.  Mauvaise  odeur,  assez 
semblable  à  celle  que  rend  le  bouc,  vieux. 
111 RÉE.  s.   f.   Genre  de  plantes  voisines 
des  triuptéies  et  des  molinas. 

ftlIRMELLE.  s.  f.  Vase  dont  les  anciens 
se  servaient  dans  les  sacrifices. 

HIRONDE.  s.  f.  Nom  vulgaire  qu'on 
donne  aux  hirondelles, 

•HIRONDELLE,  s.  f.  Sorte  de  coquille. 
—  Rond  de  fer  appliqué  sur  l'essieu. 

HIRPES  ou  HIRPIES.  s.  m.  pi.  Famil- 
les romaines  exemptes  des  charges  publi- 
ques, parce  qu'elles  fournissaient  des  prêtres 
qui,  dans  un  sacrifice  offert  à  Apollon, 
marchaient  pieds  nus  sur  des  charbous  ar- 
dens  sans  éprouver  aucun  mal. 

HIRSUTE,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  plantes 
gnrniesde  poils  longs,  raides  et  non  alvéolés. 
IIIRTEE.  s.  f.  Soite  d'insecte  du  genre 
des  hibions. 

IIIRTELLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  à  Cayenne. 

HISCEN.  s.  m.  Instrument  chinois. 
HISINGÈRE.  s.  m.  Arbre  exotique  qui 
croît  à  Saint-Domingue. 

HISPANISME,  s.  m.  Locution  espa- 
gnole, peu  usité. 

HISPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

HISPIDE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  ce  qui 
est  garni  de  poils  longs,  raides  et  alvéolés. 
HISPIDELLE.  s.  f.   Petite  plante  an- 
nuelle qui  croit  en  Espagne. 

HISPIDITÉ.  s.  f.  bot.  État  d'une  partie 
couverte  de  poils.  — ■  Double  rang  de  pau- 
pières, peu  usitc  en  ce  dernier  sens. 

HISTER.  s.  m.  Nom  latin  des  insectes 
du  genre  des  esearbots. 
tHISTÉROLITE.  K  HvsTÉHOi.itB. 
filISTIODROME.   s.    m.    B.itiment    de 
course    qui   ne   peut   marcher    que   par   le 
moyen  df^s  voiles. 

HISTIODROMIE.  s.  f.  L'art  de  navi- 
guer par  le  moyen  des  voiles. 

•HISTOIRE,  s.f.  fnylli-  Divinité  allé- 
gorique. 

HISTORIOGRAPHER.  v.  a.  Faire  le 
métier  d'historiographe,  peu  usité 

IIISTORIOGRAPHERIE.  s.  f.  Fonc- 
tion ,  travail  de  l'historiographe,  peu  usité. 

tlllSTlUONIS.  s.  f.  Profession  de  comé- 
dien, peu  usilë. 

HISTRIONIQCE.   adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  aux  histrions,  aux  farceurs,  p.  us. 
fHITIDZlS.  ».  m.  pi.  Talismans  ou  char- 
mes que  fabriquent  les  ompanorales,  prê- 
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1res  de  Madagascar ,  et  qu'ils  vendent  ai:x 
grands  du  pays. 

HIVERNÀCHE.  s.  m.  Mélange  de  blé 
et  de  resees  que  l'on  sème  avant  l'Ijver.  r. 
•HIV'EB.  s.  m.  fmyth.  Divinité  ou  figure 
allégorique. 

HIVEUNADE.  s.  f.  Temps,  action  de 
passer  l'hiver  dans  un  pays,  peu  usité. 

HIVER.NAGE.s.m.Labour  donné  avant 
l'hiver  aux  terres  et  aux  vignes.  —  mar. 
Il  se  dit  du  temps  que  l'on  passe  en  rell- 
che  pendant  l'hiver. 

HIVEliNAïION.  s.  f.  Il  se  dit  des  ani- 
maux qui  passent  Ihiver  dans  un  état  de 
sommeil  et  d'engourdissement  comme  les 
plantes.  L'IiirernatidJi  des  animaux. 

HIVOURAHE.  s.  m.  Fruit  d'Amérique 
de  la  grosseur  d'une  prune. 
tHlZREVlS.  r.  HBEiivis. 

HOATCHÉ.  s.  m.  Terre  très-blanche 
dont  les  Chinois  fabriquent  la  plus  belle 
porcelaine. 

HOAZIN.  s.  m.  Faisan  du  Mexique. 
fIIOIJ.i.L.  s.  m.   Idole  des  anciens  Ara- 
bes, entourée  inférieurement  de  trois  cent 
soixante  autres  idoles  plus  petites, 

HOBBISME.  s.  m.  Système  de  philoso- 
phie, doctrine  de  l'Anglais  Hobbes. 

HOBER.  v.  n.  Changer  de  place,  vieux. 
HOBIN.  s.  m.  Se  disait  d'un  cheval  écos- 
sais dont  l'allure  est  très-douce,  vieux. 

HOCCO.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  gallinacés. 

'HOCHE,  s.  f.  (A  s'aspire.)  Entaille  ou 
marque  que  fait  un  chaipentier  sur  une 
règle  de  bois. 

HOCIIE-PIED.  s.  m.  (h  s'aspire. )  Nom 
qu'on  a  donné  au  premier  des  oiseaux  qui 
attaquent  le  héron. 

•HOCHET,  s.  m.  (/i  s'aspire.)  Moule  de 
houille. 

HOCHEUR.  s.  m.  (A  s'aspire.  )  Espèce 
de  singe  du  genre  des  guenons. 

HOCHICAT.s.m.  {h  «"aspire.  )  Nom 
d'une  espèce  de  toucan  du  Mexique. 

■j-HOCKÉBOS.  s.  m.  Nom  qae  les  Picard» 
donnent  i\  la  pique. 

HOÈDE.  s.  m.  Mesure  de  capacité  dont 
on  se  sert  en  Hollande  pour  les  grains. 
HOFFMANNIE.  s.  f.  Plante  herbacée. 
HOFMANSEGGIE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  lcgumincus<>s. 

HOGHSIIEAD.  s.  m.  Mesure  dont  on  se 
sert  en  Angleterre  pour  les  liquides. 
HOnil.\.   r.   Onir.  dans  le  Diet. 
HOIBIUI.   s,  m.   Espèce  de  plante    du 
genre  des  ananas. 

HOITTALLOLT.  s.  m.  Oiseau  qui   vit 
dans  les  contrées  chaudes  du  Mexique. 
fHOITTATOTOLT.  «.  m.  Sorte  d'oisean 
du  Pérou. 

HOITZIT.  5.  m.  Plante  du  Mexique  qui 
avoisine  le  genre  cantu. 

HOIXOTOKL.s.  m.Oiseau  du  Mexique, 
de  la  grosseur  d'un  moineau. 

HOLACANTHE.  s.  m.  Genre  du  pois- 
sons de  la  division  des  tlioraciques. 
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nOL\NS.  s.  m.  Espèce  de  batiste  fine 
que  l'on  fabrique  dans  la  Flandre. 

UOLARRHENA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  apocinées. 

HOLCUS.  s.  m.  Plante  des  anciens.— 
Plante  de  la  famille  des  graminées. 

HÔLEMENT.  s.  m.  (/i  s'aspire.  )  Nom 
qui  esprime  le  cri  de  la  hulotte. 

UÙLER.  T.  n.  (  h  s'aspire.  )  Il  le  dit  du 
cri  de  la  hulotte.  La  hulotte  vient  de  liôlcr. 

IIOLÈTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  la  division  ou  tribu  des  aptères. 

IIOLLAiSDAIS  ,  AISE.  s.  et  adj.  (/i  s'as- 
pire. )  Qui  est  de  la  Hollande  ,  qui  tient 
à  la  Hollande. 

HOLLANDAISE,  s.  f.  (h  s'aspire.)  Sorte 
de  machine  qui  sert  à  épuiser  l'eau  d'un 
endroit.  Toute  la  manœuvre  de  cette  ma- 
chine consiste  iï  la  balancer. 

HOLLAN'DÉE.  s.  f.  11  se  dit  d'anebatiste, 
quand  elle  est  forte  et  serrée. 

UOLLAiVDILLE.  s.  f.  Sorte  de  toile  de 
Silésie  qui  nous  vient  par  la  Hollande. 

HOLL  AN  DISER.v.  a.  Donner  les  formes 
et  les  moeurs  hollandaises.  =  Holusdisé  , 
£E.  part. 

HOLLI.s.  m.  Liqueur  résineuse  qui  dé. 
coulf  d'un  arbre  nommé  Chilli  au  Mexique. 
fHOLM.^T.  s.  m.  Fontaine  de  vie,  célèbre 
dans  les    romans    orientaux   «    pour    avoir 
donné  l'immortalité  au  prophète  Elîe. 
HOLMSKIOLDIE.  s.m.Arbredel'Inde. 
HOLOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre   de 
poissons  osseux  ,  à  branchies  complotes. 
nOLOCAUSTER.  v.  a.  Sacrifier,  vieux. 
HOLOGENTRE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

HOLOGYMNOSE.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
sons de  la  division  des  thoraciques. 

HOLOLÉPIS.  3.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  serratulcs. 

HOLOLEPTE.  s.  f.  Genre  d'Insectes 
établi  aux  dépens  des  cscarbots  ,  et  ren- 
trant de  très-près  dans  celui  des  scarabés. 

HOLOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  propre 
t  prendre  toutes  sortes  de  hauteurs. 

HOLOSTÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

HOLOSTEMMA.s.  m.  Genre  de  plantes 
ie  la  famille  des  asclépiadècs. 

HOLOSTÉON.  s.  m.  Poisson  du  Nil. 
HOLOSTÉUM.  s.  m.  Plante  des  anciens 
qu'on  croit  ôtie  notre  plantain. 

HOLOTHLRÉE.  /'.  IIoi.uthlbibs  dans 
le  Dictionnaire. 

UOLOTHtRION.  .«.  m.  Espèce  d'or- 
tie-de-mer  qui ,  dit-on,  enflamme  la  main 
gui  la  touche. 

HOLOTOXIQUE.  adj.  des  j  g.  mèd. 
Se  dit  d'un  tétanos  douloureux  qui  alIVcle 
tontes  les  parties  du  corps. 

HOMALOPII YLLES. s. f. pi.  (/, s'ospiie.) 
Famille  de  plantes  qui  est  établie  entre  les 
algues  et  les  hépatiques. 

HOMALOCENCHRE.  s.  f.  ( /is'aspire.) 
Sorte  de  plante,  nommée  aussi  Atprcllc  et 
Làertic, 
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HOMALOCERATITE.s.f.(/,  s'aspire.)    des  parties   de  plantes   qui  sont   dirigée» 
Sorte  de  coquille  fossile. — Pierre  précieuse,     du  même  coté. 

HOJIARDIEîVS.  s.  m.  pi.  (  /.  s'aspire.  )  1      HOMONIA.  s.    f.  Espèce  de  pla'nte  du 
Famille   des  crustacés  où   se  trouvant  les  '  genre  des  pavots, 
homards.  1      HOMOJXXAIVTHE.  s.  f.  Plante  d'Amé- 

HOMBAC.  s.  m.  Arbrisseau  d'Arabie.       [  rique  ,  dont  les  fleurs  sont  hermaphrodites. 

UOMÉOMÈRE.  adj.  des  3  g.  didact.  Se  j      HOMONOIE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croit 
dit  de  deux  substances  dont  les  parties  se    dans  la  Cochincbino. 
ressemblent.  j      HOMONOPAGIE.   s.    f.  méd.   C'est  la 

HOMOEMERIE.  s.  f.  Ressemblance.  Ce    même  chose  que  céphalalgie, 
mot  exprime  l'opinion  d'un  philosophe  de  I      HOMOOUSIENS.   s.    m.  pi.    Sectaires 
l'antiquité,  qui  prétendait  que  chaque  tout    chrétiens    qui    soutenaient    que  le   fils    de 
dans  la  nature  est  composé  de  parties  qui  ,  '  Dieu  est  de  même  substance  que  le  père  , 
avant  leur  union,  était  déjà  delà  même  j^Spinion  contraire  à  celle  des  Ariens, 
nature  que  le  tout.  K  IIoMOtlsiBBiE.  flIOMOPATURIES.  s.  f.  pi.  Assemblées 

fHOMERlDE.s.  m.Imitateurd'IIomère.     qui  se  tenaient  à  Athènes  pour  recevoir  les 

HOMERIQUE,  adj.  des  2  g.  D'Homère,    jeunes  gens  dans  les  curies.  — Jours  que  se 
qui  a  rapport  à  Homère. — On  appelait  sort    rassemblaient  les  pères  dont  les  enfans  de 


homérique,  une   divination  exercée  par  la 
poésie  d'Homère.  j 

nOMÉRISTES.  s.  m.  pi.  Chanteurs  an- 
ciens qui  faisaient  métier  de  chanter  les  ] 
vers  d'Homère  dans  les  maisons  ,  les  rues 
et  les  places  publiques. 

•HOMICIDE,  s.  m.  fuiyth.  Figure  allé- 
gorique. 

HOMILIAIRE.s.  m.  Recueil  d'homélies. 

HOMILIASTE.  s.  m. Faiseur  d'homélies. 

HOMMEAU.  s.  m.  Petit  homme. /if»  hi. 


valent  être  reçus  dans  les  curies.  —  Fêtes 
que  l'on  célébrait  à  cette  occasion. 

HOMOPHAGE.  I'.  Omophage. 

HOMOPHAGIE.  V.  OMorniciK. 
fHOMOPLAGUES.  s.  m.  pi.  Gladiateurs 
que    l'on  avait  d'abord  nommée  Saninitcs. 
f.  ce  mot. 

HOMOPTÈRE.  s.  m.  Section  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

HOMOTONE.   adj.  f.  méd.    11  se  disait 
autrefois  d'une  fièvre  qui  conserve  toujours 


HOMME  DE  LOI.  s.  m.  Légiste  instruit  ^  la  même  intensité 
dans  la  nouvelle  jurisprudence  ,  et  dont  la  IIONGNETTE.  s.  f.  [h  s'aspire.  )  Ciseau 
fonction  est  de  défendre  les  causes  des  in-  I  pointu  et  carré  dont  se  servent  les  sculp- 
dividns  devant   les  tribunaux.  Les  hommes  '  teurs  en  marbre. 


de  loi  oùt  remplacé  tes  avocats. 


HONGRELI.NE.  s.  f.  (/i  s'aspire.)  Sorte 


HOMMÉE.  s.  f.  Travail  qu'un  homme  '  d'habillement  de  femme  ,  fait  en  chemi- 


peut  faire  en  un  jour. — Mesure  de  terrain. 

HOMMERIE.  s.  f.  Passion  humaine,  in. 
jHOMOCENTRE.  s.  m.  Point  de  plu- 
sieurs cercles  qui  ont  un  centre  commim. 

fHOMOCONDlS.  s.  m.  mytb.  Divinité 
japonaise. 

HOMOCILE.  s.  m. méd.  Petithomme, 
nain,  vieu.v  et  inusité. 

HOMODEliMES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  de  l'ordre  des  ophidiens. 

HOMODROME.  adj.  des  ?.  g.  mécaniq. 
Il  se  dit  d'un  levier  dans  lequel  le  poids 
et  la  puissance  sont  tous  deux  du  mCnie 
côté  du  point  d'appui. 

tnOMOUROMIE.  s.  f.  mécaniq.  Art  de 
connaître  les  poids  et  les  puissances  des 
leviers  mécaniques. 

HOMOÉMÉaiE.  s.  f.  Il  te  dit  des  par- 
ties similaires  dont  le  concours  par  attrac- 
tion ,  selon  Anaxagore,  a  formé  le  monde. 

y.    HOMÉOMÉBIB. 

HOMOGRAMME.  s.  m.  Athlète  qui 
combattait  avec  C(  lui  qui  avait  tiré  la  même 
Itttie  que  lui. 

HOMOGYiNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  tussilag<  3. 

HOMOLF.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 
■j-HOMOLÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait à  Houiole  en  l'honneur  de  Jupiter. 

HOMOLOGATIF,  I VE.  adj.Qui  bomo- 

^ue.  Cet  arrît  est  homolo^atif, 

HOMOMALLE,  adj.  dos  2  g.   Il  se  dit 


sette  à  basques  longues. 

HONGRIE,  s.  t.  {h  s'aspire.  )  On  appelle 
cuirs  de  Hongrie  ,  des  cuirs  dont  la  fabrique 
a  été  inventée  par  les  Hongrois,  et  que 
l'on  a  imités  en  France. — On  appelle  aussi 
Point  de  Hongrie,  une  espèce  de  tapisserie. 
HONGROIS,  OISE.  adj.  et  s.  (/i s'as- 
pire. )  Qui  est  de  la  Hongrie  ,  qui  tient  à  la 
Hongrie. 

IIUNIGSTIQUE.  adj.  des  j  g.  H  se  dit 
d'un  acide  qui  est  contenu  dans  la  mellilitc. 
HONNISSEMENT.  s.  m.   (/i  s'aspire.) 
Action    de    honnir ,   expression  d'ignomi- 
nie, peu  usité. 

•HONNÊTErÉ.s.f.t  my'li-  Fignre  allé- 
gorique 

•HO.VNEUR.  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

UONNISSEUR.  s.  m.  (/i  s'aspire.)  Qui 
honnit  ,  qui  déchire  la  réputation  de  quel- 
qu'un, peu  usité. 

fHONORAIRES.  adj.  m.  pi.  Jeux  que 
donnait  chaque  partir. dier,  che?.  les  Grecs 
et  les  anciens  Romains  ,  seulement  pour 
se  faire  honneur. 
•  HONTE,  s.  f  T  ■")'■'•  Figure  allégorique. 
UOOKÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  a  réuni  à  celui  des  brodies. 

HOOKÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

HOPÉA.  s.  m.  Arbre  de  la  Caroline.  — 
Espèce  de  plante  annuelle  de  Ttanqucbir, 
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IIOPLIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléopléres. 

HOPLITE,  s.  m.  Soldat  grec  armé  de 
toutes  pièces.  —  Espèce  d'insecte.  —  Fierie 
pjrileuse. 

tHOPLITES.  s.  m.  pi.  Fameuse  infante- 
rie d'Alexandre,  roi  de  Macédoine. 

UOPLITIS.  s.  m.  Geure  d'insectes  qui 
diffère  peu  de  celui  dos  osmies. 

nOPLITODROME.  s.  m.  Athlète  qui, 
dans  les  jeux  olympiques  et  dans  les  com- 
bats sacrés,  courait  tout  armé. 

tHOPLlTODROMIE.  s.  f.  Exercice  de 
l'athlète  qui  courait  dans  les  jeux  et  dans 
its  combats. 

UOPLOCHRISME.  s.  m.  chir.  Action 
de  préparer  un  instrument  de  chirurgie 
pour  une  opération. 

HOPLOiMACHlE.  s.  m.  Chei;  les  an- 
ciens ,  combat  de  gladiateurs  armés  oucou- 
\erts  d'une  armure  complète. 

HOPLOMAQUE.  s.  m.  Gladiateur  .nrmé 
de  toutes  pièces,  ou  couvert  d'une  aruiuie 
(omplète. 

HOPLOPHORES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  de  la  division  des  abdominaux. 

HOQUELEUXouHOQUELEUK.  s.  m. 
Querelleur,  trompeur,  vieux, 

HOQUETTE,  s.  f.  (/,  s'aspire.  )  Instr,:- 
nicnt  de  fer  à  l'usage  des  sculpteurs  en 
Hjarbre. 

IIORDÉIFORME.  adj.  des  2  g.  Se  dil 
du  ganglion  du  nerf  intercostal  ,  qui  parait 
comme  parsemé  de  grains  d'orge. 

tHORDÉlNE.  s.  f.  Substance  paiticu- 
liére  que  l'on  retire  de  l'orge. 

tHORDElQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  la 
substance  que  l'on  retire  de  l'orge.  Suli- 
slaîïcc  hordciquc. 

IIORDICALES  ou  HORDICIDIES.  s. 
f.  pi.  Fêtes  romaines  que  l'on  célébrait  en 
l'honneur  de  la  Terre  ,  dans  lesquelles  on 
immolait  trente  vaches  pleines. 
tHORDIClES.  V.  HoEDiciLEs. 
HOREES.  s.  f.  pi.  Sacrifices  solennels 
que  l'on  offrait  en  fruits  aux  Heures  et  aux 
Saisons. 

fHOREY.  s.  m.  Nom  qne  certains  nègres 
d'Afrique  donnent  au  diable. 

HORIALES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

HORIDICTIQUE  ou  HORODICTI- 
QUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un  quart  de 
cercle  où  sont  tracées  les  lignes  horaires. 
•  HORIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères.  —  f  Petite  barque  ou  ba- 
teau de  pêcheurs  sur  les  côtes. 

IIORIPAL.  s.  m.  Espèce  de  mouchoir 
des  Indes.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une  sorte 
de  toile  des  Indes. 

HORIZONTALITE,  s.  m.  État  de    ce 
qui  est  horizontal.  —  Position  de  l'horiion. 
•HORLOGE,  s.  f.  Une  des  constellations 
de  la  partie  australe  du  ciel. 

HORLOGE  DE  FLORE,  s.  f.  Table  de 
la  (loraison  de  certaines  plantes  qui  se  rap- 
porte à  toutes  les  îieures  de  la  journée. 
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HORLOGE  DE  LA  MORT.  s.  m.  In- 
secte qui  produit  un  bruit  continu  ,  sem- 
blable à  celui  du  pendule  d'une  horloge. 

UORMÉSlON.s.  m.  Pierre  des  anciens, 
œil-de-chat  de  couleur  jaune. 
flIORMINE.  s.  f.  Espèce  d'herbe. 

HORMINELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  se  r.npproche  de  celui  des  mélisses. 

IlOitlMlNODES.  s.  f.  Pierre  précieuse  ; 
espèce  de  jasjie  ,  selon  M.  de  Ruffon. 

HOR.MIUS.  s.  m.  Chez  les  anciens,  mé- 
lodie qui  ne  changeait  point  de  ton. 

HOIIMUS.  s.  m.  Danse  ancienne,  for- 
mée par  une  ronde  mêlée  d'hommes  et  de 
femmes. 

HORN-RLENDE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Pierre 
du  genre  des  cornéennes ,  l'amphibole. 

HORN  -  RLENDE  DU  LARRADOR.  s. 
f.  (/i  s'aspire.  )  Miuéral  particulier  dont  le 
tissu  est  lamelleux. 

HORNEMANNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  gratioles. 

HORN-FELS.s.m. Sorte  de  roche  cornée, 
ou  de  roche  quartzeuso. 

HORN-SCHIEFFER.  s.  m.  (/i  s'aspire.  ) 
Schiste  micacé  ,  porphyre  schistoïde  ,  etc. 

HORNSTEIN.  s.  m.  (/.  s'aspire.)  Sub- 
stance  pierreuse ,  pierre  de  corne ,  etc. 

HORNSTElN-PORPHYRE.s.m.(;is'as- 
pire. )  Variété  ou  sojte  de  porphyre  à  base 
de  hornstcin. 

HORKSTÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
HORODICTIQUE.  s.  m.  Instrument 
d'astronomie  qui  sert  ù  trouver  l'heure  du 
moment,  f'.  lïoBiDicriQCE. 
tHOROGRAPUE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  cadrans,  qui  apprend  à  faire  des  cadrans. 
tHOROLOGlOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
étudie  et  qui  décrit  la  partie  des  horloges. 
HOROLOGIOGRAPHIE.  s.  f.  Descrip- 
tion des  horloges,  traité  sur  l'horlogerie. 

HOROMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qui 
indique  l'heure  ,  fort  en  usage  dans  l'In- 
doustan. 

HOROMÉTRIE.  s.  f.  Art  de  mesurer  et 
de  diviser  les  heures ,  et  d'en  régler  le 
nombre. 

HOROPTÈRE.  s.  f.  Ligne  droite,  tirée 
par  le  point  de  concours  des  deux  axes  op- 
tiques, parallèle  à  celle  tirée  du  centre 
d'un  œil  au  centre  de  l'autre.  On  voit  les 
objets  bien disti?ictement  quand  ils  sont  placés 
dans  l'horoptère. 

♦HOROSCOPE,  s.  m.  Instrument  de  ma- 
Ihématiques  l'ait  en  forme  de  planisphire. 
HOROSCOPER.  V.  a.  Tirer  l'horoscope. 
peu  usité. 

UORRIPILATION.  s.  f.  Frissonnement 
qui  affecte  la  peau  dans  toute  son  étendue. 
UORTAGILER.s.m.  Nom  qu'on  donne 
au  tapissier  du  sultan. 

HORTENSIA,  s.  m.  Rel  arbrisseau. 
HORTENSIE  DU  JAPON,  s.  f.  Belle 
plante  cultivée  au  .lapon  pour  ses  fleurs. 
tHORTOLAN.  K  Ohtolaji  dans  le  Dict. 

HORTOLE.  s.  f.   Genre  de  coquilles. 
flIOSANNA.  s.  m.  Prière   que  'es  Juifs 
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récitent,   le  septième  jour,  à  la  fête  de» 
tabernacles. 

IIOSIES.  s.  m.  pi.  Sacrificateurs  ou  pr6- 
tres  d'Apollon  dans  le  temple  de  Delphes. 
HOSLUNDIE.  s.   f.    Genre   de   plante» 
de  la  famille  des  verbénacées. 

•HOSPITALITÉ.   ».   f.  t  myth.   Figure 
allégorique. 

UOSTE.  s.  m.  Arbuste  d'Amérique. 
HOSTILINE.  s.    f.   Déesse   que  les  an- 
ciens Romains  invoquaient  pour  la  fertilité 
des  terres. 

HOTTENTOT.  s.  m.  ( /i  s'aspire.)  Sorte 
d'insecte.  —  pi.  Nom  d'un  peuple  qui  ha- 
bite le  midi  de  l'Afrique. 

HOTTONE.  6.  f.  Plante  d'Europe  ,  de  la 
famille  des  primulacées. 

HOUACHE.  F.  OuiiCHE  dans  le  Dict. 
HOU  AGE.  s.  m.  (/i  s'aspire.)  Action  de 
bouer  les  draps.  —  Longueur  du  terrain  des 
veines  de  métal. 
■flIOUAMES.  s.  m.  pi.  Sectaires  maho- 
métans  qui  courent  l'Arabie  ,  et  qui  n'ont 
de  logement  que  dans  leurs  tentes. 

HOUARI.  s.  m.  Bâtiment  k  deux  m.lts 
et  deux  voiles  triangulaires  ,  très-propre  i 
la  course. 

IIOUATE.  r.  OcATB  dans  le  Dict. 
HOUE. s.  f.   (A  s'aspire.  )  Outil  qui  sert 
aux  maçons  pour  détremper  le  mortier. 

•IIOUER.  V.  a.  (A  s'aspire.)  Mettre  le 
drap  à  l'eau  et  l'en  retirer  à  petits  plis. 

HOUETTE.s.  f.  (/i  s'aspire.)  Plante  dont 
les  semences  sont  entourées  de  coton. 
HOUGARDE.  s.  f.  Sorte  de  bière  douce. 
HOUGUETTE.  K  Uokghette. 
nOUGUINES.  s.  f.  pi.  {h  s'aspire.)  Par- 
lies  de  l'ancienne  armure  qui  couvraient  le» 
cuisses  ,  les  jambes  et  les  bras  du  chevalier. 
•HOUILLE,  s.  f.  (  Il  s'aspire.)  Se  dil  des 
lors  droits  ou  courbes  dont  le  faïencier  se  sert 
pour  remuer  la  couverte  dans  les   baquets. 
HOUILLEAU.  s.   m.    {h  s'aspire.)   Cri 
pour  faire  boire   les  chiens   lorsqu'ils  sont 
dans  l'eau. 

HOUILLÈRE,  s.  f.  (A  s'aspire.)  Mine 
de  houille.  —  f  Amas  de  houille  qu'on  a 
mis  dans  un  bateau. 

IIOUILLEUR.  s.  m.   (/i  s'aspire.)    Ou- 
vrier qui  travaille  dans  les  mines  de  houille. 
HOUILLITE.  s.  f.  (/i  s'aspire.)  Minéral 
que  l'on  nomme  aulrenjent  .^nt/j/'<it^<'r. 

•HOULETTE,  s.  f.  (A  s'aspire.)  Pctiie 
bêche  de  jardinier,  creusée  en  gouttière, 
pour  tirer  de  terre  les  oguons  de  Ueurs.  — 
Pelle  de  fer  à  l'usage  des  fondeurs.  —  Outil 
de  fer  pour  hacher  le  suif.  —  Spatule  de 
confiseur.  —Cuiller  de  fer  mince,  en  forme 
de  houlette  ,  dont  on  se  sert  daus  les  giacc- 
ries  pour  t:availler  les  neiges  et  les  glans. 
—  Genre  de  coquilles. 

HOULEVICHE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Sorte 
de  filet  qui  ne  sert  qu'à  prendre  du  gjiis 
poisson. 
fHOULI.^.  m.  (A  s'aspire.  )  Fête  que  1rs 
Indiens  célèbrent  pour  annoncer  l'cqni- 
noxe  du  printemps. 
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fHOULIS.  s.  f.  pi.  Muses  indiennes. 
HOUMIRI.s.  m.  Arbre  delà  Guyane, 
dont  les  fleurs  sont  petites  et  blanch.^s. 

HOUNG-IIIEN.  s.  m.  Amarante  trico- 
lore que  l'on  cultive  i  la  Cochincbine. 
HOUNG-KAN.  s.  m.  Rose  de  Chine. 
HOUPERON.  s.  m.  Sorte  de  poisson  que 
l'on  croit  n'ttre  autre  chose  que  le  requin. 
♦UOUPPE.  s.  f.  (/i  s'aspire.  )  Se  dit  du 
bout  de  fil  d'or  ,  d'argent  ou  de  ruban  effilé, 
qui  déborde  le  fer  de  l'aiguillette.   —  Flo- 
con de  plumes  que  certains  oiseaux  ont  sur 
leur  tète.  —  Laine  préparée  par  ie  houp- 
pier.  —  Assemblage  de  poils  sur  les  plantes. 
HOCPPÉE.  s.  f.  (/i  s'aspire.  )  Élévation 
de  la  vague  ou  de  la  lame  d'eau.  —  Effet 
de  deux  vagues  qui  se  heurtent  ensemble 
et  forment  un  bouillonnement. 

HOUPPETTE,  s.  f.  (/i  s'aspire.)  C'est  le 
tangara  noir  huppé  de  Cayenne. 

HOUPPIER.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Ouvrier 
qui  peigne  la  laine.  — Arbre  ébranché. 

HOUPPIFÈRE.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  à  une  espèce  de  coq  de  Sumatra. 

HOUQUE  ou  HOULQUE.  s.  f.  (/i  s'as- 
pire.) Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
graminées.  —  Il  y  a  aussi  la  Ilouquc  épi 
d'Afrique. 

HODRA.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Cri  de  guerre 
dfis  Cosaques,  des  troupes  russes,  etc. 

HOURCE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Corde  qui 
tient  la  vergue ,  et  qui  ne  sert  que  du 
côté  du  vent. 

+HOURDEIS.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Chez 
les  anciens  ,  bâti  de  claies  dont  on  se  ser- 
vait pour  couvrir  les  murs  d'une  ville  ,  daus 
le  but  d'empêcher  l'effet  des  machines  de 
guerre. 

HOURDER.  V.  a.  (A  s'aspire.)  Maçonner 
grossièrement  avec  des  moellons  entre  les 
p  (caui  d'une  cloison.  —  Faire  l'aire  d'un 
p!.-ncher  sur  des  laites.  =:  Hocb'-é  ,  ÉB.part. 
HOURDIS.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Première 
c<.'îclie  de  gros  plâtre  qu'on  met  sur  l'aire 
c  'ij'i  plancher. 

IIOURE.  6.  f.  (A  s'aspire.)  Échafaud 
d'.irdoisier. 

IIUURITE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  du 
g'MMC  des  saimones. 

IIOUSARDER.  V.  a.  (A  s'aspire.)  Faire 
Il  ^lierre  à  la  manière  des  bousards.  p.  as. 

h'OCSCHE.  s.  f.  Petit  terrain  dans  le- 
i;  :  J  le  paysan  cultive  les  denrées  les  plus 
ofcrssaires  à  la  vie,  et  qui  est  derrière  la 
ni.rison.  peu  usité, 

IIOUSPILLON.  s.  m.  Demi-verre  de  vin 
']■:'■  loti  fait  boire  à  celui  qui  a  manqué  à 
.  .l'iqae  cérémonie  de  table  ou  dans  cer- 
'.niiis  jeux,  peu  usité, 

'HOUSSE,  s.  f.  (As'aspire.)  fFourrean  de 
iluile  verte  dont  on  se  sert  pour  couvrir  une 
haipc  ou  tout  autre  instrument ,  afin  d'évi- 
ter qu'ils  ne  se  détériorent  à  l'air  ou  à  la 
ponssièxe. 

HOUSSEAUX.  s.  m.  pi.  (A  s'aspire.) 
JTOSses  épingles  propres  à  attacher  plu- 
iieurs  douWes  d'étoffe. 
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HOUSSÉE.  s.  r.  Pluie  d'orage,  vieux. 
UOUSSEPAILI.ER.  T.  a.    (A  s'aspire.) 
Tirer  qui-lqu'un  par  ses  habits,  le  tirailler. 
poput.  V.  Houspillée  dans  le  Dict. 

HOUSSET.   s.  m.  (A  s'aspire.)  Serrure 

encloisonnée  qu'on  emploie  pour  les  coffres. 

UOUSSETTES.  V.  Hovseaox  dans  le  D. 

HOUSSIÈRE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  ïïndroit 

d'un  bois  plein  de  houx  ou  d'arbrisseaux 

semblables. 

HOUSSON.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Plante. 
UOUSTO>E.   s.  f.   (A  s'aspire.)  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  gentianées. 

HOUT.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Baudet,  tré- 
teau à  l'usage  des  scieurs  de  long. 

HOUTOU.  s.  m.  Toucan  de  ia  Guiace. 
tHOU-TOUX-TOU.s.  m.  Ecclésiastique 
qui  est  parmi  les  lamas  ce  qu'un  évêquc 
est  chez  les  chrétiens. 

HOUTUYNE.  s.  f.  Plante  du  J.ipon. 
HOUVARI.  s,  m.  (As'aspire.)  Vent  ora- 
geux   qui    s'élève    dans   ceitaines    lies   de 
r.\mérique. 

HOUZEAU.  s,  m.  Haut-de-chausses.  v. 
HOUZURES.  s.  f.  pi.  (A  s'aspire.jFien- 
tes  que  le  sanglier  laisse  sur  les  branches, 
et  qui  servent  à  faire  juger  de  sa  taille. 

HOVÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  poiréties. 

HOVÈNE.  s.  f.  Plante  du  Japon. 
HOYA.  s.  f.  Roseau  des  sables.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'une  plante  asclépiadée. 

HOYÉ  ,  ÉE.  ad  j.  (A  s'aspire.)  U  se  dit  du 
poisson  fatigué  ou  meurtri  dans  le  filet. 

HUAGE.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Cris  divers 
pour  faire  aller  le  gibier  où  l'on  veut. 
HUAILLE.  s.  f.Can.dlle.  peu  usité, 
HUAN.\CA>E.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ombellifères. 

HUAUX.  s.  m.  pi.  (As'aspire.)  Deux 
ailes  d'une  buse  ou  d'un  milan,  attachées 
à  un  bâton  avec  des  grelots,  dont  on  se  sert 
pour  épouvanter  les  oiseaux. 

HUBERT,  s.  m.  ]Vora  vulgaire  de  l'at- 
lelabe  de  la  vigne. 

HUBERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  dès  séneçons. 

HUBLOT,  s.  m.  Petit  sabord  ouvert 
entre  les  postes  de  canon  des  grands  vais- 
seaux ,  qui  sert  à  donner  de  l'air  à  l'entre- 
pont, etc. 

HUCU.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Poisson  du 
genre  des  saimones. 

•HUCHER.  s.  m.  f  Celui  qui  fait  des 
huches  ou  coffres  de  bois. 
■fHUDEKIN.  s.  m.  ISVm  qu'on  donnait  à 
un  esprit  follet  qui  parcourut  autrefois  le 
diocèse  de  Hildesheim  dans  la  Saxe  ,  en 
faisant  des  choses  merveilleures. 

HUDSONE.  s.  ni.  Genre  d'arbustes. 
tHUEDDAU.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
aux  cauris  clans  certaines  contrées  de  l'Ara- 
bie, l'.  Câv&is  dans  le  Diclinnnaîrn. 

HUiQUE.  s.  m.  Quadrupède  d'Amé- 
rique, du  gpjire  lama. 

HUERrxlA.  s.  m.  Genre  de  plantts  de 
famille  des  tJciApiadéea, 


HUERTE.  3.  m.  Arbre  du  Pérou. 

HUET.  y.  Hluotte  dans  le  Diction. 
fHUGO.X.  s.  rn.  Espèce  de  fantôme  que 
le  peuple  de  Tours  croyait  exister,  et  qui 
servait  .a  faire  peur  aux  cnfans. 

HUGONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacées. 

HUGUEAOTIQUE.  adj.  des  î  g.  Ce  qui 
tient,  qui  a  rapport  aux  huguenots,  p.  us. 

HUILERIE,  s.  m.  Cellier,  magasin,  fa- 
brique d'huile.  — Moulin  a  huile. 

•HUILIER,  s.  m.  t  ^<^'"''  1"'  '''^  '^'^ 
l'huile  par  expression  de  diverses  espèces 
de  graines,  ou  qui  fabiique  des  huiles. 

HUILIÈRE.  s.  f.  Petite  cruche  a  l'huile. 

HUIR.  V.  n.  Il  se  dit  du  cri  du  milan. 

HUIT-PIEDS,  s.  f.  (A  s'aspire.)  Jeu 
d'orgue, 

HUÎTRIER.  s.  m.  Marchand  d'huîtres. 

—  Genre  d'oiseaux  qui  se  nourrissent  d'huî- 
tres, etc. 

HULÉE.  s.  f.  Huée,  grand  bruit,  vieux. 
HULOT.  s.  m.  niar.  Ouverture  du  mou- 
linet de  la  manivelle    dans  un  vaisseau.  — 

—  Ouverture  qui  se  fait  dans  le  panneau 
de  la  fosse  aux  câbles. 

HUMAI,  s.  m.  Nom  que  l'on  a  donné  il 
l'oiseau  de  paradis  dans  les  Indes. 

•HUMANITÉ,  s.  f.  t  œy'b.  Figure  aUè- 
gorique. 

HUMANTIN.9.  m.  Sous-genre  de  pois- 
sons établi  dans  le  genre  des  squales. 

HUMATE.  s.  f.  Espèce  de  plantes  delà 
famille  des  fougères. 

HUMBOLDTIE.  s.  f.  Arbre  de  Ceilan. 

HUMECTANS.  s.  m.  pi.  méd.  11  se  dit 
des  remèdes,  des  alimens  et  des  boissons 
quirafraicbissent  et  ramollissent.  —  Il  etit 
aussi  adjectif.  Remèdes  humcctans.  Bais- 
sons humecfans, 

HUMÉE,  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'or» 
nomme  aussi  Caloir.éiie. 

HUMÉRAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'humérus.  On  a  préféré  Humerai. 

nUMÉBO-CUBITAL.s.m.  Muscle  bra- 
chial qui  s'étend  de  l'humérus  au  cubitus. 
—  Il  est  aussi  adjectif.  Le  muscle  luimà-a- 
cubitnl. 

HUMÉRO-MÉTACARPIEN.s.  m. Mus- 
cle qui  s'étend  de  l'humérus  .i  l'os  du  mé- 
tacarpe. —  \\  est  aussi  adjectif.  Le  muscle 
huméro-mélncarpien, 

HUMÉRO-SUS-RADIAL.  s.  m.  Musch; 
qui  s'étend^  l'humérus  à  rextrémilè  du 
radius.  — ««st  aussi  adjectif.  Le  muscle 
liumirosu^Kul'iil, 

IIUMÉUSES.  s.  f.  pi.  On  nomme  ainsi 
ceitaines  pierres  formées  dans  l'humidité 
des  terres,  peu  usile, 

HUMIDER  (s').  V.  pron.  Se  mouiller,  v, 

HUMIDIER.  v.  a.  Chezles  batteurs  d'or, 
pendre  moites  des  feuilles  de  parchemin  par 
le  moyen  d'une  couche  légère  de  via  blanc. 
=  ÏÛMiDiS,  'B.  paru 

UUMIFUSE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  tige 
étalée  en  tout  sens  sur  la  terre ,  sans  radi- 
cation.  7isc  humifuic. 
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■flIUMILITE.  s.  f.  t  niylij-  Fisurc  al'"- 
guiique. 

H L  MITE.  s.  f.  Substance  pierreuse  qui 
a  une  forme  toute  particulière. 

IIUJIUS.  s.  m.  Couche  universelle  de 
terre  végétale  qui  sert  d'enveloppe  au  globe. 
■j-IIUPSlLON.  r.  Hïpsiiox. 

IIUNUT.  s.  m.  Arbre  à  feuilles  alternes. 

IIURA.  s.  m.  Le  sablier,  bel  arbrisseau 
qui  croît  à  la  Guiane. 

IIURASSE.  s.  f.  (/i s'aspire.)  .\nneau  qui 
reçoit  la  queue  du  marteau  des  Ibrges. 

IIUEI.  s.  m.  ^/i  s'aspire.)  Espèce  de  co- 
quille du  genre  des  porcelaines. 

UURIAH.  s.  m.  Genre  de  serpens  de  la 
classe  des  ophidiens. 

HL'RIO.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  !a 
i^iande  espèce  d'estuigeon. 

HURLEUR,  s.  m.  (A  s'aspire.)  Espèce 
d'alouate  ,  singe  dont  la  voix  est  très-forte. 

HURTEBILLER.  v.  a.  11  se  dit  de  l'ac- 
couplement des  béliers  avec  les  brebis. 
fHUSÉANAWER.  s.  m.  Nom  que  les 
Virginiens  donnent  à  ceux  qui  sont  desti- 
nés à  être  prêtres  ou  devins.  —  Noviciat 
qu'on  leur  fait  subir.  —  Temps  où  se  fait 
la  cérémonie  de  leur  réception. 
tlIULSAB.s.  m.  Idole  des  Ninivitcs. 

HUSSARD  DE  CEYLAN.  s.  m.  Grand 
insecte,  d'un  noir  brillant ,  qu'on  rencontre 
dans  les  Indes  orientales. 

IIUTCHINSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes , 
les  passerages  et  les  ibérides. 

HUTTEN-NICHT.  s.  f.  Mot  allemand 
qui  signifie  ,  sublimation  métallique  qui 
s'attache  aux  parois  des  cheminées. 

HUTTUM.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  myrtoïdes. 

HUYAU.  s.  m.  Espèce  de  coucou. 

HYACINTHIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célé- 
brées, à  Lacédémone  ,  en  l'honneur  d'Apol- 
lon auprès  du  tombeau  d'Hyacinthe. 

tHYACINTHIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Filles 
d'Hyacinthe  ou  Hyacinthus. 

HYACINTHIN,  NE.  adj. Couleur d'bya- 
cinfhe ,  qui  a  rapport  à  l'hyacinthe. 

HYACINTHINE.  s.  f.  Sorte  d'éme- 
raude;  pierre  qui  ressemble  à  l'hyacinthe. 

HYALE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  division  des  bivalves. 
fHYADES.  s.  f.  pi.  myth.  Filles  de  Cad- 
mus.- —  On  nomme  Hyade  une  nvmpaeque 
Jupiter  transporta  au  ciel  et  changea  en 
astre.  * 

HYALIN. adj.  Sorte  de  crStel  de  roche. 

HYALITE.  s.f.  Vaiiélé  de  ^artz  hyalin 
concrétionné. 

HYALOÏDE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de  la 
membrane  qui  enveloppe  l'œil  extérieure- 
ment. —  Pierre  précieuse  ,  transparente 
comme  du  cristal. 

HYALURGIE.  s.  f.  Art  de  la  verrerie. 
fHYAMlDES.  s.  f.   pi.  Nom  qu'on  don- 
nait à  Pise  aux  prCtresscs  de  Jupiter. 

HYANTES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  !a  Béotie,  qui  furent  chassés  par  Cad- 
aius.  à  SCO  retour  de  Phénicie. 
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flIYANTIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Nom  qu'on 
donnait  aux  Muses,  que  l'on  croyait  habiter 
la  Béotie. 

UYBANTHE.  s.  f.  Sorte  ae  plante  qui  a 
été  depuis  réunie  aux  violettes. 

HYBEMACE.  s.  f.  Bouton  de  plantes. 

UYBLÉE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  lépidoptères. 
HYBLÉE>'S.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Scy- 
thie   qui  passaient  pour  très-habiles    dans 
l'interprétation  des  songes. 

UYBOME.  s.  m.  Maladie  des  oreiUes 
qui  finit  ordinairement  par  la  surdité. 

HYBOS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

UYBOU-COUGHU.  s.  m.  Fruit  d'Amé- 
rique qui  fournit  une  huile  bonne  contre 
les  vers  subculanés  auxquels  les  habilans 
sont  sujet*. 

HYBRIDELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  synanthtrées. 

UYBRISTIQUES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  à  Argos  en  l'honneur  des  fem- 
mes qui  avaient  mis  en  fuite  une  armée  de 
Lacédémoniens. 

HYBRIZON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HYCLÉE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

HYDARTHRE.  s.  m.  Tumeur  blanche  , 
hydropysie  des  articulations. 
•UYDATIDE.  s.f.  Ver  des  intestins. 

HYDATIDOCÈLE.  s.  m.  llydrocèlc 
formé  par  des  bydatides.  — ■  Hernie  qui  en 
contient. 

HYDATIGÈRE.  s.  f.  Genre  de  vers  des 
intestins. 

HYDATIS.  s.  f.  Tumeur  graisseuse  qui 
tient  à  la  paupière  supérieure  de  l'œil.  — 
f  Pierre  précieuse  de  couleur  d'eau. 

HYDATISME.  s.  m.  Bruit  causé  par  la 
fluctuation  des  humeurs  contenues  dans  un 
abcès  ou  dans  une  vomique, 

HYDATODE.adj.  lise  dit,  en  médecine 
et  £n  pharmacie ,  d'une  personne  attaquée 
d'anasarque. 

IIYDATOÏDE.  s.  f.  Humeur  aqueuse  de 
l'œil  renfermée  entre  l'uvée  et  la  cornée. 

tHYD  ATOSCOPE.  s.  m.  Celui  qui  a  l'art 
de  prédire  l'avenir  par  le  moyen  de  l'eau. 

HYDATOSGOPIE.  s.  f.  Art  de  prédire 
l'avenir  par  le  moyen  de 'l'eau  ,  divination 
par  l'eau. 

HYDÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HYDNE.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  champignons. 

IIYDNOCARPE.  s.  m.  Arbre  de  Ceyian 
dont  les  feuilles  servent  à  enivrer  le  poisson. 

HYDNOPHORE.  s.  ai.  Espèce  de  j.oly- 
pier. 

HYDNORE.s.m.  Genre  de  plantes ,  que 
l'on  nomme  aussi  Apythèe. 

HYDRACHNES.  s.  m.  pi.  Genre  d'ara- 
chnides de  la  famille  des  holètres. 

HYDKACHNELLES.  s.  f.  pi.  Division 
d'insectes  de  la  famille  des  holètres. 
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HYDR^ENE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

fHYDRAGIS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait, chez  les  anciens,  aux  ministres  qui 
assistaient  les  aspirans  à  l'initiation  ,  parce 
qu'ils  s'en  servaient  pour  les  purification» 
préliminaires. 

HYDRANGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  re- 
marquables par  des  fleurs  très-belles, et  dont 
l'hortensia  fait  partie. 

HYDRANGÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
belles  plantes. 

HYDRANGELLE.s.f.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  saiifragées. 

HYDRARGILITE.  s.f.  Substance  pier- 
reuse ,  nommée  aussi  Tfavcllite. 

'HYDRARGYRE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  abdominaux. 

HYDRARGYRO- PNEUMATIQUE,  s. 
m.  Appareil  chimique  dont  on  se  sert  pour 
recueiUir  le  gaz  par  le  moyen  d'une  cuve 
remplie  de  mercure. 

HYDRARGYROSE.  s.  f.  Friction  mer- 
curielle  ou  friction  de  mercure. 

HYDRARTHRE.  K  HïDiBxBBE. 

HYDRATE,  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
combinaisons  d'uxide  métallique  et  d'eau. 

HYDRAULES.  s.  m.  pi.  Chez  les  an- 
ciens ,  joueu.-s  d'instrumens  qui  formaient 
des  sons  à  l'aide  de  l'eau. 

H  YDRAULICO-PNEUMATIQUE.  adj. 
des  2  g.  H  se  dit  de  certaines  machines  qui 
élèvent  l'eau  par  le  moyen  de  l'air. 

HYDRÉLÉON.  s.  m.  Mélange  d'huile  et 
d'eau. 

HYDRIAPHORES.  T  Hydbiépboebs, 
fUYDRIADES.  s.   f.   pi.    Nymphes   qni 
dansaient  lorsqu'on  jouait  de  la  flûte. 

HYDRIE.  s.  f.  Cruche  à  mettre  de  l'eau, 
—  f  Ancien  vase  dont  se  servaient  les  Egyp' 
tiens,  et  qui  représentait  le  dieu  des  eaux. 
tHYDRlÉPHORES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on 
donnait  à  des  femmes  étrangères  qui  étaient 
obHgées  de  porter  des  cruches  d'eau  daû! 
les  fêtes  des  Panathénées. 

HYDRlLLE.  s.  f.  Plante  aquatique. 

HYDRIODIQUE.  adj.  m.  Il  se  dit* 
l'acide  tiré  de  l'iode  et  de  l'hydrogène. 

HYDROA.  s.  m.  méd.  Échauboulure. 

HYDRO-AÉRO-PYRIQUE.  adj.  des 
g.  11  se  dit  d'un  phénomène  d'eau,  d'aire 
de  feu. 

HYDROBATA.  s.  m.  frlerle  d'eau. 

HYDROCANTHARES.  s.  m.  pi.  Tribi 
d'insectes  de  la  famille  des  carnassiers. 

HYDROCANTHARIDES.  s.  f.  pi.  Di 
vision  d'insectes ,  formant  le  genre  dytiscu 
de  Linnêe. 

HYDROCARBURE,  s.  f.  Mélange  d^ 
drure  et  de  carbone. 

•UYDROCARDIE.  s.  f.  méd.  llydropisi 
du  péricarde,  ou  de  la  membrane  qi' 
enveloppe  le  ra-ur. 

HYDROCÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  B 
l'hydrocèle.  Taincur  hyctrocèlitjue, 

HYDROCÉRAME,  s.  m.  Vase  d'une  ten 
extrêmement    poreuse,    qui,    soumetta): 
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l'eau  à  une  grande  évaporalion ,  la  rafiai- 
chit  d'autant. 

UYDItOCÉRATOPnVLLUM.  s.  m.  Es- 
pèce de  plante  des  anciens. 

UYDKOCHARIOÉES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  sont  toutes  herbacée»  et 
aquatiques. 

im)ROCII.VRIS.  s.  r.  bot.  La  morène 
de  Lionce. 

HYDROCHLOÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  faniijle  des  graminées. 

HYDROCIIŒiaS.s.  m.  Nom  du  cabiai 
proprement  dit,  quia  été  adopté  par  cer- 
tains auteui's. 

HYDROClIiCOCÈLE.  s.  f.  Nom  donné 
aux  varices  des  veines  spermatiques. 

HYDROCORAX.  s.  m.  Le  calao  cormo- 
ran ,  nom  adopté  par  quelques  naturalistes. 

HYDROCORÉES,  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères. 

HYDROCORIDES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères. 

HYDROCORISES.  s.  f.  pi.  FamiUe  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères. 

HYDROCOTYLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ombellifères. 

UYDROCYN.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
introduit  dans  le  genre  des  salmones. 

UYDROCYSTE.  s.  m.  méd.  Hydropisie 
enkistée. 

HYDRODICTYON.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes cryptogames  de  la  famille  des  algues, 

HYDRODYNAMIQUE,  s.  f.  Science  qui 
a  pour  objet  les  lois  du  mouvement,  de  la 
pesanteur  et  de  l'équilibre  des  fluides. 

HYDRO-ENCÉPHALOCÈLE.  F.  Hv- 
DBOCÉPHALE  dans  le  Dictionnaire. 

HYDRO-ERTÉROCÈLE.  F.  HyDBEnTÉ 
'tUl  BociLE  dans  le  Dictionnaire. 

HYDRO-ENTEROMPHALE.  s.  f.  Her- 
nie de  l'ombilijc  avec  un  amas  de  sérosités. 

HYDRO-ÉPIPLOMPHALE.  s.  f.  Her- 
nie de  l'ombilic  avec  déplacement  de  l'épi- 
ploon ,  compliqué  d'un  amas  de  sérosités. 

HYDROGALE.  s.  f.  Boisson  composée 
d'eau  et  de  lait. 

HYDROGARUM.  s.  m.  Ragoût  des  an- 
ciens, qui  était  composé  d'eau  et  d'une  sau- 
mure ou  garum, 

HYDROGÉ.   adj.    ) 
terre  et  d'eau. 

HYDROGÈNE,  s. 
leur  de  l'eau  ;  gaz  infla 

HYDROGÉNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de 
tout  ce  que  l'on  combine  avec  l'hydrogène. 

HYDROGÉOLOGIE,  s.  f.  Traité  com- 
posé sur  l'influence  de  l'eau  sur  la  terre. 
/]  vîHYDROGÉOLOGUEou  HYDROGÉO- 
JLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  décrit,  étudie 
et  observe  quelle  est  l'induence  de  l'eau  sur 
la  terre. 

HYDROGÉTON.  F.  Hygbogeto.-», 

HYDROGLOSSE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  fougèr&s. 

tHYDROGNOMON.s.  m.  Celui  qui  trouve 
les  eaux  avec  une  baguette  ou  autrement. 
tHYDROGNOMONIE.  s.  f.  Connaissance 
DICT.  COMPL. 


Fait,    formé  de 


Principe  généra- 
able  des  anciens. 
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des  eaux  cachées,  art  de  trouver  les  eaux 
par  le  moyen  de  la  baguette  ou  autrement. 
•HYDROGRAPHIE,  s.  f.  fij'h-  F'" 
gure  .lUégorique. 

UYDROLAPATHUM.  s.  m.  Sorte  de 
patience  qui  croît  dans  les  fossés  profonds 
des  marais. 

HYDROLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
dilfère  peu   de  celui  de»  coutardes. 

HYDROLITE.  s.  f.  Substance  de  roche. 

HYDROLOGIE,  s.  f.  Traité  des  eaux ,  de 
leur  nature  et  de  leurs  propriétés. 

HYDROLOGUE,  s.  m.  Qui  enseigne 
l'hydrologie,  qui  étudie  l'hydrologie. 

IlYDROMANCIE.  F.  HyDaoscopiE  dans 
le  Dictionnaire. 

HYDROMANTIQUE.  F.  Hïdeoscope 
dans  le  Dictionnaire. 

HYDROMÉDI ASTINE.  s.  f.  méd.  Sorte 
d'hydropisie  qui  se  forme  dans  le  médiastin. 

HYDROMÈTRE,  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  les  qualités  de 
l'eau,  les  liqueurs,  etc.  —  Hydropisie 
de  la    matrice.  —  Sorte  d'insecte. 

HYDROMÉTRIE.  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  de  mesurer  les  qualités  et  les 
propriétés  de  l'eau. 

HYDROMYES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

HYDROMYS.  s.  m.  Mammifère  rongeur, 
qui  se  rapproche  du  genre  des  loirs. 

HYDRONOSE.  s.  f.  méd.  Sorte  de  fièvre 
éphémère. 

HYDROPARASTES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
qui  se  servaient  d'eau  dans  l'eucharistie. 

HYDROPÉDÈSE.  s.  f.  mcd.  Surabon- 
dance de  sueur,  ou  sueur  excessive. 

HYDROPELTIS.  s.  m.  Sorte  de  plante 
d'Amérique  ,  dont  les  feuilles  sont  en  forme 
de  bouclier. 

HYDROPÉRICARDE,  s.  f.  méd.  Hy- 
dropisie qui  se  forme  dans  le  péi  itarde. 

HYDROPII  ACE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

HYDROPIIANE.  adj.  f.  Pierre  qui  de- 
vient transparente  en  la  trempant  dans  l'eau. 

HYDROPHILACE.  s.  m.  Espèce  de 
plante  qui  croît  dans  l'Inde. 

HYDROPHILE,  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

HYDROPHILIENS.s.m.pl.  Tribud'in 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

HYDROPHIS.  s.  m.  Genre  de  reptiles 
de  la  fanrille  des  serpens. 

HYDR0PU013IQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  de  i'hydropbobie.  Finis  liydroplio- 
btqtte, 

HYDROPHORE.  s.  m.  Plante  crypto- 
game delà  famille  des  champignons. 

HYDROPHORES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
champignons  à  chapeau  haut  et  peu  épais. 

HYDROPHORIES.  s.  f.  pi.  Cérémonies 
funèbres  que  l'on  faisait,  à  Athènes,  en 
mémoire  de  ceux  qui  avaient  péri  dans  le 
déluge  de  Deucaiion. 

HYDROPHOSPHURE.  s.  m.  Combi- 
naison d'hydrogène  sulfuré  avec  une  base. 

UYDRÔPHTALMIQUE.  adj.  des  2  g. 
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Qui  sert  à  humecter  l'œil.  F.  Htcbo 

PHAHIQCE. 

HYDROPUYLLE.  s.  m.  Arbre  vivacc 
d'Amérique.  — Espèce  de  varec  de  Linnée. 

HYDROPIPER.  s.  m.  Plante  aquatique 
des  anciens  ,   qui  est  notre  persicaire. 

HYDROPITVON.  s.  m.  Plante  de  l'Inde 
très-voisine  des  hottones. 

HYDRO-PNEUMATIQUE,  adj.  m.  Il 
se  dit  d'un  appareil  chimique  destiné  à  ex- 
traire le  gaz  des  différentes  substances,  ï 
l'aide  d'une  cuve  ou  d'un  récipient  rempli 
d'eau.  On  l'appelle  aussi  Appareil  pncumalo- 
chimi<,uc. 

HYDROPAEUMATOCÈLE.  s.  f.  méd. 
Nom  qu'on  donne  à  une  tumeur  formée 
par  des  eaux  et  de  l'air. 

HYDROPNEUMONIE,  s.  f.  méd.  œdé- 
matie,  infdtraliun  ou  hydropisie  du  poumon. 

HYDROPNEUMOSARQUE.  s.  f.  méd. 
Tumeur  qui  contient  de  l'eau,  un  corps 
gazeux ,  et  des  matières  semblables  à  de 
la  clialr. 

HYDROPOÎDE.  adj.  f.  Il  se  dit  des  ex- 
ci  étii)ns  aqueuses,  comme  dans  l'hydropisie. 

HYDROPORE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

IIYDUOPOTE.s.  des  2  g.  Ruvcur  d'ean. 
flIYDROPTÈRE.  s.  m.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  fougères. 

HYDROPTÉRIDES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  établie  aux  dépens  des  fougères. 

HYDROPYRÈTE.  s.  f.  méd.  Sorte  de 
fièvre  avec  coUiquation  ou  dissolution  des 
humeurs. 

HYDROPYRIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'un  volcan  dont  les  eaux  peuvent  s'en- 
llammer, 

HVDIîORACHITIS.  s.  f.  méd.  Tumeur 
molle  qui  vient  aux  vertèbres  des  lombes 
lorsqu'elles  sont  désunies. 

UYDRORRHODIN.  s.  m.  Sorte  de  vo- 
nritif  composé  d'eau  et  d'huile  de  rose. 

HYDROSACCHARUM.s.  m.  méd.  Eau 
suciée. 

HYDROSACE.s.  f.  Herbe  de  Syrie. 

HYDROSARCOGÈLE.  s.  f.  méd.  Tu- 
meur qui  s'est  formée  parunsarcocèlc  com- 
pliqué d'hydrocèle. 

II YDROSARQUE.  F.  ÂHASiBQOK  dans  le 
Dictionnaire. 
flIYDROSÉLlNE.  s.f.  Ache  des  marais. 

HYDROSULFURE,  s.  m.  Combinaison 
d'hydrogène   sulfuré    avec  une  base. 

IIYDROTHORAX.  s.  m.  med.  Hydri- 
pîsie  de  poitrine. 

HYDROTITE.  s.  f.  méd.  Hydropisie  de 
l'oreille.  —  Géode  de  calcédoine  conte- 
nant de  l'eau. 

HYDRURE.  S.  m.  Combinaison  de  l'hy- 
drogène avec  les  terres,  les  métaux  et  les 
alcalis. 

HYÉTOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  mé- 
téorologique destiné  à  mesurer  la  quantité 
d'eau  qui  tombe,  chaque  année,  dans  un 
endr-oit  quelconque. 

HYGIDION.  s.  m.  Espèce  de  collyre. 
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HYGIE  ou  IIYGEE.  s.  f.  f  niylh.  Déossiî 
de  la  sauté. 

HYGIÉTÉTIQOE.  a.lj.  des  2  p.  Qui  a 
rapport  i  l'hygiènp  ,  qui  tient  à  l'hygiène. 

HYGIOCÉRAME.   s.   m.   Poterie   où  il 
n'entre  aucun  ingrédient  nuisible  à  la  santé. 
HYGROBAHOSCOPE.  s.  m.  Aréomètre 
ou  pése-Iiqueur, 

HYGROIJIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HYGROBIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  cercodées. 

HYGROBLÉPHARIQUE.  adj.  des  a  g. 
Il  se  dit  des  conduits  excrétoires  de  la 
glande  lacrymale. 

HYGROCLIMAX.  s.  m.  Balance  pour 
mesurer  la  pesanteur  des  liquides. 

HYGROCOLLYRE.  s.  m.  Médicament 
oculaire  liquide  ,  ou  collyre  liquide. 

HYGROGÉTON  ou  HYDROGÉTON.  s. 
m.  Genre  de  plantes. 

HYGROLOGIE.  s.  f.  Connaissance, 
traité  des  fluides  du  corps  humain. 
tHYGROLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  fait  la 
description  des  fluides  du  corps  humain. 
HYGROME.  m.  s.  méd.  Kyste  aqueux. 
HYGROMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qui 
marque  les  degrés  d'humidité  ou  de  séche- 
resse de  l'air. 

HYGROMÉTRIE,  s.  f.  Partie  de  la  phy- 
sique qui  a  pour  objet  l'observation  des 
divers  phénomènes  produits  par  1  humidité. 
HYGROPHOBE,  HYGROPIIOBIE.  T. 
Hyiibophobb  5  HyBaopHOBiE  dans  le  Dic- 
tionn.Tire. 

HVGROSCOPE.  r.  HïDBOMtTRE. 
tHYLAClDES.  s.  m.  pi.  myth.  Kom  des 
fils  ou  desccndans  d'Hylax. 

HYLEBATES.   s.   m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  échassieis. 
fil  Yt  ASTOR.  s.  m.  astron.  Un  des  chiens 
d'Actéon. 

HYLÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

HYLÉCyETE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HYLÉSINE.  s.  m.  Genre  d'insectes,  de 
!.■»  famille  des  xilophages. 

|HYLO.  s.  f.  Divinité  que  les  bergers 
westphaliens  adoraient. 

H  YLOBATES.  s.  m.  pi.  Genre  de  mam- 
mifères de  la  famille  des  singes. 

HYL0BIENS.  s.  m.  pi.  Philosophas  in- 
diens qui  contemplaient  la  nature  dans 
les  forêts, 

HYLOGYNE.  s.  m.  Genre  de  reptiles 
de  la  famille  des  serpens. 

HYLONGONES.  s.  m.  pi.  Espèce  de 
sauvages  qui  vivent  sur  les  arbres. 

HYJjOTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
bois  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

IIYLURGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
la  ftimille  des  xilophages. 

HYMÉNACHNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  agrostides. 

HYMEN.^A.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
fa  famille  des  légumineuses. 
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HYMlîNATHÈRE.s.  f.Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synanthérécs. 
+HYMÉNÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait, chez  les  anciens,  en  l'honneur  de  la 
déesse  des  mariages. 

HYMÉNÉLYTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  qui  comprend  les  pucerons. 

HYMÉNOCARPUS.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  .'i  une  sorte  de  plante. 

HYMÉNODE.  adj.  des  2  g.  Membra- 
neux ,  plein  de  membranes  ou  pellicules. 

UYMÉNODES.  s.  f.  pi.  Section  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses. 
i-HYMÉNOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  la  description  des  membranes. 
HYMÉNOGRAPHIE.  s.  f.  Partie  de  l'a- 
natomie  qui  a  pour  objet  la  description  , 
l'étude  ,  la  connaissance  des  membranes. 

HYMÉNOLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  les 
membranes. 

tirïMÉKOLOGUE.  s.   m.  Auteur  qui  a 
fait  un  traité  sur  la  partie  des  membranes. 
HYMÉXONÈME.s.  f.Genre  de  plantes. 
HYMÉ!SOPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  va- 
recE.  —  Espèce  de  fougère.  ■ —  Sorte  de  pe- 
tite coquille, 

HYMÉNOPODES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  dont  les  doigts  oui  une  mem- 
brane à  l'origine. 

HYMÉNOPOGOJJ.  s.  m.  Nom  d'un 
genre  de  plantes. 

m'MÉNOPTÈRES.s.m.pl.Ordre  d'in- 
sectes qui  sont  munis  de  quatre  ailes  mem- 
braneuses, 

HYMÉ.\0TI1ÈQUES.  s.  m.  pi.  Ordre 
d'une  classe  de  cham^.ignons. 

fHYMÉXOTOME.  s,  m.  Instrument  pro- 
pre à  la  dissection  des  membranes. 

HYMÉNOTOMIE.  s.  f.  Dissection  des 
membranes  du  corps  hnm.nia. 
tlIYMÉNOTO.MISTE.  s.  m.  S.avant,  ha- 
bile dans  la  dissection  des  membranes  du 
corps  humain. 

HYMNAIRE.  s.  m.  Livre  qui  contient 
des  hymnes  ,  des  cantiques  divins. 

HYMMSTE.  s.  m.  Celui  qui  a  fait,  qui 
a  composé  des  hymnes  sacrées. 

fHYMNODES.  s,  m.  pi.  C^ux  qui  chan- 
taient des  hymnes,  filles  ou  garçons. 

HYMXOGRAPIIE.  s.  m.  11  se  dit  de 
ceux  qui  composaient  des  hymnes  chez  les 
anciens  Grecs. 

fHYMNOGRAPHIE.    s,  f.    Science  des 

hymnes  ,  l'ait  de  composer  des  hymnes. 

H  YMNOLOGIE.  s.  f.  Chant  des  hymnes. 

HYMKOLOGUE.    s.    m.    Amateur  des 

hymnes,  celui  qui  récite,  qui  chante  des 

hy,nnes. 

HYOn  ANCHE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ornbrancUoïdes, 

HYOCHOXDROGLOSSE.  adj.  Ce  nom 
a  été  appliqué  an  muscle  hyoglosse.  —  11 
est  aussi  suh;-tantif. 

HYOÉPIGLOTTIQUE.  adj.  Qui  appar- 
tient .'i  l'os  hyoïde  et  A  l'épiglotte.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

HYOGLOSSE.  adj.  Se  dit  des  muscles 
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qui  vont  de  la  langue  à  l'os  hyoïde.  —  Il  est 
ausM  substantif. 

HYOGLOSSIEN.  adj.  Il  se  dit  du  nerf 
hypoglosse  ,  parce  qu'il  donne  des  rameaux 
à  la  langue  et  aux  muscles  de  l'os  hyoïde. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

HYOGLOSSO-BASI -PHARYNGIEN, 
adj.  Se  dit  du  muscle  constricteur  du  pha- 
rynx ,  qui  tient  à  l'os  hyoïde,  à  la  langue 
et  à  la  base  de  l'occipital.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

HYOPHARYNGIEN.  adj.  Se  dit  du  mus- 
cle constricteur  moyen  du  pharynx.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

HYOPHORBE.s.  m.  Fiuit  d'un  palmier 
qui  croît  dans  l'île  de  la  Réunion. 

HYOSÉRIDE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ehicoracées. 

HYOTHYROtDIEN.  adj.  Nom  de  deux 
muFcles  qui  appartiennent  à  l'os  hyoïde  et 
au  cartilage  thyroïde.  —  Il  est  aussi  subs- 
tantif. 

IIYOVERTÉBROTOMIE.  s.  f.  Ourer- 
lure  d'un  dépût  de  pus  qui  s'est  formé  au 
cou  d'un  cheval. 

IIYPAC  ANTHE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
do  la  division  des  thoracîques. 

HYPAPANTE.  s.  f.  Fête  ancienne  qie 
l'on  nommait  fcte  de  tu  puriftcuiion, 

IIYPASME.  s.  f.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  champignons. 

IIYPATHOÏDÈ.  s.  f.  Slélopée  tragique. 

HYPELATE.  s.  f.Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  savonniers. 

HYPER,  s.  m.  Préposition  grecque  qui 
entre  dans  la  composition  de  p'usieurs 
mots  français  dérivés  du  grec  ,  et  qui  sert 
à  marquer  une  exagération  dans  la  signifi- 
cation ordinaire. 

HVPÉRANTHÈRE.  s.  m.  Espicc  de 
grand  arbre  qui  croît  en  Arabie. 

HYPÉr.ANTISQUE.  adj.  des  a  g.  .Se 
dit  d'un  style  qui  est  suranné,  inusité. 

fHYPERBASE.  s.  f.  .Métaphore.  —  Man- 
que de  fui.  — Profanation  d'un  scr.menT. 

HYPERBIBASME.  s.  m.  Se  dit  d'une 
figure  ce  rhétorique  par  laquelb  on  change 
l'accent  ou  transpose  une  lettre. 

HYPERBOLOlDE.  s.  f.  Se  dit  des  hy-  j 
perboles    dont    l'équation    générale    com- 
prend celle  de  toutes  les  hyperboles  parti-  | 
euliêres. 

IIYPERCATALECTIQUE.  adj.  m.  Se 
dit  d'un  vers  grec  ou  latin  où  il  y  a  des  syl- 
labes de  trop.  On  dit  aussi  H.pcimétn 
dans  le  même  sens. 

IIYPERCATHARSE.  s.  f.  Purgationim-  ' 
modérée  ,  excessive,  dangereuse. 

IIYPERCRISE.  s.  f.  Crise  violente. 

HYPERCRITIQUE.  s.  m. Critique  outré. 

fllYl'ERCHVl'.IES.  s.  f.  pi.  l'êtes  et  sa-  | 

rrifices  que  l'on  offrait  il  Jnnon-Vénus  qui  j 

avait  un  temple  h  Lacédémonc.  I 

IlYPERDRAME.  s.  m.  Drame  outré.' 

HYPERÉPHIUROSE.  s,  f.  méd.  Fortr  ' 
sueur. 

HYPÉRÉSIE.  s.  f.   méd.   Il  te  dit  des 
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fonctions  organiques  des  différentes  parties 
dn  corps. 

HYPÉRESTIIÉXIE.  s.  f.  méd.  Excès 
de  force. 

IIYPÉRESTUÉSIE.  s.  f.  Excès  de  sen- 
sibilité. 
fUYPÉRÈTES.  s.  m.  pi.  Dieux  du 
deuxième  ordre  ,  que  les  Chaldéeus  ad- 
mettaient comme  les  ministres  du  grand 
Dieu. 

IIYPÉPJCOÏDES.   s.  f.  pi.  Famille  de 

plantes  qui  se  rapprocbe  de  l'iiypéricum. 

HYPEUOODOA'.  s.  m.  Genre  de  cétacés. 

n\TÉROPlIARY>"GIEN.  adj.  C'est  le 

même    que    le    muscle    pêrislaphylo-pLa- 

ryngien.  —  !1  est  aussi  substantif. 

HYPÉROSTOSE.  s.  f.  Tumeur  d'un  os. 
HY'PEROXIDE.    adj.   des   a   g.  n.inér. 
Aigre  à  l'excès. 

HYPERSARCOSE.  s.  f.  r^n,,;  sanc. 
charnue;  chair  saillante  et  superilue. 

HYPEUSTIIÈNE.  s.  m.  Sorte  de  miné,  al 
dont  la  pyramide  supérieure  est  à  faces 
étroites. 

HYPERTHYRON.  s.  m.  arch.  Espèce 
de  tables  en  forme  de  frise  que  l'on  met  sur 
les  jambages  des  portes  et  au-dessus  ces 
fenitres  de  l'ordre  dorique. 

UYPERTOME.  s.  f.  méd.  Excès  de  ton 
ou  tension  excessive  dans  les  solides  orga- 
niques. 

HYPERTOMQl'E.  adj.  des  2  g.  méd. 
Se  dit  de  tout  ce  qui  p:ut  augmenter  le  ton 
dans  le  svslème  du  corps  humain. 

HYPH.E:îE.  s.  f.  Stite  de  palmier  de 
la  Thébaïde. 
i-nYPHEAR.  s.  f.  Glu  de  sapins. 
+HYPH1ALTES.  s.  f.  pi.  Divinités  cham 
pêtres  qu'adoraient  les  anciens  Grecs. 

•  HYPOCRISIE,  s.  f.  t  mytb.  Figure  allé- 
gorique. 

fHYPOGLOTTIDE.  s.  f.  Couronne  de 
laurier  d'.ilexandrie  qui  se  remarque  sur 
quelques  médailles  anciennes. 

•HYPOTHÈSE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

IIYPHYDRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères, 

IIYPNE.  s.  m.  Plante  cryptogame  de  la 
famille  des  mousses. 

HYP.NÉE.  s.  f.  Espèce  de  varec. 
H  Y  PIVOBATASE.  s.  f.  Somnambulisme. 
HYPNOBATE.  s.  m.  Somnambule. 
HYP.\OLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  de  la  manière  de  régler  le 
(ommeil  et  les  veilles. 

tHYPNOLOGUE.  3.  m.  Médecin  dont 
l'étude  a  pour  but  de  régler  le  sommeil  et 
les  veilles  pour  la  conservation  de  la  santé. 
HYPOROLE.s.f.  Idée  d'une  objection  , 
snbjection.  pt:u  usité, 

HYPOCATIIARSE.  s.  f.  Faible  purga- 
tion.  inusité. 

HYPOCAUSTE.  s.  m.  Fourneau  ,  chez 
les  anciens  ,  au  moyen  duquel  on  chaufl'ait 
le»  bains  et  les  étuves.  —  Poêle  dont  les 
tDyaux  passent  sous  les  parquets. 
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in'POCIIÉRIDE.  s.  f. Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chicoracées. 

HYPOCHYMA.  s.  m.  méd.  Maladie  des 
yeux,  que  l'on  nomme  plus  ordinairement 
Cataracte, 

IIVPOCISTE.  s.  f.  Plante  parasite  qui 
s'attache  aux  racines  d'  s  cistes. 

HYPOCONDRIE,  s.  f.  Maladie  qui  est 
causée  par  un  vice  des  bypocondres. 

HYPOCOPHOSIË.  s.'f.  méd.  Surdité, 
dureté  d'oreille,  difficulté  d'entendre. 

UYTOCR.lNE.  s.  m.  méd.  Espèce  d'ab- 
cès situé  entre  le  eiànc  et  la  dure-mère, 

IIYPOCRATÉRIFORME.  adj.  des  a  g. 
Il  se  dit  des  plantes  qui  ont  la  forme  d'une 
soucoupe. 

HYPOCRATISER  (s'),  v.pron.  Se  faire 
médecin  ,  s'allier  à  un  médecin,  burtesq. 

IlYPOCRlSïïR.v.  n.  Se  couvrir  du  mas- 
que de  l'hypocrisie,  inusité. 

HYPOd'uIS.  s.  m.  Eorte  de  champignon. 
HYPLCKYTRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
voisines  des  choins. 

HYi'CSiSTE.  s.  m.  Nom  de  deux  herbes 
qui  croissent  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

HYPOGASTROCÈLi;.  s.  f.  méd.  Hernie 
ventrale  ,  tumeur  générale  du  bas-ventre. 
H VPOGASTROKIXIS.  s.  m.  méd.  Rup- 
ture dans  la  partie  inférieure  du  bas-ventre. 
HYPOGÉE,  s.  m.  Lieu  où  les  anciens 
Grecs  déposaient  leurs  morts  lorsque  l'u- 
<ai;e  de  les  briler  fut  perdu.  —  Genre  de 
vejs  n.ollusques. 

HYPOGLOSSIDE.  s.  f.  méd.  Inflam- 
mation ,  exuicération  sous  la  langue, 

HYPOGLOSSIS,  s.  f.  anat.C'est  la  partie 
inférieure  de  la  langue. 

HYPOGLOTTIDES.  s.  f;  v>-;Prépara- 
tions  médicales  qui,  fondues  suv  la  Jangue  , 
étaient  propres  contre  les  mal^'dips  de  la 
trachée-artère. 

HYPOGLOTTÎE.  s.  f.  Glande  située 
sous  la  langue.  —  Médicament  lénitif. 

HYPOGLOTTITE.  s.  f.  Chez  les  anciens, 
couronne  de  laurier  d'Alexandrie ,  nommée 
aussi  Jïypo^iosse,  V.  HvrocLOrTiiJH. 

in'P'OGYRE.  adj.  f.  Il  se  dit  d  1.. 
corolle  et  des  étamines  des  iîeuj-s  qui  sont 
attachées  sous  le  pistil  ou  l'uifrane  femelle. 
HYPOGY'ME.s.  f.  Dénomination  don- 
née à  la  disposition  des  étamines  des  plan- 
tes qui  sont  sous  le  pi;)ti]. 

HYPOGYMQUE.  adj.  f.  bjt.  Se  dit  de 
l'insertion  qui  unit  à  la  corolle  et  aux  étami- 
nes des  lleurs  le  pistil  ou  l'organe  femelle. 
IIYPOL.ENE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  joncs. 

HYPOLÉON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptên  s, 

HYPGLEPSIS.  s.  171.  riante  parasite  du 
cap  de  BoniiL-Tlspéraccp, 

HYPOLÉP ATHE.  s,  f.  Nom  qu'on  donne 

à  une  sorte  de  rhubaibe.  ^'.  Hippoi.apathb. 

HYPOLEUCOS.  s.  m.  Petite  alouette  ; 

nom  qu'on  donne  â  \;\  guignette  de  I.innée. 

IlYPOLYTRE.  s.  m.  Genr«  de  plantes 

de  la  famille  des  cypéroidcs. 
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HYPOMNÈME.  s.  m.  Con^mentaii-e , 
glose  ,  mémoire,  interprétation  ,  etc. 

HYPOPHASIE.  s.  f.  Siu-te  de  clignote- 
ment des  yeux  dans  lequel  les  paupières  se 
joignent  de  très-pi-és. On  dit  aussi //v/)0;i/in»(J. 
tHYPOPIIÈTES.  ».  m.  pi.  Ministres  qui 
présidaient  ,  chez  les  anciens,  aux  oracle» 
de  Jupiter. 

HYPOPHLÉE,  s.  m.  Oence  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HVrOPHTALMIE.  s.  f.  Inflammation 
de  l'ail  qui  a  son  siège  sous  la  cornée. 

fHYPOPHTAljMiOlE.adj.des  2  g.  Qui 
a  rapport  a  riivpophtalmie. 

HYPOPHyLlE.  s.  f.  Ginre  de  plantes 
de  la  scclîon  des  délesseries. 

HYPOPHYLLO-SPERMATEU.SE.  adj. 
f.  Se  dit  des  plantes  à  semence  située  sur 
les  feuilles. 

H YPORCHÉMATIQUE.  adj.  des  2 g.  Se 
dit  d'une  ancienne  poésie  grecque  ,  qui 
était  gnie  et  chantante. 

UYP0R<:HÈME.  s.  m.  Poésie  grecque  , 
chant  grec  pour  la  lyre  et  la  danse, 

HYPOSARQL  E.  s.  m.  Tumeur  de  l'ab- 
domen ,  qui  n'est  ni  sonore  ,  ni  fluctuante. 

HYPOSCÈX E.  s.  m.  Chez  les  Giecs ,  en- 
ceinte de  colonnes  autour  de  la  scène  qui 
servaient  de  coulisses  ,  et  où  se  tenaient  les 
acteurs  et  les  musicie.ns. 

UYl'OSOME.  s.  m.  Jlerabrane  qui  est 
placée  entre  deux  cavités. 

HYPOSPADE.  s.  m.  Celui  qui  est  affecté 

de   la  maladie  qu'on  nomme  Jlypospadias. 

HYPOSPASDIAS   s.  m.  méd.  Maladie 

dans  laquelle  le   conduit   urinaire    s'ouvre 

sous  le  gland. 

UYPOSPATHISME.  s,  m.  Opération 
qui  s'exécute  avec  une  spatule  dans  l'oph- 
talmie humide. 

IIYPOSPIIAG'.ÎA.  s.  m. méd.  Epanche- 
ment  de  sangso:is  la  conjonctive  de  l'œil. 

HYPOST.APaYLE.  s.  f,  méd.  Chute  de 
la  luette. 

IIYPOSTOME,  s,  m.  Poisson  d'Amé- 
rique qui  a  deux  nageoires  dorsales. 

Il  YPOTH  AL  ASTIQUE,  s,  f.  Art  de  na- 
vigner  snns  les  eaux.  11  est  peu  connu. 

IIYPOTHÉLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  d« 
la  famille  des  champignons. 

H  YPOTRACHÉLION.  s.  m.  Partie  infé- 
rieure du  cou.  —  aichit.  Endroit  de  la  co- 
li.nne  qui  toitSiie  au  chapiteau. 

HYi'OXIS,  5,  m.  Genre  de  plantes  de  h 
famille  des  «anhssoïdes. 

IIY'POXYLON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  =ont  intermédiaires  entre  les  lichens  et 
les  champignons. 

HYPOZOME.  r.  IIïPosoME. 
HYPPOLYTE.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes. 

HYPSIEN,  NNE.  adj.   Il  se  dit  a'une 

partie  horizontale,  comme  la  division  (-), 

HYPSILOGLOSSE.  f.  Hvoci.ossb. 

HYPSILOÏDE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 

l'os  hyoïde,  qui  ressemble  à  l'upsilon  des 

Grecs  (T).  —  Il  est  autù  iub8t»nti£, 
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fHYPSILON  ou  UPSILON  (i^lov).s.m. 
Vingtième  lettre  de  l'alphabetgrec  (T)  (  l'u 
fiançais  et  l'y). 

HYPSXSTARIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
qui  faisaient  profession  d'adorer  le  Très- 
Uaut ,  et  mêlaient  à  leur  culte  des  supersti- 
tions païennes. 

HYl'TÈRE.  s.  m.  Genre  de  mollusques 
qui  vivent  dans  les  mers  de  la  Sicile. 

HYPTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
fa  nulle  des  labiées. 

JlYSOPIFOLIA.s.  f.  Nom  de  deux  plan- 
tes dont  les  feuilles  ressemblent  k  celles  de 
l'hysopc. 

HYSSOPUS.  s.  m.  Plante  des  anciens, 
qui  est  notre  hysope.  F.  ce  mot  dans  le  D. 

HYSTÉRALGIE.  s.  f.  méd.  Douleur  de 
matrice. 

UYSTÉRANTHÉES.  s.  f.  pi.  11  se  dit 
des  plantes  dont  les  feuilles  naissent  après 
les  (leurs. 
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HYSTÉRIE.  6.  f.  AJfection  hystérique. 
—  Nom  d'un  genre  de  plantes. 
I  HYSTÉRIES,  s.  f.  pU  Fêtes  dani  les- 
quelles on  immolait  dos  porcs  à  Vénus.  1 
'  HYSTÉRITE.  s.  f.  méd.  InQammation 
de  la  matrice.  C'est  la  même  cliose  que 
Mélrite.  j 

HYSTÉROCYSTIQUE.  adj.  des  a  g.  j 
anat.  Qui  appartient  à  la  matrice  et  à  la 
vessie, 

HYSTÉROCYSTOCjÈLE.  s.  f.  méd.  Her-  î 
nie  de  la  vessie  ,  compliquée  de  chute  de  la 
matrice.  i 

tHYSTÉROLITE.  s.  f.  PétriBcation  à  ' 
l'état  de  carbonate  calcaire  ,  qui  reçoit 
son  nom  de  sa  ressemblance  avec  les  parties  j 
génitales  de  la  femme. 

HYSTÉROLOGIE.  s.  f.  Manière  de  par- 
ler où  l'ordre  naturel  des  mois  est  renversé. 
HYSTÉROLOXIE.  s.  f.  Obliquité  de  la 
matrice,  ce  qui  s'observe  dans  la  grossesse.  1 
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HYSTÉROMANE.  s.  f.  méd.  Celle  qui 
est  affectée  de  la  fuicur  utérine  ou  nvm- 
phonianie. 

HYSTEROMANIE.  r.  Nymphomanie. 

HYSTÉROPIIYSE.  s.  f.  méd.  Tumeur 
flatulente  ou  remplie  de  vents  ,  quise  forme 
dans  la  matrice. 

HYSTÉROPOTME.  s.  m,  hist.  nat.  Celui 
qui  revenait  dans  sa  patrie  après  avoir  été 
cru  mort. 

HYSTÉROPTOSE,  s,  f,  méd.  Chute  de 
la  matrice,  ou  renversement  de  la  matrice. 

HYSTÉROSTOMATOME,  s,  f.  cbir. 
Instrument  inventé  pour  fendre  le  col  de 
la  matrice, 

HYSTRICIENS,  s,  m.  pi.  FamUle  de 
mammifères  dans  laquelle  se  trouvent  le 
porc-épic  et  le  coëndou. 

HYSTRICITE.  s.  m.  Rézoard  qu'on 
tiouve  dans  le  porc-épic, 

UYVOURRAHÉ.  s,  m.  Arbre  de  gal.ic. 
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M.  s,  m.  Troisième  voyelle,  —  Lettre 
numérale  qui  vaut  un,  —  Chiffre  romain, — 
Marque  une  unité  de  moins  devant  les  chif- 
fres V  et  X,  en  désignant  (IV)  quatre  au 
lieu  de  cinq,  {IX)  neuf  au  lieu  de  dix  ;  et 
marque  une  unité  de  plus  après  les  mêmes 
chiffres,  en  désignant  (VI)  six  au  lieu  de 
cinq ,  (  XI  )  onze  au  lieu  de  dix.  —  f  Lettre 
française  qui  signe  l'iota  des  Grecs,  neu- 
vième igné  de  leur  alphabet,  —  Dans  les 
bureaux,  marque  un  registre.  Registre  I. 
— Marque  la  neuvième  feuille  d'un  ouvrage 
imprimé.  Feuille  1.  Siguatin-eX.  —  En  archi- 
tecture, marque  une  colonne  d'un  bâtiment, 
ou  les  pierres  qui  doivent  former  cette  co- 
lonne. —  f  Indique  la  figure  d'une  planche 
gravée  d'un  ouvrage  ,  par  laquelle  on  trouve 
l'explication  des  parties  de  cette  planche 
dans  le  texte. 

lAG  ou  YAC,  s,  m.  Espèce  de  pavillon 
anglais,  F,  Yacht  dans  le  Dictionnaire, 

lACCIIUS,  s,  m.  Espèce  de  petit  singe. 

ÏACUOGOGUES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  à  ceux  qui  portaient  la  statue  de 
Bacchus  dans  lus  fêtes  éleusienncs. 

lACHT.  V.  Yacht  dans  le  Diction. 

ÏALEME,  s,  m.  Chanson  de  lamentations 
chez  les  anciens  Grecs, 
tÏALYSIENS,  s,  m,  pi,  myth.  Nom  d'un 
peuple   fabuleux    que   Jupiter   changea  en 
rochers .  et  exposa  aux  fureurs  des  flots, 

lAMBYCE,  s,  m.  Instrument  à  cordes, 
espè-ce  de  cithare  triangulaire  des  anciens, 
tl'AMIDES,   s,   f.    pi.   Familles  grecques 
Icbtinées  aux  fonctions  des  augures. 
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fÏAONIENS,  s,  m,  pi.  Nom  qu'Homère 
donnait  aux  Athéniens, 

lASSE,  s,  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères, 

ÏATRALEPTE,  s.  m.  Les  Grecs  nom- 
maient ainsi  les  médecins  qui  traitaient  les 
malades  par  des  frictions  huileuses, 

ÏATRIQUE.  .idj,  des  2  g.  Il  se  dit  de  la 
médecine  et  de  ce  qui  en  dépend, 

ÏATROCHIMIE.  s,  f.  Art  de  guérir  avec 
des  remèdes  tirés  de  la  chimie, 

l'ATROCUIMIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  médecins  qui  n'administrent  à  leurs 
malades  que  des  remèdes  chimiques.  —  Il 
se  dit  aussi  des  médicamens  tirés  de  la 
chimie.  —  En  ce  sens  il  est  aussi  substantif. 

ÏATROCHIMISTE.  s.  m.  Qui  exerce 
l'ïatrochimie  ,  qui  étudie  l'ïatrochimic. 

ÏATROPHA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la 
famille  des  tilhymaloïdes. 

ÏATROPHYSIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
de  la  physique  relativement  à  la  médecine, 
physique  médicale.  Ouvrage  îatrophysiijuc. 

II3ALIE,  s,  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères, 

IBAPEBA,  s.  m.  Espèce  de  fruit  du  Bré- 
sil, qui  est  de  la  grosseur  et  de  la  forme 
d'une  orange, 

IBDARE,  s.  m.  Poisson  dugenrecyprin. 

IBERE,  s.  f.  Genre  de  coquilles  terrestres 
et  ori};inaires  d'Espagne, 

IBÉRIDE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères, 

flBÉRIENS.  s,  m,  pi.  Anciens  peuples 
d'Espagne, 
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IBERLINE.  s,  f.  Sorte  d'étoffe  que  l'on 
nomme  aussi  Imbcrline. 

IBETSOME,  s,  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  génistoïdes, 

IBIARE,  s.  m.  Espèce  de  Cécile,  poisson 
de  la  division,  des  apodes, 

IBIBE.  s,  m.  Espèce  de  coulenvre  qu'01 
trouve  à  Caroline, 

IBIBOCA,  8.  m.  Sorte  de  couleuvre  du 
Brésil,  —  C'est  aussi  un  serpent  d'Arabie. 

IBIJAU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  célidons. 

IBlRA.s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guiane. 

IBIRACOA.  s,  m.  Espèce  de  serpent 
très-dangereux  du  Brésil. 

IBIRAÏONGA,  s,  m,  .\rbre  qui  donne 
le  bois  du  Brésil.  On  dit  aussi  Iltira  Pilanga. 

IBITIX,  s,  m.  Grand  serpent  des  Philip. 
pines  qui  se  fixe  par  la  queue  au  tronc  des 
arbres,  et  qui  attend  qu'il  passe  à  sa  portée 
des  cerfs  ,  des  sangliers  ,  et  même  des 
hommes,  pour  en  faire  sa  proie, 

ICACORE,  s,  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  réuni  aux  cerdisies, 

ICADES.  s,  f,  pi.  Fêtes  grecques  que 
l'on  célébrait  tous  les  mois  en  l'honneur 
d'Épicure, 

flCADISTE,  s,  m.  Nom  qu'on  donnait 
aux  épicuriens,  et  qui  leur  vient  de  la  fête 
des  icades, 

ICAQUE  ou  IC'VQUIER,  s,  m.  Espèce 
de  prunier  des  Antilles  dont  le  fruit  res- 
semble beaucoup  à  notre  prune  de  Damas, 
f ICARIENS,  adj,  m,  pi.  Se  dit  des  jeuJ 
fondés  à  .Vthènes  en  l'honneur  d'iearu». 


IGH 

IC  ASTIQUE,  rdj.  des  2  g.  Il  se  dit  de  la 
poésie  qui  fait  image.  Mot  noineau. 

■flCCOIS.  s.  ni.  pi.  Bonzes  japonais  qui 
6ont  eu  grande  vénération. 

flCÉMENS.  s.  m.  pi.  Peuples  d'Angle- 
terre qui  habitent  la  province  d'Essex, 

IGIINANTUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

ICIINEUMO.MDES.  s.  m.  pi.  Tribu 
d'insectes  de  Tordre  des  hyménoptères. 

tICII.NEUTE.  s.  m.  Rat  d'Egypte,  l'en- 
nemi uuirtei  du  crocodile. 

jlCHNOBATE.  s.  m.  astron.  Un  des 
chiens  d'Actéon  ;  constellation. 

tICUNOGRAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  dé- 
crit, trace  le  plan  d'un  édifice;  ingénieur. 
•ICHNOGUAPIIIE.  s.  f.  La  trace  que 
forme  sur  un  terrain  la  base  d'un  corps  qui 
y  est  appuyé,  —  Représentation  d'un  objet 
coupé  à  sa  base  par  un  plan  parallèle  a 
l'horiion.  —  Plan  de  la  largeur  et  de  la 
longueur  des  diverses  parties  d'une  forte- 
resse.—  Plan  d'une  forteresse  coupée  paral- 
lèlement et  un  peu  au-dessus  du  rez-de- 
chaussée.  - —  f  Description  ,  connaissance 
du  plan  d'uu  édifice  ,  d'une  forteresse,  etc. 
tICUKOGRAPUlQUEMEKT.  adv.  Sui- 
vant Pichnographie  ,  d'une  manière  icuo- 
graphique. 

ICHNOSTROPHE.  s.  m.  Prisme  qui 
renferme  la  copie  des  graveurs,  peu  iisitc, 

ICHOR.  s.  m.  Sérosité  acre,  sanie  qui 
découle  des  ulcères.  —  Selon  l'ancienne 
mythologie  ,  sang  qui  coulait  dans  les  veines 
des  dieux. 

ICUOROÏDE.   8.  f.  Sueur  presque  sem- 
blable à  la  sanie  qui  sort  des  ulcères. 
fîCHTÉRlE.  y.  IcTÉHiAi. 

ICHTYITIIE.  s.  f.  Pierre  .ù  se  trouve 
une  cavité  qui  a  la  figure  d'un  poisson. 

ICHTYOCOLLE.  s.  f.  Kom  donné  à  l'es- 
turgeon et  à  la  colle  qu'il  fournit. 

ICHTYODON TE.  s.  m.  Dent  fossile  de 
requins ,  que  l'on  nomme  improprement 
Glossopctrc, 

ICHTYOLITIIE.  s.  m.  Poisson  pétrifié. 
—  Pierre  garnie  d'empreintes  de  poisson. 

ICHTYOLOGIQUE.  adj.  des  3  g.  Qui  a 
rapport  6  l'ichtyologie. 

ICHTYOLOGISTE.  s.  m.  Auteur  qui 
s'occupe  de  l'histoire  naturelle  des  poissons, 
qui  écrit  ou  a  écrit  sur  les  poissons. 

ICHTYOMAiXCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  par  les  entrailles  des  poissons. 

tICIITYOMANClEN,  NNE.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  a  l'art  de  deviner  par 
les  entrailles  des  poissons, 

ICIIT YOMORPUE.  s.  f.  Pierre  qui  porte 
Pempreinte  de  certains  poissons,  et  sur 
laquelle  les  arêtes  sont  remplacées  par  de 
l'argile,  du  caIcaiie,ou  par  des  matières 
minérales. 

ICin  rOPÈTRE.  r.  IcHTyourn. 

ICUTYOPHTALMITE.  s.  f.  Sorte  de 
pierre  qui  représente  des  yeux  de  poissons. 

ICHTYOSARCOLITE.  s.  f.  Genre  de 
coquilles  fossiles,  cloisonnées,  et  à  siphon. 
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ICHTYOSE.  s.  f.  Dartre  farineuse  qui 
affecte  le  cuir  chevelu  ou  quelque  autre 
partie  du  corps. 

ICHTYOSPONDYLE.s.  f.  Vertèbre  de 
poisson  pétrifiée  ou  convertie  en  pierre. 

ICllTYOTYPOLITE.  s.  f.  Pétrification 
remplie  de  petites  parties  de  poissons. 

ICHTYPÉRIE.  s.  f.  Palais  osseux  et  fos- 
sile des  poissons.  —  Sorte  de  glossopètre. 

ICIQUIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  térebinthacées. 

ICONANTIDIPTYQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  d'une  lunette  où  l'on  voit  deux  ima- 
ges du  même  objet,  l'une  droite,  l'autre 
renversée. 

ICONIQUE.  adj.  des  g.  Se  dit  d'une  sta- 
tue qu'on  élevait  en  l'honneur  de  celui  qui 
avait  vaincu  trois  fois  dans  les  jeux  sacrés. 

ICO.\OGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  la  description  des  images,  des  ta- 
bleaux ,  de  l'étude  des  monumens  figurés. 
tICONOGRAPIIIv*UEMENT.  adv.  À  la 
manière  iconographique,  suivant  l'icono- 
graphie. 

ICONOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
tient,  qui  a  rapport  à  l'iconologie. 

tlCOiSOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  ex- 
plique ou  interprèle  les  monumens  figurés. 

ICOSAÎSDRIE.  s.  f.  Douzième  classe  du 
système  des  végétaux  dont  les  étamines 
sont  insérées  à  la  base  interne  du  calice. 

ICOSANDRIQUE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui 
appartient  à  l'icosandrie ,  qui  concerne 
l'icosandrie, 
flCTERIAS.  s.  f.  Pfom  d'une  pierre  que 
Pline  recommande  contre  la  jaunisse,  à 
cause  de  sa  couleur. 

ICTÉRIE.  s.  f.  Espèce  de  merle, 
f  ICOXES.  s.  m.  pi.  Partisans  d'une  secte 
très-répandue  au  Japon. 

•ICTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  jau- 
nisse. Maladie  iciérique, 

ICTÉROCÉPHALE.  s.  m.  Guêpier  à 
tète  jaune. 

ICTINIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  [l'or- 
dre des  accipitres. 

ICTIS.  s.  m.  Espèce  de  belette  des  an- 
ciens ;  quadrupède  Carnivore  du  genre  de 
la  martre. 

IDATIDE.  s.  m.  Sorte  de  ver  qui  vit 
dans  les  chairs. 

IDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  cyprins, 

IDEALISME,  s.  m.  Système  de  ceux  qui 
voient  en  Dieu  les  idées  de  toutes  choses, 

lUÉEIV  ,  KIVE,  adj.  Du  mont  Ida. 

IDÉMISTE.  s.  m.  Celui  qui  ,  dans  l-s 
assemblées  délibérantes  ,  est  toujours  de 
l'avis  du  préopinant  sans  en  apporter  au- 
cune raison. 

IDÉER.  V.  a.  Connaître  métaphysiquc- 
ment  un  être  abstraie.  =  Idér,    er.   part. 

IDÉOLOGIE,  s.  f.  Traité,  discours  sur 
les  idées.  —  Science  des  facultés  intclli  c- 
luelles. 

IDEOLOGUE,  s.  m.  Qui  s'occupe  de  la 
science  des  idées,  qui  possède  cette  science. 
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IDIE,  s.  f.  Genre  d'animaux  radiaires. — 
Espèce  éç.  polypier. 

IDIOCRASE.  s  f.  Disposition  propre  à 
une  chose.  —  Substance  en  cristaux  qui  se 
trouve  dans  les  cavités  de  certaines  matières 
volcaniques, 

IDIO-ÉLECTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  tout  ce  qui  est  susceptible  d'être 
électrisé  par  le  frottement, 

IDIOGYSE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
étamines  de  fleurs  qui  sont  séparées  du  pistil. 

IDIOLÂTRIE.  s. f.  Amour  de  soi-même; 
culte  ,  idolâtrie  ,  égoïsme  de  soi-même. 

IDIOMÈLE.  s.  m.  Verset  grec  qui  n'est 
pas  de  l'Écriture ,  que  l'on  chante  sur  un 
ton  grave. 

IDIOSYNCRASIE.  s.f.  méd.  Tempéra- 
ment exclusivement  propre  à  un  individu. 

IDOCRASE.  s.  f.  Pierre  dont  les  cris- 
taux ont  quelque  analogie  avec  ceux  de 
certains  minéraux,   T'',  Idiocrasb. 

•IDOLATRIE,  s.f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 
•IDOLE,  s.  f.  Coquille  fiuviatile  que  les 
Américains  vénéraient  comme  un  dieu.  On 
la  nomme  aussi  le  dieu  Manitou.  On  appelle 
Idole  des  nègres  ,  le  boa  devin  qui  est  adoré 
chez  quelques  nations  nègres, 

flDOLE  DES  MAURES,  s.  f.  Nom  d'un 
poisson  que  les  Maures  ont  en  si  grande 
vénération  que  ,  quand  ils  le  prennent  dans 
leurs  filets  j  ils  le  rejettent  à  la  mer. 

flDOLOPÉE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
qui  a  lieu  lorsqu'on  fait  parler  une  per- 
sonne morte. 

IDOLOTHYTE.  s.  m.  Viande  ou  autre 
chose  offerte  aux  idoles, 

IDOTÉE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  isopodes. 

flDSUMO.  s.  m.  L'une  des  divinités  du 
sintoïsme,  religion  des  Japonais. 

IDULIES.   s.   f.   pi.  Sacrifices    que  l'on 
faisait  à  Jupiter  chaque  mois;  les  victinies 
elles-mêmes, 
flDUMÉENS,  s,  m,  pi.  Nom  des  peuples 
de  l'ancienne  Idumée. 

lÉNITE.  s.  m.  Substance  minérale  que 
quelques-uns   nomment  Liivritc. 

lÉROSCOPIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  le  moyen  des  offrandes  que  l'on 
faisait  aux  dieux. 

lÈBLE.  y.  HiÈBi.E  dans  le  Dictionnaire. 

flFURIN.  s.  m.  myth.  Enfer  des  Gaulois. 

flGASURATE.   s.    m.    Combinai.'on   de 

l'acide  igasuriqueav;  c  des  bases  en  général. 

tIGASURIQU  E.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 

acide  découvert  dans  le  genre  strychnos. 

flGDlS.  s.  f.  Sorte  de  danse  ridicule  en 
usage  chez  les  anciens, 

IGNAME,  s.  f.  Espèce  de  liane  dont  on 
mange  la  racine  dans  la  Guiane. 

IGN  ATI  E.  s.  f.  Arbre  rameui  de  l'Inde, 
qui  est  voisin  des  l'omiques. 

IGNÉOLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  le  feu. 
—  Description  du  feu. 
jlGNÉOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  décrit 
le  feu,  qui  observe  sus  phi'.ioMK'i.es. 
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IGNESCENT,  TE.  adj.  En  feu,  em- 
brasé, peu  KS'.lc. 

IGNIFÈlïE.  adj.  des  a  g.  Qui  transmet 
le  feu.  peu  usité. 

flGNlSPlCIE.  s.  f.  L'art  de  deviner  par 
le  inciyen  du  fin. 

JIGNISPICIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
eu  celle  qui  exerçait  l'ignispicie. 

IGNIVOME.  adj.  des  a  g.  Qui  vomit  du 
feu.  ilonlagncs  ,  volcans  ignlvomcs. 

IGNIVOIiE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
charlatans  qui  veulent  faiie  croire  qu'ils 
avaient  du  feu. 

•IGNORANCE,  s.  f.  f  niytli.  Figure  allé- 
gorique. 

IGUANE,  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  la 
famille  des  lézards. 

IGUANIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles de  l'ordre  des  sauriens. 

IGUANOÏDES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  reptiles 
qni  entrent  dans  le  genre  Iguane. 

IIIRAM.  s.  ai.  Sorti;  d'habit  de  dévotiun 
en  usage  chez  les  Musulmans. 

IIAIMBO.  s.  m.   Arbrisseau  du  Grésil, 
tout  hjéiissé  de  petites  épines. 
flKILCK.  s.  m.  riéce  de  monnaie  turque 
de  quarante  paras. 

ILÉO-CONIQUE.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  intestins  nommés  Ilcon  et  Colon.  —  II 
est  aussi  substantif. 

ILÉO-LOMBAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'une  des  branches  de  l'hjpogastrique,  ou  de 
l'iliaco-musculaire.  — Il  est  aussi  substantif. 

ILÉOLOGIE.  s.  f.  Description  des  intes- 
tins ,  fr.iité  ,  discours  sur  les  intestins. 

flLÉOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
des  intestins  ,  qui  recueille  des  observa- 
lions  sur  leurs  maladies,  etc. 

ILÉOSIE.  s.  f.  méd.  Colique  violente. 
flLIAC.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à    une 
soite  de  pinson  d'Amérique. 

ILIACO-MUSCULAIRE.  adj.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  au  muscle  illaque. 

ILIACO-TROCHANTIN.  adj.  Se  dit  du 
muscle  iliaque  ou  iliaco-trochanllnien.  — 
Il  est  aussi  substantif. 

ILIACO-TROCIIANTINIEN.  adj.  .Se 
dit  du  muscle  qui  s'étend  de  la  fosse  illaque 
au  petit  trochanter  du  fémur. —  Il  est  aussi 
substantif. 

IIjLADE.  s.  f.   Poème  épique  composé 
par  Homère  sur  la  guerre  de  Troie. 
IIHAUES.  s.  f.  pi.  Femmes  de  Troie. 
'ILIAQUE,  adj.  des  2.  g.    II  se  dit  d'un 
fragment   de  bas-relief  antique  qui  repré- 
sente la  guerre  de  Troie.  Table  iliaque, 

jILICET.  Expression  qu'on  employait, 
chez  les  anciess,  aux  funérailles,  pouraver- 
tlr  de  se  retirer  ,  quand  elles  étaient  finies  ) 
ceux  qui  y  avaient  assisté. 

ILIO-SACRO-FÉMORAL.  adj.  Use  dit 
du  muscle  grand  fessier  ou  sacro-fémoral. — 
Il  est  aussi  substantif. 

IHO-ABDOMINAL.  adj.  II  se  dit  du 
muscle  oblique  interne  abdominal.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

ILIO-APONÉVROSI-FÉMORAL.    adj. 
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Il  se  dit  dû  muscle  qui  s'attache  à  l'épine 
antérieure  supérieure  de  l'os  ilion  à  l'apo- 
névrose fémorale  et  .i  la  ligne  âpre  du 
fémur.  —  Il  est  aussi  substantif. 

ILIO-COSTAL.  adj.  Se  dit  du  muscle 
qui  s'étend  de  la  dernière  côte  à  la  tète  de 
l'ilion.  —  Il  est  aussi  substantif. 

ILIO-CRÉTI-TIBIAL.  adj.  Il  se  dit  du 
muscle  nommé  Muscle  couturier.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

ILIODÉES.  s.  f.  pi.  Première  division 
de  plantes  de  la  famille  des  algues. 

ILIO  -  ISCHII  -  TROCH  ANTÉRIEN. 
adj.  Il  se  dit  du  muscle  nommé  le  Petit 
fessier.  —  Il  est  aussi  substantif. 

ILIO-LOMBAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient aux  muscles  iliaques  et  aux  lombes. 

—  Il  est  aussi  substantif. 
ILIO-LUMBI-COSTAL.  adj.   Il  se   dit 

du  muscle  carré  des  lombes,  ou  ilio-coslal. 
■ —  Il  est  aussi  substantif. 

ILIO-LUSIBI  -  COSTO-ABDOMINAL. 
adj.  Il  se  dit  du  muscle  petit  oblique  abdo- 
minal.—  Il  est  aussi  substantif. 

ILIO-PECTIRÉE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
éminence  formée  par  la  jonction  de  la  base 
de  l'os  iliun  et  de  celle  du  pubis,  —  11  est 
aussi  substantif. 

ILIO-PRÉTIBIAL.  adj.  Se  dit  dn  mus- 
cle qui  s'étend  de  l'épine  antéricuie-supé- 
rleure  de  l'os  ilion  :i  la  paille  interne  du 
tibia.  —  11  est  aussi  substantif. 

ILIO-PUCI- COSTO-ABDOMINAL. 
adj.  Il  se  dit  du  muscle  grand  oblique  ab- 
dominal. —  Il  est  aussi  substantif. 

ILIO-ROTULIEN.  adj.  Il  se  dit  du 
muscle  qui  s'étend  de  l'os  ilion  à  la  rotule. 

—  Il  est  aussi  substantif. 
ILIO-SACRO-SCIATIQUE.  adj.  Il  se 

dit  du  ligament  de  l'ischion  et  du  sacrum. 

—  Il  est  aussi  substantif. 
ILIOTROCIIAKTÉRIEN.  adj.  Se  dit 

du  petit  et  du  grand  muscle  fessier.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

flLISSIADES  ou  ILISSIDES.  s.  f.  pi. 
f  myth.  Surnom  des  Muses,  qui  avaient  un 
autel  sur  les  bords  du  fleuve  Ilissus. 

jlLLAPA.  s.  m.  Nom  du  troisième  des 
glands  dieux  des  Péruviens. 

flLLAPA.  s.  m.  Nom  que  les  Péruviens 
donnent  à  l'éclair,  et  qu'ils  vénèrent  comme 
le  ministre  de  la  colère  du  soleil. 

ILLÉCÈBRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
ILLÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière 
illégale  ,  dans  un  sens  contre  la  loi. 

ILLÉGALITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  contre  la  loi ,  état  de  ce  qui  est  illégal. 

ILLETTRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  aucune 
connaissance  en  littérature,  ou  qui  en  a  peu. 
ILLIPÉ.  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 

■{■ILLICO,  s.  m.  Mot  tiré  du  latin,  et  si- 
gnifiant sur-le-champ.  Il  se  dit,  en  méde- 
cine,  d'un  remède  ou  d'une  application 
qui  s'exécute  à  l'instant. —  Il  se  dit  aussi 
d'une  liqueur  que  l'on  compose  sur-le- 
champ  ,  sans  aucune  distillation,  par  un 
mélange  d'autres  liquides  spiritueux. 
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ILLITION.  s.  f.  Action  d'oindre. 

ILLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Contre  la 
logique,  peu  usité. 

ILLUMINATEUR.  s.  m.  Celui  qui  Illu- 
mine, qui  possède  l'ait  de  distribuer  les 
lumières  de  manière  à  produire  im  clTet 
.-igréable. 

ILLUMIMSME.  s.  m.  Doctrine,  secte, 
conduite  des  Illuminés,  des  visionnaires. 

ILLUTATIOX.  s.  {.  Action  d'enduire  de 
boue  une  partie  du  corps  pour  guérir  un 
mal  ou  une  douleur.  —  Emphitre  de  houe. 

ILMU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa-        , 
mille  des  irldées.  I 

ILOTISME,  s.  m.    État,  qualité,  con-        I 
dltlon  de  l'ilote. 

ILPÉMAXTLA.  s.  m.  Espèce  de  renard. 

ILU.'VNA.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  terre 
blanche  qui ,  mClée  avec  du  jus  de  citron  , 
est  propre,  dit-on,  à  détruiie  les  vers  cLc» 
les  enfans. 

jIMAGINAIUES.  s.  m.  pL  Nom  qu'oo 
donnait,  cliez  les  Romains,  à  ceux  qui 
poit.ûent  aux  armées,  au  bout  d'une  pique, 
le  portrait  de  l'empereur  en  médaillon.  On 
prenait  toujours  un  soldat  distingué. 

•IMAGINATION,  s.  f.  f  mytU.  Figure 
allégorique. 

flMAIIMS.  s.  m.  pi.  îlinistrcs  de  la  reli 
gion  chez  les  musulm.ins. 
-flMAMIE.  s.  f.  Nom  de  la  secte  d'Ali, 
suivie  par  les  Persans. 

IMANAT.  s.  m.  Dignité,  charge  d'iman 
chez  les  mahométans. 

IMANTÉLIGME.  ».  m.  Jeu  des  an- 
ciens Grecs ,  qui  consistait  à  délier  no 
nœud  fait  autour  d'un  boton. 

IMANTOPÈDE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  à 
cuisses  et  jambes  longues,  à  moitié  nues. 

flMARMÈNE.  s.  f.  myth.  Divinité  quiest 
regardée  comme  la  m&ine  que  le  Destin. 

IMATIDIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

•  IMBÉCILLITÉ,  s.  f.  -j-  myth.  Figure 
allégorique. 

*  IMBERBE.  9.  m.  Espèce  de  poisson.  — 
Nom  d'une  famille  d'oiseaux  sylvains. 

IMBLÂMABLE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
ce  que  l'on  ne  peut  blâmer,  peu  usité. 

IMBOIRE.  V.  a.  Recevoir  par  goût  des 
idées  ,  des  opinions  ,  vieux. — luDo,  vs.  part. 

IMBRICAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
cryptogames  delà  famille  des  algues, 

IMBRIM.  .s.  m.  Espèce  de  grand  plon- 
geon des  rivières  du  Nord. 

IMBRIQUÉ,  ÉE.  adj.  11  se  dit,  en  bota- 
nique, de  ce  qui  est  couvert  de  parties  ap- 
pliquées en  recouvrement,  comme  les  tuiles 
d'un  toit. 
♦IMITATION,  s.  f.  t Figure  allégorique. 

IMMA.  9.  m.  Espèce  d'ocre  rouge  qui 
sert  en  Perse  pour  la  peinture  et  la  teinture. 

IMMARTYROLOGISER.  v.  a.  Insérer 
au  martyrologe.  =  lMUABTrB0i.0Gisii ,  ^e. 
part,  peu  usité. 

IMMATÉRIALISER.  ».  a.  Supposer 
tout  immatériel.  =s  luMitiiautisB,  ijs.part. 


IMP 

IMMATÉRIALISME,  s.  -n.  Système  de 
l'immatérialité,  àe  ce  qui  est  sans  matière. 

IMMATÉIilALISTE.  s.  m.  Celui  qui 
cioit  que  tout  est  esprit  ;  que  les  sensations 
sont  imaginaires,  et  que  le  monde  n'est 
composé  que  d'êtres  pensans. 

IMMATKRIELLEMENT.  adv.  D'une 
manière  immatérielle,  en  esprit. 

IMMÉDIATIOÎV.  8.  f.  État,  qualité  de 
ce  qui  est  immédiat,  peu  usité. 

IMMÉDIATITÉ  ou  IMMÉDI.\TETÉ. 
s.  f.  Dépendance  immédiate. 

IMMÉMORANT,  TE.adj.  Qui  a  perdu 
la  mémoire  de...  peu  usité. 

IMMENSURABLE.  F.  IncoMMEsscaiDLE 
dans  le  Dictionnaire, 

IMMERGER,  v.  a.  Plonger  dedans.  = 
iMMSBCé ,  ÉB.  part, 

IMMIGRATION,  s.  f.  Établissement 
d'i-trangers  dans  un  payk  peu  usité. 

flMMINEMMENT.  adv.  D'une  manière 
menaçante.  Le  pi'ril  est  immincmment  dan- 
f^eretfx  ;   tdctions  de  réviicr. 

IMMINENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ifumi'nenl ,  de  ce  qui  menace,  peu  usité. 

IMMISCIBLE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  substance  qui  ne  peut  se  mêler  à  une 
.luire. 

IMMISÉBICORDIEUX,  EUSE.  adj. 
Qui  est  sans  compassion  ,  sans  miséricorde. 
peu  Ksitè. 

IMMOBILISATIOiy.  s.  f.  jurisp.  Action 
de  convertir  en  immeubles. 

IMMOBILISER,  v.  a.  Rendre  immobile. 
peu  usité  en  ce  sens.  —  jurisp.  Convertir  en 
immeubles.  ^^  Immorii,isê  ,  be.  part. 

IMMODÉRATION.  s.  f.  Ardeur  insatia- 
ble, sans  modération,  sans  délicatesse, 
avec  excès,  peu  usité. 

•IMMODESTIE,   s.    f.  f  tnyth.    Figure 

allégorique. 

IMMOLATEUR.  s.  m.  Qui  fait  un  sacri- 
fice ,  qui  immole  en  sacrifice,  peu  usité. 

IMMONDICITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  immonde,  saleté  ,  impureté. 

'IMMORAL,  LE.  adj.  Sans  morale;  qui 
est  sans  mrrurs  et  sans  principes.  Iloinuie 
itumorat.  Actioti  immorale. 

•IMMORALITÉ.s.f.  Défaut  de  moralité. 
—  t  myth.  Figure  allégorique. 

IMMORTALISATIO\.  s.  f.'  Action 
d'immortali.serou  de  s'immortaliser,  vieux. 

•IMMORTALITÉ,  s.  f.  f  mytb.  Figuré 
allégorique. 

tlMMl'NES.s.m.pI.Nom  qu'on  donnait, 
dans  l'ancienne  Rome,  à  six  des  premiers 
confrères  du  grand  collège  du  dieu  Sylvain. 

•IMMUMTÉ.  s.  f.  t  mylh.  Figure  allé- 
gorique. 

flMPACT.  s.  m.  En  mathématique, 
point  où  la  force  projectile  agit  sur  le  corps 
du  pendule. 

IMPACTION.  s.  f.  cbir.  Fracture  du 
crâne  avec  esquilles.  —Fracture  des  côtes, 
du  sternum. 

•IMPAIRE,  s.  f.  bot.  Foliole  terminale 
liUtaire  d'une  feuille  pin  ice,  etc.  Feuilles 
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ailées  avec  impaire.  Feuilles  pinnées  tans 
impaire. 

IMPANATEUR.  s.  m  Partisan  de  l'im- 
panation  ,  luthérien,  peu  usité. 

IMPANÉ,  ÉE.  adj.  Réuni  au  pain  dans 
le  sacrement  de  l'eucharistie. 

IMPARISYLLABIQUE,  adj.  des  a  g.  Se 
dit  des  déclinaisons  grecques  qui  ont  au 
génitif  singulier  une  syllabe  de  plus  qu'au 
nominatif. 

IMPARTAGEABLE,  adj.  de»  a  g.  Qui 
ne  peut  se  partager,  se  démembrer. 

•IMPARTIALITÉ,  s.  f.  f  mylb.  Figure 
alltgorique. 

IMPARTIBILITÉ.s.  f.  Qualité  des  fiefs 
qui  ne  pouvaient  être  divisés,  riciia). 

IMP,\RT1R.  V.  a.  Accorder,  donner.  i>. 
•IMPATIENCE,  s.   f.  f  myth.   Figure 
allégorique. 

jIMPATRIOTE.  s.  m.  Celui  qui  n'est  pas 
patriote,  nouveau, 

IMPEGCANCE.  s.  f.  État  d'un  homme 
qui  ne  commet  aucun  péché,  peu  usité. 

IMPÉCUNIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  man- 
que   d'argent,    inusité. 

IMPÉCUNIOSITÉ.  s.  f.  Manque  d'ar- 
gent, pauvreté,  inusité. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  ne  peut  se  pénétrer,  de  ce  qui  rend 
impénétrable. 

IMPENNES,  s.  f.  pi.  Famille  d'oiseaux 
nageurs  dont  les  ailes  courtes  leurservent  de 
nageoires. 

IMPÉRATE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  gypsopbiles. 

IMPÉRATORIA.  s.  f.  Nom  qu'on  a 
donné  à  plusieurs  plantes  à  cause  de  leurs 
vertus  reconnues. 

IMPÉRATRICE  VIOLETTE,  s.  f.  Nom 
qu'on  a  donné  à  une  prune  pointue  aux  deux 
bouts  et  d'un  beau  violet. 

IMPERFEGTIBILITÉ.  s.  f.  Caractère, 
état,  qualité  de  ce  qui  est  imperfectible. 

IMPERFECTIBLE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'une  chose  que  l'on  ne  peut  rendre 
parfaite. 

•IMPERFECTION,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

IMPERFOBATION.  s.  f.  méd.  Clôture 
des  oiganes  qui  devraient  naturellement 
être  ouverts. 

IMPERFORÉ,  ÉE.  adj.  méd.  Qui  n'est 
pas  ouvert  comme  il  devrait  l'être  natu- 
rellement. 

•IMPÉRIALE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  lilîacées, 

IMPÉRIOSITÉ.  s.  f.  Hauteur,  qualité 
de  celui  qui  est  impérieux,  peu  usité. 

IMPÉRIT.  f.  m.  Ignorant,  inusité. 

IMPERMUTABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  changer,  troquefj  permuter. 

flMPERTRITUM.  s.  m.  Terme  religieux 
des  anciens  Romains,  qui  marquait  que  les 
augures  étaient  favorables. 

IIMPETIGO.  s.  m.  méd.  Gale  canine.— 
Espèce  de  dartre.  —  Ordre  des  maladies 
cachectiques. 
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•IMPÉTUOSITÉ.  8.  f.  t  nij-tl'-  Figare 
allégorique. 

IMPIA.  s.  f.  Herbe  cendrée,  imitant  le 
romarin  ,  et  ramassée  en  forme  de  bouquet. 
•IMPIÉTÉ,  s.  f.  t  mylh.  Figure  allégo- 
rique. 

IMPITEUX,  EUSE.  adj.  Inexorable,  v. 

IMPLACABILITÉ.  s.  f.  Entêtement, 
persévérance  dans  sa  colère,  dans  son  res- 
sentiment. 

IMPLANTATION,  s.  f.  anat.  Action  de 
planter  une  chose  dans  une  autre. 

IMPLANTER.  V.  a.  Insérer,  poser, 
planter  sur  ou  dans  une  chose.  =  lMPL*i<Tit, 
ÉE.  part. 

IMPLORATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  implore  ,  état  de  celui  qui  im- 
plore, peu  usité. 

IMPLOYABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  ployer,  qu'on  ne  peut  faire  ployer. 
flMPLUMÉ,  ÉE.  adj. Qui  est  sansplumes. 

IMPOLICE,  s.  f.  Défaut  de  police,  mot 
que  J,-J.  Rousseau  a  employé,  mais  qui 
n'a  point  encore  été  adopté  par  l'usage. 

IMPOLLU,  UE.  adj.  Qui  est  pur,  sans 
tache  ,  qui  n'est  pas  souillé.  Gloire  impollue. 

IMPONDÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'une  chose  dont  on  ne.  peut  connaître  la 
pesanteur. 

IMPOPULAIRE,  adj.  des  2.  g.  Qui  n'est 
pas  populaire  ,  qui  n'est  pas  favorable  aux 
intérêts  ,  au  bien  du  peuple.  Loi  impopu- 
laire. Système  impopulaire. 

IMPOPULARITÉ,  s.  f.  Défaut  de  pnpl^- 
larité,  aetinn  conti  aire  à  l'intérêt  du  peuple. 

jIMPORGITOR.  s.  m.  Dieu  des  cam- 
pagnes chez  les  anciens  Romains. 

IMPOSSIBLEMEÀT.  adv.  Avec  impos- 
sibilité,  d'une  manière  impossible,  /i.   us. 
•IMPOSTEUR,  s.  m.  Nom  d'un  poisson. 

IMPOURVU,  UE.  adj.  Qui  n'est  pas 
pourvu  ;  qui  est  dénué,  dépourvu  de  quel- 
que chose. 

IMPRÉCATIONS,  s.  f.  pi.  Déesses  im- 
pitoyables, nommées,  selon  la  fable,  Furies 
sur  la  terre,  Euménidcs  aux  enfers,  et  Im- 
précatiotis  dans  le  ciel. 

IMPRÉCATOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  se 
fait  avec  impiécation.  Jurement  impréca- 
toire. 

IMPRÉCIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  apprécié  ,  prisé,  estimé,  f.  Ikap- 
pBtciABm  dans  le  Dictionnaire. 

IMPRÉMÉDITÉ  ,  ÉE.  .adj.  Qui  n'a  pas 
été  prémédité,  qui  ne  peut  se  prémédltei. 

IMPRES.SES.  adj.  f.  pi.  H  se  dit  de 
espèces  qui  font  impression  sur  nos  sens. 

IMPRESSlF,  IVE.  adj.  Qui  fait  im- 
pression. 

IMPRESSIONNABLE,  adj.  des?  g.  Qui 
peut  être  inipressinr.né.  inusité. 

IMPRESSIONNER,  v.  a.  Faire  impres- 
sion ,  émouvoir.  =  Impressiohnb  ,  ie.  paît. 
inusité. 

IMPRESSIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière imprcssive,  qui  doit  faire  in)pressi<in. 
Inusité. 
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IMPHIMABLE.  adj.  des  i  g.  Que  l'on 
peut  imprimer,  qui  mérite  d't  tre  iuiprimé. 

IMPRlMAdK.  s.  m.  Chez  les  tireurs 
d'or,  action  de  l'avûnceur  qui  passe  une 
ibis  son  fil  dans  un  prégaton. 

•IMPRIMERIE,  s.  1'.  t  Figure  allégo- 
rique, 

IMPIUMURE.  s.  f.  Enduit  d'une  toile 
imprimée  dont  se  servent  les  peintres.  — 
Papier  enduit  de  plusieurs  couclies  d'huile 
sur  les  deux  faces,  pour  faire  des  patrons  de 
caites  à  jouer. 

IMPROBABILITÉ.  s.f.Qualité  de  ce  qui 
ne  peut  se  prou  ver,  de  ce  qui  est  improbable. 

IMPROBABLEMENT.   adv.  Avec  im- 
probabilité, d'une  manière  improbable. 
flMPRODUCTIBILITÉ.  s.  f.  État,  qua- 
lité de  ce  qui  est   improductible. 

IMPRODUCTlBLE.adj.dessg.  Qui  ne 
peut  être  produit,  qui  ne  peut  se  produire. 

IMPROLIFIQUE,  adj. des  2  g.  Qui  rend 
impuissant  ;   antiaphrodisiaque,    peu  usité, 

IMPROMIS  ,  ISE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
promis.    Chose,  grâce  hvprornise. 

IMPROMPTUAIRE.  s.  m.  Celuiquifait 
des  impromptu,  peu  usilé. 

IMPROPÈRE.adj.  des  a. g. Fâcheux.». 

IMPROPÉRER.  T.  a.  Déshonorer,  ré- 
primander, reprocher.  =  iMpfiopi^aÈ  ,  ée. 
part,   vieux. 

IMPROPRETÉ,  s.  f.  Inhabileté.  —  Qua- 
lité d'une  chose  qui  n'est  pas  propre. 

IMPROVIDENCE,  s.  f.  Défaut  de  pré- 
caution ,  action  de  ne  pas  prévoir,  inusité. 

IMPROVISATION,  s.  f.  Action  d'im- 
proviser, qualité  de  celui  qui  improvise. 
•IMPRUDENCE,   s.   f.   f  myth.   Figure 
allégorique. 

•IMPUDENCE,  s.f.  tmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

•IMPURETE,  s.  f.  fmyth.  Figure  aUé- 
gorique. 

IMPUTABILITE.  3.  f.  Qualité  d'une 
action  impulahle  en  bien  ou  en  mal. 
tIMPUTAiiLE.  adj.  des  5.  e.  Il  se  dit 
d'une  faute  ou  d'une  sottise  qui  peut  être 
rejetée  sur  le  compte  de  quelqu'un.—  Il  se 
dit  aussid'un  paiement  quel'on peut  appli- 
quer à  telle  ou  telle  dette. 

IKABONDANCE.  5.  f.  Défaut  d'abon- 
dance ,  rareté. 

INABORDÉ,ÉE.adj.  Se  dit  d'un  rivage, 
d'une  cote  où  l'on  n'a  pas  encore  abordé. 

INACCESSlBILITÉ.  s.  f.  Difficulté  , 
impossibilité  d'aborder.  —  État  de  ce  qui 
est  inaccessible. 

INACGORD.  s.  m.  Défaut  d'accord  , 
mésaccord  ,  mésintelligence,  peu  usité. 

INACHEVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
achevé,  qui  n'a  pas  pu  être  achevé.  Pont 
inachevé.  Roule  iiiachacc. 

flNACniDES.  s.  m.  pi.  Nom  de  la  race 
des  premiers  rois  d'Argos. 

flNACHIES.  s.f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait en  l'honneur  d'Ino  ou   Leucothoé. 

INACHUS.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 
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flNADMlSSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  n'est  pas  admissible  ou  recevabie. 

IN/ilMABLE.adj.  des  2  g.  Quin'estpas 
aimable,  qui  néglige  de  se  faire  aimer. 

INAIMÉ,  ÉE.  adj. Qui  n'est   pas  aiuié. 

I.NALBUMINÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Dénué 
d'albumen,  c'est-à-dire,  privé  d'une  r,ub- 
stance  qui ,  distincte  du  tégument  pj  opre 
de  la  graine  etde  l'embryon,  enveloppe  ou 
accomp.igne  ce  dernier  en  partie  ou  en 
totalité. 

INAMUSABLE.  adj.  des  p  g.  Qui  ne 
peut  être  amusé.  Un  enfant  inamusablc. 

INANGULÉ,  ÉE.  adj.  bot.  C'est  l'op- 
posé d'angulé.  Qui  n'a  pas  d'angles. 

INANISER.  V.  a.  Rendre  vain  ,  frivole. 
=  Ihasisé,  ÉE.  part,  inusité. 

INANITÉ. s.  f.  Durée  du  monde  jusqu'à 
la  loi  de  Moïse.  —  Vanité,  inutilité. 

INAPERCEVABLE.  adj.  des  1  g.  Qui 
n'est  pas  apercevable.  Cet  objet  est  presque 
inapercevaOle. 

INAPPÉTENCE. s.f.  Dégoût,  peu  usilé. 

INAPPRÉTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
apprêté,  qui  e»t  fait  sans  préparation. 

INAPPRIVOISABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  farouche,  qui  ne  peut  être  apprivoisé. 
flNARCULE.  s.f.  Petite  branche  de  gre- 
nadier que  la  reine  des  sacrifices  ,  chez 
les  anciens  ,  mettait  autour  de  sa  tête  en 
sacrifiant. 

flN.VRI.  s.  m.  L'une  des  divinités  du 
sintuïsme,  religion  des  Japonais. 

IN  ARTIFICIEL,  LLE.  adj.  Sans  art. 

INASSORTI,  lE.  adj.  Qui  n'est  pas 
assorti. 

INASSOUPI,  lE.  adj.  Qui  n'est  point 
assoupi ,  qui  n'a  pu  s'assoupir,  inusité. 

INATTENTE,  s.  f.  Privation  de  l'at- 
tente, inusité. 

•INATTENTION,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

INAUGURER,  v.  a.  Dédier,  initier, 
faire  une  inauguration. =I«AeGDBÉ,  iE.  part. 

INBLAMABLE.  adj.  des  a  g.  Que  l'on 
ne  peut  blâmer,  exempt  de  blSme.  inus. 

IRC  A  ou  YNCA.S.  m.  Nom  que  les  Péru- 
viens donnent  à  leur  roi  et  à  ses  descendans. 

INCAGADE.  6.  f.  Bravade,  défi,  vicu.v. 

i:\CAIIOTABLE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
d'une  Miituie  dourij,  qui  ne  cahote  pas. 

INCALCULABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peu;  être  calculé.  Les  suites  de  cet  événe- 
ment S07it  incalculables. 

INCALICÉ,  ÉE.  adj.  des  2  g.  bol.  Sans 
calice. 

INCANE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'une 
partie  de  plante  qui  est  blanchâtre  par 
pubescence. 

INCARVILLE.  s.   m.  Arbrisseau  de  la 
Chine,  de  la  famille  des  bicornes. 
tlNCENDIARIA.s.  m.  Nom  d'un  oiseau 
que  les  anciens  croyaient  présager  un  in- 
cendie lorsqu'il  paraissait. 

flNCENDlAT.  s.  m.  Effet  de  l'incendie; 
action  d'incendier.  —  Attentat  prémédite 
pour  mettre  le  feu  quelque  part. 
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tINCENDIE  DU  MONDE.  ..  m.   Nom 

d'une  danse  des  anciens, 

flN-CENT-VlNGT-IIUIT,  s.  m.  Livre 
dont  les  feuilles  sont  pliées  en  cent  vingt- 
huit  feuillets. 

•INCERTITUDE,  s.  f.  f  myth.  Figuie 
allégorique. 

INCESSANT,  TE.  adj.  Sans  Gn.  p.  us. 

INCHANTABLE.  adj.  des  a  g.  Qu'il  est 
impossible  de  chanter,  de  mettre  en  chant. 
hiusiijue  inchantable.  Air  inchaiitablc, 

INCHARIT ABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a 
point  de  charité,  qui  est  hors  de  la  charité. 

INCICATRISABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  se  cicatriser.  Plaie  incicatrisable. 

INCIPIOMNITE.adj.des  2  g.  Qui  com- 
mence tout,  et  ne  finit  rien,  vieux. 

INCIlABlLITÉ.s.f.  niéd.  Faculté  de  re- 
cevoir l'action  d'un  stimulus. 
tlNClTAULE.  adj.  des  2  g.  méd.  Qui  est 
propre  a  recevoir  l'action  d'un  stimulus. 

INCITATIF,  IVE.  adj.  méd.  Qui  ra- 
nime l'incitabililé,  stimulant,  qui   excite. 

INCITEMENT.  s.  m.  Motif ,  aiguiUon. 
inusité. 

INCIVIQUE,  adj,  des  2  g.  Qui  n'a  point 
de  civisme.  Cotiduitc,  parole  incivique, 

INCIVISME,  s.  m  Défaut  de  civisme; 
sentimens  et  conduite  opposés  à  ceux  d'un 
bon  citoyen. 

INCLÉMENT,  TE.  adj.  Qui  est  sans  clé- 
mence, qui  ne  veut  pas  être  clément./;,  ui, 
•liXCLINATION.  s.  f.   f  uiy'fi.    Figure 
allégorique. 

INCOLORE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
coloré,  qui  est  sans  couleur. 

INCOMBANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  de 
l'anthère  d'une  plante  attachée  au  filet. 

INCOMBUSTIBILITÉ.   s.    f.    Qualité 
d'une  chose  qui  l'empêche  de  brûler. 
flNCOMMUNICABILITÉ.  s.  f.  État  d« 
ce  qui  ne   peut  se  communiquer. 

INCOMPATIBLEMENI.  adv.  D'une 
manière  incompatible,  peu  usité. 

INCOMPLAISANCE.  5.  f.  Défaut  de 
complaisance,  action  désobligeante.  i7iu5. 

INCOMPLAISANT,  TE. adj.  Peu  com- 
plaisant, disposé  à  agir  désobligeamment. 

INCOMPLÉMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui 
n'est  pas  complet,  de  ce  qui  n'est  pas  fini. 

INCOMPOSÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit,  en 
musique,  d'un  intervalle  qui  ne  peut  se 
résoudre  en  intervalles  plus  petits. 

l:,COMPRÉIIENSIRLEMENT.     adv.  W 
D'une  manière  incompréhensible,  peu  us. 

INCOMPRESSIBLE,  adj,  des  2,  g,Qui 
ne  peut  être  comprimé.  L'air  est  tncom- 
prcssible. 

INCONCLUANT  ,  TE,    adj.  Qui  n'est 
pas  concluant.  Paroles  ineonctuantes.  p.  us. 
•INCONSIDÉRATION,   s.   f.   f    njyth. 
Figure  allégorique. 

INCONSISI  ANCE.  s.  f.  Défaut  de  cun 
sistance,  qualité  inconsistante,  peu  usité. 

INCONSIS  lANT,  l'E.  adj.  Qui  ne  s'ac- 
corde pas ,  qui  ne  se  lie  pas  bien  avec  une- 
chose. 
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INCONSOLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
consolé  ,  qui  n'a  pu  céder  à  la  consolation. 
peu  usiU. 

•INCONSTANCE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

INCONSTITUTIONN  ALITÉ,  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  inconstitutionnel  i  de  ce 
qui  est  contre  la  constitution. 

INCONSTITUTIONNEL,  LLE.  adj. 
Contraire  à  la  constitution. 

INCONSTITUTIONNELLEMENT.  ad. 
D'une  manière  inconstitutionnelle. 

IKCONSULTÉ,  ÉE.  adj.  des  a  g.  Qui 
n'est  plus ,  ou  qui  n'a  pas  été  consulté. 
peu  usité. 

INCONSUMPTIBLE.  adj.  des  t  g.  Qui 
ne  peut  être  consumé  ,  qui  dure  toujours. 

LNCONTESTABILITÉ.  s.  f.  État,  qua- 
lité ,  caractère  de  ce  qui  est  incontestable. 

INCONTINEMMENT.  adv.  Sans  conti- 
nence, ou  par  incontinence,  peu  usité. 

IiNCONTRADICTION.  s.  f.  Accord, 
conformité  d'opinion ,  absence  de  coalia- 
dictiou, 

IKCONVENABLE.  adj.  des  s  g.  Quin'est 
[.as  convenable,  ou  hors  des  convenances 

INCONVENANT,  TE.  adj.  Qui  ne  con 
vient  pas,  et  qui  par  cette  raison  est  blâ- 
mable. Démarche  inconvenante. 

IKCONVERTIBLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'une  chose  qui  ne  peut  être  changée  en 
une  autre, 

INCONVERTISSABLE.  adj.  des  2  g.  11 
se  iJit  d'une  personne  qu'on  ne  peut  con 
vtrtir. 

INCOQUE,  adj.  des  2  g.  Sans  coque,  inus 

INCORROMPU,  LE.  adj.  Qui  n'est  pas 
corrompu,  qui  a  évité  la  corruption. 

INCOUPABLE,  adj.  des  2  g.  Innocent, 
qui  n'est  pas  coupable,  peu  usité. 

IKCOURANT,  TE.  adj.  Qui  n'a  pas  de 
cours  ,  qui  n'a  aucun  cours,  inusité. 

INCOURBE,  adj.  des  2  g.  bot.  Courbe 
en  dedans ,  de  manière  que  la  convexité  de 
la  courbure  est  en  dehors  ;  plié ,  arqué  en 
dessus. 

IRCRASSATION.  s.  f.  méd.  Épaissis 
sèment  des  humeurs  causé  par  des  remèdes 
incrassans. 

INCRASSER.  V.  a.  Épaissir  le  sang,  l 
humeurs.  =I,\caiSsÉ,  ée.  part. 

INCRÉDIBLE,  adj.  des  2  g.  Incroyable, 
qui  n'est  pas  croyable,  vieux  et  inusité. 

■'I-^CIiUSTÉ.  s.  m.  Ouvrage  qui  se  fait 
par  plaques  d'or  et  d'argent  qui  s'incrustent 
par  une  pression  forte  dans  de  l'écaillc  ,  etc. 

•INCRUSTÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Il  se  dit  du 
péiicarpe  et  de  la  graine  si  bien  joints  en- 
semble,  que  leurs  enveloppes  propres  se 
confondent. 

tINCULPABILITÉ.  s.  f.  Qualité  ,  état  , 
caractère  de  ce  qui  est  inculpable. 

IHCULPABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
ître  inculpé  ,  exempt  d'inculpation. 

INCUNABLE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
édition  faite  dansl'enfance  de  l'iainrimerie. 
Mdilion  incunabic.  vieux, 
DICT.  C03IPL. 
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INCURIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est  pas 

curieux,  q,ui  est  sans  curiosité,  peu  usité. 

INCURIEUSEMENT.  adv.  Sans  soin, 
sans  curiosité,  inusité. 

INCURVATION,  s.  f.  Action  de  cour- 
ber, de  plier  ,  d'arquer  ;    effet    de    cette 
action.  —  méd.  Courbure  naturelle  des  os. 
INDAGATEUR.  s,  m.  Celui   qui  s'in- 
forme ,  qui  recherche  avec  soin,  vieux. 

INDAGUE,  adj.  des  a  g.  Sale,  mal  vêtu , 
déguenillé,  vicujc. 

INDAYE.  s.  m.  Oiseau  de  proie  qui  est 
peu  connu  des  naturalistes, 

INDÉFINITÉ,  s,  f.  QuaUté,  état  de 
l'indéûni.  inusité. 

INDÉHISCENCE.  s.  f.  bot.  Privation 
de  la  faculté  de  s'ouvrir  ,  en  parlant  du 
péricarpe, 

INDÉHISCENT,  TE,  adj,  bot.  Qui  ne 
s'ouvre  point  spontanément.  Péricarpe  in- 
déhiscent. 

INDEL,  s.  m.  Palmier  de  l'Inde ,  qui  est 
très-voisin  des  dattiers. 

INDÉLÉBILITÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  ne  peut  être  effacé  ;  ineffaçable. 
flNDÉLÉGABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  déléguer.  Pouvoir  indé!éi;al/lc.  Le  droit 
de  pétition  est  indilé^able. 

INDÉLICAT,  TE.  adj.  Qui  est  sans  dé- 
licatesse, qui  est  peu  délicat,  impoli. 

INDÉLICATESSE,  s.  f.  Manque,  défaut 
de  délicatesse,   de  politesse,  d'aménité. 

'INDEMNITÉ,  s,  f.  Traitement  annuel 
qui  avait  été  fixé  pour  chacun  des  membres 
du  corps  législatif  et  ceux  du  directoire  , 
pendant  la  révolution  de  France, 

INDÉMONTRABLE,  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  ne  peut  pas  démontrer  ,  prouver. 
INDEN TÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Sans  dents 
•INDÉPENDANT,  s.  m.  Nom  donné  à 
une  secte  politique  qui  professe  et  pro- 
clame ,  hors  de  l'Europe  ,  les  principes  de 
la  liberté  ,  de  l'indépendance, 

INDÉPENDANTISME,  s.  m.  Système  , 
conduite  de  la  secte  des  indépendans. 

INDEVINABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'une  énigme  que  l'on  ne  peut  deviner, 

INDIANITE,  s.  f.  Substance  pierreuse  , 
souvent  mélangée  d'amphibole  noire  ,  et 
renfermant  aussi  d'autres  minéraux. 

•INDICATEUR,  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
sylvains,  de  la  famille  des  zygodactjles 
imberbes. 
•INDICE,  s.  f.  f  Pierre  précieuse. 
INDICTIVES.  adj.  f.  pi.  11  se  disait  ,  à 
Rome  ,  des  fériés  ordonnées  par  le  magis- 
trat ,  et  de  certaines  funérailles  accompa- 
gnées de  jeux  solennels, 

INDIEN,  s. m. Poisson.  —Constellation 
placée  entre  le  paon  et  la  grue. 

INDIEN,  NE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 
l'Inde,  qui  vient  des  Indes. 

flNDIENNEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
dans  une  manufacture  d'indiennes. 

INDIFFÉRENTISME.  s.  m.  Sylème  de 
ceux  qui  se  disent  indiiférens  sur  tout,  et 
se  livrent  au  hasard,  — Système  de  ceux 
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qui  regardent   toutes  les  religions  comme 
indifférentes. 

INDIFFÉRENTISTE.  s.  m.  Partisan  de 
l'indifférentisme  en  matière  de  religion, 

INDIGÉNAT,  s.  m.  Droit  de  naturalilé. 
•  INDIGENCE.  6.  f.  t  mytb.  Figure  aUé- 
gorlque, 

INDIGÉNÉITÉ.  s.  f.  État,  quaUté  ,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  indigène,  peu  usité. 

tlNDlGÈTES.  t.  m.  pi.  myth.  Mortels 
divinisés  qui  protégeaient  les  lieux  où  00 
les  bonor.'nt. 

tlNDIGlTAMENT.  s.  m.  Chei  le»  an- 
ciens ,  livre  sacré  des  pontifes  ,  où  étaient 
écrits  les  noms  des  dieux  et  les  cérémooiei 
qui  leur  étaient  propres. 

flNDIGlTAMENTES.  s.  f,  pi.  Hymnes 
chantées  en  l'honneur  des  dieux  iudigètes. 

INDIGOTIER,  s.  m.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  légumineuses. 

INDILIGENT,  TE.  adj.  Peu  diligent , 
paresseux,  inusité. 

•INDISCRÉTION,  s.  f.  j  mjth.  Figure 
allégorique. 

INDISPENSABILITÉ.  s.  f.  Qualité 
d'une  chose  indispensable,   peu  usité. 

INDISPONIBILITÉ,  s.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  indisponible,  peu  usité. 
flNDlSPUTABILITÉ.  s.  f.    État ,  qua- 
lité de  ce  qui  est  indisputable. 

INDISPUTABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  indisputable,  sans  contestation,  in. 

INDISTINCTION,  s.  f.  Confusion,  in. 

INDIVIDUALISATION,  s,  f.  Action 
d'individualiser  ,  effet  de  cette  action. 

INDIVIDUALISER,  v,  a.  Considérer 
individuellement.  ^Iudividualisk,  ée.  part. 

INDIVIDUALITÉ,  s.  f.  Qualité,  état 
de  l'individu,   ce  qui  le  constitue  tel. 

INDIVIDUER,  V,  a.  Constituer  un  indi- 
vidu, —  Ihdividdè,  ÉE.  part. 

INDIVISÉ  ,  ÉE.  adj.  Quin'est  pas  divisé, 

INDIVISÉMENT,  adv.  D'une  manière 
indivise,  qui  ne  souffre  aucun  partage. 

INDIVISION,  s,  f.  État  de  ce  qui  est 
indivis,  de  ce  qui  n'est  point  divisé. 

IN-DIX-HUIT,  s.  m.  Livre  dont  les 
feuilles  sont  plièes  en  dix-huit  feuillets, 

•  INDOCILITÉ,  s,  f.  t  mylh.  Figure  allé- 
gorique, 

INDOCTE,  adj.  des  2  g.  Ignorant,  in. 

INDOU  ou  HINDOU,  s.  m.  Habitaut 
indigène  de  l'Inde,  qui  suit  la  religion  de 
Brama, 

IN-DOUZE,  K  la  prép.  Is  dans  le  D. 

INDRI.  s,  m.  Genre  de  mammifère» 
quadrumanes  ,  de  la  classe  des  makis. 

•INDULGENCE,  s,  f.  f  mj"»-  Divinité 
allégoiique. 

INDURATION,  s.  f.œéd.  L'une  des  cinq 
manie  les  dont  se  terminent  les  tumeurs 
humorales. 

INDtSlE.  s.  f.  Enveloppe  qui  recouvre 
les  semences  des  fougères.  —  Fossile  formé 
par  trois  coquilles  et  des  fragmens  de  pierres. 

INDUSIUM. s.  m. Sorlede  vêlement. iue 
les  dames  romaines  portaient  sur  la  peau. 
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INDUSTRI.VL,  LE.  adj.  jiirispr.  Il  se 
dit  Jesfiuilsqiii  proviunneat  de  l'industrie. 
Fnlils  imlaslriaux. 

•INDUSTRIE,  s.  f.  f  inylh.  Figure  allé- 
gorique» 

lNDUSTRIEL,ELLE.adj.Quiprovleut 
de  l'industrie,  qui  est  le  produit  de  l'ia- 
dustiie.  mdusses  iiuluslricHcs  d'un  État. 

INDUSTRIER.  V.  n.  Employer  son  in- 
dustrie ,  eliercUer  à  faire  valoir  son  indus- 
trie, inusité, 

INDUVIE.  s.  f.  Péricarpe  qui  provient 
d'un  ovaire  supérieur.  —  Ancien  vêlement. 
flNÈBRES.  s.   m.  pi.   Kom  qu'on   don- 
nait ,   clitï  les    anciens  ,   aux  oiseaux   de 
mauvais  augure. 

IRÉCLAIRCI,  lE.  adj.  Qui  n'est  pas 
éclairci ,  qui  n'a  pas  été  éclaiici.  Ce  fuit 
est  iniclairci. 

INÉDIE.  s.  f.  Abstinence,  diète,  inus. 

lAÉDIT,  ITE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
imprimé  ,  publié.  Cet  ouvrage,  ce  poème 
sont  incdils. 

INEFFECTIF,  IVE.  adj.  Sans  effet. 

INÉLIGIlilLITÉ.  s.  f.  Qualité  ,  état 
d'une  personne  inéligible,  peu  usité, 

INÉLOQUENT  ,  TE.  adj.  Sans  élo- 
quence, inusité. 

IiNEMBRYONÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Privé 
d'embryon. 

INEPTEMENT.  adv.  Par  ineptie,  i;. 

INEPTES,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  qui 
ne  renferme  que  le  genre  dronte. 

INÉQUILATÈUE.  adj.  des  2  g.  bot.  À 
eûtes  inégaux. 

INÉQUITÈLES.  s.  f.  pi.  Tribu  ou  divi- 
sion d'aranéides,  nommées  aussi  Filandiùrcs. 

INÉQUIVALVE.  adj.  des  2  g.  À  val- 
ves inégales.  On  dit  aussi /««/m'ia/ié. 

INEIIME.  adj.  des.  j  g.  Sans  épines.  Les 
brandies  de  cet  arbre  sont  inern^.es. 

'  INEUTiE.  s.  f.  t  u'y'lj-  Figure  allégo- 
rique. 

INESCATION.  s.  f.  Action  d'amorcer. 
—  Prétendue  manière  de  guérir  en  croyant 
l'aire  passer  la  maladie  dans  un  animal  dont 
un  mange  quelques  parties,  peu  usité, 

INÉVIDENT, TE.  adj.  didact.  Qui  n'est 
pas  clair  ,  obscur.  Proposition  inévidente. 
Sens  inévident. 

INÉVITABILITÉ.  s.  f.  Qualité,  état, 
caractère   de  ce  qui  est  inévitable,  p.  us. 

INÉVITÉ,  ÉE.  adj.  Que  l'on  n'a  pas 
évité,  qui  n'a  pas  été  évité,  peu  usité. 

INEXIGIBILITÉ.  s.  m.  Qualité,  état 
de  ce  qui  n'est  pas  exigible,  peu  usité. 

INEXIGIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  exigé,  que  l'on  ne  peut  exiger,  p.  us. 

INEXISTENCE,  s.  f.  Défaut  d'existence. 
Vincxistence  d'un  testament. 

INEXPRESSIBLE.  adj.  des  a  g.  Qui 
n'ect  pas  expressible  ,  que  l'on  ne  peut 
exprimer,  inusité. 

INEXTINGUIBILITÉ.  s.  f.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  inextinguible,  peu  usité. 

tlNEXTIBl'ABlLlTÉ.  s.  f.  État,  qua- 
lité de  ce  qui  est  inexlirpable./>cu  usité. 
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INEXTIRPABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  extirper.  Erreur  inextirpabie, 

flNEXTRICABlLITÉ.  s.  f.  Qualité,  état 
<Ie  ce  qui  est  inextricable,  pcti  usité, 

flNEXTRlCABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  embrouillée  à  ne  pouvoir  s'en  dé- 
mêler, peu  usité, 

INFAmEMENT.  adv.  D'unemaniére  in- 
fime ,  d'une  manière  ignominieuse,  p.  us. 

INFAMER.  v.  a.  et  n.  Rendre  infâme, 
devenir  infâme.  =  lKrAMii,ÉE.  part.  inus. 

•INFAMIE,  s,  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

tlNFANTARIENS.  s.  m.  pi.  Nom  que 
les  gentils  donnaient  aux  chrétiens  que  l'on 
accusait  d'immoler  des  enfans  dans  leurs 
réunions. 

INFATIGABILITÉ.  s.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  infatigable,  peu  usité. 

INFÈRE,  adj.  des  2  g.  bot.  Se  dit  d'un 
ovaire  qui  fait  corps  avec  le  tube  du  calice. 
Ovaire  infcre.  —  L'ovaire  dcmi^infére  est 
celui  qui  ne  fait  corps  avec  le  calice  que  par 
sa  moitié  inférieure,  la  supéiieure  étant 
saillante. 
flNFÉRIES,  s,  f.  pi.  Sacrifices  que  les 
anciens  faisaient  sur  les  tombeaux. 

INFERMABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  fermer,  qui  ne  saurait  être  fermé,  p.  us. 

INFERNALEMEKT.  adv.  D'une  ma- 
nière infernale ,  dans  un  sens  diabolique. 
peu  usité. 

INFÉROBRANCnES.  s.  m.  pi.  Ordre 
de  mollusques  gastéropodes. 

INFESTATION.  s.f.  Action  d'infester, 
état  de  ce  qui  est  infesté,  peu  usité. 

INFEU1LLÉ,ÉE,.  adj.  but.  Sans  feuilles. 

INFIABLE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  quel- 
qu'un à  qui  l'on  ne  peut  se  fier,  peu  usité, 

INFINITÉSIME.s.m.  Partie  infiniment 
petite  d'une  grandeur  quelconque.  —  II  est 
aussi  adjectif.  Partie  iîtfinitésime, 
•INFIRMITÉ,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

INFIXER,  V.  a.  Fixer  un^  chose  dans 
une  autre.  =  Iivnxi  ,  es,  part. 

INFLATION,  s.  f.  Enflure,  tumeur,  v. 

INFLÉCHI,  lE,  adj,  bot.  Fléchi  en 
dedans. 

INFLÉCHIR  (s').  T.  pers.  Dévier,  p,  us. 

INFLORESCENCE,  s.  f.  État  des  diver- 
ses dispositions  des  fleurs  ;  le  lieu  d'où  elles 
naissent. 

INFOLIATURE.  s,  f.  Incrustation,  v. 

IN-FOLIO.  K  la  prép.  In  dans  le  Dict. 

INFONDRE,  V.  a.  Fondre  dedans,  faire 
pénétrer.  =  IiyronDo,  ve.  part,  inusité. 

INFORMATIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  i 
représenter,  qui  est  de  nature  propre  à 
l'information. 

•INFORTUNE. s.f.  f  myth.  Figure  aUé- 
gorique. 

INFRALAPSAIRES.s.  m.  pi.  Sectaires 
théologiens  qui  soutiennent  que  Dieu  n'a 
créé  un  certain  nombre  d'hommes  que  pour 
les  damner,  sans  leur  donner  les  secours 
nécessaires  pour  se  sauver  quand  même  ils 
le  voudzaient. 
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INFRANCHISSABLE,  adj.  des  2.  g.  I 
se  dit  d'un  espace  que  l'on  ne  peut  franchir. 

INFRÉQOENTÉ,ÉE.  adj.  Quin'e^tpas 
fréquenté,  qui  n'a  pas  encore  été  IVéquenté, 

INFRlPi'ONNABLR.  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  ne  peut  voler,  qui  est  à  l'abri  des  f;i- 
j)Ons.  inusité. 

INFRUCTUOSITÉ.  s,  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  infructueux,  inusité, 

INFULE.  s.  f.  Bande  de  laine  blanche 
qui  est  la  marque  de  la  dignité  du  pape  ; 
cette  bande  est  à  la  dignité  papale  ce 
qu'est  le  diadème  à  la  dignité  royale, 
f  Ornement  de  tète  dont  se  servaient  le» 
prêtres  et  les  vestales  dans  l'antiquité, 

INFUND1BULÉ,ÉE,  adj.  hot.  Se  dit 
des  corolles  qui  sont  en  forme  d'entonnoir. 
On  dit  aussi  Infundibuliformc  ,  qui  même 
est  plus  expressif. 

INFUNDIBULUM.s.m.  anat.  Canal  du 
cerveau.  —  Nom  d'un  genre  de  coquille, 

INFUSOIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'uus 
sorte  de  vers  que  l'on  ne  peut  voir  qu'au 
microscope. 

INFUSUM,  s.  m.  chim  et  pharm.  PiO- 
duit  d'une  infution. 

INGA,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été 

formé  aux  dépens  des  acacias, 

flNGEN.  s.  m.  myth.  Divinité  japonaise. 

INGÉNÉRABLÉ.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  engendré,  inusité. 

flNGENICULUS.  s.  m.  astron.  Constel- 
lation qu'on  représente  comme  un  homme 
à  genoux. 

INGENIER  (s').  V,  pron.  Chcrclier  dans 
son  esprit  des  moyens  pour  réussir,  fan 

INGESTA.  s.  m.  pi,  méd.  Il  se  dit  des 
choses  qui  sont  destinées  à  être  introduites 
dans  le  corps  par  les  voies  alimentaires. 

IN  GLOBO.  adv.  En  masse,  ensemble, 

INGLORIEUX ,  EUSE.  adj.  Sans  gloire. 

INGOGNE.  s.  f.  Sorte  de  boisson  que  le» 
nègres  de  Sénégambie  font  avec  un  fruit 
jaune  ,  assez  semblable  à  la  pèche,  dont  le 
nom  est  peu  connu  en  botanique. 

INGOUVERNABLE,  adj,  des  2  g, Que 
l'on  ne  peut  gouverner,  peu  usité. 

INGR  ATEMENT,  adv.  Arec  ingratitude. 
iOutHi-fait  inusité. 

INGRATISSIME.  adj.  des  2  g.  Trcs- 
ingrat.  tout-ù'fait  inusité. 

•INGRATITUDE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

INGRÈS  ou  INGREZ.  s.  m.  Dans  les 
arts  mécaniques  ,  entrée,  imbibition. 

INUABITUÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  l'ha- 
bitude  ,  ou  qui  n'a  plus  l'habitude, 

INHALATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
les  plantes  pompent  le  fluide  qui  les  entoure* 
flNHALT.  s.  m.  Eciit  constatant  la  pro- 
fession de  foi  de  Charles-Quint  qui  avait 
pour  but  de  réunirles  catholiques  et  les  pro- 
testans  d'.Vllemagne  en  1547.  —  ^''  P™" 
fession  de  foi  elle-même. 

INHARMONIEUX,  EUSE.  »di.  Saoïi 
harmonie ,  qui  ne  sait  produire  aucune  har- 
monie» 


INIIIBITOIRE.  adj.  des  2  g.  jnrispr. 
Quidcfend. 

IMIOXORÉ,  EE.  adj.  Qui  n'a  pas  reçu 
d'honneurs,  les  honneurs  qui  lui  sont  dus. 
♦INIMITIÉ,   s.f.  t   myth.   Figure  allé- 
gorique. 

IISINTELLIGIBILITÉ.  s.  f.  Qualilù, 
état  de  ce  qui  est  ininlclligihle.  peu  usité. 

♦IXlyilTÉ.  s.    f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

lIVITl.iTIF,  IVE.  adj.  Qui  donne,  qui 
laisse  l'initialive,  qui  initie  aux  mystères. 
flMTIAUS.  adj.  m.  pi.  et  INITIALES, 
adj.  f.  pi.  Se  dit  des  mystères  et  des  céré- 
monies dépendantes  du  culte  de  Cérès. 

IMTI.'VTIVE.  6.  f.  Action  de  parler  le 
premier  pour  proposer  quelque  chose.  — 
f  Faculté,  permission,  conûance  que  l'on 
acquiert  par  son  mérite  et  sa  prudence,  de 
connaître  les  secrets  d'un  gouverncmcul 
sous  les  rapports  diplomatiques. 

INJOUABLE,  adj.  des  a  g.  Que  l'on  ne 
jxeut  jouer,  qui  ne  peut  être  joué,  peu  us. 

INJUDICIEUX,  EUSE.  adj.  Sans  ju- 
gement. 

•  INJUIîE.  s.  f.  t  my th. Figure  allégorique. 
•INJUSTICE,  s.  f.  jmylh.  Figure  allé- 
gorique. 

INNASCIBILITÉ.  s.  f.Qu.iIité,  état  de 
ce  qui  est  ou  peut  être  innasciljle. /?«k  us. 

INNASCIBLE.adj.  des  2  g.  Incréé.  inus. 

IXNAVIGABILITÉ.  s.  f.  Dégradation 
d'un  vaisseau  qui  le  met  hors  d'état  de 
naviguer,  peu  usité, 

•  INNOCENCE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. ^ 

INNOCUITE,  s.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  n'est  pas  nuisible,  peu  usité. 

INNOMINABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
ncpeut  nommer,  qui  ne  peut  être  nommé,  t;. 

lNNO\'iVTEUR,  s.  m.  Celui  qui  innove. 

00  prcfère  Novateur. 
INNU.MÉRACLE.  T.  I.^souBBAI^LK  d.-ins 

le  Dictionnaire. 

INO.  s.  m.  Sorte  de  papillon  de  jour 
nouvellement  découvert  dansles montagnes 
de  r.'  utriche. 

INOBSERV./VNCE.  F.  Ikobsebvatios 
dens  le  Dictionnaire. 

INOCARPE.  s.  m.  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes qui  croit  dans  les  îles  de  la  mer  du 
Sud ,  et  dont  les  fruits  ont  le  goût  des  châ- 
laignes. 

'  INOCCUPÉ,  ÉE.  adj.  Sans  occupation. 
IN-OCTAVO,  r.  la  prép.  I.i  dans  le  D. 
•INODORE,  adj.  des  2  g.  f  On  appelle 
jFotscs  inodores,  des  fosses  construites  de 
liére  5  ne  communiquer  aucune  odeur 
autour  d'elles,  parle  moyen  d'un  tuyau  qui 
monte  du  bas  de  la  fosse  jusqu'au  haut  du 
bâtiment. 

+INOÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  à  Co- 
irinthe  en  l'honneur  de  la  Déesse  Ino. 

INOFFENSIF,  IVE.  adj.  Qui  ne  peut 
offenser,  qui  n'offense,  n'attaque  personne. 

1  IKOLITE.  s.  f.  Chaux  carbonatée,  sta- 
llactite  calcaire  des  anciens  minéralogistes. 
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INOrnYLLUM.  s.  m.  Arbre  i  feuilles  1 
lucides,  striées  par  des  veines  nombreuses. 

INORGANIQUE,  adj.  des  2  g.  Use  dit 
d'un  corps  ou  d'une  matière  ,  solide  ou  li- 
quide ,  dont  les  parties  n'ont  entre  elles  que 
des  rapports  d'adhérence. 

INORTTIODOXIE.  K  HÉTfiaoDoiiB 
dans  le  Dictionnaire. 

INOSCUL.-VTION.  s.  f.  méd.  Abouche- 
ment, en  parlant  des  artères.  L'inosculalion 
des  artères. 

IN  PACE.  s.  m.  Dénomination  donnée 
à  des  prisons  dans  lesquelles  certains  moi- 
nes muraient  ceux  de  leurs  confrères  qui 
leur  avaient  déplu,  et  les  y  laissaient  mou- 
rir de  faim. 

IN-QUARANTE-IIUIT.  s.  m.  Livre  dont 
les  feuilles  sont  pliées  en  quarante -huit 
feuillets. 

INQUART,  s.  m.  chim.  Action  de  join- 
dre trois  parties  d'argent  contre  une  d'or, 
pour  en  faire  le  départ.  C'est  la  même  chose 
que  Quartation. 

IN-QUARTO.  F.  la  prép.  In  dans  le  D. 

IN- QUATRE-VINGT-SEIZE,  s.  m. 
Livre  dont  les  feuilles  sont  pliees  en  quatie- 
vingt-seize  fcuilhîts. 

INQUERESSE.  s.  f.  pèch.  Femme  ou 
ouvrière  qui  met  les  harengs  aux  ainettes 
pour  les  saurer. 

INQUIÉTATION.  s.  f.  Action  d'inquié- 
ter, inusité. 

'INQUIÉTUDE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

INQUINER.  V.  a.  Souiller.  vleu.T. 

INRAIIO.  s.  m.  Coton  non  Clé  qui  vient 
du  Levant  par  la  voie  du  Caire. 

INRUINABLE.  adj.  des2g.QYie  l'on  ne 
peut  ruiner,  qui  ne  peut  être  ruiné,  p. 

INSALUBRITÉ,  s.  f.  L'opposé  de  salu- 
brité. —  Qualité,  état  de  ce  qui  est  insa- 
lubre. 

INSATURABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  saturé,  peu  usité. 

INSCIENCE,  s.  f.  Ignorance,  peu  usité. 

INSCRIPTION  CIVIQUE,  s.f.  Inscrip- 
tion sur  les  registres  de  la  municipalité  , 
que  l'on  exigeait ,  en  1791 ,  de  tout  habitant 
d'une  commune  âgé  de  vingt-un  ans  ,pour 
prêter  le  serment  civique,  et  se  soumettre 
au  service  de  la  garde  nationale. —  En  1795 
il  fut  exigé  aussi  une  inscription  sur  le  re- 
gistre civique  de  chaque  canton  ,  mais  on 
ne  faisait  aucunement  mention  de  la  pres- 
tation du  serment  civique. 

INSCULPER.  V.  a.  Frapper,  en  parlant 
d'un  poinçon.  ^  Iascclpé,  êe.  part. 

flNSDORFIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires hérétiques. 

INSÉCABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  coupé.  C'est  une  partie  inséeable.  p.  us. 

INSECOUABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  secoué.  Vnjoifg  insecouable. 

INSECTIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Qui  repré- 
sente un  insecte.  On  dit  aussi  Eniomophcrc. 

INSECTIRODES.  s.  m.  pi.  Familli 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 
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INSECTIVORES,  .idj. des  2  g.  QuiWent 
d'insectes.  Certains  oiseaux  et  plusieurs  ani- 
maux sont  invcetivores. 

INSECTOLOGIE.  s.  f.  Traité  des  in- 
sectes, description  des  insectes.  On  préfère 
Entomologie, 
tINSECTOLOGISTE.  s.  m.  Qui  connaît, 
qui  décrit  les  insectes.  On  préfère  JEn(o- 
mologîste. 

flNSECTOPIIAGE.  .idj.  des  2  g.  Qui 
mange  des  insectes.  On  préfère /nsccdVore. 
tINSÉCUTEURS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  gU- 
diateurs.  /'.  Rétiaibes. 

INSÉPARABILITÉ.  s.  f.  Qualité,  état, 
caractère  de  ce  qui  est  inséparable. 

INSERMENTÉ,  adj.  m.  Qui  n'a  pas 
prêté  serment.  Il  se  disait  particulièrement 
des  ecclésiastiques  qui  n'avaient  pas  prêté 
le  serment  de  la  constitution  civile  du 
clergé,  ou  celui  de  la  liberté  et  de  l'égalité, 
pendant  la  révolution  française. 

INSESSION,  s.  f.  Demi-bain  ou  baiu  de 
vapeur  que  l'on  prend  ordinairement  assis. 
INSEXÉ,  Éi:.  adj.    Il  se  dit  des  ileurs 
qui  n'ont  point  de  sexe,  peu  usité. 

INSIDIATEUR.  s.  m.  Qui  entraîne  au 
mal,  qui  tend  des  embûches,  qui  porte  à 
l'erreur.   On  dit  ïnsidiatriee  au  féminin. 

•INSIGNE,  s.  m.  f  Nom  qu'on  applique 
aux  marques  extérieures  de  distinction 
d'un  roi,  d'un  prince,  etc.  Les  insignes  de 
la  royauté. 

INSINUATIF,  IVE.  adj.  Qui  s'insinue. 
INSIPIDER.  V.  a.  Rendre  insipide,  inus. 
INSIPIENCE.  s.f.  Extravagance,  vieux. 
flNSITOR.  s,  m.  Dieu  qui  présidait  h  la 
greCTe  et  aux  autres  opérations  du  jardinage 
chez  les  anciens  Romains. 

IN-SOIXANTE-DOUZE.  s.  w.  Livre 
dont  les  feuille^  sont  pliées  en  soixante- 
douze  feuillets. 

IN-SOIXANTE-QUATRE.  s.  m.  Livre 
dont  les  feuilles  sont  pliées  en  soixante- 
quatre   feuillets. 

INSOLER.  v.  a.  chim.  Exposer  au  soleil. 
=  Iksolé,  èe.  part. 

INSONDABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  sonder  en  aucune  manière,  peu  usité. 

INSPECTRICE,  s.  f.  Celle  à  qui  l'on  a 
confié  l'inspection  d'un  ouvrage,  d'un  éta- 
blissement. 

•  INSPIRATEUR,  adj.  m.  Se  dit  des  mus- 
cles qui  concourent  par  leurs  contractions 
simultanées  à  l'ampliation  du  thorax  peS- 
dant  l'inspiration.  Vn  muscle  inspirateur. 
—  Il  est  aussi  substantif.  L'inspirateur. 

•INSPIR.\TION.  s.  f.  Faculté  qu'ont  les 
végétaux  de  pomper  le  fluide  qui  les  en- 
vironne. —  t  myth.  Figure  allégorique. 

•INSTABILITÉ,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

INSTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
stable,  qui  n'a  point  de  stabilité. />ei'  usité. 
INSTABLEMENT.adv.SanssIabilite./n. 
•INSTANT,  s.  m.  Il  se  dit,  en  mathémati- 
ques, d'une  partie  de  temps  qui  ne  paraît  pas 
divisible,  quoiqucllc  le  suit  réellement. 
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tlNSTArn.VTIFS.  adj.  m.  pi.  Se  disait 
anciennement  de  certains  jeux  qu'on  re- 
présentait une  seconde  fois. 

INST.iUHEn.  V.  a.  Restaurer. /.ni  iisUc. 
tINSTAUB,\TITIEi\.  adj.  m.  Se  disait 
du  jour  qu'on  ajoutait  à  la  ccléliration  des 
)euï  du  Cirijuc  consacrd-s  à  Jupiter. 

•INSTIACT.  s.  m.  f  uiylli.  Figure  allé- 
gorique. 

INSTINCTIF,  IVE.  adj.  Qui  vient  de 
l'instinct  ,  qui  est  produit  par  l'iustiact. 

INSTINCTIVEMENT,  adv.  Par  ins- 
tinct, iniisilc. 

INSTIPULÉ,  ÉE.  fldv.  Sans  stipules. 
Plante  insiîpaUc. 

INSTITOIRE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  ac- 
tion qu'un  commis  exerce  contre  son  maî- 
tre pour  raison  de  ce  qu'il  a  fait  en  son  nom. 

INSTITUT  NATIONAL  DES  SCIEN- 
CES ET  DES  ARTS.  s.  m.  Établissement 
littéraire  fixé  à  Paris,  pour  s'y  occuper  à 
peifectionner  les  sciences  et  les  arts.  Cet 
établissement  remplaçait  ,  depuis  la  révo- 
lution ,  les  anciennes  académies. 

INSTITUTAIIŒ.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  quelquefois  à  un  professeur  des  Insti- 
tutes  de  Justinicn. 

INSTITUTES.  s.  f.  pi.  Les  principes  du 
droit  romain  qui  furent  rédigés  par  l'em- 
pereur Justinicn. 

•INSTRUCTION,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

INSTRUISABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
s'instruire,  susceptible  d'instruction,  vieux, 

INSTRUISANT,  TE.  adj.  Qui  instruit , 
qui  sert  d'instruction,  vieux. 

INSTRUMENTAIRE.  adj.  m.  Il  se  dit 
d'un  témoin  qui  assiste  un  officier  public 
instrumentant. 

INSTRUMENTATIF,  IVE.  adj.Qui  sert 
à  instrumenter,  peu  usité. 

INSTRUMENTISTE,  s.  m.  Musicien 
qui  joue ,  qui  accompagne  avec  un  instru- 
ment, peu  usité. 

INSUBMERGIBLE.  adj.  des  a  g.  Qui 
ne  peut  être  submergé,  peu  usité. 

tINSUSCEPTIBLE.  adj.  des  2  g.  jurispr. 
Qui  n'est  pas  susceptible.  Acte  insusceptible. 

INSUCCÈS,  s.  m.  Manque  de  succès. 

INSUCCESSIF,  IVE.adj.  Qui  n'est  pas 
successif,  qui  ne  se  succède  pas.  inusité. 

INSUFFLATION,  s.f.  Action  de  trans- 
mettre un  remède  en  soufflant  dans  une 
cavité  du  corps. 

INSULTABLE.  adj.  des  a  g.  Exposé  i 
l'insulte.  Une  place  insultable.  peu  usité. 

INSUPÉRABLE.  adj.  des  3  g.  Qui  ne 
peut  être  surpassé  ,  surmonté,  inusité. 

INSURGENCE.  s.  f.  État  d'insurrection 
continuée  et  soutenue,  nourcau. 

INSURGER  (s').  V.  pron.  Se  soulever 
contre.  Il  se  dit  particulièrement  d'un 
peuple  qui  se  soulève  contre  son  gouver- 
nement, contre  un  acte  arbitraire,  etc. 

INSURRECTION,  s.  f.  Action  de  s'in- 
surger. L'usage  de  ce  mot,  borné  d'abord 

la  Pologne,  s'est  étendu  aux  colonies  an- 
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glaises ,  et  successivement  à  la  France  ,  à 
l'Allemagne  ,  etc.  Insurrection  partielle. 
Insurrection  générale. 

INSURRECTIONNEL,  LLE.  adj.  Qui 
tient  de  l'insurrection.  Mouvement  insurrec- 
iionniL  Partie  insurrectionnelle. 

INTABULER.  T.  a.  Inscrire  sur  la  liste  , 
mettre  sur  le  tableau.  =  Ihtabulb,  éb.  part. 
inusité  ou  du  moins /.ew  usité. 

INTACTILE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  touché  ,  qui   échappe  au   tact. 

INTAILLE,  s.  f.  Pierre  gravée  en  creux. 

INTANGIBLE.  F.  Ibtactilb. 

INTÉGUMENS.  s.  m.  pi.  Membranes  qui 
couvrent  les  parties  intérieures  du  corps. 

INTELLECTIVE.  s.  f.  Intelligence, 
esprit ,  faculté  de  concevoir, 

INTELLECTUALISER,  v.  a.  Élever, 
mettre  au  rang  des  choses  intellectuelles. 
peu  usité. 

•INTELLIGENCE.  1.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

INTELLIGIBILITÉ,  s.  f.  Clarté  d'un 
discours  par  laquelle  il  est  rendu  intelligible. 
•INTEMPÉRANCE. s.f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

INTEMPESTIF,    IVE.   adj.  Qui  n'est 
pas  fait   dans  un   temps  convenable. 
flNTEMPESTIVEMENT.  adv.  Hors  de 
saison,  ti  contre-temps,  mal  à  propos. 

INTENDIT.  s.  m.  Intention,  volonté  , 
production  de  preuves  ,  plaidoyer  ,  etc.  i'. 

INTENSIF,  IVE.  K  Ihtense  dans  le  D. 

INTENTIONNELLEMENT,  adv.  Sur 
l'intention,  dans  ou  selon  l'intention. 

INTERARTICULAIRE.  adj.  des  a  g. 
Se  dit  des  parties  qui  sont  situées  entre  les 
articulations. 

INTERCEPTATION.s.f.  Action  d'in- 
tercepter.i'i/ifcrccyofa/ionrf'unu/fffrcnouv. 
•INTERCEPTION,  s.  f.  Espèce  de  ban- 
dage dont  les  anciens  faisaient  usage  ;  il 
consistait  à  couvrir  tous  les  membres  d'un 
malade,  avec  de  la  laine  cardée  qu'on  y 
£xait  par  de  larges  bandes,  depuis  le  bout 
des  doigts  jusqu'aux  aisselles  et  aux  aines  , 
particulièrement  dans  les  affections  gout- 
teuses et  arthritiques,  dans  l'intention  de 
détourner  ou  d'altérer  la  cause  du  mal. 

INTERCERVICAL,  LE.  adj.  et  s.  m. 
Se  dit  des  muscles  interépineux. 

INTERCIDENCE.  s.f.  Périélèse  ou  pas- 
sage qui  se  fait  dans  le  plain-chant ,  sur 
la  dernière  note. 
•j-INTERCIDONES.s.  m.pl.  myth.  Dieux 
qui  présidaient  il  la  coupe  des  bois. 
flNTERCISES.  s.  m.  pi.  Jours  dans  les- 
quels on  pouvait  rendre  justice  à  certaines 
heures  seulement  ,  pendant  qu'on  ouvrait 
et  qu'on  considérait  les  entrailles  des  vic- 
times. 

INTERCLAVICULAIRE.  adj.  des  2  g. 
anat.  Se  dit  des  parties  qui  s'étendent 
d'une  olavictile  à  l'autre. 

INTERCURRENT,  TE.  adj.  Il  se  dit 
d'un  pouls  inégal,  qui  bat  entre  deux  pul- 
sations.  —   On    appelle    Fièvres    intercur- 
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rentes ,  les  fièvres  qui  régnent  dans  des 
temps  et  des  lieux  qui  ordinairement  en 
sont  exempts. 

INTEBEUTANÉ,ÉE.adj.  Qui  est  entre 
la  chair  et  la  peau.  On  dit  mieux  ious- 
eutané, 

INTERCUSSION.  s.  f.  Incursion,  inus. 

INTERDENTAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
de  l'espace  qui  est  entre  les  dents  des  ani- 
maux. 

INTERÉPINEUX,  adj.  et  s.  m.  Se  dit 
des  muscles  qui  occupent  les  intervalles  des 
apophyses  épineuses  cei-vicales.  Ligamens 
intcrépincux. 

•INTÉRÊT,  s.  m.  f  myt'i-  Figure  allé- 
gorique. 

INTERLOBULAIRE.  adj.  Qui  sépare 
les  lobules  du  pimmoD. Espace  inlerlobulaire. 

INTERLUNIUM.  s.  m.  Temps  où  la 
lune  ne  paraît  pas.  C'est  deux  jours  avant 
et  deux  jours  après  la  conjonction. 

INTERMAXILLAIRE.  adj.des2g.Qui 
est  entre  les  mâchoires.  Espace  intermaxil- 
luire,  l'eincs  intermaxiltaires. 

INTERMONDE,  s.  m.  Espace  qui  existe 
entre  les  mondes  de  l'immensité  des  cieux. 

INTERMUSCULAIRE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  tout  ce  qui  se  trouve  entre  les 
muscles.  Fibre  intirînusculaire. 

INTERNISSABLE.  adj.  des  2  g.  Que 
rien  ne  peut  ternir.  Gloire  intcrnissahlc. 

INTERNONCIATURE,  s.  f.  Charge, 
office  ,  fonctions  d'internono«. 

INTEROSSEUX,  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit 
des  muscles  qui  sont  entre  les  os  de  la  maia 
et  du  pied.  Li^amcns  interosscax. 

INTERPELLATEUR.  s.  m.  Qui  inter- 
pelle. On  dit  Intcrpeliitricc  au  féminin. 

INTERPINNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
feuilles  qui  ont  des  petites  folioles  unies  à  de 
plus  grandes. 

INTERPLEVRICOSTAUX.adj.  m.  pi. 
Se  dit  des  muscles  intercostaux  internes. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

INTERPRÉTATEUR.  s.  m.  Qui  inter- 
prète. On  dit  /;i(ir/[irc((!(ricc  au  féminin 

INTERPRÉT  ATI  VEMENT.  adv.D'unc 
manière  interprétative,  peu  usité, 

INTERREX.  s.  m.  Chez' les  anciens 
Romains,  magistrat  qui  gouvernait  pendant 
un  interrègne. 

INTERROGAT.  V.  iNTEEROCiioiEB  dans 
le  Dictionnaire. 

INTERROGATIVEMENT.  adv.  En  in- 
terrogeant, par  interrogatoire,  peu  usité. 

INTERROI.  s.  m.  En  Pologne,  celui 
qui  gouverne  pendant  la  vacance  du  trdne; 
ce  qui  revenait  au  primat,  à  Parclicvèqua 
de  Gncsne. 

INTERRUPTEUR,  s.  m.  Qui  conpe  la 
parole  à  quelqu'un  qui  parle.  On  dit  fnlcr- 
ruplrice  au  [vminin.  j 

INTERSCAPULAIRE.adj.  dei3g.Qui  i 
est   entre  les   épaules.  Région    interseapa- 
laire. 

INTERSTELLAIRE,  adj.  m.  astr.  Se  dit 
des  espaces  qui  existent  entre  les  étoil^-s 
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"  I:TERTRACHÉLIEN.  adj.  m.  Se  dit 
f'n  muscle  situé  entie  les  apophyses  tians- 
versesdu  cou.  —  11  est  aussi  substantif. 

INTEBTR  AVEIlSAl  RE.  adj.  m. 11  se  dit 
des  petits  muscles  qui  occupent  les  inter- 
valles des  apophyses  transverses  des  vertè- 
bres cervicales,  lumbaires  et  dorsales.  — 
Il  6e  dit  cies  ligamens  qui  s'attachent  aux 
apophyses  transverscs  des  vertèbres.  On 
dit  aussi  iyilertransicrsal.  —  11  est  aussi 
eubstanlir. 

INTERTRIGO.  s.  m.  Blessure  occa- 
«ionécpar  le  fjottement  d'une  partie  contre 
l'autre.  —  Excoration  de  la  peau.  —  Intu- 
mescence ,  tumeur  générale. 

INTERVALVAIRE.  adj.  des  a  g.  Il  se 
dit,  en  bofanique  ,  d'une  cloison  qui  opère 
par  son  interposition  la  commissure  des 
valvesd'un  fruit. 

IMERVERTÉRRAL,  LE.  adj.  Qui  est 
situé  entre    les  vertèbres.  Cartilages  inicr- 
vertébraiix, 
•INTESTIX  ,  NE.  adj.  Il  se  dit  des  vers 
qui  naissent  dans  l'intérieur  des  corjis. 

•INTESTINAL,  r.  l.'iTESTiH  dans  le  Dic- 
tionnaire et  dans  celui-ci. 

flNTESTINAUX.  s.  m.  pi.  Ordre  des 
ve;s  qui  vivent  dans  l'intérieur  des  corps 
dis  différens  animaux,  où  ils  se  développer.! 
et  se  multiplient. 

INTIGÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Sans  tige.  iiws. 

V,    ACACLE. 

INTIMIDATION,   s.    f.   Action   d'inti- 
mider, menace  pour  inspirer  de  la  crainte. 
INTITULATION.   s.  f.    L'inscription  , 
tjtie  ,  nom  que  l'un  donne  à  un  livre. 

INTOLÉRABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  intolérable. 

INTOLÉRER,  v.  a.  Ne  pas  tolérer,  inus. 
•  INTONATION,  s.  f.  Ton  que  l'on  donne 
aux  syllabes  lorsqu'on  parle. 

INTORSION,  s.  f.  Se  dit  d'une  fiction 
quelconque  qnl  donne  aux  plantes  une  di- 
rection autre  que  celle  qui  est  naturelle. 

INTRA-MUROS.  Expression  adverbiale 
qui  signifie  dans  l'tnceintc  des  murs  d'une 
tIIIc  ;  dans  l'enceinte  de  la  ville. 

INTRANSMUTABLE.  adj.  des  s  g.  Il 
»e  dit  des  insectes  qui  ne  se  métamorpho- 
sent pas. 

INTRA-PELVIO-TROCHANTÉniEN. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  obturateur  interne. 
-     11  est  aussi  substanlif. 
tlNTRATlROCHA.  s.  m.  Nom  du  pre- 
mier ciel  des  Siamois. 

IN-TRENTE-DEUX.s.  m.  Livre  dont 
les  feuilles  sont  pliées  en  tiente  -  deux 
feuillets. 

IN-TRENTE-SIX.  s.  m.  Livre  dont  les 
feuilles  sont  pliées  en  trente-six  feuillets. 

•INTRÉPIDITÉ,  s.  f.  tmjth.  Figure  al- 
légorique. 

LNTBIGOTERIE.  s.  f.  Intiigae  mépri- 
sable, peu  usité. 

INTRIGUEUB.  f.  Ikthioibt  dans  le  D. 
INTROUVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
trouvé,  qui  n'a  pas  pu  être  trouvé,  peu  us. 
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fINTYBE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des  chicoracées. 

INULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  corymbifères. 

INULÉES.  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  de 
la  famille  des  synantliérées. 

I.M'LINE.  s.  f.  Matière  amilaeée  que 
l'on  a  trouvée  dans  les  racines  de  l'inule. 

INUTILISER,  v.a.  Rendre  inutile,  ôtcr 
tout  effet.  =  IseriLisÉ,  ée.  part,  peu  usllc. 

INVADER.  v.  a.  Faire  une  invasion  , 
assaillir.  =  I.-vvadé,  èe.  part,  inusité. 

'INVENTION,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

INVERSEMENT,  adv.  À  l'inverse, 
d'une  manière  inverse,  peu  usité. 

INVERTÉBRÉ, ÉE.  adj.  Privé  de  ver- 
tèbres ,  dépourvu  de  la  colonne  vertébrale. 
jINVERTÉBRÉS.  s.  m.  pi.  Nom  de  la 
grande  division  dc-s  animaux  dépourvus 
d'une  colonne  veitèbrale  osseuse. 

INVINATION.  s.  f.  théol.  Union  de  la 
substance  divine  de  Jésus  -  Christ  au  vin 
consacré. 

INVINCIBILITÉ,  s.  f.  Qualité,  carac- 
tère de  ce  qui  est  invincible,  inusité. 

IN-VINGT-QUATRE.  s.  m.  Livre  dont 
les  feuilles  sont  pliées  en  vingt  -  quatre 
feuillets. 

•  INVIOLABILITÉ,  s.  f.  Droit ,  préroga- 
tive d'une  personne  publique  ,  qui  consiste 
à  ne  pouvoir  être  anèlée,  mise  en  juge- 
ment ,  etc.  ,  pour  les  faits  relatifs  à  ses  opi- 
nions ou  à  ses  fonctions. 

•INVIOLABLE,  adj.  des  2  g.  Celui  qui 
jouit  du  dioit  d'inviolabilité. 

INVIOLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
violée.  Cette  missive  est  inviolée. 

INVITATEUR.  s.  m.  Chez  les  anciens 
Romains  ,  domestique  qui  allait  inviter  à 
un  repas  les  conviés.  —  Dans  le  Bas -Em- 
pire ,  officier  de  la  cour  impériale  qui  fai- 
sait les  invitations. 

•  INVITATION,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

•INVOCATION,  s.  f.  t'iiytli.  Figure  al- 
légorique. 

INVOCATOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
tient tme  invocation.  Prière  întreotoire. 

INVOLUCELLE.s.  m.  Involucre  secon- 
daire d'une  plante  ;  petit  involucre. 

INVOLUCRE.  s.  m.  Assemblage  de 
feuilles  florales  à  la  base  commune  des 
pédoncules. 

INVOLUCRE,  ÉE.  adj.  Muni  ,  pourvu 
4'un  involucre.  Plante  ivvolucrèe. 

1NV0LUTÉ,ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  gem- 
mation où  les  rudimens  des  feuilles  sont 
roulés. 

INVRAISEMBLABLEMENT,  adv.  Sans 
vraisemblance. 

lO.  s.  m.  Espèce  de  papillon. 

IODE.  s.  m.  Substance  élémentaire  qui 
donne,  avec  l'hydrogène,  l'acide  hydrio- 
dique. 

fiOL.  s.  m.  Petit  vaisseau  léger  dont  on 
se  sert  en  Russie  et  en  Danemarck. 
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flOLÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituée»  en 
l'honneur  d'Hercule  et  d'Iolas. 

lOLlTE.  s.  f.  Pierre  de  violette,  qu'on 
nomme  aussi  Dichroite  et  CoriiérUe. 
flONE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 
jlO-POEAN.    s.   m.  Cri  de  joie  et  prière 
des  anciens  dans  les  jeux  et  les  sacrifice». 

lONlDES.  s.  f.  pi.  Nymphes  d'Élide, 
suivant  la  mythologie. 

flONlENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
l'Asie. 
tlONIQUE.  adj.  f.  Se  disait  d'une  danse 
qui  était  en  usage  dans  l'Ionle. 

lOTAClSME.  s.  m.  DiOîculté  de  pro- 
noncer les  lettres  gutturales  ,  le  J  et  le  (; 
doux. 

f  lO-TRlOMPHE.  s.  m.  Cri  de  guerre  des 
soldats  romains  ,  lorsque  ,  couronnés  di' 
lauriers,  ils  accompagnaient  le  vainqueur 
au  Capitole. 

IPO.  s.  m.  Arbre  vénéneuï  de  Java. 
C'est  le  même  que  l'upas. 

IPOMÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des  convolvulacées. 

IPOMOPSIS.  s.  f.  Espèce  déplante,  le 
quamoclit  à  fleurs  rouges. 

IPPO.  s.   m.   Substance    noire  gommo- 
résineuse,  sorte  de  poison  contre  lequel  on 
a  vainement  cherché  un  antidote. 
IPRÉAU.  V.  Ypbiîau  dans  le  Dict. 
IPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères. 

IPSIDES.  t.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

iPSILIES.  s.  f.  pi.  Espèce  de  lame» 
dont  on  se  servait  dans  les  sacrifices.  — 
Figures  qui  représentaient  ceux  ou  celles 
dont  on  voulait  se  faire  aimer.  V.  Ipscllicbs. 
IPSOLA.  s.  f.  Laine  que  l'on  tire  de 
Constanlinople. 

IPSULLICES.  s.  f.  pi.  Médaillons  ou 
plaques  de  métal  qui  représentaient  ceux 
que  certains,  magiciens  de  l'antiquité  pré- 
tendaient rendre  amoureux  parla  force  do 
leurs  enchantemcns. 

IQUETAYA.  s.  f.  Plante  du  Brésil  qui 
paraît  être  la  scrofulaire  aquatique. 

IR.  s.  m.  Arbre  du  Sénégal  avec  le  bois 
duquel  les  Nègres  allument  du  feu  en  en 
tomnant  un  morceau  rapidement  dans  une 
cavité  creusée  dans  un  autre  morceau. 

IRA.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  souchets. 
IRACONDE.  3.  f.  Ire,  colère.  i'e«.c- 
'IRASCIBLE,  adj.  des  2  g.  Use  dit  d'une 
personne  facile  à  se  mettre  en  colère.  Vn 
homme  irascible.  Femme  irascible.  Tempéra- 
mcnl  iruseible.  Caractère  Irascible. 

IRASSE.  s.  m.  Palmier  d'Amérique, 
qui  se  rapproche  des  martinèies. 

IRÉN  ARQUE,  s.  m.  Ofiicier  grec  chargé 
de  maintenir  la  paix  et  la  tranquillité  dans 
les  provinces  qui  étaient  de  son  ressort. 

IKENNUS.  s.  m.  Plante  de  Crylan  dont 
la  racine  est  vénéneuiie  et  purgative. 

IRÉON.  s.  m.-Arbust*  du  cap  dcBonne- 
I  Espérance. 
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IRÉOS.  s.  n.  Iri»  de  Florence  dont  la 
racine  est  cmpUiyée  en  médecine. 

IRÉSINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  amarantoïdes. 

IRÉSIONE.  8.  f.  Rameau  d'olivier, 
entortillé  de  laine  avec  des  li(ii(s  allacliès 
autour,  qui  était  l'attribut  ordinaire  des 
supplians  chez  les  anciens  Grecs. 

IRI.  s.  m.  Racine  qui  sert  aux  naturels 
du  Grésil  à  fjbriquer  des  arcs. 

IRIA.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  souchets. 

IRI  ARTÉE.  s.  f.  Petit  palmier  du  Péron 
très-voisin  des  caryotes. 

IRIBliV.  s.  m.  Oiseau  accipitre  que  l'on 
trouve  au  Brésil  et  à  la  Guiane. 

f'RlCH.  s.  m.  Faisceau  sacré  devant  le- 
quel les  Tscbouwasches  font  leurs  prières 

IRIDÉES.  s.    f.  pi.  Famille  des  iris. 

IRIDIUM,  s.  m.  Métal  d'un  blanc  d'ar- 
pent, très-dur,  difficile  à  fondre,  Cie  au 
feu  et  cassant. 

IRIDORKIS.  s.  ra.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orcbidées. 

IRIDROGALVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qni  croissent  au  Pérou. 

IRIEN,  NKE.  adj.  Se  dit,  en  anatomie, 
des  artères  qui  ont  rapport  à  l'iris. 

IRINGION.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  chardons. 

IRION.  s.  m.  Nom  d'un  sénevé  des 
champs,  d'un  sisymbre ,  du  sarrasin,  et 
d'une  autre  plante  qui  croît  au  Cap. 

IRISÉ,  ÉE  .  adj.  Il  se  dit  des  objets  qui 
offrent  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel. 

IRISIOLE.  s.  f.  Plante  de  la  Jamaïque 
qui  se  rapproche  des  achits. 

IRLANDAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Irlande,  originaire  d'Irlande. 

IROQUOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est  né 
parmi  les  Iroquûis,  peuple  de  l'Amérique. 
Les  Iroguois,  un  Iroquois.  —  Ce  mot  est 
devenu  injurieux  ,  et  désigne  une  personne 
inepte  ,  bicarré  et  mal  adroite. 

IROTJCAN.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau ,  qui 
croit  à  la  Guiane. 

fir.OUKOUVÉDAM.  s.  m.  Un  des  quatre 
livres  sacrés  des  Indiens  ;  c'est  celui  qui 
donne  l'histoire  de  la  création. 

IRRADIER,  T.  a.  Se  séparer  en  rayons 
du  centre  à  la  circonférence.  =  Iehadié, 
iz.  part. 

IRRAISOXNABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  irraisonnable,  opposée  à  la  raison. 

IRRAMENABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  ramener,  difficile  à  ramener.   inusiU.' 

IRRASSASIABLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on 
ne  peut  rassasier,  qui  ne  peut  être  rassasié. 
musltc.  F,  Insitiabli!  dans  le  Dict. 

IRRECEVABE.  adj.  des  a  g.  Qui  n'a  pas 
les  qualités  nécessaires  pour  être  reçu. 

IRRÉCONCILIÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
personnes  qui  n'ont  pu  être  réconciliées. 

IRRÉFLEXION,  s.  f.  Manque,  défaut 
de  réflexion. 

IRRÉFORMiVBlLITÉ.  s.  f.  Qualité, 
ctat   de  ce  qui  est  iriéformable.  peu  usité. 
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tIRRÉFRAGABILITÉ.  s.  f.  Qualité, 
état  di:  ce  qui  est  irréfragable,  peu  usité. 

IRRÉMÉ.VBLE.  adj.  des  2  g.  D'où  l'on 
ne  jtput  revenir.  L'enfer  est  irrenicabie. 

IhRÉPARÉ,ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
rtparc,  qui  n'a  pas  pu  être  réparé. 

IHHÉPRÉHENSICILITÉ.  s.  f.  Qualité, 
état  de  ce  qni  est  irrépréhensible,  peu  us. 

IRRÉPRIMABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  réprimer.  Ardeur  irrcprimabte. 

II! RÉSOLUBLE.  T.  Issolcelb  dans  le  D. 
•IRRÉSOLUTION,  s.  f.  f  mjtb.  Figure 
allégorique. 

IRRESPECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
manque  au  respect.  Muuiir^i  irrespectueuse. 
Ton  irrespectueux, 

IRRÉUSSITE.  s.  f.  Manque  de  succès. 
peu  usité.  C'est  le  même  f\u'iusuccés. 

IRRÉVOQUÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
révoqué,  qui  n'a  pas  pu  être  révoqué. 

flRRI.  s.  m.  Nom  sous  lequel  les  Cbin- 
gulais  adorent  le  soleil. 

IRRISION.s.  f.  Mépris,  dérision,  vieux. 
•IRRITABILITÉ,  s.  f.  Propriété  qu'ont 
certaines  plantes  ou  certaines  parties  de 
plantes,  de  se  contracter  d'elles-mêmes  ou 
quand  on  les  touche. 
flRÏIOLE.  s.  f.  Espèce  de  vigne. 

ISACIIiNÉ.s.  f.  Espèce  de  plante  grami- 
née  qui  croît  dans  la  Kouvelle-HullaDde. 

ISAGA.  s.  m.  Grand  chanibellaa  du 
Grand-Seigueur. 

ISAGONE.  adj.  des  2  g.  À  angles  égaux, 
qui  est  à  angles  égaux. 

ISAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  champignons. 

ISANA.  s.  m.  Oiseau  du  Mexique,  que 
l'on  croit  être  du  genre  des  étourneaux. 

ISAISTUE.  s.  ra.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  labiées. 

ISARD,  s.  m.  Chèvre  sauvage,  que  l'on 
nomme  communément  Chamois. 

IS.VRIS.  s.  m.  Toile  de  coton  qui  se  fa- 
brique dans  les  Indes. 

ISATIS,  s.  m.  Renard  blanc  dn  Nord.— 
Pastel  des  Alpes.  — Espèce  de  réséda. 

ISAURE.  s.  m.  Très-bel  arbrisseau  de 
Madagascar,  de  la  famille  des  apocinées. 

ISBAS,  s.  m.  Habitation  d'hiver  des 
Kamtschadales.  Celles  d'été  se  nomment 
Balagan.  F.  ce  mot. 

ISGA.  s.  m.  Bolet  ongulé,  avec  la  sub- 
stance duquel  on  fait  l'amadou. 

flSCARlOTISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
hérétiques  dont  Iscariotc  était  le  chef. 

ISCHAS  ou  ISCHIAS.  s.  m.  Sorte  de 
plante  que  l'on  croit  être  une  euphorbe. 

ISCIILME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famiilc  des  graminées, 
•tISCUÉ.MES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  à 
Olympic  en  l'honneur  d'Ischénus. 

ISCIII  AGRE.s.  f.  Goutte  sciatique  ,  que 
l'on  nomme  aussi  ISci-ralgic  fcmoro-poplitcc. 

ISCHIATIQUE  ou  ISCIIIAUIQUE. 
adj.  des  2  g.  Qui  appartient  ù  l'os  iscliion. 

ISCHIO-CAVERNEUX.  adj.  m.  Se  dit 
des  muscles  de  l'ischioa  et  du  coi^is  ca- 
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verneux.  Le  muscle  isctiio-caeemeiex.  —  Il 
est  aussi  substantif.  L'ischin-cavcryieux^ 

ISCHIOCÈLE  ou  ISCUIOTOCÈLE.  ». 
f.  Hernie  ischiatique. 

ISCHIO-CLITORIDIEN.  adj. m. Se dU 
du  muscle  ischio-caverneux  de  la  femme. 
Le  muscle  iscliiû-clitoriclien.  — 11  est  aussi 
substantif.  L'ischio-clitoridicn. 

ISCniO-COCCYGIEN.  adj.  m.  Se  di> 
tlu  muscle  qui  tient  au  coccyx  et  à  l'ischion. 
Le  muscle  ischio-coccygicn.  —  Il  est  aussi 
substantif.  L' ischio-coccygien. 

ISCUIO-CRÉTI-TIbIAL.  adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  tendineux  ou  iscliio-prétibial. 
Le  muscle  iscliiircrcti-tihial.  —  Il  est  ausei 
substantif.  L'ichio-crcti-tiliial. 

ISCUIO-FÉMORAL.  adj.  m.  Se  dit  du 
muscle  grand  adducteur  de  la  cuisse.  Le 
muscle  iscliio-fànoral.  —  Il  est  aussi  subs- 
tantif. L'ischio-fimornl. 

ISGHIO-FÉMORO-PÉRONNIER.  adj, 
m.  Se  dit  du  muscle  biceps  crural.  Le 
muscle  ischio-fèmoro- pùronnicr.  —  Il  est 
aussi  substantif.  L'ischiG-fcmoro-pcronnier. 

ISCHIO-PECTIRÉ.  adj.  m.  Qui  tient 
h  l'ischion  et  au  muscle  pectine.  —  Il  est 
aussi  substantif.  L'iscliio-pcclinc. 

ISCIIIO-PÉKIEN,  NRE.  adj.  Se  dit  de 
la  division  profonde  de  la  honteuse  interne, 

—  Il  est  aussi  substantif.  L'iscliio-pénicn, 
L'ischio-pènicîinc. 

ISCUIO-PÉRINÉ.AL.  adj.  m.  Se  dit  du 
muscle  transverse  du  périnée.  —  Il  est  aussi 
substantif.  L' ischio-pcrincal. 

ISCHIO-POPLITI-TIBI  AL.  adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  demi-aponévrotiquc.  —  Il 
est  aussi  substantif.  L'ischio-popliti.'tibia!. 

ISCUIO-PRÉTIBIAL.  adj.  m.  Se  dit 
du  muscle  demi-tendiueux  de  l'ischion.  — 
Il  est  aussi  substantif.  L'ischio.'prctibiat, 

ISCHIO-PROSTATIQUE.  adj.  m.  Se 
dit  des  fibres  qui  se  portent  vers  la  prostate. 
— Il  est  aussi  s\ihs,\^n\.iî.L*isehio-prostatiquc. 

ISCHIO-PUBI-FÉMOBAL.  adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  ischio-fémoral.  —  Il  est  aussi 
substantif.  L'ischio-pubi-fémoral. 

ISCHIO-PUBI-PROSTATIQUE.  adj. 
m.  Se  dit  du  muscle  ischio-périnéal.' — Il  est 
aussi  substantif.  L*ischio-pubi~proslatiquc. 

ISCHIO-SOUS-CLITORIEN.  adj.  m. 
Se  dit  de  l'ischio-caverneux   de  la  femme. 

—  Il  est  aussi  substantif.  L' ischio-sous-cU- 
ioricn. 

ISCHIO-SOUS-TROCHAKTÉRIEN. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  carré  crural. —  Il 
est  aussi  substantif.  L'ischio-sous-trocharf 
tcricn. 

ISCHIO-  SPINI  -  TROCH ANTÉRIEN. 
adj.  m.  Se  dit  des  muscles  jumeaux  de 
la  cuisse.  —  Il  est  aussi  substantif.  Z,'(5c/i/o 
$p  in  i-t  rorhantcrien. 

ISCHIO-TROCHANTÉRIEN.  adj.  m. 
Se  dit  des  muscles  qui  s'attachent  à  l'épine 
sciatique  et  au  grand  trochanter.  —  Il  est 
aussi  substantif.  L'ischio-trochantérien. 

ISCHNOPIIONIE.  s.  f.  Faiblesse  de  la 
voix  ,  altération  de  la  voix  ;  bégaiemeuL 
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ISCHNOTE.  ».  f.  méd.  Gracilité  exces- 
sive du  corps.  On  dit  aussi  Uchnoiie, 
flSÉES.  s.r.  pi.  Fêtes  d'Isis. 
ISÉLA.STIQUES.  adj.  m.  pi.  Il  se  disait 
des  jeux  grecs  où  les  vainqueurs  avaient  le 
droit  d'entrer  en  triomphe  ,  par  une  brêclic, 
dans  leur  ville  natale.  —  On  appelait  aussi 
Isdnsti.jue  l'alblète  qui  était  vainqueur. 

ISELOTTE.  s.  f.  Pièce  de  monnaie  d'ar- 
gent qui  a  cours  en  Turquie. 

ISEIUNE.  s.  f.  hist.  nat.  Vaiiété  aréna- 
c6e  de  titane  oxidé  ferrif'ère  qui  se  trouve 
dans  l'Iser  ,    en   Bohème. 

ISERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  connue 
aussi  sous  le  nom  de  Gucitarde. 

flSFE.'sDlAU.  s.  m.  Ange  gardien  de  la 
chasteté  des  iV-mnies  ,  et  qui  inspire  l'esprit 
de  paix  dans  les  familles. 

ISGAKLM.  s.  m.  Espèce  de  soude. 
flSl.\QUES.  s. m.  pi.  mjth.  Prêtres  d'Isis, 
ministres  du  culte  d'Isis. 

ISIDÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  polypiers  de 
la  famille  des  dendroïdes. 

ISID10.\.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cryptogames, 
jlSIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  d'Isis,  nommées 
aussi  Jsicnncs ,  Isiticnncs  oajsilies. 
flSION.  s.  m.  Temple  d'Isis. 
ISIS.  s.  f.  Genre  de  polypiers  de  la  fa- 
mille des  coraliigènes. 
flSITES.  s.  m.  pi.  Secte  de  musulmans. 
jlSlTlS.  s.  m.  Terme  mystérieux  qui  se 
lit  sur  les  abraxas.  P^.  Abraxas. 

ISLAM,   y.  Islamisme  dans  le  Diction. 
ISLANDAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'islande,  qui  vient  d'Islande.  Un  hiandais. 
Fcmfnc  islandaise.  Coutume  islandaise, 

ISMAELIENS,  s.  m.  pi.  Peuples  de 
Syrie ,  de  Perse  ,  qui  allaient  assassiner  les 
ennemis  du  Vicux-de-la-Montagne ,  leur 
maitie,  auquel  ils  obéissaient  aveuglément. 
jlSMAÉLISME.  s.  m.  Reli-ion  qu'Is- 
mael  donna  aux  .\ral)es. 

ISNARDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  épilobiennes. 

tlSMÉMDES.  s.  f.  pi.  Nymphes  de  Pis- 
menus  ,  fleuve  de  Béotie. 

ISOCARDE,  s.  f.  Genre  de  coquilles 
dont  les  espèces  sont  cordiformes. 

ISOCUIUTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chié- 
Uens  qui  égalaient  les  apùtres  à  Jésus- 
Christ  après  la  résurrection  générale. 

ISOCIIRONISME.  s.  m.  Égalité  de  du- 
rée dans  les  mouvemens  d'ua  corps. 

ISOCÎIF.YSON.  s.  m.   Sorte  de  collyre 
auquel  Galicn  attribuait  de  grandes  vertus. 
ISOCINAME.  s.  m.  Espèce  de  lauréole 
de  la  famille  des  fougères. 

ISOETE.  s.  f.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  fougères. 

ISOGONE,  adj.  des  a  g.  À  angles  égaux, 

qui  forme  des  angles  égaux.  Cristal  isogone. 

ISOL.iTION.  s.  f.  En  physique,  action 

d'isoler  le  corps,  aSa  que  l'électricité  ne 

aoit  pas  transmi^^e. 

ISOLEMENT. s.  m.  État  d'une  personne 
gui  vit  séparée  de  toute  société.  —  archit. 
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Distance  d'une  colonne  à  an  pilastre  ,  ou  de 
quelque  autre  pièce  à  un  mur.  —  phys.  Es- 
pace vide  qui  sépare  la  personne  qu'on 
èlectrîse  d'avec  les  corps  environnans. 

ISOLÉJIENT.adv. D'une  manière  isolée. 

ISOLÉPIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
diUère  peu  de  celui  des  scirpes. 

ISOLOIR,  s.  m.  Siège  à  pieds  de  verre 
ou  l'on  place  celui  qu'on  doit  électiiser. 

ISOMÈRIE.  y,  IsoMETRiE  dans  le  Dict. 

ISONÉMA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocioées. 

ISONOME.  adj.  des  2  g.  11  se  dit  du 
cristal  qui  décroît  également  sur  ses  bords. 

ISONOMIE.  s.  f.  t  Égahlé  dans  les  dé- 
croissemens  du  cristal  sur  les  bords. 

JSOODON.  s.  m.  Nouveau  genre  de 
mammifères  marsupiaux. 

ISOPHLIS.  s.  m.  Production  marine  gé- 
latineuse des  mers  de  la  Sicile. 

ISOPI.EURE.  adi.  des  2  g.  Il  se  dit  d'une 
ligure  qui  a  ses   cotes  égaux. 

ISOFOÛES.  s.  m.  pi.  Cinquième  ordre 
de  la  clause  des  crustacés. 

ISOPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  prutees. 

ISOPSÈPIIE.  adj  des  2  g.  Se  disait  des 
mots  dont  les  lettres  calculées  produisaient 
le  même  nombre.  Mots  j  vers  isopsèphcs, 

ISOPYRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  renonculacées. 

ISOPYRON.  s.  m.  Sorte  de  plante  que 
les  anciens  ont  placée  parmi  les  ellébores. 

ISORROPIE.  s.  f.  Art  de  l'équilibre. 

ISORROPIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  la  science ,  de  l'art  de  l'équilibre. 

ISOTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  fougères, 

ISOTÉLE.  s.  m.  lÉtranger  à  Athènes. 

ISOTRIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

tlSPARETTE.  s.  m.  Dieu  suprême  des 
babitans  de  la  cùte  de  Malabar. 

ISRAËL,  s.  m.  Peuple  d'Iraël.  —  Se 
dit  de  la  personne  de  Jacob.  —  Royaume 
des  dix  tribus,  qui  est  distingué  du  royaume 
de  Juda. 

ISSAS.  s.  m.  mar.  Sorte  de  cordage  dont 
on  se  seit  pour  hausser  et  baisser  un  objet, 

ISSAl'GUE.  r,  AissACGLE. 

fISSEDONS.  s.  m.  pi.  Peuples  voisins 
des  Hyperboréens. 

ISSER.  y.  Hisses  dans  le  Dictionnaire. 

ISSOUS.  s.  m.  pi.  mar.  Cordages  blancs 
qui  servent  à  bisser  les  vergues. 

*  ISSUES,  s.  f.  pi.  Ce  qui  reste  des  mou- 
tures après  la  farine,  comme  sons  ,  etc. 

ISSUS,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

'ISTHME,  s.  m.  anat.  Séparation  étroite 
entre  le  larynx  et  le  pharynx, 

ISTHMIENS   ou   ISTHMIQUES,   adj. 

m.  pi.  Jcoï  que  l'on  célébrait  a  Corinlhe, 

tous  les  trois  ans ,  en  l'honneur  de  Neptune. 

ISTHMION.  s.  f.  Coiffure  grecque. 

ISTIOPIIORE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 

de  la  division  des  thoraciques. 
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ISTONGUE.  s.  m.  Espèce  de  colibri  d.; 
la  Caroline. 

tlSURÉNIENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une 
secte  d'Indiens  idolâtres. 

ISURUS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  que 
l'on  trouve  dans  les  mers  de  la  Sicile. 

ITAGUE  mi  ITAQUE.  s.  f.  mar.  Corde 
qui  sert  à  faire  couler  la  vergue. 

ITALIANlSER.v.n.Afï'ecterles  mœurs 
les  locutions  italiennes,  peu  usité, 

ITALICISME.  r.  IiALisHB. 

ITALIEN  ,  NNE,  adj.  et  s.  Qui  est  d'I- 
talie, qui  vient  d'Italie.  Un  Ilalkn,  Une 
llalicnnc.  Goût   italien.  Manière  ilcJiennc. 

ITALIOTES.  s.  m.  pi.  Peuples  anciens 
de  rital/e  ,  avant  la  fondation  de  Rome. 

♦  ITALIQUE,  adj. des  2  g.  Qui  a  lappoit 
à  l'Italie  ,  qui  concerne  l'Italie.  On  nunimc 
Secte  italique  une  secte  de  philosophes  qui 
fut  fondée  parPylhagore  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  l'Italie. 

ITAM.  s.  m.  A'ariété  de  citronnier. 

ITCIIIXPALON.  s,  m.  Palmier  des 
Indes  dont  les  feuilles  servent  aux  Indiens 
pour  faire  des  paniers  dans  lesquels  o.t 
peut  mettre  de  l'eau. 

ITE.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  saxil'ragées. 

jITIIOMÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  annuelles 
consacrées  en  Grèce  à  Jupiter-Ithonièle. 

ITIIYAMBE.  s.  m.  Chanson  en  l'hon- 
neur de  Bacchus.  —  Danse  et  air  sur  lequel 
on  l'exécutait. 

tnUYNTÉUION.  s.  m.  Baguette  que 
les  piophètes  poitaient  à  la  main  peur 
marque  de  leurs  fonctions'. 

ITIGUE.  s.f.  Femme  que  le  grand  nêgas 
d'Afrique  a  choisie  pour  épouse.  Ce  litre 
répond  à  celui  de  reine  et  d'impératrice. 

flTIMADOULET.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  une  espèce  de  gouverneur  turc. 

ITTNÈRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  i 
une  espèce  de  plantes  de  la  famille  des 
naïades, 

•ITVPIIALE.  s.  f.  Poëme  grec  consacré 
pour  les  fêtes  des  orgies. 

ITYFHALLIQUE.  adj.  des  2  g.  Genre 
de  vers  en  nsage  dans  la  poésie  grecque. 

ITYPUALLORES    ou    ITYl'HALI.O- 
PHORES.    s.   m.   pi.   Ministres   des  orgies 
qui  ,  dans  les  processions  des  bacchantes  , 
faisaient  toutes  sortes  de  folies. 
jITYS.  s.  m.  Espèce  de  faisan. 

ITZCEUINTEPOPZOTLI.  s.  m.  Sorte 
de  chien  delà  Nouvelle-Espagne,  sembla- 
ble à  celui  de  Malte. 

IULE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  myriapodes.  —  Nom  d'une  chanson 
que  chantaient  les  ouvriers  en  laine  dans 
l'ancienne  Grèce. 

jIULES.  s.  f.  pi-  Hymnes  anciennes 
qiron  chantait  en  l'honneur  de  Cérès. 

IULIFÈRE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  a 
des  chatons. 

flUMASSES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  prêtre» 
ou  de  sorciers  cheî  les  TichouvvaschtJ, 
peuplade  de  Sibérie. 
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tlUMULAC.  s.  m.  Idole  des  Lapons. 

flUZZKII*  s.  m.  Monnaie  de  Turquie 
r|ut  cquivaut  à  100  paras,  et  que  l'on 
iiuuime  aussi  Pitlacjue, 

IVA.  9.  f.  pi.  Espèce  d'oitie. 
IVOIIUER,s.  m.  Qui  travaille  en  ivoire, 
ou  qui  vend  des  ouvrages  d'ivoire, 

tIVORlENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  an- 
cienne tribu  écossaise. 

•IVRESSE,  s.  f.  t  my'li.  Figure  allégo- 
rique. 

•  IVROGNERIE,  s.  f.  f  mylh.  Figure 
allégorique. 
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I      IWAFICCRX.  s.  m.  Espèce  de  baleine 
qu'on  trouve  dans  les  mers  du  Nord. 
I    flWANGIS.    9.    m.   pi.   Espèce  de  sor- 
ciers des  îles  Moluques. 
I      IXA.  s.  m.  Genre  de  crustacés,   formé 
avec  la  leucosie  cylindre. 

IXEUTIQUE.  s.  {.  Chasse  aux  gluaui. 
IXION.  s.   m.  Constellation   d'Iiercule. 
—  Constellation  de  la  couronne  australe. 

IXOCARPÉIA.  s.   f.  Genre  de  plantes 
qui  est  le  même  que  le  schi?,olœna. 

IXOCAULOS.  s.    m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  caryoplijUées. 
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IXODE.  s.  f.  Arbrisseau  de  la  Nouvelle 
Hollande.  —  m.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  tracliéunnes. 

IXOUE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  rubiacées. 

flZED.  s.  m.  Bon  génie  du  deuxième 
ore're  ,  selon  la  doctrine  des  Pariis. 

IZELOTTE.  s.  ta.  Monnaie  d'empire. 
flZESGU'SE.  s.  m.  ^om  d'un  ouvrage  de 
Zoroastre  ,  composé  de  soixante-douze  hâs 
ou   chapitres. 

IZQUIERDE.  s.  f.  Arhre  du  Pérou  ,  qui 
forme  ungenre  dans  la  polygamie  monoécie. 
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*  J.  s.  m.  Septième  consonne.  —  Marque 
les  registres  dans  les  bureaux.  Registre  J. 

—  farchit.  Marque  les  colonnes  d'un  édi- 
fice ,  et  les  pierres  qui  servent  à  lee  former. 

—  f  Indique  les  parties  ou  figures  d'une 
planche  gravée  d'un  ouvrage,  pour  de  là 
en  trouver  l'explication  dans  le  texte. 

fJAA-BACHI.  s.  m.  Capitaine  d'infan- 
terie en  Turquie. 

JAAJA.  s.  m.  Sorte  de  palétuvier. 

JAAROBA.   s.  m.  Espèce  de  haricot  ou 
de  favéole  qui  croît  au  le  Brésil. 
tJABAJAIilS.  s.    m.   pi.    Secte  d'héré- 
tiques mahométans  qui  nient  la  prescience 
de  Dieu. 

fJABARIS  ou  JABARISTES.  s.  m.  pi. 
Secte  de  mahométans  qui  prétendent  que 
l'homme  n'a  aucun  pouvoir  ni  sur  ses  ac- 
tions ni  sur  sa  volonté  ,  mais  qu'il  est  con- 
duit par  un  agent  supérieur. 

JABATOPITA.  s.  m.  Arbre  du  BrésU. 

JABEBINÈTE.  s.  f.  Espèce  de  raie  que 
l'on  pêche  sur  les  eûtes  du  Brésil, 
f  JABE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  l'Être 
suprême  chez  les  Samaritains'. 

J  ABET.s.  m.  Sorte  de  coquille,  nommée 
aussi  V Arche  africaine, 

JABIL.  s.  m.  Sorte  de  mollusque  de  la 
famille  des  rochers. 

JABIRU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  échassiers. 

JABLOIRE.  s.  f.  Instrument  dont  les 
tonneliers  se  servent  pour  faire  les  jables. 

JABORANDI.  s.  m.  Nom  brasilien  sous 
lequel  on  désigne  plusieurs  espèces  de 
plantes. 

JABOROSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  solanées. 

JABOTIÈRE.  s.  f.  Oie  de  Guinée  dont 
la  gorge  est  pendante  en  manière  de  poche. 

JABUTICAPA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil. 

J  ACA.  s.  m.  Arbre  à  pain  de  l'Inde;  ses 
liuits  sont  gros   comme    des   melons.    — 
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Nom  que  les  habitans  de  l'île  de  Ce)lan 
donnent  au  diable. 

JACACAIL.  s.  m.  Oiseau  du  Brésil  qui 
est  de  la  grosseur  d'une  alouette. 

JAGAMAR.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

JACANA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  échassiers. 

JACAJ'A.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  péricalles. 

JACAPANI.  s.  m.  Espèce  de  rossignol 
noiret  brun  ,  qni  se  nourrit  de  mouches. 

JACiPU.  s.  ai.  Nom  d'une  espèce  d'oi- 
seau du  Brésil,  qui  a  la  taille  d'une  alouette. 

JACAR.    F.  jAQOiB. 

JACjVKANDA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bignonées. 

JACARET.  s.  m.  Espèce  de  crocodile. 

J.iCARlNI.   s.  m.  Espèce  de  bruant , 
que  l'on  a  placé  parmi  les  passerines. 
fJACCO.    s.   m.   Pontife   japonais  à   qui 
l'on  s'adresse  pour  obtenir  les  dispenses. 

JACHA.  s.  m.  Grand  arbre  des  Indes 
orientales,  qui  croît  le  long  des  eaux. 

JACKA.  y.  JiCi. 

JACKANAPER.  s.  m.  Singe  d'Afrique  , 
la  guenon  caiUtricbc  ,  ou  guenon  patas. 

JACKASH.  s.  m.  Sorte  de  quadrupède 
de  la   baie   d'IIudson. 

JACKIE.  s.  f.  Grenouille  de  Surinam. 

JACKSON  lE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  gompholobions. 

JACO.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  sou- 
vent à  des  perroquets, surtout  au  perroquet 
cendré.  —  Nom  vulgaire  du  geai. 

JACOB-EVERTSEN.  s.  m.  Sorte  de 
poisson  du  genre  des  bodians. 

JACOBIN,  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Domiîiique.  -*  Nom  de  plusieurs  oi- 
seaux ,  qui  leur  a  été  donné  d'après  leur 
plumage. 

JACOBINS,  s.  m.  pi.  Nom  donné  d'a- 
bord aux  membres  de  la  première  société 
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populaire,  établie  ea  1789,  dans  l'aociea 
couvent  des  jacobins  à  Paris.  On  l'a  étendu 
depuis  à  d'autres  sociétés  affiliées  avec  la 
première  ,  et  même  aux  individus  qui,  sans 
être  membres  de  ces  sociétés ,  professaient 
les  mêmes  principes. 

JACOBINE,  s.  f.  Corneille  mantelée.— 
Espèce  d'oiseau-mouche. 

JACOBINISME,  s.  m.  Système,  doc- 
trine ,    principes  des  jacobins. 

JACOBITES.  s.  m.  pi.  Chrétiens  copbtes 
en  Egypte.—  Nom  qu'on  donnait  aux  par- 
tisans du  roi  Jacques  II. 

JACOBUS.  s.  m.  Ancienne  monnaie 
d'Angleterre  frappée  sous  Jacques  i"- 

J.\COUROU.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
la  couleuvre  daboie, 

JACQUE.  r.  JjiQCB  dans  le  Dictionn. 

JACQUIMER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hilospermes. 

JACRE.  s.  m.  Sucre  que  l'on  fait  avec  le 
tari   0"  vin  de  cocotier  et  de  palmier. 

•JACTANCE,  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

JACTATEUR.  s.  m.  Qui  a  de  la  jac- 
tance, qui  parle  avec  jactance,  inus. 

JACTATION.  s.  f.  méd.  Symptôme  qui 
a  lieu  dans  plusieurs  maladies  ,  agitation 
continuelle. 

J.\CTER  (sb).  V.  pron.  Se  vanter  avec 
jactance,  p.  us. 

fJACULATION.  s.  f.  Sorte  de  jeu  qui 
consistait,  chez  les  anciens,  à  lancer  une 
pierre ,  un  javelot ,  avec  le  plus  d'adresse 
et  le  plus  loin  possible. 

•  JACULATOIRE,  adj.  des  a  g.  11  se  dit 

des  fontaines    qui  forment  des   jets  d'eau 

par  la  compression  du  poids  des  eaux  ,  ou 

par  la  force  des  pompes  et  autres  macbines. 

f  JACULT.  s.  m.  Ancien  livre  juif. 

fJACUSI.   s.   m.   Dieu   de  la  médecine 

chez  les  Japonais. 

fJADDÉSÈS.  6.  m.  pi.  Chez  les  anciens 


JAM 


Grecs ,  prêtres  do  troisième  ordre  ,  spé- 
cialeincDt  consacrés  au  cultei  des  esprits 
on  géDit^s. 

•f-JADHAK.  s.  m.    Nom  du  bon  principe 
dans  l'ile  de  Madagascar. 
fJAGANAT.  s.  m.  Idole  des  Indiens. 
JAGAQUE.  s-  m.  Espèce  de  poisson. 
JAGARA.  r.  Jacbe. 
JAGRA.   s.  m.  Ecorce  aromatique  que 
les   Indiens  introduisent  dans   la  l'abrica- 
tion  de  leur  arack. 

JAGUA.  s.  m.  Palmier  d'Amérique  qui 
fournit  du  vin  de  paltne. 

JAGUAR,  s.  m.  Quadrupède  du  genre 
des  chats.  —  Poisson  du  genre  bodian. 

JAGUARÈTE.  s.  m.  Variété  du  jaguar. 

— Grand  ébat  à  pelage  noir  ,  du  Paraguay. 

JAGUARUNDI.    s.  m.   Mammifère  du 

Paraguay,  appartenant  au  genre  des  chats. 

JAGUDE.  s.  r.    Pèche  qui  se  fait  avec 

une  espèce  de  manet. 

JAGl  ILMA.s.  m.  Espèce  de  perroquet. 
fJAKUSIS.  s.  m.  pi.  myth.  Esprits  ma- 
lins répandus  dans  l'air. 

JALEE.  s.  f.  Plein  une  jale  ou  une  jatte. 
'JAELA.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  coif- 
fure des  femmes  nègres   qui  avoisinent  le 
royaume  de  Gambie. 

JALOT.  s.  m.  Espèce  de  grand  baquet 
de  bois  à  l'usage  des  chandeliers. 

•JALOUSIE,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

JAMACARU.  s.  m.  Sorte  de  figuier 
d'Amérique. 

•tJAMANlBUXES.  s.  m.  pi.  Espèce  de 
fanatiques  japonais  qui  errent  dans  les 
campagnes. 

fJAMASSU.  s.  f.  Tour  de  passe -passe 
qu'emploient  les  Janimabos  dans  leurs 
opérations  magiques. 

JAMAVAS.  s.  m.    Taffetas  des  Indes  à 
fleurs  d'or  et  de  soie  ;  il  y  en  a  de  brodés. 
JAMBAYER.  v.  n.  Se  promener,  mar- 
chera grands  pas.  =  Jambavé,  iSb.  part.  i'. 
JAMBE  DE-ÇÀ  ,  JAMBE  DE-LA.  adv. 
À  califourchon.   F.  AcALiFcnacnoHKé. 
JAMBELONGE.s.  f.Fruitdujambosier. 
•JAMBETTE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  se 

met  aux  chevrons  et  sur  les  enrayures.  

S«conde  pelleterie  que  l'on  tire  de  la  peau 
des  martes. 
tJAMBEYRO.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
JAMBIÈRE,  s.  f.  Armure  qui  garnis- 
sait les  jambes  des  guerriers  sous  le  règne 
de  Charles  VII. 

•JAMBIERS.  s.  m.  pi.  Chevilles  de  bois 
auxquelles  les  bouchers  suspendent  les  bêtes 
tuées,  par  les  jambes.  — Étriers  de  cou- 
vreur. —  Famille  de  champignons. 

JAMBO.  s.  m.  Nom  malais  d'un  fruit 
des  Grandes  Indes, 

JAMBOA.  s.  m.  Citron  des  Philippines. 
JAMBOLANA.s.  m.Espèce  d'arbrisseau 
épineux  du  genre  des  jambosiers. 
JAMBOLIER.   r.  Jambosieo. 
JAMBOLOM.    8.   m.    Myrte   des    Indes 
dont  le  fruit  est  semblable  à  l'olive. 
DICT.   COMPL. 
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•J.VMBOX.  s.  m.  Espèce  de  coquillage. 
—  L'onagre  bisannuelle,  plante, 

•JAMBONNEAU,  s.  m.  Espèce  de  co- 
quille.  —  Genre  de  testacés  on  de  moules. 

JAMBOS.  s.  m.  En  Amérique,  enfant 
d'un  sauvage  et  d'une  métive.  —  Nom 
d'un  arbre  du  genre  décasperme. 

JAMBOSA.  s.  m.  La  gmeline  d'Asie. — 
Nom  de  plusieurs  espèces  de  jambosier. 

JAMBOSIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  myrtoïdes. 

JAMBU.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  un 
tinamou  du  Brésil. 
fJAMEROSE.  8.  f.  Genre  de  plantes. 

JAMESONITE.  s.  f.  Substance  miné- 
jale  que  l'on  nomme  aussi  VAndalousiic. 

fJAMIDES.  s.  m.  pi.  Descendans  de  Ja- 
mus ,  qui  excellaient,  comme  lui,  dans 
l'art  des  augures. 

JAMMABOS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  moines 
japonais  qui  suivent  une  règle  très-austère. 

JAMMA-BUKI.  s.  m.  Corette  du  Japon 
qu'on  emploie  en  poudie  contre  les  hémor- 
ragies. Dans  les  saigncmens  de  nez  on  l'in- 
troduit dans  les  marines  par  le  moyen  d'un 
tuyau  de  plume. 

JAMMVLAC.  s.  m.  Sorte  de  jamerose, 
plante  de  l'ile  de  France. 
fJAMMA-LOCO.N.  s.  m.  Enfer  indien. 

JAMMA-NI.^SIN.  s.  m.  Cerfeuil  qui 
croit  au  Japon. 

JAMMA-SIMIRA.  s. m.  Sorte  de  plante 
du  genre  des  cornouillers. 

J.\MME.  s.  m.  Pierre  précieuse. 

JAMOGI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
espèce  d'armoise  du  Japon. 

JANACA.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède 
d'.\frique. 

JANACI.  s.  m.  Chez  les  Turcs,  nom 
qu'on  donne  aux  jeunes  gens  courageux. 

JANDIROBE.  s.  f.  Plante  rampante 
d'Améiique  ,  dont  le  fruit  ressemble  à  la 
poire  de  coin. 

JANFRÉDÉRIC.  s.  m.  Espèce  de  merle 
d'Afrique. 

JANGAC.  s.  m.  Toile  de  coton  qu'on 
fabrique  dans  les  Indes. 

JANGOMAS.  s.  m.  Arbre  de  Java. 

JANICULE.  s.  f.  L'une  des  sept  collines 
de  Rome  ,  qui  servait  de  forteresse. 

JANIE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  établi 
aux  dépens  des  corallines. 

JANIPABA.  F.  Genipayre. 

JANIPIIA,  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  euphorbes. 
tJANISSAR-AGASI.  s.  m.  Commandant 
en  chef  ou  colonel  général  du   corps   des 
janissaires  en  Turquie. 

J  ANISSEROLE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  enfans  de  tribut,  en  Turquie. 

tJANNANINS.  9.  m.  pi.  Nom  que  les 
Quojas,  peuple  de  la  Guinée, donnent  aux 
esprits  des  morts. 

fJ.iNNAT.  s.  m.  Lieu  de  bonheur  promis 
par  le  Koran  aux  sectateurs  de  Mahomet. 

JANNEQUIN.  s.  m.  Coton  filé  du  Le 
vaut ,  d'une  médiocre  qualité. 


JANNET.  s.  m.  Ancienne  monnaie  de 
Malte. 

JANNETON.  r.  Jeah»etos. 

JANON-TARENTISME.  s.  m.  mèd. 
Espèce  de  larentismc  spontané  et  endé- 
mique en  Afrique, 

JANOVABE.  s.  m.  Espèce  de  jaguar. 

JANSÉNIEN,  NNE.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  jansénisles.  Jntolcrancc  janscniennc, 

JANSENISME,  s.  m.  Doctrine  des  jan- 
sénistes sur  la  grâce  et  la  piédcstination. 

JANSÉNISTE,  s. m.  Partisan  de  Jansé- 
nius  ,  qui  suit  la  doctrine  de  Jansénius. 

JANSÉNISTIQUE.  adj.  des  2  g.  Quia 
rapport  aux  jansénistes,  peu  usité. 

JANTHINE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
ne  se  trouvent  que  dans  la  haute  mer. 

JANTIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  machine  qui 
sert  pour  assembler  les  jantes  d'une  roue. 

JANTILLES.  s.  f.  pl.G:os  ais  qu'on  ap- 
plique autour  des  jantes  et  des  aubes  de  la 
roue  d'un  moulin  ,  pour  recevoir  la  chute 
de  l'eau  ,  et  accélérer  son  mouvement.  — 
Pièces  de  bois  qui  servent  à  élever  l'eau  par 
le  moyen  des  roues  disposées  à  cet  eifet. 

JANTlLLER.v.  a.  Appliquer  des  jau- 
tillcs  à  une  roue  de  moulin  ,  ou  à  une 
roue  qui  sert  pour  élever  les  eaux,  =  Jah- 
TiLrd,  iK.  part. 

JANUAL.  adj.  et  s.  m.  Se  disait  d'un 
gâteau  offert  à  Janus  le  premier  jour  de 
l'an,  chez  les  Romains. — Ce  qui  concerne 
Janus,  le  culte  de  Janus. 
jJANUALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Janus,  à 
qui  on  offrait  le  gâteau  nommé  Jaiiual. 
fJANUALIENS.  adj.  m.  pi.  Se  disait  des 
vers  que  chantaient  les  Saliens  en  l'honneur 
de  Janus. 

•JAPON,  s.  m.  Espèce  de  poisson,  qui 
fait  partie  des  lutjans. 

JAPONAIS,  AISE.  adj.  ets.  Qui  est  du 
Japon  ,  qui  est  originaire  du  Japon.  Cou- 
tume japonaise.  Les  Japonais  sont  petits. 

J  APO.NNER.  V.  a.  Donner  une  nouvelle 
cuisson  aux  porcelaines  de  la  Chine  afin  de 
les  faire  passer  pour  des  porcelaines  fabri- 
quées dans  le  Japon. =  JapoubiI,  ée.  part. 
fJAPPÉ.s.  m.  Loquacité,  vieux. 
tJAQUERlE.  s.  f.  Insurrection  des  serfs 
contre  leurs  seigneurs,  vers  le  quatorzième 
siècle.  Les  guerres  de  la  Jac/uerie. 

tJAQUES-BONHOMME.  s.m.  Nom  que 
les  seigneurs  donnaient  autrefois  à  ceux  de 
leurs  vassaux  qui  supportaient  leurs  exac- 
tions avec  le  plus  de  soumission. 

fJAQUIERS.s.m.pl.Serfs  qui  se  révol- 
tèrent contre  leurs  seigneurs  au  quator- 
zième siècle. 

JAQUIER,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  urticées. 

JARACATIA.  8.  m.  Nom  d'un  cactier 
et  d'un  papayer  qui  croissent  dans  le 
Brésil. 

JARARACA.  s.  f.  Vipère  du  Brésil,  que 
l'on  appelle  aussi  Caurouacoro. 

J  ARARE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  ta- 
mille  des  légumineuses. 
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JAR.W.EA.  s.  f.  Espùce  de  plante  du 
genre  des  mélastomes. 

JARAVE.  s.  f.  Plante  rivacc  du  Pérou  j 
de  la  famille  des  granainées. 

J  ARRIÈRE,  s.  f.  Lame  de  fer  tranchante, 
ajustée  dans  un  manche;  outil  de  boisselier. 

JARDES.  y.  Jabdots  dans  le  Dict. 
•JARDINAGE,  s.  m.  Se  dit  des  légumes 
que  l'on  poite  au  marché,  —  Se  dit  aussi 
des   défauts   ou  des  grains  de  couleur  qui 
se  trouvent  dans  un  diamant, 

JARDINAL,  LE.  adj.  Qui  concerne  les 
jardins ,  qui  y  croît  et  y  est  cultivé, 

JARDIMÉE.  adj.  f.  Se  dit  des  pierres 
où  l'on  remarque  des  fissures ,  des  portions 
opaques. 

•JARDINER.  T.  a.  fauc.  Exposer  l'oiseau 
à  l'air,  au  soleil  dans  un  jardin. 

'JARDINIÈRE,  s.  f.  Petite  broderie 
étroite  ,  exécutée  au  bout  d'une  manchette 
de  chemise. 

JAREX.  s.  m.  Petite  espèce  de  spare, 
voisine  de  la  meudole, 

JARGAUDER.  v.  n.  Jaser,  caqueter,  v. 
•JARGON,  s.  m.  Nom  que  l'on  appUque 
aussi  au  ramage  des  oiseaux. 

JARGONNELLE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
poire  d'été. 

JARGONNEUR.s.  m.  Qui  jargonne.  On 
dit  Jargonneiisc  au  féminin. 

JARLOT.  s,  m.  mar.  Entaille  faite  dans 
la  quille,  dans  l'étrave  et  dans  l'étambord 
d'un  bâtiment,  où  l'onfait  entrer  une  partie 
du  bordage. 

JARNAC.  s.  m.  Petit  poignard,  ihux.— 
On  dit  coup  de  Jarnac ,  pour  signifier,  en 
termes  d'escrime,  un  coup  d'épée  caché  ou 
inconnu,  par  allusion  à  celui  que  porta 
Jarnac  à  son  adversaire  dans  un  combat 
singulier  où  ce  dernier  fut  tué.  —  Coup  de 
Jarnac  signifie  aussi  un  mauvais  service 
rendu  par  un  traître  qui  paraissait  favoriser 
la  personne  qu'il  blesse  ou  désoblige. 

JARNOTE.s.  f.  Sorte  d'oiseau. 

JAROSSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses.  On  la  nomme 
aussi  Jdt'ouge  ou  Jaroussc. 

•JARRE,  s.  f.  Poil  long  et  luisant  qu'on 
ûtejvec  des  pincettes  de  dessus  les  peaux 
de  castor.  —  Poil  de  vigogne.  —  Cloche  de 
verre  ou  de  cristal  dont  on  se  sert  en  chimie 
et  en  physique.  —  Mesure  de  capacité  en 
usage  dans  les  Échelles  du  Levant  (4o  pin- 
tes anciennes  de  Paris). 

JARRE,  ÉE.  .idf.  Se  dit  des  laines  où 
l'on  trouve  des  poils  longs,  dui-s  et  blancs. 
■  JARREROSSE.  s.  f.  Corde  garnie  d'un 
crampon  de  fer  qui  sert  à  accrocher  l'an- 
neau de  l'ancre  lorsque  celle-ci  sort  de 
l'eau. 

•JARRET,  s.  m.  Courbe  d'une  conduite 
d'eau  qui  ne  va  pas  en  droite  ligne.  — 
Bosse  dans  une  voùle.  —  Partie  d'un  mors. 
—  Défaut  dans  le  contour  d'un  chemin.  — 
En  menuiserie,  tout  point  qui  s'éloigne 
d'une  courbe,  —  Branche  d'arbre  Ircs- 
lonjue,  dényée  de  loules  ses  ramilles,  et' 
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dont  on  ne  laisse  pousser  que  celles  qui 
viennent  à  son  extrémité,  ce  qui  forme  une 
«  spèce  d('  jarret. 

J  ARRETER,  v.  n.  On  dit  qu'»nc/;i'iic>r- 
rè/f,  quand  elle  formeun  angle  ouimeonde. 

JARRETIER.  j.  m.  anat.  Muscle  pn- 
plité.  —  Cheval  dont  les  jarrets  se  déver- 
sent en  dedans  et  se  touchent. 

•JARRETIÈRE,  s.  f.  pècb.  Lien  de  char- 
pente qui  soutient  les  jumelles  des  bondes. 

—  méd.  Espèce  de  dartre  simple  et  fari- 
neuse ,  qui  affecte  le  jarret. 

JARREUX,  EUSE,  adj.  Il  se  dit  des 
poils  blancs  qui  se  trouvent  dans  les  mau- 
vaises laines. 

JARSETTE,  r.  Gabîettk. 

JARUPARICURARU.  s.  m.  Sorte  de 
fruit  du  Brésil, 

* JAS.  s.  m.  Premier  réservoir  des  marais 
salans.  —  Sorte  de  plante. 

JASARD.  s.  m.  Babillard,  vieux. 

J.\SER.\N.  s.  m.  Sorte  de  cuirasse.  — 
Gliaînette  composée  de  petites  mailles  d'or 
ou  d'argent  que  l'on  portait  autrefois  au 
cou  ou  à  la  tète,  vieux, 

JASERON.  s.  m.  Gros  bouillon  dont 
on  se  sert  pour  faire  de  riches  nervures  dans 
le  coupé  de  la  broderie. 

•JASEUR.s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  !a  fa- 
mille des  baccivores. 

JASEUSE.  s.  f.  Espèce  de  touis  on  per- 
ruche à  queue  courte. 

JASIONE.  s.  f.  Genre  de  plante»  de  la 
famille  des  campanulacées. 

JASMELÉE.  s,  f.  Huile  que  l'on  tire  des 
Heu  s  de  violette  blanche. 

JASMINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes à  tiges  frutescentes  ou  arborescentes, 

JAS.MINOÏDE,  s.  f.  Arbuste  grimpant. 

—  Nom  de  deux  espèces  de  cestraux. 
JASMINUM.  s.  m.  Nom  latin  du  jasmin 

que  l'on  a  appliqué  à  certaines  plantes, 

JASONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  les  vergeroUes. 

JASPACIIATE.  s.  f,  Pierre  précieuse 
qui  est  composée  de  jaspe  vert  et  d'agate. 

JASPI-NER.  V.  n.  Bavarder,  vieux. 

JASSEFAT.  s.  m.  Vaisseau  persan  qui 
navigue  dans  la  mer  des  Grandes  Indes. 

J.VTARON,  s.  m.  Sorte  de  coquille  que 
les  marchands  nomment  Vieille  ridcc. 

JATOU.  s,  m.  Espèce  de  mollusque  du 
genre  des  rochers. 

•JATTE,  s.f.  Sibille  de  bois,  trouée  par 
le  milieu,  dont  se  servent  les  passementiers 
pour  fabiiquer  avec  des  fuseaux  des  cordons 
de  soie  ,  de  fil ,  de  fleuret,  etc.  —  Espèce 
de  plateau.  —  Artifice  en  girandole.  — 
Espèce  de  petit  plat  ou  de  soucoupe  de 
v(rre  dont  on  se  sert  dans  les  laboratoires 
de  chimie.  —  Voyez  le  mot  Gatte  pour  une 
autre  définition,  —  On  appelle  suif  en 
Jallc,  le  suif  qu'on  a  moule  dans  une  jatte 
de  bois. 
rJAUCLlDE.  r.  Clidb. 
•JAUGE,  s,  f.  Action  de  mesurer  avec  la 
jraijjc.  —  Métier  et  exercice  du  jaugenr.  — 
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Petite  règle  de  bois  de  charpentier.  — 
Compas  d'épaisseur  pour  mesurer  dans  les 
forges  la  grosseur  des  barres  et  des  fils  de 
fer.  —  Morceau  de  bois  pyramidal  pour 
mesurer  les  mailles  en  fabriquant  les  filets, 
—  Plaque  de  fer  trouée  pour  éprouver  la 
grosse  des  aiguilles.  —  Fil  d'archal  qui  se 
replie  en  serpentant ,  ayant  de  chaque  côté 
six  branches  qui  servent  à  fixer  la  grosseur 
du  fil,  et  l'espèce  d'épingle  qu'on  veut 
faire.  —  Machine  qui  sert  à  mesurer  les 
intervalles  de  certaines  parties  du  métier  à 
bas.  —  Espace  de  terre  qu'on  laisse  vide 
en  faisant  im  profond  labour. 

•JAUGER.  V,  a.  archit.  Il  se  dit  de  l'ac- 
tion d'appliquer  une  mesure  d'épaisseur  et 
de  largeur  vers  les  extrémités  d'une  pierre, 

JAUMÉA,  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croit  à  l'embouchure  de  la  Plata. 

JAUMIÈRE.  s.  f.  Ouverture  par  laquelle 
la  tète  du  gouvernail  passe  dans  la  voûte. 

•JAUNATRE,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  di'S  labres. 

JAUNE  ANTIQUE,  s.  m.  Marbre  de 
Nuinidie  dont  on  voit  quelques  monumens 
3  Rome  et  dans  certaines  autres  villes  de 
l'Italie. 

JAUNE  DE  MONTAGNE,  s,  m.  Sorte 
d'ocre  ou  d'argile  de  couleur  jaune. 

JAUNE  DE  NAPLES.  s.  m.  Matière 
jaune  qu'on  emploie  sur  les  belles  porce- 
laines de  Sèvres  et  dans  la  peinture  en  email. 

JAUNE  D'œUF.  s,  m.  Espèce  de  co- 
quille, —  Grand  et  bel  arbre  des  .Antilles, 

JAUNE  ÉCARLATE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  l'agaric  orangé. 

JAUNELLIPSE.s.  m. Espèce  de  poisson. 

JAUNE  LISSE,  s.  m.  Sorte  de  pêche. 
•JAUNIR.  V.  a.  Il  se  dit,  chez  les  épin- 
gliers  ,  de  l'action  de  donner  au  laiton  la 
premièi-e  façon  ;- chez  les  cloutiers,  de 
l'action  de  secouer  les  clous  dans  un  pot 
de  grès  avec  du  vinaigre  ;  -  chez  les  do- 
reurs sur  bois,  de  l'action  d'enduire  tm 
ouvrage  à  dorer,  d'une  couche  de  jaune  à 
l'eau,  après  la  couche  d'assiette. 

JAUNOIR.  s.  m.  Espèce  de  merle  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

JAUNOTE.  s.  f.  Espèce  de  champignon 
qui  est  d'une  couleur  jaune  de  soufre. 

JAUTTEREAU.   F.  Jotterbao. 

JAVA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  gcnr.î 
des  teuthis. 

JAVARI.  s.  m.  Espèce  de  sanglier  d'A- 
mérique. 
fJAXO.  s.  m.  Archiprêtre  du  Japon. 

JAYF.T.  l'.  Jais  dans  le  Dictionnaire. 

fJAYMO-SÉJÉNON.  s.  m.  Fètc célébrée 

au  Pégu  en  l'honneur  d'une  de  leurs  idoles. 

JE  ou  ROTIN,  s.  m.  Sonde  de  jonc 
dfjnt  on  se  sert  pour  dégorger  les  tuyaux 
d'é-'out.  F.  RoTi.-!  dans  le  Dict.  pour  une 
.lutre  définition. 

fJRANATES.  s.  m.  pi.  Soldats  qui  gai^ 
daient  les  dehors  des  palais  des  Grecs. 

JEAN-DE-GAND.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
ni  a  la  grosseur  et  la  figure  de  la  cicogno. 
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JEAN-DE-JANTEN.  s.  m.  Nom  que  les 
rja^jgateurs  hollandais  donnent  à  l'albatros. 

JEAN-LE-BLANC.s.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  proie. 

JE.VNKELET.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que 
l'iui  nomme  ordinairement  Chanterelle. 

.^EA^AIiTTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  , 
ibiiis  certains  endroits,  au  narcisse  des 
I  "Iles. 

.MiAPiSETON.  s.  f.  Diminutif  du  nom 
cl>-  bapi;:me  de  Jeanne  ,  par  lequel  on  dis- 
tingue communément  les  bonnes,  les  ser- 
Aaiiîes  de  maison,  etc. 

JECKOTE.  s.  m.  Espèce  de  reptile  du 
^1  nre  des  sauriens. 

.lÉCORAIRE.  artj.  des  2  g.  Qui  appar- 
ia nt  an  foie.  A'.  IIepaiiqik  dans  le  Dict. 

•  JECTiSSES.  s.  f.  jil.  Se  dit  des  pierres 
i|iii  peuvent  se  poser  à  la  main  (se  jeter  en 
qiu'Ique  sorte)  dans  les  constructions. 

7JEDUIJI.  s.  m.  Divination  juive  dans 
l:ir[uelle  on  emploie  les  os  d'un  animal  fa- 
b.i'inix  nommé  Jcdua  par  les  rabbins. 

JEFKKRSONE.  s.   f.  Genre  de  plantes. 

.lÉCUIBA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil  dont 
le  bois  sert  pour  les  ouvrages  de  sculpture. 

JÉGNEUX.  s.  m.  Sorte  de  gobelet  fort 
évasé  et  qui  a  uoe  anse.  Grand jégneux. 

JEUEBO.  s.  m.  Cest  la  plus  petite  mon- 
naie, d'or  du  Japon  ,  et  qui  vaut  à  peu  près 
10  fr.  5o  cent,  de  France. 

JEK.  6.  m.  Serpent  aquatique  du  Brésil. 
fJEKICE.  s.  m.  Esprit  malin  que  les  Ja- 
ponais s'imaginent  être  l'auteur  de  toutes 
b  s  maladies. 

fJEKLTZES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  la  Sibérie  dont  la  religion  consistait  en 
quelques  libations  offertes  aux  dieux. 

JELDOVESIS.  s.  m.  Espèce  de  droma- 
daire qui  est  très-propre  à  la  course. 

JEMBLET.  s.  m.  Nom  d'une  partie  du 
moule  du  fondeur. 

JENAC.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

JENIN.  s.  m.  Sot,  niais,  idiot,  vieux. 
tJENlZER-EFFENDI.  s.  m.  Prevût  des 
armées  chez  les  Turcs. 
7JEKKUANS.  s.  m.  pi.  Membres  de  l'une 
des  douze  sectes  qui  divisent  le  Japon. 

JENNY.  s.  m.  Sorte  de  machine  à  Cler. 

JERBOA.  s.  m.  Gerboise  d'Egypte  que 
l'on  nomme  ausûjcrho,  J,  rbuah  ouY'erlioa. 

JERNOTE.  s.  f.  Nom  vulgaire  que  l'on 
donne  àrœnanthc  pimpinelloïde. 

JÉROPHORES.  s.  m.  pi.  Prêtres  égyp- 
tiens qui  portaient  les  choses  sacrées  dans 
les  cérémonies. 

JEROSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

t  JESCHTS.  s.  m.  pi.  Hymnes  de  Zo- 
roastre  composées  à  la  louange  d'Ormuzd. 

JESITE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 

JESON.  s.,m.  Coquillage  du  Sénégal,  qui 
fait  partie  du  genre  des  cardites. 

JESSE.  Espèce  de  poisson. 

tJESUATES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  religieux 
fondé  par  saint  Jean  Colomban. 

JESUITES.  •,  m.  pi.  Ordre  de  religieux 
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qui  était  connu  aussi  sous  le  nom  de  Com- 
pagnie de  Jésus. 

JÉSUITIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  .irap. 
port  aux  jésuites.  DoclriiicjèsuiCujue. 

JESUITISME,  s.  m.  Système  de  con 
duite   des    jésuites. 

fJESUMI.  s.  m.  Cérémonie  annuelle  que 
les  Japonais  célèbrent  dans  le  but  d'inspi- 
rer de  l'horreur  pour  le  christianisme. 

JESUS,  s.  m.  Sorte  de  papier. 

JÉSUS-CHRIST,  s.  m.  Le  fils  de  Dieu, 
mort  en  croix  pour  le  salut  des  hommes, 
et  le  fondateur  de  la  religion  chrétienne. 

'JET.  s.  m.  Espèce  de  timbale  dont  les 
brasseurs  se  servent  pour  jeter  l'eau  ou  les 
matières  dans  les  bacs.  —  Vase  de  cuivre 
avec  lequel  les  savonniers  transportent  la 
lessive  dans  Jes  chaudières.  —  On  appelle 
Jet  de  voiles,  l'appareil  complet  de  toutes 
les  voiles  d'un  bâtiment.  — Canne  faite 
avec  le  rotang.  —  On  appelle  Jet  sur  eau, 
une  plante  aquatique  des  Antilles;  —  et 
Jet  d'eau  marin  ,  une  ascidie  qui ,  lorsqu'on 
la  touche  ,  lance  par  ses  ouvertures  l'eau 
qu'elle  a  dans  son  corps.  —  On  appelle  Jet 
du  moule,  une  petite  ouverture  pratiquée 
au  moule  pour  réunir  les  matières  fondues 
d'or  ou  d'argent  qu'on  veut  jeter  en  lames. 
—  On  appelle  ar/ne  de  Jet ,  toute  arme  pro- 
pre à  lancer  des  corps,  l'arc,  la  fronde,  etc., 
chez  les  anciens;  le  mortier,  le  canon, 
le  fusil ,  etc. ,  chez  les  modernes. 

JETEUR,  s.  m.  Celui  qui  jette,  peu  us. 
'  JETON,  s.  m.  Petit  instrument  de  cuivre 
ou  de  fer  mince  ,  dont  se  servent  les  fon- 
deurs de  caractères  d'imprimerie  pour  s'as- 
surer si  les  lettres  sont  bien  de  niveau.  — 
Essaim  de  jeunes  abeilles  qui  se  renouvel- 
lent et  sortent  des  ruches, 

JETTICE.  adj.  f.  lise  dit  de  la  laine 
jarréc  ou  de  rebut, 

JEU-DE-VAN-ELMONT,  s.  m.  Petite 
masse  de  nature  argilo-calcaire, 

JEUMERANTE.  s.  f.  Petite  planche  de 
bois  plat  qui  sert  de  patron  pour  faire  des 
jantes  de  roue. 
•JEUNESSE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 
fJEZIDE.  s.  m.  Nom    qui  signifie  héré- 
tique parmi  les  maboniétans. 

JOANNÈS.  s.  m.  Monnaie  d'or  française 
frappée  sous  le  règne  de  Jean, 

JOBELIN.  s.   m.   Niais,    nigaud,  vieux. 
fJOANNISTE.  s.  m.  Disciple  de  Jean. 

JOBER.  v.  a.  Se  moquer,  railler,  vieux. 

JOIÎET.  s.  m.  Fil  de  fer  plié  en  équerre, 
qui  empêche  que  la  matrice  ne  s'éloignf 
lorsque  l'ouvrier  fondeur  ouvre  son  moule 

JOC.  s.  m.  Repos  du  moulin.  Mettre  le 
moulin  àjnc  ,  c'est  l'arrêter. 

JOCKEY,  s.  m.  Jeune  homme  faisant 
l'office  de   postillon  ou  de  valet  de  pied. 

JOCKO.  s.  m.  Espèce  d'orang-outang,  le 
singe  qui  ressemble  le  plus  à  l'homme. 

JODELET.  s.  m.  Badin  ,  folâtre.  — 
Bouffon  de  l'ancien  Théâtre  Français. 

JOËL.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  atbérines. 
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JOG.  s.  f.  .\ge  fabuleux  des  '.ndiens. 
JOHN.  s.  m.  Genre  de  poissons  que  l'on 
a  réunis  aux  labres. 

JOUXSONIE.  s.  f.  Plante  vivace  de  la 
famille  des  asphodèles. 

,101  f;.  s.  f.  f  mjth.  Figure  allégorique. 
JOINTE,  s.  f.  C'est  la  même  chose  que 
paturon.  . —  Partie  d'oigansin  dévidée  sur 
des  rocliets  pour  nouer  {joindre}  les  fils  qui 
se  cassent,  f^.  Jumb  dans  le  Dictionnaire 
sous  une  autre  acception. 

•  JOINTURE.  s,f.  Point  de  contact.  --Le 
paturon  du  clievair  ■ —  peint.  Se  dit  du  lieu 
où  se  joignent  les  parties  d'une  figure. 

JOL.  s.  m.  Sorte  de  petite  coquille  qui 
paraît  appartenir  au  genre  buccin. 

JOLITE.  s.  f.  Pierre  de  violette. —  Nom 
donné  aussi  à  la  cordiérite. 

JOMBARBE.  s.  f.  Flùle  à  trois  troua  ; 
celui  par  lequel  on  souille,  celui  de  la  lu- 
mière et  celui  du  pavillon. 

JONCÉES,  JONCACÉES  ou  JONCOÏ- 

DES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  herbacées. 

JONCHAIE.  s.  f.  Lieu  rempli  de  joncs. 

JONCHE,  s.  f.  Ganse  de  corde  qui  sert 

ix  joindre  plusieurs  pièces  de  filets. 

JONCHÈRE.  s.  f.  Touflè  de  joncs,  lieu 
couvert  de  joncs. 

JONCIER.  s.  m.  Genêt  d'Espagne. 
JONCINELLE.  s,  f.   Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  joncoïdes. 

JONCIOLE.  s.  f.  Plante  qui  a  le  port 
du  jonc,   et  la  fleur  l'aspect  d'un  œillet. 

JONCOÏDE.  s.  f.  C'est  la  même  plante 
que  celle  qu'on  nomme  Lu:ult. 
JONCOÏDES.  r.  JojciiEs. 
JONCQUETIA.  s,  f.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  tapiras, 

JONDELLE.  s.  f.  Oiseau  aquatique. 
JONÈSE.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
JONGERMANNE,  s.  f.  Plante   crypto- 
game de  la  famille  des  hépatiques. 

JONGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
a  réunies  aux  stéréoxylo'ns. 

JONGLER.  V.  a.  Faire  le  métier  de  jon- 
gleur, amuser  par  des  jongleries,  p.  us. 

JONIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  aussi  nommé  Pombalic. 

JONOPSIS.  s.  m.  Plante  parasite  de  l.i 
famille  des  orchidées, 

JONQUINNE.  s.  f.  pêch.  Corde  d'auffe. 
JONSONIA.  s.f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  cédrèlcs. 

JOOSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  U~ 
mille  des  graminées. 

JOPPE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordri' 
des  hyménoptères, 

fJOQUTS.  s.  m.  pi.  Espèce  de  moines 
indiens  qui ,  à  force  de  contempler  l'Eln- 
suprême,  prétendent  parvenir  à  une  union 
intime  avec  Dieu. 

JORDAIN.  s.  m.  Poisson  d'Amboine 
qui  se  rapproche  de  la  sciène. 

JORÉNA.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisin 
de  celui  des  surianas. 

JORO.  s.  m.  Arbrisseau  du  Japon  ,  qui 
a  tout  le  port  du  sureau. 
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JOROPA.  s.  m.  Palmier  d'Amérique, 
dont  les  fruits  sout  bons  à  manger. 

JOSEPH,  s.  m.  Sorte  de  papier  qui  sert 
à  filtrer.  —  Poisson  de  la  mer  du  Cap. 

JOSÉPHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapprochent  des  banksics. 

JOSÉPHIME.  s.  f.  Plante  bisannuelle 
de  la  famille  des  bignoncs. 

JOSSELASSAR.  s.m.comm.  Coton  file 
qui  vient  de  Suiyrne. 

JOÏ'.V.  s.   m.  Espèce  d'oiseau  de  proie. 

JOTAVILLE.  s.  f.  Espèce  d'alouette. 

JOTTE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  ,  dans 
certains  endroits,  à  la  bette  ou  poiréc. 

JOTTEREAUX.  s.  m.  pi.  Pièces  de  bois 
courbes  qui  soutiennent  l'éperon  ,  et  les 
longis  des  barres  du  nuU  de  bune. 

JOTTES.  s.  f.  pi.  Il  se  dit  des  deux 
côtés  de  l'avant  d'un  vaisseau. 

tJOUANAS.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  la  Flo- 
ride, qui  exercent  aussi  la  médecine. 

JOUDARDE.  s.  m.  Nom  donné  à  la 
foulque  ,  oiseau  aquatique. 

JOUETÏE.  s.  f.  Trou  que  le  lapin  a  fait 
en  se  jouant,  moins  profond  que  le  terrier. 

JOUI.  s.  m.  Sorte  de  liqueur  du  Japon. 

JOUIÈRES  ou  JOUILLÈRES.  s.  f.  pi. 
Murs  à  plomb   des  berges  d'une  écluse. 

JOUNQUE.  F.  JoKQUK  dans  le  Diction. 

JOURDA-N.  s.  m.  Constellation  qui  est 
placée  au-dessous  de  la  Grande  Ourse. 

JOURDIN.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
nommé  aussi  Vllolocentrcliabaji. 

JOURET.  s.  ni.  Nom  de  la  venus  nivea. 

JOURNALISME,  s.  m.  Fonction  des 
journalistes,  leur   influence  sur  l'opinion. 

JOURAOYER.  V.  n.  Passer  la  journée 
sans  travailler,  inutile. 

JOUSION.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
au  sqiiale  marteau. 

JOUTAI,  s.  m.  Arbre  de  la  Guiaiic. 

JOUTTEREAUX.  V.  Joitereaox. 

JOUVE,  s.  f.  Petit  oiseau  d'Afrique,  fa- 
meux parmi  les  pronostiqueurs. 

JOUVENCELLE,  s.  f.  Jeune  fille.  k:i>-l. 

JOUVENTE.MENT.  adv.  Eu  étourdi, 
en  jeune  homme,  vieux  et  inusité. 

JOVELLANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  calcéolaires. 
fJOVIALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  La- 
tins célébi  aient  en  l'honneur  de  Jupiter. 

JOVILABE.  s.  m.  Instrument  propre  à 
observer  Jupiter  et  ses  satellites. 

jJOYEUSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  à 
l'épée  de  Charlemagne. 

JOZO.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  gobies. 

JUANULE.  s.  f.  Plante  du  Pérou,  qu'on 
a  nommée  aussi  Ullca. 

JUBARTE.  s.  f.  B.ileine  sans  dents. 

JUBE.  s.  f.  Nom  que  quelques  auteurs 
donnent  à  la  crinière  du  lion. 

JUBÉE.  s.  f.  Palmirr  du  Chili,  dont  les 
amandes  sont  bonnes  à  manger. 

JUBILAIRE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de 
ceux  qui  exercent  les  pratiques  indiquées 
four  gagner  les  indulgences  d'un  jubilé. 
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JUBILER,  v.  a.  Donner  à  un  domes- 
tique la  moitié  de  ses  gages  et  l'exempter 
de  service,  vieux, 

JUBIS.  s.  m.  Dans  le  midi  de  la  France, 
raisin  séché  au  soleil. 

JUC.  F,  JuciioiE  dans  le  Dictionnaire. 
fJUDAÏSANS.  s.  m.  pi.  Sectateurs  juifs. 

JUDAÏTE.  s.  m.  Un  Juif  républicain. 

JUDAS,  s.  m.  Nom  propre  de  i'apûtre 
qui  a  trahi  Jésus-Christ.  — •  On  s'en  sert 
communément  pour  signifier  un  traître,  — 
On  appelle /u(/rts  ,  une  ouverture  avec  trape, 
pratiquée  au  plancher  supérieur  d'un  ma- 
gasin ,  d'une  boutique,  etc. ,  par  laquelle  on 
peut  voir  et  entendre  ,  sans  pour  ainsi  dire 
être  aperçu,  tout  ce  qui  se  fait  ou  se  dit  dans 
ce  Tâiagasin  ou  cette  boutique. 

*  JUDEE,  s.  f.  On  appelle  bitume  deJudce  , 
un  bitume  qui  vient  de  la  mer  Morte. 

JUDIGANDE.  s.  m.  En  terme  de  logi- 
que, sujet  d'une  proposition. 

JUDIC.\T.  s.  m.  En  terme  de  logique  , 
attribut  d'une  proposition. 

JUDICATEUR.  s.  m.  En  terme  de  lo- 
gique, lien  d'une  proposition. 

JUDICATOIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  di- 
sait d'un  jugement  par  arrêt  ou  sentence,  v, 
—  II  se  dit  aussi  de  ce  qui  sert  à  juger. 

JUGAL.  s.  m.  Nerf  prés  de  l'auditif. 

JUGÉ.  s.  m.  L'équité  d'une  sentence  , 
le  bien  jugé  dans  un  jugement. 

JUGE.  s.  m.  Magistrat  institué  par  le 
peuple  poiu'  appliquer  la  loi. 

JUGE  DE  PAIX.  s.  m.  Officier  de  jus- 
tice et  de  police  qui,  d'après'une  loi  de  î/gS, 
connaît  d'objets  divers  ,  les  uns  en  dernier 
lessort,  les  autres  à  la  charge  de  l'appel. 

JUGEABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
jugé  ,  ou  mis  en  jugement,  peu  usité, 

•JUGEMENT,  s.  m.  t  myth.  Figure  allé- 
goiique. 

J  LGEUR  ,  EUSE.  s.  Qui  juge  sans  exa- 
men, sans  connaissance,  iron.  et  fam. 

JUGLANDÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  voisines  des  térébiuthacées. 

JUGOLINE.  5.  f.  Sésame  d'Orient. 

JUGULAIRES,  s.  m.  pL  Famille  de 
poissons  dont  les  nageoires  ventrales  sont 
placées  à  la  gorge. 

JUGULER.  V.  a.  Étrangler. /jck  usité. — 
Presser,  tourmenter,  contrarier,  famii, 

fJUGURES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  Tartares 
qui  ne  reconnaissent  qu'un  dieu  ,  mais  qui 
adorent  les  images. 

fJUIF ,  IVE.  s.  Qui  est  de  la  Judée ,  qui 
professe  la  religion  juive.  —  Le  bruant  des 
rochers,  un  poisson  d'Afiique  et  le  squale 
marteau  portent  le  nom  de  Juif, 

JULIEN  (sai.\t).  s.  m.  Espèce  de  prune. 
fJUIILES.  s.  m.  pi.  Esprits  aériens  que 
révèrent  les  Lapons. 
■j-JUIBAS.  s.  f.  pi.  Prêtresses  ou  devine- 
resses de  l'ilc  de  Foriiiose. 
fJUITZ.s.  m.  pi.  Partisans  orthodoxes  du 
sintéisme,     qui    ont   toujours   adhéré    aux 
dogmes    et  au  culte  de  leurs  ancêtres. 
tJUKIINEH.  s.va.  Oiseau  d'une  grandeur 
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incroyable  que  les  rabbins  disent  destiné 
à  lormerle  repas  des  élus,  a  la  fin  du  monde, 
fJUKIAUX.  s.  m.  pi.  Sectaires  chinoii 
dont  les  chefs  furent  de  grands  hommes,  et 
qui  suivaient  une  philosophie  naturelle. 

JULIEN,  NNE.  adj.  Il  se  dit  du  calen- 
drier qui  a  pour  époque  la  r<>formation  dii 
calendrier  romain  par  Jules-César,  et  on 
an  l'année  julienne ,  la  période  julicmic ,  etc. 

JUMARAS;  s.  m.  Sorte  de  talTetas  dc| 

Indes  brodé,  ou  à  fleurs  d'or,  de  soie  ,  etc. 

'JUMEAUX.  3.  m.  pi.  Famille  dechani- 

pignons  où  se  trouvent  réunis  deux  agarics. 

JUMELER,  v.  a.  FortiCer ,  soutenir 
avec  des  jumelles.  =  Jcmelb,  in,  part. 

•JUMELLES,  s.  f.  pi.  Deux  fortes  pièces 
qui  portent  les  sommiers  d'une  presse  d'im- 
primerie. —  Pièces  de  bois  pour  renforcer 
au  besoin  un  mât  faible.  —  Les  deux  prin- 
cipales pièces  du  dessus  d'un  banc  ou  éta- 
bli de  tourneur.  —  Deux  fusées  adossées 
sur  une  baguette  commune.  —  Le  mon- 
tant du  corps  du  balancier  à  frapper  la  mon- 
naie. —  Pièce  d'artillerie  à  deux  bouches. 

JUMPERS.  s.  m.  pi.  Nom  donné  à  de» 
convulsionnaires  du  pays  de  Galles. 

JUNCAIRE.  s.  f.  Plante  rameuse. 

JUNCELLUS.  s.  m.  Le  scirpe  nageant. 

JUNGIIILL.  s.  m.  L'ibis  des  bords  du 
Gange. 

JUNGIE.  s.f.  Nom  d'une  plante  d'Amé- 
rique et  d'un  arbrisseau  des  îles  de  la  nier 
du  Sud. 

JUNIA.  s.  m.  Raisin  précoce  ,  dont  le 
grain  est  pointu,  mou,  doux  et  verdâtre. 
'  JUNIPÉRUS.  s.  m.  Nom  latin  adopté 
pour  désigner  le  genévrier,  parce  qu'il  en- 
gendre de  nouveaux  fruits  pendant  que  les 
autres  mûrissent. 

JUNON.  s.  f.  Sœur  et  femme  de  Jupiter, 
selon  la  mythologie.  —  Planète. 

JUNONAL,  LE.  adj.  De  Junon.  Sacri- 
fice junonal. 
fJUNONICOLE.s.  m.  Qui  adore  Junon, 
qui  suit  le  culte  de  Junon. 

JUNONIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  .1 
Rome  en  l'honneur  de  la  déesse  Junon. 

•JURE.  s.  m.  Commission  de  simples 
citoyens  connus  et  domiciliés ,  appelés 
pour  constater  l'existence  d'un  délit  dé- 
noncé, etpour  examiner  ,  d'après  leur  pro- 
pre conscience  ,  si  celui  qui  en  est  prévenu 
en  est  véritablement  coupable  :  on  dit  plus 
communément /«ri.  —  On  donne  particu- 
lièrement le  nom  de  Jure  à  chacun  deJ 
membres  qui  composent  cette  commission, 
soit  d'accusation  ,  soit  de  jugement. 

JURÉ  MILITAIRE,  s.  m.  Juri  formé  de 
gens  de  guerre  ,  dont  le  jugement  devait 
précéder  celui  de  la  cour  martiale,  selon 
la  constitution  française  de  1791. 

•JURI.  s.  m. Nom  anglais-^e  l'on  donne 
communément  à  la  commission  appelée 
Juré.  On  écrit  aussi  Jury. 

JURI  D'ACCUSATION,  s.  m.  Juri  qui 
déclare  si  l'accusationest  susceptible  d'être 
admise  ou  rejetée. 
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JUKI  D'INSTRUCTION.  6.  m.Comm-is- 
sion  composée  de  tiois  membres  nommés 
par  les  administrations  de  département, 
pour  surveiller  les  différentes  branches  de 
l'instruction  publique. 

JUBI  DE  JIGEMEMT.  s.  m.  Jnri  qui 
prononce  sur  l'existence  du  délit  et  sur  la 
paît  qu'y  ont  eue  Taccusé  et  ses  complices. 

JURI  i«ILIT,41RE.  s.  m.  Juri  qui  con- 
n.iit  des  délits  ou  crimes  militaires  ;  il  y  en 
3  iHi  pour  les  troupes  de  la  marine,  de  même 
'\ui'  pour  celles  de  terre. 

JLRIDIGUNT.  s.  m.  Qui  rend  la  jus- 
tice, lieux. 
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JtJRIDICIÉ ,  ÉE.  adj.  À  qui  on  a  fait 
rendre  ou  on  a  rendu  justice,  vieux, 

JURIDICTIONNEL,  LLE.  adj.  Qui 
appartient  i  la  juridiction, 

JUSEE.  s.  f.  Eau  imprégnée  des  sels 
contenus  dans  la  tannée  des  cuirs.  — 
Manière  prompte  de  tanner  le  cuir, 

JUSSIE.  s.  f.  Plante  épilobienne. 
•JUSTICE,  s.  f.  t  Figure  allégorique. 

JUSTICIEMENT  ou  JUSTICEMENT. 
s.  m.  Exécution  de  justice,  vieux. 

fJUSTlFICATION.  s.  f.  Petit  outil  de 
cuivre  à  l'usage  des  fondeurs  de  caractères 
d'imprimerie. 
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JUSTIFIEUR.  s.  m.  Partie  du  coupoir 
avec  lequel  on  coupe  et  ou  approprie  les 
caractères  d'imprimerie. 

JUSTINE,  s.  i\  Monnaie  ancienne  de  Ve- 
nise, qui  valait  environ  5  fr.  de  France. 

JUULou  JOL.  s.  m.  Fête  que  les  peuples 
du  Nord  célébraient  au  solstice  d'hiver. 

JUVÉNAUX.  adj.  m.  pi.  Se  dit  des  jeux 
institués  en  l'honneur  de  la  jeunesse. 

JUVÉML,  LE.  adj.  Qui  tient  à  la  jeu- 
nesse, qui  appartient  à  la  jeunesse. 

JUX  ou  JUK.  s.  m.  Monnaie  turque. 

JUXTA-POSÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  par- 
ties réunies  à  d'autres  par  juxta-posilion. 
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K.  s.  m.  Huitième  consonne, — Le  cappa 
des  Grecs. — f  Marque  les  registres  de  bureau 
et  decommerce./îfj^i'sfrcK.  —  f  Abréviation 
■de  kilomètre,  de  kilogramme.  —  f  Le  K  se 
mettait  autrefois  sur  les  vétemens  frappés 
delà  foudre,  et  qui  pour  cel.i  étaient  re- 
gardés comme  impurs  et  funestes. —  f  arch. 
Indique  une  série  de  pierres  qui  doivent 
former  une  colonne,  —f  Marque  la  dixième 
feuille  d'un  ouvrage  imprime.  5i.ynn(Hrc  K. 
Feuille  K.  —  f  Sert  d'indication  aux  figures 
d'une  planche  gravée  d'un  ouvrage  ,  pour  ai- 
der a  en  trouver  l'explication  dans  le  texte. 

KAAou  KAII.l.s.  m.  Espèce  decurcuma 
qui  se  trouve  dans  l'ile  de  Ceylan. 

KAARSA.\K.  s.  m.  Oiseau  du  Groenland 
dont  le  nom  exprime  .i  peu  près  le  cri. 

KAAL.  s.  m.  Sorte  de  pite  que  l'on  fait 
dans  l'Inde  avec  la  barlerla  liystrix. 

KAATE.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde  dont  la 
pulpe  s'emploie  dans  les  pastilles  de  bétel 
que  les  Orientaux  mangent  continuelle- 
ment. 

tKA.tTIF-SCHERIF,  s,  m.  Chiffre  du 
Grand-Seigneur. 

KAAVAou  KAVA.s.  m.Sortcde  boisson 
enivrante  faite  avec  une  racine  parlessau- 
Tages  des  îles  des  Amis. 

KA AWY .  s.  m.  Boisson  préparée  au  Bré- 
sil avec  le  maïs  cuit. 

KABANl.  s.  m.  Homme  public,  dans  le 
Levant,  dont  les  fonctions  sont  les  mêmes 
qae  celles  des  notaires  parmi  nous. 

KABASSOU.  s.  m.  Espèce  de  tatou  à 
douze  bpndcs. 

KABBADE.  s.  m.  Habit  militaire  des 
Grecs  mo<Iernes;  lesagum  des  Romains. 

KABESQUI.s.  m.  Monnaie  de  Perse  qui 
équivaut  a  environ  G  deniers  tournois. 
K.VCU  [N.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 
KACHO,  s,   m.  Espèce   de   poisson  du 
genre  des  squales- 
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KAC-PIRE.  s.  m.  Arbuste  sauvage. 

KACV.  /'.  Kaev  dans  le  Dictionnaire. 

KADAR  ou  KADARI.  s.  m.  Secte  de 
mahométans  qui  nient  la  prédestination. 

KADELEE.  s.  f.  Espèce  de  haricot. 

fKADÉZADÉLITES.  s.  m,  pi.  Nom 
d'une  secte  particulière  de  mahométans, 

fKADISII.  s.f.  Prière  juive. 

fKADOLE.  s.  m.  Ministre  des  prêtres 
dans  les  mystères  des  grands  dieux, 

K.VDRIS.  s.  m.  Espèce  de  moines  turcs 
qui  vont  tout  nus,  à  l'exception  des  cuisses. 

KAGENECKE.  s.  f.Geure  de  plantes. 

KAGNE.  s.  f.  Pâte  que  les  Italiens  font 
avec  la  plus  belle  farine  de  froment, 

KAHIRIE,  s,  f.  Genre  de  plantes. 
tKAÏMAC  ou  KAIME.  s.  m.  Espèce  de 
fromage  à  la  crème  dont  les  mahométans 
faisaient  autrefois  usage. 

KAIR.  s.  m.  Espèce  de  gade,  poisson. 

KAIRE.  s.  m.  Filament  du  cocotier  qfii 
sert  dans  l'Inde  à  faire  des  cordes, 

KAISCIIUCPENANCK.  s.  m.  Racine 
d'Amérique  qu'on  mange  cuite. 

KAJOU.  s.  m.  Espèce  de  singe  dont  la 
Cgureiresscmble  à  celle  d'un  vieillard. 

KAKATOÈS,  s.  m.  Perroquet  à  huppe. 
Insecte  du  genre  des  blattes, 

KAKETAN.s.  m.  Espèce  de  liseron. 

KAKI.  s.  m.  Espèce  de  plaqueminier. 

KAKIOUDE.  s.f.  Pastille  parfumée  que 
les  riches  mâchent  sans  cesse  dans  l'Inde. 

KAKONGO.  s.  m.  Poisson  d'Afrique  que 
l'on  croit  être  une  espèce  de  saimone. 

KALAADAR.s.m.OEQciersupéricurqui, 
en  Perse  ,  gouverne  un  ch.^teau. 

KAL  AN.  s.  m.  Sorte  de  coquille,  l'une 
de  celles  qui  fournissaient  la  pourpre  aux 
anciens. 

KALANCHÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
d  Egypte  ,  de  la  famille  des  succulentes. 

KALAVEL.  s.   m.  Espèce  de  pistachier. 
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KALATEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
à  un  héraut  des  prêtres  romains. 

KALÉIDOSCOPE. s.m.  Tube  de  carton, 
garni  de  deux  verres  à  ses  extrémités,  et 
en  forme  de  lunette.  L'œil  appliqué  au 
premier  verre  aperçoit  au  fond  un  nombre 
infini  d'objets  qui,  par  des  changemens  de 
position ,  offrent  différentes  formes  et  de 
très-belles  couleurs, 

KAKERLAK.  s,  m.  Nègre  blanc  d'Asie, 

KAKKERLAQUE. s. m. Espèce  d'insecte, 

KALENDA,  s.  f.  Danse  des  nègres,  qui 
consiste  à  frapper  à  plusieurs  fois  la  terre 
avec  le  pied,  de  !a  pointe  au  talon. 

KALENDER.  s.m.  Sorte  de  moine  turc. 

KALENDES.  F.  Calbndes  dans  le  Dict, 
-fKALGA,  s.  m.  Titre  d'un  prince   de  la 
Crimée  i  rang  qui  répond  à  celui  de  Mon- 
sieur, frère  du  roi ,  en  France. 

KALIFORMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes, 

KALKSINTER.  s.  m.  Variété  de  chaux 
carbonalée  concrétionnéc, 

KALKSPATH.  s.  m.  Chaux  carbonalée, 
cristallisée  — Substance  calcaire  étrangère. 

KALKSTEIN.  I.  m.  Unedes  variétés  de 
la  chau*  carbonalée  cristallisée. 

KALL.  s.  m.  Euphorbe   de  l'Inde. 

KALLSTROEMIA.  s.  f.Genre  de  plantes, 

KALMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rhodoracées. 

fKALPA-TAROU.  s.  m.  Arbre  fahuleux 
sur  lequel  on  cueillait  tout  ce  qu'on  pouvait 
désiier. 

KAMICin.  s.  m.  Grand  oise.-»u  d'Améri- 
que il  tête  semblable  à  celle  d'un  serpent. 

KAMINA-MASLA  ou  KAMENOIE- 
MASLO.  s.  m.  Substance  minérale  qu'on 
trouve  en  Sibérie.— Beurre  de  pierre  qui 
sert  d'appât  pour  prendre  des  chevreuils. 

fKAMlNATSALI,  s,  m.  Dixième  mois  de 
l'année  japonaise. 
-fKAMlSSlNO,  s.  m.  Espèce  d'habit  de 
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cérémonie  qne  les  Japonais  de  la  secte  des 
sinlos  mettent  par-dessus  leurs  autres  vôlc- 
muDs  lorsqu'ils  vont  visiter  les  pagodes. 

•fKAMLAT.  s.  m.  Opération  magique  en 
usage  cliez  les  Tartarcs  de  Sibérie, 

fKAMTSCIIATKATIENS  ou  KAMT- 
SCHADALES.  s.  m.  pi.  Peuples  du  Kamt- 
scbatka. 

KANAAP.  s.  Ta.  Espèce  de  mimosa,  qui 
sert  de  nourriture  à  la  giraiTc. 

KASAUIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
fanaille  des  asclépxadécs. 

K  AN  ASTER,  s.  m.  Panier  de  jonc  où  l'on 
met  le  tabac  qu'on  envoie  en  Europe. 

KANDEN.  s,  m.  Arbre  éjiineux  qui  se 
trouve  sur  la  côto  de  Malabar. 

KAÎVDÈQUE.  s.  m.  Arbre  des  Indes  qui 
se  rapprocbe  beaucoup  du  grignon. 

KANDEIUISE.  s.  f.Taël  du  Japon,  espèce 
de  monn.iie  que  l'on  connaît  aussi  en  Cliine. 

KAKELSTEIN.  s.  m.  Substance  miné- 
rale qu'on  a  aussi  nommée  Essontlc. 

KA?\GIAIt.s.  m.  Poignard  indien. 

KAXGUUOO.  s.  m.  Quadrupède  ron- 
geur, du  genre  des  marsupiaux. 

KAX.NA.s.  f.  Sorte  de  racine  du  Cap. 

KANKAME.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  d'a- 
lisïe.r   qui  croît  au  Japon, 

KA?îït'FFA.  s.  m.  Sorte  d'acacic  d'A- 
byrsinie,  qui  est  très-épineuse, 

KAOLIÎV.  s.  m.  Sorte  de  terre  qui  fait  la 
bafe  de  la  porcelaine  du  Japon. 

KAPIGI-BACHI.  s.  m.  Officier  qui  a 
soin  des  portes  du  palais  du  sultan. 

KAPIRAT.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  notojitères. 

KAPTUR.  s.  m.  Commission  polonaise 
établie  contre  les  perturbateurs  ,  dans  le 
temps  qu'on  procédait  à  l'élection  d'un  roi. 

KARACAiV.  s.  m.  Animal  carnassier  di- 
gitigrade, du  genre  des  chiens. 

KARAJAMÉA.  s.  m.  Livre  des  Persans, 
composé  de  9,000  vers. 

KARA-KUSA,  s.  f.  Espèce  d'ortie  qu'on 
trouve  au  Japon. 

KARAXDAouCARANDA.s.m.nspèce 
de  palmier  de  Geylan. 

KARAPAT.  s.  m.  Espèce  de  sousarbris- 
seau  qui  croît  en  Afrique. 
-fKARACTlI.  s.  m.  C'est  en  Turquie  ce 
qu'on  nomme  ailleurs  Cipilation. 

KARATSRANNA.  s.  f.  Espèce  de  plante 
aromatique  du  Japon, 

jKARAULS.  s.  m.  pi.  Postes  militaires, 
corps-de-garde  dans  les  états  du  sultan. 

KARIBEPOU.  s.  m.  Arbuste  du  Malabar. 

KARNITE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  eupborbes. 

tK.\RILHA.  s.  m.  Nom  que  les  Portugais 
donnent  à  un  arbrisseau  du    Malabar. 

KARISMIENS.  K  Caeismiss. 

fKARKI-MESRAC.  s.  m.  Sorte  de  lance 
à  l'usage  des  Turcs  d'Asie. 

KARMATIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
arabes. 

KARMOUTH.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  Nil ,  du  genre  des  silures. 
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KARODIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  très- 
remarquable  de  l'Inde. 

KAS.s.  m.  Cbfissis  garni  de  toile  de  crin. 
— Tambour  des  nègres. 

KASIiI.\CU.s.  m.  Très-belle  espèce  de 
lis  du  Japon.  « 

KASCIIOUÉ.  s.  m.  Poisson  du  Nil  qui 
se  rappro.  lie  beaucoup  de  notre  brochet. 

•[■KA.SI.  s.  m.  Lieutenant  civil  persan,  qui 
ju;,'e  les  alfaires  temporelles. — Quatrième 
liontife  de  Perse. 

KASSIGIAK.  s.   m.  Espèce  de  phoque. 

fKASTAN.  s.  m.  Espèce  de  turljan  que 
portent  les  Turcs. 

KAT-CHÉRIF.  s.  m.  Ordonnance  qui 
érnane  immédiatement  du  grand-seigneur. 

KATI.  s.  m.  Valeur  de  cent  mille  caches, 
qui  a  cours  en  Turquie. 

KATOU-CANKA.  s.  m.  Sorte  d'acacia. 

KATOU-IXOEL.  s.  m.  Sorte  de  palmier. 

KATQUI.  s.  tn.  Toile  de  coton  que  l'on 
fabrique  à  Surate. 

KAURIS.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du 
genre  des  jiorcelaines. 

KAVAUGHE.  s.f.  Espèce  de  carpe  que 
les  Tartarcs  font  sécher  pour  l'hiver 

KAVEKIIS.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui 
croit  à  Pondichéry. 

KAVEKINE.  6.  f.  Espèce  d'aibrisseaû 
de  la  famille  des  niyrtnïdes. 

KÉBLAH  ou  KjiBLEII.  s.  m.  Nom  que 
les  Turcs  donnent  à  la  partie  du  monde 
en  face  de  laquelle  ils  font  leur  prière. 

KÉBLEII-NOMA.  s.  f.  Sorte  de  boussole 
que  les  Turcs  et  les  Persans  poitent  sur  eux 
pour  se  toniner,  en  faisant  leur  prière  ,  du 
c6té  du  tombeau  de  leur  prophète. 

KÉBULE.  s.  m.  Le  meilleur  mvrobolan. 

KËCHERTECHIS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  aux  gardes  de  l'empereur  de  Perse. 

KÉDEY-IMAU.  s.  m.  Arbre  de  Nubie  , 
qui  tient  de  l'olivier  et  du  citronnier. 

KEFFEKILITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral 
qu'on  Irouvc  en  Crimée. 

fKÉJILLA.  s.  m.  Espèce  de  joug  reli- 
gieux que  les  sorciers  ou  prêtres  du  Congo 
imposent  aux  nègres  de  ce  pays,  en  leur  in- 
terdisant l'usage  de  la  chair  de  certains 
animaux  ,  etc. 

KELELE.  s.  m.  Sorte  de  saule  du  Niger. 

KELIN.  s.  m.  Plante  de  l'Inde  dont  on 
uiange  les  fruits  cuits  sous  la  cendre, 

KELLEK.  s.  m.  Espèce  de  radeau  dont 
on  se  sert  sur  le  Tigre  et  sur  l'Euphrate. 

KELOXTER.  s.  m.  Magistrat  persan, 
f  KÉMA.  s.  m.  Livre  où  furent  écrits  les 
secrets  des  génies  qui  ,  aveuglés  d'amour 
pour  les  femmes ,  leur  découvrirent  les 
merveilles  de  la  nature. 
fKÉNANAHITES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'A- 
rabes. 

KÉNIGE.  6.  f.  Petite  plante  d'Islande. 
tKEXiNE.    (..    f.    Pierre  fabuleuse  qu'on  a 
prétendu  se  former  dans  l'œil  d'un  cerf,  et 
a  laquelle  on  attribuait  des  propriétés  mer- 
veilleuses contre  les  venins. 

KENNEDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
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KENNEL-KOHLE.  i.  m.  Variété  de 
houille  ou  de  charbon  de  terre  des  mines 
d'Irlande. 

KENTROPDYLLE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  carthames. 

KÉPIIALÉONOMANCIE.  s.  f.  Divina- 
tion par  le  moyen  d'une  tête  d'âne  cuite. 
tKEPIIALÉONOMANClEN,  NNE.  adj, 
et  s.  Celui  ou  celle  qui  exerçait  la  képhaléo- 
nomancie.  Ccrcmonie  kcphaltonoinancii 

KEPLER,  s.  m.  Il  se  dit  des  lois  du  mou^ 
vement  des  planètes  autour  du  soleil  ,  les- 
quelles lois  ont  été  démontrées  par  Kepler. 

KERATITE,  s.  f.Le  quartz  agate  grossier, 

KÉR ATOPLATE.  s.  m.  Tipule  très-rare. 

KÉRAUNOSCOPIE.  s.  f.  Science,  art 
de  deviner  par  l'observation  de  la  foudre, 

KERERE.  s.  f.  Plante  sarmenteuse  de  la 
famille  des  bignoncs. 

KERMA.  s.  m.  Faux  troène  des  Indes. 

KERNÈRE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  fluviatiles, 

KÉHONE.  s.  f.  Ver  polype  amorphe. 
■j-KERS.  s.  m.  pi.  Etres  personniliés  par 
lesquels  l'antiquité  se  représentait  les 
causes  immédiates  ,  quelquefois  violentes  , 
et  toujours  désagréables  de  la  mort. 

KEKSANTON.  s.  m.  Espèce  déroche, 
f  KESORA.  s.  f.  Idole  adorée  dans  la  fa- 
meuse pagode  de  Jaganat. 

KETCH,  s.  m.  Bâtiment  anglais  h  deux 
mâts,  et  dont  la  poupe  est  carrée. 

KETMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacécs. 

KEVELLE.  s.  f.   Gazelle  du  Sénégal. 

KEVEU.  s.  m.  Oiseau  du  Chili. 

KU.AF.  s.  m.  Plante  aromatique  que  lei 
Maroquains  fument  avec  leur  tabac. 

KUALIG.  s.  m. Nom  par  lequel  les  Ara- 
bes désignent  les  canaux  creusés  de  mains 
d'hommes.  Le  mot  arabe  est  KhatidJ, 

KUAN.  s.  m.  Marché  public  chez  lei 
Orientaux.  F.  Kam  dans  le  Diet. 

tKHANAKAH.  s.  m.  Fête  que  les  Ma- 
bométans  célèbrent  dans  le  mois  de  tes- 
chrin. 

fKHARÉGlEN.s.  m.  Schismatique  maho- 
métan  ,  rebelle  à  l'iman. 

KHOAI-BUU.  s.  m.  Arbrisseau  grim- 
pant de    la  Cochinchine. 

jKIIORDAD.  s.  m.  Nom  d'un  bon  génie 
chez  les  Parsis  ,  chargé  de  veiller  au  biea- 
étre  de  l'homme. 

KIIOSCU'AB.  s.  m.  Boisson  douce  dei 
Orientaux  ,  faite  avec  des    pistaches,  etc. 

KIIOTHBICD.  s.  m.  Prune  mahométan. 
■j-K'HUTUKTU.  s.  m.  Souverain  pontife 
des  Tartarcs  Kalkas. 

KIBITK.  s.  m.  Voiture  russe  à  quatw 
roues. 

fKICTAN.  s.  m.  Certains  peuples  sau»* 
ges  donnent  ce  nom  à  l'Être  suprême. 

KIEGAN.  s.  ni.  Etoffe  à  fond  bleu  quoi 
fabrique  au  Japon. 

KIEL.   s.    m.  Espèce   d'arbrisseau   da 
îles   Moluques. 
JKIAK-KIAK.  ».  m.   Divinité  du  PérflBj 
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■fKIATIBE.  s.  m.  Ëcrivaiu  du  divan. 
KIEU.  s.  m.  Espèce  d'ail  de  la  Cliine. 
KIGELLAIRE.  s.  m. Arbre  d'Amérique, 
d.    la  famille  des  tithymaloïdes. 

Kl  11  AI  A.  s.   m.  C'est,    en  Turquie,   le 
li'  utenaut-général  du  vizir. 

fKlKOKKO.  s.  m.  Idole  révérée  dans  le 
n'\aiime  de  Loango  en  Afrique. 

KILCOLA.   s.   m.   Plante  du   Malabar, 
qtH>  l'on  croit  être  du  genre  des  ixores. 
KILDIR.  s.  m.  Espèce  de  pluvier. 
KILIARE.  s.  ni.  Mesure   de  superficie 
qui  contient  mille  ares. 

MvlI.IN.  s.  m.  Nom  d'un  petit   quadru- 
pidi'  dont  on  ignore  encore  le  genre. 

KILL.\S.  s.   m.   Sorte   de  schiste   argi- 
I'   i\  ,  d'un  gris  pûle  ou  noirâtre. 

kILLI?vGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà 
r.iaiille  des  souchels. 

MLO.  s.  m.   Annexe  des  mesures  nou- 
Vi  iK  s ,  qui  désigne  mille  fois  la  those. 

KILOGRAMME,  s.  m.  Mesure  de  pesau- 
tt  m  cgale  à  mille  grammes, 

KILOLITRE.  s.  m.  Mesure  de  capacité 
égale  à  mille  litres.  Pour  les  liquides  ,  elle 
remplace  le  tonneau  de  mer  ,  et  vaut  envi- 
ron cinq  pièces  de  Màcon  ;  pour  les  matiè- 
res sèches  ,  elle  remplace  le  muid ,  et  con- 
tient à  peu  près  six  setierset  sept  boisseaux. 
KILOMÈTRE,  s.  m.  Mesure  itinéraire 
égale  à  mille  mètres  ;  elle  remplace  le 
quart  de  lieue  ,  et  vaut  à  peu  pi  es  5i3  loi- 
tes  5  pouces  8  lignes. 

KILOSTÈRE.  s.  m.  Mille  stères. 
|K1MDI.  s.  m.  Ce  terme  répond  chez  les 
Turcs  à  celui  de  iCprcs  chez  les  chrétiens. 
KIM-KUIT.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Co- 
chinchine. — Sorte  d'oranger  du  même  pays. 
KIM-PHANG.  s.  m.  Arbre  de  la   Chine. 
KIN'A.  K  Qoi.>Qri>A  dans  le  Dict. 
KINATE.  s.  m.  Espèce  de  sel  combiné 
avec  de  l'acide  kinique.  Kinatc  de  chaux. 

KING.  s.  m.  Les  cinq  principaux  ouvra- 
ges de  Confucius,  livre  sacré  des  Chinois. — 
Instrument  de  musique  chinois.  —  Oiseau. 
KINIQUE.  adj.  m.  Se  dit  d'un  acide  que 
l'on  tire  des  écorces  du  quinquina. 
KINKAJOU.  s.  m.  Espèce  de  coati. 
KiN-KAN.   s.    m.    Oranger   du   Japon. 
KÏNKINA.  F.  Qoi.NQuiNA  dans  le  Dict. 
KINO.  s.  m.  Substance  végétale  qui  pro- 
vient du  genre  orthérocernes. 
fKIO^  s.  m.  Livre  sacré  du  Japon. 
KIONKOUM.  s.  m.  Palmier  du  Sénégal. 
KI-QUAT-YONG.  s.   m.  Nom  d'un   ar- 
brisseau de  la  Chine. 

KIRGANELLE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  euphorbes. 

KIRLANG-HISCH.   s.    m.   Petit   bâti- 
ment turc  qui  suit  le  vaisseau  de  l'amiral 

KIRSCH-WASSER.  s.  m.  Liqueur  faite 
avec  des  cerises  sauvages. 

tKIRSOTOME.   s.   m.    Instrument    qui 
«crt  en  chirurgie  pour  inciser  les  varices. 
KlRSOTOMIE.s.  f.  Incision  des  varices. 
Kl-Sl-THAN.  s.  m.  Plante  de  la  Chine 
qu'on  nomme  llnumo  a  la  Cochinchine. 
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KISL.\R-AGA.s.  m.  Chef  des  eunuques 
noiis  ,  l'un  des  premiers  officiers  du  sérail. 
tKISSÉNIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lèbiechez  les  Gcntoux  ,   en  l'honneur  du 
dieu  Kisscn. 
tKlST.  s.  m.  Javelot  dont  se  servent  les 
Turcs  dans  leurs  courses  guerrières. 
KISTEL.  s.  m.  Laine  d'Allemagne. 
KITAIBÉLIE.  s.  f.  Genre  de    plantes 
de  la  famille  des  malvacées. 

jKITOO.  s.  m.  Prières  que  les  Japonais 
récitent  dans  les  calamités  publiques. 
tKUONlMANITOU.    s.  m.   Déité    des 
sauvages  du  Canada. 

fKlTOUBA.  s.  f.  Idole  de  certains  peu- 
ples du  Congo. 

KITTAVIAII.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de 
la  famille  des  granivores. 
fKIWASA.  s.  f.  Idole  honorée  par  les  sau- 
vages de  Virginie. 

KL,\AS.  s.  m.  Coucou  d'Afrique. 
KL.VNDIANE.  s.  f.  Acacia  de  Java  dont 
on  peut  manger  les  fruits. 

KLAPROLITE.  s.  f.  Substance  minéra- 
logique  ,  nommée  aussi  Lazulitc» 

KLAV.ilS.  s.  m.  pi.  Failles  des  mines  où 
la  houille  se  trouve  en  fragmens  irréguliers. 
KLEBCIIIEFER.  s.  m.  Marne  feuilletée 
des  carrières  à  plâtre  prés  de  Paris. 

KLEINHOVE.   s.  m.  Arbre  de  l'Inde  , 
de  la  grandeur  d'un  pommier. 

KLEINIE.  s.  t.  Plante  ligneuse  de  la 
l'jmille  des  corymbifèies. 

KLEISTAGNATUES.  s.  m.  pi.  Ordre 
d'insectes  qui  correspond  aux  brachyures. 

KLINGSTEIN.  s.  m.  Espèce  de  pierre 
qui  forme  la  base  du  porphyre  schieffer. 
KLIPDAS.s.  m.  Espèce  de  marmotte. 
KLIPPSPRINGER.s.  m.  Mammifère  du 
genre  des  antilopes  ,  le  sauteur  du  rochers. 
KNAPPIA.  s.  f.  Espèce  de  plante  prin- 
tanière  ,  de  la  famille  des  graminées. 
-fKNATBUL.s.  m.  Nom  hébreu  du  diable 
KNAL'TIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  dipsacées. 

KNAVELLE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
KNEMA.  s.  m.  Grand  arbre  de  l'Inde. 
KN EPIER,  s.  m.  Arbre  d'Amérique  ,  de 
la  famille  des  saponacées, 

KNES.  s.  m.  Titre  d'une  dignité  hérédi- 
taire en  Russie  ,  répondant  à  celle  de  prince. 
KNIFFA.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  millepertuis. 

KNIGTIIIE.s.  f.  Grand  arbre  de  l'Inde, 
de  la  famille  des  protées. 

KMPOLOGOS.   s.    m.    Oiseau,   grand 
mangrur  de  mouches. 

KNORII-AHN  ou  COQ-KNOR.    s.  m. 
Oiseau  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

KNOTES.  s.f.  pi.  Nom  donné,  dans  cer- 
taines mir.cs  ,  à  un  mélange  de  plomb  sul- 
furé ou  galène  en  grains  é^ars  dans  le  grès. 
KNOUT,  s.  m.  Supplice  usité  en  Russie, 
consistant  en  des  coups  de  fouet  appliqués 
sur  le  dos  ,  qui  le  déchirent  par  lanières. 
KNOXIE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 
KOAL.\.  s.  SI.  .Animal  de  la  taille  d'un 
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chien  ordinaire,  grimpant  sur  les  arbrei, 
comme  l'ours,  avec  beaucoup  de  facilité. 
KOBA.  s.  f.  Vache  d'Afrique, 
f  KODGI-\.  s.  m.  Homme  de  loi , philoso- 
phe ,  docteur  chez  les  Turcs. 

KODKETl.  s.  m.  Matière  grasse,  mêlio 
de  pétrole  ,  nommée  aussi  Schcbcnnaad. 

fKOEDESMCKS.  s.  m.  pi.  Prêtres  des 
Taitares  samoïèdes,  dont  toute  la  science 
se  réduit  à  être  dépositaires  et  interprètes 
des  traditions  de  leurs  ancêtres,  etc. 
fKOÉLÈRE.  s.  m.  Arbre  exotique. 
KOÉLERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

KOELLÉE.  s.  f.  L'ellébore  blanc  ,  que 
l'on  a  nommé  aussi  Rvbcrllc. 

KOELPINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
KOELREUTÈRE.  s.  f.  Petit  arbrisseau 
de  la  famille  des  saponacées. 

•j-KOÈS.  s.  m.  Prêtre  qui  recevait  la  con- 
fession de  ceux  qui  voulaient  être  initiés 
aux  mystères  de  Samolhracc. 

KOETSCHWASSER.     s.    m.    Eau    de 
prune,  prise  souvent  pour  du  kirschwasser. 
KOFF.  s.  m.  Bâtiment  hollandais. 
KOHLENIIORNBLENDE.    s.    f.    Sub- 
stance charbonneuse,  charbon  végétal. 
KOKADATOS.  s.  m.  Oiseau  gallinacè. 
KOKERA.  s.  m.  Plante  de  la  Jamaïque. 
KOL.  s.  ni.  Grand  filet  que  les  Hollan- 
dais traînent  à  la  remorque  d'un  bâtiment 
sous  voiles ,  pour  prendre  des  morues. 
KOLA.  s.  m.   Fruit  du  sterculier. 
fKOL.lDIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait à  Kiew,  le  24  décembre  ,  en  l'hon- 
neur du  dieu  Kolada. 

KO-LAO.   s.    m.    Grand  mandarin  chi- 
nois. On  dit  aussi  Colao. 
jKOLKO.s.  m.  Fruit  des  Indes. 
KOLHO.  s.  m.  Arbre  de  Java. 
fKOLLOII.  9.    f.   Fêtes  que  les    habilaus 
dn  Pégu  célèbrent  en  l'honneur  des  dieux 
de  la  terre. 

KOLLYRITE.   !•.  f.  Terre  argileuse  qui 
absorbe  l'eau  avec  une  espèce  de  sidlement. 
KOLO.  s.  m.  Assemblée  des  états  pro- 
vinciaux en  Pologne  ;  grande  diète. 

KOLPODE.s.m.Espècede  vec  du  genre 
des  infusoires. 

KOL-QUALL.  s.  m.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  euphorbes. 

KOMAlNE.  s.  f.  Espèce  de  millepertuis. 
fKON.\K.  s.  m.  C'est  en  Tu^juie  ce  que 
l'un  nomme  Hùlel  en  France. 

KONISMARCK.   s.    m.    Sorte   de    lame 
d'épée  alh'mande  très-large  vers  la  poignée. 
KONQUER.  3.  m.  Chef  de  chaque  nation 
des  Iloltenlots,  dignité  héréditaire. 

KOONA.  s.  f.  Feuillei  d'une  échite  dont 
la  décoction  sert  aux  peuples  de  Siéia-Lconi: 
pour  empoisonner  leurs  flèches. 

KOPECK,  s.  m.  Monnaie  de  Russie,  qui 
\aiit  à  peu  près  einq  centimes  de  France. 

KOPFi;STUCK.  s.  m.  Monnaie  d'AlK- 
rNigno,  qui  vaut  ï4  c;cutzeis. 
jKOPi'U  IIS.  s.  m.  pi.  Prêtres  du  deuxième 
o^dic  dans  l'ilc  de  Ceylan. 
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KOPSTUCn.  a.  m.  Monnaie  de  billon 
danoise,  qui  vaut  dix  stuivcrs  ou  vingt 
eccalins. 

KO-PU.  s.  m.  Étoffe  chinoise  fabriquée 
avec  la  seconde  écorce  du  ko  ou  Co, 
tKORAÏlES.  s.  m.  pi.   Tribu  d'Arabes. 

KORALLEN-IiRTZ.  s.  m.  Minerai  du 
mercure. 

KORAN.  r.  Alcoran  dans  le  Dict. 

KOR.\QUE.  8.  f.  Grosse  toile  de  coton 
de  Surate. 

KORBAN.  s.  m.  Dans  le  Levant,  grande 

réjouissance  dans   laquelle  on  fait  cuire  un 

gros  animal  que  l'on  partage  aux  assistant. 

•j-KORTCniS.  s.  m.  pi.  Premier  corps  de 

cavalerie  en  Perse. 

KOR£.  s.  m.  Arbre  d'Amboinc,  dont  les 
fruits  sont  gros  comme  des  olireE. 

KOREITE.  s.  f.  Pierre  onctueuse  qui 
sert  aux  Chinois  à  faire  leurs  m  .igots. 

KORIOM.  s.  m.  Espèce  d'alisier  qui 
croît  au  Kamtschatka. 

KORNœKRENERZ.  s.  m.  Variété  du 
cuivre  sulfuré  ,  ou  argejit  en  épis. 

KOROSVEL.  s.m.  Arbrisseau  de  Ccylan. 

KORRO.  s.  m.  Grande  harpe  à  dix-huit 
cordes,  en  usage  parmi  les  nègres. 

KORSAG.   s.    m.    Espèce    d'animal   du 
genre  chien ,  voisine  de  celle  du  renard. 
tKORTCHI-BACHI.  s.  m.    Officier  le 
plus  important  du  royaume  de  Perse. 

KOSCHAB.  s.  m.  Boisson  des  Orientaux, 

faite  de  prunes,  raisins  secs,  pistaches,  etc. 

fKOTBAH.  s.  m.  Prière  que  l'iman  fait 

tous  les  vendredis. 

jKOTTERYS.s.m.  pi.  Nom  qu'on  donne 

à  certains  marchands  indiens. 

KOTYLE.  y.  CoTVLB  dans  le  Dictionn. 

KOUAN.s.  m.  Sorte  de  plante  qui  donne 
ou  produit  le  carmin, 

KOUBO,KUBO,ou  COUBO,  CUBO , 
s.  m.  Nom  de  l'empereur  civil  du  Japon  « 
dans  les  mains  duquel  seul  réside  la  souve- 
raine puissance. 

K0UKIS<3UE.  s.  m.  Écriture  arabe. 

KOUL.  s.  m.  Esclave  mahométan. 

KOULIK.  s.  m.  Toucan  de  Cayenne. 
fKOULS.  s.    m,  pi.  Troisième  corps  de 
troupes  qui  forment  la  maison  de  l'empe- 
reur ,  chez  les  Persans. 

KOUINTING.  B.  m.  Espèce  de  gnitare  à 
trois  cordes  ,  en  usage  parmi  les  nègres. 
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KOUPHOLITE.  s.  f.  Substance  pier- 
reuse, ou  espèce  de  zéolite. 

KOURI.  s.  m.  C'est  le  petit  unau,  qua- 
drupède de  la  Guiane. 

KOLXEDRY.  s,  m.  Sorte  de  poisson. 
fKOUZOUGlS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  corps 
de  milice  turque. 

KOVA.s.  m.  Ancien  caractère  chinois. 

KOWEL.   f.  Cavel. 

KRAAL.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
village  chez  les  Hottentots. 

KRAKE.  s,  f.  Sorte  d'ancre  ou  de  ca- 
bliêrc ,  dont  les  Norvégiens  se  servent  pour 
la  pêche  du  saumon. 

KRAKEN.  s.  m.  Animal  monstrueux  sur 
lequel  ou  a  débité  une  multitude  de  contes. 
On  dit  qu'il  habite  les  niers  du  Nord. 

KRAMER.   s.  m.  Arbuste   d'Amérique. 

KRASGHENNINIKOFIE.  s.  f.  èce 
de  plante  de  la  diœcie  tétrandrie. 

KREUTZEL,  s,  m.  Monnaie  de  Silésie, 
qui  vaut  ù  peu  près  quatre  centimes  de 
France. 

KREUTZER,  r.  CBtoTZBa. 

KRIGIE,  s.  f.  Hyoséride  de  Virginie. 
fKRIVE.  s.m.  Grand-PrÊtrechez  les  an» 
ciens  Prussiens. 

KROKERIE.  s.  m.  Le  lotier  comestible , 
dont  la  gousee  est  plate  et  gibbeuse. 

KROS.  s.  m.  Vêtement  des  Hottentots, 
fait  en  forme  de  manteau. 

KROUFFE  ou  CREIN.  s.   m.  Sorte  de 
faille  des  mines  de  houille. 
tKROUPHOLlTE.s.f.  Sorte  déminerai. 

KSELs.  m.Guidu  Japon, à  baiesrouges. 

KTHÉINA.  s.  f.  Plante  des  déserts  de 
l'Arabie  ,  qui ,  séchée  ,  sert  d'amadou. 

KUARA.   s.   f.   Superbe    espèce    d'éry- 
thrine  qui  croît  dans  l'Abyssinie. 
[■KUBO.  F.  KoDBO. 

KUDDA-MULLA.  s.  m.  Arbre  du  Mala- 
bar ,  qui  paraît  être  le  même  que  le  sambac. 

KUEMA.  s.  f.  Espèce  d'agaric. 

KUERELLE.   s.  f.   Grès  schisteux  qui 

accompagne  la  houille  des  mines  d'Anzin. 

jKUGES.  s.    m.  pi.   Ecclésiastiques  qui 

composent  le  véritable  clergé  du  Japon  et 

la  cour  du  daïri, 

KUHNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cynarocépbalcs. 

KUHNISTERA.  f.  i.  Genre  de  plantes 
qui  rentre  dans  celui  des  dablées. 


KZE 

KUK.AN.  s.  m.  Onguent  d'Afrique  qui' 
l'on  fait  avec  des  graines  de  la  pastèque. 

KULEN.  s.  m.  Plante  du  Pérou,  de  la 
famille  des  légumineuses. 

f  KULLOUR.  s.  m.  Gouverneur  d'unr: 
ville  de  guerre  en  Turquie. 
fKUNIFF.  s.  m.  Liqneur  des  Tartare> , 
où  il  entre  du  lait  de  piment. 
fKONITZ.  s.  m.  L'une  des  cinq  fêti  s 
solennelles  du  Sintos,  qui  ressemble  ,  pour 
la  licence,  aux  Bacchanales. 

KUNTHIE.  s.  f.  Sorte  de  palmier. 
fKUPAY.  s.  m.  Nom  que  les  Péruviens 
donnent  au  diable. 

KUPFER-NICKEL.  s.  m.  Nom  qu'un 
donne  au  nickel  cuivreux. 

KUPFER-RIECHEM.  s.  m.  Nom  qin 
les  .Allemands  donneutà  la  pyrite  cuivreusu 
décomposée. 

KIPHE.  s.  m.  Fossile  à  corps  conique. 

KURITE.  s.  f.  Poisson  des  Indes,  qui 
fait  partie  du  genre  scolopsis. 

KORSAWSKA.  s.  m.  Couche  argileuse 
qui   recouvre    la    mine   de   plomb. 

iKURTCHI-BACUI.  s.  m.  Chef  du 
corps  des  Kurtchis  en  Perse. 

KURTCinS.  s.  m.  pi.  Corps  de  cava- 
lerie persane. 

KUSSIR.  s.  m.  Instrument  de  musique 
turc,  composé  de  cinq  cordes  tendues  Mir 
tine  peau  qui  couvre  une  assiette  de  bois. 

KUZURI.  s.  m.  Alphabet  des  Géorgiens, 
dont  l'usage  est  borné  aux  livres  sacres. 

KYNODON.  s.  m.  Genre  d'animaux  .li 
l'on  fait  entrer  les  crotales  et  les  vipères. 

KYPHORE.  s.m.  Genre  de  poissons  d- 
la  division  des  thoraciques. 

fKYRBIDES.  s.  f.  pi.  Tables  triangu- 
laires et  pyramidales  où  l'on  écrivait  autnv- 
fois  les  lois  et  les  fêtes  des  dieux. 

KYRIE  ELEISON,  s.  m.  Mots  grecs  qui 
indiquent  la  partie  de  la  messe  où  l'on  inj- 
plore  Dieu. 

KYSTIQUE,  adj.  des  ag.  Quiappartiei.i 
au  lyste,  qui  peut  le   guérir. 

KYSTJTOME.  s.m.  Instrument  inventé 
ponr  ouvrir  la  capsule  du  crystallin,  lorsqui.- 
l'on  fait  l'opération  de  la  cataracte. 

KWAI.  s.  m.  Grand  et  bel  arbre  du  Ja- 
pon ,  du  genre  des  thuyas. 

KZELBACIIE.  s.  m.  Ornement  de  tête 
fort  en  usage  en  Perse. 
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L.  s.  m.  Neuvième  consonne.  —  Lettre 
numérale  romaine  ,  qui  vaut  cinquante.  — 
Dans  le  commerce  signifie  Livre  ,  monnaie 
ou  poids;  et  quelquefois  signifie  le  ou  leur, 
I//C. . . .,  Iccomptc  ou  leur  compte.  —  f  Par- 
tie de  la  formule  du  droitromain;  lorsqu'une 
affaire  ne  paraissait  pas  claire  aux  juges,  ils 
inscrivaient  sur  leurs  tablettes  N.  L.  Non 
Uquct.  —  ■{•  Marque  les  registres,  dans  les 
bureaux.  Registre  L.  — f  Renversé  (F), 
figure  le  gamma  des  Grecs.  —  f  Chiffre  des 
rois  de  France.  —  f  Indique  la  onzième 
feuille  d'un  ouvrage  ou  d'un  volume  impri- 
mé. Signature  L.  Feuille  L.  —  f  Signifie 
l'Incendie  dans  M.  A.  C.  L.  (  Maison  assu- 
rée contre  l'incendie.  )  —  f  archit.  Sert 
d'indication  dans  une  série  de  pierres  qui 
doivent  former  une  colonne  ou  les  colonnes 
d'un  édifice.  — f  Sert  à  marquer  les  figures 
d'une  planche  de  cuivre  gravée,  pour  en 
trouver,  parle  renvoi,  l'explication  dans 
le  texte. 

•LA.  s.  m.  f  Nom  que  les  lamas  du  Thibet 
donnent  au  Fo  des  Chinois. 

LAB  ou  LAI3BE.  s.  m.  Nom  de  certains 
oiseaux  de  mer  connus  en  Suède. 

LA-BAC-THAN.  s.  m.  Arbrisseau  à 
fleurs  blanches  qui  croît  à  la  Cochinchine. 

LABARIN.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

LABATIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ébénacées. 

LABAZI.  s.  m.  Espèce  de  hutte  que  se 
construisent ,  dans  le  Nord  ,  sur  les  arbres  , 
des  voyagcilrs,  pour  échapper  aux  débor- 
demens  des  eaux  lorsqu'ils  sont  surpris  par 
la  débâcle. 

LABBE.  r.  LabcI  Siercohaiee. 
jLABDACIDES.  s.  m.  pi.  Nom  que  por- 
taient les  anciens  Thébains. 

LABD.^CISME.  s.  m.  Vice  d'un  discours 
grec  qui  consiste  en  plusieurs  mots  de  suite 
qui  commencent  par  la  lettre  L.  —  Il  se  dit 
aussi ,  par  extension  ,  d'un  grasseyement 
dans  la  prononciation  qui,  dit-on,  n'était 
point  désagréable  dans  la  bouche  He  Dé- 
mosthène  et  d'.ilcibiade. 

LABDANEM.  s.  m.  Substance  aroma- 
tique résineuse  ,  qui  découle  de  quelques 
cistes. 

LABELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au  pé- 
tale inférieur  de  certaines  fleurs  ,  lorsqu'il 
prend  la  forme  d'une  lèvre  en  se  rétrécis- 
_sant ,  surtout  dans  les  orchidées. 

LABEUN.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
établi  parmi  les  cyprins. 

LABIALE,  adj.    f.   Qui  appartient  aux 
UlCr.   COiiPL. 
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lèvres.  • —  En  grammaire,  qui  se  prononce 
des  lèvres, 

LAlil.VTIFLORE.adj.f.  Se  dit  des  fleurs 
composées,  dont  les  fleurons  présentent 
deux  lèvres. 

L  ABI ATION.  s.  f.  État  d'une  fleur  labiée. 
peu  usité. 

L  ABIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes ,  de  la  fa- 
mille des  labidoures. 

LABIDOURES.  s.  m.  pl.  Famille  d'in- 
sectes. 

f  LABIQUES.  s.  m.  pl.  Anciens  peuples 
d'Italie,  qui  tiraient  leur  origine  de  Glaucus, 
qui  avait  un  bouclier  dans  l'intérieur  du- 
quel on  pouvait  passer  le  bras,  et  dont  il 
fit  usage  eu  Italie. 

LAB9RI0SITÉ.  s.  f.  Qualité  d'uiie  pei^ 
sonne  laborieuse,  nouveau, 

•LABOURAGE,  s.  m.  Partie  du  train 
qui  est  sous  l'eau.  —  Remonte  d'un  bateau 
vers  un  pont.  —  Sortie  des  vins  et  liqueurs 
hors  d'un  bateau. 

•LABOURER,  v.  a.  Se  dit  des  traces  que 
forme  un  boulet  de  canon  sur  la  terre  à  la 
fin  de  sa  portée.  —  Se  dit  de  l'action  de  dé- 
charger les  vins  de  dessus  un  bateau  pour 
les  mettre  à  terre. 

LABRAX.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
vivent  dans  les  mers  du  Kamtschatka. 

LABRE,  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thora.ciques.  —  Lèvre  supé-*- 
rieure  des  insectes. 

LABROÏDES.  s.  m.  pl.  Famille  de  pois- 
sons  de  la  division  des  thoraeiques.   - 
fLABROS.  s.  m.  Un  des  chiens  d'Actéon. 

L  ABROSITÉ.  s.  f.  Se  disait  d'une  chose 
à  bords  élevés  en  forme  de  lèvre,  vieux.  ' 

LAERUSCA.  s.  f.   Vigne  de  Virginie. 

LABURNUM.  /".  Laeibne  dans  le  Dict. 

•LABYRINTHE,  s.  m.  Coquille  du  genre 

cadran.  —  Sorte  d'agaric  ou  champignon. 

LABYRINTIIIQUE.   adj.  Il  se  dit  du 
nerf  de  la  seconde  cavité  de  l'oreille  interne. 
- —  II    est  aussi  substantif. 
tLACAY  ou  LAQUET.  s.  m.  Nom  d'une 

milice  étrangère  du  quinzième  aièclc. 

LACATANE,  s.  f.  Variété  de  banane 
que  l'on  cultive  aux  Philippines. 

LACCA.  s.  f.  Suc  résineux  que  l'on  em- 
ployait autrefois  en  médecine  :  c'est  notre 
gomme  laque. 

fLACCINE.  s.  f.  Acide  extrait  de  la 
gomme  laque  par  des  moyens  chimiques. 

jLACCIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
acide  extrait  de  la  gomme  laque.  Siibstanee 
laccitjue.  Acide  laceique* 
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fLACCOS.s.  m.  pl.  Fosses  qui  servaient 
d'autels  chez  les  anciens,  lorsqu'on  olfrait 
des  sacrifices  aux  divinités  infernales. 

LACE.  s.  m.  Se  dit  des  entrelacs  d'uu 
lustre  à  petits  grains  de  verre. 

fLACÉDÉMONIES.  s.  f.  pl.  Fêtes  que 
l'on  célébrait  à  Lacédémone,  dans  les- 
quelles les  femmes,  filles  ,  enfant  et  ser- 
vantes se  réunissaient  dans  un  vaste  appar- 
tement d'où  les  hommes  étaient  exclus. 
—  f  Autres  fêtes  du  même  nom  <bns  les- 
quelles les  femmes  saisissaient  les  vienx 
célibataires,  et  les  traînaient  autour  d'un 
autel  en  les  battant  à  coups  de  poing. 

L.\CERET.  s.  m.  Petite  tarière  dont  se 
servent  les  ouviiers  en  bois.  —  Le  lacc- 
rci  tournant  est  celui  qui,  traversant  une 
barre,  et  arrêté  par  une  conlre-rivure, 
l.\isse  tourner  toujours. 

f  LACERNE.  s.  f.  Manteau  court  qui  s'at- 
tachait avec  une  agrafe. 

LACERT.  s.  m.  Soite  de  poisson  de 
l'océan  Atlantique,  dont  les  ariciens  Ro- 
mains faisaient  grand  cas. 

LACERÏIENS.  s.  m.  pl.  Section  de  rep- 
tiles de  l'ordre  des  sauriens. 

LACERTOÏDES.  s.  m.  pl.  Famille  de 
lézards. 

•LACET,  s.  m.  Broche  de  fer  qui  uuit  1rs 
charnières.  —  Petite  corde  fixée  à  une  clic- 
ville ,  i  laquelle  on  accroche  le  bout  du 
boyau  que  l'on  veut  tordre. 

LACÈTE.  s.  f.  Manière  d'arranger  les 
briques ,  ou  assemblage  des  briques  par 
comparlimens. 

LACETS,  s.  m.  pi.  Groupe  de  varecs 
linéaires  qui  sont  quelquefois  en  si  grand 
nombre  qu'on  pourrait  Ils  prendre  pour 
des  îles. 

LACEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  filets. 

LACEURE.  s.  î.  Agencement  d'un  ruban 
autour  des  hauts-de-chausses.  —  Manière 
de  fermer  le  corsage  d'une  robe  avec  uu 
ruban  croisé. 
•i-LACUANOPTÈRES.  s.  m.  pl.  Grands 
oiseaux  imaginaires,  couverts  d'herbes  au 
lieu  de  plumes,  que  Lucien  place  dans  le 
globe  de  la  lune. 

fLACIIÉSIS.  s.  f.  mylh.  L'une  des  trois 
parques ,  celle  dont  la  fonction  est  démettre 
le  Cl  sur  le  fuseau. 
'LACHE,  s.  f.  Espèce  de  petite  chipée. 

LACHENALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  do 
la  famille  des  liliacécs. 

•LACUETÉ.  s,  f.  fmyth.  Figure  allé- 
gorique. 
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I,ACH>ÉE.  3.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Eamilli.'  des  daphniiïdes. 

fLACHNÉ.  s.  m.  Un  des  chiens  d'Actéon. 

LAGimOSPERME.  s.  m. Sorle  d'arbuste 
du  cap  de  lionne-Espérance. 

LACIER.  V   a.  Attaclier,  enlacer,  v, 

LAClSTliME.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  orties. 

LAG-LAK.  s.  m.  Dissolution  dénomme 
laque  qui  donne  aux  étoffes  une  couleur  de 
cochenille. 
■j-LACOîV.  s.  ra.  Ud  des  chiens  d'Actéon. 

LACOAISEK.  V.  n.  Parler  brièvement, 
vivre  avec  épargne.  inusUc  et  burtcscj. 

LACONOiMANIE.s.  f.  Affectation,  ma- 
nie de  laconisme  dans  le  langage.  pouusiU. 
fL  ACOTOME.  s.  m.  géomét.  Ligne  droite 
qu'on  emploie  pour  marquer  les  signes  dans 
l'analemme. 

LACQ.  s,  m.  Baude  qui  sert  pour  faire 
l'extension  dans  les  fractures  et  luxations. 

LACQUE.  6.  f.  Il  se  dit,  dans  le  com- 
merce ,  des  petits  meubles  vernis ,  en  Chine, 
avec  la  liqueur  que  l'on  retire  de  certains 
arbres.  /'.  Laqie  dans  le  Dictionn. 

LACRYMULE.  s.  f.  Petite  larme. 
*  LACS.  s.  m.  Se  dit  des  ficelles  qui  foot 
baisser  les  lames  du  métier  à  rubans.  — 
Gros  fil  qui  forme  d'un  seul  bout  plusieurs 
linucles  entrelacées  dans  les  cordes  du  sem- 
pie  et  qui  tiennent  à  la  gavassine. 

LACTAIRE,  adj.  f.  Se  disait  d'une  co- 
lonne élevée  ,  à  Rome,  dans  le  marché  aux 
herbes  ,  près  de  laquelle  on  apportait  les 
cnfans  trouvés,  afin  de  leur  procurer  des 
nourrices. 

■I.ACTARIA  SALUBRlS.s.  m.  Lactaire 
salahre  ,  plante  qui  croît  dans  les  Indes. 

LACT.\TE.  s.  m.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  de  lait  avec  une  base-. 

LAGTE,  EE.  adj.  Qui  a  rapport,  qui 
ressemble  au  lait.  —  On  appelle  fièvre  lac- 
tée, une  fièvre  causée  par  le  lait;  -  et  dicte 
tactile,  un  régime  qui  n'admet  que  le  lait 
pour  nourriture.  —  On  appelle  dans  les 
plantes,  sac  lacté,  ua  suc  qui  a  la  couleur 
du  lait. 

LACTE,  s.  f.  Espèce  de  vipère  de  l'Inde. 

LACTESCENT,  TE.  adj.  Qui  blanchit 
l'eau ,  ou  donne  un  suc  semblaljlc  au  lait. 

LACTIFÈRE.  adj.  de»  2  g.  Laiteux, 
qui  contient  du  lait.  Plante  lactlfére. 

LACTIFIQUE.  adj.  des  2  g.Q«i  produit 
du  lait,  qui  l'augmente. /jf«  usilii 

LACTIFLUE.  s.  f.  Genre  de  cham- 
pignons qui  produisent  un  suc  blanc  , 
laiteux. 

LACTIPHAGE.  s.  m.  Qui  vit  de  lait. 

LACTIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
acide  qui  se  forme  dans  le  lait  aigr^. 

tLACTORIS.  s.  f.  Sorte  de  plante, 

•LACUNE,  s.  f.  Se  dit,  en  anatomie,  de 
petits  réservoirs  par  où  s'écoule  l'humeur. 

LACUNETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  un  petit  fossé  pratiqué  dans  un 
plus  grand,  et  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Cunclle. 
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LAÇ'u  KE.  s.  f.  Action  de  lacer;  effet  de 
cette  action.  J^.  LACEeac. 

LAGLSTRAL,  LE.  adj.  Qui  croit  dans 
l'eau  ,  autour  de  l'eau.  Plante  lacuxtraL'. 

■j-LADE.  s.  f.  Plante  qui  fournit  le  lada- 
num.  On  la  nomme  aussi  le  C'istc-lcdon, 

LAEMMER-GEYER.  s.  m.  Oiseau  ra- 
pace  ,  vautour  de»  agneaux  que  l'on  nomme 
aussi  Gypaète. 

LAGAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  tout 
ce  que  la  mer  rejette. 

■[LAÈRTIADES.  s.  m.  pi.  Desceudans  de 
Laërte  ,  lils  d'Ulysse. 

LAGANISTE.s.  m.  Pain  de  millet. 

LAGASGA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbilércs. 

LAGÉMFÈRE.  s.  f.   Genre  de  plantes. 

LAGEÎ^ITE.  s.  f.  Pierre  qui  représente 
une  bouteille  ,  une  carafe  ou  une  fiole. 

i-LAGÉNOPHORIES.  s.  f.  pi.  Fêles  in- 
stituées à  Alexandrie  du  temps  de  Ptolé- 
mée.  Ceux  qui  les  célébiaient  soupaient 
étendus  sur  des  lits,  et  buvaient  chacun 
de  la  bouteille  qu'il  avait  apportée.  Cette 
fête  n'avait  lieu  que  parmi  le  menu  peuple. 

LAGÉNULE.  s.  f.   Genre  de  coquilles. 
—  Arbrisseau  grimpant  de  la  Cochincbine. 
■fLAGEOS.  s.  m.  Sorte  de  raisin. 

L.VGERSTKOME.s.f.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  myrtoïdes. 

LAGET  À  DENTELLE,  s.  m.  Arbris- 
seau très-rurieux  qui  croît  à  la  Jamaiique. 

LAGIAS,  s.  f,  Belle  toile  peinte  que  l'on 
tire  du  Pégu. 

LAGOCÉPHALE.  s.  m.  Nom  d'une  es- 
pèce de  poisson. 

LAGOÉCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  ombellifères. 

J-L.iGOlS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
espèce  de  fièvre  de  mer. 

LAGOMYS.  s.  m.  Espèce  de  lièvre  dont 
les  pâtes  sont  à  peu  près  égales  en  lon- 
gueur. 

LAGON,  s.  m.  Mare  d'eau  de  mer,  en- 
vironnée de  sable  que  la  mer  amène  ou  re- 
jelte  sur  la  plage,  ' 

L  AGONI,  s.  m.  pi.  Sources  d'eaux  miné- 
rales qii  se  trouvent  dans  la  Toscane. 

LAGOPÈDE,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  gallinacés. 

LAGOTRICHE.  s.  m.  Genre  de  mam- 
mifères de  la  famille  des  singes. 

LAGOUAN.  s.  m.  Bois  rouge  et  blanc 
des  Philippines ,  bon  pour  les  constructions. 

LAGKE.s.  f.  Feuille  de  verre  sur  laquelle 
on  étend  les  autres  feuilles. 

LAGRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

LAGUILLÈRE.  s.  f.  Sorte  de  filet  qui 
est  fort  en  usage  à  Marseille. 

LAGUIS.  s.  ra.  Naud  coulant  que  l'on 
fait  quelquefois  sur  le  bout  d'un  cordage. 

LAGUNCULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes établi  nus  dépens  des  conocarpes. 

LAGUNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacces. 

LAGURE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  !i  une 
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espèce  de  rat  de  Sibérie.  —  s.  f.   Plar.te 
graminée  et  annuelle. 

LAGURIER- OVALE,  s.  m.  Sorte  da 

plante. 

'  L  AlCIIE.  8.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  cer- 
tains endioits,  aux  lombrics  ou  versde  terre. 

LAIDANGE.  s.  f.  Injure,  insulte,  bles- 
sure ,  offense  ,  outrage,  vieux, 

LAIDANGER.  v.  a.  Offenser,  calom- 
nier,  outrager,  méjirlser,  insulter,  vieux. 

LAIDASSE.  s.  f.  Se  dit  d'une  grosse 
femme  laide.  înasilè. 

LAIDEMENT,  adv.  En  laideur,  d'une 
manière  difforme  et  peu  lionnête.  p.  us. 

•  LAIDEUR,  s.  f.  t  mylh.  Figure  allé- 
gorique. 

L.MDIR.  V.  a.  Rendre  laid,  vieux. 

LAIDURE.  s.  f.  Flétrissure  ,  tort,  honte, 
mépris  ,  déshonneur,  etc.  vieux. 

•LAIE.  s.  f.  Marteau  brételé  e,t  dentelé  de 
tailleur  de  pierre.  —  Sa  trace  sur  la  pierre. 
—  Dans  l'orgue,  c'est  la  boite.  —  Éten- 
due de  bois. 

LAINE  DE  FER.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  l'oxide  de  zinc. 

LAINE  DE  SALAMANDRE,  s.  f.  Es- 
pèce de  substance  incombustible;  l'amiante. 

LAINE  PHILOSOPHIQUE,  s.  f.  Zinc 
oxidé  préparé  par  l'art ,  ou  Oeurs  de  zinc. 

LAINERIE.  s.  f.  Toute  sorte  de  fabrica- 
tions et  de  marchandises  en  laine. — fAte- 
lier  où  l'on  laine  les  draps. — f  Endroit  dan» 
les  chaumières  où  l'on  tond  les  moutons. 

LAINES,  s.  f.  pi.  Banc  peu  épais  de 
chaux  sulfiitée  ,  formé  en  cristaux  allongés 
et  rapprochés. 

LAINEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
les  draps  et  toutes  sortes  de  lainages. 

LAIRD.  s.  m.  Signifie,  chei  les  Écossais, 
ce    que  Lord  signifie  chez  les  Anglais. 

LAIS.  s.  m.  Jeune  baliveau  de  réserve. 
— AJluvion  qui  appartient  au  haut-justicier. 
jLAISARD.  F.  LiziBD  dansle  Dict. 

LAISCHES.  s.  f.  pi.  Plaques  de  fer  qui 
s'adaptaient  à  l'ancienne  armure  française. 

LAISSADE.  s.  f.  Partie  du  fond  d'une 
galère  où  elle  diminue  de  largeur. 

LAISSÉ,  s.  m.  Point  blanc  d'un  patron 
qui  désigne  l'endroit  où  il  faut  passer  les 
trames  à  côté  des  bouclettes  des  haules- 
lisses  ,  et  non  en  dedans.  Les  laisses  sont 
l'oppose  des  pris. 

LAISSES,  s.  f.  p'.  Terres  que  la  mer  a 
laissées  au  rivage  et  qui  s'affermissent. 

LAIT-DOHÉ.  s.  m.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  champignons. 

LAITÉE.  s.  f.  Portée  d'une  chienne  de 
chasse. 

LAITEUX-P01VRÉ.S.  s.  m.  pi.  Famillo 
de  champignons  à  suc  laiteux  et  piquant. 

LAlTlliu  DES  VOLCANS,  s.  m.  Lava 
vitreuse,  noire  ou  tirant  sur  le  vertobsenr, 

LAlT-SAINTE-MARlE.s.  m.  Chardon- 
marie  ,  remarquable  par  ses  feuilles  pa- 
nachées. 

•LAITUE,  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  It 
division  des  univalves. 
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LAIT-VIRGINAL,  s.  m.  Acétate  de 
plomb  liquide  précipité  par  l'eau. — Disso- 
lution alcoholique  de  même  précipitée  par 
l'eau. 

LAK  ou  LEK,  s.  m.  Monnaie  de  compte 
de  Perse  ,  qui  vaut  près  de  200,000  fr. 

LAKMUS.  s.  m.  Bleu  qui  provient  du 
mélange  de  fruits  de  myrtille  arec  de  la 
chaux  vire  ,  du  vert-de-gris  et  du  sel  am- 
moniac. 

LAKS AU.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
B.itavia  à  la  valeur  de  dix  mille  caches. 

L.iKTAK.  s.  m.  Grand  phoque  qu'on  ne 
trouve  qu'au  Kamtschatka. 

LALLATION,  s.  f.  Prononciation  de 
doubles  LL  sans  nécessité.  On  dit  aussi 
Lambdachmc. 

*LAMA.  s.  m.  Genre  de  mammifires  ru 

minans  trùsvoisin  de  celui  des  chanieauï. 

L.\MAN.  s.  m.  Espèce  de  morellc. 

LAMARKÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

L AM ARKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 

famille  des  graminées. 

LA-MAT-CAT.s.  m.  Arbre  de  l'Inde. 
L.\MBD.'Y.    s.  m.  Espèce  d'insecte  noc- 
turne. —  ■}■  Onzième    lettre    de   l'alphabet 
grec  (A  ' . 

LAMBDOlDE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de 
la  troisième  suture  propre  du  crâne  ,  parce 
qu'elle  ressemble  au  lambda  grec. 
•LAMBEAUX,  s.  m.  pi.  Peau  velue  du 
cerf  qu'il  dépouille  au  fréouer. 

LAMIiEHTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  , 
très-voisin  de  la  famille  de»  prolées. 

•LAMBIN,  s.  m.  Nom  donné  à  l'aï,  à 
cause  de  son  citrème  lenteur  à  marcher. 

L.'i.MBITIF.  s.  m.  phar.  Nom  d'un  mé- 
dicament qui  n'est  autre  chose  qu'un  lok. 
•LAMBOURDE,  s,  f.  Petite  branche  du 
pîchcr,  menue  et  longue  de  cinq  à  slï 
pouces.  — ■  Pièce  de  bois  unie  aux  entailles 
d'une  poutre. 

•  LAME.  s.  f.  Bande  d'acier  qui  forme  le 
ressort    d'une  montre    ou   d'une  pendule. 

—  Dans  les  monnaix,  bande  de  métal 
formée  et  jetée  en  moule  d'une  épaisseur 
relative  h  l'espèce  de  monnaie  que  l'on  veut 
fabriquer.  —  manuf.  Se  dit  des  barres  de 
bois  que  les  pieds  font  baisser  par  le 
mojen  des  lacs.  —  anat.  Partie  osseuse 
et  mince.  —  bot.  Partie  supérieure  d'un 
pétale  onguiculé.  —  On  appelle  Lames  ma- 
gncl'njucs ,  des  lames  d'acier  auxquelles 
on  a  communiqué  une  vertu  magnétique. 

—  On  appelle  Lame  du  canon  de  fusil ^  nn 
morceau  de  1<t  plat  qui  doit  lormer  le 
canon  du  fusil. 

LAMÉ,  ÉE.  adj.  fabriq.  Se  dit  de  tout 
ouvi-flge  où  l'on  emploie  de  la  lame  d'or  ou 
d'argent. 

LAMELLE,  ÉE.  adj.  bot.  Se  dit  d'une 
partie  de  plar.te  amincie  en  petite  lame. — 
On  appelle  Chair  lamcllcc,  une  chair  com- 
posée de  lamej  distinctes ,  et  comme  feuil- 
letées. 

LAMELLEUX,  EUSE.adj,  bot.  Garni 
ou  composé  de  lanies  ou  f.uill  jls. 
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LAMELLICORNES,  s.  m.   pi.  Famille 
d'insectes  dont  les  antennes  sont  en  lames. 
LAJrELLIROSTRES.  5.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  palmipèdes. 

LAMELLOBR.ANCHE.s.  f.  Ordre  établi 
dans  la  classe  des  mollusques  ûcéphali-g. 

LAMELLOSODENTATI.  s.  m.  pi.  Fa 
mille  d'oiseaux  qui  correspond  aux  lamel- 
lirùstros. 

LAMETTE.  s.  f.  Petite  lame  de  bois 
qui  soutient  les  carreaux  des  lisses  d'un 
métier  de  fabrique. 

•  LAJIIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

LAMIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  prépare  la 
lame  d'or  ou  d'argent  pour  les  manufac- 
turiers en  étoffes  riches,  f^.  Lasiion. 

LAMINAIRE,  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  varecs. 

LAMINCOUARD.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
de  Cayenne ,  dont  le  bois  est  jaune  et 
percé  à  jour. 

LAMINEUR,  s.  m.  Qui  lamiue  les  mé- 
taux par  le  moyen  du  laminoir. 

LAMIODONTE.  s.  m.  Dent  de  requin 
fossile.  —  Langue  de  serpent  pétriGée.  — 
Sorte  de  glossopètrc. 

LAMION  ou  LAMIEK.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  labiées. 

fLAMISME.  s.  m.  Religion  des  lamas. 
—  Doctrine  des  lamas  dans  les  Indes. 

LA^IISTE.  s.  m.  Partisan  des  lamas  , 
celui  cpii  (Tuit  la  doctrine  des  lama?. 

fLAMLÉMAUA.  s.    m.  Pontife  dont  la 
dignité,  chez   les    Madécasses,    répond 
celle  d'archevêque  dans  la  chrétienté. 

LAMNUNGUYA.  s.  f.  Famille  de  mam- 
mifères ,  intermédiaire  entre  les  rongeurs 
et  les  pachydermes. 

LAMPADATION.  s.  f.  Espèce  de  ques- 
tion usitée  à  Rome,  qui  consistait  à  brûler 
lis  jarrets  du  paticr.t  avec  des  lampes  ou 
bougies  ardentes. 

LAMI'ADÉDROMIES.    s.    f.    pi.   Jeux 

athéniens  où  des   courses  se  faisaient  avec 

un  flambeau  à  la  main.  f'.  LAjipiDOPHoniES. 

LAMPADIAS.  s.  f.   Belle  étoile  de  l'œil 

du  taureau.  —  Comète  flamboyante. 

LAMPADOMANCIE.  s.  f.  Divination  par 
l'inspection  d'une  lampe. 
fLAMPADOMANCIEN,  KNE.  adj.  et  s. 
Qui  devinait  par  l'inspection  de  la  flamme 
d'une  lampe. 

fLAMPADOPHORE.  s.  m. Celui  qui  por- 
tait la  lampe  dans  les  sacrifices,  ou  le 
flambeau  dans  les  lampadophories. 

■{LAMPADOPHORIES.  s.  f.  pi.  Fêtes 
célébrées  chez  les  Grecs,  dans  lesquelles 
on  allumait  une  iufinilé  de  lampes  en  l'hon- 
neur de  Minerve.  —  Jeux  qui  consistaient 
à  disputer  le  prix  en  courant  dans  le  cirque 
avec  un  flambeau  à  la  main. 

LAMPANTE,  adj.   f.  Se  dit  des   builei 

claires  qu'on  emploie  dans  les  savonneries 

LAMPARILLAS  du  NOMPAREILLES. 

s.  f.  pi.  Petits  camelots  très-légers  dont  la 

fabrication  se  fait  à  Lille  et  dans  les  environs. 
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LAMPASSASon  LAMPASSES.  s.  f.  pi. 
Toiles  peintes  fabriquées  dans  les  Indes. 
•LAMPE,  s.  f.  Sorte  d'élamine  fabriquée 
avec  de  la  laine  d'Espagne.  —  On  appelle 
Lampe  à  souder,  une  lampe  dont  se  servent 
les  émailleurs  ;  -  anti<jttc  ,  espèce  de  co- 
quille ;  -docimastiqite  ,  tm  éolipyle  qui  sert 
pour  la  soudure  des  métaux,  etc.  ;-</c 
sûreté,  une  lampe  nouvellement  inventée, 
qui  préserve  les  ouvriers  mineurs  des  acci- 
dens  qu'occasîonenl  les  fluides  gazeux  de 
la  houille  ,  en  s'enflainmant  à  la  lumière 
de  la  lampe. 

LAMPERY.  s.  m.  Arbre  des  Moluques, 
qui  se  rapproche  des  sapotiliers. 

fLAMPES  (p£te  des),  s.  f.  pi.  Fêtes  que 
l'on  célébrait  à  Sais  en  Égvpte. 
LAMPETTE.  s.  f.  Nielle  des  blés. 
LAMPIONNER.  v.  a.  Garnir   de  lam- 
pions ,  poser  des  lampions.  =  Lamptcxs"»  , 
ÉE.  part. 

LAMPONS.  s.  m.  pi.  Befiain  d'une  chan- 
son à  boire  pour  dire ,  Buvons,  popul. 

LAMPOTTE.  s.  f.  Chair  de  patelle  dent 
on  se  sert  pour  amorcer  les  lignes. 

LAMPOURDE.s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  de*  urticées.  —  Bauc  de  moellon 
inféiicur  au  banc  de  roche. 

LAMPRESSE.    s.   f.    Filet    dont   on   se 
sert  sur  la  Loire  pour  pêcher  des  lamproies. 
LAMPRETTE  DÉCHIRÉE,  s.  f.  Fleur 
de  la  primevère. 

LA^iPRIE.  s.f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

LAMPRILLON.  s.  m.  Sorte  de  serpent 
aquatique. 

LAMPRIME.  s.  f.  .Sorte  d'insecte  bril- 
lant de  l'ordre  des  coléoptères. 

LAMPROPHORES.  s.  pi.  Néophytes 
qu'on  habillait  de  blanc  sept  jours  après 
leur  baptême. 

LAMPTÉRIES.  s.  f.  pi.  Chez  les  ancien», 
fêtes  que  l'on  célébrait  aux  flambeaux  en 
l'honneur  de  Bacchus. 

LAMPUGE.  s.  m.  Coryphène  pnm- 
pile  ,  poisson  de  la  famille  des  pectoraux. 

LAMPYRE,  s.  m.  Genre  d'iosectei  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

LAMPYRIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  la  famille  des  serricornes. 

fLAMYRE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer  qui  ressemble  beaucoup  au  lézard. 

LANAIRË.  s.  f.  Plante  vivace  du  cap 
de  Boonc-Espérancp. 

L ANARI  A.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  les 
Napolitains  tirent  un  suc  pour  nettoyer  la 

•LANCE,  s.  f.  Spatule  de  scnlptcnr  en 
stuc.  —  Barre  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
plonger  entre  les  pierres  qui  sont  dans  le 
f„i,r.  —  Instrument  pour  mettre  la  charge 
dans  lame  d'un  canon.  —Verge  de  fer pla- 
cée  au  milieu  du  noyau  de  terre  d'une 
bombe.— Biton  de  batelier  long  et  flat 
parle  bout. —  Nasse  cylindrique  pour  la 
pêche.  — tmjlti-Syiniole  allégorique. 
LANGELLÏIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
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LANCÉOLAiRE.  adj.  f.  Se  dit  d'une 
ftuillc  plus  longue  que  large  ,  qui,  comme 
un  fer  de  lance  ,  se  rétrécit  à  la  pointe. 

t  AiNCÉOLÉ ,  ÉE.  adj.  11  se  dit  des  feua- 
les  qui  représentent 'un  fer  de  lance. 
.,LANCERON  ou  LAKÇON.s.  m. Espèce 
de  jeune  brochet  dont  le  corps   est  effilé 
comme  une  lance. 

LANCETIER.  s.  m.  Étui  de  chirurgien 
dans  lequel  il  serre  ses  différentes  lancettes. 
•LANCETTE,  s.  f.  Couteau  de  boucher 
à  lame  courte  et  aiguë.  —  Ferrement  de 
graveur  qui  a  la  forme  d'une  lancette  de 
chiruigien. 

LANCIÈRE.  s.  f.  Passage  par  où  l'eau 
s'écoule  lorsque  le  moulin  est  en  repos. 

LANCIS.  s.  m.  Pierre  d'une  croisée  ou 
d'une  porte  plus  longue  que  le  pied  qu'elle 
déborde.  —  Pierre  posée  en  parement.  ■ — 
On  appelle  Lancls  du  tableau,  celui  qui  est 
au  parement  ;  -  de  Cècoinçon ,  celui  qui  est 
au-dedans  du  mur. 

LANCISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  colules. 

LANCISTÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qu'on  nomme  aussi  Nèmatospcrme. 

LANÇOIR.  s.  m.  Pale  qui  arrête  l'eau 
du  moulin  ,  qu'on  lève  pour  le  faire  tra- 
Taiiler. 

LAXÇON.  F.  Lakceboh. 

LANCRETIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caryophyllées. 

LANDAU,  s,  m.  Espèce  de  voiture  dont 
le  dessus  est  susceptible  de  se  lever  en  deux 
parties  poux  donner  de  l'air  aux  personnes 
qui  sont  dans  l'intérieur  de  cette  voiture  , 
surtout  pendant  les  chaleurs  de  l'été. 

LANDIE.  s.f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  de  celui  des  mussendes. 

LAiVDOLPUIE.  s".  f.Espèce  d'arbrisseau 
d'.\ffiqua 

LANDKEUX,  EUSE.  adj.  Infirme,  p. us. 
IL  ANDROST.  s.  m.  Magistrat  hollandais. 

LANDUWER.  s.  f.  Garde  nationale  , 
citoyens  armés  en  Allemagne. 

LANDSTLRN.  s.  f.  Levée  d'hommes  en 
niasse  qui  a  \Wu  in  Allemagne,  au  besoin. 

LANE.  s.  f.  Étendue  de  rivière  oii  on 
laisse  dériver  les  filets  à  la  pèche  du  saumon. 

LANER.  V.  a.  Tirer  le  poil  des  draps  du 
côté  de  l'endroit.  =  Li:ïK,  ée.  part. 

LANET.  s.  m.  Petite  truble  à  manche 
fûit  court,  monté  comme  une  raquette. 

LANEUll.s.  m.  Celui  qui  lanc  les  draps. 

LANG.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède  que 
l'on  rencontre  en  Chine. 

LANGAUA.  s.  ni.  Genre  de  reptiles  de 
la  famille  des  serpens. 

LANGAR.  s.  m.  Petit  bâtiment  de  mer 
qui  difl'ère  peu  du  briganlin. 

LANGARD,  DE.  adj.  et  s.  Grand  par- 
leur, qui  se  défend  par  des  paroles  inu- 
tiles, popul. 

"LANGE,  s.  f.  Se  dit,  chez  les  carton- 
nicrs  ,  du  drap  qui  sépare  les  cartons. 

LANGELOTTE.  s.  f.  Machine  propre  à 
triturer  l'or  et  le  rendre  potalilc. 


LAN 

LANGIT.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  sumacs. 

LANGON.  s.  m.  E»pèce  d'espadon , 
poisson. 

LANGOU.  K  LAscon. 

LANGOUSTIÈRE.  s.  f.  Filet  à  mailles 
larges  propre  à  prendre  des  langoustes. 

LANGOUSTINES,  s.  f.  pi.  Famille  de 
crustacés  de   l'ordre   des   décapodes. 

LANGOUT.  s.  m.  Fruit  d'un  aibre  sar- 
menteux  que  l'on  trouve  à  Madagascar. 

LANGRAIEN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

LANGRENUS.  s.  m.  astron.  L'une  des 
taches  de  lacune. 

LANGROIS,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est 
de  Langres  ,  originaire  de  Langres. 

LANGUEDOCIEN  ,  NE.  adj.  et  s.  De 
L.ingnedoc.  Coutumes  Uinguedocicnncs. 

'  LANGUETTE,  s.  f.  Petite  pièce  de  mé- 
tal qui  hausse  ,  qui  baisse  et  qui  bouche 
certain  trou  des  instrumcns  à  vent.  — 
Partie  mince  que  les  couteliers  logent  dans 
les  rainures.  —  Feuille  de  fer  battu  après 
la  première  préparation  pour  en  faire  du  lér- 
blanc. — Pièce  placée  sur  le  couvercle  d'un 
vaisseau  ,  attachée  à  l'anse  et  destinée  à 
faire  leverle  couvercle  par  l'action  du  pouce 
posé  dessus.  —  Petite  pièce  de  fer  mince  , 
par  le  moyen  de  laquelle  l'imprimeur  lève 
la  frisquette  à  mesure  qu'il  imprime  chaque 
feuille. —  Appendice  des  fleurs.  —  Partie 
supéiieurc  de  la  bouche  de  certains  insec- 
tes. . —  Genre  de  plantes  fîcoïdes. 

LAKGUÉYAGE.  s.  ni.  Visite  de  la  langue 
du  porc  pour  connaître  s'il  est  ladre. 

LANGURIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'urdi-e  des  coléoptères. 

L.\NI.  s.  ta.  Sorte  d'arbrisseau  que  les 
babitaos  des  Moluques  regardent  comme 
un  contre-poison. 

LANIAJRE.  adj.  m.  Il  se  dit  des  dents 
dont  la  fonction  particujièie  est  de  déchirer. 

LANIGÈRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
plantes  tiui  produisent  une  matière  laineuse. 

LANIXLE.  s.  f.  Petite  étoffe  de  laine 
que  l'on  fabrique  dans  la  Flandre. 

LANIOGÈRE.  s.  m.  Genre  de  mollus- 
ques de  la  classe  des  nudibranches. 

LANION.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains. 

•L.ANISTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
se  rapproche  de  celui  des  cyclostomts. 

tLANlTKO.  ».  m.  Nom  sous  lequel  les 
habitans  des  Moluques  adorent  le  démon 
de  l'air. 
fLANJANS.  s.  m.  pi.  Docteurs  de  la 
presqu'île  du  Grngc  ,  qui  croient  qu'il  y  a 
sur  la  terre  seize  mondes  dilféiens. 

L.iNMAYAN.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  faniillc  des  amarantes. 

LANNERET.  V.  Laneuet  dans  le  Dict. 

LAKNE.  s.  f.  Nom  donné  sur  l'Océan 
aux  lignes  qui  partent  des  maîtresses  cordes. 
On  les  appelle  aussi  quelquefois  Semelles. 

LANQUERRE.  s.  f.  Espèce  de  bourrelet 
de  peaudonton  sesert  pours'aiderà  nager. 
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LANQUETTE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

LANS.  s.  m.  Mouvement  qui  écarte  le 
vaisseau  de  sa  route,  f.  EmeabdiSb. 

LANSA.  s.  f.  Arbre  des  Moluques. 

LANSAC.s.  m.  Poire  d'automne,  grosse, 
arrondie  et  jaunâtre. 

LANT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au  zébu 
du  nord  de  l'Afrique. 

LANTAN.\.  s.  f.  Petit  arbrisseau  dont 
les  branches  sont  souples  et  pliantes. 

LANTANIER.   T.  Latasieb  dans  le  D. 

LANTÉAS.  s.  m.  Espèce  de  petite  bar- 
que chinoise. 

LANTER  ou  LENTER.  v.  a.  Faire  avec 
la  tète  du  marteau  des  ornemens  sur  le 
cuivre.  =  Lamé,  éb.  part. 

•  LANTERNE,  s.  f.  Cage  du  moulin  qui 
sert  à  ourdir.  —  Sorte  de  coquille. —  Es- 
pèce de  champignon.  —  Sorte  de  supplice 
que  le  peuple  ,  dans  le  commencement  de 
la  révolution  française,  fit  souffrir  à  quel- 
ques personnes  qu'on  désignait  comme  ses 
ennemis  et  comme  traîtres.  Il  consistait  à 
les  attacher  à  la  corde  qui  servait  aux  lan- 
ternes ,  et  à  les  étrangler  de  cette  manière. 
Mettre  à  la  lanterne.  A  la  lanterne  ;  quon 
le  mette  à  la  lanterne. 

•LANTERNER,  v.  a.  Faire  subir  le  sup- 
plice de  la  lanterne. 

tLANTERNES(FÉTESDEs).s.f. pi.  L'une 
des  fêtes  solennelles  des  Chinois,  dans  les- 
quelles on  allume,  dans  tout  l'empii-e  ,  des 
lanternes  peintes  et  façonnées.  — Jeux  qui 
s'exécutent  en  Chine  dans  tous  les  genres, 
cavalcades  ,  feux  d'artiUce  ,  etc. 

LANÏERNEAU.  s.  m.  Petit^  chaussée 
qui  sépare  les  méans  dans  les  aiies  de  sa- 
lines. 

•  LANTERNIER.  V.  FEaBLAHiiEa  dans  le 
Dictionnaire. 

LANÏERNINE.  s.  f.  Monnaie  d'argent 
de  Florence  ,   valant  six  francs  du  paye. 

LANTERNON.  s.  m.  arch.  Petite  cou- 
pole placée  au  faîte  d'un  bâtiment. 

L.ANTOR.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui 
paraît  être  le  même  que  leloutar  des  Indes. 

LANTURE  ou  LENTURE.  s.  f.  Action 
de  lanter  ;  effet  de  cette  action. 

•jLANUAS.  s.  m.  pi.  Prêtres  ou  sacrifi- 
cateurs du  soleil,  chez  les  Apalachites.  — 
Nom  qu'ils  donnent  aussi  à  leurs  médecins. 

LA.MUSURE.  s.  f.  arch.  Pièce  de  plomb, 
en  forme  de  basque  d'habits  ,  placée  sous 
les  amortissemecs. 

LANZANI.  s.  m.  Animal  d'Afrique  si 
redoutable  ,  qu'il  est  craint  du  lion  mfime. 

LAOCOON.  s.  m.  astron.  Nom  d'une 
constellation. 

L.iOGRATIE.  s.  f.  Influence  du  bas- 
peuple,  peu  usité. 

LAOMÉDÉE.  s.   f.  Genre  de  polypiers. 
fLAOMÉDONTlADES.  s.   m.   pi.   D,s- 
cendans  de  Laor.iédou  ,  père  de  Priam. 

LAONAIS,  SE.  adj.  et  s.  Qui  est  <it 
Laon  ,  originaiie  de  Laon, 

LAOSINACTE.  s.  m.  Officier  de  l'églUt 
grecque,  qui  convoque  le  peuple. 
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LAPA.  V.  Lippi, 

LAPAGERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
b  famille  des  asparagoïdes. 

LAPAROCÈLE.  s.  f.  med.  Hernie  abdo- 
minale. 

LAPAS.  V.  LiPiintJM  dans  le  Dictionn. 

LAPEYROUSIE.  s.  f.  Sous-arbrisseau 
du  Cap. 

LAPnRIE.s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 
fLAPIIRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  ha- 
bitans  de  Patras  célébraient  tous  les  ans  en 
rbonneur  de  Diane  -  Laphiia  ,  dans  les- 
quelles on  immolait  des  animaux  vivans, 
tels  que  des  ours  ,  des  lions,  etc. 
■j-LAPHYRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait ,  dans  l'ancienne  Grèce  ,  en  l'bon- 
neur  de  Pallas ,  comme  à  la  déesse  qui  fai- 
sait remporter  les  dépouilles  des  ennemis. 
fLAPHYSTIENNES.  s.  f.  pi.  myth.  Sur- 
nom des  Bacchantes. 

fLAPlDATIOKIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que 
l'on  célébrait  en  mémoire  de  deux  jeunes 
filles  qui  avaient  été  lapidées  dans  une  sé- 
dition qui  eut  lieu  à  Trézène. 

LAPIDIFIER.  V.  a.  Cg.  Rendre  dur 
comme  de  la  pierre.  —  Se  lapidiÇtcT,  Se 
pétrifier,  au  propre.  =  Lapidifié  ,  ée.  pai't, 

LAPILLO.  s.  m.  Gravier  de  lave. 

L  API  RÉ.  s.  m.  Bois  rouge  qui  vient  de 
Cayenne* 

•fLAPlTHES.  s.  m.  pi.  hist.  anc.  Anciens 
peuples  qui  habitaient  les  bords  du  Pénée 
en  Thessalie. 

LAPLYSIE.  s.  f.  Genre  de  vers  mollus- 
ques nus. 

LAPOX,  ^NE.  adj.  et  s.  De  Laponie, 
originaii-e  de  la  Laponie. 

LAPP.V.  s.  f.  Plante  des  anciens  qui  pa- 
raît être  hotre  bardane. 

LAPPAGO.  s.  m.  Plante  des  anciens  que 
l'on  croit  être  la  véronique  à  feuilles  de 
lierre. 

LAPPAGL'E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

LAPPULA.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

LAPPULIER.  s.  m.  Genre  de   plantes 
de  la  famille  des  tiliacées. 
■j-LAPSANE.    s.   m.  Sorte   de  cbou   sau- 
vage. 

LAGS.  V,  L<cs  dans  le  Dictionnaire. 

LAQUELLE,  adj.  f.  Le  féminin  du  pro- 
nom Lequel, 
fLAQLET.  r.  Lacay. 

LAR. s.   m.  Espète  de  singe   du  genre 
des  orangs. 
+LARARIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  des  anciens 
Bomains  eu  l'honneur  des  dieux  lares. 
fLARARIUM.  s.  m.  Chapelle  domestique 
destinée  pour  le  culte  des  dieux  Lares. 

LARBRÉE.  s.  f.  Plante  aquatique. 

LARDAGE  ou  LAUDIER.  s.  m.  Droit 
que  les  seigneurs  levaient  sur  le  lard. 

•LARDER.  V.  n.  Se  dit  de  l'action  de  la 
navette  lorsqu'au  lieu  de  passer  franche- 
ment ,  elle  s'arrête  ou  passe  à  travers  de  la 
cbûae  baifsée  ou  levée. 
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tLARDEURou  LARDIER.  s.  m.  Celui 
qui  levait  le  droit  des  seigneurs  sur  le  lard. 

LARDIER.  s.  m.  Espèce  de  mésange. 
P',  LAiiDiGE  pour  une  autre  définition. 

LARDITE.  s.  f.  Pierre  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  du  lard. 

LARDIZABALE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
des  ménispermoïdes. 

•LARDON,  s.  m.  Serpenteau  dont  on 
garnit  les  pots  des  autres  arliCccs.  —  Mor- 
ceau de  fer  ou  d'acier  que  l'on  met  aux  cre- 
vasses qui  se  font  au  fer  lorsqu'on  le  forge. 

—  Petite  pièce  qui  entre  en  queue  d'aronde 
dans  certaines  parties  de  la  potence  des 
montres. 

LARDONNER.  v.  a.  Couper,  tailler, 
pincer  ,  lancer  des  lardons.  —  La^doshé  , 
lin  ,  part,  peu  usiic. 

LARDURE.  s.  f.  11  se  dit  de  certains  Cls 
entremêlés  dans  le  tissu  d'un  drap. 

L.\BE.  s.  m.  Espèce  de  goéland.  —  Sorte 
de  mouette  ,  d'hirondelle. 

LARE.\TALËS.  T.  Laobkstiai.es. 
f  LARES,  s.   m.  pi.  myth.    Dieux  domes- 
tiques considérés  comme  les  gardiens  des 
maisons. 

•LARGE,  s.  m.  Se  dit  de  l'action  de  l'oi- 
seau de  vol,  quand  il  écarte  les  ailes.  L'oi- 
seau fait  large,  —  Nom  de  certains  muscles. 
Le  très-large  du  cou,  c'est  le  muscle  peaus- 
sier ;  -  le  très-large  du  dos,  le  grand  dorsal  ; 

-  la  bande  large,  l'aponévrose  fascia-lata. 
LARGE-DOIGTS,   s.    m.   Nom    qu'on 

donne  ,  dans  les  colonies,  à  une  sorte  de 
lézard. 

LARGETTE.  s.  f.  Petite  faveur,  petit 
ruban. 

LARGHETTO,  adv.  Indique  dans  la 
musique  un  mouvement  moins  lent  que 
largo,  mais  plus  lent  que  celui  du  mot 
adagio, 

LARIN.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  qui  a 
cours  en  Perse. 

LARMETTE.  s.  f.  Petite  larme,  peu 
us'itc. 

LARJIILLE.  s.  f.  Le  gremil,  herbe.— 
Sorte  de  plau'j  de  la  famille  des  graminées. 

LARRATES.  s.  (.  pi.  Tribu  d'insectes 
Je  l'ordre  des  hyménoptères. 

LARRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

LARREE.  s.  f.  Arbrisseau  da  Brésil,  de 
la  famille  des  rutacées. 

LARRIS.  s.  m.  Terre  en  friche,  vieux. 

L.VRUS.  s.  m.  Nom  générique  de  certains 
oiseaux. 

LARVE,  s.  f.  Premier  état  de  l'insecte 
sortant  de  l'œuf  avant  qu'il  soit  ailé, 

tL.YRVES.  s.  f.  pi.  myth.  Ames  des  mé- 
chans  que  l'un  supposait  errer  çà  et  là  pour 
épouvanter  les  vivans. 

LAraiSGÉ,  ÉE.  ad).  Qui  tient  au  la- 
ryni,  qui  appartient  à  la  trachée-artère, 

LARYNGOGR.-iPHlE.  s.  f.  Dcscrii  tion 
du  l.Trynx,  dissection  du  larynx. 

LARYi\GOLOGIE.  s.  f.  Partie  d(-  l'ana- 
tomie  qui  traite  des  usages  du  laiynx. 
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jLARYSIES.s.  f.pl.Fêtes  qu'on  célébrait 
en  l'honneur  de  liaechus  au  printemps. 
•LAS.  s.  m.  Outil  du  batteur  d'or. 

LASCIVITÉ.  F,  Lasc.vetb  dans  le  Dict. 
■j-LASER.  s.  m.  Espèce  de  gomme. 
fLASERlES.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ombellifères. 

LASIANTUÈRE.  s.  f.  Plante  vivace  de 
la  côte  orientale  de  l'iU'rique. 

LASIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  celui  des  fourmis. 

LASIOCAMPE.  s.  m.  Genre  d'insectes, 
de  l'ordre  d(ts  lépidoptères. 

LASIOPÉTALE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  butnériacées. 

LASIOPYGE.  s.  m.  Espèce  de  singe 
voisin  des  guenons. 

LASSERET.  s.  m.  Espèce  de  piton  à 
vis,  à  double  pointe,  f.  Laceret. 

LASSERIE.  s.  f.  Tissu  d'osier  serré  qn,' 
remplit  le  corps  d'une  corbeille.  —  Ce  que 
les  vanniers  font  de  plus  fin  et  de  plus  beau. 

LASSETÉ.  s.  f.  Lassitude,  itcua;. 
fLASSlDÉENS.  F.  Assidéeks. 

LASSIEN.  s.  m.  Partie  d'une  grange  à 
côté  de  l'aire  ,  où  l'on  entasse  les  gerbes. 

LASSIER.  s.  m.  Sorte  de  filet  à  man- 
ches pour  prendre  du  poisson. 

LASSIÈRE.  s.  f.  chas.  Espèce  de  filet 
pour  attraper  les  loups. 

LASSIS.  s.  m.  Espèce  de  capiton  ou 
de  bourre  de  soie.  —  Étoffe  qui  en  est 
fabriquée. 

♦LASSITUDE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

L  AST.  s.  m.  Mesure  de  capacité  en  usdgc 
dans  quelques  contrées  de  l'Europe.  Elle 
équivaut  à  4,5oo  livres  poids  de  marc,  ou  à 
19  setiers  ,  ancienne  mesure  de  Paris. 

LAST-GELT.  s.  m.  Droit  en  Hollande 
sur  les  vaisseaux  qui  entrent  ou  qui  sortent. 
—  Droits  de  fret  qui  se  lèvent  à  Hambourg 
sur  les  marchandises  et  sur  les  vaisseaux 
étrangers. 

LASTRE.  s.  m.  Sorte  de  verre  blanc  pour 
les  vitres  dont  on  se  sert  dans  l'Orient. 

LASTRIO.    s.    m.   Couverture    de    toit 
faite  avec  un  ciment  de  chaux  et  de  pouz- 
zolane ou  pozzolaue. 
tLAT.  F.  Lath. 

LATÉRALISÈTES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  nommés  aussi  Cliclotoxes. 

LATERCULE.  s.  ra.  Officier  qui  avait 
soin  du  cabinet  des  empereurs  grecs.' 

LATÉRIGKADtS.  s.  f.pl.  Tribu  d'in- 
sectes de  la  classe  des  arachnides ,  famille 
des  fileuses  ou  des  aranéides. 

LATHIPHROSYNIE.   F.  .\i..-<iisii£. 
fLATII.  s.   m.   Nom   de  l'Être  suprême 
chez  les  anciens  Arabes. 

LATHR.EA.  s.  f.  Genre  déplantes. 

LATHIlOniE.  s.  f.  Genre  d'insectes  cJe 
l'ordre  des  coléoptères. 

LATUYRIS.  s.  m.  Plante  àca  aniii;» 
qui  paraît  être  notre  euphorbe. 

LATHYROÏDE.  s.  f.  Où  dont»  ce  uoia 
à  une  esjièce  d'arobe. 
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LATFIYRl  s.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

LATIAIJTE.  s.  f.  Pierre  du  Latium. 
tLATIARE.  s.  f.  Fête  qui  a  été  instituée 
en  l'Iionneur  de  Jupiter  Latiaris. 

LAÏICAUDA.  s.  m.  Genre  de  scrpcns 
aquatiques,  qu'on  nomme  aussi  Platiircs. 

LATINEUR.  s.  m.  Marchand  de  latin, 
pédagogue  ,  pédant,  ii-oniij, 

LATINIER.  s.  m.  Traducteur  ,  truche- 
ment ,  interprète  ,  commentateur,   vieux. 

LATIMSATIOIV.  s.  f.  Action  de  lati- 
niser, peu  UsUl'. 

LATIMSEUR.  s.  m.  Qui  latinise,  qui 
forge  du  latin,  ironig. 

LATIOME.  s.  f.mar.  Sorte  de  petite  ga- 
lère chinoise.  /',  Lattosk, 

LATIQUE.  adj.  f.  méd.  Se  dil  d'une 
fièvre  quotidienne  ,  accompagnée  d'une 
chaleur  latente. 

LATIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  sylvains. 

LATITER.  V.  a.  Receler,  cacher,  vieux. 

LATiTUDINAIKES.  s.  m.  pi.  Anciens 
sectaires  tolérans. 
tLATONIGÈNES.   s.  m.  pi.  Enfans  de 
Eatone  ,  selon  la  mythologie. 
fLATOS.  s.  m.  Gros   poisson  du  Piil  qne 
l'un  honorait  en  Egypte. 

LATRIDIE.  s.  1'.  Genre  d'insectes. 
fL.iTTARlM.  s.   m.   C'est  le    lombo  , 
nommé  Lattarini  par  les  Italiens, 

'LATTE,  s.  f.  Se  dit  des  échelons  des 
ailes  d'un  moulin  à  vent  sur  lesquelles  la 
toile  est  tendue;  -  et  des  petites  pièces  de 
bois  que  l'on  met  entre  certaines  parties 
d'un  vaisseau. 

LATTO]\E.  s.  f.  Bâtiment  chinois  qui 
ressemble  à  nos  galères. 

LATYRHOS.  s.  m.  Plante  des  anciens 
qui  parait  être  notre  gesse  cultivée. 

LAU  DE.  s.  f.  Droit  établi  dans  certaines 
foires  sur  la  vente  des  marchandises. 

LAUDICAAES.  s.  m.  pi.  Ceu.x  qui 
étaient  payé»  pour  applaudir ,  à  Rome,  les 
pièces  de  théâtre ,  et  les  harangues  pu- 
bliques.— Flatteur  qui  se  loue  pour  gagner 
un  dîner;  parasite  dans  la  société, 

LALREMBERGE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

LAURENCIE.s.  f.  Genre  de  plantes. 

LAURENTALES.  /'.  Lauheuxules. 

L  AURENTÉE.  s.f.  Espèce  de  plante  qui 
se  rapproche  de  la  sanvitalie. 

LAURENTIA.  s.  f.  Genre  de  lobélies 
dont  la  capsule  est  biloculaire. 

LAUREKTIALES  ou  LAL'RENTINA- 
LES.  s.  f.  Fêtes  romaines  célébrées  en 
l'honneur  d'Acca  Laurencia ,  nourrice  de 
Rémus  et  de  Romulus. 

LAURENTINE.  s.  f.  Étoffe  à  fleurs,  de 
soie,  poil  et  coton.  —  Espèce  de   plante. 

fLAURENTlNS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples d'Italie  ,  sujets  du  roi  Latinus. 

LAURIFOLIA.  s.  f.  Arbre  dont  les  feuil- 
les ont  du  rapport  avec  celles  du  laurier. 
LAURIINE.  s.  f.  Variété  d'olivier. 
L  AU  RIKÉES.  s.f.  pi.  Famille  de  piaules 
qui  font  frutescentes  et  arborescentes. 
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LAURIOT.  s.  m.  Petit  baquet  dan«  le- 
quel les   boulangers  lavent  l'ccouvillon. 

LAURlS-MARIiNE.  s.  f.  P.  tile  huître. 
tLAUUlVORES.  8.  m.  pi.  myth.  Surnom 
que  l'on  donnait  ,chczlesanciens  Romains, 
à  des  devins  qui  vivaient  du  produit  de  leurs 
prophéties. 

LAUROPIIYLLE.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
du  cap  de  lionne-Esperance. 

LAUROSE.  r.  Laceibb-Rose  dans  le  D 

fLAUSTELLES.  /'.  Scléeosiomes. 

LAUVINE.  F.  Avalanche  dans  le  D. 
fLAUTIE.  s.  f.  Sorte  de  franges  dont  cer- 
tains sauvages  couvrent  leur  front.  —  Pré- 
sent que  faisaient  les  anciens  Romains  aux 
étrangers  d'un  haut  rang. 

LAUXANIE.s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

LAVABO,  s.  m.  Lavement  des  doigts  à 
la  messe.  —  Partie  de  la  messe  où  se  fait 
ce  lavement.  — Linge  avec  lequel  le  prêtre 
s'essuie  les  doigts.  — Carton  oii  sont  le»  pa- 
roles que  doit  dire  le  prêtre  pendant  le 
Lavabo.  —  Meuble  qui  porte  un  pot  à  l'eau 
et  une  cuvette  au-dessus, 

LAVAGNE.  s.  f.  Espèce  d'ardoise, 

LAVANDERIE.  K  Bbahdbbie  dans  le  D, 

•LAVANDIÈRE,   s.   f.    Espèce    d'oiseau 

qui  vit  d'insectes  sur  le  bord  des  ruisseaux. 

LAVANÈSE,  s.  f.  Genre  de  plantes, 

LAV  ANGE.  y.  AvALAKCHE  dans  le  D, 

LAVARONUS.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
de  la  Méditerranée  ,  qui  a  dans  la  tête  des 
pierres  que  l'on  pile  pourguérirla  gravellc. 

LAVATÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famill'e  des  malvacées, 

tLAVATlON.  s.  f.  Fête  instituée  ,  chez 
les  anciens  Romains,  en  l'honneur  de  la 
giand'mère  des  dieux,  qui  fut  lavée  dans 
l'Almon  lorsqu'elle  fut  apportée  d'Asie. 

*  LAVE,  s,  f.  Pierre  plate  qui  se  tire  des 
carrières,  dont  elle  forme  la  superficie. 

LAVÉE,  s.  f.  On  appelle  Lavce  de  laine  , 
un  tas  de  laine  tirée  de  l'eau. 

LAVÉGE.  s.  f.  Pierre  ollaire  dont  on  fait 
des  vases  qui  résistent  au  feu, 

LAVE-MAIN.  F.  Lavoib  dans  le  Dict. 

LAVENDER,  s.  m.  Sorte  de  linge  ouvré 
que  l'on  fabrique  dans  la  Flandre. 

tLAVERNALE.  adj.  f.  Nom  donné  à  une 
porte  de  Rome,  qui  était  voisine  du  bois 
consacré  h  Laverne. 

jLAVERNE.  s.  f.  myth.  Déesse  des  vo- 
leurs ,  des  plagiaires  ,  des  fourbes  ,  etc. 
On  lui  avait  consacré  près  de  Rome  un  bois 
qui  portait  le  mime  nom  de  Larcmc,  où 
les  brigands  venaient  partager  leur  butin. 

tLAVERNIONES.  s.  m.  pi.  myth.  Nom 
générique  sous  lequel  étaient  connus  tous 
les  adorateurs  de  Laverne. 

LAVERT.  s.  m.  Insecte  d'Amérique  , 
fort  incommode  dans  les  maisons  de  bois. 

•LAVEUR,  s.  m.  •[■  Nom  qu'on  donne  à 
ceux  qui  lavent  ks  harengs  ;  aux  gantiers 
qui  préparent  ce  qu'on  nomme  des  gants 
tavcs  ;  aux  ouvriers  qui  lavent  les  livres  et 
les  estampes  ;   à  ceux   qui  ,  dans  li  s  mou- 
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naies  et  chei  les  batteurs  d'or ,  lavent  lei 
matières  d'or  et  d'argent  ,  etc.,  etc. 
fLAVEUR  DE  CENDRES  D'ORFÈVRE. 
s.  m.  Celui  qui,  par  le  moyen  de  plusieurs 
lavages  et  de  diverses  opérations  mécani- 
ques ,  sépare  les  paities  métalliques  d'or  et 
d'argent  d'avec  les  matières  qui  leur  sont 
étrangères,  ou  d'avec  les  cendres  des  ma- 
tières d'or  et  d'aigent  qu'on  a  fait  brûler. 
tLAVEUR  DE  MINE.  s.  m.  Celui  qui, 
avec  le  secours  de  l'eau  ,  dég;igc  les  parties 
terreuses  ,  sablonneuses  et  pierreuses  ,  qui 
sont  jointes  aux  mines. 

LAVIGNON.  s.  m.  Sorte  de  coquillage. 
'LAVOIR,  s.  m.  Verge  de  fer  gai  nie  au 
bout  d'un  chlCTon  que  l'on  introduit  dans  le 
canon  d'un  fusil  pour  le  laver.  —  Résidu 
des  matières  qui  ont  servi  à  la  fusion  de 
l'or  et  de  l'argent, 
■j- LAVOIRS,  s.  m.  pi.  Lieux  destinés  aux 
purifications,  chez  les  Indiens  et  les  ma- 
hométans,  proche  de  leurs  pagodes  et  de 
leurs  mosquées,  où,  par  principe  de  reli- 
gion, ils  se  lavent  le  corps  ou  les  princi- 
paux membres  avant  d'y  entrer. 

LAUGERIE.  s.  f.  Geiue  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 

LAUGIERS.s.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
rubiacées. 

LAUMONITE.  s.f.  Substance  minérale. 

LAUNZAN.  s.  m.  Arbie  des  Indes. 

LAURE.  s.  f.  Village  à  maisons  éparses  , 
dans  l'Orient.  —  Lieu  où  étaient  autrefois 
les  cellules  de  solitaires. 

LAU  RÉ,  ÉE.  adj.  Couronné  de  lauriers. 
Ce  terme  n'est  point  usité. 

LAURÉLIE.  s.  f.  Arbre  du  Chili  ,  de  la 
famille  des  monimiées. 

LAURELLE.  s.  f.  Plante  ligneuse  de  la 
famille  des  thymélèes, 

LAXIFLORE.  adj,  des  2  g.  À  Heurs 
écartées, 

LAXITÉ.  s.  f.   Relâchement   de     fibre. 

LAXMANNIE.  s.f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  bidens. 

LAYETTERIE.  s.  f.  Métier  des  layetiers, 
l'art  de  la  layetterie. 

LAZAGKE.  s.  f.  Espèce  de  p.Me  en 
forme  de  rubans  ,  faite  avec  de  la  semoule. 

LAZARISTE,  s.  m.  Prêtre  ,  novice  de 
Saint- Lazare. 

LAZARITE.  s.  m.  Chev.ilier  de  Saint- 
Lazaie. 

LAZDLITE.  s.  f.  Pierre  bleue  d'azur.  T, 
Lapis  dans  le  Dictionnaire. 

L.IÎABA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  ménispermes. 

LÉAM  ou  LÉANG,  s.  m.  Morceau  d'ar- 
gent qui  sert  de  monnaie  en  Chine. 

LÉANG  ION.  s. m.  Genre  de  plantes  dont 
les  sporidies  sont  rassemblées. 

LÉAO.  s.  m.  Substance  minérale  qui 
fournit  le   bleu  de  la  poreelaioc  de  Chine. 

LÉARD.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  au 
peuplier  noir. 

LEBBECK.  s.  m.  Acacia  des  Inde»  que 
l'on  cultive  à  l'.le  de  Fiance. 
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LEBECKIE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

LEBEKEKZ.  s. m.  Argent  niuriaté  ,minc 
d.-  plonib   hépatique  ,  mercure  hépatique. 

LEBEREELFETZ.  s.  m.  Sorte  de  trapp 
d'   transition,  pénétré  de  l'er  oiidé  et  jaune. 

LKBEUGEBIRG.  s.  m.  Argile  commune 
K.ilangée  de  soude  muriatée  naturelle. 

LEliEKGYPS.  s.  m.  Variété  de  chaux 
5ull,.li,'e  ,  cristallisée  et  mêlée  de  bitume. 

I.LBÉRIS.  s.  f.  Vipère  du  Canada,  que 
Il  :i  nouinic  aussi  Lobcris, 

I  I  BERKIE.  s.  f.  Pyrite  hépatique,  va- 
li'  !  ■  de  lér  sulfuré  argentifère. 

I  KBEROPALE.  s.  m.  Sorte  d'opale 
Li ,  :ilique  ou  de  couleur  de  foie. 

LEBERSPATHouLEBERSTEIN.  s.  m. 
Bajyle  sulfatée  ,  chaux  carbonalée. 

LÉliETIÎV   ou  LEBETINE.   s.   f.    Nom 
spi  cifique  qu'on  donne  à  une  vipère. 
jLElilUON.   s.    m.   Lieu  où    les  Arabes 
n:uabilcs  faisaient  leurs  sacrifices. 

I.EBIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
d'^  coléoptères. 

tLI--CAN-JA.  s.  f.  Cérémonie  qui  con- 
si^ti- ,  chez  les  Chinois,  à  bénir  la  terre. 

I.ÉCANOMANGIE.  s.  f.  Sorte  de  divi- 
n:iIioii  qui  se  faisait  par  le  moyen  d'un 
bj^MU  dans  lequel  on  jetait  des  pierres 

tLECANOMANCIEIV,  i\i\E.   adj.  et  s. 
Ce  lui  ou  celle  qui  faisait  des  prédictions  en 
;i  t;ml  des  pierres  dans  uu  bassin  plein  d'eau, 
•LÈCHE.  F.  Laiche  dans  le  Uict. 

LÈCUE-PATE.  s.  m.  Kom  donné  mal 
i  propos  à  l'unau  ,  qui  ne  se  lèche  jamais. 
ILÉCHIES.  s.  f.  pi.  Dieux  des  bois  qui 
répondaient  à  peu  près  aux  satyres. 

LECHT.  s.  m.  Mesure  en  usage  sn-  les 
nuis  du  Nord,  qui  contient  douze  barils. 

LECIDEE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
faiiiiile  des  licliins. 

LÎ.CTICAIRE.  s.  m.  Chez  les  Romains, 
ouviier  qui  faisait  les  litières;  celui  qui  le- 
porlait. 

LÎXTISTERNES.  s.  m.  pi.  Cérémonies 
pi: Mi'pnes  pratiquées  à  Rome  pour  apaiser 
les  dir  ux  dans  1.-S  instans  de  calamité. 

J.r.CTRIN.   s.  m.  Grand  pupitre,  vieux. 

LECTROIS.  9.  m.  Lieu  destiné  ,  chez 
les  anciens,  à  une  assemblée  pour  y  faire 
L'u   f'ntciidre  la  lecture. 

!  KCYTHIS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  dn 
1  i'  ■;!  ,  dont  le  fruîl  grand  et  operculé,  a 
rt-  romparé  aune  marmite,  et  qui  ,  à  cause 
cic  <  I  lie  forme,  a  été  nommé  Slarinile  di 
siîtçc. 

'LEDE.   s.   f.  mar.  Le  milieu  ou  le  plus 
:  grandespace  du  jas.  K  Lkdum  dans  le  Dicl. 

LED)';RIS.  r.  LEBiims. 
j       LÉDOIKE.    s,    m.    Injure     atroce,    pca 
I  luité. 

\      LEDRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordje 
des  hémiptères. 

LÉE.  s.  f.  Plante  du  Cap.  —  On  appe:l< 
greffe  en  lee  ,  une  greffe  en  fente. 

LÉERSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  h 
famille  des  graminées. 
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LÉFLINGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  d( 
la  famille  des  caryoplivllées. 

LÉFLLXGIES.s.  f.'pl.  Famille  de  plan- 
tes caryopbyllées. 

LÉGATIiVE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  moitié 
soie  ou  laine  ,  et  moitié  fleuret. 

LÉGATOIRE.adj.  f.  Se  disait  des  pro- 
vinces  romaines   que   gouvernait    l'empe- 
reur, mais  par  le  moyen  de  ses  lieulenans. 
•LÉGÈRETÉ,  s.  f.  +  mytb.  figure  allé- 
gorique. 

LÉGILE.  s.  m.  Pièce  d'étcife  qui  re- 
couvre le  pupitre  de  l'évangile  à  la  messe. 
•LÉGION,  s.  f.On  appelle  Légion  d'hon- 
neur ,  un  ordre  institué  nouvellement  en 
France  pour  récompenser  les  services  mi- 
litaires ,  civils ,  etc. 

LEGl-OXIS.  s.  m.  pi.  Moines  japonais. 

LÉGIS.  s.  m.  Belles  soies  de  Perse. 

LEGiSLATER.  v.  n.  Faire  des  lois,  iron, 
•LÉGISLATURE,  s.  f.  Période  de  temps 
que  le  corps  législatif  d'un  état  demeure 
assemblé,  depuis  son  installation  jusqu'à 
l'expiration  des  pouvoirs  de  ses  membres 
et  leur  remplacement. — Aom  donné  aussi 
au    corps   législatif  lui-même    en   activité. 

LÉGITIMAIRE.  adj.  des  2.  g.  Qui  ap- 
partient .i  la  légitime.— Celui  qui  a  droit 
.i  la  légitime. 

•LÉGITIMITÉ,  s.  f.  Se  dit  du  droit  légi- 
time des  Bou]bons  au  trône  de  France. 

LÉGOUZIE.  s.  f.  Espèce  ùe  plante  du 
genre  des  campanules. 

LEGRAU.s.m.  Filet  qui  sert  à  pécher  la 
jagude  dans  l'elang  d'Aicachon. 

LÉGUMIMFORME.  adj.  des  2  g.  Qui 
ressemble  à  une  fève  ,  à  une  gousse. 

LÉII.\.  s.  m.  Arbre  des  Moluqucs. 

LEICHE.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
de  la  famille  des  squales. 

LEIMAXTHION.  s. m.  Genre  de  plantes. 

LEIMOMTES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  sylvains. 

LEIOB.VTE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
établi  aux  dépens  des  raies, 

LÉIODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

LÉIOGNATE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

LÉIOPOMES.s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
■ons  à  branchies  complètes. 

LÉIOSTOME.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

LÉLÉBA.  s,  f.   Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 
fLÉLÉGÉID.  S.  s.  f.  pi.  mytb.  Nymphes 
vénérées  dans  la  Laconie. 

LEM  A.  s.  m.  Genre  d'insectes  dans  le- 
quel sont  compris  quelques  criocères. 

LÉMANÉE.  s.  f.  Genre  déplantes  établi 
pour  placer  des  espèces  de  conferves. 

LÉMANITE.  s.  m.  Espèce  de  jade  que 
l'on  a  découvert  près  du  lac  Léman. 

fLEMBAIRCS.  s.  m.  pi.  Soldais  qui  com- 
ijattaient. anciennement  sur  des  bateaux. 
*LEM.M.\.  s.   m.   Titre    d'une   pièce    de 
S  DOésie. 
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•LEMME.s.m.n-.us.  Silence  on  panse  d'un 
temps  bref  dans  le  rbythme  catalcctiquc. 
fLEMMADES.    s.    f.   pi.    Femmes    de 
Lemnos,    qui    furent   punies    par    Venus, 
parce  qu'elles  avaient  négligé  son  culte. 

LEMMING.  s.  m.  Animal  rongeur  qui 
ressemble  à  une  souris  et  vit  en  troupes 

LEMKISC.iTE.  s.  f.  géom.  Courbe  du 
quatiième  degré  ,  qui  a  la  forme  d'un 
S  de  chiffre. 

LEMNICÉROS.  s.  m.  géom.  Courbe  ou 
portion  de  courbe  ,  nommée  aussi  Nmud  ou 
Lacs  d-amour. 

^  LEMNISCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  f'anlane. 

LEMNISQUE.  s.  m.  Bandelette  de 
pourpre  avec  laquelle  on  liait  les  couron- 
nes  des   athlètes    vainqueurs Chez  les 

anciens,  trait  horizontal  placé  entre  deux 
points  pour  marquer  la  différence  textuelle 
des  mots  des  interprètes. 

LEMNUNCLLE.  s.  m.  Petit  bateau  dont 
ou  se  servait  pour  la  pèche,  vieux. 

LEJIOINIF.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  glaïeuls. 

LE.\IOULÉMON.     s.     m.     Insecte    de 
Cayenne,  que  l'on  croit  être  de  la  famille 
des  capricornes. 
fLÉMURALES.  T.  Lémdhies. 

LÉMURIENS,  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères qui  vivent  de  fruits  et  d'insectes. 

LÉMURIES.  s.  f.  pi.  Fêles  qu'on  célé- 
brait à  Rome  eu  l'honneur  des  Lémures. 

LÉNA-NOËL,  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  liserons. 

LE^DE.  r.  Leste  dans  le  Dict. 
fLÉ.NÉENSES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  des  fêtes 
annuelles  que  l'on  célébrait  en  Attique. 

LENÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athéniennes  cé- 
lébrées en  l'honneur  de  Bacchus. 

fLÉNÉON.  s.  m.  Un  des  mois  d'au- 
tomne chez  le  Ioniens. 

LENGO-BOUINO.  s.  m.  Espèce  de 
plante  de  la  famille  des  champignons. 

LÉXIDIE.  s.  f.  Arbre  de  Madagascar. 
•LENTEUR,  s.  f.   t  myth.   Figure  allé- 
gorique. 

LÉNOK.  s.  m.  Poisson  de  Sibérie. 

LENTER.  F.  Lakter. 
•LENTICULAIRE,    s.     f.    Famille     de 
plantes.- — Sorte  de  fossile  nummulite. 

LENTICULE,  s.  f.  Genre  de  plantes  dr 
la  famille  des  nymphacées. 

LENTICULINE.  s.  f.  Nom  d'un  genr. 
de  petites  coquilles. 

LENTIFORME.  adj,  des  2  g.  En  forme 
de  lente  ,  qui  Cguro  des  lentes. 

LENTILIF.R.  s.  m.  Genre  de  poisson» 
établi  aux  dépens  des  achircs. 

LENTILLAC.  s.  m.  Le  squale  émissole 
que  l'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

LENTILLADE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
en  Provence  i  la  raie  rhinobate. 

•LENTISQUE.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un 
miroir  composé  de  deux  lentilles  de  verre. 

LÉO.  s.  m.  Espèce  de  chardon  remar- 
quable par  ses  nombreuses  épines. 
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LÉOCARPE.  s.  r.  Genre  de  plantes  qui 
est  très-x'iiisine  des  écidies. 

LÉOGROCOTTE.s.  m.  Prétendu  métis 
de  la  lionne  et  de  la  hyène  mile. 
LÉODES.  y.  Lbudes. 
LÉOÎVCITE   DE  MOCOA.  s.  m.  Nom 
d'un  petit  qmdrumane. 

LÉONESSES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  des  belles 
laines  d'Espagne  qui  se  tirent  de  Léon. 

LÉONICEPS.  s.  m.  Espèce  d'ouistiti, 

tLÉONIDÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  à  Lacédémone  en  mémoire  de 
Léonidas  tué  avec  les  trois  cents  Spartiates 
en  défendant  les  Thcrmopyles  contre  les 
Perses, 

LEOME.  s,  f.  Belle  plante  exotique, 

LÉONIER.  s.  m.  Arbre  du  Pérou  ,  de  la 
famille  des  sapotiliers. 

LÉ0I\IT1S,  s.  m.  Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  pblomidcs. 
tLÉONTÉRÈSE.  r.  Léontoeèsb. 

LÉOSTIASIS.  s.  m.  et  f.  méd.  Sorte  de 
maladie. 

LÉON  TIGE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  licspcridées, 

LÉONTIQUES.  adj,  et  s.  m,  pi.  Fêles 
ou  mystères  célébrés  à  Rome  en  l'honnenr 
du  dii;u   Mithra, 

LÉONTODON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  cbicoracées, 
fLÉONTOPIION,  s,  m.  Petit  animal  qui 
De  se  trouve  que  là  où  il  y  a  des  lions, 

LÉOIVTOPODION.  s,  m.  Sorte  d'berbe. 

LÉONTO.SÈRE.  s.  m.  Pierre  à  laquelle 
on  attribuait  la  propriété  de  vaincre  la 
rage  des  bêtes  féroces  ,  et  surtout  celle 
du  lion. 

LÉOiVTOSTOMON,  s.  m.  Sorte  de  plan- 
tes ,  l'ancolie  des  jardins, 

LÉOiNURUS.  s.  m.  Belle  plante  du  cap 
de  Eonne-Espérance, 

j-LEOPISTA.  s,  f.  Coquille  ou  vase  dans 
lequel  était  contenue  l'eau  que  l'on  portait 
dans  les  temples ,  chez  les  anciens. 

LEOPOLD,  s,  m.  Monnaie  ancienne  de 
Lorraine,  en  or  ou  en  argent. 

LÉOPOLDIKO.  s.  m.  Sorte  de  monnaie 
qui  a  cours  en  Toscane, 

LÉOTI.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des  champignons, 

LEOTI  E.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

LÉPADITE.  s.  f.  Patelle  fossile  que 
l'on  nomme  aussi  Patclllle. 

LÉPADOGASTÈRE.  s.  m.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  brancbiostéges. 

LÉFANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

LÉPARIS.s.  m.Genre  de  plantes  établi 
pour  pLicer  le  malaxis. 

LÉPECUIKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  diffère  de  celui  des  mélisses. 

LÉPICAURE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  des  crépides  et  des  épervières. 

LÉPID.\GATE.  s.  f.   Plante   des  Indes 
de  la  famille  des  acanthes. 
•  LÉPIDAPLOA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  vernoniées. 
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LEPIDION.  s.  m.  Plante  des  anciens  que 
l'on  croit  être  le  passerage  â  feuilles  larges. 

LÉPIDIOPTÈRE.s.  m.  Nom  d'un  genre 
d'insectes  qui  n'a  pas  été  adopté. 

LJÉPIDOCAUPODENDRON.  s.  m.  Nom 
de  quelques  protées  dont  on  a  fait  un  gcnj  r. 

LÉPIDOGARPUS.s.m.  Sorte  déplante 
de  la  famille  des  protées. 

LËPIDOÏDE.adj.  f.  Se  dit  de  la  suture 
écailleuse  du  crànc.  Crâne  Upidolde. 

LÉPIDOLÈPRE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons  de  la  division  des  thoraciques. 

LÉPIDOLIXE.  s.  f.  Substance  miné 
raie,  écailleuse,  quiest  très-voisine  du  mica. 

LEPIDOPE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
se  rapproche  des  trichiures  de  Linnée. 

LÉPIDOPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes très-voisin  des  ptéronies. 

LÉPIDOPOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  osseux  .'i  branchies  complètes. 

LÉPIDOPTÈRES,  s.  m.  pi.  Nom  d'un 
ordre  de  la  classe  des  insectes  ailés, 

LÉPIDOSARCOME.  s.  m. méd. Tumeur 
sarcomateuse,  écailleuse,  qui  su  foime  quel- 
quefois dans  la  bouche, 

LÉPIDOSPERME,  s.  m.  Genre  déplan- 
tes que  l'on  a  nommé  aussi  VagmctU-, 

LEPIDOTE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thoraciques. 

LEPIDOTIS.s.m,  min. Pierre  qui  imite 
les  écailles  versicolores  de  certains  poissons. 
fLÉPlDOTITE.  s.  f.  Pétrification  écail- 
leuse, qui  représente  la  figure  des  écailles. 

LEPIMPinS.  s,  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

LÉPIROxME.  s.  f.  Plante  du  Madagas- 
car, de  la  famille  des  souchets. 

LÉPIS ACANTHE,  s,  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  thoraciques. 

LEPISME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  myriapodes. 

LÉPISMÈNES.  s.  m.  pi.  Famille  din- 
sectes  de  l'ordre  des  tysanourcs. 

LÉPISOSTÉE.  s.  f.  Genre  de  poissons. 
fLÉPISTE.  s.  m.  Sorte  de  vase  oi   J'on 
tenait  de  l'eau  dans  les  temples. 

LEPODUS.  s.  m.  Genre  de  poissons  éta- 
bli aux  dépens  des  ésoces  de  Linnée. 

LÉPORINS.  s.  m.  Famiil*  de  rongeurs 
qui  renfermé  les  lièvres  et  les  pikas. 

'LÈPRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  lichens. 

LEPREIKE,  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
rentre  dans  le  genre  des  conies, 

LÉPRO^QUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  algues. 

LEPROPINACE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  algues. 

LEPTA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  à  feuilles 
tcrnécs. 

LEPTADÈNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  asclépiadées. 

LEPTANTUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  pon.tédères. 

LEPTASIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
a  famille  des  graminées. 
LEPTE.  s.f.  Monnaie  des  anciens  de  peu 
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de  valeur  (  îl  en  fallait  42  ponr  une  obole). 
•—  Genre  d'arachnides  trachéennes. 

LEPTÉRANTUE.  s.  f.  Genre  de  plantci 
que  l'on  a  réuni  aux  bluets. 

LEPTÉRUS.  s.  m.  Poisson  de  Sicile, 
voisin  du  genre  des  holocentres. 

LEPTIMTEou  LEPTYNITE.  s.  f.  Ro- 
che primitive  ,  mêlée  de  mica  et  de  quartz. 
LEPTIS.  s,  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

LEPTOCARPE.  a,  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  reslioles. 

LEPTOCARPOlDE.  s.  f.  Plante  exoti. 
que  de  la  famille  des  joncs, 

LEPTOCÉPHALE.  s.  f.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  apodes. 

LEPTOCÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de^ 
la  famille  des  caladénies. 

LEPTOCHLOA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

LEPTODACTYLES.s.  m.  pi.  Genre  d'a- 
nimaux voisin  des  makis  et  des  marsupiaux. 

LEPTODON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mousses. 

LEPTOGASTRE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes ,  qui  est  le  même  que  le  gonype. 

LEPTOLÈ-VE.  s.  m.  Arbre  de  Madagas- 
car,  voisin  de  la  famille  des  malvacées. 

LEPTOJIÈRE.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  lémodipodes, 

LEPTOMÉRIE,  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chalefs. 

LEPTOPE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

LEPTOPHONIE.  s.  f.  Gracilité  de  la 
voix,  peu  usité. 

LEPTOPHYTE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  tribu  des  inulées. 

LEPTOPODE.  s.  m.  Sous-genre  de  co- 
rypbènes  qui  se  rapproche  des  oligopodes. 

LEPTOPODIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés 
d<-  l'ordre  des  macropodes. 

LEPTOPYRON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

LEPTORIMA.  s.  m.  Production  marine 
de  la  famille  des  algues ,  et  voisine  des 
Tarées. 

LEPTORKIS.  s.  m.  Genre  déplantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

LEPÏOSOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  osseux  ,  thoraciques,  à  branchies 
complètes.  ' 

LEPTOSOMUS.  y.  VocnocDRioo, 

LEPTOSPERME.  s,  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  myrtoïdes. 

LEPTOSTACHIA.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes appelé  Pliryma  par  Linnée. 

LEPTOSTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  | 
de  la  famille  des  mousses. 

LEPTURE.s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

LEPTURÈTES.  s.  m.  pi.  Division  d'ia-J 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

LEPTURUS.  s,  m.  Nom  générique  du  j 
phaéton  ou  paille-cn-queue. 

LEPTYNITE.  T.  Leptisitb. 

LÉPUS.  s.  m.  Constellation. 
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LÈQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  i 
faiiiille  des  caryopliyllées.  I 

LEQUÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  voisine  j 
du  gf me  des  lins.  I 

LEIIIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  ! 
ramille  de»  labiées.  I 

LÉRIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  se  ' 
rapproche  des  tussila^^es. 

LEli^E.  9.  f.  Genre  de  vers  parasites  qui 
•e  rapproche  des  mollusques. 
fLEKINÉES.  s.  f.  pi.  KÉtes  que  l'on  célé- 
brait à  Lerne  ,  près  d'Argos,  en  l'honneur 
de  liacchus  ,  de  l'roserpine  et  de  Cérès.       t 

LEUOT.  s.  ra.  Petit  mammifère  de  la 
famille  des  rongeurs.  ! 

LEROUXIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  syl-  ' 
vestre  de  la  famille  des  Ivsimachies. 

LERQUE.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes, 
de  la  famille  des  malvacécs,  ! 

LESBIE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

LESCHÉ.  9.  m.  Chez  les  Grecs,  en- 
droit particulier  où  l'on  se  rendait  pour 
cunverser.  I 

tLÈSE-NATlON.  s.  m.  Se  dit  d'un  crime 
qui  a  pour  but  d'olfenser  la  nation. 

LESKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
niitle  des  mousses.  j 

LESQUE  ou  LISQUE.  s.  m.  Sorte  de 
filet  qu'on  nomme  à  Dunkerque  Ciiaurficrs. 

IjESSE.  s.  f.  Tour  de  ressort  de  montre 
après  que  la  chaîne  a  été  remontée.  —  Ma- 
chine de  défense,  couverte  de  peaux  fraî- 
chis ,  qu'on  faisait  avancer  avec  des  roues.  I 
tl.ESTRIGONS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ph'S  barbares  et  cruels  de  la  Sicile. 

LESSERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  baguenaudiers. 

LESTEVE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

LESTIBOCDÉJE.  s.  f.  Genre  déplantes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  soucis. 

LESTIUOUDOISE.  s.  f.  Arbrisseau  de 
Madagascar,  de  la  famille  des  amarantes. 

LETH.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur  dont 
on  se  servait  anciennement. 

LÉTH  ALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
mortel.  On  appelle,  en  médecine,  Lcéhalilé 
des  plaies,  ceitaini»  conditions  qui  rendent 
les  plaies  mortelles. 

LETHIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  donne, 
qià  cause  ou  occasionc  la  mort.  Potion  tè- 
Hiifire.  —  s.  f.  pi.  Division  de  vipères  dont 
la  morsure  est  mortidic. 

LETHRUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

LETICORNES.  s.  m.  pi.  Genre  d'in- 
•ectes  de  la  famille  des  papillons. 

•fLETRE.  s.  m.  Nom  que  les  Indiens  don- 
nent au  bois  de  fer. 

EETTE.\KOHL.s.  m.  Houille  glaireuse. 

fLETTERHOUT.  s.  m.  Nom  que  ,  dans 
certains  endroits  on  donne  a  un  bois  qui  est 
Tacheté  de  manière  à  figurer  des  lettres. 

•fLETTRES.  s.  m.  pi.  La  plus  noble  et  la 
plus  distinguée  des  sectes  des  Chinois. 

LETTRISÉ.  r.  Tautocbamuk. 
DICT.  COMFL. 
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LETÏSOME.  s.  r.  Genre  de  plantes  qui 
comprend  deux  arbrisseaux. 

LEUCACHATES.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
que.l'on  croit  être  une  calcédoine, 

LEUCAUE.  ».  f.  Genre  de  plantes  qui 
e»t  fort  voisin  des  phlomides. 

LEUGADENDRA.  s.  f.  Espèce  de   mé- 
laleuque,  qui  croît  k  l'île  deSainte-Uélène. 
LEUC  ADEN  DRO.  •.  m.Ejpèce  de  plante 
du  genre  des  protces. 

LEL'GAUENDRON.  t.  m.  Genre  de  pro- 
tées  dont  les  feuilles  sont  d'un  blanc  ar- 
gentin. On  le  nomme  aussi  Lfncndcndros. 

LEUCAÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  composées. 

LEUCANTIIÉMON.  s.  m.  Plante  des 
anciens  qu'ils  nommaient  aussi  Leucanthé- 
mis,  Lcttcatilhéntos  ou  Leucanthftnum. 

LEUCAS.  ».  m.  La  dryade,  plante. — 
Espèce  de  phlomide  cotonneuse, 

LEUCÉ.  s.  f.  Tache  blanche  qui  vient  à 
la  peau  ,  et  qui  pénètre  jusqu'à  la  chair.  ' 
fLEUCII.  r.  Lelh. 
LEUCnSPATH.  s.  m.  Chaux  fluatée  , 
baryte  sulfatée  crétée;  nom  de  deux  pierres 
phosphorescentes. 
fLEUClPPIDES.  s.  f.  pi.  Prêtresses  des 
vierges  dans  le  royaume  de  Pise. 
fLEUCIS.  s.  m,  myth.  Poisson  sacré  que 
l'on  immolait ,   chez  les  anciens  ,  à  une  di- 
vinité pour  obtenir  une  bonne  pêche. 

LEUGITE.  s.  f.  Matière  pierreuse  ,  le 
grenat  blanc  ,  l'amphigène. 

LEUCOCHRYSOS.  s.  m.  Nom  d'une 
pierre  gemme. 

LELCODON.  s.   m.   Genre   de    plantes 
qu'on  croit  être  de  la  famille  des  mousses. 
LEUCOGÉE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 
LEUCOGRAPIIUS.  s.  m.  Sorte  de  char- 
don, le  chardon  marie. 

LEUCOGRAPHITE.  s.  f.  Pierre  qui 
blanchit  le  linge  dans  les  pertes  de  sang. 

LEUCOION.  s,  m.  Plante  des  anciens 
que  l'on  croit  être  la  violette  blanche. 

LEUCOLITE.  s.  m.  Substance  blan- 
che ,  le  EcborI  blanc  prismatique  ;  variété 
de  topaze. 

LEUCOME.  s.  m.  Tache  blanche  qui  se 
forme  sur  la  cornée. — Chez  les  Athéniens  , 
registre  où  l'on  inscrivait  ceux  qui  avaient 
atteint  l'âge  de  20  ans. 

fLEUCOPÉTALE.s.m.  Nom  d'une  sorte 
de  pierre  précieuse. 
I    tLEUCOPUYLLÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
à  qui  l'on    atti'ibuait   la    vertu  d'empêcher 
les  femmes  d'être  infidèles. 

LEUCOPHLEGMATIQjfJE.adj.  des  2 g. 
méd.  Celui  qui  est  attaqué  de  la  leuco- 
phlegmatie. 
I      LEUCOPHRE.  s.   f.  Genre  de  vers  po- 
lypes ou  d'animalcules  infusoires. 
tl-lîUCOPHORE.  s.  m.  Bitume  blanc. 
LEUCOPIITALMOS.  s.  m.  Sorte  d'agate 
œillèe  ,  blanche  et  noire, 

LEUCOPHYLLE.  s.  m.  Arbuste  exo- 
tique de  la  f.imille  des  scrofulaires. 

LEUCOPœCILOS,  s.  m.  Pierre  blanche 
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rayée  par  des  lignes  de  couleur  d'or  ;  pierre 
chatoyante. 

LEUCOPOGON.i.œ.  Genre  de  plante, 
de  la  famille  des  bicornes. 

LEUCOPSIS.  «.  m.  Genre  d'insectei  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

LEUCOPYRUS.  ».  m.  Arbrisseau  de» 
Inde»  ,  qui  a  pour  fruit»  des  baie»  très- 
blanches. 

LEUCORRHÉE,  s.  f.  Ecoulement  de 
matière  muqueuse,  chez  les  femme»,  que 
l'on  nomme  aussi  Fleurs  blanches. 

LEL'CORYX.  s.  m.  Sorte  de  quadnipède 
du  genre  des  antilopes. 

LEUCO-SAPJUR.   s.    m.   Saphir    blanc 
qu'on  trouve  sur  les  confins  de  la  Bohême. 
LEUCOSCEPTRË.s.  in.  Genre  déplan- 
tes de  la  famille  des  verbénacéc». 

LEUCOSIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  du 
l'ordre  des  décapodes. 

LEUCOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  protées. 

LELCOSTICTOS.  ».  m.  Sorte  de  pierre 

précieuse  qui  est  tachetée  de  points  blancs. 

LEUCOSTINE.     s.    f.    Porphyre   rouge 

contenant  de   petits   cristaux  de  feldspath 

blanc. 

LEUCOTHOÉ.  s,  m.  Genre  de  crustacés 
qu'on  trouve  dans  les  mer-;  britanniques. 

LEUCOXYLON.  s.  m.  Sorte  de  plantes 
de  la  famille  des  bignoncs. 

fLEUCROCOTE.  s.  m.  Animal  terrestre 
à  quatre  pieds,  qui  imite  la  voix  humaine. 
fLEUCTRlCIDES.  s,  f.  pi.  Les  filles  de 
Leuctrus  ,  héros  grec,  qui  se  tuèrent  de 
désespoir  d'avoir  été  violées  par  des  am- 
bassadeurs Spartiates. 

LEUDE.s.  f.  Droit  de  péage  qui  se  levait 
en  certains  endroits  du  Languedoc. 

LEUDESou  LÉODES.  s.  m.  pi.  Noms 
que  les  premiers  rois  de  France  donnaient 
à  leurs  sujets.  11  revient  au  mot  de  Fidèles. 
LEUC  AIRE.  adj.  f.  Il  se  disait,  à  Rome, 
d'une  colonne  où  les  lieues  étaient  mar- 
quées. Colonne  tcucaire. 

LEUGEON.  s.  m.  Filet  du  genre  des 
manets ,  pour  prendre  des  raies ,  etc. 

LEUH.  s.  m.  Livre  dans  lequel,  selon 
l'Alcoran ,  toutes  les  actions  des  hommes 
sont  écrites  par  le  doigt  des  anges, 

LEURADIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  agiaïas. 

■[LEUTERNIENS.  s.  m.  pi.  myth.  Espèce 
de  géants  qui  furent  tués  par  Hercule. 
LEUTRITE.  s.  f.  Pierre  marncu.se. 
LEUZÉE.   s.  f.  La  centaurée  conifève  , 
sorte  de  plante. 

LEVAGE,  s.  m.  Elévation  et  pose  d'une 
pièce  de  bois.  — Ancien  droit  seigneurial 
surlesdenrées  qui  séjournaient  dansun  fief. 
LEVANTINE,  s.  f.  Sorte  d'étoile  de  soie 
qu'on  fabrique  à  Lyon  et  dans  certaines 
autres  villes  de  France. 

LEVANTINES,   s.  f.    pi.  Genre  de  co- 
quilles établi  aux  dépens  du  genre    venu». 
LEVÉ.  s.  m.  musiq.  Temps  de  la  mesure 
où  l'on  lève  la  main  ou  le  pied. 
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♦IjEVBE.  s.  f.  Se  dit  de  l'appareil  chirur- 
gipal  q\ie  l'on  love  de  dessus  une  plaie  ou 
une  blessure.  —  Eminence  d'un  arbre  qui 
tourne  dans  une  mécanique.  —  Action  de 
recueillir  les  grains  sur  la  terre.  —  Se  dit 
de  certains  morceaux  de  bois  qui  donnent 
le  mouvement  aux  maillets  d'un  moulin  à 
papier.  —  Portion  de  chaîne  que  les  lisses 
font  lever  suivant  le  pnssage  du  patron, 
dans  un  métier  de  rubaniers.  —  Quantité 
d'ouvrage  que  peut  faire  le  tisserand  sans 
rouler  sur  1  ensuple  de  devant  celui  qui 
e»t  déjà  fait,  —  Somme  que  peut  prélevvr 
annuellement  un  coassocié  pour  la  dépense 
de  sa  maison. 

LÉVEiN AGATE,  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  gades. 

LÉVE.MIOOKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orcbidées. 

LEVENT,  s.  m.  Ma.in  turc. 

LÈVEUOY.  s.  m.  Serment  par  le  vrai 
roi.  vieux. 

LEVEUR.  s.  m.  Oovrier  qui,  dans  les 
papeteries,  lève  les  feuillet  de  papier  pour 
les  placer  sur  le  drapeau.  —  Celui  qui  lève 
les  impositions. 

LEYELSE.  s.  f.  Ouvrière  éventailliste 
qui  sépare  lus  doubles  feuilles  collées. 

LÉVIATHAN.  s.  m.  Crocodile  du  Nord 
qui  était  adoié  en  Egypte.  —  Mot  employé 
dans  l'Ecriture  sainte  pour  désigner  le  plus 
gros  cétacé.  — fmylb.  L'un  des  esprits  qui 
présidaient  aux  quatre  parties  du  monde  , 
selon  les  magiciens. 

•  LEVIER,  s.  m.  Outil  d'horloger  qui  sert 
à  égaler  la  ftisée  au  ressort.  —  Tige  de  fer 
dont  le  chirurgien  se  sert  dans  certains 
accoucbemens. 

LEV  1ÈRE.  8.  f.  pÊcb.  Gnisse  corde  qui 
posp^sur  UQ  treuil  pour  relever  les  filets. 

LEVINA.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  ré- 
pond au  gfnre  pbasium  de  Linnée. 

LÉVIROSTHES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux grimpeurs  ,  à  bec  volumineux. 

LÉVISANUS.s.  m.  Sorte  d'arbuste  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

LÉVITISCUM.  s.  m.  Plante  des  anciens 
que  l'on  a  rapportée  à  notre  livèche, 

'  LEVITE,  s.  f.  Robe  de  femme  qui  en- 
veloppe la  taille. — Espèce  d'habit  d'homme. 
fLÉVITlSSE.  s.  i.  Femme  d'un  lévite. 

LEVO-KIOU.  s.  m.  Espèce  de  fourmi 
du  Languedoc,  à  tète  rouge,  qui  est  très- 
méchante. 

LEVIIAUDÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  per- 
sonne persécutée  ,  poursuivie  comme  un 
lièvre,  peu  usiic, 

LËVRETEAU.  s.  m.  Petit  lièvre  qui 
tette  encore.  — Petit  de  la  levrette. 

LEVRETTERIE.  s.  f.  L'art  de  dresser 
les  lévriers  pour  la  chasse.  —  Lieu  où  on 
les  lient. 

LEVUETTEUR.  s.  m.  Se  dit  de  celui 
qui  est  chargé  du  soin  de  nourrir  et  de 
dresser  les  lévriers. 

LEVRETTER.  v.  n.  Chasser  avec  des 
V.vricrs.    —   Mettre    bas    eu    parlant   des 
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levrettes  ou  femelles  des  lévriers.  =  Le- 
M<Kiii;,  EE.  paît. 

LEVREUX.EUSE.  adj.  À  grosses  lèvres, 
celui  qui  a  de  grosses  lèvres,  peu  usité. 

LÉVRICHE.  s.  f.   Femelle  de  lévron. 

LEV  Crier,  s.  m.  Marchand  de  levure. 

—  Celui  qui  fabrique  la  levure. 
LEWISIE.  s.  f.  Plante  vivacede  l'Amé- 
rique septentrionale. 

LEXICOGRAPHIE,  s.  f.  Science  ,  art 
de  faire  des  lexiques,  des  dictionnaires. 

JLEXICOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  l'art ,  de  la  science  de  faire  des 
lexiques.   Oictipation  lexicographique. 

LEXICOLOGIE,  s.  f.  Traité  sur  lasigni- 
fication  des  mots,  description  des  mots. 

LEXICOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  ,  qui  appaitient  à  la  lexicologie. 

LEXIGRAPHIE.  s.  f.  ForiQation  ,  arts, 
science  des  mots. 

LEXIGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  ,  qui  tient  à  la  formation  ,  à 
l'art ,  à  la  science  des  mots. 

LEVSÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 
f  LEZARD.   /'.  Lésaed  dans  le  Dictionn. 

LÉZARDELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
herbacées  de  la  famille  des  naïades. 

LIIERZÛLITE.  s.  f.  Substance  miné- 
rale ,  ou  vaiiété  de  pyroxène  en  masse. 

Ll.  ^'.  Ly  dans  le  Dictionnaire. 

LIAGE,  s.  m.  Fil  qui  lie  la  dorure  et  la 
soie.  —  Mélange  du  salpêtre,  du  soufre  et 
du  charbon  dans  les  mortiers.  —  Se  dit  de 
tout  ce  qui  peut  se  mélangée   en   liquide. 

—  Droit  sur  la  lie  de  vin. 
LIAGORE.s.  m.  Genn^  de  polypiers  éta- 
bli aux  dépens  de  celui  dis  tubulains. 

LIARCE.s.f.  Droit  qu'avait  un  seigneur 
sur  son  vassal  lige,  vieux. 

'  LIANE,  s.  f.  On  appelle  Liane  coupante , 
un  roseau  de  Cayenne  à  feuilles  coupantes; 

—  brûlante  f  une  plante  dont  le  suc  cause  une 
inflammation  ,  si  on  en  met  un  peu  sur  la 
langue;  -  purgative  ,  un  liseron  de  Saint- 
Domingue;  ~à  sangj  une  plante  des  lles- 
sous-Ie-vent  dont  la  liqueur  épaisse  est 
rouge  comme  du  sangde  bœuf  ; -ôc/u'çHes  , 
herbe  qui  guérit  la  piqûre  des  chiques;  - 
<i  Dauduit ,  une  sorte  de  plante  purgative 
qui  croit  en  Amérique. 

'  LJ  ARD.  s.  m.  On  donne  ce  nom  an  peu- 
plier noir,  dans  certains  endroits, 

LIARDER.  V.  n.  Boursiller ,  donnera 
chacun  une  petite  somme.  —  jSe  dit  d'un 
avare  qui  a  peine  à  débourser  quelques 
sous ,  et  qui  marchande  une  chose  de 
peu  de  valeur  jusqu'à  un  liard.  —  f  Se  dit 
encore  de  l'action  d'une  personne  qui  n'est 
pas  généretjse  ,  et  qui  dans  certains  écots 
ou  comptes  pécuniaires  cherche  à  prcndr 
le  fort  denier  pour  lui  ,  en  lésinant  ou 
payant  liard  à  liard.  =  Liardé,  éh.  part. 
l'iuii.  et  popul. 

LIARDEIJR.  s.  m.  Celui  qui  dépense, 
qui  lésine  daus  un  écot  ,  qui  paie  liard  à 
liiTrd ,  et   tache   de   payer   moins   que   les 
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autres  en  établissant  les  comptes,  popuf. 
LIATRIX.  s.  m.   Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  des  serratules. 

fLIBADlE.  s.  f.  Espèce  de  plaute  du 
genre  des  centaurées. 

•LlliAGK.  s.  m.  Pierre  de  taille  que  l'on 
ne  peut  employer  à  cause  des  fils,  etc.  — 
Moellon  mal  taillé  que  l'on  ne  peut  guère 
employer  que  dans  les  fondemens  d'un 
édifice. 

LIBAN,  s.  m.  pCch.  Corde  qui  borde  le 
pied  du  filet  ,  et  à  laquelle  on  attache  le 
lest.  —  Autre  corde  d'auffe  qui  attache  l(s 
grosses  pièces  de  liège  à  la  madiague. 
LIBAME.  F.  LlBA^•oTls  dans  le  Dict. 
fLIlîANlOS.  s.  m.  myth.  Espèce  de  vigne 
qui  sentait  l'encens ,  et  dont  le  vin  était 
employé  dans  les  libations. 

LIBANOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  par  le  moyen  de  l'encens. 

fLlBANOMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s. 
Qui  prédisait  l'avenir  par  le  moyen  de 
l'encens  ;  celui  qui  e.xer<,ait  la  libano- 
mancie. 

LIBANOTE.  s.  f.  Plante  vivaee  em- 
ployée en  médecine. —  fNom  qu'on  donne, 
dans  certains  endroits,  au  vent  sud-sud- 
ouest. 

fLIBATOlRE.  s.  m.  Vase  antique  qui 
servait  pour  faire  des  libations. 

LIBATTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  uu 
village  ou  à  un  camp  de  Nègres. 
fLlBÉES.  s.  f.  pi.  Effusions  de  vin  ,  „ 
d'autres  liqueurs  qui  se  faisaient  quelque- 
fois dans  les  sacrifices  des  anciens.  —  Nom 
qu'on  donnait  aussi  aux  vases  dont  on  se 
servait  pour  faire  des  libations. 

LIBELLLULE.  s.  f.  Genre  d'icsecles  do 
i'ordri'  des  névroptéres. 

LIBELLULINES.  s.  f.  pi.  Tribu  dii:- 
sectes  de  l'ordre  des  névroptéres. 

fLlBENTINE.  s.  f.  mylh.  Divinité  ciri 
plaisirs. 

LIBER,  s.  m.  Ce  qui   constitue  l'écon 
des  plantes,  troisième    enveloppe  du   boi    , 
ou  couche  corticale. 

'LIBÉRAL,  s.  m.  Celui  qui  prof,  ssc  1,, 
idées  lilïéialcs,  qui  tendent  au   bien-être. 

LIBÉRALES,  adj.  f.  pi.  Se  dit  deside:  ^ 
qui  se  r.itlacbeut  à  une  sage  liberté,  au;er.- 
tinrent  raisonné  de  la  véritable  dignité  <h: 
l'homme. 
fLIBÉRALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées  .> 
Rome  en  l'honneur  de  Bacchus. 

LIBÉRALISME,  s.  m.  Doctrine  ,  pra- 
tique des  idées  libérales  et  patriotiques. 

•  I.IEÉBALITÉ.  s.  f.  t  myth.  Flgiu. 
allégorique. 

LIBÉRATEUR,  TRICE.  s.  Qui  rend  ru 
a  rendu  ,  procuré  la  liberté. 

LliiÉRAl'lF,  IVE.  adj.  Qui  opère, 
qui  prvCuic  la  libération,  peu  usité, 

LlliÉRAÏiON.    s.    f.    Décharge    d'un.; 

d.  Il',  d'une  poursuite;  effet  decette  action. 

LlBÉRirS.s.  f.  pi.   Félis  romaines  qu.; 

l'on   célébrait   quand  les  enfans  qnitlaieu'. 

la  robe  du  premier  âge. 
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•LIBERTÉ.  5.  f.  En  terme  de  droit  ,  fa- 
tuité de  faire  tout  ce  qui  ne  nuit  pas  à  au- 
rui ,  aux  droits  d'autrul,  et  d'être  gouverné 
>ar  des  lois  émanées  delà  volonté  générale 
lu  des  représentant  d'un  peuple.  —  f  nivtli. 
Oiviniié  allégorique  céklire  cliez  les  an- 
icns  Grecs  et  chez  les  [ttjniains. 

LIBEilTIClDE.  adj.  des 2  g.  Destructif 
Je  l:i  liberté.  Complot  libertic'uic.  Opinion, 
$\.t^me  liOcrticiiLs.  nouv. 
'  LIBERUM  VETO.  s.  m.  Droit  qu'avait 
(|j.-K|ue  député  di;  la  noblesse  polonaise 
pMur  annuler  une  résolulion  intempestive  , 
nul  îiUait  jusqu'à  dissoudre  la  diète  niènic. 
'fLlBERTliVAGE.  s.  m.  f  nijth.  Figure 
allégorique. 
tLIBÉTHRIDES.  s.  f.  pi.  Nom  que  la 
niytliolugie  donne  aux  Muses,  à  cause  que 
la  fontaine  Libéthra  leur  était  consacrée. 

LIBETTE.  5.  f.  Joli  petit  insecte  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

LIBIDINOSITÉ.  s.  f.  A'ice  de  celui  qui 
(st  libidineux,  peu  usité, 
flJBIDIVI.  r.  DiBiDivi. 

I.IBITINAIRE.  s.  f.  Chez  les  anciens 
Romains,  entrepreneur  des  convois  funè- 
bres. =  f  (îelui  qui  vendait  tout  ce  qui  était 
nécessaire  pour  les  funérailles. 

LIBITINE.  s.  f.  t  myth.  Déesse  des  fu- 
ni  railles. 

LIBOURET.s.  m.  Ligne  de  pêche,  en- 
filée dans  un  trou  fait  à  un  morceau  de 
bois,  qui  porte  à  son  extrémité  plusieurs 
pil rs  garnies  de  haims  ;  cette  ligne  est  ter- 
minée par  un  poids. 

jUBUZÉPIIIR.  s.  m.  Nom  que  la  mytho- 
logie donne  au  vent  d'ouest-sud-ouest. 

LIBR.MRESSE.  s.  f.  Femme  de  libraire. 

LIBR.VMENT.  s.  m.  C'est ,  dans  les  in- 
sectes diptères  ,  la  même  chose  que  Ba- 
lancicr. 
tLlBRE  ARBITRE,  s.  m.  mjth.  Figure 
allégorique. 
•j-LÏBUM.s.  m.  Sorte  de  gâteau  composé 
de  miel ,  de  farine  ,  de  lait  et  de  sésame  , 
dont  on  faisait  usage  dans  les  sacrifices  , 
mais  surtout  dans  ceux  de  Bacchus  ,  des 
Lares  ,  et  à  la  fête  des  Termes. 

LIBURNE.  s.  f.  Sorte  de  frégate  légère , 
de  galiote  ou  de  brigantin  ,  qui  était  en 
usage  chez  les  Liburniens. 

HBURON.s.  m.  Espèce  de  poisson. 

IIBYTUÉE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la 
dmille  des  papillons. 

Lie  ATI.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  Guianc  , 
qu'on  croît  être  un  laurier. 

LICEE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proche de  celui  des  sphérocarpes. 

♦LICENCE,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

LICERON.  V.  LissBBOn. 

LICETTE.  V.  LisiETTE. 

LlCHANOTUS.s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères quadrumanes  de  la  famille  des  makis. 

LICUE.  s,  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  squales. 
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LICHEN]i;EouLiK>tE.  s.  f.  Belle  che- 
nille de  noctuelle  ,  qui  vit  de  lichen. 

LICHENITE.  s.  f.  Pierre  dont  la  surface 
représente  des  espèces  de  lichens. 
tLICIIE^O-FRA^CAlS.  s.  m.  Pâte  tinc- 
toriale de  couleur  bleue. 

LICIIÉNOIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  lichens. 

I.ICUI.  /'.  Lercni  dans  le  Dict. 

LICIINOPHORES.  s.  m.  pi.  Prêtres  qui 
portaient  le  van  dans  les  fêtes  de  Barchus. 

LICIITENSTÉiNIE.  s.  f.  Arbrisseau  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

LICIITENSTEINIE.  s.  f.  Plante  vivace 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

LICHTER.  s.  m.  Petit  bâtiment  dont  on 
se  sert  à  Amsterdam  pour  transporter  les 
marchandises  du  port  aux  magasins  ,  et  des 
magasins  au  port. 

LICIET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  solanées. 

LICINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

fLIClNIE.  s.  f.  Loi  des  anciens  Romains 
qui  fixait  le  jour  de  la  célébration  des  jeux 
apullinaircs. 

LICITATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  à  la  licitation. 

f  LIGNON.  s.  m.  myth.  Nom  que  la  fable 
donne  au  van  qui  servait  dans  les  mys- 
tères de  Bacehns. 

fLiCNOPIIORES.  s.  m.  pi.  myth.  Ceux 
qui  portaient  le  van  aux  fêtes  de  Bacchus. 

LICOCIIE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
vulgairement  â  la  lim.nce. 

LICONDO.  s.  m.  Gros  aihre  d'Afrique  , 
qui  est  si  gros  que  six  hommes  peuvent  à 
peine  embrasser  son  tronc;  on  croit  même 
que  c'est  un  baobab. 

LICOPHRE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  qui 
est  voisine  des  nummulites. 

LICOREE.  5.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  zanthorizées. 

*LICOR.\E.  s.  f.  Espèce  de  coquille.  — 
Constellation  de  la  partie  méridionale  du 
ciel.  • —  Sorte  d'insecte. 

LICORNE  DE  i\IER.  s.  f.  Nom  que  l'on 
donne  au  narvyal. 

LICUALE.  s.  m.  Arbre  des  Moluques  , 
de  la  famille  des  palmiers. 

LIDBECKE.  s.  f.  Plante  herbacée  de  la 
famille  des  corymbifères. 

LIDMÉE.  s.  f.  Animal  d'Afrique  que 
l'on  a  rapporté  à  l'antilope  des  Indes. 

LIÈGE  DES  ANTILLES,  s.  m.  Bois  de 
mahot  ou  cotonnier  noueux  ,  espèce  de 
fromager. 

LIÉGEOIS,  SE.  adj.  et  s.  Qui  est  du 
pays  de  Liège ,  qui  est  originaire  de  la  ville 
de  Liège. 

LIÉGEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  ressemble 
au  liège,  qui  est  de  la  nature  du  liège. 

LlIiNINE.  s.  f.  Nom  que  le»  tisserands 
donnent  aux  fils  de  la  chaîne  qui  n'ont  pas 
été  levés  ou  baissés  par  les  marches. 

LIERNE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  sert  i 
faire  des  planchers  en  galetas.  —  Nervqre 
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dans  les  voûtes  gothiques.  —  Pièce  de  bois 
qui,  boulonnée  avec  les  files  de  pieux  d'une 
palée  ,  sert  .i  les  lier  ensemble. 

LIERNER.  V.  a.  Attacher,  lier  avec  des 
liernes.  =  Liehn^  ,  liE.  paît. 

LIERRE  ,  ÉE.  adj.  (leur.  Se  dit  des  ané- 
mones dont  les  feuilles  inférieures  ressem- 
blent en  quelque  manière  à  celles  du  lierre. 

LIESSE,  s.  f.  Joie  ,  gaieté,  vieux. 
'  LIEU.  s.  m.  Se  dit  de  la  posture  et  de 
la  situation  de  la  tète  du  cheval.  Ce  cheval 
porte  en  beau  lieu ,  ou  porte  beau. — Poisson 
du  genre  des  gades. 

•  LIÈVRE,  s.  m.  f  myth,  Attribut  de  l'au- 
tomne. —  Emblème  de  l'ouïe  chez  les 
Égyptiens. 

LIÈ\  RETEAU.  s.  m.  Petit  hèvre.  p.  us. 

LIGAN.  s.  m.  Espèce  d'abeille  des  Phi- 
lippines, qui  niche  dans  les  arbres  creux. 

LIGAB.  s.  m.  Espèce  de  coquilles  du 
genre  des  sabots. 

tLIGASTONS.  s.  m.  pi.  Prêtres  des  ido- 
les chez  les  anciens  Prussiens. 

•  LIGATURE,  s.  f.  En  style  de  magie,  état 
d'impuissance  vénérienne  causé  par  un 
charme  ou  maléfice. 

MGIITFOOTE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  campanulacèes. 

LIGIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  isopodes. 

LIGNÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Marqué  de  lignes 
fines,  dont  la  couleur  est  différente  de  celle 
du  fond. 

LIGNER.  V.  a.  Il  se  dit  du  loup  qui 
couvic  la  louve. — En  terme  de  charpentier, 
tracer  avec  de  la  craie  une  ligne  pour  ûtcr 
du  bois  d'une  pièce.  =  Ligab,  ée.  part. 

LIGNEROLE.  s.  f.  Petite  ficelle  faite 
à  la  main  avec  du  fil  de  caret  défait, 

LIGNIER.  s.  m.  BCichcron.  vieux. 

LIGNIFIER  (se),  v.  pron.  Se  conver- 
tir en  bois.  =  Lignifié  ,  ée.  part. 

LIGNIPERDE.  s.  f.  Sorte  d'insecte  que 
l'on  nomme  aussi  le  Bostricbe  tarière. 

LIGNITE.  6.  f.  Substance  minérale  , 
bois  fossile,  ou  bois  bitumineux. 

LIGNIVORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

LIGNOLET.  s.  m.  Couvrir  en  lignolet  , 
c'est  couvrir  les  faîtes  en  ardoises. 

LIGNURDE.  adj.  des  2.  g.  méd.  Cou- 
leur de  suie.  Il  a  la  langue  tignurde. 

LIGNYDION.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  section  des  gastéromyces. 

•LIGUE,  s.  f.  fmyth.  Figure  allégorique 
désignée  par  deux  femmes  vêtues  en  guer- 
rières ,  et  qui  s'embrassent  en  foulant  aux 
pieds  un  renard  ,  symbole  de  la  fourberie. 

LIGULAIRE.  s.  f.  Espèce  de  plante  il 
fleur  radiée. 

LIGULE,  s.  f.  Genre  de  vers  intestins. 
— Membrane  qui  se  trouve  au  sommet  de 
la  gaine  des  feuilles  des  plantes  graminées. 
—  Petite  languette. 

LIGULE,  ÉE.adj.  Taillé  en  languette. 

LIGURITE.  8.  f.  Variété  du  titane  rili- 
céo-calcaire ,  découverte  vers  la  Stura. 
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LlGORlUS.  s.  m.  Ce  nom  désigne  ,  dans 
la  Vulgatc  ,  l'une  des  deux  pienes  du  laliu- 
nal  d'Aariin. 

LIGUSTICUM.  s.  m.  Plante  des  an- 
ciens qu'on  croit  être  la  livOche. 

LIGUSTRUM.  8.  m.  Plante  des  anciens 
que  l'on  croit  être  le  truiine. 

LIGUUS.  s.  m.  Genre  de  coquilles  delà 
division  des  univalves. 
tLIGYPHOXES.  s.  f.  pi.  mylh.  Surnom 
desHespérides  regardées  comme  les  étoiles 
du  soir. 

LIKNÉE  ou  LIKENÉE.  T.  L.cbeske. 
f  Ll-KI.   s.  m.  Chez  les  anciens  ,  recueil 
de  maximes  de  morale  et  de  religion, 

LILACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
à  tige  l'nitescente  ou  arborescente. 

LILAÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  joncacées. 

f  LILALITE.  s.  f.  Substance  minérale  , 
variété  de  lépidolite. 

LILAK.  s.  m.  IVora  donné  au  lilas. 

LILÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  c5péroïdes. 

LILIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  des  plan- 
tes qui  renferme  les  lis  ,  les  superbes  ,  etc. 

LILIAGO.  s.  m.  Lis  asphodèle  d'Eu- 
rope. —  Espèce  d'anthérie. 

LILIANTHOS.  s,  m.  Plante  du  Canada, 
qui  se  rapproche  des  uvulaires. 

fLILIASPHODÈLE.  s.  m.  Sorte  de  hou- 
blon sauvage. 

LILIASTUUM.  s.  m.  Espèce  d'anthérie. 

LILITH.  s.  m.  Spectre  nocturne  ,  fabu- 
leux, qui  parait,  selon  les  Juifs  supersti- 
tieux,  sous  la  forme  d'une  femme;  pré- 
tendu esprit  familier  qui  tue  les  enfans.  — 
Engoulevent  ,  oiseau. 

LILLOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 
Lille  ,  qui  est  originaire  de  Lille. 

LIMACIE.  s.  f.  Arbrisseau  grimpant  des 
forets  dé  la  Cocbinchine. 

LIMACINE.  s.  f.  Genre  de  mollusques 
de  l'ordre  des  gastéropodes. 

•LIMAÇON,  s.  m.  horl.  Pièce  de  la  qua- 
drature d'une  montre  ou  d'une  pendule  à 
répétition. 

LI MAÇONNE,  s.  f.  Sorte  de  chenille 
qui  sort  du  bombyx  agate. 

LIMACULE.  s.  f.  Dent  de  requin  fos- 
sile ou  pétriliée. 

LIMAIHE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
thon  lorsqu'il  grossit. 

LIMAiN'ClJlE.  s.  f.  Jeûne  excessif. 

LIMATION.s.  f.  Réduction  en  limaille 
fLIMATULE.  s.  f.  Petite  lime. 

LIMBARDA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  inulées. 

*  LIMBE,  s.  m.  Contour  d'un  calice  ou 
d'une  corolle  d'une  Ueur  nionopétale.  — 
Cercle  qui  entoure  la  tête  d'un  empereur, 
d'un  saint ,  etc. 

LIMBILITE.  s.  f.  Matière  volcanique 

LIMBOUCIIIA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  gentianées. 
'LIME.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la  di- 
vision des  bivalves 


LIM 

I.IME-B0I8.  s.  m.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  de»  coléoptères. 

LIMÉNARQDE.  s.  m.  C'était  ,  chez  les 
anciens  ,  l'intendant  ou  le  gouverneur  d'un 

port.  f.  LlUINAHQDB. 

LIMENITIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

tLIMEMTlNE.  s.  f.  myth.  Divinité  qui 
présidait  au  seuil  des  portes. 

LIMÉOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  portulacées. 

LIMESTRE.  s.  f.  Serge  croisée. 

LIMÉUM.  s.  m.  Plante  vénéneuse  que 
plusieurs  botanistes  croient  être  une  renon- 
cule ou  une  varaire, 

LIMETTE,  s.  f.  Essence  de  bigarade. 

LIMEUX,  EUSE.  adj.  Fangeux,  vieux. 

LIMICOLE.  s.  m.  Famille  d'oiseaux 
qui  comprend  les  petits  échassiers. 

LIMICULA.  s.  f.  Nom  générique  des 
barges, 

LIMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  gattiliers. 

LIMINARQUE.  s.  m.  Chez  les  anciens 
Romains,  officier  qui  veillait  sur  les  fron- 
tières. /"".  LlMliNABQeE, 

LIMITATIVEMENT.  adv.  Avec  des 
limites,  d'une  manière  limitée. /)e«  usité. 

fLIMNADES.  s.  f.  pi.  Selon  la  fable, 
nym plies  des  lacs  et  des  marais.  On  les  ap- 
pelle aussi  Limnacidcs  f  Limnées  et  Limnia- 
qucs. 

tLIMNATIDES.  s.  f.  pi.  Fêtes  des  pé- 
cheurs en  l'honneur  de  Diane-Limnatis. 

LIMNEE.  s.  f.  Genre  de  vers  mollusques 
des  mers  des  Deux-Siciles. 
fLIMNÉADES.  V.  Lim.xadbs. 
fLIMNÉTlDIES.  V.  Lemmiadbs. 

LlMNIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

LIMNITE.  s.  f.  Pierre  fossile  qui  figure 
une  carte  de  géographie. 

LIMNODION.  s.  m.  Plante  aquatique 
nommée  aussi  la  Mçiine  spongieuse. 

LIMNOCHABC.  s.  f.  Genre  d'arach- 
nides de  la  famille  des  aranéides. 

LIMNOCHARIS.  s.  m.  Nom  d'une  es- 
pèce de  plante  ,  le  (lùteau  jaunâtre. 

LIMKOPUILE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  difl'ère  très-peu  des  hottones. 

LIMNORIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés 
voisin  de  celui  des  cymothoas. 

LIMOCTOME.  r.  LiHANCH.E. 

LIMODORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

LIMOINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

LIMON  D'ATTEHRISSEMENT.  s.  m. 
Tenain  argileux  qui  a  été  remanié. 

LIMONCELLO.  s.  m.  Variété  de  limo- 
nier qui  croît  en  Calabre. 

LIMONELLIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hespéridées 

LIMONER.  V.  n.  adm.  forest.  Être  assez 
gros]  our  faire  des  limons, en  parlant  du  bois. 

'LIMONEUX,  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  cobiles. 


LIN 

I      LIMONIA.  s.  r.  Genre  d'orangers. 

tLIMONIADES.  s.  f.  pi.  Nymphe,  de» 
fleurs  et  des  prairies. 

LIMONIATE.  s.  f.  Émeraude  vert-pré. 

LlMONIE.s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

LIMONNER.  v.  a.  Dans  les  cui.sines  , 
passer  certains  poissons  par  l'eau  bouillante 
pour  leur  ôter  le  limon  qui  les  couvre.  = 
LiMONMt ,  liB.  part. 

LIMOSELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  personnées. 

LIMOUSIN,  INE.  adj.  et  s.  Du  Limou- 
sin ,  originaire  de  Limoges.  On  nomme 
Limousins  en  général ,  les  maçons  qui  Tien- 
nent à  Paris  pendant  la  belle  saison  ,  pour 
y  exercer  leur  état  ;  on  dit  en  gènilral ,  parce 
qu'ilen  vient  un  plus  grand  nombre  de  ce 
pays  que  d'ailleurs. 

LIMOUSINE,  s.  f.  Espèce  d'anémone 
remarquable  par  ses  couleurs. 

LIMOUSINER.  v.  n.  Faire  du  limousi- 
nage.  Les  maçons  ti7jiousincnt  bien. 

LlMOUSINERlE.s.  f.  Action  de  limou- 
siner  ,  de  faire  le  limousinage. 

LIMULE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  branchiopodes. 

f  LIMUS.  s.  m.  Sorte  d'habillement  bordé 
par  en  bas  d'une  frange  de  pourpre  en  fal- 
balas ,  dont  les  victimaires  étaient  revêtus 
dans  les  sacrifices ,  chez  les  aucieus.  11  pre- 
nait au  nombril  et  descendait  sur  les  pieds, 
en  laissant  le  reste  du  corps  a  nu. 
fLIMÏKE.s.  f.  myth.  Célèbre  fontaine  de 
Lycie,  qui  rendait  des  oracles  par  le  moyen 
des  poissons. 

LINAIGRETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  cypéroidcs. 

LINGE,  s.  f.  Sorte  de  satin  qui  se  fabri- 
que en  Chine. 

LI^ÇOIR.  s.  m.  Pièce  de  bois  dans  la- 
quelle on  assemble  les  solives  au-dessus  des 
baies  des  portes,  aux  ûtres  ;  les  chevrons 
aux  lucarnes  ,  etc. 

LINGONE.  s.  f.  Arbrisseau  de  la  famille 
de«  pimprenelles. 

LINDÈUE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croit  au  Japon. 

LINDERNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personuéi-s. 

LINDHÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  fougères. 

LINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  des  lins. 

LINETVE.  s.  f.  Semence  de  lin. 

LINGAM.  s.  m.  Idole  des  Indiens,  ligure 
représentative  de  l'union  des  deux  sexes. 

LINGAHD.  s.  m.  manufact.  Fil  empesé 
qui  sert  à  raccommoder  ceux  qui  se  cas- 
sent en  tissant. 

LINGUA.RELLE.  s.  f.  Scapulaire  que 
portaient  anciennement  les  chanoines. 

LINGETTE.  s.  f.  Petite  serge,  ou  sorte 
d'espagnolclle. 

LINGOUMBAUD.  s.  m.  Espèce  d'écre- 
vissedc  mer. 

LINOU  A.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des  renouculacées. 


LllN 

LINGUARD.  s.  m.  Gade  molve  qu'on 
apporte  d'Amérique  salé  comme  la  morue. 

LINGUATULE.  s.  f.  Genre  de  vers  in- 
testins ,  qui  se  rapproche  des  polystomes. 

LINGUE,  s.  f.  Morue  verte  qui  n'a  pres- 
que que  la  peau  et  l'arête,  f.  Lihccabd. 

LINGUF.T.  s.  m.  Pièce  de  bois  sur  le 
tillac  du  vaisseau ,  qui  sert  pour  arrêter  le 
cabest.Tn.  —  Nom  d'une  espèce  de  satin. 
—  Espèce  de  coquille. 

LlNGUIFOIiME..  adj.  des  2  g.  Qui  est 
en  forme  de  lanp^ue.  Coquille  iln^u'tforme, 

LINGUISLGES.  s.  m.  pi.  Nom  que 
quelques  entomologistes  ont  proposé  de 
donner  aui:  insectes  dont  l'extiémité  de  la 
lèvre  inférieure  l'orme  une  langue. 

LINGULE.  s.  m.  Coquille  bec  de  cane 
de  la  division  des  bivalves. 

LI.\GVL1ER.  s.  m.  Animal  du  lingule. 

LINIElNSTEllX.  s.  m.  Sorte  de  jaspe 
onix  qui ,  par  des  lignes  noires  parallèles  , 
furnie  des  cariés  sur  un  fond  bleuâtre. 

Ll.MEU.  s.  m.  Celui  qui  prépare  et 
vend  du  lin. 

fUNIES.  s.  f.  pi.  myth.  Kètcs  instituées 
en  l'honneur  de  Linus. 

LlNIFIGE.  s.  m.  Art  de  travailler  le  lin. 
hinaité:    ' 

tlJVtFICirS  LAPIS,  s.  m.  Pierre  qui, 
dit-on  ,  avait  la  vertu  de  guérir  le  mal  ca- 
duc et  un  grand  nombre  d'autres  maladies. 

LlNITiON.  s:f.  méà.  Action  d'oindre, 
d'enditlrè.'         "      ' 

LINKÉE.  s!  f.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  champignons.' 

LINLIBRIZI^  on  YULIBRlZIN.s.  m. 
Aeacia  non  épineux  de  là  Jamaïque. 

IINNÉE.  s.f.  Petite  plante  verte. 

LINOCARPE.  s.  m.  Nom  que  l'on  a 
donné  au  lin  niultidore. 

LINOCIÈRE.  s.  f.  Genre  de   plantes  de 
la  famille  des  jasminées. 
f  LINOS.  s.  m.  Nom  d'une  chanson  célè- 
bre en  Phénicie  ,  et  consacrée  à  des  sujets 
tristes  et  funèbres. 

LINOSTOLIE.   s.  f.   Se  dit  de  l'art   de 
couper  les  cheveux,  peu  usM. 
fLINOSTUME.  s.  m.  Linge  étroit  qu'on 
met  sur  le  calice  pour  l'essuyer. 
tLINOSTOPHRON.   s.   m.    Nom  d'une 
sorte  de  plante. 
fLINOZOSTE.  s.  f.  Sorte   de  plante  du 
genre  des  mercuriales. 

LISENSTEIN.  s.  m.  Pierre  camérine. 

LINSOIR.  V.  LinçoiB. 

LINTÉAIRE.  s.  f.  géom.  Courbe  for- 
née  par  une  corde  attachée  verticalement 

deux  points  fixes,  et  chargée  d'un  lluide 

^  équilibre. 

LINTEAU,   s.   ra.   Fer   placé    au   haut 

dne  porte,   d'une  grille,  pour  soutenir 

le»ourilIons. 

iNTIIÉE.  s.   f.  Sorte  d'étoffe  de  soie 

qui.  fabrique  dans  la  Chine. 

LiiTHURIE..s.  f.   Genre  de  coquilles 

qui  6  trouve  prè«  de  Sienne. 

tliriBULAlRES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
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plantes  intermédiaires  entre  les  primulaires 
et  les  acautbacées. 

fLINURGE.  s.  f.  Nom  d'une  pierre  qui 
se  trouvait  dans  le  lleuve  d'Achelous.  Chez 
les  anciens  on  l'enveloppait  d'un  linge,  et 
lorsqu'elle  devenait  blanche  ,  ou  se  promet- 
tait un  heureux  succès  dans  ses  amours. 

LINYPHIE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  pulmonaires. 

'LION.  s.  m.  f  Nom  d'une  danse  ridicule 
chez  les  anciens.  —  f  Constellation.  — 
f  pi.  Nom  que  prenaient  les  initiés  dans 
Ici  fêles  mitliriaques. 

LIONDENT.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracèes, 

LION  DES  PUCERONS,  s.  m.  Larve 
d'insectes.  —  On  appelle /-ion  nxar'm ,  le 
phoque. 

LIORHYNQUE.  s.  m.  Genre  de  vers 
intestinaux  ,  voisin  des  ascarides. 

LIOURBE.  s.  f.  Entaille  que  l'on  fait  à 
un  mât  pour  y  enter  un  mât  rompu. 

HI'.\R.V.  s.  m.  Emplâtre  gras,  vieux. 

LIPARE.s.m.Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères.  —  f.  Plante  de  la  famille 
des  légumineuses. 

LIPARIS.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons. 
-r-Genre  d'insectes  lépidoptères  nocturnes. 
—  f  Sorte  de  pierre  précieuse.  —  Nom  d'un 
fleuve  de  Cilicie. 

LIPAROCÈLE.  s.  f.  Hernie  du  scrotum 
qui  est  souvent  occasionée  par  des  substan- 
ces giaisseuses. 

LIPIN.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  rochers. 

LIPOGRAMMATISTE.  s.  m.  Auteur 
(l'un  ouvrage  lipogrammatique. 

LIPONIS.  s.  m.  Nom  générique  qu'on 
il  ajipliqué  au  roucou. 

LU'OPSYCIIIE.  F.  LipoTHïMiB  dans 
le  Dictionnaire. 

LIPPI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  viibénacées. 

LIPPISTE.  s.f.  Genrie  de  coquilles  qu'on 
trouve  dans  les  mers  d'Afrique. 
fLIPS.    s.    m.    Nom    que   la   mythologie 
donne  au  vent  de  sud-ouest. 

LIPTOTE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  qui 
augmente  et  renibrce  la  pensée,  lorsqu'elle 
semble  la  diminuer  par  l'expression. 

■)-Ll-PU.  s.  m.  Tribunal  chinois  chargé 
des  afl'aires  de  religion. 

LIPURE.  s.  f.  Quadrupède  de  la  baie 
d'Uudson  ,  qui  est  très-peu  connu. 

LIPYRIE.  s.  f.  méd.  Fièvre  continue, 
brûlant  à  l'intérieur  et  refroidissant  à 
l'exl.-i-ieur. 

•  LIQUEUR. s.f.On  appelle  Uqueurde cail- 
loux, une  dissolution  de  silice  dans  de  la 
potasse  liquide;  -rfc  l'amnlon ,'  les  eaux  de 
la  membrane  qui  enveloppe  le  fietus  ;  -  de 
f^anSwiilen ,  une  dissolution  de-niliiiatc  de 
mercure  dans  l'eau-de-vie  de  grain  ;  -  fu- 
mante deBoyle,  le  slilfure' hydrogène  d'am- 
moniaque ;  -  fumante  de  Libuvlus ,  le  mu- 
riate  d'étain  ,  au  maximum  d'oxidation  , 
privé  d'ean  ;  -minérale  anodine  d'Hoffmann  ', 


un   médicanteot  mêlé    d'alcohol,   d'éther 
sulfurique  et  d'huile  douce  de  vin. 

LIQUEUREUX.  V.  LiQooaBox  dans  le 
Dictionnaire. 

LIQUIDEMENT.  adv.  D'une  manière 
liquide  ,  par  une  préparation  liquide. 

LIQIORISTE.  s.  m.  Faiseurde  liqueurs. 

LIRA.  s.  f.  Monnaie  de  billon  de  Venise, 
qui  vaut  une  livre.  11  y  a  la /.(Va  •'Tossa\ 
monnaie  de  compte,  qui  vaut  en  banque 
dix  ducats. 

LIR.\ZZA.  s.  f.  Monnaie  de  billon  de 
Venise  ,  valant  une  livre  dix  sous  tournois. 

LIRELLE.  s.  f.  Friiclilicalion  des  plan- 
tes hypoxylées  qui  sont  étroites,  allongées, 
souvent  ramifiées  ,  et  s'ouvrant  sur  une 
fente  longitudinale,  nouv. 

LIRI.s.  m.  Espèce  de  coquille  dn  genre 
des  patelles. 

LIRIOUENDRON.  s.  m.  E<pèce  d'arbre 
de  la  famille  des  hliacées, 

LIRION.  s.  m.  Plante  des  anciens  que 
l'on  croit  être  «ne  amaryllis. 

LIRIUPE.  s.  ra.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Sanscviàrc. 

LIRIS.  s,  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  fouisseurs. 

"LIS.  s.  m.  On  appillc  Lis  a!:fl..il:L, 
une  hémcrocale  à  fleurs  jaunes  ;  -  du  Ju- 
pon,  une  espèce  d'amaryllis  ;  -  d'ùlang ,  le 
nénuphar  blanc  ;  -  de  mal ,  le  muguet  ;  - 
du  Mexique ,  l'amaryllis  belladone  ;-  rfis 
Incas ,  l'alstroéinère  (  -  de  Mallliiolc  ,  le 
pancrace  maritime  ;  -  de  Suie,  la  fritillaire 
de  Perse;  -  de  Suralo,  une  ketmie  ;  - 
narcisse  des  hidi;s  f  une  amaryllis  des  Indes; 
-  de  Saint-Bruno j  la  phalangère  liliastre  ; 
de  Saint-Jacques,  l'amaryllis  en  cioix  ;-  7((ir- 
cisse  ,  raniaryilis  d'automne  ;  -  dcs'icintu- 
ricrs  ,  la  gaude  et  la  lysimacliie  vulgaire  ; 
-tare,  l'i.vie  chinois  ;- rcr(,  le  colchique 
d'automne.  — On  d<inne  aussi  ce  rom  à 
nue  espèce  de  filet  de  pèche  ,  et  à  une 
sorte  de  papier.  —  blàs.  Figure  de  troia 
pétales  liés  ensemble  ;  fer  de  lance  à  cro- 
chets latéraux.  "•  '" 

LlSARD.s.  m.  Sorte  dé  toile  quié  l'èh- 
fabrique  en  P*_Tse  et  dans  les  Indes. 

LISBONINE.  s.  f.  Pièce  d'ot  qui  à  court" 
dans  le  Portugal. 

LISER  ou  ÉLlSEIRs  v.  it.  Tirer  une 
pièce  de  drap  par  les  lisières  pour  en  ôter 
los  faux  plis.  =E'ÈIBÉ,  sK.pait.  ■■      .•-!*' 

LISEROLE.  s.'f.  Genre  de  ïiltfiiteS  dteli^ 
famille  de.?  convolvulacées.        '   '■''".'       '- ■  •'' 

•LISEUR,  s.  m.  anat.  Nonj  qu'on  donne 
au  muscle  adducteur.  '"'   1 

•LISEUSE,  s.  f.  Ouvrière  qni  ,  knni  lés 
fabriques  d'étofîc  de  soie  ,  lève  lesdeSsins. 

LISIANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  gentianécs.'  ' 

LlSIMACHIE.  ^.  LisiBAcniB  dans  te 
Dictionnaire.  '  ' 

LISMK.  s.  m.  Tribut  ^^yé  aux  Maures 
pour  la  liberté  de  la  pêche  du  corail. 

LISOIR.  s.'kn."  Pièce  d'un  carrosse  ou 
d'un  charrîot  sur  laquelle  posent  les  mou- 
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tons.  —  Bitis  de  charpente  pour  l'apprit 
(les  élofles, 

LISPE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  muscides. 

LISrU.\D..s.  m.  Poids  allemand  (  i4  li- 
vres de  France.  ) 

LISSANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
du  genre  des  bicornes. 

'LISSE,  s.  f.  Pièce  courante  qui  cou- 
ronne à  hauteur  d'appui  le  garde-fou  d'un 
pont  de  bois.  —  Assemblage  de  ficelles 
pour  lever  et  baisser  les  fils  d'une  chaîne  , 
à  Paidc  des  marches,  dans  la  fabrication 
des  étoffes.  —  Perle  d'imail,  percée  au 
milieu  ,  par  où  passe  le  lil  de  la  chaîne.  — 
Instrument  pour  unir,  polir  le  papier,  le 
carton,  etc.  —  Outil  de  corroyeur  pour  po- 
lir l.:s  Cuirs  de  couleur.  —  Ficelle  qui  sert 
il  lier  les  paquets.  —  Couleuvre  d'Europe. 

LISSEAU.s.  m.  Peloton  de  ficelle. 

LIS3ER0N.  s.  m.  Petit  liteau  de  bols 
mince  et  plat  sur  quoi  se  tendent  les  lisses. 

LISSETTE.  s.  f.  Sorte  de  lisses  ordinal^, 
rement  attachées  à  la  queue  des  rames,,  au 
lieu  d'iHre  tendues  sur  les  lisserons.  —  Dans 
les  fabriques  de  gazes,  d'étoffes,  etc. ,  se 
dit  des  ficelles  qui  servent  à  faire  lever  les 
fds  de  la  chaîne  par  le  moyen  des  maiches 
ausquelles  elles  sont  attachées. 

IISSIER.  s.  m.  Qui  fait  les  lisses. 
•  JjISSOIR.  s.  m.  Machine  qui  sert  à  lis- 
ser la  poudie  à  canon.— Instrument  de 
gaînier  pour  étendre  la  peau  et  polir  les 
ouvrages.— Outil  de  fer  pour  polir  les  chau- 
dronneries dans  les  endroits  oii  il  y  a  des 
moulures.— Instrument  de  carionniers  pour 
lustrer  les  cartons — Instrument  de  verre 
ou  de  bois  tourné  avec  lequel  les  lingéres 
lissent  Ifeur  ouvrage.— Perche  pour  remuer 
la  laine,  f.  Lissb  pour  ces  dillërentes  dé- 
finitions. 

LISSOSTYLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
très-voisin  des  gravilliers. 

LlSSUUE.s.f.  Effet  du  lissoir. 

LISTE  CIVILE,  s.  f.  Somme  allouée 
annuellement  par  le  parlement  d'Angle- 
terre au  roi  et  à  sa  maison.— Eu  France  , 
l'assemblée  générale  de  1790  en  avait  fixé 
une  de  aS  millions  pour  le  même  objet. 

LISTERE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

LISTRONITE.  s.  f.  Espèce  de  coquille 
de  la  division  des  bivalves. 

•LIT.  s.  m.  Matelas  couvert  de  draps  et 
d'une  couverture  sous  lesquels  on  met  les 
cierges  que  l'on  veut  faire  refroidir.  — Les 
sculpteurs  disent  faire  un  lit  sous  plinthe, 
pour  désigner  le  premier  trait  de  scie 
donné  à  l'un  des  bouts  du  bloc  de  marbre 
•ourtn  former  l'assise — Salbande  sur  la- 
'jnelle  repose  le  filon  d'une  mine.  —  Banc 
ie  matières  minérales. 

LITA.  s.  f.  Genre  de  plantes  nommées 
autrement  Fohiries. 

LITAGE.  s.  m.  Dans  la  teinture  des 
Jraps,  cprde  qui  forme  le  cordon  de  la 
isièrc ,  en  empêchant  la  teinture  de  pren- 
dre dans  l'endroit  que  cette  corde  couvre. 
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LITCHI,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  saponacées. 

LITE.  s.  f.   Suc  végétal  dont  font  usage 
leshabitans  de  Madagascar. 
•LITEAU,  s.  m.  Petite  tringle  de  bois. 

LITER.  V.  a.  Mettre  par  lits  le  poisson 
dans  les  tonnes. — Faire  le  lilage  ,  ou  cou- 
vrir le  bord  du  drap  avec  une  corde  pour 
que  le  bord  ne  prenne  pas  la  teinture. 
Rouler  la  lisière  du  drap  sur  elle-même. = 
LiTÉ,  ÉK.  part. 

f  LITES.  s.  f.  pi.  Les  Prières,  suivant  l'ex- 
plication iconologique. 

LITEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  lite  les 
draps. 

fLlTHAGOGlE.  s.  f.  Action,  propriété 
des  remèdes  qui  détruisent  la  pierre  ,    etc. 

LITHAGOGUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
remèdes  qui  chassent  de  la  vessie  la  pierre, 
les  graviers  ,  etc.— Il  est  aussi  substantif. 
fLlTHANTRAX.s.  m.  Sorte  de  charbon. 

LITHÉOSPIIORE.  s.  m.  Variété  de  ba- 
ryte sulfatée  radiip,,  pierre  de  Bologne,  etc. 

LITHIATE.  s.  f.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison.dje  l'acide  lithique  avec  une  hase. 
fLITIIlNE.  s.  f.  Soite  de  nouvel  alcali. 

LITHIQUE.  adj.  m.  Se  dit  de  l'acide 
que  l'ou  retire  du  calcul  de  la  vessie. 

LITUIZONTIIOS.s.m.Escarboucle  des 
Indes  ,  pierre  à  teinte  blanchâtre. 

LITHOBIBLION.  s.  m.  Feuille  fo.sile  , 
ou  enj.preinle  de  feuilles  sur  des  pierres. 

LlTHOBlE.s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  myriapodes. 

LITHOBOLIES.  s.  f.  ph  Fêtes  épidau- 
riennes  célébrées  en  mémoire  d'Auoésie  et 
de  Lamie  ,  jeunes  filles  que  des  habitans  de 
Trézène  lapidèrent  dans  une  sédition.  F.  L*- 

PIDATiOX. 

LITHOCALAME.  s.  f.  Tige  de  plante 
pétrifiée  que  l'un  nomme  aussi  StcLchite, 

LITHOCARPE.  3.  m.  Fruit  pétrifié. 

LITHODOME.  s.  m.  Sous-genre  de  co- 
quillages, qui  se  rapproche  des  moules. 

•LITHOGÈNE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
jiolypes  dont  le  tuyau  est  pétrifié. 

LITHOGÉNÉSIE.  f.  Géologie. 

LITHOGLYPHITE.  s.  f.  Pierre  figurée  , 
qui  n'est  qn'un  simple  jeu  de  la  nature  ou 
du  hasard. 

LITHOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  im- 
prime ,  dessine  ou  écrit  sur  des  pierics. 

LITHOGRAPHIE,  s.  f.  Description  des 
pierres.  —  Art  d'imprimer  sur  des  pierres. 

LITHOGRAPHIER.  v.  a.  Écrire,  im- 
primer, dessiner  sur  delà  pierre.  =  Litho- 

CBAPHIl!,  ÉE.   part. 

LITHOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  ,  qui  a  rapport  à  la  Uthograplùe. 

LITHOÏDE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  l'aspect 
d'une  pierre ,  qui  est  fait  comme  une  pieire. 

LITHOLABE.  s.  m.  Pincette  propre  à 
saisir  la  pierre  dans  l'opération  de  la  taille, 

LITIIOLISATIOM.  s.  f.  Course  pour 
ramasser  et  examiner  les  pierres. 

LITIIOMANC  lE.  s.  f.  Sorte  de  divination 
qui  se  faisait  par  le  son  des  pierres. 
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fLITHOMANClEN,  NNE.  adj.  et  s.  Qui 
devine,  qui  prédit  par  le  son  des  pierres. 

LITHOMARGE.s.  f.  Sorte  d'argile  infu- 
sible,  pierre  grasse  au  toucher. 

LITHOMOUPHITE.  s.  f.  Pierre  confi- 
gurée ,  ou  qui  représente  quelque  objet 
connu. 

LITHONTRIBON.  s.  m.  Sorte  d'her- 
niole  ou  turquette  ,  plante  qui  ,  dit-on,  a 
la  vertu  de  guérir  la  pierre. 

LITHOPHOSPHORE,  s.  f.  Pierre  qui 
devient  phosphorique  au  contact  de  la 
lumière. 

LITHOPHYLLE.  s.  f.  Feuille  pétrifiée. 

LITHOSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  lépidoptères. 

LITHOSPERME,  s.  m.  Sorte  de  plante 
des  anciens  que  l'on  croit  être  notre  grémil 
officinal. 

LITHOSTROTOS.  ».  m. Lieu,  chez  les 
Grecs,  qui  était  pavé  en  pierres  de  mosaïque 
et  par  compartimens. 

•LITHOTOME.  5. m.  Pierre  qui  a  la 
forme  d'ime  pierre  travaillée. 

LITUOXYLE.  s.  m.  Bois  pétrifié. 

LITHUANIEN-,  NNE.  adj.  et  s.  Qui  est 
né  dans  la  province  de  Lithuanie. 

fLITHYERSE.  s. f. Chanson  rustique  qui 
était  en  usage  parmi  les  paysans  grecs. 

•LITRE,  s.  m.  Unité  des  mesures  de  ca- 
pacité adoptée  dans  le  nouveau  système  , 
tant  pour  les  liquide  ^  que  pour  les  matières 
sèches.  Sa  contenance  est  celle  du  cube  de 
la  dixième  partie  du  mètre.  Le  litre  rem- 
place la  pinte  pour  les  liquides  ,  et  vaut  à 
peu  près  une  pinte  et  un  vingtième.  Pour 
les  matières  sèches,  il  remplace  le  litron  , 
et  équivaut  à  peu  près  à  un  litron  et  un 
quart. 

LITTÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

LITTER.  f.  LITER. 
fLlTTORALES.  s.  f.  mytb.  Divinités  de 
la  mer. 

LITTORAUX,  adj.  m.  pi.  Se  dit  des  pois- 
sons qui  fréquentent  les  eûtes.  —  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  échassiers. 

LITTORELLE.  s.  f.  Petite  plante  vivace 
de  la  famille  des  plantaginées. 

LITUITE.  s.  f.  Coquille  fossile  cloison- 
née ,  et  pourvue  d'un  siphon  central. 

LITHUOLITE.  s.  f.  Spiral  pétrifié. 

LITURE.  s.  f.  Rature,  vieux  et  inusité. 
fLITURGE.  s.  m.  Ministre  athénien  qui 
faisait  les  prières  publiqni-s. 

LITURGISTE.  s.  m.  Auteur  d'un  livre, 
d'un  recueil  de  liturgies.  C'est  un  bon  litur- 
giste. 

LITUUS.  s.  m.  Bâton  en  forme  decrossi 
dont  se  servaient  les  augures  dans  leurs  o\ 
servatinns.  —  Ancienne  trompette  d- 
Romains.  — f  Crosse  que  portaient  dans  ' 
cérémonies  religieuses  nos  anciens  évêqr»- 
•LIÛRE.  s.  f.  mar.  Se  dit  de  plusi'" 
tours  de  cordes  qui  lient  deux  thote«n- 
semble. 

LIV  ANE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donn'  vul- 
gairement au  pélican. 
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lilVARDE.  s.  f.  Corde  d'étoupes  autour 
de  laquelle  le  cordier  tortille  le  Cl  pour  le 
rendre  plus  uni. 

LIVIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  delà  fa- 
mille des  psyllides. 

LlVlSToSi;.  s.f.  Genrede  plantes  de  ia 
famille  des  palmiers. 

LlVON.s.  m.  Espècedecoquille  du  genre 
des  sabols. 

Ll  VOMNE.  s.  f.  Monnaie  deLivonic  qui 
équivaut  à  yG  copeks  ou  70  ferdings. 

LIVOL'UMKE.s.  f.  Monnaie  de  compte 
de  Toscane  (4  fr.  54  c.  à  peu  prés). 

LIVRÉE,  s.  f.  Sorte  de  chenille  à  raies. 
—  Espèce  d'insecte  du  genre  hélice.  —  On 
appelle  Livrée  d' ancre ,  une  espèce  de  tri- 
cliie.  —  Fil  de  soie  portant  le  numéro  d'une 
pièce  de  batiste  ,  à  la  lisière. 

LIVRESQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
érudition  qui  ne  se  puise  que  dans  les 
livres,  vieux. 
fLIVRES  SIBYLLINS,  s.  m.  pi.  Recueils 
qui  contenaient  les  prédictions  des  sibylles , 
et  qui  étaient  confiés  à  la  garde  d'un  col- 
lège de  prêtres  ou  d'officiers  nommés  qidn- 
décemvirs. 

'LIVRET,  s.  m.  Petit  livre  où  l'on  ren- 
ferme les  feuilles  d'or  ou  d'argent  préparées. 

LIXE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

LIZARDE.  s.  f.  Toile  que  l'on  fabrique 
au  Caire  et  dans  ses  environs. 

fLIZ.VRI.  s.  ni.  Espèce  de  garance  qui 
croît  dans  le  Levant, 

LIZER.  r.  Lisra. 

LIZET.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  quel 
quefois  an  liseron. 

LLAGL'NE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 

LLANTA.  s.f.  Bandelette  qui  servait  de 
diadème  au2  Incas  dans  le  Péicu, 

LLAUPAM<E.  s.  f.  Plante  du  Pérou  que 
l'on  peut  employer  6  la  teinture. 

LO.  s.  m.  Gaze  que  l'on  fabrique  dans  le 
royaume  de  la  Chine. 

LOASE.  s.  f.  Plante  d'Amérique  dont 
la  piqûre  est  plus  douloureuse  que  celle  de 
l'ortie, 

LOASEES.  s.  f.  Famille  de  plantes  qui 
a  le  genre  loase  pour  type. 

LOBAI  RE.  s.  f.  Plante  cryptogame  de 
la  famille  des  algues. 

LOBARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Parmèlie. 

LOBÉE,  adj.  f.  Partagée  en  lobes.  —  11 
se  dit  des  feuilles.  Feuilles  lobces. 

LOBÈI.E.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

LOBELIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
sert  de  type  a  la  famille  des  lobéliacées. 

LOBÉLIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plai.tes. 

LOBÉLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  canipanulacées. 

LOBÉRIS.  r.  Leeébis. 

LOBIER.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  champignons. 

LOBIOLE.  s.  f.  bot.  Diminutif  de  lobe  ; 
petit  lobe. 
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LOBIPÈDES.  s.  f.  pi.  Division  d'oi- 
seaux de  la  famille  des  longirostres. 

LOBULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient, 
qui  appartient  ,  qui  a  rapport  au  lobe.  — 
s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  mer.  — s.  f.  Sorte 
déplante. 

LOCALEMENT,  adv.  D'une  manière 
locale  ;  relativement  à  un  local. 

LOCALISATION,  s.  f.  Action  de  ren- 
dre local ,  d'adapter  aus  lieux.  —  Effet  de 
cette  action. 

LOCALISER.  T.  a.  Rendre  local,  adap- 
ter aux  localités.  =  Localisé,  ée.  part.  p.  us. 

LOC  AN  DE.  s.  f.  Chambre  à  louer,  v. 

LOCAR.  s.  m.  Froment  ,    epcautre. 

fLOCATAIRIE.  s.  m.  Biens  immeubles 
mis  en  location.  —  Logement  convenable 
pour  les  exploiter, 
f  LOC  ATÉ  ,  ÉE.  adj.  jurispr.  Se  dit  d'un 
héritage  que  l'on  perçoit  par  les  revenus 
des  locations. 

LOCATEUR,  s.  m.  Celui  qui  loue. 

LOCUAGUE.s.  m.  Commandant  d'une 
cohorte  Spartiate. 

•LOGIIER.  V.  n.  Chez  les  raffineurs  de 
sucre,  c'est  détacher  le  pain  de  la  forme,  en 
le  secouant  sans  l'en  liier.^LocHé,ÉK.  part. 

LOCHET.  s.  m.  Sorte  de  bêche  étroite. 

LOCIIIORRIIÉE.  s.  f.  ciéd.  Flux  exces- 
>if  des  lochies. 

LOGHNERIA.  s.  f.  Sorte  d'arabette 
dont  on  a  formé  un  genre 

fLOCKÉiî.  s.  f.  myth.  Déesse  de  la  for- 
tune chez  lis  Indiens. 

LOCMAN.  F.  Lasumîib  dans  le  Dict. 

LOCOL.  s.  m.  Très-petite  abeille. 

LOCOMOBILE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
changer  de  place.  CaLcstaii  loconwbitc, 

LOCOMOBILITÉ.  s.  f.  Faculté  de  se 
mouvoir,  action  de  se  mouvoir.  —  Effet  de 
cette  action, 

LOCOMOTEUR,  s.  m.  Qui  sert  a  la 
lo'Oniotion.  —  anat.  Se  dit  des  muscles  et 
de  leurs  annexes,  comme  organes  actifs  de 
locomotion. 

LOCOMOTIF,  IVE.  adj.  Qui  produit  la 
faculté  locomotive. 

LOCOMOTION,  s.  f.  Changement  de 
lieu.  —  Faculté  des  animaux  de  changer  de 
place. 

LOCQUETS.  s.  m.  pi.  En  Normandie, 
laine  qu'on  coupe  sous  les  cuisses  de  ia 
bêle. 

LOCRENAN.  s.  m.  Grosse  toile  de 
chanvre  écru  qui  se  fabrique  dans  la  Basse- 
Bretagne. 

fLOCRIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'an- 
cienne Grèce. 

LOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  bot.  Il  se 
dit  de  ce  qui  est  relatif  aux  loges.  Fruil 
locu  taire. 

LOCULAR.  8.  m.  Variété  de  l'épeautre. 

LOCULE.  s.    f.  Bourse  il  argent,  vieux. 

LOCUSTA.  s.  f.  Nom  donné  autrefois 
à  quelques  espèces  de  mâches. 

LOCUSTAIRES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  oithoplcres. 
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LOCUSTE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  orthoptères. — Il  se  dit  aussi  de  l'en- 
semble des  (leurs  des  graminées,  contenues 
dans  une  glume  ou  balle  calicinole.  —  Es- 
pèce d'écrevisse. 

LOCUSTELLE.  s.  f.  Petite  alouette  pipi 
ou  alouette  des  saules. 

LOCUSTIER.  s.  m.  Arbre  d'Asie. 

LODDE.  s.  m.  Nom  d'un  poisson  du 
genre  des  salmones, 

LODDIGÉSIE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Cup, 
très-voisin  des  crotalaires. 

LODE.  s.  m.  Espèce  d'impôt,  vieux. 

LODÉ.  s.  ni.  Lotion,  vieux  et  inusité. 

LOUICULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

LODICULE.  s.  f.  Ce  qui  entoure  l'o- 
vaire des  fleurs  des  plantes  graminées. 

LODOiCE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  palmiers. 

LOElii,  s.  m.  Espèce  de  perruche  à 
manteau  noir. 

LOÉSELIE.  s.  f.  Plante  du  Mexique,  de 
la  famille  des  liserons. 

LOFER,  v.  n.  mar.  Venir  au  vent. 

LOG.  F.  Locn  dans  le  Dictionnaire. 

LOGAME.  s.  f.  Genre  de  plantes  très 
voisines  des  gentianclles, 
'LOGARITHMIQUE,  s.f.  Courbe  ainsi 
nommée  de  ses  propriétés,  de  son  usage, 
dans  la  construction  et  la  progression  des 
logarithmes  ,  et  dans  l'explication  de  leur 
théorie. 

LOGARITHMOTECIINIE.s.f.Science, 
construction  des  tables  des  logacithmes. 

tLOGARITIIMOTECHMQUE.  adj.  des 
2  g.  Ce  qui  concerne  la  construction  des 
logarithmes. 

LOGATE,  s.  f.  Se  dit  d'im  gigot  bien 
battu  et  bien  lardé.  Gii;ot  à  la  logatc. 

•LOGE.  s.  f.  Bureau  général  dans  les  In- 
des pour  les  opérations  commerciales  de 
certaines  compagnies  de  négocians  ;  ce  qui 
se  nomme  aussi  Comptoir. —  Il  se  dit  aussi 
des  petites  cellules  dans  lesquelles  les  pé- 
pins des  fruits  sont  renfermés. — Lieu  ,  local 
où  se  rassemblent  les  francs-maçons  ;  leur 
réunion.  —  Endroit  où  se  placent  les  né- 
gocians pendant  lesopérations  delà  Bourse. 

LOGIC  AL  ,  LE.  adj.  Qui  appartient  a  la 
logique  ,  qui  concerne  la  logique. 

•LOGIQUE,  s.  f.  7  myth.  Figure  allego- 
lique. 

LOGISTORIQUE.  s.  m.  Livre  de  mots, 
de  discours,  d'histoires  reniai  quabies. 

LOGODIARRHÉE.s.  f.  Flux  de  paroles. 

LOGOGRAPUE.  s.  m.  Qui  écrit  aussi 
vite  que  l'on  parle.  Kon  togngrapitc. 

LOGOGRAPHIE.  s.  f.  Science,  art  d'é- 
crire aussi  vile  que  l'on  parle. 

LOCaiJRAPlIiQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
lient ,  qui  a  rapport  à  la  logographie. 

LOGOTHÈTE.  s.  m.  Officier  de  l'em- 
pire grec  ,  qui  administre  les  finances. 

LOGUER.  V.  a.  Se  dit  de  l'action  dhu- 
mecter  les  formes  de  sucre  avec  un  vieux 
linge  mouillé.  =  Lociii .  es.  part. 
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LOGUETTE.  s.  f.  Cordage  qui  s'ajoute 
à  un  câble  pour  le  tirage  des  liatiaux. 

LOGUIS.  6.  ni.  pi.  Marchandises  de 
verroteries  que  l'on  vend  particulièrement 
aux  Nègres. 
•LOI.  s.  f.  t  myth.  Divinili  allégorique. 
fLOÏBÉlES.  s.  m.  pi.  Petits  vases  arec 
lesquels  on  faisait  des  libations  chez  les 
anciens. 

LOIGNER.  V.  a.  Eloigner,  séparer  ,  de- 
venir long.  =  Loigkè,  ta.  part,  vieux. 

■fLOllMOGRAPIlE.  s.  m.  Auteur,  méde- 
cin qni  traite  ,  décrit  et  observe  la  peste 
et  ses  effets. 

LOIMOGRAPIIIE.  s.  f.  Description  de 
la  peste  et  des  maladies  contagieuses. 

LOISELEURIE.  s.f.  Genre  déplantes. 
■J-LOLIE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

LOLIUM.  s.  m.  Plante  des  anciens,  que 
l'on  croit  n'être  autre  chose  que  l'ivraie. 

fLOLLARDS.  s.  m.  pi.  Nom  que  por- 
taient certains  hérétiques  en  1600. 

LOMANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  joncoïdes. 

LOMARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  onoclées. 

LOMATIE.  s.  C.  Genre  déplantes  origi- 
naires de  la  Nouvelle-Uollande. 

LUMATOPHYLLE.  s.  f.  Sorte  d'aloès. 

LOMBA.  s.  t.  Espèce  de  poivre  qui  croît 
à  Aniboine  dans  les  lieux  montueux. 

LOMBAGIE.  s.  f.  méd.  Faiblesse  de 
reins. 

LOMlilS.  s.  m.  Sorte  de  grosse  coquille 

LOMIiO.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
mer  que  l'on  nomme  aussi  Titiru 

LOMBO-ABDOMINAL.  adj.  m.  11  se 
dit  du  muscle  liansverse  du  bas-ventre. 
Le  muscle  fombo-abdominat.  —  Il  est  aussi 
substantil'.  Le  lombo^abdominal. 

LUMBO-COSTAL.  adj.  m.  Il  se  dit  du 
muscle  dentelé  postérieur  -  intérieur.  Le 
muscle  tonibo-costal,  —  11  est  aussisubstantif. 
Le  lombo-costaL 

LOMBO-COSTO-TRACIIÉLIEN.  adj. 
m.  Il  se  dit  du  muscle  sacro-lombaire.  Le 
muscle  lombo-ccsto-lrnchétien. —  11  est  aussi 
subst.  Le  lombo-cosio-lracliilien. 

LOMBO-DUBSU-TRACHÉLIEN.  adj. 
m.  Se  dit  du  muscle  long-dorsal.  Le  mus- 
cle lombû-dorso-trachélicn.  —  11  est  aussi 
substantif.  Le  lombo-dorso-U aclicltcn, 

LOMBO-UUMÉRAL.  adj.  m.  Se  dit  du 
muscle  grand-dorsal  postérieur  vers  l'hu- 
mérus. Lt  muscle  lomba-humcral. — Il  est 
aussi  substantif.  Le  lombo-humcral, 

LOMBO-ILIABDOMINAL.  adj.  Se  dit 
du  muscle  trairsverse  abdominal.  Le  mus- 
cle lumbu-lli-abdominal. — 11  est  aussisubs- 
tantif. Le  lombo-ill-abdominal. 

LOMBOYER.  v.  n.  Dans  les  salines, 
faire  épaissir  le  sel.  =  LoMOoïé ,  be,  part. 

LOMBRIC,  s.  m.  Genre  de  vers.  — Sorte 
de  serpent. 

LOMBRICAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  fucacèes. 
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LOMBRIC  AL  ,  LE  ,  adj.  Qui  ressemble 
à  des  vers.  ^Jusclrs  tombricaux. 

fLOMBRIGITE.  s.  f.  Pétrification  qui 
contient  des  pierres  imitant  des  lombrics. 

LOME.  s.  m.  Plongeon  à  gorge-rouge. 

LOMECIIUSE.  s.  f.  Gerire  d'insecte»  de 
l'orda-e  des  coléoptères. 

LOMENTACÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de 
plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 

LOMPE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cycloptères, 

LONAS.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  athanases  de  Linnée. 

LONCIIÈRES.  s.  m.  pi.  Nom  donné  aux 
rongeurs  du  genre  des  échymis. 

LONCHIEUX.  s.  m.  pi.  Famille  depois- 
sons  à  nageoires  de  la  queue  en  lancette. 

LONCIIITE  ou  IIASTIFORME.  s.  f. 
Espèce  de  comète  en  forme  de  lance.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  fougères. 

LONCHURE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thoracîques. 

LONDRE.  s.  m.  Vaisseau  de  b.tbord  en 
foi-me  de  galère,  mais  plus  matériel. 

LONGANIME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  de  la 
longanimité.  Cœur  longanimc.  peu  usité. 

LONGICAUDES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  gallinacés.  ■ — 
Famille  de  crustacés  de  l'ordre  des  déca- 
podes. 

fLONGICONE.  adj.  des  a.  g.  Formé  d'un 
cône  allongé.  Vcc  longicone. 

LONGICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

•LONGIMÉTRIE.  s.  f.  Pjirtie  delà  géo- 
métrie élémentaire  qui  traite  des  propriétés 
des  lignes  droites ,  courbes  et  circulaires. 

LONGIN.  s.  m.  Homme  lent.  popuL 

LONGIPALPES.  s.  m.  pi.  Division  d'in- 
sectes de  la  tribu  des  carabiques. 

LONGIPENNES.  s. m  .  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  palmipèdes. 

LONGIROSTRES.  s.  m.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  échassiers. 

LONG-JOINTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
cheval  à  long  paturon. 

LONG-NEZ.  s.  m.  Espèce  de  poisson.  — 
Sorte  de  serpent. 

LONG-PAN.  s.  m.  arch.  Le  plus  long 
cûté  d'un  comble,  à  peu  prés  le  double  de 
sa  largeur. 

LONGUE-ÉPINE.  ».  f.  Nom  qu'on  a 
donné  au  diodoa  bolocanthe. 

LONGUERIE.  s.  f.  Longueur,  lenteur 
affectée  dans  ses  discours,  dans  ses  écrits, 
peu  usité, 

LONGUERINE.  s.  f.  Assemblage  de 
charpente  en  grillage  dans  un  vaisseau. 

LONGUESSE.  s.  f.  Partie  de  la  carrière 
d'ardoise  qu'un  ouvrier  travaille. 

•LONGUET,  s.  m.  Marteau  dont  le  lu- 
thier se  sert  pour  enfoncer  les  pointes  des 
cordes  d'un  clavecin. 

LONTARD.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la 
famille  des  palmiers. 

LOO.  F.  Gond  etTABiAM. 

LOOCU.  f'.  LoR  dans  le  Dictionnaiie. 
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LOOIJE.  s.  f.  Espèce  d'oie  de  Rns«ie  , 
qu'on  trouve  chez  le»  Oitiarjucs. 

LOAN.  s.  m.  Oiseau  de  la  Chine  que  l'on 
dresse  pour  la  pèche  comme  les  chiens  pour 
la  chasse.  11  ressemble  beaucoup  à  une  aie. 
tLOPADE.  s.  f.  Grande  espèce  de  co- 
quille de  mer. 

LOPÈZE.  s.  f.  Plante  du  Mexique,  de 
la  famille  des  onagres. 

LOPHANTE.  s.  f.  Genre  de  plante»  qui 
a  été  réuni  aux  valthères. 

LOPHARIS.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thoraciques. 

LOPIIIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  fougères. 

LÙPIIIE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  branchiostéges. 

LOPRIOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  des  conostyles. 

LOPIIIONOTES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  osseux,  à  branchies  complètes. 

LOPUIHE.  s.  m.  Arbre  d'Afrique. 

LOPllOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
poissons  cartilagineux. 

LOPUOPHORE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de 
la  famille  des  gallinacés. 

LOPIIORINE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de 
la  famille  des  manucodiates. 

LOPHOTE.  s.  m.  Grand  poisson  fort 
rare  que  l'on  ne  trouve  que  dans  la  Médi- 
terranée. 

LOPIIY'RE.  s.  m.  Genre  de  reptiles.  — 
Genre  de  vers  mollusques. 

LOPHYRÉ.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

LOPIl  YROPE.  s.  m .  Genre  de  crustacés. 

LOQUACE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Bavard, 

qui  parle  beaucoup  ,  à  tort  et  à  travers. p. uj. 

'LOQUACITÉ,  s.  f.  fCe  vice  est  désigné 

dans  une  épigramme  grecque  par  un  pivert. 

LOQUE,  adj.  m.  Il  se  dit  des  harengs 
blessés  ou  mordus  par  des  animaux  marins. 

LOQUENCE.  s.  f.  Loquacité,  peu  usité. 

LOQUIS.  s.  m.  Sorte  de  verroterie  en 
forme  de  petits  cylindres. 

LOQUISTE.  s.  m.  Parleur,  inusité. 

LORANDIER.  s.  m.  Valet  de  charrue. 
fLORANlTE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

LORANTIIE.  s.  f.  Genre  de  plante»  de 
la  famille  des  caprifoliacées. 

LORANTHÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  se  rapproche  des  rubiacees. 

LORDOSE,  s.  f.  Courbure  des  os  qui 
les  fait  écarter  de  leur  direction  naturelle. 

LORÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  varecs. 

LORGNADE.  s.  f.  Coup  d'œil  donné  à  la 
dérobée  ,  en  jetant  les  yeux  de  côté.  — 
f  Action  de  regarder  devant  soi  avec  une 
lorgnette. 

LORl  ou  LORY.  s.  m.  Nom  d'un  petit 
perroquet  des  îles  des  Papous,  à  cause  de 
son  rri.  —  Division  de  perroquets. 

LORICAIRES.  s.  m.  pi.  Genre  de  pois- 
sons que  l'on  nomme  aussi  Cuirassiers, 

LOniCÈRE.  s.  f.  Genre  d'insecte»  d« 
l'ordre  des  coléoptères. 
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LORIPE.  s.  m.  Genre  devers  mollusques 
de  l'ordre  des  lestacés. 

LORIS,  s.  m.  Sorte  d'animal  qui  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  l'écureuil. 

LORM.\iV.  s.  m.  On  donne  ce  nom  au 
homard  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

LORMERIE.  s.  f.  Se  dit  de  certains  pe- 
tits ouvrages  de  fer  travaillés  par  les  clou- 
tiers  ,  selliers  ,  etc. 

LORMIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  de  la 
lormerie. 

LORMURE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
Tulgairement  au  lézard  gris, 

LOROGLOSSE.  s.  n..  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  lis    ophrides  de  Linnée. 

LORRAIN,  NiXE.  adj.  et  s.  De  Lor- 
raine, qui  est  originaire  de  la  Lorraine. 

LORRÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  des  na- 
geoires de  poissons  d'ua  autre  émail  que 
le  corps. 

LORU.M.  s.  m.  Partie  do  la  tête  des  oi- 
seaux qui  est  entie  le  bec  et  l'oeil. 

•LOSANGE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
une  espèce  de  couleuvre, 

LOSANGERl  E.  s.  f.  Louange  perfide,  v. 

LOSANGIER.  s.   m.  Flagorneur,  vieux. 

LOSSE  ou  LOUSS  E.  s.  f.  Outil  de  fer  pour 
percer  des  barriques,  y.  Bondokmkhb. 

LOTISSEIJR.  s.  m.  Qui  fait  des  lots. 

LOTOIRE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  éta- 
bli aux  dépens  des  rocbers  de  Linnée. 
•j-LOTOMÈTRE.  s.  m.  Se  dit  d'une  sorte 
de  pain  d'Egyjile. 

LOTOPIIAGES.  s.  m.  pi.  Certaines  peu- 
plades d'Afrique  qui  vivent  des  fruits  du 
lotos. 

LOTOR.  s.  m.  Espèce  de  petit  quadru- 
pède de  la  famille  des  ratons. 

LOTOS,  f'^.  LoTLS  dans  le  Dictionnaire, 

LOTTE,  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  gadcs, 

LOtCHEMENT.  s.  m.  Défaut  de  celui 
qiu  louciie,  qui  voit  de  travers,  peu  usité, 

LOUCHENOlS.s.  m  Sorte  de  cloporte. 

LOUCIIETTE.  s.  f.  Instrument  propre 
à  empêcher  de  loucher  ou  de  louchermoins, 

LOUDIER.  s.  m.  Grosse  couverture  dont 
Il  se  sert  pour  les  prisonniers. 

LOUDLXOIS,  OISE,  adj,  et  s.  De 
Loudun  ,  originaire  de  Loudun. 

LOL'GRK.  s.  m.  Bâtiment  marchand. 
iLOUISIADi:,    s.  f.  Poemc  qui  fut  com- 
posé en  l'honneur  de  Saint-Louis  ,  roi  de 
France, 
i    'LOUP,  s,  m.   +  Kom  d'une  machine  de 
guerre  en  usage  chei  les  anciens. 

LOUP  DES  EAUX  DOUCES,  s.  m. 
Nom  que  l'on  donne  au  brochet. 

LOUP  DORÉ,  s.  m.Lechacal,l'adive. 

LOUP  DU  MEXIQUE,  s,  m.  Quadru- 
pède d'Amérique  du   genre   des  chiens. 

•LOUPE,  s.  f.  Masse  de  fonte  pétrifiée.— 
Masse  de  minerai.  —  Kocud  sur  l'écorce 
d'un  arbre.  — Suc  pierreux  et  nacré  ,  extra- 
vasédel'huitre  perliére.  — s.  f.  pi.  Briques, 
carreaux  des  vieux  fourneaux  de  fondeur 
en  or  et  en  argent* 

DICT.   COMPL. 
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LOUP  NOIR.  s.  m.  Quadrupède  du 
genre  de  chiens. 

LOURADIA,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  méliacées. 

LOURÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  CItrisfic  cl  Mûglimùc. 

LOUREUR.  s.  m.  Joueur  de  loure.  v. 

LOURPIDON.  s.  m.  Se  disait  autrefois 
d'une  femme  vieille  et  malpropre.  */i/«r. 

LOUSSE.  V.  Lusse. 

LOUTARY.  s.  m.  Poisson  d'Afrique. 
'  LOUTRE,  s  m.  Chapeau,  manchon  fait 
de  poil  de  loutre. 

•  LOUVE,  s.  f.  Filet  de  pêche  en  forme  de 
poche.  — mar.  Barrique  défoncée, 

LOUVELLE.  s.  f.  mar.  Il  se  dit  de  l'ac- 
tion de  faire  toucher  carrément  les  bor- 
dages ,  l'un  à  cûté  de  l'autre.  Border  en 
louvcllc. 

LOUVER.  V.  a.  Faire  un  trou  dans  une 
pierre  ,  et  y  mettre  la  louve  pour  la  lever. 

LOUVESIEN.s.  m.  Ancienne  monnaie,. 
•LOUVET,  s.   m.  Maladie  des  bestiaux. 

LOUVETTE.  s,  f.  Espèce  d'insecte  hé- 
pi^le  dont  la  chenille  vit  sur  le  houblon» 

LOUVETTE  DES  PIQUEURS.  s.  m. 
Nom  donné  à  bi  tique  des  chiens. 

LOUVEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un  trou 
dans  la  pieire  pour  y  engager  la  louve. 

LOUVIERS.  s.  m.  pi.  Dénomination 
donnée  aux  draps  qui  se  fabriquent  à  Lou- 
vieis. 

LOVELY.  s.  m.  Espèce  de  moineau  ou 
de  fringille  qu'on  trouve  dans  les  Indes. 

LOVET.  F.  LoDVET, 

LOWA,  s.  m.  Cormoran  de  la  Chine 
qu'on  apprivoise  et  dresse  pour  la  pêche. 

LOWANDO.  s.  m.  Espèce  de  guenon 
des  Indes  orientales. 

LOXARTURE.  s.  m.  Direction  vicieuse 
d'une  articulation  ,  sans  spasme  ni  luxation. 

LOXIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  nomme  aussi  Swaiiisojte, 

LOXIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  la  fa- 
mille des  passereaux. 

LOXOGARYE.  s.  f.  Plante  des  Indes , 
très-voisine  des  resties. 

LOXOCÈRE.  s,  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

LOXOCOSME.  s.  m.  Instrument  d'as- 
tionomie  propre  à  faire  connaître  les  phé- 
nomènes du  mouvement  de  la  terre  et  l'iné- 
galité des  jours. 

tLOXODROME.    s.  m.    mar.   Carnet  où 
sont  tracées  les  tables  de  la  loxodromîe. 
•LOYAUTÉ,  s.  f.  fmyth.  Figure  allégo- 
rique. 

LUBENTIE.  r.  LiBENTinE. 

LXIBERNE.  s.  f.  Femelle  du  léopard. 

LUBINIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  lysimacliies. 

LUCANE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
tribu  des  lucanidcs. 

LUCAMDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

LUCANISTE.  s.  m.  Admirateur,  p:irli- 
I  San  de  Lucaia. 
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fLUCAR.  s.  m.  f  mylh.  Argent  qu'on 
tir.iit  des  bois  sacrés.  —  Argent  qui  se  dé- 
pensait pour  les  spectacles,  chez  les  an- 
ciens. 

LUCARIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
dans  un  bois  prés  de  Rome,  en  mémoire 
de  ce  que  les  Romains,  battus  par  les  Gau- 
lois , -avaient  trouvé  dans  ce  bois  un  asile 
favorable. 

LUCCI  OLE.  s.  f.  Espèce  de  jolie  mouche. 

LUCÉRIES.  r.  LicARiEs. 

LICERNAIRE.  s.  m.  Genre  de  vers  ra- 
diaires.  —  Répons  qui  se  chante  aux  vê- 
pres. —  Recueil  de  piièresplus  longues  que 
les  vêpres. 

LUCERNATES.  s.  m.  pi.  Cantiques  des 
premiers  chrétiens  dans  leurs  assemblées 
nocturnes. 

LUCET.  s.  m.  Dans  les  carrières  d'ar- 
doises ,  coté  mobile  du  bassicot.  —  Plante 
rampante  des  îles  Malouines ,  h  odeur 
de  fleurs  d'orange. 

LUCn-SAPIIIR.  s.  m.  Sorte   de  subs- 
tance minérale. 
•  LUCIE,  s.  m.  f  Espèce  de  poisson. 

LUCIFUGACE.  adj.  des  2  g.  Qui  fuit  la 
lumière.  Le  hiOou  est  luci fugace. 

LUCIFUGES  ou  PHOTOPHYGES.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

LUCILIE.  s.  f.  Sariette  à  feuilles  aigifés. 

LUGIMÈTRE.  s.  m.  Instrument  propre 
h  mesurer  les  dégrés  de  la  lumière. 

LUCINE.  s.  f.  Déesse  ou  divinité  qui 
présidait  aux  accouchemens.  ■ —  Nom  d'une 
espèce  de  coquille. 

LUCIODONTES.  s.  f.  pi.  Nom  que  l'on 
a  donné  aux  dents  de  poissons  fossiles. 

LUCOPIIRE.  s.  m.  Ver  infusoire. 

LUCQUOIS,  SE.  adj!  et  s.  De  Liicques, 
qui  est  originaire  de  Lucques. 

LUQUUISES.  s.  f.  pi.  Étoffes  de  soie  qui 
se  fabriquent  dans  la  ville  de  Lucques. 

fLUCRATOIRE.  adj.  des  2  g.  En  juris- 
prudence, qui  donne  ou  procure  du  pioCt. 
•LUCRE,  s.  m.  Petit  oiseau  de  Provence. 
fLUCRIENS.  s.  m.  pi,  myth.  Dieux  qui 
présidaient  aux  profits. 
fLUCTATIENS.  adj.  m.  pi.  Se  disait  de 
certains  jeux  usités  chez  les  Romains. 

LUCTUEUX ,  EUSE.  adj.  Plaintif,  p.  us. 

LUCULLITE.  s.  f.  Chaux  carbnnatée 
bitumineuse  ,  chaux  carbonatée  fétide. 

fLUCULLIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées 
en  mémoire  des  bienfaits. 

LUCUMA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  sapotiliers. 

LUDDISTES.  s.  m.  pi.  Rebelles  qui  bri- 
sèrent les  métiers  ,  les  mécaniques  ,  potir 
favoriser  la  m;iind'œuvre  en  certaines  villes 
d'Angleterre. 

LUDDIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rosacées. 

LUDION,  s.  m.  Boule  de  verre  vide  i  la- 
quelle est  attachée  une  figure  d'émail  qui 
descend  au  fond  de  l'eau  lorsqu'on  appuie 
sur  la  peau  qui  bouche  le  vase,  et  par  la- 
quelle on  prouve  la  comprcssibilité  de  l'air. 
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Oo   l'appelle  aussi  Diable  cartàicn  ou  de  i 
Dcscnrics. 

LXJDOVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  aroïdes. 

LUDWIGIE  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
Lï  fauiilîe  des  épilobienncs. 

LLTFA.  s.  {.  riante  de  Tint'.-!  qui  four- 
nit une  racine  que  les  Poitugais  nomment 
Racine  de  Solor. 

LUFFE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  cucurbitacées. 
Ll,'Gim.  s.  m.  Liqueur  de  dattier. 
'LUGUBRE,  s.  m.   Espèce  d'oiseau  du 
Brésil  ,  dont  le  cri  funèbre  ne  se  fait  en- 
tendre que  la  nuit. 

LUIIÉ.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 
LUlSETTEou  LURETTE,  s.  f.  Maladie 
des  vers  à  soie  qui  les  fait  blancbir. 
LU'ITON.  s.  m.  Lutin,  esprit  follet,  vieux. 
f  LUKI.  s.  f.  mjth.  Déesse  des  grains  cbei 
Ils  Gentous. 

f  LULAFS.  s.  m.  Bouquets  ou  g«irlandes 
de  myrte ,  de  saule  ou  de  palmier,  dont  les 
Juifs  ornent  leurs  synagogues  à  la  fête  des 
tabernacles. 

LULAT.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  moules. 

LULU.  s.  m.  Espèce  d'alouette  huppée. 
LUMACHELLE  s.  f.  Marbre  rempli  de 
débris  de  coquilles  et  de  coraux  fossiles. 
LU  MB.  s.  m.  Oiseau  du  Spilîberg. 
LUMBAGO,  s.  ni.  méd.  Rbumalisme  des 
lombe?,  accompagné  d'une  douleur  plus  ou 
moins  aiguë, 

LUMBUICITE.  r.  LouBBiciTE. 
LUMIE.  s.  f.    Variété  d'oranger. 
LUMINEUSEiMEAT.   adv.  D'une  ma- 
nière lumineuse  ,  avec  clarté,  peu   usité. 

LUMlMER.s.m.OOJcicrd'églisechargé 
d'éclairer,  administrer  ,  etc.  peu  usité. 
LUMME.  s.  m.  Sorte  de  petit  plongeon. 
LUMP.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  cycloptéres. 

LUMPENEKZ.   s.   m.    Sorte    d'asbcste 
tressée. — Mine  de  fer  oxi dé  rouge  et  argenté. 
fLUMPS.  s.  ni.  Gros  pain  de   sucre   du 
poids  de  25  livres ,   sorte  de  sucre  de  qua- 
lité inférieure. 

*LUKE.  s.  f.  Genre  de  poissons  établi  aux 
dépens  des  lètraodons. 

LUNE  D'EAU,  s.  m.  On  donnait  autre- 
fois ce  nom  au  nénuphar  blanc. 
•LUNETIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères. 
•LUNETTE,  s.  f.  Instrument  de  fer  dont 

on  se  sert  pour  ratisser  et  parer  les  cuirs. 

Partie  de  la  boite  d'une  montre  qui  con- 
tient le  verre.  —  forlif.  Demi-lune  ,  à  deux 
faces,  formant  un  angle  saillant  sur  la 
campagne.  —  Partie  du  soleil  destiné  à  re- 
oevoir  l'hostie.  —  Ouverture  d'un  fourneau 
de  verrier.  —  Les  tourneurs  donnent  ce 
nom  à  un  trou  carré  garni  de  deux  pièces  de 
cuivre  retenues  par  le  chaperon.  —Poisson 
d'Amérique. 

LU.NETTER.  V.  n.  Se  servir  de  lunettes. 
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LUNGENSTEIN.  s.  m.  Tuf  volcanique. 
LUNISTE.  ».  m.  Qui  croit  à   l'iuBuencc 
de  la  lune  inusité. 

•LUNULE.s.f.  Genrede  poissons.— Petit 
croissant  que  les  praticiens  romains  ptu- 
taient  sur  leurs  souliers.  —  Impression  de 
certaines  coquilles  bivalves  ,  dont  chaque 
valve  présente  la  moitié. 

LUNULE  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
est  en  forme  de  croissant. 

LUNULITE.  s.  f.  Genre  de  polypiers. — 
Sorte  de  pierres  fossiles. 

LUON.  s.  ni.  Pièce  d'un  moulin  à  vent. 
LUORÉES.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  sainfoins. 

LUPANAIRE.  s.  m.  Mauvais  gueux. 
LUPANTO.  s.  m.  Nom  que  les  habitans 
du  Pégu  donnent  au  serpent  qui  séduisit  la 
première  femme. 

LUPE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  décapodes, 

LUPERGAL.   s.    m.    Chez  les   anciens 
Romains  ,  lieu  consacré  au  dieu  Pan  ,  pro- 
tecteur des    troupeaux.. —  Grotte    au   pied 
du  mont  Palatin,  où  Rénius   et  Romulus 
avaient  été   allaités  par  une  louve. 
fLUPERCES.  s.  m.  pi.  Prêtres  du  dieu 
Pan  qui  sacrifiaient  dans  les  fêtes  luperca- 
les,  chei  les  anciens  Grecs  et  les  Romains. 
LUPÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 
fLUPERQUES.  f.  LiPBBCES. 
LUPIN  AI  RE.  s.  m.  Qui  vend  des  lupins. 
LUPINASTER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Pentaphyllon, 

LUPINELLE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
vugairement  au  trèfle  incarnat. 

LUPOGE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  la  huppe. 

LUPON.  s.  m.  Petite  coquille  du  genre 
des  porcelaines. 

LUPULINA.s.f.  Genre  de  plantes. 
LUl'ULINE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  luzernes. 

LUQUOIS,  LUQUOISES.  r.  Lccquois, 
LncQi'oisBS. 

LUSEAU.  s.  m.  Cimetière,  inusité. 
fLUSlADE.  s.  f.  Poème  qui  fut  composé 
par  Le  Camoëns  sur  la  découverte  desIndes. 
fLUSIN.  s.  m.  mar.  Espèce  de  menu  cor- 
dage ,  qu'on  nomme  aussi  il/t-'j'/âi. 

LUSTRAGE,  s.  m.  Machine  qui  sert  à 
lustrer  la  soie,  —  f  Action  de  donner  du 
lustre. 

LUSTRATIF,  IVE.  adj.  Qui  donne  du 
lustre.  Machine  lustrulivc.  peu  usité. 
LUSTREUR.  s.  m.  Celui  qui  lustre. 
LUSTREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  lus- 
tre ,  qui  a  beaucoup  de  lustre,  peu  usité. 
LUSTRIER.  s.  m.  Qui  fait  des  li^stres. 
fLUSTRlES.  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Vulcain. 
LUSTKOIR.  s.  m.  Instrument  pour  en- 
leverce  qui  a  échappé  au  polissoir. 

LUSTUCRU.  s.  ni.  Mauvais  espiègle. 
pnpul. 

LUTAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  iliodees. 
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LUTATION.  s.  f.  Action  de  luter. 
LUTÉ.\.s.  f.  Plante  aquatique  de  la  fa- 
mille des  iKiucis. 

LUTÉOLA.  s.  f.  Espèce  de  réséda. 
LUTHÉE.  .-laj.  f.  Il  se  dit  d'une  man- 
dorc  qui,  ayant  plus  de  quatre  cordes  ,  rcB- 
«■nible  par  là  davantage  à  un  luth. 

LUTHERIE,  s.  f.  P.olession  de  luthier. 
LUTJAN.  s.  m.  Genre  de  poissons  delà 
division  des  thoraciques, 

LUTKAIRE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  acéphales. 

LUTRIGOT.s.  in.Soitede  poème  sati- 
rique qui  avait  été  fait  contre  Boileau. 

LUTRIX.  s.  m.  Espèce  de  serpent  ou  de 
couleuvre  des  Indes. 

LUXUEUX  ,  EUSE.  adj.  Celui  ou  celle 
qui  a  du  luxe. 

•LUXUBE.  s.  f.  t  mytb.  Figure  allégo- 
rique. 

LUXURIANCE,  s.  f.  Pousse  trop  abon- 
dante des  arbres  qui  jettent  trop  de  bran- 
ches, peu  usité. 

LUXURIANT,  TE.  adj.  Trop  fertile. 
LUXURIEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière luxurieuse  ,  avec  luxure. 
LUZETTE.  /'.  LuisETTB. 
LUZIOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

LUZULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  joncoides. 

LUZURIAGUE.s.f.  Genre  de  plantes  dj 
la  famille  des  asparagoïdes, 

LYANG.  s.  m.  Monnaie  delà  Chine. 
tLYCANlENS.  s.  m.  pi.  Ancienne  milite 
originaire  de  l'Esclavonie. 

LYCÉES. s.   f.   pi.   Fêtes    célébrées   in 
Arcadie  en  l'iionnenr  deJupiter  et  de  Pan. 
LY-GHI.  s.  m.  Nom  d'un  arbre  fiuititr 
célèbre  en  Chine. 

LYGHNlDE.s.f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caiyophy  liées. 

'LYCHNIS.  s.  f.  Sorte  de  pierre  qui  res- 
semble à  la  lumière  d'une  lampe. 

LYCHNITE.  s.  m.  Nom  donné  au  mar- 
bre de  Paros  qu'on  exploitait  .'i  la  lueur  de» 
lampes. 

LYCHNITIS.  s.  f.  Plante  tomenteuse  t!,", 
anciens  dont  on  faisait  des  mèches  de 
lampe. 

LYCUNOÏDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
répond  aux  phlox  de  Linnée. 

LYCIINOLE.  adj.  des  2  g.  Qui  fait  de  la 
nuit  le  jour,  peu  usité. 

LYCUNOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  par  le  moyen  des  lumières, 

fLYCHNOM ANCIEN,  NNE.  adj.  Devixj 
par  le  moyen  des  lampes  ou  lumières. 

LYCUNOSOMATE.  s.  m.  Lumière  uni- 
.vcrselle,  lumière  du  monde,  peu  usité» 

LYCOCTONU.M.  s.  m.  On  a  donné  oe 
nom  à  deux  espèces  d'aconit. 

LYCODONTE  ou  DENT-DE-LOUP.  ».  t 
Dent  de  requin  fossile. 

LYCO!\lEDi::S  ou  LYCOMIDES.  s.  m. 
pi.  Famille  athénienne  qui  avait  l'inten- 
dance dis  fêles  et  des  sacrifices  que  l'on 
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faisait  en  l'honneur  de  Cérùs  et  d'autres 
grandes  déesses. 

LYCOMÉBIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  à  Albènes  en  l'honneur  de  cer- 
taines déesses. 

LVCOGALE.  I.  r.  Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  réticuiaires. 

LY'C0PI:RDI>'E.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères". 

LYCOPERDITE.  «.  m.  Alcyon  fossile. 

LYCOPERDON.  s.  m.  Plante  crypto- 
game du  genre  des  vessc-loups. 

LYCOPERSICON.  s.  m.  Plante  des  an- 
ciens que  l'on  croit  être  une  stramoine. 

LYCOPHTALMOS.  s.  m.  Pierre  pré- 
cieuse qui  ressemble  à  un  œil  de  loup,  de 
quatre  couleurs.  On  y  a  reconnu  une  agate 
œlllée. 

LYCOPODE.  s.  m.  Plante  cryptogame 
de  la  famille  des  mousses. 

tLYCOPOLlTE.  s.  f.  Nom  d'une  contrée 
en  Egypte  où  les  loups  étaient  honorés. 

LYCOPSIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  borraginées. 

LYCOREXIE.  s.  f.  raéd.  Maladie  qui 
fait  rendre  par  les  selles  les  alimens  à  demi 
digérés. 

fLY'CORIS.  8,  f.  Nom  qu'on  a  donné  à 
une  montagne  ou  s'arrêta,  suivant  Lucien, 
pendant  le  déluge  de  Deucalion  ,  la  petite 
nacelle  qui  contenait  l'espoir  de  la  repro- 
duction du  genre  humain. 

LYCOSE.  s.  f.  Genre  d'araignées  de  l'or- 
dre des  pulmonaires. 

LYCTE.s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

LYCURE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

LYCURGIDES. s.  f.  pi.  Fêtes  queles  La- 
cédémoniens  instituèrent  en  l'honneur  de 
Lycurgue.  —  s.  m.  pi.  Jours  pendant  les- 
<{uels  les  parens  et  les  amis  de  ce  célèbre 
législateur  se  rassemblaient  en  famille. 

LYCUS  ou  LYQUE.  s.  m.  Genre   d'in- 
jectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 
jLYDlE.V.  adj.  m.  Nom  donné  à  un  mode 
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de  musique  sur  lequel  Orphée  apprivoisait 
les  bètes. 
+LYDIENS.  s.  m.  pi.  Se  dit  des  jeui , 
exercices  et  amusemens  institués  en  Étru- 
rie.  —  Nom  d'un  ancien  peuple  de  la  Grèce. 
fLYDIENNES.  s.  f.  pi.  Nom  donné  à  des 
femmes  de  la  troupe  bachique, 

LYGEE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hémiptères. 

LYGISTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  très- 
voisin  de  celui  des  fernélies. 

LYGODION.  s.  m.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  fougères. 

LYGODISODÉE.  s.   f.   Arbuste    grim- 
pant qu'on  nomme  aussi  Diiodie. 

LYGOPHILES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in. 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

jLYMESTÉ.  s.  m.  L'un  des  chiens  d'Ac- 
téon  ;  constellation, 

LYMEXYLON.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

LYMNE,  s,  m.   Espèce  de  poisson  du 
genre  des  raies, 

LYMNÉE.  s.  f.  Genre  de  teslacés  de  la 
classe  des  univalves. 

LYMNORÉE.  s.  f.  Genre  de  méduses 
qui  a  été  réuni  aux  dianées. 

LYNCE.  s,  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  hranchiopodes. 

LY'NCURIUS.   s.   m.  Pierre  précieuse 
transparente  ,  ou  pierre  de  lynx. 

LYNGODE.s.  f.  méd.  Nom  qu'on  donne 
à  une  fièvre  accompagnée  de  hoquet. 

LYONNAIS,  AISE.  adj.  et  s.  De  Lyon, 
originaire  de  Lyon. 

LYONSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocinées. 

LYPÉRANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

LYPIRIE.  s.  f.  méd.  Sorte  de  fièvre. 

LYPOPSICHIE.  s.  f.  mp.d.  Diminution 
des  forces,  du  pouls  et  de  la  respiration. 

LYPOTIinUE.  s.  f.  méd.  Défaillance. 

LYPY.  s.  m.  Tulipe  d'un  rouge  brun, 

LYQUE.  y.  Lycds. 

•LYRE.  s.  f.  Espèce  de  poisson.  — Sorte 
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de  coquille.  —  Symbole  de  la  concorde. — 
Constellation. 

LYRÉE.  adj.  f.  11   se  ;dit  d'nne   feuille 
oblongue  à  disque  divisé  en  plusieurs  lobes 
ou  qui  a  toute  la  forme  d'une  lyre. 
fLYRISTE.  s.  m.  Joueur  de  lyre. 

LYRODIE.  s.  f.  Air  pour  la  lyre. 

LYRON.  s.  m.  Plante  des  anciens  que 
l'on  croit  être  le  plantain  aquatique. 

LYROPE.  8.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

fLYSANDRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  à  Samos  en  l'honneur  de  Junon. 
—  Temples  de  cette  déesse. 

LYSANTIIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  grevillées. 

LYSARDE.  s.  f.  Nom  donné  ,  dans  cer- 
tains cantons ,  4  la  femelle  du  lézard. 

LYSIANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  gentianées. 

LYSINÈME.  s.  f.  Plante  des  Indes,  de 
la  famille  des  bicornes. 

LYSIODE.  s.  ni.  Baladin  qui  faisait  le 
rôle  de  femme ,  quoique  habillé  en  homme. 

LYSIPONDT.  s.  m.  Sorte  de  poids,    i'. 

LYSIS.  9.  f.  Crise  salutaire  qui  s'opère 
chez  un  malade  sans  phénomène  apparent. 

LYSMATE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

LYSSODECTE.  adj.  des  a  g.  Gallien 
nommait  ainsi  celui  qui  avait  été  mordu 
par  un  chien  enragé,  peu  usité. 

LYSTRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

f  LYTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  ,  à 
Trézène  ,  en  l'honneur  du  dieu  Pan. 

LYTHRUM.  s.  m.  Plante  des  anciens 
qui  parait  être  notre  lysimachie. 

LYTHRODE.  s.  f.  Variété  de  fettstein, 
sorte  de  pierre  grasse. 

fLYTIIYRAMBE.  s.  m.  Surnom  que  la 
mythologie  donne  à  Bacchus. 

LYTTE.  s.  f.  Espèce  de  petit  ver  qni 
se  tient  sous  la  langue  des  chiens. 

LYZAN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  ds 
genre  des  centronotes. 
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'  -M.  3.  m.  f  Dixième  consonne.  — Lutlrc 
numérale  qui  vaut  looo;  et  avec  unirait 
iioi'izuntal  au-dessus,  un  million.  —  Dé- 
signe le  marc,  poids  de  huit  onces.  —  f  M  ar- 
que les  registres  dans  les  bureaux.  Rcgis- 
/icM. — f  C'est  lemy  des  Grecs,  et  la  dou- 
zième lettre  de  leur  alphabet.  —  f  Renversé 
a  gauche,  marque  le  sigma  capital  grec. 
(2).  —  t  Désigne  maison  dans  M.  A.  CL. 
((liaison  assurée  contre  l'incendie.  )  ;  mu- 
tuelles dans  A.  M.  (Assurances  mutuelles.  ) 
—  -J-archit.  Sert  de  marque  ou  d'indication 
dans  les  soies  de  pierres  qui  doivent  for- 
mer les  colonnes  d'un  édifice.  —  f  Indique 
les  figures  ,  dans  u.-.e  planche  de  cuivre 
gravée,  pour  en  trouver  par  le  renvoi  l'ex- 
plication dans  le  texte.  —  f  ludique  la 
douzième  feuille  d'un  volume  imprimé. 
Feuille  M.  Sismilure  M. 

MABA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  ébéuacées. 

JI.VBIER.  s.  Arbrisseau  lactescent  qui 
croit  dans  la  Guiane. 

MA150L0.  s.  m.  Arbre  des  Philippines 
delà  famille  des  plaqueminiers. 

MABOUIER.  s.  m.  Arbre  dont  les  sau- 
v.Tges  se  servent  pour  faire  des  massues. 

MABOUJA.  s.  f.  Racine  d'Amérique. 

MABOYA  ou  MABOUJA.  s.  m.  Nom  par 
lequel  les  Caraïbes  désignent  le  diable. 

M  ABUR.ME.  s.  f.  Plante  de  Madagascar, 
ou  genre  de  burmannies. 

MACACA.  s.  m.  Genre  de  singes,  que 
l'on  nomme  aussi  Macaque.  V.  Macaque. 

MACAGUA.  s.  ui.  Genre  d  oiseaux  de 
la  famille  des  accipitrins. 

MACAHALAF.  s.  m.  Eau  que  les  Égyp- 
tiens tirent  par  distillation  de  la  fleur  du 
calaf. 

MACAHANE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau, 
que  l'on  nomme  aussi  Macalianca. 

MAGAMITZLI.  s.  m.  Quadrupède  d'A- 
mérifiue  qui  parait  ctie  le  couguard. 

MACAriA.  s.f.  Massue  de  sauvages  amé- 
ricains qu'ils  font  avec  un   bois   très-dur. 

1MAC.\?J1LLA  DE  CARIPE.  s.  m.  Sorte 
de  palmier  de  l'Amérique  méridionale. 

MACAQUE,  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères de  la  famille  des  singes.- 

MACARANGUE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  (  roisscnt  à  Madagascar. 

MAGARET  ou  MASCARET,  s.  m.  Se- 
cousse impétueuse  que  les  eaux  de  l'Océan 
font  éprouver  à  celles  des  fleuves  près  de 
leur  embouchui'c. 


MACAREUX,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  nageurs. 

MACARIBO.  s.  m.  Renne  d'Amérique, 

MACARISIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  croit  à  Madagascar. 

MACARISME.  s.  m.  Nom  que  les  chré- 
tiens grecs  donnent  aux  six  psaumes  qui 
commencent  par  bcatus  ou  beati, 

MACARON,  s.  m.  Sorte  de  peigne  de 
corne  ou  de  buis,  arrondi  des  deux  côtés,  en 
forme  de  macaron. 

MACARON  ISME.  s.  m.  Style  burlesqnc. 
—  Genre  de  poésie  macarunique. 

MACÉDOINE,  s.  f.  Mets  composé  de 
plusieurs  sortes  de  légumes. 

tMACÉDONlENNE.  s.  f.  Sorte  de  danse 
en  usage  chez  les  anciens.  — II  est  aussi 
substantif.  Danse  macidonicnne. 

MACÉDONIENS,  s.  m.  pi.  Sectateurs 
chrétiens  qui  oiaient  la  divinité  du  Saint- 
Esprit. 

MACEFONDE.  s.  f.  Sorte  de  machine 
ancienne  qui  servait  à  jeter  des  pierres. 

MACELLEUIE.  s.  f.  Marche,  vieux. 

MACELLIER.s.  m.  Se  disait  d'un  soldat 
qui  tuait  beaucoup  d'ennemis,   vieux. 

MACÉMUTINE.  s.   f.  Monnaie  d'or.  v. 

MACER.  s.  m.  Arbre  de  Barbarie  ;  son 
écorce  est  bonne  contre  la  dyssenti;rie. 

MACÉRIS.  s.  m.  astron.  Nom  que  l'on 
donne  à  la  constellation  d'Hercule. 

MACIiACOIRE.  s.  f.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  rompre  et  broyer  le  chanvre. 

MACH/ERINE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  restioïdes. 

MACIliERlON.  r.  Machérie. 

MACHA-MONA.  s.  f.  Sorte  de  calebasse 
d'Afrique. 

MACHANE.  s.  f.  Arbre  de  Cayenne,  de 
la  famille  des  guttifères. 

MACUAONIE.  s.  f.  Petit  arbre  d'Amé- 
rique qui  se  rapproche  du  quinquina. 

MACUEDRU.  s.  m.  Gourmand,  pop, 

MACHÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  lilaehicrion. 
fMACH  ASOR.  s.  m.  Livre  de  prières  dont 
se  servent  les  Juifs  dans  leurs  plus  grandes 
fûtes,  n  est  très-difficile  à  comprendre  , 
parce  que  ses  prières  sont  en  vers  et  d'un 
style  concis. 
fMACHÉBA.  s.  f.  Pierre  fabuleuse  dont 
parle  Plularqne  dans  son  traité  des  fleuves. 

MACHÉTE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

MACHÉROPIIOBE.  s.  m.  Qui  porte! 
une  épée  ;  soldat  armé  d'une  épée.  ' 


MACHl.  s.  m.  Espèce  de  singe  du  genre 
des  sapajous. 

MACHIAVÉLIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
tient,    qui  appartient    au   machiavélisme. 

MACHIAVÉLISME,  s.  m.  Système, 
esprit ,  doctrine  de  Machiavel. 

MACHIAVÉLXSTE.  s.  m.  Partisan  du 
système  ou  des  principes  politiques  de 
Machiavel. 

MAGHICOTAGE.  s.  m.  mus.  Il  se  dit 
des  additions  de  notes  qui  remplissent  le» 
intervalles  de  tierce ,  par  une  marche  dia- 
tonique. 

MACIIICOTER.  v.  n.  mus.  Altérer  le 
plain  -  chant  ,  faire  un  macbicotage.  = 
Machicotë  ,  ÉE.  jtart. 
tMAClUCOULlS.  s.  m.  fortif.  Galerie 
saillante  au-delà  d'un  mur,  d'où  l'on  jetait 
sur  l'ennemi  des  pierres,  de  l'huile  bouil- 
lante ,  etc. 

MACHILE.  s.  m.  Espèce  d'arbrî.  — 
Sorte   d'insecte. 

MACHINE  INFERNALE. s.f.  Tonneau 
rempli  d'artifices  au  moyen  duquel  on 
voulut  attenter,  en  décembre  iSoa  ,  à  la 
vie  de  Bonaparte,  alors  premier  consul. 

fMACHlNE  DU  MONDE,  s.  f.  mytb.  Fi- 
gure allégorique. 

•JÎACHINER.  v.  a.  Passer  le  machinoir 
sur  les  points  des  souliers. 

MAGIIINEUB.  r.  MAcnijiAiEDa  dans. 
le  Dictionnaire. 

MACHINISME,  s.  m.  Emploi  des  ma- 
chines. —  t  Travail  du  machiniste  dans  un 
théâtre. 

•MACHINISTE,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  des  machines  et  des  décors  dan»  un 
théâtre. 

MACHINOIR.  s.  m.  Petit  outil  de  buis 
dont  les  cordonniers  se  servent  pour  ranger 
et  décrasser  les  points  du  derrière  des  sou- 
liers. 

fMACHLÉENS.  s.  m.  pi.  Peuples  des 
Indes  voisins  du  fleuve  indus. 

-fMACIILYES.  s.  m.  pi.  Peuple  fabuleux 
d'Afrique  ,  que  Pline  prétend  avoir  eu  les 
deux  sexes  et  deux  mamelles,  la  droite 
semblable  à  celle  d'un  homme,  et  la  gau- 
che à  celle  d'une  femme. 

MACHO,  s.  m.  Poids  qui  est  en  usage  i 
en  Espagne.  ^I5o  liv.) 

MACHOIRAN.  s.  m.  Sous-genre  de 
poissons  qui  se  trouvent  aux  Antilles. 

•MACHOIRE,  s.  f.  jPièce  de  boisqui  fnil 
partie  de  l'établi  du  menuisier,  et  qui  si  rt 
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i  saisir  la  planche  et  à  b  serrer  par  le 
u.oven  d'uoe  vis  ,  afin  qu'ellu  ne  varie 
point  lorsqu'on  la  travaille. 

MACIIOL  on  MACIllJL.  s.  m.  Espèce 
de  sistre  des  Hébreux,  soric  de  viole. 

MACHOMOH.  s.  m.  Champignon  du 
Kamischatka ,  dont  une  forte  inlusion  est 
mortelle. 

MACHOQUET.  s.    m.  Espèce  d'insecte 
forgeron  de  l'ordre  des  colfoptères. 
-{MACIIOSOR.  s.  m.  Livre  de  prières  en 
usage  parmi  les  juifs. 

MAcUURAT.  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille avec  maladresse  et  malpropreté. 

MÂCHURE.  s,  f.  Partie  du  drap  où  les 
forces  qui  ne  coupent  pas  bien  m.1chcnt  le 
poil  et  l'étoffe. 

MACIGiNO.  s.  m.  Pitrre  marneuse  et 
micacée  ,  nommée  aussi  Pierre  de  Florence^ 

MACKA'J-TRÉE.  s.  m.  Palmier  épi- 
neux dont  les  fruits  sout  gros  comme  des 
prunf's. 

M.VCLER.  V.  a.  Se  dit,  dans  les  verre- 
ries, de  l'action  de  mCler  le  verre  dur  avec 
celui  qui  est  plus  mou.  =  Hîclè  ,  is.part. 

MACLOMÈRE.  s.  f.  Filet,  espèce  de 
fcille  en  usage  dans  le  Languedoc. 

MACOCQ"WER.  s.  m.  Sorte  de  courge 
dont  les  Américains  font  des  inslrumens  de 
musique. 

MACOGO.  s.  m.  Grand  quadrupède  de 
I    imille  des  antilopes  ou  .gazelles. 

ÎACOLOR.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
-   -1.  e  des  diagrammes. 

MACOMÉIRA.  s.  m.  Espèce  de  palmier 
du  Brésil ,   qui  est  très-peu  connu. 

•MAÇO>'.  s.  m.  Oiseau  quienduifde  terre 
l'ouverture  du  trou  de  l'arbre  où  il  nicLe. 

MACOiV.  s.  m.  Espèce  de  palmier  de 
l'Amérique  méridionale. 

MAÇONNAIS,  AISE.  adj.  et  s.  De  Ma- 
çon ,  qui  est  habitant  de  Mâcon. 

♦MAÇONNERIE,  s.  f.  Juridiction  qui 
connaissait  en  première  instance  dus  diO'é- 
rends  élevés  entre  ouvriers  sur  le  fait  de 
certaines  constructions. 

MAGOLBA.  s,  m.  Excellent  tabac  qui 
a  une  bonne  odeur  de  rose. 

MACOUGÉ.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane  , 
de  la  famille  des  apocinees. 

MACOUCOU.  s.  m.  Grand  arbre  qui  se 
rapproche  des  caïuiiliers. 

MACOUTE.  s.  f.   Manière  de  compter 
(  n  Mgritie  ;  la  niacoute  vaut  lo. 
•  MACQUE.  s.  f.  Paquet   de  Gl  de  cent 

■nos.  —  pi.  Deux  brins  de  bois  qui  s'élè- 
it  sur  le  devant  de  la  hotte,  et  qui  ser- 
\.:jt  à  former  les  angles  du  dos. 

MAGQUERIE.  s.  f.  Veine  de  matières 
étrangères  que  l'cm  rencontre  quelquefois 
dans  un  banc  d'une  ardoisière. 

MACRE.  s.  f.  Plante  annuelle,  que  l'on 
nomme  aussi  Sali^ot,  Cornaetle  ou  Truffe 
deaii. 

M  AGRÉE.  A'.MACARnr. 

MACROBE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
anciennement   à   celui  qui  avait  vécu   un 
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nombre    considérable   d'années  ,    comme 
nos  anciens  patriarches,  peu  ttsitê* 

MACROBIE.  s.  f.  Longue  vie.  pou  usilc. 
fMACROlilENS.  s.  m.  pi.  Peuples  fabu- 
leux que  Ion  nous  peint  comme  vertueux 
et  fortuné,  brilhmt  d'une  jeunesse  éternelle, 
se  nourrissant  d'herbes  salutaires  qui  crois- 
sent sans  cesse  sous  leurs  pas  ,  et  se  désal- 
térant avec  une  rosée  qui  tombe  tous  les 
matins;  enfin,  après  mille  ans  passés  dan; 
cet  agréable  séjour,  ils  s'endorment  d'un 
sommeil  tranquille,  au  milieu  duquel  ils' 
sortent  de  ce  monde. 

MACROCÉPIIALE.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  ] 
de  certains  peuples  qui  ont  la  tête  longue.  ' 

MACROCÈRE.  s,  f.  Genre  d'insectes  de  1 
l'ordre  des  diptères.  \ 

MACROCIIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  tunique 
dont  les  mànohes  sont  très-longues. 

MACROGNÈME.  s.  f.  Espèce  d'arbre 
qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  i 
quinquira.  , 

MAGROCOSME.  s.  m.  L'univers,  p.  us.  ' 

MACRODAGTYLES.  s.  m.  pi.  Famille  ; 
d'oiseaux  échassiers  et  tétradactyles.  — 
Tribu  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

MAGRODITE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  j 
de  la  divi.sion  des  univalves.  1 

MAGROG  ASTRES,  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères.  -  ! 

MAGROGLOSSES.  s.  m.  pi.  Famille  de  ' 
l'ordre  des  oisonux  sylvains.  j 

M.ACROGNATHE.  s.  m.  Genre  de  pois-  | 
sons  de  la  division  des  apodes. 

M.VCROLOBE.  s.  m.  Genre  de  plantes, 
voisines  des  outays  et  des  vouapas.  ! 

MAGRONYCHE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  échassiers.  | 

MACRONYQUE.  s.  m. Genre  d'insectes 
de  l'ordre  dos  coléoptères. 

MACROPE.  s.  m.  Genre  de.crustacés, — 
C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  d'insectes. 

MAGROPIITALME.  s.  m.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  lutjans. 

MACnOPHYLLE.  adj.  des  a  g.  bot.  À  | 
grosses  fet;illes. 

MACROPIfYSOCÉPIIALE.  s.  m.  Celui 
il  qui  des  llatui^si'és  ont  rendu  la  tête  plus 
longue  que  nat-rre.  1 

MACROPNÉE.  s.  f.  méd.  Respiration  i 
forte  et  longii"!.  j 

M  AGR0P0D3.  adj.  m.  bot.  Il  se  dit  d'un 
enibryon  quand  sa  radicule  est  iv^nilée  en 
tète..  Embryon  macropale.  '. 

M  ACROPODES.  s.  m.  pi.  Genre  de  pois- 
sons.  —  Famille  de  quadrupèdes  rongeurs. 

MACROPODlE.  s.  f.  Geme  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes. 

HACROPTÈRE.  adj.  m.  À  ailes  longues. 
—  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  palmipèdes. 

MAGROPTÉRONOTE.  s.  m.  Genre  de 
poissons. 

'   HAGRORAMPHOSE.  s.  m.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  sUutca. 

MAGRORIIYNQUB.  s.  m.  Genre  de 
poissons  brancliiûstégcs  à  long  museau. 

M.\GR0TARS1ENS.  s.  m.   pi.  Famiife 
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<!  .i  ni  ulaux  quadrumanes,  vuisiirc  des  makis. 
MACROULE.  s.  f.  Sorte  de  poiile  d'eau. 
MACKUURE.  s.  m.  Genre  do  poissons 
de  la  division  des  thoiaciques. 

MACROURES,  s.  m.  pi.  Genre  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  décapodes. 

MASCAR.AT.  s.  m.  Maison  de  nègre. 
tMACSURAII.  s.    m.  Lieu   séparé  dans 
I  les  mosquées  et    fermé  de  rideaux,  où  se 
placent    les    princes    mahométans.    Il  res- 
semble à  la  courtine  des  Espagnols,  sorte 
de  tour  de  lit  qui  dérobe  la  famille  royale  à 
la  vue  du  peuple  pendant  le  service  divin. 
!    t^IAGTARE.   s.    f.  Cérémonie    regardée 
!  chezies  anciens  comme  une  consécration  qui 
j  donnait  à  la  victime  le  degié  de  perfection 
j  nécessaire  pour   être  reçue  favorablement 
de  la  divinité  à  laquelle  on  Fallait  immoler. 
I      MACTRE.  s.  f.  Genre  de  coquillages  de 

la  division  des  bivalves, 
I      MACXRIS.ME.  s.   m.    Une   des   danses 
,  ridieules  des  anciens. 
'       MAGUÈRE.  s.   f.  Plante  herbacée. 
I     ti^''^l>-^î^-  s.  ni.  Sorte  de  reposoir  fait  en 
maçonnerie,  bâti  dans  les  temples  des  In- 
diens pour  y  exposer  leur  divinité. 
:      MADAROSE.  s.  f.  méd.  Chnte  des  cils. 
I      MADÉFACTION.  s.  f.  Action  de  rend.e 

humide  ou  d'humecter  un  objet. 
!      MADI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  h- 

mille  de.i  corynibifères. 
j      MADiAN.s.m.  Nom  d'une  stirtc  de  fruit. 
1    +MAD1AMTES.S.  m.  pi.  Anciens   peu- 
ples dont  la  Bible  fait  mention. 

MADONNINE.  s.  f.  Monnaie  de  billon 
i  de  Gènes  valant  à  peu  près  76  centimes  de 

Franco.  —  i'islole  de  Piémont. 
I      MADRAS,  s.  m.  Étoffe  de  Madras  dont 

la  chaîne  est  de  soie  et  la  trame  en  coton. 
I      MADHENAGUE.    s.    f.   Toile    dont    la 
chaîne  est  de  coton  et  la  trame  de  fil  de 
palmier. 

MADRÉPORITE.  s.  m.V.irlété  de  chaux 
i  ca-bonatéo.  r—  Madrépore  fossile. 
!       MADUIGALET.  s.  m.  Petit  madrigal. 
j       MADRIG  ALIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient ail  mndrig.il.  Sly(c  madrigaliquc. 
MAORUUE.  s.  f.  Tache  ou  marque  sur 
!  la  p»au  de  quelque  anijual. 

fM/EMACÏÉRJES.  s.  f.  pi.  Files  que 
les  Athéniens  célébraient  en  l'honneur  de 
Jupiter  Mœinaete. 

•[M/EMACTÉRION.  s.  ni.  Mois  athénien 
qui  était  le  premier  de  l'hiver. 

JH^OTIDES.  s.  f.  pi.  Surnom  que  la 
nivtholngie  donne  aux  amazones  comme 
habitant  sur  les  bordsdu  marais  Méotrde. 

MAFOUTE.  s.  f.  S<jrte  de  manteau  que 
portaient  les  moines  ég)  ptiens. 

HAFRAGir.  s.  f.  Valise  de  Pei-sàd. 
MAGADE.  s.  f.  Ancien  instrument  ccni- 
ro>é  de  vin!;l  cordes  qui   ne   faisaient  en- 
tendre qi:e  d:x-5ons. 

jMAGADES.s.  f.  pl.-Vi(;rges  qui ,  chez  les 
Guaoches  ,  peuples  anciens  des  Canaries, 
étaient  chargées  de  répandie  de  l'eau  sui' 
la  tète  <ics noureauni*'. 
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MAGADISER.  v.  a.  Chanter  à  l'octave  , 
pincer  de  la  iii.igade.  =  MicA[iis£,  Bi.  part. 

MAGAI.s.  111.  Arbre  d'Amérique. 

MAGALLANE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
gi  jnipante. 

MAGAliES.  s.  f.  pi.  Sorciers  de  Mingrc- 
lic,  fort  redoutés  de»  gens  du  pays. 

MAGAS.  s.  m.  Concavité  au  bas  de  la 
lyre  qui  en  augmente  le  son.  —  Coquille. 

MAGASIIVAGE.    l^.   EuMAGAShNAGB, 

MAGASINER.  K  EMuicisiiiEa  dans  lu 
Dictionnaire. 

MAGASTACHYE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  d»;s  graminées. 

MAGDALÉO.N.  s.  m.  pharm.  Rouleau 
d'empl-ltre. 

MAGDELON.XETTES.  s.  f.  pi.  Sorte 
de  religieuses.  —  Prison  à  Paris  pour  les 
femmes  coupables  ou  de  mauvaise  vie. 
fMAGIDOPHORES.  s.  m.  pi.  Officiers 
préposés  pour  accompagner,  chez  les  an- 
ciens Grecs  ,  celui  qui  présidait  aux  jeux 
d'exercice. 

MAG  ILE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
division  des  univalves. 

jHAGIONS.  s.  m.  pi.  iVoni  qu'on  donnait 
auxGuèbres,  comme  dcsccndans  des  an- 
ciens mages, 

MAGISME.  s.  m.  Religion  des  raages. 
•MAGISTRATURE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

fMAGLASTIE.  s.  f.  Une  des  principales 
divinité^  des  ilcs  Pliilippines. 

MAGMA,  s.  m.  pharni.  Marc  d'onguent. 
—  ^hc  reste  le  plus  grossier  de  la  compo- 
sition d'un  parFtmi. 

fMAGMENTUM.  s.  m.  Ce  qu'on  ajout.iil 
aux  sacrifices.  —  Mets  que  les  gens  de  la 
campagne  oflVaient  autrefois  â  Janus ,  à  Syl- 
vain ,  etc. 

MAGNAL.  s.  m.  Ejprit  de  l'eau. 
MAGNANIEli.  s.   m.  Chef  des   ateliers 
dans  les  lieux  où  l'on  élève  des  vers  à  soie. 

•MAGNANIMITÉ,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégoiique. 

MAGNAS,  s.  ni.  Manguier  du  Brésil. 
MAGNÉS  ARSENICAL,  i.  m.  Mélange 
d'arsenic,  de  soufre  et  d'antimoine  fondus 
ensemble. 

MAGNÉSIEN,  NNE.  adj.  De  magnésie, 
qui  contient  de  la  magnésie. 

fMAGNESIUM.  s.  m.  Métal  présumé  de 
la  magnésie, 

MAGNESTRE.  r.  Magués.e  dans  le  D. 
MAGNÉTISER,  v.  a.  Communiquer  le 
rhagnttisme  animal. =MAr..-«ÉiisÉ,  Bk.  part. 
MAGNÉTISEUR,  s.  m.  Qui  magnétise 
•  MAGNÉTISME,  t.  m.  Il  se  dit  du  Ouide 
particulier  dont  on  croit  reconnaître  l'exis- 
tence dans  l'action  que  l'on  opère  sur  l'ima- 
gination et  sur  les  sens  des  personnes  ner- 
veuses. 

MAGNETTES.  s.  f.  pi.  Toiles  que  l'on 
fabrique  en  Uollande. 

•MAGNIFICENCE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 
MAGNOLE,  s.  f.  Noix  de  magnolier. 
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MAGNOLIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  ,  du 
nom  de  Magnol,  célèbre  botaniste. 

MAGNOLIÉES.s.  f.  pK  Famille  de  pUn- 
tes  voisines  de  celle  di  4  tulipiers. 

MAGNOLIER.  s.  m.  Geme  de  plantes  de 
la  jamille  des  diiléniacées. 

MAGNOTE.  s.  f.  Espèce  de  marmotte. 
MAGODES.  s.  m.  pi.  Raladins  grecs  qui 
jouaient  avec  les  Lysiodes. 

tMAGODIES.  s.  f.  pi.  Chez  les  anciens, 
spectacles  où  paraissaient  les  Magodes. 

MAGOPIIO.ME.  s.  f.  Fête  célébrée  au- 
trefois en  mémoire  du  massacre  des  mages. 
MAGRAPHE.  s.  m.  Instrument  qui  était 
en  usage  chez  les  Hébreux. 

MAGREDINES.s.  f.  pi.  Toiles  de  lin  qui 
se  vendent  au  Caire. 

fMAGUDARE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  fournit  une  gomme  par  incision. 

MAGUEY.  s.  m.  Boisson  du  Mexique  que 
l'on  fabrique  avec  la  sève  d'une  plante. 

MAHABOUD.  s.  m.  Sorte  de  monnaie 
de  Barbarie  ,  qui  vaut  à  peu  près  7  livres 
4  sous  tournois. 
f  MAIIADI.  s.  m.  Quatrième  incarnation 
d'Adam  ,  divinité  des  Druses. 
jMAUAGEROU.  s.  m.Undes  titres  des 
lamas  dans  le  Pérou. 

fMAHAUSURGO.  s.  m.  Livre  sacré  des 
Gentnus.  —  Le  ciel ,  suivant  le  Shasta. 

MAHALEB.  s.  m.  Fruit  d'une  espèce 
de  cerisier  appelé  Bols  de  Sainte-Lticie, 

fMAIIALIGUÉ-PATYHON.  s.  m.  Fête 
et  cérémonie  observées  chez  les  Brames. 

fMAHAMOUNIE.  s.  f.  La  première  des 
divinités  du  Boutan  et  du  Tibet. 

fMAIIARAB.  s.  m.  Espèce  de  niche  dans 
les  mosquées  où  l'on  place  toujours  le  livre 
du  prophète. 

fMAIIARAM.  s.  m.  Premier  mois  per- 
san ;  mois  sacré. 

tMAIIARAVAÏSAGUI.  s.  m.  Fètc  que 
célèbrent  les  Brames  le  jour  de  la  pleine 
lune  du  mois  vayassi ,  ou  ils  prient  et  font 
des  cérémonies  funèbres  en  mémoire  de 
leurs  ancêtres. 

jMAHARÉGI-  TIROUMANGENON.  s. 
m.  Fête  qu'on  célèbre,  chez  les  Indiens,  le 
jour  de  la  pleine  lune  du  neuvième  mois 
de  leur  calendrier  ,  le  mois  de  magaji. 

jMAIIAR-NAOMI.  s.  m.  Fèt«  des  armes 
que  l'on  célèbre,  dans  les  Indes,  dans  le 
mois  d'arpichi,  pendant  neuf  jours. 

MAIIERNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  stcrculiacées. 

ftlAHMEL.  s.  m.  Pavillon  ou  couverture 
du  tombeau  de  Mahomet,  que  les  caravanes 
portent  tous  les  ans  à  la  Mecque, 

MAIIOG  ANI.  s.  m.  Bel  arbre  qui  croit 
aux  Indes. 

MAIIOGON.  s.  m.  Vieux  nom  qui  dési- 
gne une  plante  de  la  famille  des  méliacées. 
MAHOMETIE.  s.  f.  Mosquée  turque.      ' 
ilAHONNE.  s.  f.  Galéajse  turque  ,  sorte 
de  long  bâtiment  plus  bas  que  les  autres. 

MAHOUDIER.  s.  m.  Pièce  d'or  turque 
qui  équivaut  à  vingt-cinq  piastres. 
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MAHOUTS,  s.  m.  pi.  Drapsde  laine  du 
Languedoc  ,  destinés  pour  le  Levant. 
M.\UURI.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 
'MAI.  s.  m.  Grillage  de  bois  sur  lequel 
on    met    égoutter  le    cordage    récemment 
goudronné.  —  Fond  d'un  pressoir,  f.  Mis. 
MAIA.  s.  m.  Genre  de  crustacés  déca- 
podes. —  L'une  dos  sept  Pléiades. 

MAÏANTHÈME.  s.  m.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  muguets. 

MAÏDAN.  s.  m.  Marché  en  Orient. 
MAIE.  s.  f.  Dans  certains  endroits  ,  bu» 
che  ou  coffre  pour  pétrir  le  pain. 

MAÏENE.  s.  f.  Melongène,  aubergine. 
MAÏÈTE.    s.  f.    Genre  de   plantes  peu 
différent  des  mélastomes. 

MAÏERNE.  s.  m.  Médecin,  ihiix: 
MAIEUIi.  s.  m.  En  divers  endroits  c'est 
la  même  chose  que  maire.  ï;/Vw.r. 

'MAIGRIR,  V.  a.  Maigrir  une  pièce  de 
bols  ^  c'est  en  ôter  des  fragmens  avec  im 
outil  ,  un  ciseau  ,  un  rabot ,  etc. 

MAIHARI  ou  HAGUAUIL.  s.  m.  Race 
de  chameaux  à  une  seule  bosse. 

MAIL-ELOU.  s.  m.  Arbrisseau  du  Ma- 
labar, de  la  famille  des  verveines, 

MAILLADE.  s.  f.  Filet  pour  la  pêche. 
•MAILLE,  s.  f.  mar.  Dislance  qu'il  y  a 
entre  les  membres  d'un  vaisseau.  —  Cor- 
dage qui  joint  la  bonnette  à  la  voile.  — 
Chez  les  orfèvres,  petit  poids  qui  est  le 
quart  d'une  once.  —  C'est  aussi  le  non» 
d'une  variété  de  manioc. 

MAILLEAU.  s.  m.  Instrument  de  boi» 
qui  sert  aux  tondeurs  de  draps  pour  fair« 
mouvoir  le  cùté  des  forces  qu'on  appelle 
le  mâle. 

MAILLERIE.  s.  f.  Espèce   de  moulin 
dont  on  se  sert  pour  battre  le  chanvre. 
•M.iILLET.  s.  m.  Sorte  d'ancienne  arme. 

—  myth.  Instrument  dont  se  servaient  Ifs 
prêtres  victimaires  pour  assommer  les  tau- 
reaux avant  de  les  égorger. 

MAILLETAGE.  s.  m.  mar.  Surface  do 
doublage  de  la  carène  d'un  vaisseau,  re- 
couverte de  clous. 

MAILLETER.  v.  a.  mar.  Couvrir  de 
clous  le  doublage  d'un  vaisseau.  =  Maiv- 
LETÉ  ,  ÉE.  part. 

HAIIXEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  maille, 
qui  fait  des  filets.  On  dit  aussi  Laccur. 

MAILLIER.  s.  m.  Chaînetier.  l'ieua:. 

MAILLOIR.  s.  m.  manuf.  Pierre  dure 
sur  laquelle  on  bat  les  toiles  avec  des  mail- 
lets de  bois. 

MAILLON,  s.  m.  passera.  P«tit  anneau 
d'émail  qui  sert  à  attacher  les  licettes  au 
plomb.  —  Chaque  portion  de  tissu  qui 
forme  une  chaîne  flexible  dans  toute  «a 
longueur. 

•MAILLOT,  s,  ra.  Genre  de  teslacês  de 
la  classe  des  univalves. 

MAILLOTTIN.  s.  m.  Arme  ancienne. 

—  Pressoir  à  olives.  —  On  appelait  -WmV/o- 
lint,  sous  le  règne  de  Charles  W  ,  ccilain» 
soldats  armés  de  maillolins,  et  révoltés  con- 
tre le  gouvernement. 
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MAIMON.  s.  m.  Espèce  de  maaimifLie 
de  la  famille  des  singes. 
•  MAIN',  s.f.  t  mylli.  Symbole  de  la  force 
chez  les  Égypliens. 

MAINATE,  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sjlv.iins. 

MAINBORNIR.  V.  a.  Défendre,  prolé- 
ger ,  soi^'ner,  administrer  ,  gouverner,  v. 

MAl.N-BOUR.  s.  m.  Tuteur,  vieux. 

MAI.\-BOURME.  s.  f.  Tutelle,  vieux. 

MAlM-BRUiNE.  s.  f.  Papier  que  l'on 
met  entre  les  cartons,  peu  usité. 

MA1.\-CHAUDE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  qui 
consiste  i  deviner  la  main  qui  vous  a  frappé. 

MAIN-FERME,  s.  f.  Coterie  ,  bail  i 
cens.   ift'H.1*. 

MAIN-FLEURIE,  s.  f.  Petit  papier. 

MAIN-GARNIE,  s.  f.  Il  se  dit  de  la 
possession  d'une  chose  qui  est  eu  litige. 

MAIN-POTE.  s.  f.  Main  mutilée.  /;.  us. 

MAINTENON.  s.  m.  Petite  croir  que 
les  l'emmts  portaient  au  cou,  dont  le  bâton 
et  la  traverse  sont  ronds,  et  les  extrémités 
(ï'en  haut  et  des  deux  bras  garnies  de  trois 
boutons,  et  quelquefois  même  de  trois 
diamans. 

M.^IPOURI.  s.  m.  Petite  perruche. — 
Nom  qu'on  donne  au  tapir  à  la  Guiane. 

MAIR.\NIE.  s.  f.  Arbousier  des  Alpes, 
ou  raisin  d'ours. 

M  AISNE,  adj.  m.  Puîné,  plus  jeune,  i'. 

MAISNETÉ.  s.  f.  État  d'un  puiné.  v. 

MAISO.^  COMMUNE,  s.  f.  Nom  qu'on 
a  donné,  depuis  la  révolution  française  ,  à 
ce  qu'on  appelait  auparavant  Maison  ou 
Bôtel-de-ville.  Depuis  i8i4  cette  dernière 
dénomination  a  reparu  et  a  prévalu. 

MAISON  D'ARRÊT,  s.  m.  Lieu  où  l'on 
renferme  ceux  qu'on  arrête. 

MAISON  DE  DÉTENTION,  s.  f.  Lieu 
désigné  pour  y  tenir  renfermés  ceux  dont 
la  loi  a  ordonné  la  détention  provisoire. 

MAISON  DE  TONNERRE,  s.  f.  phys. 
Petit  édiGce  en  carton  avec  une  cartouche 
que  l'électricité  peut  enflammer. 

MAISONNAGE.  s.  m.  Bois  de  haute 
futaie  destiné  pour  la  construction  des  mai- 
Bons  et  des  hangards  qui  servent  d'ateliers. 

MAISONNER.  v.  a.  Bâtir  ,  construire,  v. 

MAISTRANGE.  s.  f.  Classe  des  officiers 
mariniers.  On  dit  aussi  Misirance. 

MAÎTRE-À-DANSER.  s.  m.  Compas 
dont  les  pointes  sont  tournées  en  dehors. 

tMAÎTRE  DE  GRAVE,  s.  m.  Celui  qui, 
après  la  pêche  de  la  morue  ,  est  chargé  de 
la  faire  sécher  an  soleil  sur  le  gravier  qui 
est  au  bord  de  la  mer. 

jMAiTRE  DE  PELLE.  T.  Bocla.tcee 
dans  le  Dictionnaire. 

tMAÎTRE  DES  PONTS.  T.  CnABLEOs. 

tMAÎTRE  OUVRIER  EN  DRAP  D'OR, 
D-.iRGENT  ET  DE  SOIE.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  à  Lyon  à  ceux  qui  font  tra- 
vailler chez  eux  pour  leur  compte  ,  ou  de- 
hors, en  fournissant  aux  ouvriers  les  ma- 
tières nécessaires  pour  fabriquer. 

AIAJAGUË.  s.  m.  Oiseau  peu  connu. 
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MAJALE.   s.   f.  Nom   de  la  primevère 
dont  1rs  feuilles  sont  farineuses  en  dessous. 
MAJ  A  NE.  s.  {.  Sorte  de  plante. 
MAJAUFE.  s.  f.  Variété  du  fraisier. 
•  MAJESTÉ  ROYALE,  s.  f.  f  n'j'l'-  Fi- 
gure allégorique. 

MAJET.  s.  m.  La  porcelaine  stercoraire. 
— Arbrissiau  dont  le  fruit  est  bon  à  manger. 
•MAJOR,  s.  m.  Coquille  du  genre  cône. 
'MAJORITÉ,  s.  f.  Nombre  excédant  la 
moitié  des  votes  dans  une  assemblée.  —  Il 
se  dit  des  citoyens  eux-mêmes,  La  majorité 
des  votaiis. 

MAJORIQUE.  s.  f.  Terre  cuite  peinte. 

MAJOURS.  s.  m.  pi.  pêch.   Mailles  qui 

ont  à  peu  près  six  lignes  en  carré;   quand 

elles  en  ont  sept ,  on  les  appelle  grands 

Majûurs, 

jMAJUMA.  s.  f.  Fête  qui,  des  côtes  de 
la  Palestine  ,  passa  chei  les  Grecs  et  les 
Romains.  Elle  tire  son  ovigine  d'une  des 
portes  de  Gaza  ,  nommée  Majuma.  Cette 
fête  n'était  d'abord  qu'un  divertissement 
sur  l'eau  ,  que  donnaient  les  bateliers  et  les 
pêcheurs  ,  et  ressemblait  assez  à  nos  joutes 
modernes.  Parla  suite,  elle  devint  un  spec- 
tacle régulier  que  les  magistrats  donnaient 
à  certains  jours  de  l'année.  Ce  spectacle  dé- 
généra ensuite  en  fêtes  licencieuses ,  où  des 
femmes  paraissaient  sur  le  théâtre  d'une 
manière  voluptueuse.  —  Autre  fête  ,  célé- 
brée chez  les  Romains  ,  le  premier  jour  de 
mai ,  en  l'hnnneur  de  Flore. 

MAK.  s.  m.  Espèce  de  grand  cousin  des 
lieux  humides  de  la  Guiane. 

MAKAIRA.  9.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thoraciques. 

MAKAKOUN  AN. s.  m.  Petit  quadrupède 
féroce  ,  de  la  grosseur  d'un  chat. 
fMAKEMBA.  s.  m.  Le  Mokisso  ou  idole 
des  noirs  du  Congo. 

MAKULU.  s.  m.  Arbre  de  Ceylan  dont 
les  feuilles  servent  à  enivrer  le  poisson. 

MALABATHRINUM.  s.  m.  Sorte  d'on- 
guent préparé  avec  le  malabathrum. 

MAL.\BATHRUM.  s.  m.  Feuille  alexi- 
pharmaque  pour  la  composition  de  la  thé- 
riaque. 

fMALACHE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  mauves. 

MALACHIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

MALACHRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  malvacées. 

MALACODERME.  adj.  des  2  g.  Se  dit 

des  animaux  qui  ont  la  peau  molle,  à  la 

diflérence  des  testacés  quiont  la  peau  dure. 

MALACODERMES.   s.  m.  pi.  Division 

des  mollusques  à  corps  mou  et  gélatineux. 

—  Famille  d'insectes  de  l'oixire  des  co- 
léoptères. 

MALACODENDRE.  s.  m.  Espèce  d'ar- 
bri-s.au. 

MALACOLITE.  V.  Sahlitb. 

MALACOPTÉRYGIEN.  adj.  m.  Il  se 
dit  des  poissons  à  nageoires  sans  aiguillon. 

—  Les  malucoptêrygier.s  abdominaux   sont 
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un  ordre   de  poissons   voisins  des   dermo- 
ptères. 

MALACOSTÉON.  s.  m.  Amollissement 
des  os. 

MALACOSTRACÉS.  s.  f.  pi.  Ordre  de 
crustacés  correspondant  au  genre  cancer. 

MALACOXYLE.    s.  m.  Grand  aibre  qui 
croît  ordinairement  à  l'Ile-de-France. 
MAL-AISÉMENT,  adv.  Difficilement. 
tMALADIE.  s.  f.  fmyth.  Figure  allégo- 
rique. 

MALAKENTOMOZOAIRES.  3.  m.  p. 
Nom  d'une  classe  d'animaux  marins. 

fMALAMBO.  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
d'arbre  d'Amérique  ,  dont  l'écorce  s'em- 
ploie en  médecine. 

M.VLAMIRIS.  s.  m.  Espèce  de  poivre  , 
que  l'on  nomme  Amalago  à  I\lalabar. 

•  MALANDRE.  s.  f.  Il  se  dit  des  défec- 
tuosités des  bois  carrés,  lorsqu'une  partie 
est  pourie. 

MALANDREUX,EtJSE.  adj.  f  Use  dit 

d'un  cheval  qui  a  des  crevasses  aux  genoux. 

—  11  se  dit  aussi  des  bois  carrés  qui  sont 

tes  en  partie.  Ces  bois  sont  7valandrcux, 

MALANDRIN,  s.  m.  Brigand  égyptien 

ou  arabe  ,  du  temps  des  croisades. 

MALANI.  6.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

MALAP.ENNA.  s.  m.  Arbre  du  Mala- 
bar ,  de  la  famille  des  cistes. 

MALAPARI.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croit  dans  les  îles  Moluques. 

MALAPERTURE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  abdominaux. 

MAL-.\-PROPOS.  adv.  À  contre-temps. 
M.\LATE.  s.  m.  Sel  formé  de  la  combi- 
naison de  l'acide  malique  avec  une  base. 

MALAVEN.  s.  m.  Bois  incorruptible  des 
Philippines  ,  dont  l'aibre  est  inconnu. 

MAL -AVENTURE,  f.  Mésavestcb» 
dans  le  Dictionnaire. 

MALAXATION.  s.  f.  pharm.  Action  de 
malaxer,  de  pttrir  des  drogues. 

M,\LAXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

MALBERGE. s.f.  Nom  que  l'on  adonné 
autrefois  à  une  société  ou  assemblée  de 
Fi  ancs  qui  se  tenait  sur  les  montagnes. 
MALIîOROUGH.  F.  Mablbohoich. 
MALBROUCK.  s.  m.  Quadrupède  de 
l'ordre  des  quadrumanes,  et  du  genre  des 
guenons. 

MALCOME.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  giroflées  maritimes. 

MALDER  ou  MALDRE.  s.  m.  Mesura 
allemande  qui  contient  seize  boisseaux.  On 
nomme  cette  mesure  Matdre  à  Hambourg, 
etWaWcren  .Vllemagne. 

MALDISANT,  r.  Médisasi  dans  le  D. 

MALEBESTE.  s.  f.  Espèce  de  hache  à 

marteau  dont   on  se  sert   pour  pou;ser  ou 

enfoncer  Pétoupe  dans  les  grandes  coutures 

des  vaisseaux. 

•MALE-BÈTE.  s.  f.  f  Monstre  qui  pas- 
sait autrefois ,  dans  l'opinion  du  peuple 
de  Toulouse  ,  pour  courir  h  s  rues  pendant 
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la  nuit.  La  superstition  avait  fait  croire  que 
ceux  qui  rencontraient  et  envisageaient  cet 
être  chimérique  mouraient  le  lendemain. 
MALEBOSSE.  s.  f.  Charbon  de  peste, 
sorte  de  maladie. 

MALEIiOLCHE.  s.  f.  Bouche  fétide.— 
■[•Personnage  métaphysique  que  nos  an- 
ciens poêles  introduisaient  sur  la  scène. 

MALEBIiANCHISME.  s.  m.  Doctrine  , 
principes  de  Malcbranehe. 

MALEBUANCUISTE.  s.  m.  Partisan 
de  la  doctrine  de  Malebranclic. 

MALERUIT.  s.  f.  Nuit  que  l'on  passe 
avec  insomnie  et  en  souffrant. 

MALEIÎ  AGE.  s.  f.  Désir  violent,  famil. 
MALEROUDA.  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
d'oiseau  noir  de  Ceylan. 

MALESHERBE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
du  Pérou  et  de  la  lNouvelle-Esp.igne. 

MALESTAN.  s.  m.  Kom  que  l'on  donne 
aux  sardines  mis's  en  saumure  av.int  de  les 
placer  dans  les  barils. 

MALETROUSSE.  s.  f.  Droit  ancien  sur 
les  bestiaux  et  les  fruits. 

MAL-FAMÉES  ou  MAL- NOMMÉES, 
adj.  f.  pi.  Se  dit,  dans  les  colonies,  de 
certaines  espèces  d'euphorbes  qui  ne  sont 
pas  malfaisantes. 

MALICORIUM.  s.  m.  Se  disait,  chez 
les  anciens,  des  fruits  non  mûrs  dont  ils  se 
servaient  pour  faire  une  préparation  aux 
cuirs.  L'écorcc  de  grenade  est  un  wallcorium. 
'MALIGNITÉ,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

MALIQUE.  adj.  m.  Il  se  dit  de  l'acide 
végétal  que  l'on  extrait  des  pommes. 

fMALKUT.  s.  m.  Flsgellation  en  usage 
parmi  les  juifs  modernes. 

MALINIBE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 
MALINES.  s.  f.  pi.  Dentelles  de  Flandre, 
dont  le  commerce  se  fait  à  Malines. 
MALIS.  s.  f.  Abcé^  rempli  de  vers. 
MALIVOLES.  adj.  des  2  g.  Malveillans. 
peu  usité. 

MALKOK.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

M  ALLA.  s.  f.Capncine  qui  croît  au  Pérou. 
MALLARD.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
une  petite  uieule  de  rémouleur, 

MALLE,  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  Nil. 
MALLÉAMOTHE.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
du  M.ilal.ar. 

MALLEMENT.  adv.  Rudement,  burl. 
MALLÉOLAIRE.adj.desag.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  aux  malléoles. 

'MALLÉOLE,  s.  m.  Faisceau  de  ro- 
seaux garni  d'un  dard  et  de  matières  com- 
bustibles. 

MALLETIER.  s.  m.  Coffretier,  ouvrier 
qui  fait  des  malles  ,  des  cassettes  ou  des 
colIVcs. 

MALLES-MOLLES,  s.  f.  pi.  Fichus  de 
mousseline  des  Indes.  —  Nom  de  la  mous- 
seline elle-même. 

MALINGTONE  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
MALLOCOQUE.s.  f.  Genre  de  plantes, 
qui  diffère  peu  de  celui  des  graviers. 
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MALLOTE.  s.  m.  Aibre  des  Indes,  qui 
se  lappiorhe  un  peu  du  genre  des  adélies. 

MALMOUÏ.  s.  ni.  Soi  le  de  mauvaise 
lèpre    qui    fait    paraître    la     peau    comme 

ortc.  ... 

MAL-NOMMÉES.  T.  Mal-famiSes. 

MALOBATHltUM.  s.  m.  Feuille  dune 
plante  odoiiférante  des  Indes. 

MALONS.  s.  m.  pi.  Sortes  de  briques 
pour  maçonner  les  chaudières  à  savon. 

MALOPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacées. 

MALORA.  s.  m.  Sorte  de  palmier  des 
iles  de  Nicobar  ,  dont  on  mange  les  fruits. 

MALOUIN,  NE.  adj.  et  s.  De  Saiut- 
Malo  ,  originaire  de  Saint-Maïo. 

MAL-PEIGNÉ.  s.  m.  Qui  a  les  cheveux 
mêlés  ou  en  désordre. 

MALPIGHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  malpighiacées. 

MALPI6HIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dont  la  plupart  sont  exotiques. 

MALQUINIER.  s.  m.  Fabricant  de  fil. 

MAL-SAINT-MAIN.  s.  tn.  méd.  Sorte 
de  gale. 

MAL-TAILLÉ,  ÉE.  adj.  bla-s.  Se  dit 
d'une  manche  d'habit  taillée  d'une  façon 
bizarre. 

MAL-TALENT,  s.  n,.  Mauvaise  volonté, 
haine,  ressentiment.  — 2sprit  nuisible. 

MALTE,  s.  f.  Mastic  ou  ciment.  Com- 
position de  cire  et  de  poix.  —  On  appelle 
ordre  de  Sliilte,  un  ordre  de  religieux  mili- 
taires. 

MALTHA.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  squales.  —  Sorte  de  bitume  glu- 
tineux  ou  piciibrme. 

MALTHÉE.  s.  f.  Sons-genre  de  pois- 
sons du  genre  des  squales. 

MALTHINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 
fMALUMIGIS.  s.  m.  pi.  Hérétiques  ma- 
hométans  qui  soutiennent  que  la  créature 
peut  parvenir  en  ce  monde  à  la  parfaite 
connaissance  du  créateur. 

MALUSITES.  adj.  m.  pi.  II  se  dit  des 
sels  que  les  chimistes  modernes  nomment 
Matâtes, 

MALVACÉES.  s.  f.  pl.  Famille  des  mau- 
ves, qu'on  nomme  aussi  les  colonnifères. 

f  M  AL  V  ALES.  s.  f.  pl.  Fêtes  que  les  dames 
romaines  célébraient  en  l'honneur  de  la 
déesse  Matuta. 

MALVEISINE.  s.  f.  Machine  de  guerre 
des  anciens,  espèce  de  pierrier. 

MAL-VOULOIR,  s. m.  Mauvaise  volonté. 

fMAMACONAS.s.  f.\pl.Nom  qu'on  don- 
nait, sous  le  gouvernement  des  Incas  ,  aux 
vierges  les  plus  âgées  qui  étaient  chargées 
de  gouverner  les  vierges  les  plus  jeunes. 

•J-MAMAKUNS.  s.  m.  pl.  Bracelets  ^. 
verre  ou  de  quelque  autre  matière  plus 
riche  ,  que  les  insulaires  des  Moluques  por- 
tent comme  des  préservatifs  contre  les  piè- 
ges des  esprits  malins. 

MAMANIRA.  s.  m.  Espèce  de  bel  aihre 
des  Moluques. 
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MAMANPIAN.  s.  m.  Sorte  d'ulcère- 
fMAMAS.  s.  f.  pl.  Nom  donné  au  Pérou 
aux  gouvernantes  des  vierges  consacrées  au 
suh^il. 
tMAMA-VELLA.  s.  f.  Nom  que  pre- 
naient au  Pérou  les  reines  qui  montaient 
sur  le  trône. 

MAMBI.  s.  m.  Substance  d'un  gris 
hlancliûlre  et  de  nature  savonneuse,  que  les 
Péruviens  mêlent  avec  les  feuilles  de  coco, 
et  qu'ils  mâchent. 

MAMBRINE.  s.  f.  Nom  d'un  animal 
lie  l'espèce  de  la  chèvre. 

MAMEI.  s.  m.  Très-bel  arbre  de  Saint- 
Domingue  ,  d'où  il  sort  une  gomme  qui 
tue  les  chiques  qui  s'insinuent  souvent  aux 
pieds  des   colons. 

MAMEK A.  s.  m.  Espèce  de  fruit  marin 
que  l'on  mâche  pour  apaiser  la  soif. 

MAMELEN.    s.   m.   Arbre   d'Amboine. 
tMAMELlÈRE.  s.  f.  Partie  de  l'armure, 
chez  les  anciens ,  qui  couvrait  la  poitrine  et 
les  mamelles. 
+MAMELLIFÈRES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'a- 
nimaux qui  portent  des  mamelles. 
fMAMELLIFORME.   adj.   des    a   g.  En 
forme  de  mamelle.  Fruit  mamclU forme. 

MAMELLIÈRE.  K  Mauelière. 
•  MAMELON,  s.  m.  Partie  d'un  gond  qui 
entre  dans  l'œil  d'une  penture.  —  Petit^cy- 
lindre  aux  bouts  d'un  treuil  qui  tourne  au 
milieu  des  lumières.- — Nom  de  certaines 
plantes  et  de  quelques  coquillages  univalves. 
—  f  Montagne  dont  l'extrémité  a  la  forme 
d'un  mamelon. 

MAMELONNÉ,  s.  m.  Sorte  de  poisson 
du  genre  baliste. — Espèce  d'agaric,  plante. 

MAMELONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  par- 
ties de  plantes  qui  sont  recouvertes  de 
petits  tubercules.  Feuille  mamelonnée.  Plante 
inamitonnce. 

MAMELONNÉ  BISTRE,  s.  m.  Sorte 
d'agaric  qui  croît  aux  environs  de  Paris. 

MAMELONNÉS,  s.  m.  pi.  Famille  de 
champignons  à  bouton  au  milieu  du  cha- 
peau. 

MAMELONS  CARNÉS,  s.  m.  pl.  Nom 
de  deux  agarics  des  environs  de  Paris. 

MAMELONSl'LATEAUX.s.m.pl.Nom 
d'une  famille  de  champignons  à  chapeau 
plat  en  dessus,  avec  un  mamelon  placé  au 
milieu. 

M'AMIE.  s.  f.  Mon  amie. 

MAMILLAIRE.  .idj.  des  2  g.  Qui   a   la, 
(igure  d'un  mamelon,  /'omfc  mamlUaire. 
fMAMILLANE.s.  m.  Sorte  de  (igue  lon- 
gue dont  le  bout  a  la  figure  d'un  mamelon. 

M  AMINA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit 
naturellement  aux  moluques. 

MAMLOUK  ou  MAMELUK,  s.  m.  On 
donne  ,  en  Egypte ,  ce  nom  à  une  cavalerie 
redoutable.  F" 

•MAMMAIRE,  s.  m. Genrcde  vers  mollus- 
ques qui  se  trouvent  dans  les  mers  d'Europe. 

MAMMALOGIE.  s.  f.  Science  qui  tr.iltc 
des  animaux   mammifères  ou  .i  mamelles. 

MAMMALOGISTE.  s.  m. Celui  qui  pos- 
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sède  ,  qui  étudie  la  manimalugie.  L'n  saianl 
mammahgistc, 
fMAMMALOGUE.  s.  m.  Sorte  de  nomen- 
clature on  table  d'animaux  à  mamelles. 

MAMMAUX.  s.  m.  pi.  Première  classe 
•des  animaux. 

fMAMMELIÈRE.  V.  Mamelièrb. 
MAMMIFÈRES,  adj.  des  2  g.   et  s.  m. 
Classe  des  animaux  à  mamelles. 

MAMMIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  prend 
la  forme,  qui  a  la  forme  d'une  mamelle. 

MAMMILL AIRES,  s.  m.  Secte  d'ana- 
baptistes hollandais. 

MAMMOUTH,  s.  m.  Nom  donné  il  l'ani- 
mal dont  on  trouve  les  ossemens  fossiles  aux 
environs  des  grandes  rivières  de  Sibérie. 

MAMMULE.  s.  f.  Sorte  de  cupule  sail- 
lante que  l'on  remarque  dans  les  lichens. 

MAMOSEUSE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
femme  qui  a  de  grosses  mamelles. /iru  us. 

MAMOUDI.s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Perse ,  de  la  valeur  de  onze  sous  tournois. 

MAMOUDIS.  s.  m.  pi.  Toiles  peintes  qui 
se  tirent  des  états  du  Grand-Mogol. 
MAMPATA.s.m.  Arbre  de  Sénégal. 
M'AMOUR.  s.  m.  Terme  de  tendresse, 
de  caresse,  de  mignardise  que  l'on  emploie 
quelquefois  envers  une  femme. 

MAN  ,  MEN  ou  MEM.  s.  m.  Poids  dont 
en  se  sert  aux  Indes  et  au  Mogol.  —  Nom 
d'un  dieu  des  anciens  Germains. 
MANABO.  s.  m.  Sorte  de  plante. 
MAN.AC.A.  s.  m.  Palmier  d'.Vmériqiie  ;  sa 
racine  est  un  violent  purgatif. 

MAIN  AGE.  s.  m.  Maison  ,  ménage,  vieux. 
MA-\AGL'IER.  s.  m.  Arbre  de  k  Guiane, 
dont  les  fruits  sont  de  la  grosseur  d'une 
'  Doix. 

MANAGURELL.  s.  m.    Nom    qu'on    a 
(ionné  au  cocndou  de  la  Nouvelle-Espagne. 
fMANAH.  s.   m.  Idole   que   les  anciens 
Arabes  adoraient. 

M  AN.VKIN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains. 

MANALE.  adj.  f.  Se  disait  d'une  pierre 
en  laquelle  les  Romains  avaient  une  giandc 
confiance  ,  et  que  l*on  roulait  dans  les  rues 
pour  obtenir  de  la  pluie  au  milieu  d'une 
•écheresse. 

MANAQUIN.F.Masakî!,. 
MANCACOf.s.  m.Reau  chat  des  Indes. 
•(■MANCAN.-VS.  s.  m.  pi.  Imposteurs  qui, 
dans  les  iles  Marianes ,  s'attribuaient  le  pou- 
voir de  commander  aux  éltmens,  de  rendre 
la  santé  aux  malades,  de  changer  les  sai- 
sons ,  et  de  procurer  une  récolte  abondante 
0«  d'heureuses  pèches. 

MANCANDRITE.s.  m.  Sorte  de  cham- 
pignon de  mer. 

MANCELLE.  s.  f.  Petite  chaîne  qui  tient 
aux  colliers  des  chevaux  de  Toiture. 

MANCHAS.  s.  m.  Arbre  exotique  doni 
le  fruit  a  les  propriétés  de  la  noix  vomique. 
MANCHERAUX.s.  m.  pi.  Chez  les  car- 
tiers,  poignées  fixées  aux  bouts  de  la  boite 
de  la  lisse,  avec  lesquelles  on  fait  mouvoir 
la  perche. 

DICT.  COMPL. 
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MANCHERONS,  s.  m.  pi.  Parties  de  la 
charrue  que  l'on  tient  pour  la  diriger. 

MANCHES-HACHES,  s.  m.  Espèce 
d'arbre  dont  les  créoles  fout  des  manches 
de  hache. 

MANCHES  DE  A'ELOURS.  s.  m.  pi. 
Oiseaux  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  cormorans. 

•MANCHETTE,  s.  f.  Addition  margi- 
nale dans  un  ouvrage.  —  Partie  de  l'acco- 
toir d'un  fauteuil  qu'on  garnit  d'étoffe.  — 
Garniture  de  toile  qui  embrasse  le  genou 
par-dessous  la  botte.  —  On  appelle  Man- 
chcttc  de  la  vierge,  une  espèce  de  liseron  ; 
-  de  Neptune,  un  milléporc  qui  ressemble 
à  de  la  dentelle;  -grise,  un  agaric  dont 
le  chapeau  est  plissé  en  forme  de  man- 
chette. —  Se  dit  familièrement  d'une  rou- 
geur que  l'on  occasione  en  serrant  forte- 
ment le  tour  du  poignet. 

•M.\NCHON.  s.  m.  Virole  qui  couvre  le 
joint  d'un  tuyau  de  fonte.  — Cylindre  de 
verre. 

MANCHONNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  aux  manchons  dans  les  verreries. 

♦MANCHOTS,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  nageurs. 

MANCIENNE.  s.  f.  Viorne,  plante. 
MAND  AÏTE.  s.  m.  Chrétien  de  Bassora. 
•  MANDANT,  s. m.  Qui  donne  un  mandat, 
qui  pnrte  un  mandat,. 

•MANDARIN,  NB.  adj.  Qui  tient  au 
mandarin  ,  qui  concerne  un  mandarin. 

MANDARINAT,  s.  m.  Charge  , emploi, 
dignité  ou  office  du  mandarin. 

•MANDAT,  s.  m.  Ordre.  —  On  appiUe 
Mandat  d'amener ,  une  injonction  faite 
à  une  personne  de  comparaître  devant  un 
tribunal  ,  un  juge  ,  etc.  ,  avec  ordre  de 
l'y  amener  ;  -et.  Mandat  d'arrvt,  un  ordre 
d'arri^ter  quelqu'un  et  de  le  conduire  dans 
la  maison  d'arrêt. 

MANDAT  TERRITORIAL.  3.  m.  Nom 
qui  fut  donné  à  un  billet  d'État  qui  devait 
remplacer  en  France  les  assignats  et  les 
rescriptions  ,  et  qui  avait  la  même  hypo- 
thèque. La  création  de  ce  papier,  décrétée 
en  1795,  n'a  jamais  été  effectuée;  il  n'a 
existé  que  des  Promesses  de  mandat  ,  aux- 
quelles le  Corps  législatif  avait  attribué  la 
même  valeur  et  donné  le  même  cours 
forcé.  Ce  cours  fut  supprimé  le  18  pluviôse 
an  V  (6  février  1797)  ,  par  une  résolution 
du  conseil  des  Cinq-Cents,  approuvée  deux 
jours  après  par  le  conseil  des  anciens. 

MANDATUM.  s.  m.  Se  dit  du  lavement 
des  pieds  que  l'on  fait  le  jeudi  saint. 

MANDE,  s.  f.  Panierd'osier  b  deux  anses 
dont  on  se  sert  pour  porter  la  terre  a  pipe. 
MANDELINE.  t.  m.  V.  Ébigsb  dans  le 
Dictionnaire. 

M  ANDELSTEIN.  s.  m.  Espèce  de  roche. 
MANDIBULES,  s.  m.  pi.   Famille  d'in- 
sectes à  mandibule  avancée. 

MANDIBULITE.  s.  f.  Nom  donné  aux 
mâchoires  fossiles  des  poissons. 

MANDIL.  s.  m.  Turban  des  Persans. 
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fMVNDlNGUES.s.  m.  pi.  Nègres  maho- 

metaus  qui  hahili-nt  l'intérieur  de  l'Afrique. 

MA^DOLE.   V.   Mesdole  dans  le  Dict. 

MANDRERIE.  s.  f.  Se  dit  des  ouvrage» 

pU  ins  et  d'osier,  sans  lattis  ni  cerceaux. 

MANDRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et 
vend  des  ouvrages  de  niandnrie. 

M.\NDRILL.  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères de  la  famille  des  singes. 

•MANDRIN,  s.  m.  Long  b.llon  de  fer  sur 
lequel  on  forme  le  tuyau  d'un  cor  de  chasse. 
—  Outil  d'hoj loger.  —  Cylindre  de  bois 
pour  former  les  cartouches  de  fusil. 

tMANDSJADI.  s.  m.  Arbre  qui  croît  au 
Malabar.  Ses  feuilles  réduites  en  poudre 
servent  aux  Indiens  dans  leurs  cérémonies 
religieuses.  - 

MANDUCABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
bon  à  manger  sans  nuire  à  la  santé. 

fMANDUCUS.  s.  m.  Marionnette  hideuse 
dont  les  mères  faisaient  peur  à  leurs  enfans. 
MANDURRIA.  s.  m.    Nom  générique 
des  ibis  et  des  courlis. 

'  MANEE.  s.  f.  Plein  la  main  ,  poignée  , 
ce  que  la  main  peut  contenir,  peu  usité. 

*  MANEGE,  s.  m.  L'art  de  monter  à  che- 
val. —  Allure  ,  train  ,  marche  et  direction 
des  veines  de  charbon  de  terre.  —  Manière 
de  faire  certaines  évolutions  navales. 

MANELLI.   s.    m.   Espèce   d'arbrisseau 
de  la  presqu'île  des  Indes. 
MANÈQUE.  s.  m.  Variété  de  muscade. 
MANEQUINAGE.  F.  Mamnequinace. 
•MÂNES,  s.  f.  Nomd'un  mastic  fait  avec 
la  cire  molle  des  abeilles  ,  chez  les  Caraïbes. 
MANESTIER.   s.  m.  Bœuf  sauvage  ,  I.; 
bouasus  ou  l'aurochs. 

MVNET.  s.  m.  Filet  de  pêche  dont  les 
roailies  sont  proportionnées  à  la  grosseur 
des  poissons  qu'on  se  propose  de  prendre. 

M.'VNETOU.  s.  m.  Sorte  de  plante  que 
l'on  nomme  aussi  Ampullaire, 

MANETTE,  s.   f.  Poignée  en  fer  posée 
sur  le  haut  de  la  barre  de  la  hanche  du  ma- 
çon-piseur. —  Sorte  de  petite  plante. 
MANETTIA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
MANGA.    s.   m.    Fiuit  du  manguier  de 
l'Inde,  nommé  aussi  Mangas  ou  Mangl. 

MANGABEY.  s.  m.  Mammifère  quadru- 
mane de  l'espèce  des  singes.  —  Le  man- 
gabey  à  collier  est  une  autre  espèce  de 
singe  du  même  genre. 

MANGA -BRAVA,    s.   m.    Espèce    d'a- 

houai  que  les  Malais  nomment  Cnju  sussu. 

MANGA -CHAPAY.  s.  m.   Arbre   qui 

fournit  des  petits  mâts  aux  iles  Philippines. 

MANGAÏBA.  s.  m.  Espèce  de  bel  arbre 

qui  croit  au  Brésil, 

MANGAL.  s.  m.  Brasier  en  cuivre  ou  en 


dans  certains   endroits  de 
le  taudour. 


terre  cuite  qui 
l'Orient,  se  pl.ice  ! 

MANGALIS.  s.  m.  Petit  poids  des  Indes 
qui  pèse  environ  cinq  grains. 

M.iNGAN.  s.  m.  Ancienne  machine  qui 
servait  pour  lancer  de  grosse»  pierres. 

MANGANARI.  s.  m.  Plante  du  Malabar, 
qui  paraît  être  une  espèce  de  gratiole. 
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MANGAUSAHOË.  s.  m.  Espèce  d'ilne 
sauvage  de  Madagascar,  dont  les  oreilles 
sont  si  longues,  que  ,  lorsqu'il  descend  une 
montagne  ,  elles  s'abattent  sur  ses  jeux  et 
l'empirhent  de  voir  devant  lui. 

•MANGÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'un  vaisseau 
battu  par  les  lames  au  point  que  l'eau  passe 
par-dessus.  J'aiucaii  mangé  de  la  mer. 

MANGE-BOUILLON,  s.  m.  Se  dit  des 
larves  du  cione  du  bouillon-blanc. 

MANGE- FOURMIS.  T.  Fodbuilieb 
dans  le  Dictionnaire. 

MANGE  -  FROMENT,  s.  m.  C'est  la 
larve  de  la  coccinelle  sept-points. 

•  MANGEUR,  s.  m.  On  appeile  Mangtur 
d'appât ,  un  balisle  noir  qui  s'empare  de 
l'amorce  avec  laquelle  on  veut  le  prendre  ; 
-  de  fourmis,  le  fourmilier  didactyle  ;  -  de 
millet ,  une  petite  tourterelle  ;  -  de  noyaiijj, 
un  gros  bec;  -de  pierre,  un  ver  qui  se 
trouve  dans  l'ardoise  ;  -  de  plomb  ,  se  dit 
des  plongeons  qui ,  lorsqu'ils  voient  le  fen 
du  bassinet,  s'enfoncent  si  rapidement  dans 
l'eau  que  le  plomb  ne  peut  les  toucber  ;  - 
de  poires,  une  petite  chenille;  -  de  poules, 
se  dit  dans  divers  endroits  des  oiseaux  de 
proie  qui  dévorent  la  volaille  ;  -  de  riz,  un 
troupiale  ,  un  gros  bec  et  un  ortolan  ;  -  de 
vers,  une  fauvette. 

fM ANGH AS.  s.  m.  Arbre  de  Ceylan,  dont 
le  fruit  est  remarquable  par  un  vide  qui  se 
trouve  sur  l'un  des  côtés. 

MANGIFEUA.  s.  m.  Fruit  du  manguier. 
—  Arbre  qui  porte  ce  fruit. 

MANGIUJI.  s.  m.  Nom'de  plusieurs  ar- 
bres, et  même  de  quelques  arbrisseaux. 

MANGLE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
plusieurs  espèces  de  plantes. 

MANGLIER.  s.  m.  Arbre  des  Antilles 
qui  croît  le  long  des  côtes  de  la  mer. 

MANGLILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  hilospermes. 

MANGO.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  polycnèmes. 

MANGOICHE.  s.  f.  Espèce  de  serin  de 
Madagascar. 

IMANGONNEAU.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  aux  traits  ,  pierres,  etc.,  que 
l'on  lançait  dans  les  villes  assiégées. 

MANGONNIER.  s.  m.  Cliasse-marée  ou 
niarcband  de  poisson  en  détail. 

MANGONS.  s.  m.   pi.  Pénitens  qui  er- 
raient presque  nus  et  chargés  de  chaînes. 
MANGOS.  r.  MiNCUEB. 
MANGOSTANA.  s.  m.  Sorte  de  plante 
du  genre  des  garcinias. 

MANGOUSTAN,  s.  m.  Arbre  fruitier 
qui  est  originaire  des  îles  Holuques. 

tMANG-TAAR.s.  m.  Enfer  des  Yakouts , 
habite  par  des  esprits  malfaisans. 

MANGUE,  s.  m.  Grand  filet  dont  on  se 
sert  près  du  Frcjus.  —Fruit  du  manguier. 
MANGUEIRO.   s.    m.    Petit   arbre   qui 
croît  sur  la  côte  orientale  d'Afrique. 

MANGUIER,  s.  m.   Arbre  des  Indes  de 
la  famille  des  térèbinthacées. 
jMANGUEY.  s.  m.  Arbre  du  Pérou  ;  les 
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hal)ilans  font  des  sandales  avec  sonécorce. 
MAM.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 
MANIACAL,  LE.  adj.  Se  dit,   en  mé- 
decine ,  d'une  espèce  de  violent  délire. 

MANICAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  palmiers. 

MANICANTERIE.  s.  f.  École  de  chant 
où  les  enfans  de  chœur  apprenaient  à 
chanter. 

MANICHÉENS,  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens qui  reconnaissaient  deux  principes  , 
l'un  bon  (lumière)  ,  et  l'autre  mauvais 
(ténèbres). 

MANICHÉISME,  s.  m.  Doctrine  de 
Mancs  ,  qui  était  le  chef  des  manichéens. 

MANICLE.  s.  f.  Instiument  qui  fait  agir 
les  forces.  —  Se  dit  des  fers  qu'on  met  aux 
mains  des  prisonniers,  f.  Maniqie  dans  le 
Dictionnaire  sous  une  autre  acception. 
MANICOLLE.  s.  f.  Grand  truble  ,  filet. 
MANICORDE.  /'.  Makichoedion  dans 
le  Dictionnaire. 

MANlCOU.s.m.Espécede  quadiupède 
du  genre  des  sarigues. 

HANIÉRISTE.  s.  m.  Peintre  qui,  dans 
ses  ouvrages,  n'imite  pas  la  belle  nature. 
■[■MANIES,  s.  f.  pi.  Déesses  que  l'on  pense 
être  les  mêmes  que  les  Furies. 

MANIETTE.  s.  f.  Morceau  de  feutre 
dont  on  se  sert  pour  frotter  les  bords  du 
châssis  ou  la  garniture,  dans  une  imprimerie 
en  toile. 

MANIEUR,  s.  m.  Qui  manie  de  l'argent. 
—  Manieur  de  blé  sur  berme.  Se  dit  des 
journaliers  qui  gagnent  leur  vie  à  remuer 
le  blé  avec  une  pelle  ,  sur  les  ports  à  Paris. 
MANIGUETTE.  T.  Méléguette. 
fMANÉGRÉPIS.  s.  m.  pi.  Sorte  d'her- 
mites  indiens. 

MANIGUIÈRE.  s.  f.  Filet  de  pêche  qui 
abûutità  uue  manette  dans  laquelle  entrent 
les  anguilles. 

MANIKOR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau   que 
l'on  trouve  à  la  Nouvelle-Guinée. 
MANIL.  r.  Mahi. 

•MANILLE,  s.  f.  Cheville  de  bois  dont 
on  se  sert  pour  percer  la  tête  des  gros  pains 
de  sucre  ,  afin  de  faciliter  l'écoulement  du 
sirop.  —  Vipère  de  l'Inde.  —  Morceau  de 
cuivre  qui  sert  de  bracelet  aux  nègres. 

MANIOLLE.  s.  f.  Grand  truble  en  usage 
près  de  Rayonne  et  sur  les  ports  de   Brest. 
MANIPULAIRE.  s.  m.  C'était,  chez  les 
anciens  Romains  ,  la  même  chose  que  cen- 
turion. 

•MANIPULATION,  s.  f.  pharm.  fMa- 
nière  ,  action  de  mélanger,  de  broyer  ou 
triturer  des  drogues  ou  des  substances. 

•MANIPULE,  s.  m.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains, compagnie  de  soldats  de  cent  et 
deux  cents  hommes, 
f  MANIPULER.  V.  a.  Il  se  dit  de  l'action, 
de  la  manière  d'opérer  en  chimie  et  en 
plusieurs  arts.  Manipuler  du  minéral.  —  Se 
dit  aussi  dans  les  pharmacies  ,  pour  dire  , 
mélanger,  broyer  des  drogues,  des  sub- 
stances ,  etc.  =  Manipulé  ,  ée.  part. 
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MANIS.  s.  m.  Sorte  de  lézard  écailh  ui. 

MANISURE.  s.  f. Genre  de  plantes  d. 
la  famille  des  graminées. 

MANITOU,  s.  m.  Espèce  de  coqulll.- 
que  les  sauvages  révèrent  comme  un  dii-n. 

—  f  Certain  esprit  que  plusieurs  peuple* , 
et  particulièrement  des  sauvages  ,  croient 
renfermé  dans  toutes  les  créatures  vivantes 
et  inanimées. 

•MANIVELLE,  s.  f.  Les  cordiers  don- 
nent ce  nom  à  un  instrument  qui  leur  seit 
à  tordre  les  gros  cordages  ;  -  les  maçons  ,  :i 
un  petit  brancard  avec  cordage  et  uiv 
pièce  de  fer  en  forme  de  S  ,  qui  leur  sert  h 
élever  des  matériaux  au  haut  d'un  hâtimenl; 

—  les  charrons,  à  un  petit  essieu  qui  seit  ii 
conduire  deux  petites  roues  à  la  fuis,  et  .i 
une  moitié  d'essieu  pour  n'en  conduin; 
qu'une  ;  -  les  imprimeurs  ,  à  im  morceau  lie 
bois  rond  et  creux  dans  lequel  on  met  la 
broche  qui  fait  rouler  le  tr.iin  de  la  pre>;sr. 

—  On  appelle  Manivelle  de  gouvernail .  !a 
pièce  de  bois  que  tient  le  timonier  puiir 
diriger  le  gouvernail. 

fMANMAGON.  s.  m.  Fête  renomnire 
que  l'on  célèbre  dans  le  Tanjaour. 

MANNT.QUINAGE.  s.  m.  On  appi  IL- 
ainsi  la  sculpture  qu'on  eniploie  dans  1-  s 
édifices. 

MANNETTE.  s.  f.  Petite  manne. 
fMANNITE.  s.   f.  Substance  extraite  .:■ 
la  manne  par  des  moyens  chimiques. 

•MANOiUVRE.  s.  f.  L'ensemble  il- 
opérations  que  les  chirurgiens  exériilnt 
sur  le  mannequin  pour  s'exercer  à  la  pra- 
tique de  l'accouchement. 

•MANOEUVRIER,  ÈRE.  adj.  Se  .lit 
d'une  armée,  d'un  corps  de  troupes  ha- 
biles à  faire  de  belles  évolutions.  Tro»/  s 
manœuvricrcs. 

MANOLITE.  s.  m.  Monument  m  u- 
dans  le  roc.  — Pétrification. 

MANOMÈTRE,  s.  m.  Instrument  '\<u 
sert  à  mesurer  la  rareté  et  les  varialiciii 
de  l'air. 

MANOQUE.  s,  f.  Nom  qu'on  donne  nin 
petites  bottes  de  feuilles  de  tabac. 

MANORINE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

MANOSCOPE.   r.  MAN0Mi.TBE. 

MANOSSE.  s.  f.  ardois.  Trou  fait  d,in5 
les  longuesses. 

MANOTE.  s.  f.  Sorte  de  plante,  la  di- 
vaire  coralloïde. 

MANOUL.  s.  m.  Quadrupède  du  genrj 
des  chats  de  Tartarie. 

MANOUSSE.  8.  f.  On  donne  ce  nom  au 
lin  qui  vient  du  Levant. 

MANS.  s.  m.  Larve  du  hanneton  ,  nom- 
mée aussi  Ver  blanc  ou  Ter  turc. 

MANSANA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  jujubiers. 

MANSEAU.  s.  m.  Qui  est  du  Maine  , 
qui  habite  le  Maine. 

MANSFENI.  s.  m.  Espèce  d'aigle  qui 
est  de  la  grosseur  d'un  faucon. 

MANSION.  s.  f.  Campement  ,gite  ,  lo- 
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gcincnt  sur  les  roules  ,  place  de  repos ,  elc. 
—  Espèce  de  temple  grec. 

MANSIO.VAAIRE.  s.  m.  Portier  d'une 
^^lise  grecque.  —  Directeur  des  maosions. 

MANSOIS.  s.  m.  Nom  d'une  ancienne 
monnaie  d'argent. 

AIANSJOU.  s.  ni.  Sorte  de  pirogue  en 
1  sa<îe  dans  les  Indes. 

\1  ANSUÉTEMEiVT.  adv.  Avec  mansué- 
[ii'.l'.'.  peu  usité. 

AIANSUETTE.  s.  f.  Variété  de  poire  à 
qui  l'on  a  donné  aussi  le  nom  de  Solitaire. 

•MAiSSUÉTUDE.  s.  f.  f  mylli.  Figure 
:ill(  fîorique. 

■  MANTE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dic  des  orthoptères, 

•MANTEAU,  s.  m.  Groupe  de  feuilles 
i]ui  enveloppent  les  dehors  de  la  fleur  des 
aiiùniones.  On  appelle  Manteau  ducal,  cer- 
l.iine  coquille  du  genre  peigne;  -  et  Man- 
Icait  royal,  une  espèce  de  chenille  à  lâches 
Mjugeâtres.  —  f  On  appelle  aussi  Manteau , 
lans  plusieurs  contrées  du  midi  de  la 
Vi  ancej  l'espèce  de  table  qui  fait  partie  d'un 
pressoir,  que  l'on  met  sur  le  marc  de  raisin, 
et  sur  laquelle  on  pose  par  ordre  les  pièces 
de  bois  qui ,  par  leur  élévation  réciproque, 
doivent  atteindre  la  vis  du  pressoir.  —  Peau 
Irès-coriace  des  mollusques. 

*  MANTELET.  s.  m.  Porte  qui  ferme  les 
saborda  d'un  vaisseau.  —  Coquillage. 

MANTELINE.  s.  f.  Manteau  que  por- 
taient autrefois  les  femmes  à  la  campagne. 

MANTELLATES.  s.  f.  pi.  Couvent  de 
reliiiieuses  servîtes. 

MANTENEN.  s.  m.  Partie  de  la  rame 
que  l'on  tient  dans  la  main. 

MANTÈQUE.  s.  f.  Graisse  de  sanglier 
ou  d'autres  animaux  avec  laquelle  les 
Arabes  et  les  peuples  barbaresques  prépa- 
rent leurs  mets. 

MANTICUORE.  s.  m.  .Animal  fabuleux 
qu'on  a  supposé  être  un  cheval  très-féroce. 

MANTICORE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

MANTIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  orthoptères. 

MANTIL.  s.  m.  Linge  de  table,  vieux. 

MANTISIE.  s.  f.  Plante  de  l'Inde,  de 
la  famille  des  balisiers. 

MANTISPE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  névroptèies. 

MANTODDA.  s.  m.  Arbre  du  Malabar, 
qui  se  rapproche  du  tamarin. 

MANTONNET.  s.  m.   Pièce  de   fer  qui 

I   lit  le  bout  des  battans,  des  loquets,  etc. 
l'enon  posé  sur  la  tète  des  pilotis. 

•  MANTURE.  s.  f.  Fil  de  fer  chauffe  iné- 
galement ,  et  brûlé  en  cwtains  endroits. 

M  ANUBALISTE.s.  m.  Arbalète  à  main. 

M.^Nl  UIARE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  co- 
lonne  ornée  de  trophées  en  bas-relief. 

MANUCODE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

MASUCODIATES.  s.  m.  pi.  FamUle 
d'-'i«eam  de  l'ordre  des  sylvains. 

.MANUDUCTEUR.  s.  m  .  Introducteur 
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des  chœurs,  chef  d'orchestre  qui  m.irquc 
la  mesure. 

MANUELLE,  s.  f.  Outil  à  crochet  dou- 
ble dont  le  cordier  se  sert  pour  tordre  les 
cordes  qu'il  fabrique.  —  mar.  Barre  de  fer 
du  gouvernail. 

MANULÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personnées. 

MANCLUVE.  s.  m.  méd.  Bain  partiel 
dans  lequel  les  mains  seules  sont  j)longées. 

M  AN  US  DEI.  s.  m.  pbarm.  Sorte  d'em- 
pliitre. 

MANUSTUPR.ATION.  s.  f.   Onanisme. 

r.    O.VA.MSME. 

•MANUTENTION,  s.  f.  f  Action  de 
remplir ,  par  un  travail  des  mains  ,  diverses 
fonctions  dans  les  imprimeries  et  dans  cer- 
taines autres  fabriques. 
fMANUTENTIONNEL,  LE.  adj.  Ce  qui 
concerne  l'exercice  de  la  manutention. 

MANUTENTIONNER,  v.  a.  Exercer  la 
manutention,  la  manipulation;  faire  les 
fonctions  manuelles  dans  certains  états.  = 
Manutektionn^  ,ÉB.  part. 

MANZANILLE.  V.  Mascekiluer. 

M.VNZEL.  s.  m.  Rendez-vous  des  voya- 
geurs en  Perse  ,  sur  la  fin  du  jour. 

fMAORIDIIAT.s.  m.  Chez  les  mahomé- 
tans,  préservatif  contre  les  enchantemens. 
—  Partie  de  l'Alcoran  que  les  mabométans 
récitent  pour  se  garantir  des  sortilèges  et 
de  toutes  autres  mauvaises  rencontres. 

fMAOZIM.  s.  m.  Idole  dont  Anliochus 
s'efforça  d'établir  le  culte  parmi  les  Juifs. 

MAPANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cypéracées. 

MAPAS.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane  dont 
le  suc  est  bon  contre  le  pian  des  cnfans. 

MAPEURITA.s.  f.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  des  mouettes. 

MAI'OU.  s.  m.  Arbre  vénéneux  de  l'île 
de  France.  —  Il  se  dit  aussi  des  arbres 
légers  et  mous,  tels  que  le  fromager,  le 
baobab  ,  etc. 

MAPPAllîE.  s.  m.  Officier  qui  donnait 
le  signal  des  jeux,  chez  les  anciens  Grecs 
et  les  Romains. 

MAPPE.s.  f.  Rouleau  de  linge  qui  ser- 
vait ,  chez  les  anciens  Grecs  et  les  Romains, 
de  signal  pour  annoncer  le  commencement 
des  jeux, 

MAPPER.  V.  a.  Nettoyer  les  meubles. 
=  Mappé  ,  ÉE.  part,  peu  usité. 

MAPPIA.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à 
plusieurs  plantes. 

MARRONNIER,  s.  m.  Arbre  de  la 
Guiane  ,  de  la  famille  des  tithymaloïdes. 

MAPURIE.s.  f.  Genre  déplantes  qui  se 
rapproche  des  p.sychotre.s. 

MAPURITE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  des  mouettes. 

MAQUE.  f.  Macqde  dans  le  Dictionn. 

MAQUER.  f.  MACQCEa  dans  le  Dict. 

MAQUETTE,  s.  f.  Première  ébauche  de 
sculpture  en  terre  glaise.  —  Barre  de  fer 
pliée  en  trois,  chauffée  et  bien  corroyée 
sous  le  gros   marteau  de   forge.  —  Pièce 
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de  fer  d'un  échantillon  proportionné  ai 
canon  de  fusil  que  l'on  veut  faire. 

MAQUILLEUR,  s.  m.  Bateau  à  simple 
tillac  pour  la  pèche  des  maquereaux. 

MARABOU.  s.  m.  Espèce  d'argala. 
•  MARABOUT,  s.  m.  Voile  de  galère  dont 
on  se  sert  dans  le  moment  d'une  tempête. 

MARABOUTIN.  s.  m.  La  principale 
voile  du  grand  mât  des  galères. 

fMABABOUTS,  s.  m,  pi.  Prêtres  ma- 
hométaas  dont  la  secte  est  nombreuse  en 
Afrique. 

MARACA.s.f.  Courge  du  Brésil  dont  on 
fait  des  insti  umens  de  musique  en  les  vidant 
et  en  les  remplissant  de  cailloux  ou  de 
graines  sèches. 
fMARACAS.  s.  m.  pi.  Dieux  ou  idoles  des 
naturels  du  Brésil. 

MARACAXAO.  s.  m.  Espèce  de  char- 
donneret vert  de  la  Nouvelle-Espagne. 

MARAIL.  s.  m.  Femelle  de  l'yacou. 
+MARAGEK.  f.  MABAÎcnEn  dans  le  D. 
fMARAMBA.  s.  m.  Idole  des  noirs  d'An- 
gola et  du  Congo  en  Afrique. 

MARAIN.  r.  Meheaiv  dans  le  Dict. 
•M.\RAiS.s.  m.  Nom  donné  parles  mem- 
bres de  la   Montagne  ,  dans  la   convention 
nationale  en  France,  à  ceux  quioccupaient 
le  bas  des  gradins  où  assiégeaient. 

M.\RAJAIBU.  s.  m.  Sorte  de  palmier  du 
Brésil  qui  est  très- peu  connu. 

MARAJOLO.  s.  m.  Monnaie  effective  de 
Pologne,  valant  deux  sous  du  pays. 

MARALIE.  s.  f.  Arbuste  de  Madagascar. 

MARANDER.  v.  a.  pêeh.  Mettre  les  ap- 
pelets  à  la  mer.  —  Radouber  les  filets. 

MARA.NCE.s.  f.  Punilion,  châtiment 
pour  une  faute  légère,  peu  asile. 

MARANE.  s.  f.  Prostituée,  vieux..— 
t  Nom  outrageant  que  l'on  donnait  autre- 
fois aux  Espagnols. 

MARAPUTE.  s.  f.  Espèce  d'animal  de 
Malabar,  du  genre  des  chats. 

MARASCA.  s.  m.  Sorte  de  ce.-ise  acide 
qu'on  emploie  pour  faire  le  marasquin. 

MARASQUIN,  s.  m.  Sorte  de  liqueur 
faite  avec  une  cerise  acide.  —  Nom  d'une 
espèce  de  griotte. 

MARATHRE.  s.  f.  Plante  aquatique  de 
la  famille  des  naïades. 

fMARATIIRITE.  s.  m.  Sorte  de  liqueur 
que  l'on  lire  d'une  plante  nommée  Fenouil. 

MARATISTE.  s.  m.  Partisan  de  Maral 
et  des  opinions  ultrii-révolutionnaires. 

MARAUDAILLE.  s.  f.  Troupe  de  ma- 
rauds, popul. 

MARBRÉ,  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  la 
famille  des  sauriens. 

MARBRÉ-BISTRE,  s.  m.  bol.  Sorte  de 
bolet  de  petite  taille  ;  il  y  a  aussi  le  Marhrc- 
couleuvre,  le  Marbré  feuille  •  marie  et  lu 
Marbré  olivâtre. 

MARBRÉE,  s.  f.  Lamproie  marine. 

MARBRERIE,  s.    f.   Art    de   tailler  les 
marbres,  manière  de  les  employer.  —  f  Ate- 
lier où  l'on  travaille  à  la  taille  des  marbrts. 
fMARCAÏION.s.f.Ligne  de  marque,  a. 
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MARCEAU,  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  sanles. 

fMARCnOTÉES.s.m.  pi.  Sorte  d'anciens 
sect.iires. 

tMARCELLÉES.  s.  f.  pi.  Fûtes  qni  fu- 
rent instituées  à  Syracuse  en  mémoire  de  la 
sagesse  et  de  la  douceur  du  gouvernement 
de  Marcellus.  On  dit  aussi  MarccUics. 

MARCESCENCE.  s.  f.  Propriété  des  ca- 
lices des  fleurs  qui  se  sèchent  sans  tomber. 

MARCESCENT,  TE.  .idj.  Se  dit  de  la 
seconde  enveloppe  des  fleurs  qui  est  colo- 
rée ,  et  qui  se  dessèche  long-tcnip»  avant  de 
tomber. 

•j-MARCESClBLE.  adj.des  a  g.  Se  dit  de 
ce  qui  est  aisé  à  se  gâter  ,  i\  se  corrompre. 

MARCHAIS. s.  m. Variété  de  maquereau 
sans  taches.  —  Hareng  sans  laite  ,  ni  oeufs  , 
ou  hareng  qui  a  déjà  posé  son  frai, 

M  ARCH  ANDAILLER.  v.  a.  Marchander 
long-temps,  liard  à  liard  ,  et  souvent  pour 
peu  de  chose.  =Marchandaillé  ,  ée.  part. 

M  ARCH  AN  DEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière marchande,  à  l'usage  des  marchands, 
peu  usité. 

fMARCHAND  DE  SALINE,  s.  m.  Celui 
qui  vend,  qui  colporte  du  pciâson  de  mer 
salé  ,  morue  ,  etc. 

MARCHANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

'MARCHE,  s.  f.  Se  dit,  chez  les  tisse- 
rands, des  tringles  de  bois  suspendues  aux 
ficelles  de  lisses  par  un  Lout ,  et  enGlees  par 
le  bcut  inférieur  par  une  traverse  en  fer, 
sur  lesquelles  les  pieds  pressent  pour  lever 
les  lisses.  —  Pièce  de  bois  sur  laquelle  le 
tourneur  pose  son  pied  pour  tourner  la  pièce 
qu'il  travaille.  —  Levier  du  métier  à  bas.  — 
Touche  de  la  vielle.  —  Portion  de  glaise 
que  le  marcheur  doit  piétiner.—  f  Surface 
plane  ou  montvieuse  d'un  terrain.  On  a 
haussé  ou  baissé  d'un  pied  la  marche  de  ce 
pont. 

MARCHE-PALIER,  s.  f.  Marche  qui 
forme  le  bord  d'un  palier  d'escalier. 

•MARCHEPIED. s.  m.  Cordage  à  nœuds 
sur   lequel  les   matelots  posent  les    pieds. 

—  Espace  de  trois  ou  qu.itre  toises  qu'on 
laisse  libre  sur  les  bords  des  rivières  ,  pour 
remonter  les  bateauï  plus  facilement.  — 
Planche  en  glacis  qui  rejoint  la  planche  de 
derrière  d'un  carrosse.  —  Planche  en  talus 
sur  laquelle  l'imprimeur  place  son  pied, 
soit  en  touchant  sa  forme  ,  soit  en  tirant  le 
barreau. 

tMARCHESVAN.  s.  m.  Huitième  mois 
des  Hébreux  (notre  mois  d'octobie). 

MARCHETTE.  s.  f.  Petite  pièce  ou 
raachine  qui  tient  un  piège  tendu  pour  les 
oiseaux,  et  pour  d'autres  petits  animaux. 

—  pi.  Petites  marches  qui,  dans  les  mé- 
tiers de  fabrique  ,  font  baisser  lentement 
les  lisses  de  liage. 

MARCHEUX.  s.  m.  Petite  fosse  dans 
laquelle  on  corroie  la  terre  à  briques. 

MARCIIOIR.  8.  m.  Atelier  oii  l'on  pré- 
parc les  terres  à  pot. — Lieu  06  on  les  serre. 
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MARCIAGE.  5.  m.  Droit  seigneurial  sur 
les  pies  ,  saules,  etc.  vieux. 

MARCIOMTES,  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires chrétiens. 

fMARCKGHELT.  s.  m.  Droit  seigneu- 
rial en  Flandre  ,  qu'on  appelle  ailleurs 
Lods  et  fentes. 

MARCOLIÈRES.  s.  f.  pi.  Filets  pour 
faire  la  pécbe  des  oiseaux  marins  pendant 
la  nuit. 

MARCOTIN.  s.  m.  Petit  fagot. 
*MARE.   s.  f.   Auge    circulaire   où   l'on 
écrase  les  olives  sons  une  meule  cylindrique. 

MARÉKANITE,  F.  MiaiRAmiE. 

MARÈNE,  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  salmones, 

MARENTERIE.  s.  m.  Arbre  de  Mada- 
gascar ,  de  la  famille  des  anones. 

MARER.  r.  MABncB. 

MARESCALCIER.  v,  a.  Ferrer  un  che- 
val. —  Marescalcië,  éE.  part,  vieux. 

MARESCHIÈRE.  s.  f.  Marais,  vieux. 

MARESTER.  v.  a.  Multiplier  la  vigne 
par  des  marcottes.  =  Mabesté  ,  ée.  part.  v. 

MAREYEUR,  s.  m.  Marchand  de  marée. 

MARFORIO.  s.  m.  Statue  à  Rome  où 
l'on  met  des  placards  en  réponse  à  ceux  de 
Pasquin. 

M ARGALINE.s.f.  Espèce  de  marcassite. 

MARGANITIQUE,  MORGANITIQUE, 
MARGANATIQUE  ou  MORGANATI- 
QUE, adj.  des  2  g.  Se  dit,  en  Allemagne  , 
du  mariage  d'un  homme  avec  une  femme 
d'une  condition  très-inférieure. 

MARGARITAIRE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
de  Surinam. 

MARGAUDER.  v.  a.  Se  dit  du  cri  que 
la  caille  tire  de  la  gorge.  =  Maboacoé,  ée. 
part. 

MARG-W.  s.  m.  Animal  d'Amérique  du 
genre  des  chats. 

MARGÉE.s.  m.  Sorte  d'oie  d'Islande. 

KARGEOIR.  s.  m.  Pièce  qui  ferme  la 
lumièi'e  des  arches  dans  les  verreries. 

MARGERITELLE.  s.  f.  Petite  mar- 
guerite. 

MARGER.  V.  a.  Dans  les  verreries  , 
c'est  bouclier  avec  le  margeoir  les  ouvreaux 
du  four  lorsqu'on  ne  travaille  pas, 

MARGEUR,  s.  m.  Dans  les  verreries  , 
c'es^  celui  qni  marge  un  four. 

MARGINÉ,  ÉE.  adj.  .Se  dit  des  feuilles 
qui  ont  une  ou  plusieurs  bordures. 

MARGINETTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  division  des  univalves. 

MARGOT,  s.  m.  Oiseau  de  mer.  —  Pie. 

MARGOTAS.  s.  m.  Se  dit,  sur  les  riviè- 
res,  de  deux  bateaux  accouplés,  que  l'on 
charge  de  foin  ,  de  blé,  d'avoine,  etc. 

MARGOTTER.  r.  Mabcacdeb. 

MARGOUFLIER.  s.  m.  Arbre  toujours 
vert. 

MARGOUSIER.  f.  Azédarac  dans  le  D. 
•MARGRAVE,  s.  m.  Arbrisseau  parasite 
qui  s'attache  aux  arbres  comme  le  lierre. 

MARGRAVUCÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
'plantes  qui  a  pour  type  le  genre  margrave. 
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MARGRIETTE.s.f.Laplusgiosseveiro- 
terie  qui  entre  dans  le  commerce  d'Afrique. 

MARGRITIN.  s.  m.  Sorte  de  rassade  , 
verroterie  employée  dans  le  commerce 
d'Afrique. 

•  MARGUERITES,  s.  f.  pi.  Petites  étoffes 
de  laine.  —  Espèce  de  laine  ,  de  serge.  — 
mar.  Cordages  amarrés  au  milieu  d'une 
manœuvre. 

MARGUILLERAUT.  s.  m.  Petit  mar- 
guillier. 

MARGYROCARPE.  s.  m.  Sorte  de 
plante  du  Chili. 

•MARIAGE,  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

MARI AULE.  s.  m.  Témoin  peu  digne  de 
foi  à  cause  de  son  bas  âge.  vieux. 
,  MARIBOUSE.  s.  f.  Guêpe  de  Surinam, 
qui  parait  être  du  genre  des  sphex, 

MARICOUPY.  s.  m.  Plante  qui  sert  à 
Cayenne  pour  couvrir  les  cases  des  nègres. 

MARIEN.  s.  m.  Monnaie  de  Ilanovie, 
qui  vaut  deux  sous  trois  deniers  de  France. 

MARIEUR ,  EUSE.  s.  Il  se  dit  par  déni- 
grement de  ceux  qui  font  des  mariages. 

MARIKANITE.  s.  m.  Minér.il  de  Sibérie 
trouvé  dans  une  colline  nommée  Marikan. 

MARIKINA.  s.  m.  Sorte  de  petit  qua 
drupède  de  la  famille  des  singes. 

MARILAND.  K.  Mabyland, 

MARILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  guttifères. 

•MARINADE,  s.  f.  Saumure  qui  sert  à 
conserver  les  viandes  ,  les  fruits  ,  etc. 

MARINETTE.  s.  f.  Pierre  d'aimant,  v. 

MARIOLE.  s.  f.  Image  de  la  Vierge,  dans 
quelques  endroits. 

MARIPA.  s.  m.  Sorte  de  palmier  qui 
croît  à  Cayenne. 

MARIPE.  s,  m.  Arbrisseau  sarmenteux 
que  l'on  a  réuni  aux  cabrillets. 

MARIPOU.  s.  m.  Espèce  de  jambosier, 

MARIQUE.  s.  m.  Tumeur  semblable 
une  figue ,  qui  vient  au  fondement ,  etc. 

MARISCOU.  s.  m.  Plante  des  anciens  , 
que  l'on  croit  être  le  jonc  d'étang. 

MARISQUE.  s.  m.  Espèce  de  jonc  marin 
du  genre  des  cliolns. 
tMARISTINIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées 
au  Japon  en  l'honneur  de  Maristine  ,  l'un 
de  leurs  dieux  de  la  guerre. 

MARITACA.s.m.  Animal  du  Brésil  qni 
ressemble  beaucoup  au  furet. 

MARITAMBOUC.  s.  ni.  Sorte  de  grena- 
dille  ou  fleur  de  la  p.ission. 

MARIVAUDAGE,  s.  m.  Il  se  dit,  par 
dénigrement,  du  style  de  Marivaux. 

M.\RK.  s.  m.  Division  de  la  livre  sterling. 

MARKAIRE.  s.  m.  Pâtre  qui  fait  le 
gruyère  ,  qui  fabrique  le  fromage  de  gruyère. 

MARKAIRERIE.  s.  f.   Fabrique  de  fro- 
mage de  gruyère.  —  Art  de  le  fabriquer. 
Chaumière  de  pâtre  dans  les  Vosges. 

fMARLBOROUGII.  s.  m.  Sorte  de  pcliû 
étoffe  rare,  figurée  à  petits  dessins. 
fMARLIE.  s.   f.    L'art  de  faire  le  marfij 
F.  M  ABU  dans  le  Dictionnaire. 
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M  AR LIN.  s.  m.  Espèce  de  hache  dont  on 
se  serl  pour  fendre  du  bois. 

MARLOTTE.  s.  T.  Espèce  de  vêtement 
à  capuchon  des  Maures  d'Espagne. 

MARMARIGE.  s.  f.  Berlue  scintillante. 
■fMARMAHITE.  s.  t.  Sorte  de  fumeterre. 

MARMARITIS.  s.  m.  Herbe  dont  les 
mages  se  servaient  pour  conjurer  les  esprits. 

M  ARME  ou  MORME.  s.  m.  Poisson  du 
genre  des  silures. 

MARMENTAUX.  F.  MiasiEHTBiu  dans 
le  Dictionnaire. 

•MARMITE,  s.  f.  Coffre  ou  tambour  de 
plomb  orné  de  plusieurs  jets  dardant  d.nns 
un  bassin.- — On  appelle  I\Iarnutcn  feu  ,\i\\Q 
marmite  de  Conte  dans  laquelle  les  ferblan- 
tiers font  chauffer  ks  fers  à  souder, 

MARMITIER.  s.  m.  Gargolier  ,  cuisi- 
nier, peu  usité. 

MARMITONNER.  t.  a.  Faire  le  mar- 
miton.—  MiBMiTO.NsÉ  ,  ÉE.  part,  peu  usité. 

MARMOLIER.  s.  m.  Arbre  de  Surinam 
dont    les  fruits  sont  bons  à  manger. 

MARMOSE.  s.  f.  Sorte  de  quadrupède 
du  genre  des  didelphes. 

MARMOXIER.  s.  m.  Celui  qui  amasse 
Oes   figures  ,    que  l'on   appelle  marmots. 
peu  usité. 
•MARMOTTE,    s.   f.  Coffret  de  facteur. 

MARMOTTEUR.  s.  m.  Qui  marmotte, 
qui  parle  entre  ses  dents,  famit. 

MARNAGE.  s.  m.  Action  d'employer  la 
marne  pour  engraisser  les  terres. 

•MARNER.  V.  n.  Il  se  dit  de  l'élévation 
et  de  l'abaissement  de  la  mer  dans  le  mou- 
vement de  flux  et  reflux. 

MARNERON.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
dans  les  marnières. 

MARNOIS.  s.  m.  Espèce  de  grand  ba- 
teau commun  sur  la  Marne. 

MAROBOTIN.  s.  m.  Espèce  de  mon- 
naie d'or  ancienne. 

MAROC,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine 
que  l'on  fabrique  dans  le  royaume  de  Maroc. 

MAUOLY.  s.  m.  Oiseau  dont  la  forme 
est  si  extraordinaire  ,  qu'on  le  regarde 
(  uni  me  fahuleus  dans  plusieurs  pays. 

MARON.  s.  m.  Le  milieu  d'une  pierre  a 
chaux  qui  n'a  pas  clé  calciné. 

MARONAGE.  s.  m.  Droit  ancien  sur  le 
bois  nécessaire  pour  construire. 

MARONITES,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  à  une  secte  d'hérétiques, 

•MAROTTE,  s.  f.  Bâton  avec  un  cous- 
sinet pour  écheniller  les  arbres;  on  s'en 
>ert  aussi  pour  faire  tomber  les  pommes 
que  l'on  destine  à  faire  du  cidre.  —  f  Nom 
d'une  image  ridicule,  avec  un  visage  de- 
vant et  derrière,  coiffe  d'un  bonnet  de  di- 
verses couleurs  ,  au  bout  d'un  petit  bâton 
que  portaient  ceux  qui  contrefaisaient  les 
insensés.  On  en  met  un  entre  les  mai'ns  de 
la  Folie  et  de  Momus. 

MAROUCHIN.  s.  m.  Mauvais  pastel. 

MARQUETTE,  s.  m.  Petit  râle  d'eau. 

•MAROUFLE,  s.  f.  CoUe  de  peintre. 

MAROUTE.  s.  f.  GamomiUe  puante. 
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fMAROUTOUKELS.s.m.  pi.  Deuxième 
tribu  des  Déverlels,  ou  purs  esprits,  chei 
les  Indiens. 

MARPESIA.  s.  f.  Minéral  de  Paros. 
MARQUESAC.  s.  m.  Espèce  de  filet. 
MAIIQUETRINE.  s.  f.  .Sorte  de  tulipe. 

•MARQUETTE,  s.  f.  Il  se  dit  des  sèches 
que  l'on  destine  à  faire  des  amorces  pour 
la  pèche.  —  Ancien  droit  seigneurial  sur 
les  mariages. 

•MARQUEUR,  s.  m.  f  Celui  qui  marque 
la  monnaie.  —  f  Celui  qui  marque  les  me- 
suies  qui  servent  dans  le  commerce.  — 
f  Celui  qui  marquait,  au  nom  des  seigneurs 
et  des  curés,  le  nombre  des  comportes  qu'on 
remplissait  de  raisin  pour  en  emporter  le 
dixième. 

jMARQUINIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  ' 
dans  quelques  endroits  de  la  campagne  ,  à 
ceux  qtû  s'occupent  à   la  tisseranderie  ,  et 
particulièrement  aux  tisserands  qui  travail- 
lent â  la  batiste. 

*  MARQUISE,  s.  f.  Femme  d'un  marquis. 

—  Celle  qui  possède  un  fief,  un  marquisat. 

—  Sorte  de  fusée  volante.- — Espèce  de  filet 
a  mailles  très-petites.  —  Poire  d'automne. 

MARQUISER.  v.  a.  Faire  le  marquis. 

MARQUOIR.  s.  m.  Outil  d  ■  tailleur. 

MARRE,  s,  f.  Sorte  de  houe  de  vigneron. 

MARRER,  v.  a.  Labourer  les  terres  avec 
la  marre.  —  MAaBB,  ke.  part. 

MARRONNETTE.  s.  f.  Espèce  de  râle. 
fMARROQUINIER.  V.  Maeoqoikieb 
dans  le  Dict. 

MARSAIGUE.  s.  m.  Assemblagede  filets 
sur  des  perches  pour  prendre  des  harengs. 

MARSANE.  s.  f.  Arbre  des  Moluques. 

MARSAULT.  s.  m.  Espèce  de  saule. 
fMARSCHEYAN.  s.  m.  Deuxième  mois 
de  l'année  civile ,  et  le  huitième  de  l'année 
sainte  des  Hébreux;  il  répond   à   la  lune 
d'octobre. 

MARSDÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocinées. 

MARSEAU.   r.  Mabsàolt. 

MARSEILLAIS,  AISE.  adj.  et  s.  De 
Marseille  ,  originaire  de  Marseille. 

MARSEILLAlSE.s.f.  Variété  de  figues. 

—  t  Nom  d'une  chanson  fameuse  qui  fut 
chantée,  sons  le  règne  de  la  terreur,  au 
commencement  de  la  révolution  française. 

MARSELIER.  s.  m.  Vivandier,  vieux. 

fMARSES.   s.   m.    pi.    Anciens    peuples 

d'Italie  ,    qui  se  vantaient    de  posséder  le 

secret  de  manier  sans  danger  les  scrpens 

les  plus  dangereux. 

MARSHALLIA.  s.  f.   Sorte  d'athanase. 

MARSHAMilE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

MARSILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames. 

MARSILÉACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  la  marsile. 

MARS1L1AME.  s.  f.  Bâtiment  à  quatre 
mâts  dont  ies  Vénitiens  se  servent  pour 
naviguer  dans  le  golfe  de  Venise. 

MARSILLIE.  s.  f.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  à  la  piastre  d'Espagne. 
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MARSOUIN,  s.  m.  mar.  Pièce  de  char- 
pente qui  s'entaille  sur  les  fourçats. 

MARSUPIAUX,  s.  m.  pi.  Famille  de 
quadrupèdes  carnivores,  à  poche. 

MARSYPOCARPE.  s.  m.  Sorte  de  plante 
du  genre  des  thlaspis. 

MARTAVANES.  s.  f.  pi.  Grands  vases 
de  terre  vernis  pour  les  voyages  de  long 
cours  ;  ces  vases  se  fabriquent  dans  les 
grandes  Indes. 

MARTE,  y.  Mahtbe  dans  le  Dictionn. 

•  MARTEAU,  s.  m.  Pièce  qui  frappe  s,ir 

le  timbre  d'une  montre  ou  d'une  pendule 

—  Insecte  aquatique.  —  CoquiMage  bi- 
valve. —  Espèce  de  poisson.  —  astron. 
Piunule  mobile  sur  une  arbalète.  —  Osselet 
dans  le  tambour  de  l'oreille.  —  Tube  de 
verre  terminé  dans  sa  partie  supérieure  par 
une  boule  creuse  et  remplie  d'eau  mêlée 
d'esprit-de-vin  pour  qu'elle  ne  gèle  pas. — 
•J-  Partie  d'un  piano  qui  frappe  les  cordes 
de  cet  instrument  par  le  mouvement  que 
lui  donne  la  partie  qu'on  nomme  le  pilote. 

MARTELÉE,  adj.  f.  Se  dit  d'une  mé- 
daille à  laquelle  on  a  frappé  un  nouveau 
revers. 

MARTEGAL.  s.  m.  Sorte  de  brégin. 

MARTELEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  e»t 
occupé  au  marteau  dans  les  grosses  forges. 

MARTELINE.  s.  f.  Marteau  de  sculp- 
teur, armé  de  dents  en  taille  de  diamans. 

MARTELLEMENT.  s.  m.  Agrément  de 
l'ancien  chant  français  qui  consistait  à  des- 
cendre diatoniquement  par  un  trill. 

MARTELLIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  des 
vers  italiens  alexandrins.  Pot'me  TnartclUen. 

MARTEREAU.  Z-'.  Mattereac. 

MARTIALE,  adj.  f.  Se  dit  d'une  1..1  qui 
ordonnait  l'emploi  delà  force  militaire  dans 
certaines  occasions  oii  l'action  de  la  justice 
ordinaire  élait  jugée  trop  lente  ou  insuf- 
fisante, chez  les  anciens  Romains  ,  et  pen- 
dant la  révolution  française. 

MARTIALES,  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Mars. 

—  On  les  appelle  aussi  Jcuoc  martiaux. 
MARTIALISER.  v.  a.  F.aire  la  guerre  , 

guerroyer.  =  Martialisé  ,  ée.  part.   p.  us. 
•MARTIAUX.  V.  Maetiales. 

MARTICLES.  s.  f.  pi.  mar.  Petites 
cordes  qui  aboutissent  à  des  poulies  nom- 
mées Araignées. 

MARTIGADOUR.  s.  m.  Pièce  de  fer 
qu'on  met  dans  la  bouche  des  chevaux 
pour  exciter  leur  salive  et  leur  donner  de 
l'appétit. 

MARTI NELLE.  s.  f.  Cloche  des  Lom- 
bards. 

•MARTINET,  s.  m.  mar.  Corde  qui  des- 
cend de  la  poulie  nommée  Cap-demouton. 

MARTINÈZE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  palmiers. 

MARTINISME.  s.  m.  Doctrine  secret.- 
de  certains  philosophes  qui  se  vantent  de 
professer  un  christianisme  épuré. 

MARTINISTE.  s.  m.  Sectateur  d'une 
philosophie  secrète,  peu  connue,  dont 
Saint-Martin  ,  était  l'auteur  et  le  chef. 


11.    Auteur 
naityrologe.  C'est  un  bon  martyrolo- 
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MARTI X-SEC.  s.  m.  Poire  d'automne, 
rouge  foDcê  d'un  cûté  et  jaune  de  coin  de 
l'autre. 

MARTIN-SIRE.  s.  m.  Variété  de  poire 
d'automne,  grosse,  longue  et  lisse. 

MAKTIOBARBULE.  s.    m.    Arme    des 
anciens  Romains.  —  Sold.Tt  qui  s'en  servait. 
MARTOIRE.  s.  f.  serr.  Marteau  à  deux 
pannes  pour  relever  les  briseraens. 

•MARTYRE,  s.  m.  tniyth.  Figure  allé- 
gorique. 

MARTVROLOGISTE 
d' 

gislc. 
tMARTYRION .  s.  m.  Chapelle  de  martyr. 
MARI' RANG.  ».  m.  Plante  des  Indes, 
de  la  Tamille  des  cistes. 

MARVAUX.  s.  m.  pi.  Corbeilles  dans 
lesquelles  on  fait  égoutter  le  sel  aouveHe- 
ment  fabriqué. 

MARYLAND.    s.   m.    Sorte    de   jeu  de 
caries.  —  Tabac   qui  vient  du  Marjland. 
MARZEAU.s.  m.  Excroissance  charnue 
qui  vient  >ous  le  cou  des  cochons. 

MAS.  s.  m.  Monnaie  du  royaume  d'A- 
chem  (seizième  partie  du  taël).  —  Mon- 
naie de  ce  même  pays  ,  1  f.  5o  cent,  de 
France.  —  Monnaie  de  Batavia, la  dixième 
partie  du  taël.  —  Monnaie  de  la  Chine  ,  la 
dixième  partie  du  lyang.  —  Monnaie  du 
Japon  ,  etc. 

MASARE.  s.  m.  Espèce  de  gufpe. 
MASARIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

MAS.\RIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

MASATO.  s.  m.  Boisson  des  Péruviens, 
fabriquée  avec  la  racine  d'un  yucca. 
jMASAUPADA.  s.  m.  Espèce  de  ca- 
rême en  usage  chez  les  Indiens,  qui  dure 
depuiâ  la  fin  d'octobre  jusqu'au  10  de  dé- 
cembre. 

MASC.i..  s.  m.  Nom  d'un  poisson  de 
INice  nommé  aussi  IMiirinoplùs  sorcière. 

|M.\SCARON.  s.  m.  Espèce  de  crustacé 
du  geûre  des  doripes. 

MASCULINISER,  v.  a.  Rendre,  faire 
masculin.  =:  MascclixisS  ,  is.  part. 
MASCULIT.  y.  Masclit. 
MASDEV ALLIE,  s.  f.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

MASEMENT.  s.  m.  Étendue  d'une  juri- 
diction, vieux  et  peu  usité. 

MASGNAPENNE.  s.  f.  Racine  d'une 
plante  de  Virginie  qui  peint  en  rouge. 

MASIER.  s.  m.  Nom  de  la  plus  grande 
espèce  de  ver»  à  tuyau  du  Sénégal. 

MASLES  ou  mAlES.  s.  f.  pi.  Pentures 
qui  forment  la  ferrure  du  gouvernail. 
MASNAGE.  s.    m.  Maison  ,  ménage,  v. 
jMASOLES.  8.  m.  pi.  Milice  de  Croates 
qui   sont  obliges  de  marcher  dès  l'instant 
que  les  Turcs  menacent  d'une  invasion. 
fMASOG.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 
"MASQUE,  s.  m.  Bandage  qui  sert  prin- 
ipaleraent  pour  les  brûlures  de  visage.  — 
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rieure  de  la  tête  de  certaines  larves.  — 
f  Sur  les  médailles  romaines,  symbole  des 
jeux  scéniquea.  —  Genre  de  coquilles.  — 
Sorte  de  poisson. 
•MASQUÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'un 
lion  qui  est  couvert  d'un  masque. 

MASSACRANTE,  adj.  f.  Se  dit  d'une 

humeur  bruyante,  intraitable,  difficile. /i"». 

MASSAGE.  8.  m.  Action  de  masser.  — 

chir.    Pression   momentanée  exercée  avec 

la  main  sur  le    corps  et  les  membres. 

■J-MASSAGÈTES.   s.    m.    pi.    Nom    d'un 

peuple  qui  ne  reconnaissait  et  n'adorait  que 

le  soleil,  et  auquel  il  sacrillait  des  chevaux. 

MASSALlENS.s.  m.  pi.  Sectaires  qui  ne 

iont  consister  la  religion  que  dans  la  prière. 

MASSANE.  s.  f.  Cordo»    de   la   poupe 

qui  sépare  del'aissade  le  corps  de  la  galère. 

IMASSANKRACHER.  s.  m.  Nom  qu'on 

doone  ,  dans  le  royaume  de  Camboje  ,  au 

premier  ordre  du  clergé   qui  commande  à 

tous  les  prêtres,  et  qui  est  supérieur  mtme 

aux  rois. 

MASSAPÉE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à 
mouvoir  les  cordages  d'un  vaisseau. 

MASSAVACURI.  s.  m.  Palmier  d'A- 
mérique, dont  le  tronc  est  hérissé  d'épines. 
•MASSE,  s.  f.  Se  dit,  en  pharmacie,  de 
la  quantité  totale  et  informe  d'un  remède 
coiirpose;  -  en  architecture,  de  la  gran- 
deur des  édifices  jointe  à  l'ensemble  des 
parties  principales;  -  dans  les  carrières, 
de  plusieurs  lits  de  pierre  les  uns  sur  les 
autres;  -chez  les  graveurs  de  pierres  Gnof , 
d'un  morceau  de  pierre  levé  d'un  endroit 
pour  y  graver  en  creux  toutes  les  parties  en 
détail.  —  Instrument  de  sculpteurs  pour 
dégrossir  leurs  ouvrages  en  frappant  sur 
leu]s  ciseaux.  —  Morceau  de  fer  avec  le- 
quel les  charrons  enfoncent  les  rais  dans  les 
mortaises.  —  Contre-poids  de  la  balance 
romaine  lorsqu'il  est  très-pesant.  —  f  Ins- 
trument en  forme  de  marteau  ferré  par  les 
deus  bouts,  avec  un  long  manche  llexible, 
avec  lequel  on  joue  au  mail  dans  certaines 
villes  du  midi. 
tMASSECOULlS.  r.  Macbicoulis. 
MASSELOTTE.  s.  f.  Métal  superfiu  qui 
reste  aux  moules  après  la  fonte  des  canons. 
•MASSE  (lis),  phr.adv.  Tous  ensemble. 
Il  s'est  dit  principalement  dans  la  révolu- 
tion de  France.  Se  lever  en  tnasse.  Le  peu- 
pic  se  léie  en   masse. 

MASSER.  V.  a.  chir.  Exercer  sur  le  corps 
un  mode  dépression.  !'.  Massige.  —Frotter 
le  corps  après  le  bain,  selon  l'usage  des 
Orientaux. 

MASSETER.  s.  m.  Muscle  de  la  mâ- 
choire. 

MASSETÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient ,  qui  a  rapport  au  muscle  masseter. 

MASSETTE.  s.   f.  Plante  aquatique.— 

Ver  trouvé  dans  les  intestins  des  poissons. 

MASSl.s.  m.  Mois  de  l'année  indienne; 

il  repond  à  notre  mois  de  février. 

jMASSlES.  s.  f.  pi.  Chapelles  bâties  en 
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MASSICACT  ou  MASSICAULT.  s.  m. 
Ancien  droit  sur  les  vins. 

MASSIVETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
massif,  vieux  et  peu  usité. 

MASSOLE.  s.  f.  Supplice  en  Italie  par 
lequel  on  assommait  à  coups  de  massue  les 
individus  condamnés. 

MASSON.  s.  nr.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  jujubiers. 

MASSONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liliacées. 

MASSOUs.  m.  Table  de  madriers  pour 
former  les  pains  de  sel. 

'MASSUE,  s.  f.  t  myth.  Symbole  ordi- 
naire d'Hercule. 

MASTACEMBLE.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son du  genre  des  rynchordelles. 

M.YSTIGODE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  brachyures. 

MASTIGOPUORE.s.  m.Officierchargè, 
dans  les  jeux  de  la  Grèce  ,  de  punir  ceux 
qui  enfreignaient  les  réglemens. 

MASTODONTE,  s.  m.  Genre  d'animaux 
dont  les  espèces  ,  qu'on  ne  trouve  qu'à  l'état 
fossile,  se  rapprochent  des  éléphans. 

MASTODYNIE.  s.  f.  méd.  Douleur  de 
mamelles. 

MASTOÏDIEN,  NE.  adj.  Il  se  dit  des 
parties  qui  ont  rapport  à  l'apophyse  mas- 
toïde. 

MASTOÏDO-CONCHINIEÎL  adj.  Se 
dit  du  muscle  postérieur  de  l'oreille.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

MASTOÏDO  -  GÉMEN.  adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  qui  s'étend  de  la  rainup' 
mastoïdienne  à  la  partie  basse  et  moyenne 
du  menton.  —  Il  est  aussi  substantif 

MASTOÏDO-HIGÉMEN.  adj.  m.  Se  dit 
du  muscle  digastrique  de  la  mâchoire.  — 
Il  est  aussi  substantif. 

MASTOÏDO-AURICULAIRE.  adj.  m. 
Se  dit  du  muscle  postérieur  de  l'oreille.  — 
MASTURBATION,  s.  f.  Pollution  ma- 
nuelle ;  onanisme. 

MASTURBER  (su  ).  v.  pron.  Abuser  de 
soi-même  par  une  pollution  manuelle. 

MASULIT.  s.  m.  Chaloupe  indienne 
dont  les  cordages  sont  cousus  avec  du  fd 
d'herbes ,  et  dont  les  calfatages  sont  de 
mousse. 

MASURAGE.  s. 
habitations. 

I  fMASURlER.  s.  m.  Celui  qui  percevait 
I  ou  recevait  autrefois  les  droits  imposés  sur 
les  habitations. 

MATACHERou  MATACHIER.  v.  :.. 
Teindre  le  corps  de  diUérentes  couleur-  . 
tatouer.  =  Mataché,  rîE.  peu  usité. 

MATACON.  s.  m.  Noisette  d'Afrique. 
MATADON.    s.   m.    Sorte   de   coquilb 
du  genre  des  pétoncles. 

MATAFION.  s.  m.  mar.  Petrt  cordas' 
rt  pour  attacher  les  plus  petite 


a.  Ancien  droit  sur  les 


Calotte   cornée  qui  recouvre  la  partie  anté- 1  l'honneur  des  dieux  subalternes  au  Japon 


quL  -  -     . 
tMATALAN.  s.  m.  Tambourin  en   usage 

parmi  les  Indiens.  _ 

•MATAMORE,  s.  m.  Prrson  sous  terre  nu 
l'on  renferme  toutes  les  nuits  les  esclaves. 
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•  MATASSE,  s.  f.  Soie  en  pelotes  et  non 
filée.  —  Il  se  dit  aussi  du  coton, 

MATASSINADE.  s.  f.  BoulVonnerie. 

MATASSINEli.  v.  n.  FolStrer  ,  danser 
les  matassins.  :=MATAssi.Mi,  éb.  part. 

MATATAN.  s.  ni.  Tambour  indien. 

MATAYBÉ.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

MATCHI.  r.  Maciii. 

tMATCUI-MANITOU.  s.  m.  Esprit  mal- 
faisant auquel  les  sauvages  de  l'Amérique 
septentrionale  attribuent  tous  les  maux 
qui  leur  arrivent. 

MATEAU.  F.  MiTTEAu. 

MATELÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocinées. 

•MATELOT,  s.  m.  Sorte  de  coquille  du 
genre  des  cônes. 

MATELOTAGE.s.  m. Salairedu  matelot. 
•MATELOTE,  s.  f.  Sorte  de  danse  fort 
en  usage  parmi  les  matelots. 

MATÉOLOGIE.  s.  f.  Recherche  cu- 
rieuse, discussion  dangereuse,  surtout  en 
matière  de  religion. 

MATÉOLOGIEN.  s.  m.  Qui  s'occupe  , 
qui  veut  approiundir  des  mystères,  p.  us, 

MÀTEREAU.  s.  m.  Petit  mût. —  Pièce 
de  bois  propre  A  faire  un  petit  mSt. 
fMATÈRES.  s.  f.  pi.  Déesses  que  l'on  ré- 
vère dans  une  ville  de  Sicile. 

MATETE.  s.  f.  Préparation  de  manioc 
qu'on  donne  aux  esclaves  malades. 

MATEUR.   s.   m.   Ouvrier   qui   travaille 
aux  mâts  des  vaisseaux,  qui  les  place,  etc. 
•MATHÉMATIQUE,  s.  f.  f  niyth.  Figure 
allégorique. 

MATHURIK.s.  m.  Moine, religieux. 
•  MATIÈRE  VERTE,  s.  f.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  conferves. 

•MATIN,  s.  m.  f  mytb.  Figure  allé- 
gorique. 

MÂTINEAU.  s.  m.  Petit  mâtin. 

MATISIE.  s.  f.  Arbre  du  Pérou,  de  la 
famille  des  malvacées. 

MATITE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui  imite 
le  bout  d'une  mamelle  ou  le  mamelon. 

MATOIR.  s.  m.  Instrument  pour  rendre 
mates  certaines  parties  d'un  ouvrage  d'or- 
fèvrerie ou  autres.  —  Outil  d'acier  qui  sert 
au  coutelier  pour  mater  le  fer. 

MATOISEMEÎVT.  adv.  En  matais. 
•MATOU,  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

MATOURI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  personnées, 

MATRACAfrs.  m.  Instrument  espagnol 
en  bois.  «—Dans  les  papeteries  ,  roue  garnie 
de  marteaux  de  bois. 

tMATRALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célé- 
brait à  Rome  en  l'honneur  de  la  déesse 
Matuta. 

MATRAMAUX.  s.  m.  pi.  À  Bordeaux  , 
filefs  nommés  ailleurs  Folles. 

'MATRAS.  s.  m.  Barreau  de  fer  â  l'usage 
des  savonniers  pour  ouvrir  et  fermer  le  ca- 
nal de  la  chaudière.  —  Sorte  de  trait  d'ar- 
balète dont  le  fer  n'était  pas  si  pointu  que 
celui  de  la  flèche. 

MATRASSÉ,  ÉE.  adj.  Moulu  de  coups,  i . 
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MATRICAUX.  adj.  m.  pi.  11  se  dit  des 
remèdes  propres  aux  maux  de  matrice. 

MATRICIDE,  s.  m.  Assassin  de  sa  mère. 
—  fCrime  de  celui  qui  tue  sa  mère. 

MATRICULAIRE.  s.  m.  Celui  dont   le 
nom  est  inscrit  dans  la  matricule. 
tMATRIMES.  r.  Paihimes. 

M  ATUOLOGUE.  s.  m.  Sorte  de  registre. 

MATRONALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les 
dames  romaines  célébraient  en  l'honneur 
de  Mars. 

MATRONÉE.  s.  f.  Se  disait  ancienne- 
ment d'un  lieu  dans  les  églises  destiné  seu- 
lement aux  femmes,  et  séparé  de  celui  où  se 
plaçaient  les  hommes. 

MAT-SURI.  s.  m.  Chez  les  Japonais, 
mélange  et  combinaison  des  cérémonies  et 
réjouissances  qui  accompagnent  une  fête. 

fMATTA.  s.  f.  Idole  monstrueuse  que 
l'on  adore  à  Nagrakut,  ville  du  Décan. 

•MATTE.  s.  f.  Substance  métallique  et 
sulfureuse.  —  Se  dit  d'un  banc  de  thons. 

MATTEAU.  s.  m.  Paquet  de  plusieurs 
écheveaux  de  soie.  Un  mattcaii  de  soie. 

MATTÉES.  s.  f.  pi.  Chez  les  anciens, 
mets  délicats  et  assaisonnés  d'épices, 

MATTEGAU.  s.  m.  Jumelle  en  forme 
de  taquet  sur  le  milieu  des  basses  vergues. 

MATTELIN.  s.  m.  Laine  du  Levant. 

MATTER.  V.  a.  Couler,  étendre  du  fer 
où  il  en  manque.  =  Matté,  ée.  part. 

MATTUlOLE.s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  giroflées. 

MATTI.  s.  m.  Truffe  de  la  Chine. 

MATTOIU.  r.  MATom. 

MATTON.  s.  m.  Grosse  brique  pour 
paver.  —  Nœud,  amas  de  duretés  qui  se 
rencontrent  dans  les  cordages  que  l'on  fait. 

MATULl.  s.  m.  Mesure  de  liquides 
dont  on  se  sert  en  certaines  villes  de  la 
Barbarie. 

fMATURNE.  s.  f.  Déesse  que  l'on  invo- 
quait ,  chez  les  anciens ,  lorsque  le  blé  était 
venu  à  sa  maturité. 

fMATUTA.  s.  f.  Nom  d'une  déesse  des 
anciens  Romains. 

MATUTE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

MATUTINADE.  s.  f.  Extravagance,  in. 

MATUTINAlRE.  s.  m.  Chez  les  anciens 
catholiques  ,  livre  qui  contenait  l'office  des 
matines. 

MATUTINAL,  LE.  adj.   Qui  se  fait  le 
matin  ,  qui  appartient  au  matin,  peu  usité. 
t■^ÏATZOU.  s.  pi.  Divinité  chinoise. 

MAUBECHE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du 
genre  des  bécasseaux. 

MAUCLERC.  s.  m.  Ignorant,  vieux. 

MAUCORNE.  s.  f.  Mélange  de  grains. 
inusité. 

MAUDEUMENT.  adv.  À  tort,  vieux. 

MAUGÈRE.  s.  f.  Petite  manche  de  cuir 
ou  de  toile  goudronnée  pourservir  à  l'écou- 
lement des  eaux  qui  sont  sur  les  tillacs. 

MAUGRÉ.   F.  MALcaé  dans  le  Dict, 

MAUGREBIN.  s,  m.  Soldat  d'une  milice 
barbaresque. 
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fMAULHI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liliacées. 

MAULIN.  s.  m.  Espèce  de  quE^drupède 
du  Chili  un  peu  plus  gros  que  la  marmotte. 

MAUNE.  s.  f.  Poids  du  Mogol  qui  équi- 
vaut à  peu  près  à  5o  livres  de  Paris. 

MANNÉE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste  qui 
croit  à  Madagascar. 

•MAURE,  s.  f.  Nom  spécifique  d'une 
espèce  de  couleuvre. 

MAURELLE.  s.  f.  Nom  du  cardon  qui 
sert  pour  la  teinture. 

MAURESQUE.  T.  Mobesqob  dans  le 
DictionnaÎFe. 

MAURETTE.  s.  f.  Fruit  d'une  espèce 
d'airelle. 

MAURICAUD.  r.  MoEicAtD  dans  le 
Dictionnaire. 

MAURICE,  s.  f.  Espèce  d'arbre  de  la 
famille  des  palmiers, 

MAURICIE.  s.  f.  Espèce  de  mourallier, 
originaire  de  la  Guadeloupe. 

MAURIN,NE.  adj.  II  se  dit  d'un  pi- 
geon dont  les  ailes  paraissent  blanches  au 
bout  et  au  milieu. 

MAURIS.  K  Peecale, 

MAURONE.  s,  f.  Poisson  du  Volga,  avec 
les  œufs  duquel  on  fait  du  caviar. 

MAUTIIERZ.  s.  m.  II  se  dit  du  minerai 
que  l'on  trouve  par  masses  détachées. 

MAUVAISETÉ.  s.  f.  Méchanceté,  v. 

MAUVISQUE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau, 
qui  croît  naturellement  dans  les  lieux  pier- 
reux de  la  Jamaïque  et  du  Mexique. 

MAVALl.  s.  m.  Poisson  d'une  grosseur 
extraordinaire  des  Indes  Occidentales. 

MAX.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Bavière 
qui  vaut  25  fr.  87  cent,  de  France. 

•MAXILLAIRE,  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

M.\XILLO-PALATIN.  s.  m.  II  se  dit  de 
l'os  du  canal  du  palais  ou  de  la  mâchoire. 
—  Il  est  aus^i  adjectif. 

MAXIMER.  V.  a.  Soumettre  au  maxi- 
mum.T.  cederniermot.=MAXiMÉ,  ée.  part. 
•MAXIMUM,  s.  m.  Nom  donné  au  taux 
fixé  par  la  loi ,  qu'on  ne  pouvait  excéder  , 
d'une  denrée  ou  marchandise.  Loi  du  maxi- 
mum.  Tout  est  réglé  par  le  maximum. 

MAYAQUE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

MAYDA.  s.  m.  Espèce  de  rotang  de 
l'Inde  dont  on  fait  des  manches  de  piques. 

MAYDANG.  s.  m.  Espèce  de  rotang  des 
Indes  à  tiges  extrêmement  longues. 

MAYE.  s.  f.  Pierre  creuse  qui  reçoit 
l'buile  d'olives  au  sortir  du  moulin. 

MAYÈPE, s.     m.     Sorte    d'arbrisseau  , 
nommé  aussi  te  Chionanilie  épaissi, 
fMAYNSIIIOT.  s.  m.  Livre  hébreu. 

MAYNUOG.s  m.  Espèce  de  rotang  des 
Indes  à  tiges  longues  de  plus  de  cent  pieds. 

MAYON.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Siam 
(le  quart  du  tical  d'argent.)—  Monnaie  de 
la  Chine  qui  vaut  45  cent,  de  France. 

MAY'SAONG.  s.  m.  Espèce  de  rotang 
des  Indes  bon  pour  faire  des  cordages  de 
navires. 
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MAYTAT.  s.  m.  EspMc  de  rotang,  arbre 
des  Indesà  tiges  seulement  longues  de  vingt 
pieds. 

MAYTE\.  s.  m.  Arbre  du  Pérou  ;  les 
bestiaux  sont  très-avides  de  ses  feuilles. 

JMAXIMILIEX.  s.  m.  Monnaie  d'or,  de 
Francfort-sur-le-Mein,  v.-ilant  un  peu  plus 
de  6  florins, 

M.4ZAME.  s.  m.  Nom  générique,  donné 
nu  Mexique,  aux  animaux  du  genre  des 
cerfs.  On  dit  aussi  Mnçame. 

MAZARIN.  s.  ra.  Gobelet  extrêmement 
petit  et  d'une  qualité  fort  cominune. 

MAZARINISME.  s.  ra.  Système,  doc- 
trine de  Mazarin. 

MAZAfiLJiS.  s.  m.  pi.  Par~lisans  de  Ma- 
zarin ,  de  son  système. 

MAZILLE.  s.  f.  Mauvais  argent. 

MAZONE.  s.  f,  Monnaie  d'Alger  qui 
équivaut  à  a  fOus  1 1  deniers  tournois, 

MAZUS.  s,  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scrofulaires, 

MÉADIA.  s.  f.  Plante  de  la  Caroline, 

MÉANDRINE,  s.  f.  Polypier  pierreux, 
voisin  des  madrépores  de  Linnée. 

MÉANDRITE.  s.  f.  Polypier  pierreux  , 
congloméré  en  forme  de  boule  ,  et  dont  la 
surface  est  creusée  de  sillons  tortueux  et 
dentelés. 

MÉAT.  s.  m.  Il  se  dit  de  tous  les  canaux 
du  corps  qui  portent  quelque  fluide.  Il  y  a 
le  Mcat  auditif,  le  trou  auditif:  le  Méat  iiri- 
naire,  le  canal  d'urètre;  le  Mcat  cyslique, 
celui  qui  transmet  dans  le  duodénum  la 
bile  de  la  vésicule  du  fiel. 

MÉBORER.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

tMRCAiNlQUE.  s.  f.  f  myth.  Pîgure 
allégorique. 

MÉCANIQUERIE.  s.  f.  Mesquinerie,  v. 

MÉCARDONIE.  s.  f.  Plante  du  Pérou. 
tMÉCASPHINS.  s.  m.  pi.  Sorciers  chal- 
déens,    qui  enipkvaient    des  herbes,   des 
drogues  particulières  et  des  os  de  morts, 
pour    leurs  opérations  superstitieuses. 

•  MÉCHANCETÉ,  s.  f.  fmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

tMÉCA.STOR.m(er/.  Jurement  qui  se  fai- 
sait autrefois  par  Castor. 

MÉCHANITIS.  s.  ra.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

•MÈCHE,  s.  f.  Dans  les  corderies,  l)rins 
de  chanvre  au  centre  d'un  fil  ;  toron  qui 
sert  d'axe  aux  cordes  qui  ont  plus  de  trois 
torons,   et  autour   duquel   se   roulent   les 

autres Partie  du  flambeau  où  l'on  met 

la  chandelle.  —  Bobèche  de  chandelier,  de 

martinet,  etc Petite  pincée  de  cheveux 

que  le  perruquier  prend  à  la  fois  lorsqu'il 
fait  une  coupe  de  cheveux.  —  Tringle  dt 
fer  aciérée  au  bout  pour  forer  un  canon 
d'arme  à  feu.  —  On  appelle  Mèche  de  mât, 
la  principale  pièce  d'un  mât;  -  et  Mèche 
du  gouvernail ,  h  première  pièce  de  bois 
qui  en  fait  le  crps.  —  Les  vermicelliers 
disent  faire  la  mèche,  pour  signifier,  couper 
les  Tcrmicels  en  sortant  du  moule, f  Mor- 
ceau de  fil  de  fer  au  bout  duquel  il  y  a  un 
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bouquet  d'étoupes  imprégnées  de  soufre 
brûlant  que  l'on  ii;troduit  dans  le  tonneau, 

en  le  bouchant  bien,  pour  s'assurer  par  ce 
moyen  s'il  n'y  a  pas  quelque  ouverture  à  la 
pièce ,  et  pour  la  resserrer. 

MKCOMETRE.  s.  m.  Instrument  propre 
à  mesurer  toutes  sortes  de  longueurs. 

MÉCON.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des  pavots. 

MÉCO.MTE.  s.  f.  Plante  des  anciens, 
inconnue  aux  modernes.  — Pierre  calcaire. 
fMÉCONIQUE.  adf.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
acide  qu'on  trouve  dans  l'opium.  1 

•  MÉCONIUM.  s.  m.  Suc  tiré  du  pavot. 
MÉCO.NOPSIS.  s.  m.  Espèce  de  pavot 

qui  a  le  fruit  d'un  argenome. 

•  MÉDAILLE,  s.  f.  La  lunaire  ,  plante, 
MEDDI.  s.  m.  Mesure  de  capacité  de  la 

haute  Egypte  ,  pour  vendre  l'alun. 

•MÉDECINE,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique.^ 

MÉOEE.  s.  f.  Pierre  noire  veinée  qui , 
lorsqu'on  la  frotte  ,  devient  d'un  jaune  de 
safran,  et  a  particulièrement  le  goût  de  vin, 

MÉDÉOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  asparagoïdes. 

MÉDIAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  occupe  le 
milieu.  Cloisons  mciliaircs  d'un  fruit.  Nei'~ 
vurc  mcdiaire  d'une  feuille.  Fleurs  mcdiaircs. 

MÉDIALE.adj.  f.  Il  se  disait  d'une  vic- 
time que  r<in  immolait  à  l'heure  de  midi. 

MÉDIAN,  s.  m. Monnaie  d'or  de  Barbarie. 

MÉDIASTINE,  adj.  f.  Se  dit  des  veines 
et  des  artères  qui  se  distribuent  au  mé- 
diastin. 

MÉDIATISER.  V.  a.  Ôter  l'immédia- 
telé.  —  Médiatisé,  éb.  part.  Prince  média- 
Ji.sr,qui  ne  relève  plus  immédiatement  d'un 
suzerain  ,  de  l'empire,  etc. 

MÉDICASTRE.s.  m.  Mauvais  médecin. 
peu  usité. 

MÉDICATION,  s.  f.  Mode  de  traitement 
d'une  maladie.  —  Changement  que  l'action 
des  médicamens  opère  dans  les  organes. 

MÉDICINIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  titliymaloïdus. 

MÉDICUSIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
fMÉDIE  (PiEBRE  de),  s.  f.  Pierre  fabuleuse 
qui,  dit -on,  se  trouvait  chez  les   anciens 
Médes,  et  à  qui  ils  attribuaient  des  vertus 
merveilleuses. 

MÉDINE.  s.  f.  Monnaie  d'Alexandrie, 
valant  trente-trois  aspres.  —  Monnaie  de 
Smyrne ,  valant  la  centième  partie  d'une 
piastre.  — •  Monnaie  d'argent  deConstanti- 
nople,  valant  trois  aspres,  que  l'on  nomme 
aussi  Para.  V.  ce  mot. 

•MÉDIOCRITÉ,  s.  f.  +  myth.  Figure 
allètîorique. 

iMÉDIONNER.  v.  a.  archit.  Prendre  le 
médium  ,  compenser ,  c'est-à-dire,  prendre 
tant  de  toises  de  crépi  et  d'enduit  pour  tant 
de  toises  de  construction.  —  MédionhS,  éb. 
part. 

i-MÉDIOXIMES.  s.  ra.  pl.  Dieux  nbitoyens 
ou  aériens  qui  tiennent  le  milieu  entre  cïux 
du  ciel  et  ceux  de  la  terre. 
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fMÉDIPONTIN.  8.  m.   Pont  de  co.des. 
—  Cible  de  pressoir. 
•MÉDISANCE,  s.  f.  frayth.  Figure allr- 
goriqui'. 

•  MÉDITATION,  s.  f.  t  myth.  Figure 
allégorique. 
+MÉD1TERRANÉE.  s.  f.  Figure  allég>- 
rique, 
tMÉDITRINALES,  s.  f.  pi.  Fêtes  q.i.- 
l'on  célébrait,  dans  l'ancience  Rome,<n 
l'honneur  de  la  déesse  Mèditrine. 

fMÉDITRlNE.  s.  f.  Déesse  qui  présidait 
aux  médicamens  ,  et  à  la  guèrison  des  m.i- 
lades ,  chez  les  anciens  Romains. 
MÉDRÈSE.s.  f.  Académie  turque. 
tMÉDONTlDES.   s.  m.  pl.    Descendant 
de  Mèdon  ,  chez  les  Athéniens. 

MÉDLSANE.  s.  f.  Arbre  des  Indes. 
MÉDUSE,  s.  f.  Selon  la  fable  ,  l'une  <lis 
trois  Gorgones  ,  la  seule  qui  fût  mortelle. — 
i  Genre  de  vers  radiaires  ou  orties  de  mer. 
MÉDUSULE.    s.  f.    Plante   cryptogame 
de  la  famille  des  champignons. 

MÉE.  s.  f.  Outil  qui  sert  pour  mèlangf  r 
la  calamine  et  le  charbon  en  poudre.  -- 
I  On  dit  aussi  Mai  ou  .Uav. 
I  MEERSCHAUM.s.  m.  Sedit  de  l'tcu.M,- 
delà  mer  qui  s'attifche  aux  plantes  mariiu  •-■ 
MÉESIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  ci7i)l  - 
I  game  de  la  famille  des  mousses. 

MÉGABYSES  ou  MÉGALOl'HYSES.  >. 
m. pl. Prêtres  de  Diane  qui  étaient  eunuque-. 
j      MÉGACÉPIIALE.  s.  f.  Genre  d'insecu  - 

de  l'ordre  des  coléoptères. 
I      MÉGACHILE.  s.  f.  Genre  d'insectes  <!.• 
l'ordre  des  hvménoplères. 

MÉGADERME,  s.  m.  Genre  de  mam- 
'  mifères  carnassiers  ,  de  la  famille  des  cbèi 
roptères. 
I  MÉGALANTHROPOGÉNÉSIE.  s.  f. 
i\Art  prétendu  de  créer  de  beaux  hommes , 
de  les  rendre  parfaits. — Ouvrage,  traite 
sur  cet  art. 

I  t^IÉGALASCLÉPIADES.  s.  f.  pl,  Fètf  - 
que  l'on  célébrait,  à  Épidaure,  en  l'hon- 
neur d'Esculape. 

fAIÉGALARTIES.  s.  f.pl.  Fêtes  que  l'on 
célébrait,  dans  l'ile  de  Délos  ,  en  l'honneur 
i  de  Cérès. 

fMÉGALÉSIAQUE.   adj.   des    2   g.  Qui 
concerne  les  mègalésies ,  les  fête»  de  Cybtie. 
fMÉGALÉSIENS.  ad(.  m.  pl.    Se  disait 
des  jeux  qui  accompagnaient  les  fêtes  mi 
galésies. 

MÈGALÉSIES.  s.  f.  pl.  Fêtes  que  l'on 
célébrait ,  chez  les  anciens ,  en  l'honneur 
de  Cybèle. 

fMÉGALÉSION.  s.  m.  Temple  de  Gérés 
qui  existait  dans  l'ancienne  Rome. 

MÉGALODONTE.  s.  m.  Genre  d'in 
sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

tMÉGALOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe »  poindre  les  grands  sujets,  comme 
batailles,  etc. 

MÉGALOGRAPHIE.  s.  f.  Chez  le.  »n. 
ciens,  art  de  peindre  les  grands  snjets,  les 
batailles,  etc. 
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MÉGALOGRAPHIQUE.  adj.  des  j  g. 
Qui  tient ,  qui  a  rapport  ii  la  mégalographie. 
ScUnce  7n.  gatograpbiqiic . 

IMÉGALOMAZIES.  T.  Mégaiabties. 

MÉGALONIX.  s.  m.  Grand  animal  fos- 
sile qui  se  rapproche  du  mégalhèie. 

MÉGALOPE.  s.  m.  Espèce  de  poisson.— 
Genre  d'insectes  do  l'ordre  des  coléoptères. 
MÉGALOPIIYZES.  l'.  Mégabvses. 
MÉGALOPÏÉRE.  s.  f.  Famille  d'insec- 
tes d<*  l'ordre  des  névroptères. 

MÉGALOSPLAXCIINIE.s.f.  méd.  Tu- 
meur d'un  des  viscères  abdominaux,  chiz 
les  femmes. 

MÉGALOSPLÉNIE.  s.f.méd.  Augmen- 
tation du  volume  de  la  rate  sans  dureté. 

MÉGAMÈÏRE.  s.  m.  Instrument  dont 
OD  se  sert  pour  mesurer  les  distances  des 
astres  entre  eux ,  et  pour  déterminer  les 
longitudes  en  mer. 
tMÉGARÉENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de 
Mégai  e ,  dans  l'ancienne  Grèce. 

MÉGARIEN.  adj.  m.  Médisant.  H!s  mé- 
garii-n.  peu  usité. 

MÉGASCOPE.  s.  m.  Instrument  qui  fait 
voir  les  objets  en  grand  et  avec  précision. 

MÉGASTACIIYE.s.  f.Genredc  plantes 
voisin  des  brizes  et  des  pfiturins. 

MÉGATHÈRE.  s.  m.  Grand  animal 
fossile  ,  voisin  des  bradypes  par  leur  forme. 

MÉGATOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 
f  MEGG.  s.  m.  Arme  dont  les  Turcs  font 
usage  ,  quand  ils  poursuivent  l'ennemi  à 
cheval,  parle  moyen  de  laquelle  ils  peu- 
vent le  percer  à  quelque  distance, 

tMEGGHETÉRIAQUE.  s.  m.  Â  la  cour 
du  sultan  ,  premier  officier  des  cohortes 
palatines  ,  qui  se  nommaient  aussi  Hctc- 
riennes. 

MÉGIER.  V.  a.  Appliquer,  administrer 
des  remèdes  ,  guérir,  vieux  et  iyiiisitc. 

MEGILLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

MEGIR.  V.  a.  Donner  une  préparation 
aux  peaux.  =  Mici ,  ib.  part. 

MÉGISTANES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  échassiers. 
tMÉHADU.  s.  m.  Divinité  subalterne 
qni ,  suivant  les  Rramines  ,  doit  venir  un 
jour,  par  ordre  de  Dieu,  pour  détruire 
tons  les  ouvrages  de  la  création. 

MÉHAIGNEUR.  s.    m.    Qui  estropie  , 
qui  tourmente,  vieux. 
fMEHCHER.  s.  m.  Lieu  près  de  la  Mec- 
que ,  où  les  Persans  croient  que  se  fera  le 
jnçcmeut  dernier. 

MÉHENBETÈKE.  s.  f.  Fruit  de  l'Inde. 
jMEHEZ.  s.  m.  myth.    Ange  qui  donne 
la  ferlillté  aux  champs  cultivés. 
tMEHERCULE.  inlerj.  Jurement  qui  se 
faisait  autrefois  par  Hercule. 

MEIGE.   r.  MEZi.-ïCE. 
tMEI LIGUE,  r.  Cesie  dans  le  Dict. 

MÉIOAITE.  s.  f.  Substance  minérale. 
—  Pierre  volcanique  blanche   ou  grisâtre. 

MÉJUGER  (siij.  V.  pron.  vén.  Il  se  dit 
DICT.   COMPL. 
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du  cerf  qui  porte  les  pieds  de  derrière  au-delà 
de  la  trace  qu'ont  faite  les  pieds  de  devant. 

f  MÊLA.  s.  m.  Étang  de  Lycie  ,  sur  les 
bords  duquel,  selon  la  mythologie,  Sa- 
turne changea  en  grenouilles  les  villageois 
qui  troublèrent  l'eau  pour  l'empêcher  de 
s'y  désaltérer. 

.\ilCLAC.  s.  m.  Étain  fin  du  Pérou. 

MELADÛ.S.  s.  m.  Race  de  chevaux 
blancs. 

MÉLyENA.  s.  f.  Variété  de  l'anémone. 
—  Nom  qu'on  donne  à  une  sorte  de  ma- 
ladie ,  que  l'on  nomme  aussi  multidic  noire, 
parce  que  les  malades  rendent  du  sang 
dans  les  vomissemens. 

MÉLAGASTRE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  labres. 

MELAGE.  s.  m.  Arrangement  de  plu- 
sieurs sortes  de  papier   avant  le  collage. 

MÉLALEUQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  myrtoïdes. 

MÉLAPHYLLE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

MÉLAMPITE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
du  genre  des  mélampyres. 

MÉLAMPODE.  s.  ni.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

MÉLAMPYGE.  adj.  des  2  g.    À  fesses 
noires.  —  Surnoai  que  la   Fable  donne    à 
Hercule. 
fMÉLANCHÈTE.  s.  m.  myth.  Un  des 
chiens  d'Acléon  ;  constellation, 

MÉLANCHLOROSE.  s.  m.  méd.  Ictère 
noir. 

MÉLANCHRYSE.  s.  m.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

•MÉLANCOLIE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

MÉLANGONION.  s.  m.  Sorte  de  chanj- 
pignon  noir. 

MÉLANCRANIE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  graminées. 

MÉLANCRANIS.  s.  m.  Genre  déplantes 
établi  aux  dépens  de  celui  desËlioius. 

MÉLANDRE.  s.  m.  Petit  poisson  noir 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

MÉLANDRYE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

fMÉLANDRYS.  s.  m.  Espèce  de  grand 
poisson  de  la  merdes  Indes. 

fMELANÉE.  s.  m.  myth.  Un  des  chiens 
d'Actéon  ;  constellation. 

MÉLANGULA.  s.  f.  Variété  de  citron. 

MÉLANICTÈRE.  s.  m.  Espèce  d'aui- 
mal  de  la  famille  des  tangaras. 

MÉLANIE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves. 

fMÉLANIPPIES.  8.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  à  Sicyone  en  l'honneur  de  Méla- 
nippe. 

MÉLANIS.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
vipère. 

MÉLANITE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères.  —  Grenat  tiré  de 
certaines  matières  volcaniques. 

MÉLANOGRAPHITE.  s.  f.  Sorte  de 
pierre  qui  imite  par  des  dcesins  dilFérens 
caractères. 
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MÉLANOÏDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
très-rapproché  des  melanies. 

MÉLÂNOPHORE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

MÉLANOPSIUE.  s.  f.  Gei.re  de  co- 
quilles qui  se  rapproche  des  .luricules. 

MÉLANOS.  s.  m.  Se  dit  des  animaux 
dont  le  poil  et  les  plumes  passent  au  noir 
foncé  ,  ou  dégénérescence  en  noir. 

fMÉLANPADAM.  s.  m.  Cinquième  pa- 
radis des  Indiens  ,  le  plus  élevé  et  le  plus 
magnifique  de  tous. 

MÉLANTERIE.  s.  f.  Espèce  de  substance 
minérale. 

MÉLANTHACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  mélanthe. 

MÉLANÏIIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  dei  joncoïdes. 

MÉLARTHÈRE.  s.  f.  Genre  de  planl.-s 
qui  diUère  peu  de  celui  des  isocarpes. 

MÉLANTHION.  s.  m.  Plante  dont  1,  s 
graines  noires  étaient  employées  en  mé- 
decine, chez  les  anciens  Grecs.  C'est  le  pa- 
vot noir  et  la  nigelle  des  Romains. 

MÉLAR.  s.  m.  Espèce  de  coquille  coni- 
que. —  Petite  figue  ,  blanche  et  ronde  , 
qu'on  cultive  en  Espagne. 

MÊLAS,  s.  m.  Espèce  d'animal  du  genre 
chat,  et  de  la  taille  du  léopard.  —  Genre 
de  coquilles.  —  Tache  nuire  et  superficielle 
de  la  peau  foncée. 

MÉLASIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

MÉLASME.  s.  m.  Espèce  d'ecchymose 
commune  chez  les  vieillards.  —  Genre  de 
plantes. 

MÉLASOMES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

MÉLASPERMUM.  s.  "m.  Espèce  de 
nielle ,  le  pavot  noir  ou  nigelle  des  Romains. 

MÉLASPHiERULE.  s.  f.  Liqueur  qui 
reste  de  la  caune  à  sucre  bien  extraite. 

MÉLASTOMA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mélastomées. 

MÉLASTOMEES.  s.  f.  pi.    Famille   de 
plantes  qui  sont  toutes  exotiques. 
+  MÉLÂYED.  s.  m.   Sorte   de  schall  qui 
se  tire  d'Orient. 

MÉLEAGRE.s.  m.  Genre  de  coquill-s. 
—  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  une  espèce 
de  serpent. 

MÉLÉAGRIDE.  s.  f.  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  l'oiseau  que  l'on  nomme 
aujourd'hui  Pintade. 

tMÉLBAGRIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Saurs 
de  Méléagre,  roi  de  Calydon. 

MÉLÉAGRIS.  s.  m.  Sorte  de  pln^tc. 
tMÉLEG  et  MOUT.  s.  m.  Nom  nue  le» 
anciens   Persans  donnaient  à  l'ange  de   la 
mort. 
■j-MÉLÉCHER.  s.  m.  Idole  des  juifs. 

MÉLECTE.s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

MÉLEGUETTE.  s.  f.  Semence  de  l'a- 
momum  ,  ou  graine  de  paradis. 

MÉLÈNE.s.  f.  Flux  de  ventre  qui  occa- 
sione  souvent  des  vomissemens. 
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MELIÎTTE.  s.  f.  Sorte  de  petite  fi^ue, 
nommée  en  Prov^.nce  Coitcourelle  brune* 

MELGORIEN  ou  MELGOROIS.  s.  m. 
Nom  d'une  ancienne  monnaie  d'argent  de 
Fianre. 

Ml'lIA  ou  MÉLÉA.  s.  m.  Sorte  de 
plante,  —  Kom  que  les  anciens  Grecs  don- 
naient au  frêne. 

MÉLIACÉES.  s.  r.  pi.  Famille  de  piau- 
les exotiques, 

MÉLIADES.  r.  ÉpiiiiLiEs. 
MELIBEE.   s.    m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères, 

ÏIÉLICA.  s   f.  Espèce  de  millet, 
INIELICERÏE,  s.  m.  Genre  de  cruHaccs 
qui  vivent  dans  les  mers  de  la  Sicile, 

MÉLICESTE,  s.  f,  astron.  Constellation 
d'Hercule, 

MÉLICHLORO\.  s.  m.  Agate  à  deux 
conciles,  espèce  de  pierre. 

MÉLICHRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  ori- 
ginaires de  la  Nouvelle-Hollande. 
tMÉLICHRYSE,   s,    f.    Sorte   de    pierre 
précieuse, 

MÉLICOCF.US,  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 
Ou  lui  donne  aussi  le  nom  de  Knépier, 
y.  ce  mot. 

MÉLICOPE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  zanthoxillées. 

MÉLICYTE.  s,  m.  Sorte  d'arbuste  de  îa 
famille  des  tithymaloïdes. 

MÉLIDE.  s.  f.  Sorte  de  morve  ,  maladie 
q\)i  attaque  les  ânes. 

MELIE.  s.  f.  Espèce  de  toile. 
MÉLIÈNE,  s.  f.  Sorte  de  terre  qui  a  tou- 
tes les  vertus  de  l'alun, 

MÉLIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille   des    mélastomes,  —  C'est  aussi   le 
nom  d'un  raisin  blanc. 
fMÉLIES.  K  Épimélibs. 
MELIKTU-ZIZLAR.  s.  m.  Officier  de 
Perse. 

MELILITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  que 
l'on  a  découvert  dans  la  lave  de  Capo  di 
Bouc,  prés  de  Rome. 

MÉLIAE.  s.  f.  Terre  alumineuse. 
MÉLINGE.  s,  f.  Sorte  d'étolTe  fabriquée 
à  Cherbourg  avec  les  laines  du  pays. 

MELI.MS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

MELIMJM.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  l'huile  dus  fleurs  de  coins. 

MÉLIORATION.  s.  f.  jurisp.  Effet  qui 
résulte  d'un  héritage  rendu  meilleur. 

MÉLIORER.  V.  a.  jurisp.  Rendre  un  hé- 
ritage meilleur.  =  MiiLioaK,  ée.  part,  vieux. 
MELIPONE.   s.   f.   Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

MÉLIQIJE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  giaminées. 

IIELIS.  s.  m.  Sorte  de  toile  à  voiles  que 
l'on  fabrique  à  Angers  et  dans  les  environs. 
fMÉHSSIiS.s.  f.  pi.  Femmes  inspirées, 
allachécs  au  service  des  temples. 

MELITE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  aniphipodes. 

MELITÉE.  ».  f  Genre  d'insectes  de  l'or- 


MÊL' 

drc  des  lépidoptères   —  C'est  aussi  le  nom 
d'un  genre  de  polypiers. 
tMKLITHYTES.  s.  m.  pi.  Gâteaux  faits 
de  mid  qu'on  offrait  à  certains  dieux. 

MELITIS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. 

MÉLITOPIÎYLLES.  s.  m.  pi.  Division 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

fMÉLlTOSPONDES.  ».  m.  pi.  Sacrifices 
qui  ne  consistaient  qu'en  libations  de  miel. 
fMELKAME.  s.  m.  Se  dit  de  la  portion 
de  terre  dévolue  en  apanage  dans  la  Pales- 
tine. 

fMELLARIUM.  s.  m.  Vaisseau  rempli 
de  miel  qu'on  portait  dans  les  fêtes  de  la 
bonne  dé'.-sse  qui  se  célébraient  à  Rome. 

MELLET.  s.  m.  Espèce  de  figue. 

MELLICHRYSOS.  K  Mélichrvse. 

MELLIFÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

MELLIFICATION.  s.  f.  Action,  ma- 
nière de  faire  le  miel ,  en  parlant  des 
abeilles. 

MELLINE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

MELLINIORES.  s.  m.  pi.  Division  d'in- 
sectes de  la  famille  des  crabonites. 

MELLISSOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  qui 
compose,  écrit  l'histoire  des  abeilles. 

MELLISSOGUAPUIE.  s.  f.  Description 
des  abeilles,  tiaité  sur  les  abeilles. 

MELLISSOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  concerne  les  abeilles ,  l'histoire  des 
abeilles. 

MELLITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  dont 
la  couleur  est  d'un  jaune  de  miel. 

jMELLIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
acide  que  l'on  peut  extraire  du  miel. 

MELLITURGE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

MELLITURGIE.  s.  f.  Préparation  du 
miel.  —  Travail ,  ouvrage  des  abeilles. 

MELLI VORE.  s.  m.  Animal  qui  paraît  se 
rapprocher  de  l'espèce  des  gloutons. 

fMELLOME.  s.  f.  Divinité  champêtre  qui 
protégeait  les  abeilles  et  leurs  ouvrages. 

MÉLOBÉSIE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
coraiUgènes  flexibles. 

MÉLOCARPOS.  s.  m.  Plante  des  an- 
ciens, que  l'on  croit  Ctre  notre  aristoloche 
à  longues  racines. 

MÉLOCIIIE.  r.  Melochu  dans  le  Dicl. 

MÉLOCIIITE.  s.  f.  Pierre  d'Arménie, 
sorle  di;  cuivre  carbonate  bleu  impur. 

RIÉLODICA.  s.  ni.  Nouvel  instrument  à 
barres  de  laiton,  dont  les  sons  sont  produits 
par  le  frottement  contre  un  cylindre  d'a- 
cier,, et  que  l'on  fait  mouvoir  au  moyen  de 
touches  disposées  comme  celles  du  piano. 

MELODIN.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  grimpe  sur  les  arbres  qui  l'avoisioent. 

MÉLODORE.s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  anones. 

MÉLODRAMATURGE.  s.  m.  Qui  fait 
des  mélodrames ,  qui  les  joue  ,  etc. 

MÉLODRAME,  s.  m.  Drame  mClé  de 
chants. 
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MELOE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
die  des  coléoptères. 

MÉLœNA.   ;•.    MiLSHK  ET  MÉLtSE. 

tMÉLOGRAPIlE.  s.  m.  Celui  qui  note  la 
musique.  C'est  un  bon  mctographc. 

MÉLOGRAPIIIE.  s.  f.   Science,  art  dp 
noter  la  musique.  —  Méthode  de  musique. 
iMÉLOGRAPUlQUE.  adj.  des  2  g.  Ce 
qui  concerne  l'art  de  noter  la  musique. 

MÉLOLONTHE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

MÉLOMANE,  s.  m.  Qui  est  possédé  de 
l'amour  excessif  de  la  musique. 

MÉLO.MANIE.  s.  f.   Amour  excessif  de 
la  musique  ,  manie  pour  la  musique. 
fMELONlDE.  s.f.  V.  Mélo.mib. 
tMELONlDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  me- 
lons. 

MELOME.  s.  f.  Genre  de  coquilles  éta- 
bli aux  dépens  des  nautiles. 

MELONIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Se  dil  des 
plantes  dont  les  fruits  sont  comparés  à  des 
nielons  pour  la  forme  et  le  volume, 

MELONITE.  s.  m.  Cornaline  globuleuse, 
melon  du  mont  Carniel. 

MELONNÉE.  s.  f.  Espèce  de  courge  à 
limbe  droit. 

MELONNIER.  s.  m.  Qui  vend  des  me- 
lons, peu  usité, 
fMELONS  PÉTRIFIÉS,  s.  m.  pi.  Pierres 
d'une  forme  ovale,  de  couleur  grisâtre, 
brune  et  ferrugineuse,  que  l'on  trouve  sur 
le  mont  Carmel. 

MÉLOPE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

MELOPÉPONITE.  s.  f.  Melon  pétrifié. 

MELOPUAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
qui  se  nourrit  particulièrement  de  melon. 
tMÉLOPLASTE.  s.  m.  Instrument  nou- 
vellement inventé  pour  propager  le  chant. 

MÉLOS,  s.  m.  Douceur  du  chant  ;  ce 
par  quoi  la  mélodie  devient  agréable.  — 
Liaison  du  son  aigre  avec  le  grave. 

MÉLOTE.  s.  f.  Peau  de  brebis  non  fon- 
due. —  t  Vêtement  de  peau  de  mouton 
avec  la  laine. 

MÉLOTHRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  Cimille  des  cucurbitacées. 

MÉLOl  AELE.  adj.  des  2  g.  Méprisable. 

MELPOMÈNE.  s.  f.  Muse  de  la  tragédie. 

MELTE.  s.  f.  Borne  ,  limite  qui  change 
suivant  la  coutume  de  certains  pays. 

MELUN01S,0ISE.  adj.  ets.  DeMelun, 
qui  ist  originaire  de  Melun. 

MELURSUS.  s.  m.  Animal  quadrupède 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  ours. 

WÉLYRE.  s.  ni.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

MÉLYRIDES.  s.  m.  pi. Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

MEM.  K  Mai». 

MEMACTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célé- 
brées à  Athènes  en  l'honneur  de  Jupiter 
Maimaktes. 

MÉMACTÉRION.  s.  m.  C'était  le  cin- 
quième mois  de  l'année  des  Athéniens. 

MEMBRACE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 


MEMBRACÉS.  s.  m.  pi.  Famille  il'in- 
teetes  de  l'ordre  des  hémiptères. 

MEMDR.\N  ou  MEMBIION.  s.  m.  Pièce 
d'un  enfaitemeul  en  plomb. 

MEMBRANE,    ÉE.  adj.   Se  dit  d'une 
_  lige  aplatie  à  la  manière  des  feuilles. 

MEMBRE,  ÉE.  adj.  Lias.  Il  se  dit  d'une 
jambe  dont  l'émail  est  différent. 

MEMBRE-MAR1\.  s.  m.  Nom  que  quel- 
ques naturalistes  donnent  à  des  holothu- 
ries et  à  des  véréiilies  ,  et  même  à  quel- 
ques alcyons. 

MEMRRET.  s.  m.  I.amf  ou  lanière  dont 
on  se  sert  pour  attacher  l'éperon. 

MEMBRIOLET.     .  m.  Petit  membre. 

MEMBRON.   r.  Memebas. 
tMÉMECYLE.  s.  m.  Nom  qu'on   donne 
au  fniit  d'une  espèce  d'arboisier. 

MÊMETÉ.  s.  f.  Identité,  vieux. 

MEMIN  ou  MEMINA.  s.  m.  Espèce  de 
petite  gazelle. 

MEUNONIDES.  s.  m.  pi.  mvtb.  Des- 
cendans  de  Meninon,  qui  fut  changé  en 
oiseau. 
•MÉMOIRE,  s.  f.  tmyth.  Figuie  aUégo- 
lique. 
tMÉ.MOIRE  ANCIENNE,  s.  f.  myth. 
Divinité  particulière  adorée  chez  les  an- 
ciens Romaius. 

UÉMORATIF,    IVE.  adj.  Qui  se  sou- 
vient ,  qui  a  conserré  la  mémoire  d'uoc 
chose. 
•MÉMORIAL,  LE.  adj.  Qui  regarde  la 
mèmoiie.  Arithmétique  mimoriale. 

MÉMORIALISTE,  s.  m.  Auteur demé- 
moires,  celui  qui  s'occupe  de  mémoires. 
■fMÉ.MORlAUX.  adj.  m.  pi.  Nom  que 
portaient,  suivant  la  mythologie  persane  , 
toutes  les  fêtes  des  mages  ,  qui  n'étaient  en 
effet,  comme  les  fêtes  des  autres  religions  , 
que  des  commémorations  des  grande  phé- 
nomènes de  la  nature. 

MEMPUITE.  s.  f.  Sorte  d'agate  oniï.— 
Chez  les  anciens,  sorte  de  pierre  qui, 
trempée  dans  le  vinaigre  ,  engourdissait  la 
membres. 

MEMPHITIQUE.  adj.  des  j  g.  Se  disait, 
à  Memphis ,  d'une  danse  grave  et  guer- 
rière qui  était  exécutée  aux  sons  des  inslru- 
mens  militaires. 

MEMPHITIS.  s.  m.  Sorte  de  marbre 
que  les  anciens  tiraient  de  Memphis. 

ME-MU-ENTLM.  s.  m.  Plante  de  la 
Chine  dont  la  racine  s'emploie  en  médecine. 

MÉNAC.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 

MÉNACAMTE.  F.  Mêxara.mtb. 
•MENACE,   e.  f.  f  myth.   Figure  allé- 
gorique. 

MENACEUR.  s.  m.  Qui  menace,  inus. 

MÉNACUlNE.  r.  Mé>ak. 

MENADURE.  s.  f.  Appel  en  jugement. 
Ce  terme  est  absolument  inusité. 

MÉNAGYRTES.  s.  m.  pi.  Prêtres  de 
Cybèle  qui  faisaient  la  quête  tous  les  mois. 
■fMENAH.  s.  f.  Vallée  de  la  Mecque  ,  où 
les  pèlerins  qui  s'y  rendent  doivent  jeter 
s"pt  pierres  par-dessus  l'épaule. 


IVIÊN 

MENAIS,  s.  m.  Plante  ligneuse  qui  se 
trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

MENAIS  ou  CORYNTAS.  s.  m.  Plante 
des  anciens  à  laquelle  on  attribuait  la  vertu 
de  guérir  la  morsure  des  scrpcns.  On  la 
nommait  aussi  Corintas. 

MÉNAK.  s.  m.  Sorte  de  métal  que  l'on  a 
prétendu  avoir  trouvé  dans  le  ménakanite. 

MÉNAKANITE.  s.  m.  Espèce  de  sub- 
stance métallique. 
tMlîN.\LE.  s.  f.  Montagne  fameuse  dans 
les  écrits  des  poètes. 

MÉNALIPPIES.s.f.  pi.  Fêtes  célébrées 
à  Sycione  en  l'honneur  de  Ménalippe. 

MÉNANDRIENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une 
ancienne  secte  des  gnosliques  ,  dont  Wé- 
naudre,  leur  chef,  était  disciple  de  Simon- 
ie-Magicien. 

MÉNASTASIE.  s.  f.  méd.  Douleur  uté- 
rine que  les  femmes  ressentent  lorsque  les 
règles  ne  peuvent  couler  avec  libt-rté. 

7  MÉN.V^'I.  s.  m.  Livre  de  théologie  mys- 
tique usité  chez  les  mahométans. 

MEND02E.  s.  f.  Plante  du  Pérou  ,  sous- 
arbrisseau  à  tige  grimpaûte. 

MENE.  s.  f.  Genre  de  pois  on  de  la  di- 
vision des  abdominaux. 

MÈNE.  s.  f.  Divinité  qui  présidait  aux 
maladifs  périodiques  des  femmes. 

MENE.\U.  s.  m.  Séparation  des  ouver- 
tures des  fenêtres  ou  grande^  croisées. 

MÉNECHME.  s.  m.  Il  se  dit  d'un  indi- 
vidu qui  ressemble  parfaitement  à  un  autre. 
L'homme  le  i;lus  extraordinaire  a  eu  son 
niènechmc. 

tMÉNÉLAÏES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  dans  la  Lacoiiie  en  l'honneui 
de  Ménelas  ,  qui  y  avait  un  temple. 

MENESPALSÎE.  s.  f.  méd.  Cessation 
des  règles  chez  les  femmes.  La  ménespau- 
sie  est  dangereuse. 

MÉNESTRA.NDER.  v  n.  Faire  le  métier 
de  ménestrel.  —  MÉ>EsTBANDé  ,  éb.  part.  v. 

MÉNESTRE.  s.  m.  Sorte  de  potage. 

MÉNESTREL. s.  m.  Musicien,  bouffon, 
chef  d'une  compagnie  de  jongleurs,  vieux. 
•MENEUSE,  s.  f.   Se  dit,   chez  les  car- 
tiers,  d'une  fille  de  boutique  qui  forme  des 
jeux  avec  des  cartes  qu'on  a  coupées, 

MÉNI.  s.  m.  Fruit  du  Brésil  dont  ou  tire 
une  bonne  huile  à  brftier. 

MÉNIANE.  s.  f.  Balcon  ou  galerie  avec 
une  saillie  hors  de  l'édiGce. 

MÉNIANTHE.  s.  m.  Herbe  aquatique 
de  la  famille  des  gentianées. 

MÉNIC.AL.  s.  m.  Au  Mexique,  alcohol 
tiré  par  la  distillation  du  maguey. 

MÉNICIIÉA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
e^t  le  même  que  le  fromager  pentandre. 

MÉMLITE.  s.  m.  Substance  minérale 
de  la  nature  du  sileXi 

MÉNILLE.  s.  f.  Manche  qui  sert  dans 
les  papeteries  pour  lever  les  mises. 

MÉNINGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  méninges. 

MÉNINGETTE.  s.  f.  anal.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  pie-meie. 
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MÉNINGINE.  s.  f.  auat.  Oua  donné  ce 
nom  à  l'arachnoïde. 

MÉNINGO-GASTRIQUE.  adj.  f.  méd. 
Il  se  dit  d'une  lièvre  qui  a  son  siège  dans 
les  méninges. 

MÉNINGOPHYLAX.  s.  m.  Instrument 
dechiiurgie  quisertà  garantir  les  méninge» 
lorsqu'on  fait  l'opération  du  trépan. 

MÉNINGOSE.  s.  f.  Union  de  deux  os 
par  des  ligamens  étendus  en  forme  de 
membranes. 

MÉNIOQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli pour  placer  l'alisse  à  feuilles  de  serpolet. 

MÉJVIPÉE.s.  f.  Genre  de  polypiers  co- 
ralligènes  flexibles. 

MÉNIPPÉE.  s.  f.  Nom  d'une  satire  mê- 
lée de  prose  et  de  vers,  écrite  par  Ménippe 
Gadaiénien,  philosophe  cynique  quia  beau- 
coup écrit  dans  ce  genre.  11  existe  en  fran- 
çais une  satire  ménippée  sur  les  troubles  de 
la  ligue. 

MÉNISCÉ.s.  m.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  fougères. 

MÉNISPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ménispermoïdes. 

tMÉNISPERMlQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
d'un  acide  extrait  de  la  coque  de  Levant. 

MÉNISPERMOÏDES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  exotiques  ,  à  lige  pubescente. 

MÉNISPERMUM.  s.  m. Genre  de  plantcf 
qui  compiend  la  coque  du  Levant. 

•MÉNlSyUE.  s.  m.  Figure  de  géomé- 
trie plane  et  solide.  —  pi.  Plaques  rondes 
que  les  anciens  plaçaient  sur  \^s  statues,  alin 
que  les  oiseaux  ne  les  souillassent  point  par 
leurs  ordures. 

MÉNISSE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famiUe  des  fougères. 

MÉNITTE.  r.  Ménille. 

MENNIGUERSTEIN.  s.  m.  Espèce  de 
tuf  volcanique. 

MÉNODORE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Mexi- 
que ,  de  la  famille  des  jasminée?. 

MENOLE.  s.  f.  Planche  ronde ,  au  bout 
d'un  manche,  dont  on  se  sert  pour  battre 
le  beurre.  ' 

MÉNOLOGUE.  s.  m.  méd.  Traité  ou  ou- 
vrage sur  les  purgations  menstruelles  des 
femmes. 

MÉNORRAGIE.  s.  f.  méd.  Flux  exces- 
sif des  règles  chez  les  femmes. 

MÉNOSTASIE.  s.  f.  méd.  Colique 
occasioiiée  par  les  règles. 

•MENS.\L  ,  LE.  adj.  Par  mois  ,  qui  vient 
tous  les  mois.  Fttc  ou  ccr.'monic  mensatc. 

MENSOLE.  s.  f.  arch.Glefde  voûte. 
tMENSONGE.  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

MENS0NGÈRE.\1ENT.  adv.  D'une  ma- 
nière mensongère  ,  en  employant  le  men- 
songe. 

MENSTRUATION,  s.  f.  chim.  anc.  Ac- 
tion d'exposer  à  une  menstrue  ;  effet  de 
cette  action.  —  méd.  Écoulement  des 
menstrues. 

MENSUAIRE.  adj.  des  i  g.  Qui  arrive, 
qui  se  fait  tous  les  mois. 
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MENSURABILITÉ.  s.  f.  rropiictod'uii 
corps  de  pouvoir  être  mensuri;. 

MENTAGRE.  s.  f.  Dartre  au  menlon, 
qni  attaque  pailiculiértment  lus  cnfans  au 
moment  de  la  dentition. 

MEMALAGRE.  s.  f.  itit  spasmodique 
des  muscles  iscbio-caverncux  chez  les  eu- 
nuques. 

MENTES,  s.  f.  pi.  Couvertures  fabriquées 
.i  Reims  avec  les  laines  du  pays. 

ME.NTONNET.   s.   m.  Tenon  du  talon 

d'une  lame,  pour  porter  le  ressort  etempè- 

rlier  le  tranchant  de  se  gâter  en  se  fermant. 

MEIN'TONNIER,  ÈRE.  adj.  Se  dit   des 

paities  qui  sont  relatives  au  menton. 

•MENTONNIÈRE,  s.  f.  Bandage  pour  la 
mâchoire  inférieure.  —  Plaque  de  1er  placée 
liorizontaleraent  au  bas  de  l'entrée  de  la 
moufle,  dans  le  fourneau  d'essai. 

MENTONNIER- LABIAL,  adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  abaisseur  de  la  lèvre  infé- 
rieure. —  Il  est  aussi  substantif. 

MENTULE-MARINE.  s.  f.  Espèce  de 
sangsue  de  mer. 

MENTZELLE.  s.   f.   Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  loasées. 
MENUF.  s.  m.  Lin  ou  toile  d'Egypte. 
MENUFEUILLÉ.ÉE.  adj.  11  se  dit  des 
plantes  dont  les  feuilles  sont  menues. 

MENUISE.  s.  f.  Petit  plomb  de  chasse. 
—  Poissons  trop  petits  pour  être  vendus  ; 
ils  servent  d'amorce. 

MENUISER.  V.  a.  Travailler  eu  menui- 
serie. :=Mehijisé,  ÉE.  part,  peu  usité, 

♦MENUISERIE,  s.  f.  Art  du  treiUagcur 
pour  les  jardins.  —  Tout  ce  qui  se  fabrique 
en  élain  ,  excepté  les  pots  et  la  vaisselle. 
MÊNUITÉ.  s.  f.  Petitesse,  peu  usité. 
MENURE.   s.    m.   Genre    d'oiseaux    de 
l'ordre  des  sylvains, 

MENU-VAIR.  s.  m.  Fourrure  ancienne 
faite  de  la  peau  d'un  petit  écureuil  du 
nord. 

MEN'U-VAIRE.adj.  blas.  Il  se  dit  d'un 
petit  vaire  dont  l'émail  est  dill'érent. 

MENZILSE.  s.  m.  Espèce  d'arbuste 
de  la  famille  des  rhodoraccs. 

MÉON.  s.  m.   Genre,  de  plantes  de   la 
famille  des  ombellifères, 
•fMÉONlDES.  s.  f.  pi.  Nom  des  Muses. 
MÉOSCHION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établies  pour  placer  quelques  ischémes. 

MJÉPHITE.  s.  f.  Nom  générique  des 
carbonates  de  soude  ,  de  chaux  ,  de  ma- 
gnésie, etc. 

SIÉPHITIS.  s.  f.  Divinité  des  anciens, 
qui  présidait  aux  mauvaises  exhalaisons. — 
Puanteur,  corruption,  mépbitismc. 

MÉPHITISER.  v.  a.  lnl«cterde  mépbi- 
tlsRie.  =  MiirniTisK  ,  kk.  part. 

•MÉPPIS.  s.  m.  t  mylb.  Figure  allé- 
gorique. 

MERANUINES.  s.  f.  pi.  corn.  Toiles 
de  diverses  qualités  que  l'on  fabrique  en 
Auvergne. 

MÉUANGÈNE.  /'.  MEr.o.voiNE  dans  le 
Dictionnaiie. 
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MERCADONE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
herbacée  qu'on  trouve  au  Pérou. 

MERCANTILEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière mercantile  ,  comme  les  négocians. 

MEfiCELOT.  s.  m.  Petit  mercier  de 
foires.    On  dit  aussi  3Lrccrol. 

•MERCURE,  s.  m.  Sorte  de  papillon 
du  genre  des  satyres, 

MERCURES.  s.  m.  pi.  Jeunes  cnfans 
grecs  ou  romains  qui  étaient  employés  dans 
certaines  cérémonies. 

MER  DE  SABLE,  s.  f.  On  a  donné  ce 
nom  au  désert  sablonneux  près  de  la  Syrie. 
•MERCURIALES,  s.  f.  pi.  Fêtes  que 
l'on  célébrait  dans  l'île  de  Crète  avec  beau- 
coup d'appareil.  —  Autres  fêtes  que  l'on 
célébrait  6  Rome ,  mais  avec  moins  de  ma- 
gnificence. 

MÈRE.  s.  f.  On  appelle  Mère  caille ,  le 
râle  de  genêt;  -  d'eau,  le  boa  devin;  -de 
givofte ,  le  clou  de  girofle  avec  son  fruit 
mùr;  -  des  harengs j  l'alose  ;  -  des  wijics  , 
une  certaine  veine  de  houille  ;  -  perle ,  le 
coquillage  qui  fournit  les  perles. 

MÉRELLÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Qui  repré- 
sente ,  qui  Ogure  des  mérelles. 

MÉRENDÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  liliacées. 

MÉRENGIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
MÉRÉTRICE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
établi  aux  dépens  des  venus. 

MÉRÉTRICIER.  s.  m.  Animal  de  la 
coquille ^no m mée  Mirùtriee. 

MERGULE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  nageurs. 

MÉRIANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mclastomées. 

MÉRIANELLE.  s.  f.  Genre  de  phntes 
établi  pour  placer  quelques  antbolises. 

MÉIUDI ANE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
diffère  peu  des  pourpiers. 
•MÉRIDIEN,  s.  m.  f  Démon  que  les 
Russes  craignent  et  révèrent. 
fMÉRIDIENS.  s.  m.  pi.  Gladiateurs  qui 
entraient  dans  l'arène  vers  l'heure  de  midi, 
et  qui  se  battaient  avec  une  espèce  de  glaive 
contre  ceux  de  leur  classe. 

MÉRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

MÉRIG.VL.  s.  m.  ïîorte  de  monnaie  d'or 
du  Monomutapa,  plus  forte  que  la  pistole 
d'Espagne. 

MÉRINGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllécs. 

MERINGUE,  s.  f.  Espèce  de  massepain 
fait  de  pâte  d'oeufs  dont  on  sépare  les  blancs, 
de  râpurc  de  citron  et  de  sucre  fin. 

MERINOS,  s.  m.  Mouton  de  race  es- 
pagnole.—  Étoffe  de  laine  croisée. —  Schall 
fabriqué  avec  cette  laine. 

MÉRIOX.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  chanteurs. 

MÉRIONE.  s.  f.  Petit  animal  remar- 
quable par  la  longueur  de  ses  jambes  de 
derrière. 

MÉRISME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  coralloidc>. 
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m.    f  mylb.   Figure  alic 


gorique. 

MERLIN. s.  m.  Espèce  de  cordage  pour 
coudre  les  ralingues  des  voiles.  —  Espirci- 
dcmassuedont  les  bouchers  se  servent  pour 
assommer  les  bœufs. 

MERLINE.  s.  f.  Orgue  mécanique  un 
peu  plus  fort  qu'une  serinette. 

MERLIN ER.  v.  a.  mar.  Coudre  une 
voile  à  la  ralingue  avec  du  merlin.  =  Meb- 
L15É,  ÉE.  part. 

JIERLOT.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
fMÉRISTES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  sectaire; 
hérétiques. 

MERLUS,  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'un 
trouve  dans  la  Méditerranée. 

MERLUT.  s.  m.  Se  dit  des  peaux  que 
l'on  fait  sécher  à  l'air  pour  les  conserver  sans 
qu'elles  se  corrompent.  Peaux  en  mcrlut. 
MÉRO.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
IMÉROCÈLE.  s.  f.  méd.  C'est  la  même 
chose  que  la  hernie  crurale. 

MÉROCTE.  s.  f.  Pieirc  vert  poireau  , 
que  les  minéralogistes  modernes  appellent 
SerpeniineT\ohle. 

MÉRODON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

MÉROPE.  s.  f.  astron.  L'une  des  sepl 
étoiles  principales  des  pléiades. 

MÉROPS.  s.  m.  Nom  d'un  oiseau  qui  se 
nourrit  d'abeilles;  le  guêpier. 

MEROU,  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
fMÉROVINGIEN  ,  NE.  adj.  Se  dit  de  !.. 
famille  qui   descend   de    Mérovée  ,   roi   de 
France.  Race  Mérovingienne. 

MERTEKSIE.  s.  f.  Genre  de  plant.  ^ 
de  la  famille  des  urticées, 

MÉRUA.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  n:.i! 
dans  l'Arabie  Heureuse. 

MÉRULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryplu- 
games.  —  Famille  des  cha.mpignons.  — 
Espèce  de  poisson. 

MERVEILLE  D'HIVER,  s.  f.  Sorte  de 
poire  d'hiver. 

MÉRYGISME.  s.  m.  méd.  Affection 
dans  laquelle  le  malade  rumine  à  la  ma- 
nière des  animaux  ruminans. 

MÉRYCOLOGIE.  s.  f.  Traité  de  la  ru- 
mination, description  du  mérycisme. 

tMÉRYCOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  la  description  du  mérycisme. 

MÉRYN.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

MÉRYTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
n'ont  point  de  corolle. 

MES.  Particule  qui  entre  dans  la  forma- 
mation  de  plusieurs  mots,  comme  mésal- 
lier, mésalliance,  etc. 

MÉSA.  s.  m.  Genre  de  plantes  que  l'on 
nomme  aussi  Siburatiç. 

MÉSADOU.  s.  m.  Sorte  d'épée  de  bois 
ajouté  à  la  menolc,  dent  se  servent  ceux 
qui  font  le  fromage  ,  pour  rapprocher  les 
parties  du  caillé  qui  nagent  dans  le  pétillait. 
MESASGÈRE.s.  f.  Grosse  mésange. 
MÉSANGETTE.  s.  f.  Piège  pour  pren- 
dre des  mésanges. 


aiES 

MESAMO.  s.  m.  Espèce  de  corail. 
MÉSARAÏQUE.  s.   f.    anat.  Veine  du 

piéientère. 

JIÉSACLE.s.f.  Chez  les  anciens  Grecs  , 
ciiiir  placée  entre  deux  bàtimens. 

jMÈSE.  s.  f.  astron.Une  des  sept  cordes 
de    I;i  lyre,  celle  du  milieu,  dédiée  au  soleil. 

MliSELERIE.  s.  f.  Espèce  de  lèpre,  v. 

MÉSEMÉREMPURAXIS.  s.  f.  méd. 
Obstruction  du  mésentère  ,  qui  survient  le 
loni;  des  intestins. 

•MÉSEATÉRIQUE.  s.  f.  Espèce  de 
planle  cryptogame. 

MESEATÉRITE  ou  MÉSENTÉIUTIS. 
s.  r.  méd.  Inflammation  du  mésentère. 

>!ÉSÉRÉON.  s.  m.  Sorte  de  lauréole. 

:  ÉSESTIME.  s.  f.  Privation  de  l'estime. 

lf:SGIOGIBACaiS.  s.  m.  pi.  Prêtres 

:ii..li[)métans  qui  desservent  les  mosquées 

iiiiriieures,  où  les  femmes  vont  faire  leurs 

IMIMÇS. 

MÉSIER.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  vert. 

MÉSINTERPRÉTER.  v.  a.  Interpréter 
d'une  manière  défavorable.  =  Mesikieb- 
PREiB,  ÉE.  part. 

MÉSIRE.  s.  m.  méd.  Maladie  du  foie. 

MESLIER.  s.  m.  Sorte  de  raisin. 

MESMÉRIEX  s.  m.  Partisan  de  Mes- 
mer,  ou  qui  aime  ,  adopte  le  mesmérisme. 

MES.MERISME.  s.  m.  C'est  la  même 
cliose  que  le  magnétisme  animal. 

MÉSOCÉPHALE.  s.  m.  Qui  occupe  le 
mil;cu  de  la  tête  ou  du  cerveau.  Moelle  mc- 
jOccfjhafc. 

MËSOCÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
3  I   i'purt  au  mésocépbalc.  Artère  mésocé- 

MÉSOCIIOXDRIAQUE.  adj.  des  2  g.  11 

SI  dit  des  fibres  musculeusesprès  de  la  tra- 
ctictr-artère. 

MESOCHORE.  s.  m.  Directeur  de  con- 
çoit chez  les  anciens. 

MESOCOLON.  5.  m.  anat.  Expansion 
du  péritoine  dans  laquelle  est  comprise  le 

edon. 

MÉSOCRANE.  s.  m.  anat.  MiUeu  de  la 
tftc,  le  vertex. 

MESOCURE,  s.  f.  Jeune  actrice  grecque 
qui  avait  la  tète  à  moitié  rasée. 

MESOGLOSSE.  s.  m.  Nom  que  certains 
anatomistes  ont  donné  au  génio-glosse. 

MÉSOLABE.  s.  m.  Instrument  de  ma- 
tbè<oatiques ,  inventé  par  les  anciens ,  pour 
trouver  deux  moyennes  proportionnelles. 
tMÉSOLÉMlE^s.  f.  Sorte  de  plante.   — 
Pierre  précieuse. 

MÉSOLOBE.  s.  m.  anat.  Se  dit  d'un  corps 
calleux  situé  entre  les  lobes  du  cerveau. 
iMÉSOLOGARITIIME.  s.  m.  Nom  donné 
»ux  logarithmes  des  cu-sinus  et  des  co-tan- 
gentes. 
tMÉSOMÈLE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

MÉSOMÉniE.  s.  f.  méd.  Nom  de  la  par- 
lie  du  corps  qui  se  trouve  entre  les  cuisses. 
j      tMÉSOPOTAMIE.   s.    f.  mjlh.    Figure 

allégorique. 
I        MÉSORECTUM,  s.    m.    anat.    Produc- 


MÈT 

tion  du  péritoine  qui  enveloppe  le  haut  du 
rectum. 

tMÉSOSTROPHOMlES.  s.  fi.  pi.  Jours  , 
fêtes  où  les  Lesbiens  offraient  des  sacri- 
fices publics. 

MÉSOTIIÉNAR.s.  m.  anat.  Nom  d'un 
muscle  qui  approche  le  pouce  de  la  main. 

MÉSOTYPE.  s.  f.  Sorte  de  minéral  de  la 
classe  des  pierres. 

MÉSOZEUGME.  s.  m.  Sorte  de  zeugme. 
MESPILE.  s.  m.  Espèce  d'arbre.  . 
MESPILOS.  s.  m.  Fruit  du  mespyle. 
MESQUIS.  s.  m.  Espèce  de  basane  ap- 
prêtée avec  du  redon  au  lieu  de  tan. 

MESQUITE.  s.  m.  Grand  arbre  de  l'A- 
mérique dont  les  fruits  dessécUés  servent  à 
faiie  de  l'encre,  et  à  engraisser  les  bes- 
tiaux. 

fMESSAGE.  s.  m.  Communication  offi- 
cielle ,  faite  par  le  corps  législatif  au  pouvoir 
exécutif,  ou  du  pouvoir  exécutif  au  corps 
législatif. —  En  Angleterre ,  lettre  que  le  roi 
écrit  en  son  nom  au  parlement ,  et  qu'il  lui 
envoie  par  un  de  ses  ministres, 

MESSAGER  D'ÉTAT,  s.  m.  Officier  éta- 
bli dans  un  État  pour  les  communications 
réciproques  entre  le  corps  législatif  et  le 
pouvoir  exécutif. 

MESSALINE,  s.  f.  Toile  d'Égjpte.  —  Se 
dit  d'une  femme  vicieuse  et  libertine. 
MESSAMIME.  s.  f.  Plante  de  Virginie. 
MESSEIUE.  s.  f.  Contrée  ,  canton,  v. 
MESSERVIR.  V.  a.  Itesservir,  rendre  uu 
mauvais  service.  =  Messeevi,  ie.  part.  v. 

MESSETERIE.  s.  f.  Droit  perçu  à  Con- 
stantinople  sur  le  café  et  les  pelleteries. 

MESSIDOR,  s.  m.  Premier  mois  d'été 
de  la  nouvelle  année  française. 

•MESSIER.  s,  m.  Constellation  boréale, 
qui  est  située  entre  Cassiopée,  Céplrée  et  la 
Giraffe, 

♦MESSIES,  s.  f,  pi.  t  myth.  Déesses  des 
moissons. 

MESSIN, NE. adj.  et  s.  Qui  est  deMctz, 
originaire  du  pays  messin. 

MESSOTlER.  s.  m.  Diseur  de  messes. 
Ce  terme  n'est  point  usité. 

fMESSOU.  s.  m.  Selon  certains  sauvages 
de  l'Amérique ,  réparateur  du  monde  après 
le  déluge. 

MESTIQUE.s.  m.  Concrétion  pierreuse 

que  l'on  trouve  dans  les  cocos  du  caloppa. 

MESTIVAGE.   s.   m.   Droit  seigneurial 

levé  sur  les  grains  qu'on  moissonnait,  vieux. 

fMESTRE   ou   ARBRE   DE    MESTRE. 

s.  m.  Grand  màt  d'une  galère  ancienne. 

MESTRE-ÉCOLE.  s.  m,  Dignilé  ecclé- 
siastique, l'ieux. 

MESTRIE.  s.  f.  Savoir,  science,  vieux, 
MESUAGE.  s.  m.  Maison  où  on  loge.  i'. 
tMESURE.  s.  f,  t  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

MESVOYER.  />  a.  Détourner ,  déranger, 
ôter  de  sa  place.  =^  Mesvoyé,  éb.  part,  v, 

tMÉTABASE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 

qui    Signifie  citnngancnt  de  lien  ;  transition. 

MÉT.VUOLE.  s,  f.  Figure  de  rhcloriquc 
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qui  consiste  à  accumuler  plusieurs  expres- 
sions synonymes  pour  peindre  ime  même 
idée, 

MÉTABOLÉLOGIE.  s.  f.  Traité  de  la 
conversion  des  maladies ,  de  leurs  cbangc- 
mens ,  etc. 

MÉTACARPIEN  ,  NNE.  adj.  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  au  métacarpe. 

MÉT.VCARPO-PUALANGIEN,  NNE. 
adj.  Qui  a  rapport  au  mélarcape  et  aux 
phalanges. 

MÉTACIIORÈSE.  s.  f.  méd.  Transport 
d'une  humeur  d'un  endroit  à  un  autre. 

MÉTACISME.  s.  m.  Défaut  dans  la  pro- 
nonciation de  la  lettre  M. 
fMÉTAGITNlES.   s.  f.  pi.    Fêtes   athé- 
niennes   que    l'on    célébrait    autrefois    en 
honneur  d'Apollon. 

tMÉTAGlTNION.  s.  m.  Mois  de  l'année 
athénienne  dont  le  nom  est  pris  des  fêtes 
qu'on  y  célébrait. 
tMÉTAGYRTES.  V.  Métuaoïiites. 

MÉT.-VIL.  s.  m.  Composition  de  métaux, 
matière  composée  où  il  entre  des  métaux. 

MÉTALLÉITÉ.  s.  f.  État,  propriété  des 
métaux,  caractère  des  métaux  parfaits. 

MÉTALLIFÈRE,  adj.  des  2  g.  Qui  pro- 
duit des  métaux.  Cette  coiitrceest  mètallifèn. 
Substance  initallifcve. 

MÉTALLISATION.  s.  t.  Action  de  don- 
ner la  forme  métallique  à  une  substance, 

+MÉTALL0GRAP1IE,  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  la  connaissance  des  métaux, 
qui  traite  et  étudie  cette  partie. 

tMÉTALLOGRAPHIE.  s.  f.  La  science, 
la  connaissance  approfondie  des  métaux. 

tMÉTALLOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  à  la  science  des  métaux. 

*  MÉTAMORPHOSE,  s.  f.  t  myth.  Figure 
allégorique. 

MÉTAMORPUISTES.  s.  m.  pi.  Sectai- 
res hérétiques  qui  prétendaient  que  Jésus- 
Christ  avait  été  changé  en  Dieu  lors  de  son 
ascension. 

MÉTAPHRASE,  s,  f.  Traduction  ,  inter- 
prétation littérale,  explication  littérale. 

MÉTAPIIRASTE.  s.  m.  Celui  qui  tra- 
duit, qui  interprèle. 

•MÉTAPHYSIQUE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

MÉTAPLEXIS.  s.  m.  Sous-arbrisseau  a 
tige  voluble,  qui  croit  en  Chine. 

METAPOUOPOÏÈZE.  s.  f.  méd.  Chan- 
gement qui  se  fait  dans  les  porcs  du  corps. 

MÉTAPOSCOPIE.  s.  f.  F.  Mkiopcscopie 
dans  le  Dictionnaire. 

MÉTAPTOSE.  s,  f,  méd.  Changement 
d'une  maladie  en  une  autre, soit  en  pis,  soii 
en  mieux. 

MÉTASTATIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  métastase.   Oise  mitastatique. 
MÉTASTELMA,   s.    m.    Plaute    vivace 
de  la  famille  des  asclépiadées. 

MÉTASYKCRISE.  s,  f,  méd.  Change 

ment  opéré  dans  certaine  partie  du  coips. 

MÉTASYNCRITIQUE.  adj.  des  2  g.  Sa 

dit  des  médicanicns  qui  produisent  la  mè- 
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tasyacrise.   Remidcs  méiasyncTitiques.  —  11 
est  atiisi  substantif.  Les  métasyncritiques. 

MÉTATARSIEN,  NE.  adj.  Se  dit  de 
ti'ut  ce  qui  tient,  de  tout  ce  qui  a  rapport 
au  métatarse. 

MÉTATARSO-riIALANGIEN,  NNE. 
adj.   Qui  a  rapport   au  métatarse    et  aux 
phalanges. 
•MÉTATUÈSE.  V.  MÉTAcnoBèsE. 

MÉTÉGAL.  s.  m.  Ducat  d'or  qui  a  cours 
dans  le  royaume  de  Maroc. 

MÉTELLE.  s.  f.  Fruit  de  la  stramoine. 

MÉTEMPSYCOSISTE.  s.  m.  Partisan 
de  la  métempsycose,  qui  y  croit. 

MÉTEMPTOSE.  s.  f.  Équation  solaire 
pour  faire  le  calcul  exact  des  lunes. 

MÉTÉORISME.  s.  m.  méd.  Tension  et 
éléfation  douloureuse  du  bas-ventre  qu'oc- 
casiouent  les  fièvres  putrides  et  les  fièvres 
malignes. 

MÉTÉOROGRAPHE.  s.    m.   Celui  qui 

s'occupe  des  observations  météorologiques. 

fMÉTÉOROGRAPHIE.   s.  f.   Traité  sur 

les  météores  ,  description  sur  les  météores. 

MÉTÉOROLITE.  s.  f.  Pierre  du  ciel, 
pierre  tombée  de  l'atmospbère. 

MÉTÉOROLOGIE.  r.MÉiÉosoGHAPHiE. 

MÉTÉOROLOGUE.  V.  MÉiioBOGBAPHE. 

MÉTÉOROM.VNCIE.  s.  f.  Divination 
qui  se  faisait ,  cbez  les  anciens ,  par  les  mé- 
téores ,  par  les  éclairs  et  le  tonnerre. 
tMÉTÉOROMAKCIEN,  NE.  adj.  Celui 
qui  exerce  la  météoromancie,  ou  qui  fai- 
sait des  divinations  par  les  météores. 

MÉTÉOROSCOPE.  s.  m.  Instrument 
qui  sert  à  observer  les  météores.  —  Les  an- 
ciens s'en  servaient  pour  observer  les  dis- 
tances ,  les  grandeurs,  les  situations  des 
corps  célestes,  etc. 

MÉTÉMERINE.  s.  f.  Nom  que  leB 
Grecs  modernes  donnent  à  une  espèce  de 
fièvre  dont  les  accès  reviennent  cbaque  jour, 
et  qu'on  appelait  autrefois  Arnphimèrtne, 

MÉTHODISME,  s.  m.  Opinion  du  mé- 
thodiste ,  son  principe  ,  son  raisonnement. 

MÉTHODISTE,  s.  m.  Auleur  d'une 
méthode  ,  partisan  d'un  /système  en  bota- 
nique ,  etc. 

MÉTHONIQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  liliacées.  —  Cycle  lunaire 
ou  la  période  de   19  ans. 

MÉTHOQUE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

fMËTHYNE.  8.  f.  Divinité  qui  présidait 
an  vin  nouveau;  on  l'adorait  à  Rome  le 
dernier  jour  de  novembre. 

MÉTICAL.  s.  m.  Sorte  de  poids  dont 
on  se  servait  pour  peser  les  perles. 

MÉTICULE.  s.  f.  Légère  crainte. 

MÉTIVAGE.  s.  m.  Droit  sur  les  mai- 
sons, vieux. 

MÉTIVE.  s.  f.  Moisson,  peu  usiti. 

MET IV  1ER.  s.  m.  Moissonneur,  p.  us. 

MÉTœCIEN.  s.  m.  Se  disait  d'un  étran- 
ger qui  venait  de  s'établir  en  Altique. 

METOECIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les 
Athéniens  célébraient  en  mémoire   de  ce 
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qu'ils   avaient    quitté   leurs    bourgs   pour 
tenir  leurs  assemblées  dans  la  ville. 

MÉTOMQUE.  y.  Méthosique. 

MÉTOPIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre    des  diptères. 

MÉTOPION.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
Lybie  qui  produit  la  gomme  ammoniaque. 

MÉTOl'OSCOPE.  s.  m.  Celui  qui  exerce 
la  métoposcopie  ,  qui  s'y  applique,  qui 
possède  l'ait  de  la  méloposcopie.  F.  ce  mot 
dans  le  Dict. 

MÉTOPOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  métopos- 
copie. 

MÉTOSE.  s.  f.  Pbthisie  de  la  prunelle, 
ou  constriction  spasmodique  de  cette  ou- 
veiluro. 

MÉTOYERIE.  F.  Mitovebie. 

MÉTRAGYRTES.  s.  m.  pi.  Prêtres  de 
Cybèle  qui  quêtaient  dcB  aumônes  pour  la 
mère  des  dieux. 

MÉTRALGIE.s.  m.  Douleur  de  matrice. 
fMÉTRAMANIE.  s.  f.  Fureur  utérine. 
'MÈTRE,  s.  m.  Unité  de  mesure,  dans 
le  nouveau  système  ,  égale  à  la  dix-millio- 
nième partie  de  l'arc  du  méridien  terrestre, 
compris  entre  le  pûle  boréal  et  l'équateur  ; 
ce  qui  équivaut  à  peu  près  à  3  pieds  11  li- 
gnes et  demie. 

MÉTREMPHRAXIS.  s.  m.  Obstruction 
de  la  matrice  chez  les  femmes. 

MÉTRENCHYTE.  s.  f.  Seringue  qui 
sert  à  faire  des  injections  dans  la  matrice. 

MÉTRICOLE.  s.  m.  Poids  portugais. 

MÉTRIFIER.  K  Veesifieb  dans  le  Dict. 

MÉTRIOPATHIE.  s.  f.  État  d'une  per- 
sonne qui  modère  ses  désirs,  ses  passions. 

•MÉTRIQUE,  adj. des  2  g.  f  Se  dit  de  la 
mesure  adoptée  dans  le  nouveau  système. 
Mesure  métrique. 

MÉTRITE.  s,  f,  méd.  Inflammation  de 
la  matrice. 

MÉTROCYNIE.  s.  f.  Arbrisseau  de  Ma- 
dagascar, de  la  famille  des  légumineuses. 

MÉTROLOGIE,  s.  f.Tiaité  des  mesures, 
ouvrage  sur  les  mesures. 

MÉTROMÈTRE.  s.  m.  Machine  qui  sert 
à  régler  la  mesure  d'un  air  de  musique. 

MÉTRONOME,  s.  m.  Inspecteur  des 
mesures.  —  Instrument  qui  indique  le  mou- 
vement à  suivre  dans  l'exécution  d'un  mor- 
ceau de  musique. 

MÉTROSIDÉROS.  s.  m.  pL  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  myrtoïdes. 

MÉTROUR.  s.  m.  Versificateur,  poète,  v. 

METTRE-PROU.s.  m.  Dernière  opéra- 
tion pour  former  le  sel  dans  les  salines. 

MEL'LARD.  s.  m.  Grande  meule  ou 
meule  d'un  grand  diamètre. 

MEULARDE.  s.  f.  Meule  moyenne,  ou 
meule  d'un  diamètre  moyen. 

•MEULE,  s.  f.  Riuc  de  fer  ou  d'acier 
pour  tailler  les  diamans.  —  Massif  de  ma- 
çonnerie qui  est  en  usage  dans  la  fonte  des 
cloches.  —  Dans  les  verreries  ,  se  dit  aussi 
des  morceaux  de  verre  qui  s'attachent  aux 
:  cannes,  —  Amas  de  fumier  cUanci. 
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MEULEAU.  s.  m.  Petite  mcuic  .  n„ 
meule  d'un  petit  diamètre. 

MEULETTE.  s.  f.  Quelques  pêthcui!, 
donnent  ce  nom  à  l'estomac  des  morues. 

MEULIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  meu- 
les ,  celui  qui  taille  les  meules.  L'art  du 
me  u  lier. 
tMEULOUD.  s.  f.  Fête  célébrée  parmi  Ici 
musulmans  en  mémoire  de  la  naissance  de 
Mahomet. 

MEUNERIE,  s.  f.  L'art  du  meunier. 
•  MEUNIER,  s.  m.  Poisson  des  rivières  qjii 
se  tient  près  des  moulins.  —  La  blatte  des 
maisons,  sorte  d'insecte.  —  Poisson  marin. 

—  Sorte  de  maladie  qui  attaque  les  arbres. 

—  Espèce  de  raisin  noir  à  feuilles  couvertes 
de  duvet. 

•MEUNIÈRE. s.  f.  Sorte  d'agaric  blanc. 

—  Mésange  à  longue  queue.  —  La  corneille 
mantelèe. 

MEURON.  s.  m.  Fruit  de  la  ronce. 
•MEURTRE,  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

♦MEURTRIR.  V.  a.  En  peinture,  e< s t 
adoucir  la  vivacité  des  couleurs  par  le 
moyen  d'un  vernis  partiellement  obscur.  — 
En  sculpture,  c'est  frapper  le  marbre  .'i 
plomb  avec  la  boucharde.  —  Les  cor- 
royeurs  disent  Meurtrir  les  têtes  des  peaux  , 
pour  dire  les  travailler  pour  leur  donner 
de  la  souplesse. 

MEUTANG.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui 
croit  en  Chine. 

MÉVÉLAVITE.  s.  m.  Dervis;  charlat-in 
turc. 
jMÉVÉLÉVIS.  s.  m.  pi.  Religieux  turcs. 

MEX.  s.  m.  terme  de  coût.  Métairie. 

MEXICAIN,  NE.  adj.  et  s.  Du  Mexique, 
qui  est  originaire  du  Mexique. 

MEYDAN.s.  m.Marché  en  Perse  où  l'on 
vend  des  denrées. 

MEYÈRE.  s.  f.  Sorte  de  petite  plante  de 
la  Jaraajque. 

MÉZAIR.  s.  m.  Demi-air,  allure  du  che- 
val entre  le  terre-à-terie  et  les  courbettes. 

jMEZZETlN.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  certain  personnage  de  comédie. 

MÉZAISE.  K  MESiisE  dans  le  Dict. 

MÉZAME  ou  MEIGE.  s.  f.  Chambre  de 
comité  dans  une  galère. 

MEZANINE-  r.  Mezzamke  dans  le  D. 

MEZARAÏQUE.  /'.  Mesabaïoci. 

MÉZELINE.  s.  f.  Espèce  de  brocatelle 
mêlée  de  soie  et  de  laine. 

fMEZUZOTH.  s.  m.  Nom  que  1rs  juifs 
donnent  à  certains  morceaux  de  parchemin 
qu'ils  enchâssent  dans  les  poteaux  des  por- 
tes de  leurs  maisons,  prenant  à  la  lettre  ce 
que  Moïse  leur  ordonne  dans  le  Deuléio 
nome  :  fous  n'oublierez  jamais  la  loi  de  Duu; 
vous  la  graverez  sur  tes  poteaux  de  vos  portes. 

MEZZAROUT.  s.  m.  Voile  de  galère 
qu'un  n'appareille  que  pendant  la  tempête. 

tMEZZ.iCHULIENS.  s.  m.  pi.  IMloso- 
phcs  mahometans  dont  les  sentimens  sont 
opposes  à  ceux  des  malumigis. 

MEZZAKIN.  s.  m.  mar.  Voile  du  milieu. 
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MIACATOLOTL.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
du  Meïiquc. 

jMIAGOGUE.  s. m.  Nom  que  l'on  don- 
nait, par  plaisanterie,  aux  pères  qui,  fai- 
«ai.t  inscrire  leurs  fils  le  troisième  jour  des 
apaturies  dans  une  tribu,  sacrifiaient  une 
i'rebis  ou  une  chèvre  arec  une  quantité  de 
Tin  au-dessous  de  l'ordonnance. 

MIALET.  s.  m.  Serge  des  Cévennes. 

fMIAO.  s.  m.  Nom  que  les  Chinois  don- 
naient à  leurs  temples. 

fMIAS.  s.  m.  Nom  que  les  Japonais  don- 
nent ji  leurs  temples  ou  pagodes, 
•     MIASMATIQUK.  adj.  d.s  3  g.  Qui  tient 
aux  miasmes,  qui  produit  des  miasmes. 

MIASZITE.  s.  f.  Variété  de  chaux  car- 
bonatée  magnésieuae  ,  découTcrte  près  de 
Miasz  en  Sibérie. 

MIAULARD.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
une  espèce  de  goéland,  d'après  son  cri. 

MIAULE,  s.  f.  Espèce  de  mouette. 

MIAULÉE.  s.  f.  Pain  dans  le  vin.  Ce 
terme  est  entièrement  inusité. 

MIBORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  nommé 
aussi  linappie,  Sturmic  ou  CImmagrosliJe. 

MICA.  s.  m.  Substance  minérale  de  la 
classe  des  pierres. —  Particule  brillante  de 
■able. 

MICACÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  du 
mica.  Substance  nùcaccc. 

MICACOULIER.r.  Micocodlier  dans  le 
I^iclionnairc. 

MICARELLE.  s.  f.  Substance  minérale 
d'un  rouge  brun  ou  noirAtre. 

MICASCHISTE,  s.  m.  Roche  primitive, 
le  schiste  micacé. 

MICATION.  s.  f.   Jeu  des    anciens    qui 
était  le  même  que  la  mourre  in  midi  do 
l'Europe. 
tMICHAPONS.  s.  m.  Nom  que  certains 
sauvages  donnent  à  l'Être  suprême. 

MICHAUXIE.  s.  f.  Plante  bisannuelle. 

MICHE,  s.  m.  Sot,  niais,  peu  usité. 

MICHELIA.  s,  f.  Espèce  de  plante,  dé- 
diée au  célèbre  naturaliste  Michéli. 

MICHEN-PUL  VER.  s.  m.  Poudre  à  mou- 
che. —  L'orpiment.  —  Arsenic  testacé. 

MICHES  DE  QUATORZE  SOUS  ou 
TÊTES  DE  MOINES,  s.  f.  pi.  Nom  que 
les  ouvriers  des  carrières  à  plâtre  de  Mont- 
martre près  Paris  donnent  à  la  strontianc 
sulfatée  calcarifère,  qui  se  présente  en  mas- 
ses arrondies  ou  comprimées,  de  manière  à 
ressembler  à  la  forme  des  pains  qu'on  ap- 
pelle Miches. 

MÏCHUACANENS.  s.  m.  pi.  Race  de 
chiens  naturelle  .à  la  Nouvelle-Espagne. 

MICINE.  s.  f.  Genre  de  champignons 
établi  aux  dépens  des  agarics. 

MICO.  s.  m.  Petit  singe  d'Amérique.  — 
Titre  du  chef  des  sauvages  américains. 

tMICOMMATE.  F.  Spabassi:. 
MICONE.  s.  f.  Genre  de  pl.nntes. 
MICRAMPÉMS.  s.  m.Genre  de  plantes 
de  Pensylvanie ,  dont  le  fruit  est  gibbtux  et 
épineux. 

MlCR\NTnÈME.    s.    m.    Espèce    d< 
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plante  que  l'on  nomme  aussi  Giobifirc  et 
Ilopce. 

MICROCARPE,  s.  m.  bot.  La  pédérote 
naine. 

MICROCARPON.  s.  m.  Sorte  déplante 
de  la  famille  des  champignons. 

MICROCÈLE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  un  pe- 
tit ventre,  peu  usité. 

MICROCÉPHALES,  s.  m.  pi.  Section 
d'insectes  de  la  famille  des  braclielytrcs. 

MICROCHLOA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  le  nard  indien. 

MICROCHORYS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  labiées. 

MICROCOS.  s.  m.  Plante  de  Ceylan,  qui 
se  rapproche  du  genre  des  greuviers. 

MICROCOUSTIQUE.  adj.  des  2  g.  mus. 
11  se  dit  des  instrumens  propres  à  augmen- 
ter le  son. 

MICROGASTRE.s.  m.Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

tMICROGRAPUE.  s.  m.  Celui  qui  ob- 
serve, décrit  les  objets  microscopiques. 

MICROLyENE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  l'ehrharte  stipoide. 

MICROLÉPIDOTE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
de  petites  écailles. — s. m. Poisson  de  la  Mé- 
diterranée. 
tMICROLÉPIDOTITE.  s.  m.  Sorte  de 
pierre  précieuse. 

MICROTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  céropéges. 

MlCaOMATE.  adj.  des  2  g.  A  petits 
yeux,  qui  a  de  petits  yeux,  peu  usité. 

MICROMMATE.  s.  m.  Genre  d'araignées 
de  l'ordre  des  pulmonaires. 

MICROPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  eoiymbifères. 

MICROPÈPLE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

MICROPÈRE.  s.  £.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

MICROPHONE,  s.  m.  Se  dit  des  instru- 
mens  propres  à  augmenter  la  vnix. 

MICROPHYLLE.  adj.  des  2  g.  bot.  À 
petites  feuilles. 

MICUOPORE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  champignons. 

MICUOPS.  s.  m.  Sorte  de  cétacé  placé 
dans  le  genre  des  physétères. 

MICROPTÈRE.  s',  m.  Genre  de  poissons 
delà  division  des  ihoraciques. 

MlCROPTÈRES.s.m.pl.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

MICROPUS.  s.  m.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  gnaphalodes. 

MICROPYTE.  s.  m.  Petit  trou  qui  existe 
dans  l'enveloppe  extérieure  des  graines, 
par  oii  si;  fait ,  pcnse-t-oo  ,  la  fécondation. 

MICROSCOME.  s.  m.  Animal  marin. 

MICROSCOPIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  ce  qui  a  rapport  au  microscope  ,  de 
ce  qui  peut  s'observer  avec  le  microscope. 

tMICROSCOPIQUES.  adj.  et  s.  m.  pi. 
II  se  dit  d'une  classe  d'animalcules  que  l'on 
ne  peut  apercevoir  que  par  le  moyen  d'un 
micr  iscope. 
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MICROSTEMME.  s.  f.  Plante  tubéreuse 
qui  croît  dans  la  Nouvellellullande 

MICliOSTOME.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 
_  MIGROTEE.  s.  f.  Plaut.  annuelle  que 
l'on  cultive  à  la  Martiniqu''. 

MICROTACHÈLE.  adj.  des  2  g.  À  col 
court,  peu  usité, 

MICROTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

MICTYRE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

MIDAS.  s.  m.  Espèce  de  singe  du  genre 
ouistiti.  —  Genre  d'insectes  de  l'ordre  de» 
diptères. 

MI-DOUAIRE,  s.  m.  Pension  assignée  1 
une  veuve  de  la  moitié  de  son  douaire. 

MIELLAÏ.  s.  m.  Matière  qu'on  trouve 
en  été  sur  les  feuilles  des  arbres;  écoule- 
ment sucré  des  plantes.  Ou  dit  aussi  MicU.e 
et  Miclturc. 

1-MIE-MANDAR.  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  en  Turquie  d'introduire  les  ambas- 
sadeurs étrangers  auprès  du  sultan. 

MIÉMITE.  s.  f.  Variété  de  chaux  carbo- 
nalée  magnésifère  ,  spath  magnésien  ,  etc. 

IMIERDOIGGI.  s.  m.  Oiîlcierdes  eunu- 
ques blancs  du  sérail. 

MIGLIARO.  s.  m.  Poids  de  Venise  avec 
lequel  on  pèse  les  huiles. 

•  MIGNONNE,  s.  f.  Jolie  plante.— Espèce 
de  pêche  très-belle,  ronde  et  d'un  rouge 
foncé. 

MINOTIE.   /^.  Mic;.>oTisE  dans  le   D. 

JIIGNOTISE  DES  GKNEVOIS.  s.  f.Es- 
pèce  de  thym  ;  œil  de  Christ ,  plante  très- 
belle. 

MIGRANE.  s.  m.  Crabe  marin. 

MIGUEL,  s.  m.  Espèce  d'anguis ,  d'or- 
vet ,  gros  sei'pent  du  Paraguay. 

jMIHIRGIAN.  s.  m.  Nom  que  les  Per- 
sans donnent  à  l'équiuoxe  d'automne,  dont 
ils  font  un  jour  de  fête. 

fMIHRAGAN.  s.  m.  Fête  que  les  Persans 
célébraient  en   l'honneur  de  Vcnus-Uranie. 
fMIKADDO.  s.  m.  Chef  ou  souverain  pon- 
tife de  la  religion  des  Sintos. 

MIKANIK.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  des  eupatoircs. 

MILANAIS,  AISE.  adj.  et  s.  De  Milan, 
originaire  de  Milan. 

MILANAISE,  s.  f.  Ouvrage  dont  le  fond 
est  un  fil  recouvert  de  deux  soies ,  l'une 
moins  serrée  que  l'autre  forme  relief. 

MILARRE.  s.  m.  Petit  insecte  de  fieurs. 

MILANDRE.  s.  m.  Sous-genre  de  pois- 
sons établi  parmi  les  squales. 

MILANEAU.  s.  m.  Petit  milan. 

MILÉSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

tMlLÉSIENNES  ou  MILESIES.'s.  f.  pi. 
Fêtes  que  l'on  célébrait  à  Milet  eu  l'hon- 
neur de  Cêiès. 

•MILIAIRE.  s.  f.  Espèce  de  couleuvre. 
I  Sorte  d'herbe  qui  étouffe  le  millet. 

MILICITE.  s.  f.  Plante  à  fleurs  v.irieei. 
I      MILICOTON.  s.  m.  Variété  de  pêche. 

MILIOLITE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  0)»- 
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siles  qu'on  rencontre  dans  les  pierres  cal- 
caires des  environs  de  Paris  et  dans  les 
faluns  de  la  Touraine. 

MIHORATI.  s.  m.  Espèce  de  sole  qu'on 
tire  d'Italie. 

MILLA.  s.  f.  Espèce  de  plante  bulbeuse 
du  Mexique. 

MILLANGUE.  s.  m.  Sorts  de  plante  que 
l'on  nomme  aussi  Sori^lio. 

MILLÉA.  r.Mun. 

MILLE-GAKTON.  s.  m.  Nom  qu'on 
doime  à  de  petites  perches  qui  sont  très- 
nombreuses  dans  le  lac  de  Genève. 

MJLLE-FA-\TI.  s.  m.  Pite  de  vermi- 
celle qui  a  une  forme  ovale. 

MILLE-FOIS.  .iriv.  Très-souvent. 

MILLE-GRAINE,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  plas:cui-s  plantes  d'Europe.  —  A 
Saint  — I>omingue  on  donne  ce  nom  à  une 
oldenlande ,  plante  qu'on  regarde  comme 
vermifuge. 

MILLEGREUX.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  fumille  des  joncoïdes. 

MILLEPÈDE.  s.  m.  Araignée  de  mer. 

MILLE-POINTS,  s.  m.  Sorte  de  co- 
quille conique. 

MILLEPORE.  s.  m.  Polypier  pienenx. 

MILLEPORITE.  s.  m.  MiUepore  fossile. 

MILLERAY.  s.  m.  Monnaie  d'or  du  Por- 
tugal; il  y  a  aussi  des  demi-millerays. 

MILLERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  là 
famille  des  corymbifères. 

MILLERINÉ.  s.  f.  Terre  semée  de 
millet. 

MILLEROLLE.  s.  m.  Vase  de  terre  ver- 
nissée qui  sert  aux  savonniers  pour  mettre 
leur  huile.  —  Mesure  de  Provence  pour  les 
vins  et  les  huiles;  elle  équivaut  à  soixante- 
six  pintes  de  Paris. 

MILLESPÈCE.  s.  f.  Espèce   de  plante. 

MILLIADE.  s.   f.  Révolntion ,  période 
de  mille  ans. 
•  MILLIAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  .se  dit  des 
fetiillcs  et  des  écailles  qili  sont  si  fines  et  si 
multipliées,  qu*on  ne  peut  les  compter. 

MILLIARE.  s.  m.  Millième  partie  de 
l'are. 

MILLIASSE.  s.  f.  Mille  miUiardsi  — 
Se  dit  d'un  grand  nombre  de  fourmis ,  etc. 

MILLIGRAMME,  s.  m.  Mesure  de  pe- 
•anleur,  dans  le  nouveau  système,  qui  est 
la  millième  partie  du  gramme  ,  et  qui  équi- 
vaut à  un  cinquième  de  grain. 

MILLILITRE,  s.  m.  Millième  panie  du 
litre. 

MILLIMÈTRE,  s.  m.  Mesure  de  Ion., 
^ueur,  dans  le  nouveau  système,  qui  est 
la  millième  partie  du  mètre  ;  elle  reiuplacc 
la  ligne ,  et  vaut  à  peu  près  une  demi-ligne. 

MILLISTERE.  s.  m.  Nouvelle  mesure 
de  solides  ;  millième  partie  du  stère. 
MlLLlKGTON.i.m.Bel  arbre  de  l'Inde. 
MILLOGOCO.  s.  m.  Millet  d'Afrique. 
Mlf.MILS.  s.  f.  Sorte  de  toile  de  coton 
des  Indes. 

MILPHOSE.  s.  f.  méd.  Dépilation  des 
paupières. 
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MILORT.  s.  m.  Sorte  de  serpent  sans 
venin. 

MILTE.  s.  f.  Plante  rampante. 

MILLOUIN.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la 
famille  des  canards, 

MlLLOUfNAN.s.  m.Oiseaudela  Loui- 
siane. —  Espèce  de  cane  6  tête  rousse. 

fMlLTIADÉES.s.f.  pi.  Fêtes  ou  sacrifi- 
ces accompagnés  de  courses  de  chevaux  que 
les  habitans  de  la  Ghersonèse  célébraient 
en  l'honneur  de  Miltiade ,  général  athénien. 
fMlMALLONES.  s.f.  pi.  myth.  Nom  des 
Racchantes  ,  pris  de  celui  de  Mimas,  lieu 
des  orgies. 
fMIMÈSE.  r.  ÉiHOPÉE  dans  le  Dictionn. 

MIMEUSE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

MIMÈTE.s.  f.  Genre  de  plantes. 

MIMIAMBE.  adj.  des  2  g.  Sorte  de  vers 
ïambique  dans  la  poésie  latine. 

MIMIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de  ce 
qui  appartient  aux  pièces  de  théâtre  et  aux 
mimes.  —  Il  se  dit  aussi  substantivement 
de  l'art  d'imiter  sur  le  théâtre  les  gestes  et 
les  actions  de  ceux  que  l'on  représente.  La 
mimique  êtes  Grecs.  La  mimiqucdes  Romains, 

MIMOGRAPHE.  adj.  et  s.  Qui  compose 
des  mimes.  C'est  tin  bon  mimogreiplte, 

tMlMOGRAPHIEi  s,  f.  Traité  ,  descrip- 
tion sur  les  gestes  et  actions  des  mimes. 

MIMOLOGIE.s,  f.  Imitation  de  la  voix, 
du  geste ,  etc, ,  d'une  autre  personne. 

MIMOLOGUË,  s,  m.  Celui  qui  imite  la 
manière  de  parler  d'une  autre  personne, 
celui  qui  est  exercé  dans  la  mimologie, 

MIMOPHYRE,  s,  m.  Ciment  argiloïde. 

MIMOSA,  s,  f.  Nom  qu'on  a  donne  à  la 
sensitive. 

MIMOSE.  s.  m.  Le  graustein  des  Alle- 
mands ,  lave  composée  de  pyroxène  et  de 
feldspath. 

MIMULE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personnées, 

MIMUSOPE,  s,  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  hilospermes, 

fMIIVAGElJR.  s.  m.  Celui  qui  levait,  au 
profit  du  roi  et  des  seigneurs  hauts-justi- 
ciers ,  le  droit  de  minage  sur  les  grains. 

MIXAIIOUET.  s.  m.mar.Machine  dont 
on  se  sert  pour  serrer  ou  raidir  les  cordages. 
•MINARET,  s.  m.  Genre   de  coquilles 
qu'on  trouve  dans  la  mer  des  Indes, 

fMINCHA,  s,  f.  Prière  des  Juifs  qui  co- 
fcspond  aux  nones  des  chrétiens. 

MINDIUM.  s,  m.  Espèce  de  plante  qu'on 
trouve  au  mont  Liban, 
t  MINÉIDES.  s,  f,  pi.  Filleà  de  Minée. 

MINER  ALISATEUR,  s,  m.  Substance 
qui  en  minéralisé  une  autre, 

MINÉR.VLISTE,  s,  m.  Qui  étudie,  qui 
connaît,  travaille  les  minéraux, 

MINÉRALOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  est 
instruit  dans  la  science  des  minéraux, 

MINERIE.  s,  f.  Minière  de  sel. 

MINERVAL.  s.  m.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  honor.^ire  que  les  écoliers  payaient 
à  leurs  maîtres  pendant  les  fêtes  de  Minerve, 

fMINERVALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  quccélé- 
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braient  les  anciens  Romains  en  l'hoonr yr 
de  Minerve, 

MINERVE,  s,  f.  Nom  de  la  déessn  ,:  , 
beaux-ar«s  et  de  la  sagesse,  —  f  OuvniLc 
périodique,  —  Femme  bellç,  sage,  in- 
struite, adroite  au  travail,  —  figur.  Geni.: 
d'un  poète,  —  fig'":  Imagination. 

•  MINETTE,  s,  f.  Baquet  pour  mettre  1,- 
sable  à  briques,  —  Variété  de  minerai  de 
fer,  —  On  nomme  Minette  elorcc ,  la  lu- 
zerne lupullne,  plante  fluette  à  tôtes  de 
fleurs  jaunes, 

MINGART,  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

MINGLE,  s,  m.  Mesure  de  Hollande  qui 
vaut  une  pinte  un  quart  de  Paris, 

MIXGRELIN  ,  NE,  adj.  Qui  est  débile, 
faible  ,  fluet ,  mal  portant,  peu  usité. 

MINIADE,  s.  f.  Genre  de  vers. 

MINUTEUR  ou  MINIATURISTE, 
s,  m.  Peintre  en  miniature,  peu  usité. 

MIMCULE,  s,  f.  Très-petite  partie. 

•MINIME,  s.  f,  mus.  Note  qui   vaut  la 

semi-brève  ou  ronde,  —  Coquille  du  genre 

cône, —  On  appelle  Minime  à  bandes  ,  un 

lépidoptère  nocturne, 

MINISTÉRIAT,  s,  m.  Gouvernement 
d'un  ministre,  peu  usité.  —  Nom  d'oi'Gce 
d'un  ordre  dont  le  supérieur  avait  le  titre 
de  ministre.  Sous  leministcriat  du  P.  André. 

•  MINISTRE,  s,  m.  Principal  agent  do 
l'exécution  des  lois ,  sous  l'autorité  et  la 
surveillance  du  pouvoir  exécutif, 

MINISTRERIE,  s,  f.  Charge  de  supé- 
rieur dans  le  couvent  des  Mathurins. 

MINORATIF,  s.  m,  méd.  Remède  qui 
purge  doucement.  —  Il  se  prend  aussi 
adjet  tivement, 

MINORATION,  s,  f.  Évacuation  légère 
qu'occasionent  les  remèdes  minoratifs. 

•MINORITÉ,  s,  f.  Nombre  inférieur  a 
la  moitié  des  votes,  —  Il  se  dit  aussi  des 
membres  mêmes  de  l'assemblée,  La  mino- 
rité des  voians. 

MINOTAURE,  s,  m:  Monstre  fabuleux, 
demi-homme  et  demi-taureau, —  Constella- 
tion ,  le  Sagittaire,  le  Centaure, 

MINUART.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caroyphyllées, 

■fMlNU,  s,  m.  Espèce  de  déclaratii  n 
qu'un  nouvel  acquéreur  était  tenu  de  fain, 
en  Bretagne,  des  terres  ,  fermes,  cens  et 
possessions  dont  il  devait  faire  sous  peu  l'ac- 
quisition, 

MINULE,  s.  m.  Petit  épervier, 

MINUSCULAIRE,  s,  m.  Commis  dis 
fermes  et  des  gens  d'aOaires  chez  les  an- 
ciens Romains. 

MINUTIEUSEMENT,  adv.  Avec  mi- 
nutie, d'une  manière  minutieuse. /j,  us. 

•[MIN  YENS,  s.  f.  pi.  Anciens  peuples  «lu 
la  Grèce,  —  Enfans  que  les  Argonauti  s 
eurent  des  femmes  de  Lemnos. 
fMINYES.  s.  f,  pi.  Fêtes  grecques  que 
l'on  célébrait  en  l'honneur  des  enfans  des 
femmes  de  Lemnos, 

MION,  s.  m.  Petit  garçon,  fam. 

MIOSTADE,  s.  f.  Petite  sers»- 
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MI  PARTIR.  V.  a.  Composer  de  denï 
parties  égales,  mais  de  nature  différente. 

MIRAB.  s.  f.  Étoile  Cse  qui  est  au  cou 
du  Cj-gne.  —  Arbre  de  Cayenne. 

MIRARANDE.  s.  f.  Insecte  du  Brésil , 
du  genre  des  taons. 

MIRABÉLIE.  s.f.  Genre  depLintes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

MIRACII.  s.  m.  Étoile  fiïe  qui  est  placée 
dans  la  ceinture  d'Andromède. 

MIRAGLIFIQUE.  f'.  Mibaculecx  dans 
le  Dictionnaire. 

MlKACtLlSER.  v.  a.  Faire  des  mira- 
cles. =MiBicu(.isEB,  ÉE.  part,  peu  iisitc. 

MIRAGE,  s.  m.  Effet  d'optltjue  observé 
sur  mer  et  dans  les  plaines  d'Egypte,  qui 
fait  paraître  au-dessus  de  l'borizon  ce  qui 
est  au-dessous. 

MIRAGUAMA.  s.  m.  Palmier  de  Cuba, 
remarquable  parla  beauté  de  sou  feuillage. 

MIRALET.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  raies. 

MIRAMIONES.  s.  f.  pi.  Nom  d'un  or- 
dre de  religieuses. 

M1RAMAM0LI.\.  s.  m.  Chef ,  grand- 
prêtre  des  croyans. 

MIRAMOLIX.  s.  m.  Titre  que  portè- 
rent les  califes  abassidcs  et  falliiniites. 

MlRAtJDER.  V.  a.  Fi.ïer,  regaider  avec 
atlentir-u.  ==  Mibacdé,  ée.  part,   peu  usité, 

MIRCOLON.  s.  m.  Insecte  cornu,  sorte 
de  petit  anima!  qui  se  tient  ordinairement 
dans  le  sable. 

MIREBALAIS,  SE.  adj.  Du  Mirebalais, 
originaire  du  Mirebalais. 

MIREMENT.F.  Mirage. 

MIRIDICE.  adj.  des  a  g.  Qui  dit  des 
merveilles,  qui  fait  des  merveilles,  peu  usité. 

MIRIDE.  s.  m.  Famille  d'insectes. 

MIRIFIQUE.  F.  MEavEiLLEcx  dans  le 
Dictirnnaîre, 

MIRIOFLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  épilubiennes. 

MI  RIS.  s.  lu.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hémiptères. 

MIRITI.  s.  m.  Palmier  du  Brésil,  peu 
connu  des  naturalistes. 

MIRLIGOTON.s.  m.  Sorte  de  pèche. 

MIRLITON,  i.  m.  t Sorte  de  petit  ins- 
trument fait  en  forme  de  sifflet, que  les  en- 
fans  achètent  dans  les  foires,  et  duquel  on 
tire  des  sons  brnyans  en  y  soulHant  avec  la 
bouche. —  Flûte  à  l'ugnon. 

MIRMEAU.  s.  m.  On  donne  ce  nom  au 
lycopod,'  selage. 

MIRMILLONS     s.   m.   pi.   Gladiateurs 
armés  d'un  bouclier,  d'une  faux,  et  portant 
sur  leur  casque  une  figure  de  poissoiï. 
-(■MIROB.  s.   f.   Nom  d'une  niche  où  l'on 
pi  ice  l'Alcoran. 

•MIROIR,  s.  m.  artliit.  OrnemenI  ovale 
qu'on  a  taillé  dans  les  moulures  creuses. — 
Cavitécausce  par  un  éclat  quia  sauté  d'une 
pierre  en  la  taillant.  —  Eau  unie  et  qui 
parait  dormante. —  Instrument  dont  On  se 
sert  pour  prendre  des  alouettes.  —  Fiente 
des  bécassines. — f  Journal  périodique  — 
EICT.  COMPL. 
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On  appelle  Miroir  d'âne,  une  chaux  sul- 
fatée des  enviions  de  Montmartre;  — dcj 
/;i«K,  la  pyrite  et  l'obsidienne,  ou  le  fer 
snlfiiré  poli,  qui  remplacent  nos  miroirs.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'une  espèce  de  papillon. 

MIROITANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des 
p.irlies  qui  offrent  des  reflets  comme  des 
métaux. 

MIROITANTE. s.  f.  Nom  qu'un  donne 
au  diallage  métalloïde. 

MIRON.  s.  m.  Bâtiment  à  rames. 

MIROSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  df»  légumineuses. 

MIROSTOYER  (se),  v.  pron.  Se  pava- 
ner, se  n.'garder   dans  un  miroir,  vieux. 

MIROXYLE.  8.  m.  Plante  aromatique 
qui  (  roit  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 

MIRSINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  hilosperines. 

MIRTIL. s.  f.  Sorte  d'arbrisseau.  —  Es- 
pèce de  papillon. 

MlRZ.V.s.  m.  Prince  tartare. 
■JMIRZASSE.  s.f.  Princesse  tartare. 

MIS.  s.  m.  Date  du  jour  où  l'on  a  mis  un 
procès  au  greffé. 

MISAGO.  7^.  BiSACo. 

MISANDRE,  s.  m.  Plante  e.Toli que  du 
genre  des  gunnêres. 

jMISGELLANÉES.adj.f.pl.  II  se  disait, 
chez  les  anciens  Grecs  et  les  Romains,  de 
divers  spectacles  entremêlés  et  donnés  sans 
ordre  en  un  jour  de  rejouissance. 

MISCIIIO.  s.  m.  Espèce  de  marbre  de 
différentes  couleurs. 

MISCOPEE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

MISÈRE,  s.  f.  t  Terme  d:i  jeu  de  bos- 
ton  ;  il  y  a  la  grande  lI  h.  petite  MiUre,  et  la 
iJiscresur  table. 

•MISÉRICORDE,   s.   f.  j;  mjtli.  Figure 


MIT 


35J 


allés 


ique. 


MISEUR.  s.  m.  Juge,  arbitre,  lieux. 

^IISFIKI.  s.  m.    Espèce    de  persicaire 
qui  croît  au  Japon. 

MISGURNE.  s.  m.  Le  cobite  loche  que 
l'on  nomme  aussi  le  Baromètre  vivant. 

tMISHNA.  s.  f.  Seconde  partie   du  Tal- 
niud,  livre  sacré  de  la  religion  juive. 

MISILE.  s.  m.  Genre  de  coquilles    qui 
ont  la  forme  d'une  cruche. 

MISIS.  s.  m.  Espèce    !r  papillon    de  l.i 
famille  des  diurnes. 

MISNA  ou  MISNE.  /^.  M.sbna. 

MISOCAMPE.  s.  m.    Genre  d'iusecles 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

MISOGAME.s.  m.  Qui  a   de  l'aversion 
pour  le  mariage. /JCK  usité. 

MISOGYNIE,  s.  f.  Haine,  éloignement 
pour  les  femmes,  peu  usité. 

MISOLAMPE.    s.  m.  Genre   d'insectes 
de  la  famille  des  coléoptères. 

MISOLOGUE.  s.    m.  Ennemi   de  toute 
11, et   ode  scientifique,  peu  usité. 

MISOM.  s.  m.  Boisson  que    les   Chinois 
font  avec  des  choux  salés  et  fermentes. 

MISOMESSE.  s.  m.  Ennemi  de  la  messe, 
qui  hait  la  messe,  peu  usité. 


MISON.  s.  m.  Le  bol,  t  élagé,  plante. 

MlSPICKEL.s.  m.  Fer  arsenical;  mi- 
nerai de  fiT  qui  contient  de  l'arsenic. 

MISQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

MISSILANCE.  s.  m.  Petit  faucon. 

MIS.SITAVIE.  s.  I.  Droit  de  douane  à 
Cotist;!ntiiiople. 

tMISTlL-TEINN.  s.  m.  Nom  antique  du 
gui,  qui  étaitréféréchez  les  Celtes. 

MISTOUFLET.  s.  m.  Enfant  gâté.  fam. 

MISTRAME.  r.    Maistbame. 
+  MISTRAO.  s.  m.  Vent  de  Provence. 

MISY.  s.  m.  Terre  vitriolique,  substance 
minérale  chargée  de  vitriol. 

MITA.  s.  m.  Racine  odorSnte  d'une  et- 
pècc  de  soncliet. 

MITAINE,  s.  f.  Plaque  de  tôle  courbi: 
dont  on  se  sert  dans  les  verreries. 

MITAN.  s.  m.  Milieu,    vieux  et  popul. 

MITCIIELLE.  s.  f.  Petite  plante  ram- 
pante de  l'Amérique  septentrionale. 

MITÉLÈNE.  s.  m.  Espèce  d'ortolan. 
'MITELLE.  s.   f.    Genre    d'insectes    qei 
diffère  peu  de  celui  des  Scaipcllcs. 

MITERNE.  s.  f.  pêch.  Sorte  de  Jon- 
chère.  V.  ce  dernier  mot 

fMITHRA  ou  MITHRAS.  s.  m.  Divinité 
des  Perses. 

MITIIRAX.  s.  m.Genrede  crustacés  d,: 
l'ordri'  des  décapodes. 
tMITlIRÈS.    r.  MiiuBA. 

MITIlRIAQUES.s.f.  pi.  Fêtes  romaines 
en  l'honneur  de  Mithra  ou  du  Soleil. 

•MITIII'.IDATE.  s  f.  Genre  de  plante^ 
de  hi  famille  des  monimiées, 

MITIGATIF,  VE.  adj.  Qui  mitigé,  qui 
seit  .'i  miliger.  peu  usité. 

fMITlRES.s.  m.  pi. Troisième  ordre  dt; 
piètres,  dans  le  royaume  de  Camboye,  qui 
prennent  séance  au-dessous    du  souverain. 

MITIS.  s.  m.  Gros  chat,  matou./),  hs. 
•MITONNER.  V.  a.  Se  dit  de  l'action  d.- 
faire  cuire  la  couleur  pour   la   peinture  eu 
émail,  doucement  et  i  petit  feu. 

MITONNERIE.  s.  f.  Action  de  miton- 
ner, cuisson  d'un  mets  à  feu  doux. 

MITOLCHE.  s.  f.  Se  dit  de  l'apparence 
qu'on  a  de  refuser  ce  qu'on  voudrait  bien 
avoir.— Se  dit  aussi  de  l'affectation  d'un 
faux  air  de  douceur  et  de  réserve. 

MITOYENNETÉ,  s.  f.  État  d'un  mur 
mitoyen  ;  droit  de  deux  voisins  sur  un  mur. 

MITRAILLADES,  s.  f.  pi.  Genre  de 
supplice,  imaginé  sous  le  gouvernement  ré- 
volutionnaire, mis  principalement  en  usagir 
dans  la  ville  de  Lyon.  Des  canons  charges 
à  mitraille  tiraient  sur  des  individus  liés  cl 
garottés  ,  et  ceux  qu'ils  ne  faisaient  qui: 
blesser  étaient  assassinés  de  suite  à  couj  s 
de  sabre. 

MITRAILLER,  v.  a.  Tirer  le  canon 
chargée  mitraille  sur  une  troupe,  sur  d,  s 
condamnés. =  iMiTBAiLLÉ,  ée.  part. 

MITRAIRE.  3.  m.  Arbrisseau  grixpant 
de  la  famille  des  bignones. 

MITRAL,  LE.  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
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mitre  d'évi>qiic.  —  Se  dit  des  valvules  de 
l'oreillette  gauche  du  cœur.  Vatvulca  mi- 
trales, 

MIÏRASACME.  s.  f.  Plante  licibacéc  de 
la  faniille  des  scrofulaires. 

•MITRE,  s.  r.  Kenflement  de  la  base  d'un 
couteau.  —  Bandage  propre  dans  les  plaies 
de  la  tôte.  —  Genre  de  coquilles.  —  Sorte 
de  madrépore. 
MITTE.  s.  f.  Vapeur  infecte  des  fosses. 
MITTEK.  s.    m.  Espèce  d'oiseau  qu'on 
rencontre  au  Groenland. 
■j-MITULE.  s.  m.  Poisson  à  coquille. 
i-MlTYLÉ?iIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples grecs  de  la  ville  de  Mitylène. 
tMITYLÉNIES.  s.  f.   pi.' FOtcs   que  les 
Mityléniens  célébraient  autrefois  en  l'hon- 
neur d'Apollon. 

MITZLI.  s.  m.  Espèce  de  gros  chat 
d'.imérique. 

MIURE.   adj.  m.   Pouls  inégal,  irrcgu- 
lier,  dont  les  pulsations  vont  en  diminuant. 
MIVE.   s.  f.    Sorte   de    gelée,  sirop.  — 
Pulpe  de  coins.  On  dit  aussi  Ulyia. 

•iMIXÏlOK.  s,  f.  Chez  les  doreurs,  léger 
mordant  quiscit  a  user  la  dorure  à  l'huile. 
—  Chez  les  graveurs  ,  mélange  de  suif  et 
d'huile  dont  on  recouvre  les  parties  mordues 
à  l'eau  forte. 

MIXTURE,  s.  f.  Se  dit  des  médicanieus 
liquides  qui  contiennent  des  substances 
actives,  et  qui  ne  se  donnent  que  par 
gouttes.  — On  le  dit  aussi  pour  potion. 

•J-MNA.  s.  m.  Poids  de  cent  drachmci 
attiqucs. 

MNASION.  s.  m.  Plante  des  anciens  que 
l'on  regarde  aujourd'hui  tcmmelesouchet. 
JMSÉMÉCÉPU.ILIQLE.  s.  m.  Baume 
que  Charles,  duc  de  Bourgogne ,  acheta , 
dit-.on  ,  d'un  médecin  anglais  ,  dix  mille 
florins, Il  est  d'une  telle  eflicacité,  qu'il  con- 
serve dans  l'esprit  un  souvenir  perpétuel 
des  choses  passées. 
tMSÉMO.MDES.  s.  f.  pi.  myth.  Nom 
qu'on  a  donné  aux  Muses,  comme  déesses 
de  la  mémoire. 

MNÉMONIQUE,  s.  f.  Art  d'exercer  la 
mémoire  ,  d'augmenter  sa  mémoire. 

MNÉMOSYNE.s.  f.  myth.  Déesse  de  la 
mémoire,  la  mère  des  Muses.  —  Sorte  de 
papillon. 
fMMÉMONISYDES.  s.  f.  pi.  mylh.  Sur- 
nom des  Muscs  ,  filles  de  Maémosyue. 

fMNENE.  s.  m.  L'un  des  gangas ou  prêtres 
du  Congo,  celui  qui  fait  croire  aux  nègres 
que  les  idoles  mangent  les  gerbes  de  maïs, 
tt  qu'il  les  dérobe  lui-même  peadaut  la 
nuit. 

MNEVIS.  6.  m.  L'un  des  bœufs  sacrés 
des  Egyptiens  ,  consacré  au  soleil. 

•MNIAUE.  s.  f.  Petite  plante  qui  res- 
semble beaucoup  à  de  la  mousse. 

MME.    s.  f.    Plante  cryptogame  de  la 
famille  des  mousses. 
tMMOTlLITK.  s.  m.  Mousse  fossile. 
MMOTlLli:.  s.  m.  Cienre  d'oiseau.^  de 
l'ord;e  des  sylvains. 
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MOAICA.  s.  m.  Espèce  de  palmier. 
fMO.\NS.\.  s,  m.  Grand-prÊtre  des  noirs 
du  Congo. 

filOA.\ZI.  s.  m.  Endroit  où  se  trouve 
l'une  des  plus  célèbres  idoles  des  noirs  du 
Congo.  Elle  c(msiste  en  un  vieux  pot  en- 
terré ,  surmonté  d'une  flèche  que  soutient 
une  corde  garnie  de  feuilles.  Ceux  qui 
veulent  voir  celte  idole  doivent  avoir  au 
bras  un  anneau  de  cuivre  ,  et  faire  vœu  de 
ne  jamais  manger  en  public  des  noix  de 
kola. 

tMOAT.\ZALITES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
mahumétans  qui,  pour  ne  pas  paraître  ad- 
mettre la  multiplicité  en  Dieu  ,  ne  distin- 
guent pas  ses  attributs  ,  mais  les  compren- 
nent tous  dans  son  essence. 

jMOBEDS.  s.  m.  pi.  Prêtres  des  Parsis 
qui  ont  seuls  le  droit  d'entrer  dansl'Atesch- 
Gali ,  ou  lieu  du  feu  ,  pour  le  garder  et  i'eu- 
Iretenir  de  bois  et  de  paifums. 

•MOBIL,  adj.  m.  On  appelle f/o)i  iiioii/,  en 
Normandie  ,  un  avantage  que  la  femme 
accorde  sur  sa  dot  au  mari,  pour  soutenir 
les  charges  du  marii^ge.—- Il  est  aussi  subst. 
•MOBILE,  s.  m.  Itoueou  une  autre  partie 
mouvante  d'une  montre  ou  d'une  pendule. 

MOBILISATION,  s.  f.  Ameublement 
des  immeubles  que  l'on  veut  faire  entrer 
dans  la  comn)unaute  des  biens  entre  mari 
et  femme. 

MOBILISER,  v.  a.  Ameublir  un  im- 
meublo.  =Mo1!ilisé,  Èe.    part. 

MOC A.  /•'.  MoKi  dans  le  Dictionnaire. 

MOCADE.  s.  f.  Sorte  d'étoU'e. 

M0C.\G.'V.  s.  m.  Palmier  de  Cayenne. 

MOCANÈRE.  s.  f.  Petit  arbrisseau  qui 
croit  dans  les  iles  Canaries. 

MOCAYA  ou  MONCAYA.  s.  m.  Chou 
palmier  de  la  Guiane. 

MOCHE,  s.  f.  Paquet  tel  qu'il  vient  des 
pays  étrangers.  —  Soie  en  moche ,  soie  qui 
n'est  ni  teinte  ,  ni  apprêtée. 

MOCHLIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
purgatifs  violens.  —  11  est  aussi  substantif. 

MOCK.  s.  m.  Sorte  de  fréiiésie  que  pro- 
cure l'opium  aux  Malais  de  Ceylau  qui  veu- 
lent tirer  vengeance  de  quelqu'un. 

MOCOCO.  s.  m.  Espèce  de  makigtis. 

MOCOTOLOTL.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du 
Mexique. 

MODALISTE.  s.  m.  Partisan  des  modes. 
peu  usiti. 

'  MODALITÉ,  s.  f.  Vue  d'un  être  dans 
son  mode  ,  manière  de  voir  dilTérente. 

'  MODELE,  s,  m.  Cotiche  de  ciment  et 
de  terre  de  la  foriaie  et  épaisseur  de  la  clo- 
che que  l'on  veut  fondre.  —  Grande  glace 
doucie  sur  laquelle  on  en  réunit  plusieurs. 
—  Sorte  de  table  qui  sert  à  couper  les  pains 
de  savon. 

MODÉNATURE.  s.  f.  Moulure  d'archi- 
tecture. 1  icux  et  hittsUc, 

MODÉNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  De  Mo- 
dène  ,  originaire  du  pays  de  Modène. 

MODÈQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
i  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  grenadilltfs. 
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MODÉRANTISME.  s.m.  Opinion,  doc- 
trine des  modérés  en  révolution.  — f  myth. 
Figure  allégorique. 

*  MODÉRÉ,  s.  m.  Celui  qui,  en   révolu-       ' 
tion  ,  professe  des  principes  modérés. 

jMODESIELLA.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui 
croit  au  Mexique  et  dans  le  Pérou. 

•  MODESTIE,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

fMODIMPERATOR.  s.  m.  Celui  qui, 
dans  les  festins,  chez  les  anciens  Romains, 
désignait  les  santés  qu'il  fallait  boire ,  qui 
veillait  à  ce  qu'on  ue  s'inivnlt  pas  ,  et  qi.i 
prévenait  les  querelles.  Cette  charge  si 
tirait  au  sort. 

MODIOLA.  s.  f.  Mauve  de  la  Carolint . 

MODIOLE.  s.  m.  Genre  de  coquilles. 

MODISTE,  s.  m.  Qui  suit  les  modes.- 
s.f.  Qui  travaille  dans  les  modes. 

MODIUS.  s.  f.  Boisseau,  lieux. 

MODO.  s.  m.  Espèce  de  poisson  pleun 
nccte  que  l'on  pèche  sur  les  cotes  de  i 
Norvvégc. 

MOEDE.  s.  f.  Monnaie  d'or  portugais'. 

MOÉUBINGIA.  s.  f.  Genre  de  plantr 
de  la  famille  des  caryopbyllées. 

'MOELLE,  s.  f.  Nœud  formé  par  un 
matière  dure  dans  l'ardoise.  On  nomni 
Moelle  de  pierre  ,  une  variété  friable  de  li 
tliomarge  ,  et  la  ch::ux  carbonatée  ;  -  ù 
montoi^iie,  une  variéti*  dechauxcarbonatet  - 
-de  roclicr ,  l'amiante,  espèce  de  minér.'ii 
fibreux  et  incombustible. 

•MOELLON,  s.  m.  Pierre  qui  sert  a 
adoucir  les  glaces  de  petit  volume. 

MOELLONNIER.  s.  m.  Petit  coin  q  . 
sert  aux  carriers  pour  détacher  la  pierre. 

MOÉMOE.  s.  m.  Nom  d'un  arbre  du 
Malabar  ,  peu  connu  des  naturalistes. 

MŒNCHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  siliculeuses. 
tMOil!  AGÈTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  grecs 
qui  n'.idmettaient  que  deux  p:irqiies,  et  qui 
leur  associaient  Jupiter  comme  leur  chef. 
7MOÈSE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

MOGES  DE  MORUE,  s.  f.  pi.  Noms 
donnés  ,  à  la  Rochelle  ,  aux  entrailles  d - 
morue. 

MOGHAMIE.  s.  f.  Genre  établi  auv 
dépens  des  sainfoins. 

■fMOGIASSEMOLWS.  s.  m.  Sectaires 
musulmans  qui  donnent  un  corps  .i  Dieu. 

SIOGILNIK.  s.  m.  Aigle  du  Nord. 

MOGISLALISME.  s.  m.  Bégaiement.  | 

MOGOL.  s.  m.  Empereur  ou  souverai.i 
de  l'indouslan.  Le  grnnd  mogol. 

MOOOLIEN,  NNE.  adj.ets.  Du  Mogol, 
originaire  du  Mogol. 

fMOGON.  s.  m.  Divinité  qu'avait  adoré.- 
anciennement  les  Cadères ,  peuples  d.i 
Northumbcrland. 

MOGOlil.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  U 
famille  di-s  jasminées. 

jMOGOURIS.  s.  m.  pi.  Conseillers  dr 
justice  et  de  religion  aux  iles  Maldives. 

MOGHITE.  s.  m.  Synonyme  de  mogori. 
peu  usilc. 
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MOHABrX.  s.  m.  Toile  de  colou  qui 
se  fabrique  aux  Indes. 

MOUAUIiE  D'OR.  s.  f.  Monnaie  d'or 
de  Bombay  {  29  fr.  6r>  cent,  de  France.  ) 

fMOHEL.  s.  m.  Celui  qui ,  chez  les  Juifs, 
circoncit  l'enlant  le  buitiiiue  jour  de  sa 
naissance. 

MOIIRIE.  s.  f.  Plante  du  Cap. 

MOIE.  s.  f.  Meule  de  sable  ,  de  foin ,  de 
bois,  etc.  vieux  ct-tnusité. 

MOIDETTE.  s.  f.  Outil  de  bois  garni  de 
feutre  pour  frotter  une  glace. 

MOIDORE.  s.  m.  Monnaie  portugaise. 

MOIGNON,  s.  m.  liouton  qui  sert  d'or- 
oement  au  bas  de  la  branche  des  ciseaux. 

MOI-MOÏ.  s.  m.  Bryonc  du  Sénégal. 
'MOl^'E.  s.  m.  Endroit  dune  feuille 
d'impression  qui ,  n'ayant  pas  été  touché  , 
est  devenu  plus  pMe  que  le  reste  de  la 
forme. —  Boursoufilure  du  fer  ou  de  l'acier 
que  l'on  forge.  —  Feuille  de  papier  qui 
couvre  la  traînée  de  poudre  qtii  doit  porter 
le  feu  au  saucisson  de  la  mine.  —  Espèce 
d'insecte.  —  Espèce  de  coquille  du  genre 
cùne.  —  f  Dans  quelques  contrées  du  midi 
de  la  France,  on  nomaie  Moine ,  une  espèce 
de  petite  toupie  que  les  eofans  font  lournir 
en  la  frappant  avec  un  fouet  Csé  à  un  petit 
manche. 

MOIAETTE.  s.  f.  Petite  religieuse. 

•  MOINEAU,  s.  m.  fortif.  Espèce  de  bas- 
tion dont  l'élévation  domine  simplement 
au-dessus  du  parapet ,  et  dont  l'étendue 
est  moindre  que  celle  des  bastions  ordi- 
naires sur  ses  côtés. 

•  MOINS,  adv.  Signe  (— )  dont  on  se  sert 
dans  l'imprimerie  pour  séparer  les  diverses 
acceptions  d'un  même  mot,  pour  tenir  lieu 
du  même  mot  cité  au-dessus,  etc. 

'MOIRE,  s.  f.  Coquille  du    genre  cûne. 
MOIRER.  v.  a.  Donner  à  une  étoffe  l'ccil 
et  la  façon  de  la  moire  ,  lustrer. 

•  MOÏSE,  s.  f.  Instrument  de  fer  qui  sert 
dans  un  four  de  glaceric. 

MOISER.  V.  a.  Mettre  des  moiscs,  re- 
tenir avec  des  moiscs.  =  MoisÉ  ,  ée.  part. 

•MOISISSURE,  s.  f.  Plante  cryptogame 
o'e  la  famille  des  champignons.  - — Amiante 
en  petits  Clamens  qui  tapisse  les  fissures  et 
lus  ca\iLes  de  certaines  roches  ;  -  leur  effet. 

MOISON.  s.  f.  Prix  d'une  ferme  qui 
paie  en  grains.  —  Diniension  et  qualité 
d'un  objet  de  commerce.  —  Longueur  de 
la  chaîne  du  drap. 

MOISO.MER.  s.  m.  Qui  doit  la  moison. 

■MOlSSOrV.  s.  m.  Espèce  de  moineau 
qu'on  ne  trouve  qu'à  la  Martinique. 

•MOITEUR,  s.  f.  méd.  Humidité  froide 
ou  chaude  qui  se  jépand  par  tout  le  corps 
dans  la  syncope  ,  dans  la  défaillance  ,  etc. 
MOITIR.  V.  a.  Chez  les  carliers  ,  trem- 
per le  papier  de  manière  que  l'eau  y  pénè- 
tre partout  également.  =  Mom  ,  ik.    part. 

tMOKlSSOS.  s.  m.  pi.  Dieux  ou  génies 
révérés  par  lesbabilans  du  Loango. 

fMOKOSCH.  s.  m.  L'un  des  dieux  infé- 
rieurs chez  les  Slaves. 
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fMOLA.  s.f.  Pâte  de  farine  salée  dont  on 
frottait  le  front  des  victimes  avant  de  les 
égorger. 

MOLACni\.  s.  m.  .Sorte  de  monnaie. 
•MOLE. s.  m.  Mausolée  bâti  en  tourronde 
chez  les  anciens  Romains.  —  Fil  de  laiton 
pour  faire  les  tètes  d'épingles.  —  Morceau 
de  bois  dans  lequel  on  fait  une  rainure 
avec  un  bouvet  pour  voir  si  les  languettes 
des  planches  se  rapportent  à  celte  rainure. 

MOLE.VU.  s.  m.  Première  huile  expri- 
mée d'une  peau  chamois'ée. 

MOLÉE.  /'.  MocLAHD  et  Cimoliie. 
fMOLÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait, en  Arcadie,  en  mémoire  d'un  com- 
bat (lii  Lycurgue  tua  Eructlialion. 

MOLÉNAËR.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qui  fait  partie  des  gades  de  Linnée. 

MOLÈNE.  s.  f.  Sorte  d'herbe. 

MOLER.  V.  a.  Mûler  en  poupe ,  c'est 
faire  vent  arrière  et  prendre  le  vent  en 
poupe.  =  MûLÉ  ,  ÉB.  part. 

fMOLES.  s.  f.  pi.  Déesses  des  meuniers. 
—  Statues  colossales  qu'on  élevait  ,  chez 
les  anciens  ,  en  l'honneur  des  dieux. 

MOLETOIR.s.  m.  glac.  Verre  scellé  sur 
une  pierre  mince  ,  et  qu'on  frotte  de  potée. 

•MOLETTE,  s.  f.  Épi  de  poils  qui  se 
trouve  au  milieu  du  front  du  cheval.  — 
Petite  roue  employée  dans  les  conduites 
des  cadrans  des  grosses  horloges.  —  Petit 
rouleau  de  bois  traversé  par  tuie  broche  de 
fer,  à  l'usage  des  cordiers.  —  Bois  sur  le- 
quel le  lunetier  travaille  le  verre.  —  Petite 
roue  pleine,  creusée  en  forme  de  poulie, 
traversée  de  plusieurs  outils,  chez  les  bou- 
tonnicrs. — Pincette  d'«irfcvre  pour  la  forge. 

—  Instrument  de  bois,  doublé  de  fenlrCj 
dont  on  se  sert  dans  les  glaceries,  ou  lus- 
troirpour  polir  les  glaces. 

MOLETTER.  V.  a.  Se  servir  de  la  nio- 
l(tle  pour  finir  le  poli  des  glaces.  =  Mo- 
LETTii,  ÉE.  part. 

MOLIÈRE,  s.  f.  Carrière  dure  d'où  l'on 
tire  principalement  les  meules  de  moulin. 

—  f',  MotLiÈBË  dans  le  Dictionnaire  sous 
une  autre  acception. 

MOLIN,\.  Si  f.  Genre  déplantes  voisines 
des  conizes  et  des  fimhrillaiies. 

MOLir<,^EA.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  sapindées. 

MOLlNE.s.  f.  Sorte  de  laine  d'Espagne. 

MOLINÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  solanées. 

MOLINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

MOLIXOSISME.  s.  m.  Doctrine  de  Mo- 
linos,  qui  est  la  même  que  le  quiéti--nie. 
fMOLIO.MDES.  s.  m.  pi.  Descendans  de 
Molione,qui,  selon  la  fabh^,  naissent  avec 
deux  tètes  ,  qualre  jambes  et  quatre  bras. 
fiMOLLAK  ou  MOLLAH,  s.  m.  Dignité 
ecclésiastique,  chez  les  mahomètans,  qui 
répond  à  peu  près  à  celle  d'archevêque 
parmi  nous. 

MOLLAVI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  sterculiacées. 


MOL  555 

MOLLE.  6.  f.  Botte  d'osier  fendu  dont  se 
servent  les  tonneliers  et  les  vanniers  pour 
leurs  ouvrages.  —  Sorte  de  poisson. 

MOLLE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  térébintliacées,  nommée  aussi 
le  Poiirier  lentisque  mahométan. 

MOULERA,  s.   m.   Espèce  de  poisson. 
MOLLESSE,  s.  f.fmyfh.  Figure  allégo- 
rique. 

MOLLI E.  s.  f.  Genre  de  plantes  quon 
nomme  aussi  Jongic, 

MOLLIFICATIO.N.  s.  f.  Action  de  moi- 
lifier. 

MOLLIFIER.  v.  a.  11  se  dit,  dans  les 
fabriques  des  corne  tiers,  de  l'action  de  don- 
ner aux  galins  le  degré  de  chaleur  néces- 
saire pour  pouvoir  les  élendre  et  les  ouvrir. 
MOLLIRÈDE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  urticées. 

MOLLIPExNNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

MOLLUGO.s.m.Genrc  de  plantes  de  h 
famille  des  caryophyllées. 

MOLLITEUR.  s.  m.  Qui  ôte  l'amer- 
tume. 

MOLLUCELLE.  F.  Moldccelle. 
MOLLUSQUES,   s.  m.  pi.  Division    de 
la   classe   des    vers.  —   Classe  d'animaux 
invertébrés. 

MOLO.  F.  MoLEAB. 

MOLOBRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  tipuUtires. 

fMOLOCU.   s.   m.  L'un  des  principaux 
dieux  de  l'Orient ,  honoré   par  les  Ammo- 
nites, qui    le  représentent    sous   la    figure 
monstrueuse  d'un  homme  et  d'un  veau. 
tMOLOCHE.   s.  f.   Espèce  de  mauve. 
MOLOCHITE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 
MOLON".   s.  m.  Plante  des  anciens  que 
l'on  croit  être  la  filipendule. 

fMOLOAG.A.  s.  m.  Prêtre  duCongo.qni 
prédit  l'issue  des  maladies. 
fMOLO.XGO.  s.  m.  Koin  que  les  peuples 
voisins  du  Monomotapa  donnent  à  l'Être 
suprême,  dont  ils  n'ont  qu'une  idée  cuti- 
fuse,  et  qu'ils  ne  craignent  ni  n'honorent. 
MOLOPS.  s.  m.  Genre  d'insectesauquel 
on   a    donné  aussi  le  nom  de  Féronie. 

MOLORQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

MOLOSSE,  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères carnassiers.  —  Espèce  de  coquille  fos- 
sile.—  Pied  composé  de  trois  syllabes  lon- 
gues.—  f  Surnom  de  Jupiter.  —  f  s.  pi. 
Nom  d'un  peuple  d'Ëpire. 

MOLOXITA.  s.  f.  Oiseau   d'Abyssioie, 
que  l'on  nomme  aussi  la  Hcdgicusr. 
fMOLOXITfi.  s.  m.  Sorte  d'i[i«ecte. 
MOLPADIE.  s.  f.   Genre    de    crustacés 
qui  se  rapproche  des  holothuries. 

MOLUCCA.  J'.  MoLCQUE  dans  le  Dict. 
MOLUCCELLE.  s.  f.  Genre   de  plantes 
de  la  famille  des  labiées. 

iMOLUGINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  l'amille  des  caryophyllées. 

MOLURE.  s.  f.  INom  spécifique  qu'on 
ilo:i.ie  a  u  le  sorte  de  coulsuvrc. 
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MOLURIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  Jt 
Tordre  des  coléoptères. 

MOLVE.  s.  f.  Espèce  de  pulsion  du 
genre  des  gados. 

fMOLY.  s.  m.  myth.  Espèce  de  plante 
que  Mercure  remit  à  Ulysse  ,  pour  cmpfl- 
clicr  l'effet  des  breuvages  de  Circé, 

MOLYBDATE.  s.  m.  Sel  formé  par  l'u- 
nion de  l'acide  molybdique  avec  une  base, 

MOLYBDÈNE,  s.  m.  Espèce  de  sub- 
stance métallique. 

MOLYBDIQUE.adj.desîg.Ilsedild'unc 
substance  dont  le  molybdéneest  la  base. 

MOLYBDITE.  s.  f.  Espèce  de  pierre 
qui  contient  des  particules  de  plomb. 

MOLYBDOÏDE.  s.  f.  Minerai  des  anciens 
que  l'on  croit  être  notre  plombagine  ,  es- 
pèce de  mine  de  plomb  moins  pesante  , 
mais  beaucoup  plus  dure  que  la  commune. 

MOM.  s.  m.  Sorte  de  bière  que  l'on  fa- 
brique principalement  à  Brunsnick. 

MOMENET.  s.  m.  Singe  cynocéphale 
i)o:!t  la  tète  ressemble  à  celle  du   chien. 

MOMEUR.  s.  ni.  Homme  déguisé,  vieux. 

MOMONT.  s.  m.  Faisan  qu'on  rencontre 
cl:^n3  l'Indoustan. 

MOMCRDIQUE.  5.  f.  Genre  de  plantes 
di;  la  famille  des  cucurbitacées. 

MOMOT,  s.  m.  Oiseau  passereau  de  la 
f.iniille  des  p.-ionoies. 

MONACAILLE.  s.  f.  Terme  de  mépris 
par  lequel  on  désigne  mal  à  propos  les 
moines  en  général. 

MOMAGUANTE.s.  m.  Sorte  de  poisson 
du  genre  des  balistes. 

MO.\AGHELLE.  s.  f.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  spares. 

MOi\.\CH'iE.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  graminées. 

MO.NADACTYLES.  s.  m.  pi  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  thoraciques. 

MONADE,  s.  f.  Genre  de  vers  polypes. 

MOM  ADELPHE,  adj.  des  2  g.  bot.  A  éla- 
mincs  réunies  a  leur  base  en  un  seul  tube 
par  nn  filet. 

MONADELPHIE.  s.  f.  Seizième  classe 
des  végétaux  établie  par  Linnee. 

MOXADISTE.  adj.  et  s.  Partisan  du 
système  des  monades  ,  léibnitzien. 

MON  ANDRE,  adj.  des  2  g.  À  une  seule 
clamine,  qui  n'a  qu'une  étamine. 

MONANDRIE.  s.  f.  Première  classe  des 
végétaux  établis  par  Linnée. 

MONARCHIEN.  s.  m.  Partisan  de  la 
monarchie  constilulionnelle  ,  de  celle  qui 
faisait  partie  de  la  constitution  de  1791. 

MONARCHISTE,  s.  m.  Partisan  ,  ami 
de  la  monarchie. 

•  MONARCHIE,  s.  f.  f  mytli.  Figure  ail,;- 
gorique. 

MONARDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées. 

MONARRHÈNE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synanthèrées. 

MONASF..  r.  BAiiOACoe. 

MONASTIER.   s.  m.    Ab 
d'iiû  uioaastère. 
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MO.V.VUL.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  gallinacés. 

MON  ALLE.  s.  f.  Flûte  grecque  antique, 
.i  une  tige.  —  s.  m.  Celui  qui  jouait  de  cet 
instrument  sans  aucun  accompagncn'ient. 

MO.NAX.  s.  m.  Espèce  de  marmotte  du 
Canada. 

MONBIN.  s.  m.  Espèce  de  grand  pru- 
nier des  Antilles. 

MONCAYA.  V.  MocAVA. 
•  MONCEAU,  s.  m.    On  appelle  greffe  en 
monceau,  une  greffe  par  approche  sur  tige. 

MONGHICOUBA.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son (In  golfe  de  Biscaïe. 

•MON  DE.  s.  m.  Grande  fosse  ,  à  Rome,  oii 
Romulus  faisait  jeter  les  piémiccs  de  foutes 
les  chosesdont  on  se  servait.  — On  appelait 
Monde  ouvert,  à  Rome,  un  temple  rond 
dédié  aux  dieux  infernaux.  —  adj.  des  2  g. 
Ce  qui  est  opposé  à  immonde,  peu  usité 
en  ce  sens.  —  f  myth.  Dieu  des  anciens. 

MONDlCITÉ.s.  f.  Propreté,  peu  „s!tc. 

MONOÏQUE,  s.  f.  Substance  pierreuse. 
—  Mine  d'ètain  pauvre.  —  Sorte  de  pyrite 
arsenicale. 

MONDO.  s.  m.  Espèce  de  muguet  qui 
croît  au  Japon. 

MONDONSKA.   s.  m.  Espèce  de  pois- 
son   de  Sibérie. 
tMONDOSKIA.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

MONDRAIN.  s.  m.  Monticule  de  sable. 
peu  usité, 

MONEou  MON.\.  s.  m.  Espèce  de  singe 
du  genre  des  guenons. 

MONÉDULE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 
i-MONENTERON.  s.   m.    Nom  qu'on   a 
donné  a  l'intestin  colon. 

MONÉRIS.  s.  m.  Chez  les  anciens,  es- 
pèce de  navire  k  un  seul  rang  de  rames. 

MONERME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

MONÉTISER.  v.  a.  Donner  le  cours  de 
monnaie  à  des  effets,  des  papiers,  etc.  = 
MoKÉTisÉ ,  ÉE.  part. 

MONGARER.  s.  m.  Saumon  de  Sibérie. 
|MONGAS.  s.  f.  Une  des  danses  furieuses 
des  anciens  Grecs. 

MONGOUS.  s.  m.  Le  maii  brun ,  espèce 
de  singe. 

MONIÈRE.  s.   f.  Nom  de  deux  plantes. 

MONILIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  moisissures. 

MONILIFERA.  s.  f.  .Sorte  d'arbrisseau 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

WONILIFORME.  adj.  des  2g.  En  forme 
de  collier.  Fleurs ,  feuilles  7nonilifonncs. 

M0NI.M1E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  monimiées. 

MONIMIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  ont  des  rapports  avec  les  laurinées. 

MOMN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  quel- 
ques singes. 

MONINE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des    polyacées.    —    Nom  donné  aux 
guenons  en  certains  endroits. 
'MONITEUR,   s.   m.  Journal  français, 


MON 

ofiicicl.  —  Élève  chef  des  exercices,  dam 
les  écoles  d'enseignement  mutuel.  —  Rep- 
tile saurien  ,  espèce  de  tupinambis  qui  siMIe, 
dit-on,  pour  avertir  de  l'approche  du  sirpi  nt 
à  sonnettes. 

MONJOLI.  s.  m.  Plante  des  Antilles, 
de  la  famille  des  sebesteniers. 

MONKIE.  s.  f.  Espèce  de  guenon  à  tète 
de  mort. 

MONNAGE.  s.  m.  Chez  les  anciens , 
droit  de  mouture. 

MONNAIAGE.  s.  m.  Droit  qu'on  levait 
autrefois  sur  les  monnaies. 

MONNAYERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  mar- 
que l'empreinte  des  pièces  de  monnaie.  — 
Fabrique,  atelier  des  monnayeurs. 

MONNAYER.  F.  Moxsovkur  dans  Ir 
Dictionnaire, 

MONNAY'ÈRE.  s.  f.  Herbe  aux  écus ,  l.i 
nummulaire,  espèce  de  lysimachie. 

MONOBOLON.  5.  m.  hist.anc.  Exercice 
du  corps  qui  remplaçâtes  jeux  de  hasaid 
sous  Justlnien. 

MONO-CAPUCHINO.  s.  m.  Sorte  de 
saki ,  espèce  de  petit  singe. 

MONOCENTRE,  s.  m.  Sorte  de  poisse n 
qui  a  des  rapports  avec  les  lépisacanthes. 

MONOCÉRAS.  s.  m.  Espèce  de  plani.- 
du  genre  des  veiléias. 

MONOCÉROS.  s.   m.  Genre   d'inseci, 
Je   l'ordre   des  coléoptères.    —    Animal   ,1 
corne  ,  comme  le  narvTal,  la  licorne,  elr. 
—  Constellation  placée  à  côté  del'Orion. 

MONOCHIRE.    s.  f.  Genre  de  poi»sui,> 
établi  aux  dépens  des  pleuronectes. 
fMONOCUORDE.  F.  MoNOCOHUEdans  le 
Dictionnaire. 

MONOCHROMATE.s.m. Tableau  d'un, 
seule  couleur.  —  Il  est  aussi  adjectif. 

•MONOCLE,  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

MONOCLINE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
plantes  dont  les  fleurs  réunissent  les  organes 
sexuels.  —  Il  se  prend  aussiadjectivemeiit. 
tMONOCOLES.  s.  m.  pi.  myth.  Peuple- 
africains  qui  n'avaient,  dit-on,  qu'uni- 
jambe  à  l'aide  de  laquelle  ils  couraient 
et  bondissaient  très-rapidement. 

MONO-COLORADO,  s.  m.  Nom  qu'on  i 
donné  à  l'alouate. 

MONOCOTYLÉDONE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  des  plantes  dont  les  fleurs  n'ont  qu'u-î 
seul  lobe  ou  cotylédon.  Plunles  monoeof^- 
liJoncs. 

MONOCROTON.  s.  m.  Cheziesanciens, 
\  aisseau  â  un  rang  de  rames  de  chaquecôle. 
fMONOCULES.  s.  m.  pi.  myth.  Peuples 
Scythes  qui  n'avaient  qu'un  eril. 

MONOCULISTE.  s.  m.  Qui  n'a  qu'un 
oeil  au  milieu  du  front. 

MONODACTYLE,  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  .-.'idominaux. 

MONODELPHE.  s.  m.  Nom  qui  dési- 
gne les  animaux  qui  prennent  leur  en- 
tier développement  dans  le  ventre  de  leur 
mère.  Les  monodetphes. 

MONODIE.  s.   f.  Chan',    a    vuix   «euh  . 


MON 

c'est  le  même   que  celui  que  l'on  appelle 
Sinlium. 

MONODON.  s.  m.  Le  narwal,  espèce 
de  celacé. 

^Î0^0D0?^TE.  5.  111.  Genre  de  co- 
quille» qui  se  rapproche  de  celui  des  tou- 
pies de  Linnée. 

MONODO.MIER.  s.  m.  Animal  du  mo- 
nodonte. 

MONODORE.  s.  f.  Espèce  de  coiossol 
muscade  ,  plante. 

MO-NOUYiN  AME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
que  l'on  nomme  aussi  Cstcrie. 

MONOÉCIE.  s.  f.  Vingtième  classe  du 
système  des  végétaux  établi  par  Linnée. 

MONO-FÉE.  s.  f.  Espèce  de  singe  du 
genre  des  saUs. 

MOKOGAME.  s.  m.  et  f.  Qui  n'a  été 
marié  qu'une  lois.  —  bot.  Se  dit  d'une 
plante  dont  les  Heurs  ont  leurs  étamines 
réunies  par  leurs  anthères.  —  11  est  aussi 
adjectif. 

MONOGAMIE,  s.  f.  État  de  cslui  qui 
n'a  été  marié  qu'une  fois.  —  bot.  Der- 
nier ordre  de  la  vingt -neuvième  classe  des 
végétaux,  nommée  Sytij^cnésie,  établie  par 
Linnée. 

MONOGASTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
n'a  qu'un  ventre.  Animal  monosastviijue. 
•  MONOGRAJIME.  s.m.  Genre  de  plantes 
qni  se  rapproche  des  fougères. 

MONOGRAPlIE.adj.  et  s.  Auteur,  livre 
qui  ne  traite  que  d'un  seul  objet. 

MONOGRAPHIE,  s.  f.  Description  d'un 
seul  genre,  d'un  seul  objet. 

MONOGYNE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dt 
d'une  fleur,  d'un  bouton  de  plante  qui  n'a 
qu'un  pistil. 

MONOGYNIE.  s.  f.  Première  ebs.e  du 
système  des  végétaux. 
^      MONOÏQUE,  adj.  de».   2  g.  Se  dit   des 
^^  plantes  qui  appartiennent  à  la  monoéeie. 
MONOLITHE,  s.  m.  Ouvrage  lait  d'une 
.'-  iilc  pièce,  statue,  sarcopliage,  etc. 
MONOLOGIE.  V.  Mo.xoGBiPuiE. 
MONOLOGISTE.  V.  MoxocajpnE. 
MONOLOPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Conic. 

MONOMACHIE.  s.  f.  Duel  ou  combat 
singulier  d'homme  à  homme. />e(i  usUc. 

MONOMÈRES,  s.  f.  pi.  Nom  d'une  nou- 
velle section  d'insectes  coléoptères. 

MONOMÈTRE,  s.  m.  Se  dit,  en  poésie, 
des  vers  qui  n'ont  qu'une  seule  mesure. 

MONOMYCE.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  champignons. 
tMONONTHOUR.s.  m.  Terme  chaldéen 
qui  signifie  un  nombre  infini  de  nos  années. 
MONOPAGIE.  s.  f.  Douleur  de  tète  qui 
n'occupe  qu'une  partie  très-circonscrite. 

MONOl'ÈDE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
celui  qui  n'a  qu'un  pied  ,   qu'une  jambe. 

MONOPIIAGES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  as- 
sistaient aux  fêtes  nommées  Monoplm^ies. 

MONOPHAGlES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les 
Égiuè;es  célébraient  autrefois  en  l'honneur 
de  iNeptuuc. 
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MONOPUORE.  s.  m.  Genre  de  n,olUi>- 
qups. 

MONOPIITALME.  s.  m.  Espèce  de 
poisson  de  la  mer  des  Indes. 

MONOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  du 
calice  des  fleurs  d'une  plante  ,  formé  d'une 
seule  pièce. 

MONOPIIYSISME.  s.  m.  Doctrine  , 
système  religieux  des  monophysistes. 

MONOPUYSISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  ne  reconnaissaient  qu'une 
nature  en  Jésus-Christ.  La  secte  des  moiw- 

physlslcs. 

MONOPIRE.  s.  m.  Genre  de  polypes 
coralligènes,  voisin  des  mlllepores. 

MONOPLEUROBRANCHES.  s.  m.  pi. 
Oidre  des  mollusques. 

MONOPOLER.  T.  n.  Faire  le  mono- 
pole. =  Mo.NOPOLii ,  ÉE,  part,  peu  usité» 

MONOPTÈRE.  s.  m.  Chez  les  anciens  , 
temple  rond,  sans  murailles,  et  dont  le 
dôme  n'était  soutenu  que  par  des  colonnes. 
—  Espèce  de  poisson. 

MONOPTÉRIN.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  squales. 

MONOPTOTE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  noms  grecs  Ou  latins  qui  sont  indécli- 
nables. 

MONOPYRÈNE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  fruit  qui  ne  contient  qu'un  noyau. 

MONO-RABON.  s.  m.  Sorte  de  singe 
du  genre  des  sakis. 

MONORCUIS.  5.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  oichidécs. 

MONORCHITE.  6.  m.  Concrétion  pier- 
reii-îe  que  l'on  nomme  aussi  Priapolitc. 

MONORIME.  s.  m.  Ouvrage  de  poésie 
dont  les  vers  sont  tous  sur  la  même  rime. 

MONOSPERMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
Il  se  dit  en  général  des  plantes  qui  n'ont 
qu'une  semence. 

MONOSPERME,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  fruit  qui  ne  renferme  qu'une  semence. 
fMONOSYLLE:.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

MONOSTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
cristaux  dont  la  base  n'a  qu'une  rangée  de 
facettes. — s.  m.  Èpigramme  d'en  seul  vers. 

MONOSTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  in- 
testins, nommé  aussi  Festitcaire  et  Planaire. 

MONOSTYLE,  adj.  des  2  g.  11  se  dit  des 
(leurs  qui  ne  sont  munies  que  d'un  style. 

MONOTIIÉLISME.  s.  m.  Doctrine, 
système  religieux  des  monothclites. 

MONOTIIÉLITES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  n'admettaient  en  Jésuj- 
Gbrist  qu'une  volonté. 

MONOTOME.  s.  m.Gsjrc  d'insectes  de 
l'ordre  des  colénptèies. 

MONOTOQLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bruyères. 

MONOTHÈMES,  s.  m.  pi.  Ordre  paili- 
culi. 'F  d'animaux  mammifères  édentés. 

MONOTRIGLYPHE.s.m.  archit. Espace 
d'un  seul  triglyphe  entre  deux  pilaslrcs 
ou  colonnes. 

MONOTROPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  trouve  en  Europe  et  en  Ameri'iue. 
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MONOTYPE,  adj.  des  2  g.  X  un  s' ul 
t3|e. 

WONOXILO.  s.  m.  Bateau  d'un  seul 
morceau,  en  usage  particulièrement  dam 
la  mer  Adriatique. 

•MONSIEUR,  s.  m.  Prune  ronde  d'un 
beau  violet.  Le  ilonsicur  lintif  est  violet 
foncé. 
fMONSON.  s.  m.  Vent  qui  règne,  dans 
certains  parages  de  l'Orient  ,  cinq  ou  six 
lols,  et  qui  disparaît  pendant  le  même 
intervalle. 

MONSONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  géranoïdes. 

MONTAGNARD,  s.  m.  Membre  sié- 
geant .à  la  Montai;nc ,  dans  la  convention 
nationale. 

'  MONTAGNE,  s.  m.  Groupe  de  membres 
qui,  dans  la  convention  nationale,  se  réu- 
nissaient sur  les  gradins  les  jilus  élevés  de 
la  salle  .  et  qui  professaient  les  opinions  et 
se  déclaraient  pour  les  mesures  les  plus  ré- 
volutionnaires. Le  parti  opposé  fut,  par  la 
raison  contraire ,  nommé  le  Mjrais  et  la 
Plaine. 

MONTAGNETTE.  F.  Mo.miccle  dans 
le  Dictionnaire. 

MONTAIN.  s.  m.  Espèce  de  pinson  des 
Ardennes. 

MONTAISOÎ*.  s.  f. Temps  où  les  truites 
montent  de  la  mer  dans  les  rivières. 

MONTANISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  se  disaient  les  plus  vertueux 
des  hommes.  .h 

'  MONTANT,  s.  m.  Se  dit  des  barres  de 
fer  qui  font  partie  de  la  cage  d'une  gros'e 
horloge.  —  m.-ir.  Pièce  de  bois  droite  nii 
passe  la  g.-\ule  d'enseigne  de  poupe.  — 
Beau  jet  de  l'arbre. 

MONTASSIN.  s.  m.  Sorte  de  coton  Clé 
qu'on  tire  du  Levant. 

MONTBRÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  glaïeuls  de  Linnée. 

MONTDE-VÉNUS.  s.  m.  anat.   Petite 

éminence  couverte  de  poils  au  bas  de  l'hy 

png..stre.  _  ,  .  . 

♦MONTEE,  s.  f.  Espèce  de  poisson  qui 

remonte  l'eau. 

MONTE-RESSORT,  s.  m.  arra.  Instru- 
ment de  fer  pour  remonter  le  grand  ressort 
de  la  platine  d'un  fusil ,  etc. 

JiONTEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  dispose 
les  bois  de  fusil  à  recevoir  le  canon,  etc.  — 
Ouvrier  qui  fait  les  boîtes  des  miintres.  — 
f  Celui  qui  monte  les  métiers  de  tisse- 
rands ou  de  passementiers ,  c'est-ii-dire  , 
qui  dispose  ,  d'après  le  patron  qu'il  a  de- 
vant les  yeux  ,  les  lisses  qui  doivent  former 
les  dessins  et  les  onjoliveniens  brochés. 

MONTFAUCON.  s.  m.  Grandeur  de  la 
feuille  d'une  sorte  de  papier. 

fMONTEVELl.s.  m.  Chef  d'une  mosquée 
dan-  les  pavs  niahcmétans. 

MONTFÉRIU'NE.  s.  f.  Sorte  de  danse 
(hinl  le  mouvement  est  de  six-huit. 

r.;ONGOf.FlÈRE.  s.  f.  i;spèce  d'aéios- 
tat   dont  ".ilonlgolCer  est  l'inventeur. 
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MOM'ICmCOIJRS.s.  m. Étoffe  de  soie 
et  coton  qui  se  fabrique  dans  les  Indes. 

MO.NTICULAIUE.  s.  m.  Sorte  de  ma- 
drépore. 

MONTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  portulacées. 

MONTlEB.s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
inspr-rteur  de  salines. 

MONTIN.  s.  ni.  Sorte  d'arbuste  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

MO.NTIRE.  s.  f.  Plante  de  la  Guyane. 

MONT-JOLI.  s.  m.  Espèce  de  sauge  de 
montagne. 

MONT  -  MÉN.VLE.  s.  m.  Constellation 
boréale. 

MONTOUCIII.  s.  m.  Le  mahot ,  sorte 
d'arbre  qui  peut  remplacer  le  liège. 

fMONT-PAGNOTE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  les  armées  ,  à  un  poste  élevé  , 
d'où  les  curieux  peuvent  être  témoin  d'une 
bataille  sans  craindre  aucun  danger.  Par 
ironie  on  dit  Poste  des  invulnérables, 

•MONTURE.  8.  f.  Bois  sur  lequel  sont 
montés  le  canon  et  la  platine  d'un  fusil. 
—  Assemblage  des  pièces  d'une  machine. 

MONUMENTAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  concerne  les  monumens  antiques 
et  modernes, 
tMONTS-JOIE.  s.  m.  pi.  Monceau  de 
pierres  que  les  anciens  élevaient,  sur  les 
grands  chemins  ,  autour  des  statues  de 
Mercure. 

MO-PIE-SU.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

MOPSE.  s.  m.  ?rom  que  l'on  donnait 
anciennement  aux  chiens  que  nous  nom- 
mons aujourd'hui  Carlins. 

MOPSEE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  coral- 
ligènes.  Il  y  a  la  J'crlicUlèc  et  la  Dicliotonie. 
■J-MOQUA.  s.  f.  Cérémonie  fanatique  en 
usage  parmi  les  mahométaus  indiens. 

MOQUABLE.  adj.  des  2  g.  Dont  on  peut, 
dont  on  doit  se  moquer,  peu  usité. 

MOQUE,  s.  f.  Moufle  sans  poulie  et 
qui  est  percé  en  rond  par  le  milieu. 

•MOQUERIE,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

•MOQUETTE,  s.  f.  Espèce  d'oiseau, 
que  l'un  conserve  vivant ,  propre  à  attirer  les 
autres  oiseaux  dans  un  piège,  en  l'attachant 
a  une  paumille. 

'MOQUEUR,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  qui 
imitent  le  chant  des  autres.  —  Espèce  de 
couleïtvre. 

MOQriLLIER.  s.  m.  Arbre  de  la 
Guiane- 

1M0QUISIE.  s.  f.  Certain  être  en  qui 
quelques  peuplesde  l'Ethiopie  croient  qu'il 
existe  une  vertu  secrète  de  faire  le  bien  ou 
le  mal. 

MOR.\.  s.  f.  Troupe  de  Spartiates  com- 
posée de  cinq  ,  sept  ou  neuf  cents  hommes. 
On  n'y  recevait  qne  des  hommes  libres , 
depuis  3o  jnsqu'.'i  60  ans. 

MORABITE.  s.  m.  Sectateur  de  Mohai- 
din.  —  Mahométan  qui  fait  profession  de 
science  et  de  sainteté.— Religieux  solitaire, 
hermite. 
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jMORAl.  s.  m.  Lieu  consacré,  par  des 
cérémonies  religieuses  ,  à  la  sépulture  des 
moits  dans  les  lies  du  Sud. 

MORAILLER.  v.  a.  Allonger  le  verre 
avec  les  morailles.  =  Mohaillb  ,  ëe.  part. 

•MORAINE,  s.  f.  Laine  d'animal  mort 
de  m.iladie.  —  Cordon  de  mortier  que  l'on 
forme  autour  d'un  ouvrage  de  pisé.  —  Mon- 
ceau de  pierres  et  de  graviers  que  l'on  amasse 
auprès  des  glaciers. 

•MORALE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

MORALISME,  s.  m.  Effet  de  la  morale. 
•  MORALITE,  s.  f.  Caractère  moral  d'une 
personne  ;  ses  mœurs ,  ses  principes ,  etc. 

MORATEUR.  s.  m.  Qui  arrête,  qui 
prolonge  ,  retarde  une  affaire,  peu  usité. 

MORATOIRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
certaines  lettre*  ,  dans  l'empire  ,  qui  accor- 
dent terme  et  délai  à  un  débiteur.  Lettres 
moratoires. 

MORBLEU.  InterJ,  Expression  de  me- 
nace. 

MOREILLEUX,  EUSE.  adj.  méd.  Se  dit 
d'une  fièvre  qui  précède  l'éruption  de  la 
rougeole. 

MORCE.  s.  f.  Disposition  particulière 
des  pavés  en  revers  dans  un  ruisseau.— = 
Rang  de  pavés  qui  aboutissent  aux  bordures. 

MORCEAU  FRANGÉ  ou  MORCEAU 
DU  DIABLE,  s.  m.  anat.  Nom  donné  au 
pavillon  de  la  Uompe  de  Fallope  ,  qui  est 
comme  frangé. 

MORDACHE.  s.  f.  Tenaille  propre  à 
remuer  le  gros  bois  dans  le  feu.  —  Espèce 
d'etau  de  serrurier  dont  les  deux  mâchoires 
se  réunissent  à  un  ressoit.  ^  Tenaille  de 
menuisier  composée  de  deux  morceaux  de 
bois  élastiques  qu'on  place  entre  les  m:l- 
choires  d'un  étau.  —  Exlrémités  de  cer- 
tains instrumcns  qui  ont  quelque  rapport 
aux  tenailles.  Les  mordaehcs  d'une  lemlle. 
—  Autrefois ,  dans  les  couvens,  gros  mor- 
ceau de  bois  en  forme  de  bûillon  qu'on  met- 
tait dans  la  bouche  d'une  novice  qui  avait 
parlé  mal  à  propos, 

MORDAILLER.  K  MonoiLi-Es  dans  le 
Dictionnaire. 

•MORDANT,  s.  m.  Pince  decloutier. — 
En  imprimerie ,  boi»  évidé  en  pincette  pour 
tenir  la  copie  du  compositeur  et  la  ïixer  au 
visorium.  —  En  charpenterie,  manière  de 
couper  le  bout  d'une  pièce  de  bois. 

MORDARET,  s.  m.  Clou  doré  que  l'on 
met  sur  les  harnais. 

MORDATE.  s.  m.  Chrétien  qui, du  ma- 
hométisme  élantrelourné  au  christianisme, 
revient  encore  à  la  foi  musulmane, 

MORDÉIU.  s.  m.  Diarrhée  presque  in- 
curable qui  affecte  les  habitans  des  Indes 
orientales. 

MORDELLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoplèixs. 

MORDELLONES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'in- 
s(.etes  de  l'ordre  di's  coléoptères. 

MORDETTE.  s,  f.  C'est  un  des  noms 
de  la  larve  du  hanneton. 
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MORDEXIN.  s.  m.  Vomissement  con- 
tinuel et  moitel  qui  affecte  quelquefois  les 
habitans  de  Goa. 

MORDICATION.  s.  f.  Picotement,  peu 

usité. 

MORÉE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l.i 
famille  des  iridées.  —  Sorte  de  terre  ar^il- 
ferrugineuse  qui  se  sépare  de  la  mine  de  l*.  r 
limoneuse,  dans  Je  lavage. 

MORELLANE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui 
croît  en  Chine  et  dans  la  Cochinchine. 

•  MORELLE.  s.  f.  Sorte  de  petit  poisson 
du  genre  des  cyprins. 

MORÈNE.  s.  f.  Plante  aquatique.  — 
Variété  d'une  autre  plante  qui  vient  i\iiu> 
l'eau  et  dont  l'odeur  est  très-agréable. 

MORENIËR.  s.  m.  Grand  palmier  du 
Pérou. 

•MORESQUE,  s.  f.  Espèce  de  coquille 
du  genre  des  fuseaux. 

tMORÈTE.  s.  m.  Ragoût  des  anciens  , 
composé  d'herbes,  de  lait ,  de  fromage  ,  du 
farine  ,  etc, 

MORFIAILLER,  v,  a.  Manger  avid.  - 
ment,  goulûment,  =  Moefuill^,  f,e. 
part,  vieux. 

MORGANATIQUE.  T.  Mabcah.tiqi  r. 

MORGANE.  s.  f.  Lumière  nocturne  <]w 
l'on  prend  pour  des  fantômes. —  Nom  qu\  n 
donne  à  une  fée. 

MORGANIE,  s.  f.  Genre  de  plantesde  In 
famille  des  scrofulaires, 

MORGAMTIQUE.  T.  MABOA.viiiQrr. 
fMORGILES.  s.  m.  pi.  Une  des  pric.i  1 
pales  sectes  du  mahométisme. 

MORGUANT,TE.adj.Quiadelamoign.N 
qui  se  plaît  à  montrer  de  la  morgue,  vict'.i  . 

MORGUEUX,  EUSE.  adj.  Méprisant. 
inusité. 

MORINDE,  s,  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  1  ubiacees, 

MORINGA.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde. 
fMORINS.  s.  m,  pi.  Anciens  peuple»  d. 
la  Belgique, 

MORIO.  s.  m.  Sorte  de  papillon  diurn,. 
•MORION.  s.  m.  Genre  d'insecte»,  —  O:. 
appelait  Marions  ,  chez  les  anciens  ,  certains 
personnages  contrefaits  qui  servaient  dan^ 
les  festins  pour  amuser  les  convives.  — 
Sorte  de  poisson. 
fMORIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'iu, 
acide  que  l'on  extrait  du  mftrier. 

MORIS.  s.  m.  Sorte  de  basin  que  l'iii 
fabrique  aux  Indes. 

^MORISAKI.  s.  m.  L'un  des  dieux  de  î.t 
religion  du  Sintos. 

MORISONIA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

MORISQUE.  s,  m.  Monnaie  de  compte 
qui  a  cours  à  Alger.  Le  morisque  sinipl' 
vaut  environ  dix  sous  tournois,  et  le  double 
vaut  vingt  sous. 

MORKI.    s.    m.    Maladie    pestilentielle 
très-commune  au  Malabar, 
jMORLAQUES,  s,  m,  pi.   Anciens  pr n 
pies  de  la  Croatie. 

MORME.  f.  Maume, 
fMORMOLYKÉlON.  s.  m.  .Sorte  de  mas- 
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n>io  en  usage  sur  les  théâtres  des  anciens  , 
pour  représenter  les  ombres. 

MORMON,  s.  m.  Espèce  de  singe  plus 
connu  sous  le  nom  de  Mandrill. 
fMORMONES.  s.  m.  pi.  Génies  redouta- 
bles qui  prenaient  la  forme  des  animaux 
les  plus  féroces  ,  et  qui  inspiraient  le  plus 
grand  effroi. 

MORMYRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  branchiostéges. 

MORN.V-CHASSELAS.  s.  m.   Sorte  de 
gros  raisin. 
jMORXAIN.  s.  m.   Nom  qu'on  donne  à 
un  gros  raisin  blanc  du  midi  de  la  France. 
MORNELLE.  s.  f.  Pêche  que  les  Espa- 
gnols font  dans  un  baltlet  avec  des  nasses. 
MOR.NETTE.  s.  f.  blas.  Petit  morne,  i. 
•MORMFLE.  s.  f.  Sorte  de  jeude  cartes. 
MORMLLE.  V.  MoasELLB. 
MOROCHITE.   s.  f.    Terre  douce ,  sa- 
vonneuse ,  qui  nettoie  les  étoffes. 
MOROCHTE.  s.  f.  Sorte  de  pierre. 
MOROÉDJE.  s.  m.  Monnaie  de  Perse. 
MORONGUE.  s.  f.  Nom  des  feuilles  du 
ben  que  l'on  fait  cuire  ,    dans  l'Inde  ,  avec 
de  la  viande  ou  du  poisson. 

MOROSÉE.  ailj.  f.  Mot  qui  désigne  une 
humeur  difficile  à  contenter,  peu  usité, 
MOROSIF,  IVE,  adj.  Lent,  tardif,  in. 
MOROSIS.  s.  f.  méd.  Faiblesse  d'esprit. 
MOROSITE,  s.  m.  Sorte  de  terre  à 
fuulon. 

MOROUDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  trigles. 

MOROXITE.    s.    f.   Chaux    phosphatée 
lleu-verdàtre  ou  gris-bieuûtre. 

MORPHÉ.  s.  m.  Genre  d'insectes  du 
l'ordre  des  lépidoptères. 
+MORPIIASME.  s.  f.  Danse  ridicule  des 
anciens  dans  laquelle  on  imitait  ,  par  un 
grand  nombre  de  figures,  les  transforma- 
tions des  dieux. 

MORPIIÉE.  s.  m.  Dieu  du  sommeil.  — 
méd.  Afftction  cutanée  avec  des  taches. 

MORPHINE,  s.  f.  Piincipeamer,  fusi- 
ble à  la  chaleur  ,  peu  soluble  dans  l'eau. 
MORPIINUS.  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
MORPHON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
MORRE.  s.  f.  Ancien  jeu. 
MORRÈNE.  V.  MoHiNB. 
MORRUDE.  V.  MoHOLDE. 
'MORS.  s.  m.  Rebord  du  dos  d'un  livre. 
-^  Mors  du  diable ,  scabieuse  des  bois. 

MORSE,     s.    m.     Genre     d'amphibies. 
V,  MoBCK  pour  une  autre  acception. 
MORSÉGO.  s.  m.   Arbre  d'Ain boine. 
MORSURE  DE  PUCES,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  une  espèce  de  coquille. 

MORT  A  IN.  s.  miaiae  de  basse  qualité. 
MORTALET.  s.  m.  Boîte  d'artillerie. 
"MORT.  s.  f.  t  myth.  Figure  allégorique. 
MORTE-CHAUGE.  s.  f.  Sans  cargaison. 
Ct  vaisseau  f  ce  bâtiment  est  à  morte-ekarge. 

MORTELLIER.  s.  m.  Artisan  qui  écra- 
sait certaines  pierres  dures  dans  des  mor- 
tiers. Ce  teime  est  tombé  en  désuétude. 
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•MORTIFICATION,  s.  f.fniyth.  Figuic 
allégorique. 

MORÏINE.  s.  f.  Se  dit  des  feuiUes  de 
myrte,  etc.,  qui  servent  pour  la  tannerie. 

MORTODES.  s.  f.pl.  Perles  fausses  dont 
on  fuit  un  grand  commerce  avec  les  nègres 
du  Sénégal. 

MORTOISE.  K  MoBTAisE  dans  le  Dict. 
tMOUVOLANT.  s.    m.    Suie   mêlée    qui 
nuit  au  devidage  ,  et  que  l'un  l'jit  tomber 
dans  le  déchet. 

MORTS-MURS.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  des 
parois  d'un  four  de  fusion,  peu  usité. 

MOU\  ER.  ï.  n.  Avoir  la  morve;  se  pou- 
rir,  en  parlant  des  plantes,  =  JMuavï,  eb. 
part. 

MOSAÏSTE,  s.  m.  Artiste  en  mosaïque. 

MOSAMBÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  capparidées. 

MOSCII.  s.  m.  Espèce  de  plante  à  graine 
musquée  qui  croit  en  Egypte. 

IMOSCIIARÉENS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
mahométans  qui  croient  que  Dieu  a  des 
pieds  et  des  mains,  co:unie  il  est  dépeint 
dansl'Alcoran. 

MOSGIIAIRE.  s.  f.  Plante  musquée  de 
la  famille  des  cliicoracêes. 

MOSCOU  ADE.  s.  f.  Sucre  brut  des  iles. 

MOSCOVITE,  adj.  et  s.  De  Mosoavie  , 
qui  habite  la  Moscovic. 

MOSETTE.  f.  MozEiTB. 

MOSILLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères.  j 

f.MOSLEM.  s.  m.  Nom  que  les  Arabes 
donnent  aux  mah.omélans. 

MOSQUITTE  ,  MOSQUITE  ou  MOUS- 
QUITE.  F.  MoDSTiQCE  dans  le  Dictionn. 

MOSQUILLIER.  F.  Mocstiqu.eb. 
fMOSSLMAGON.  s.  f.  Fête  que  l'on  cé- 
lébrait dans  les  Indes. 

MOTACILLE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  pas- 
sereaux ,  le  rossignol ,  la  fauvette ,  etc. 

fMOTAZ ALITES,  s.  m.  pi.  Sectaires  ma- 
hométans qui  croient  que  le  Coran  a  été 
créé,  et  n'est  pas  co-éternel  à  Dieu. 

MOTILITE.  s.  f.  Faculté  de  mouvement, 
tendance  continuelle  à  la  contraction. 

MOTION,  s.  f.  Proposition  faite  dans 
une  assemblée  pour  y  faire  décider  quelque 
chose.  Cette  tuotioii  est  inconstitutionnelle. 

MOTIONNER,  v.  n.  Faire  une  motion. 

MOTIONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  mo- 
tionne ,  qui  fait  des  motions. 

MOTTEUX.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  chanteurs. 

MOUCliT.^'.  MouCHET. 

MOUCIIACUE.  s.  f.  Fécule  de  manioc 
après  que  l'eau  en  a  été  bien  exprimée. 

MOUCUARDER.  V.  a.  Faire  le  métier 
de  nïouchard  ,  écouter  en  cachette  ce  que 
des  personnes  disent. =MoLcnAaDÉ,  ÉE.part. 

MOUCIIERIE.  s.  f.  Action  de  moucher. 

MOUCHETÉ,  s.  m.  Espèce  déplante  de 
la  famille  des  bolets. 

•.MOUCHETTE.  s.  f.  Larmier  d'une  cor- 
niche. —  Oulil  de  charpentier  pour  faire 
les  baguettes ,  les  boudins,  les  moulures, etc. 
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MOUCHON.  s.  m.  Bout  de  mêcbc brûlée, 
bout  de  lumignon  ,  mouchuie. 

MOUCIEU.  s.  m.  Espèce  de  zoophjte. 
fMOUDEVI.   s.  f.  Déesse  de  la  discorde 
et  de  la  misère  chez  les  Indiens. 

MOUELLE.  F.  Moelle  dans  le  Dict. 

MOUET.  s.  m.  Mesure  de  salines. 

MOUFÉTIQUE.  adj.  des  2.  g.  Se  dit  de 
l'exhalaison  pernicieuse  des  souterrains. 

•MOUFETTE,  s.  f.  f  Animal  carnivorc  du 
gi-nre  des  belettes  ,  à  odeur  suffocante. 

•  MOUFLE,  s.  m.  Deux  morceaux  d- 
bois  qui  embrassent  la  tige  du  fer  à  chauf- 
fer. —  Barre  de  fer  entrée  dans  la  maçon- 
nerie pour  empôcberrécarl  des  murs. 

MOUFLETTES.s.f.  pl.Morccaux  de  buis 
avec  lesquels  les  vitriers  tiennent  le  fer  ;i 
souder. 

MOUFLON,  s.  m.  Sorte  d'animal  rumi- 
nant qui  parait  être  la  souche  des  variétés 
de  moutons. 

MOUFTI.  r.  Mdfti  dans  le  Dict. 

MOUILLÉE,  s.  f.  Quantité   de  chiffon» 
pourris  en  même  temps,  peu  usité, 
fMOUILLEMENT.  s.   m.   cuis.    Arrose- 
ment  léger  employé  pour  apprêter  certains 
mets  ou  des  sauces. 

MOUILLET.  s.  m.  charr.  Outil  com- 
posé de  deux  jantes  assemblées  en  dedans , 
de  forme  ovale. 

•  MOUILLOIR.  s.  m.  Sébile  de  bois  â  l'u- 
sage des  faiseurs  de  dragées  au  moule.  — 
Cuve  de  papetier  dans  laquelle  on  liit 
tremper  les  chiffons. 

fMOULADSI.  s.  m.  Classe  secondaire  d.  s 
prêtres  madècasses. 

MOULANT,  s.  m.  Garçon  meunier  qui 
est  occupé  à  faire  moudre  le  grain. 

MOUL.\RD.  s.  m.  Terre  ferrugineuse 
qui  se  trouve  au  fond  de  l'auge  des  cou- 
teliers. 

MOULAVA.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde,  de  la 
famille  des  légumineuses. 

•MOULE,  fi.  m.  Petit  morceau  de  bois 
tourné  et  percé  au  centre  qui,  recouvert 
d'étoffe  ,  forme  un  bouton  de  vêtement.  — 
Pièce  de  bois  dur  ou  de  fer  qui  sert  aux  ui:> 
çons  pour  former  les  moulures  des  conton.'s 
ou  corniches.  —  Gravure  en  bois  ou  en  cui- 
vre à  l'usage  des  cartiers.  —  Petit  four 
placé  horizontalement  dans  les  fourneaux 
d'essai  et  d'émailleurs.  —  Feuillets  de  vélin 
pour  battre  l'or.  —  On  appelle  Moule  </.; 
bouton,  un  agaric  ;  -  des  Papous,  une  co- 
quille bivalve. 

MOULÉE.  F.  MotLABB. 

MOULERIE.  s.  f.  Atelier  oii  l'on  jette  (  1 
moule  tous  les  ouvrages  en  fonte. 

MOLLETTE,  s.  f.  Petit  coquillage.  -- 
En  contullcrie,  partie  d'un  clou  de  ciseaux. 

MOULIÈRE.  s.  f.  Veine  tendre  dans  les 
meules  de  coutelier. 

'MOULI.N.  s.  m.  Machine  composée  de 
dtui  roues  d'acier  entre  lesquelles  s'aplatit 
le  Cl  d'or. 

MOULINER.  V.  a.  et  n.  Préparer  la  soie 
en  la  faisant  passer  an  moulin.--  Se  dit  des 
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»ef«  qui  creusent  le  bois,  la  terre  ,  etc.  = 
MouLisé  ,  ii.  part.  On  appelle  pierre  tnou- 
liiiée,  celle  qui  se  réduit  facilement  en  pous- 
sière en  l'écrasant  avec  ses  doigts;  -et  cire 
iïiuiifinèe  dans  tes  ruches f  lorsqu'on  voit  sur 
le  tablier  dos  parcelles  semblables  à  du 
gros  son. 

'  iMOtlLlNET.  s.  m.  En  mécanique  ,  c'est 
l;i  même  chose  que  treuil  ou  tour.  —  Partie 
ue  l'établi  h  fondre  les  tuyaux  de  plomb.— 
Broche  de  fer  percée  dans  sa  longueur,  à 
l'usage  des  tireurs  d'or,  —  Instrument  de 
tonneliers  pour  retirer  des  caves  des  ton- 
neaux pleins  et  trop  lourds.  —  Sorte  de  vis 
du  métier  .'i  bas.  —  Partie  de  la  presse  en 
taille  douce  oii  les  bras  se  placent  pour  lui 
donner  son  mouvement.  —  Machine  tour- 
nante dans  la  botte  d'une  cheminée,  pour 
agiter  l'air  et  empêcher  la  fumée.  ^-  Bâton 
pour  serrer  une  corde.  —  mar.  Pièce  de 
bois  du  gouvernail  en  forme  d'olive,  au 
travers  de  laquelle  passe  la  manivelle.  ■ — 
Les  imprimeurs  disent,  faire  le  Moulinvl , 
p(jur  signiGer  abattre  la  frisquette  cl  le 
tympandu  mêmecoup,  en  arrondissant  l'a- 
bntage.  —  On  dit  aussi,  en  terme  de  gMerre, 
fairf  te  Moulinet ,  pour  signifier  ,  faire  tour- 
ner sur  le  centre ,  à  droite  ou  à  gauche ,  un 
bataillon  rangé  en  bataille. 

MOULL A  ,  MOULLA.  T.  Mollah. 

MOULT  AÎSS.  s.  m.  pi.  Toiles  de  Surate. 

MOUNÉE.  r.  MoDiLTiB  dans  le  Dict. 
fMOUNIS.  9.  m.  pi.  Esprits  que  les  In- 
diens nomment  aussi  Catëris. 

MOUREILLEU  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  de  malpighiacées. 

MOUUÈRE.  s.  f.  riante  herbacée. 

MOU  KGUIGLIOUN.  s.  m.  Variété  d'an- 
guille. 

MOURGON.  s.  m.  Plongeur,  peu  usité. 

MOURI.  s.  f.  Toile  de  colon  que  l'on 
fabiique  aux  Indes. 

MOURINE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  dos  raies. 

MOURI.NGOU.s.  m.  La  noix  de  ben, 

MOURIRI.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

MOUROIR.  s.  m.  Lit  de  mort,  iiuisilc. 

MOUKOUCOU.  s.  m.  Sorte  d'.irbre 
de  la  Guiane, 

MOURRE.  s.  f.  Jeu  d'enfant  qui  con- 
siste à  lever  autant  de  doigts  que  l'indique 
celui  qui  commande.  /'.  JIicatjon. 

MOUS  ou  MOUX.  s.  m.  Se  dit  des  mol- 
lusques ,  à  cause  de  leur  consistance. 

•MOU.SQUETS.  s.  m.  pi.  Tapis  de  Tur- 
quie et  de  Perse  qui  se  vendent  à  Smyrne. 

MOUSQUITE,  r.  MousiiQCE  dans  le 
Dictionnaire, 

MOUSSA,  a.  m.  Aliment  des  nègres 
préparé  avec  la  farine  du  petit  mil  ,  dont 
ils  font  une  bouillie, 

MDUSSACIIE.  s.  f.  Résidu  déposé  par 
la  liqueur  laiteuse  du  manioc. 

UOUSSAUT.  s.  m.  Pain  de  farine  de 
gruau. 
■[MOCSSELlNIEn.s.m.  Celui  qui  vend, 
celui  qui  fabrique  de  la  mousseline. 
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MOUSSERONNE.  s.  f.  Espèce  de  laitue 
cultivée. 

•  MOUSSEUX,  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  bolets. 

MOUSSIEH.  s.  ui.  Herbier  de  mousses. 
peu  usitt}. 

MOUSSOIR.  s.  m.  Outil  en  usage  dans 
les  Vosges  pour  le  l'abricalion  des  fromages. 
—  Instrument  propre  ,i  faire  mousser  le 
chocolat.  —  Cylindie  pour  délayer  la  pMt: 
du  papier.  —  Il  se  dit ,  en  général ,  de 
tout  ce  qui  fait  mousser. 

MOUSSURE.  s.  f.  Sorte  de  barbes  que 
le  perçoir  laisse  aux  trous  des  ouvrages  de 
poterie, 

MOLSTAC.  s,  m.  Espèce  de  singe  du 
genre  des  guenons. 

•  MOUSTACHE,  s.  f.  Manivelle  de  tireurs 
d'or.  —  Espèce  de  mésange.  —  pi.  Caps 
de  mouton  pour  soutenir  les  vergues  avec 
un  cordage. 

MOUST.VPHORY.  s.  m.  Sorte  de  mon- 
naie d'or  qui  a  cours  en  Turquie. 

MOUSTILLE.  s.  f.  Espèce  de  belette 
sauvage. 

tMOUSTIQUIER.  s.  m.  Rideau  de  gaze 
dont  on  entoure  les  lits  en  Amérique  et 
dans  les  pays  chauds  pour  se  garantir  des 
moustiques.  On  le  nomme  aussi  Mousti- 
quaire et  Mosqnilticr. 

MOUTARlÉ.  s,  m.  Sorte  d'arbrisseau  à 
rameaux  sarmenteux. 

•MOUTARDE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères. 

fMOLTERYLE.  s.  m.  Receveur  des  de- 
niers du  revenu  des  mosquées  en  Turquie. 
fMOUTEVELLYS.   s.  m.   pi.  Ceux  qui 
ont  soin  des  mosquées. 

MOUTIER.  s.  m.  Monastère  ,  église,  v. 

MOUTOKNAILLE.  s.  f.  Se  dit  de  ceux 
que  l'on  entraîne  facilement  à  penser 
comme  soi.  famil. 

•MOUTONNER,  v,  a,  f  Tâcher  de  dé- 
couvrir le  secret  d'un  prisonnier,  et  ensuite 
le  redire  ù  qui  de  droit, 

MOLTOUClIl.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  n'est  qu'une  espèce  de  ptérocarpe. 

MOUVE-CHAUX.  s.  m.  Bouloir  de  raf- 
fincur, 

•MOUVEMENT,  s,  m.  En  physique,  on 
nomme  Mouvement  5(m/)/c  celui  d'un  corps 
dirigé  vers  un  seul  point  ;  -  composé,  celui 
d'un  corps  nifi  par  plusieurs  puissances  et 
dans  des  directions  différentes  ;- nAso/«  , 
celui  d'un  corps  qui  change  de  rapport  re- 
lativemen-t  à  tous  les  corps  qui  l'environ- 
nent ;  -  relatif,  celui  d'un  corps  qui  ne 
change  de  rapport  que  relativement  à  une 
partie  des  corps  qui  l'avoisinent  ;  -riflt'clii, 
celui  d'un  corps  qui,  rencontrant  un  ob- 
stacle ,  est  obligé  de  rejaillir  après  le  choc 
en  arrière  ;  -  réfracté  ,  celui  d'un  corps  qui 
quitte  la  première  diiection  en  traversant 
obliquement  d'un  milieu  dans  un  autre 
milieu,  plus  ou  moins  dense  : -rcc(i7/i,'7ic  , 
celui  qui  se  faiten  ligne  droite;  -curviligne, 
ctlui  qui  suit  une  ligne  courbe;  -  d'oscilla- 
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tion  ,  celui  d'un  corps  qui  se  meut  par  os- 
cillations ;  -  intestin  ,  celui  des  particules 
intérieures  des  corps;  -perpétuel,  celui 
qui,  une  fois  imprimé  ,  continue  toujours 
sans  diminution  ni  progression.  —  En  as*- 
tronomie,le  il/oui'cmrn(  apparent,  est  celui 
d'un  astre  tel  que  nous  le  voyons  et  que 
nous  pouvons  en  juger.  —  En  botanique ^ 
c'est  la  fluctuation  ou  marche  de  la  sève 
dans  les  plus  fines  ramifications  des  végé- 
taux.—  On  appelle  Mouvement  animal ,  ce- 
lui qui  change  la  grandeur,  la  figure ,  la 
situation  des  parties  des  membres  des 
animaux.  Il  y  a  les  Mouvcmcns  spontanés  et 
les  naturels.  Les  spontanés  sont  ceux  qui 
s'exécutent  au  gré  de  la  volonté  par  le 
moyen  des  muscles  ;  -  naturels,  ceux  aiM- 
quels  la  volonté  n'a  point  de  part  ,  et  qui  ne 
s'exécutent  que  par  les  lois  de  la  natare, 
—  En  médecine  ,  c'est  l'action  du  corps  ou 
de  l'exercice  qui  est  nécessaire  pour  la  con- 
servation de  la  santé, 

MOUVERON,  s,  m.  Morceau  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  remuer  le  sucre.  — 
Il  y  a  le  Mouveron  circulaire  et  le  Moaveron 
du  bac  à  chaux  ,  pour  brasser  la  chaux  lors- 
qu'elle est  éteinte. 

MOUVET  ou  MOUVOIR,  s.  m.  Bâton 
dont  on  se  sert  pour  remuer  le  suif  que 
l'on  fait  fondre.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
de  Mouvdte. 

MOUZARABE.  V.  Moz^habe  dans  le  D. 

MOUZARAlilQUE.  T.  MozABABrQCK  , 
dans  le  Dict.,  h  l'article  Mozababe. 

MOXA.  s.  m.  Coton  ,  étoupes  ou  autres 
matières  enflammées  que  ,  dans  certaines 
maladies  ,  on  applique  sur  la  peau  pour 
exciter  lortcmcnt  lesystème  nerveux, chan- 
ger le  siège  d'une  irritation  ,  etc.  —  Espèce 
de  mousse  indienne  que  les  Anglais,  pour 
se  guérir  de  la  goutte ,  font  brûler  sur  la 
partie  malade, 

MOYA.  s.  m.  Argile  sulfureuse  rejetée 
par  les  volcans  du  Pérou  et  du  Mexique. 

MOYAC.  s.  m.  Oiseau  du  Canada. 
•{-MOyADOR.  s.  m.  Pièce  d'or  ancienne. 

MOYE.  s.  f.  Partie  tendre  au  milieu  de 
la  pierre  ,  qui  la  fait  déliter. 

WOA'É,ÉE.  adj.  Se  dit  de  la  pierre  dont 
le  lit  est  inégalement  dur. 

•MOYENNE,  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  an- 
ciennement à  une  pièce  de  canon. 

MOZAN.   3.  m.  Petit  fruit  de  Ténériffe.  1\\ 

MOZARABIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ! 
rapport  aux  mozarabes,  qui  les  concerne. 

MOZETTE.  s.  f.  Camail   d'un   évêque 

Chaperon  d'un  cordelieret  d'un  recollet.  |l| 

fMU.  s.  m.  Murmure  d'un  chien  qui  com-  M 
mencc  à  gronder.— Tou  plaintif  et  violent  i.^ 
d'une  personne  qui  ,  ayant  la  bouche  fer- 
njce,   ne  peut  faire  sonner  la  lettre  M. — 
Prononciation  du  my,  fji.']  douzième  lettre 
de  l'alphabet  grec. 

MUANT,  s.  m.  Canal  que  l'on  a  pratiqué, 
au  milieu  d'un  marais  salant. 
fMUBAD  MUBADAN.  s.  m.  Cliefsouve. 
rain  de  la  religion  des  anciens  Perses. 
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fllUCATE.  s.  m.  Combinaison  de  l'aciJe 
mucique  avec  des  bases. 

MUCILAGO.  s.  m.  Plante  cryptogame 
de  la  l'amille  des  champignons. 
fMUCIQIJE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  du  résul- 
tat de  l'acide  nitrique  opéré  sur  la  gomme. 
MUCITE.  s.  m.  Sel  formé  par  l'union  de 
l'acide  muqucux  avec  une  base. 

tMUCliiS.  s.  f.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
dans  l'Asie  Mineure,  en  l'honneur  de  Mu- 
tius  Seévola. 

MUCRONÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Terminé  brus- 
quement par  une  pointe  étroite. 

tMLCTI.  s.  m.  Béatitude  céleste  que 
i'école  de  Véda  fait  consister  en  une  ab- 
sorption profonde  dans  l'essence  divine 
sans  cependant  exclure  le  sentiment  de  ce 
bonheur. 

MUCUS,  s.  m.  En  anatomie  ,  humeur 
semblable  à  du  blanc  d'reuf,  qui  enduit 
dilferentes  parties  ou  cavités  du  corps  des 
animaux. 

HUDE.s.  f.  Sorte  d'étoffe  faite  d'écorce 
d'arbre  que  l'on  fabrique  à  la  Chine. 

MUDERIS.  s.  m.  pi.  Professeur  de  l'Al- 
coran  et  des  lois  dans  les  académies  éle- 
vées autour  des  mosquées  impériales. 

•MUET.  s.  m.  Sorte  de  reptile  de  la  fa- 
mille des  serpens. 

IMUETTE.  s.  f.  mvth.  Déesse  du  silence. 
MUÉZI.\.  s.  m.  Celui  qui   du  haut  des 
minarets  turcs  annonce  la  prière. 

MUFLIER,  y.  Mufle  dk  vead  dans  le 
Dictionnaire. 

MUGHO  ou  MUGO.  s.  m.  Sorte  de  pin 
qiri  croit  dans  les  Alpes. 

MUGIL.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

MUGILOÏDE.  s.  m. Le  mugil  du  Chili, 
à  une  seule  nageoire  dorsale. 

MUGILOMOUE.  s.  m.  Le  mugil  de  la 
Caroline,  nommé  aussi  Mui;il  nppcndiculc. 
■j-MUHAÏDGI.  s.  m.  Celui  qui  en  Turquie 
achète  des  grains  pour  le  compte  du  gou- 
vernement. 
jMUHARREM.  s.  m.  C'est  le  premier 
tajis  de  l'année  des  Turcs. 

MUIILESBERGIE.  s.  r.Gcnre  de  plantes 
I     de  la  famille  des  graminées. 
I         MU  IRE.  s.  f.  Liqueur  qui  reste  au  fond 

de  la  poêle  apris  la  cristallisation  du  sel. 
'         MUITE.  s.    f.  Eau  dont  on  lait  le  sel. 
^ÎULAGIS.  s.  m.  Cavaher  d'élite  turc. 
MLL.VLE.s.m.  Espèce  de  palmier  qu'on 
,     trouve  en  Afrique. 

MULAMBEIRA.  s.  m.  Sorte  de  grand 
arbre  africain  qu'on  croit  être  une  espèce 
de  baobab. 

MUL.IlR.  s.  m.  Espèce  de  cétacé  du 
genre  des  physélcres. 

MULA.T.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
génie  de  bolacanlhes. 

MULCIO^'AIUE.    s.    m.   Qui    trait  les 
vaches,  peu  usité. 
MCLCTE.s.  f.  Amende.  i;ic«x, 
MULETIÈRES,  s.  f.  pi.  Longues  pièces 
de  filets  pour  prendre  les  muges  ou  mulets. 
Dltr.   COMPL»^ 
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•MULETTE.  s.  f.  Bâtiment  de  pêcheur 
portugais.  —  Genre  de  testacés  de  la  divi- 
sion des  bivalves. 

MCLIÈBRE.  adj.  f.  Delà  femme. pc"  us. 
MULIER.  s.  m.  pêch.  Espèce  de  cibau- 
dière ,  filet. 

MULIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

MULIOX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

fMULLAUM.  s.  m.  L'une  des  fêtes  les 
plus  solennelles  des  Indiens,  dont  l'objet 
est  de  célébrer  l'arrivée  de  l'automne. 

MULLE.s.  f.  Genre  de  poissons  thora- 
ciques.  —  Mauvaise  qualité  de  garance. 

MULLET.  s.  m.  Espèce  de  poisson  delà 
divisitmdes  thoraciques. 

MULM.  s.  m.  Se  dit,  en  .Allemagne,  d'un 
minerai  quelconque  friable  ou  en  poudre. 
MULON.  s.  m.  Grand  tas  de  sel  que  l'on 
forme  sur  le  bord  de  la  mer. 
MULOTIER.  r.  MuuEB. 
MULOTTER.  V.    n.   Se  dit  de    l'action 
du  sanglier  qui  fouille  les  trous  des  mul(^s 
pour  manger  le  grain  qui  y  est  amassé.  — 
MuLOTTE,  ÛE.  part.  On  dit  aussi  Muhlcr. 

MULQUINERIE.  s.  f.  Métier,  com- 
merce du  mulquinier. —  Fabrique  de  toiles 
de  lin  très-fines,  — f  Atelier  où  sont  les 
métiers  de  cette  fabrique. 

MULQUINIER.  s.  m.  Ouvrier  en  mul- 
quinerie.  —  Marchand  qui  ne  vend  que  de 
beaux  fils. 

MULTANGULAIRE.  adj.  des  2  g.  À 
plusieurs  angles  ;  mieux  polygone. 

MULTICAPSOLAIRE.  adj.  des  2  g.  À 
plusieurs  capsules.  Ces  fruits  sont  muliicap- 
sutaires. 

MULTICAULE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  plu- 
sieurs tiges.  Des  plantes  multicaulcs. 

tMULTICOLORE.  adj.  des  2.  g.  De  plu- 
sieurs couleurs.  Fleurs  multicolores, 

MULTIFIDE.  adj.  des  2  g.  Divisé  jus- 
qu'à moitié  par  des  incisions  aiguës. 7^ew(7/c5, 
calice  ci  pèlaUs  do   plantes  n\ultijidcs. 

MULTIFLORE.  adj.  des2g.  À  plusieurs 
(leurs.  Le  pédoncule  de  cette  plante  est  mul- 
tiflore. 

MULTIFORME,  adj.  des  2  g.  Qui  a  plu- 
sieurs formes.  Cette  plante  est  multiforme. 
MULTILATÈRE.  adj.  des  2  g.  Se   dit 
des  figures  qui  ont  plus  de  quatre  cotes  ou 
angles.  ^ 

MULTILOBE, EE. adj.  Aplusieurs lobes. 
Pétales  ou  feuilles  muttilobés. 

MULTILOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  À 

plusieurs  loges.  Ce  fruit  est  multilocutaire. 

MULTIPARE,  adj.  des  2  g.  Se   dit  des 

animaux    qui    produisent    plusieurs    petits 

d'une  seule  portée. 

MULTIPARTI,  lE.  adj.  bot.  Divisé 
profondément  par  un  nombre  infini  de  la- 
nières. Feuilles  multipartics. 

MULTIPLIANT,  s.  m.  Verre  à  facettes 
qui  multiplie  les  objets.  —  Sorte  de  figuier 
des  pagodes. 

MULTIRÉME.  s.  m.  Bâtiment  a  rames. 
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MULTISILIQUEUX,  EUSE.  Rdj.  bot. 
Qui  a  plusieurs  siliques  i  chaque  fleur. 

MULXIVALVÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des 
capsules  de  plantes  qui  ont  plusieurs  vil- 
ves  ou  panneaux. 
tMUMBO-JUMBO.  s.  m.  Idole  mysté- 
rieuse des  nègres ,  inventée  par  les  maris 
pour  contenir  leurs  femmes  dans  la  sou 
mission. 

MUNASICHITE.  s.  m.  Sectaire  turc 
qui  adopte  le  système  de  Pythagore  sur  la 
métempsycose. 

MUNCHAUSIER.  s.  m.  Bel  arbrisseau 
des  Indes. 

MUNCOS.  s.  m.  La  mangouste  de  l'Inde. 
MDNDOURE.  s. f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  spares. 

MUNGO.  s.  f.  Valériane  de  l'Inde. 
MUNICIPALISER.  v.  a.  Introduire  le 
régime  municipal  dans  un  pays.  =  MuMCi- 
PALISÉ,  liE.  paît. 

•MUNICIPALITÉ,  s.  f.  Commune  qui 
élisait  un  corps  d'officiers  nommés  Munici- 
paux. —  Lieu  où  s'assemblent  les  officiers 
municipaux. 

fMUNIFICES.   s.    m.    pi.    Soldats    qui, 
chez  les  Romains,  servaient  i  toutes  mains. 
MUNlSTIER.s.  m.  Bœuf  sauvage. 
MUNNOZE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifèrcs. 

MUlNYCaiES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait,  à  Athènes,  en  l'honneur  de  Diane. 
MUNYCHION.  s.  m.  Dixième  mois  de 
l'année  des  Athéniens,  qui  correspond  à  la 
fin  de  mars  et  au  commencement  d'avril. 
MUNYÉTRIES.  F.  MunycniEs. 
•MUQUEUX.  s.  m.  Espèce  de  reptile  de 
la  famille  des  serpens. 

MURAGE,  s.  m.  Droit  que  l'on  perce- 
vait autrefois  pour  l'entretien  d'un  mur.  — 
f  État  de  ce   qui  est  muré  ou  enclos. 
MURAlOLE.  F.  RiïoQCELtE. 
•MURAL,   s.    m.    Espèce    d'instrument 
dont  on  se  sert  en  astronomie. 
MUR  ALT  A.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
MURAPA.  s.  f.   Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  aroïdes. 

MURDRIH.  v.  a.  Tuer.  —  Mcedhi,  ie. 
pa.rt.  vieux, 
•MURE.  5.  f.  Nom  de  plusieurs  coquilles. 
MUREKUBLENNE.  s.  f.  Sorte  de  pelil 
poisson  de  la  division  des  apodes. 

MURÉNOÏDE.   s.  f.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  jugulaires. 

MUUÉNOPIIIS.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
de  la  division  des  apodes. 
•MUREX,  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  sent 
le  musc. 

MURIACITE.  s.  f.  Soude  muriatée  gyp- 
sifère. 

MURIATE.  s.  m.  Nom  des  sels  formés 
par  l'union  de  l'acide  muriatique  avec 
différentes  bases.  —  On  appelle  Mariatc 
de  soude,  le  sel  de  cuisine;  -  ammaniaco- 
mcreuriel,  le  sel  alcmbroth;  -d'alumine, 
le  sel  marin  argileux  ;  -  d'ammoniaque 
le  sel  ammoniacal  ;  -  d'antimoine  suùlitné  y 
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le  beurre  d'antimoine  ;  -  d'arsenic  ,  lo  sel 
ni.iiia  d'arsuoic  ;  -  d'argent,  l'argent  corné  ; 

-  d'arscnie  subtimc f   le  beurre   d'arsenic; 

-  de  baryte ,  le  sel  marin  de  terre  pesante  ; 
-•  de  ehaiix ,  le  sel  marin  calcaire  ;  -  de 
e<>biilt,  l'encre  de  sympathie;  -  de  enivre 
ammoniacal  sublimé,  les  fleurs  ammonia- 
cales cuivreuses;  -  d'ctain,  le  sil  de  Jupi- 
ter; -  d'élain  coneret ,  le  beurre  d'dtain  so- 
lide de  Baume  ;- rf'ifam  sublimé,  le  beurre 
d'élain  ;  -  de  magnésie,  le  sel  marin  à  base 
de  magnésie  ;-(/<;7)icrc»rc  doux,  la  panacée 
mercurielle  ;  -  mereurlo-ammoniacal ,  le  sol 
de  sagesse,  le  précipite  blanc ;-rf'or,  l'or 
Julminant  ;  —  ï/c  platine,  le  sel  régalin  de 
platine  ;  -  de  plomb ,  le  plomb  corné  ;  -  de 
potasse,  le  sel  digestif;  -  de  zinc ,  le  sel 
Diarin  de  zinc;  —  oxigené,  le  muriate  pro- 
pi-einent  dit;  -  suroxigcnè  de  merctirc,  le 
iublimé  corrosif, 

MURIATIQUE.  a;lj.  m.  Se  dit  d'un 
acide  nommé  aiitrefuis  acide  marin. 

MURICAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

MLRICALCITE.  s.  f.  Variété  de  chaux 
carbonatée    mognésifére ,  dite  Bitterspath. 

ML'RICIIK.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau. 

MURICITE.  s.  f.  Murex  fossile. 

MLRICIER.  s.  m.   Animal  des  rochers. 

—  Grand  arbrisseau  giimpant  des  Indes. 
MURIE,    s.    f.    Eau    qui    contient    une 

grande  quantité  de  sel  gemme.  —  Sau- 
mure.  On  dit  aussi  Mure,  et  mieux  M«i>e. 

•  MÛRIER,  s.  m.  On  appelle  Mûrier  des 
tiaics ,  une  espèce  de  ronce  ;  -  de  renard , 
une  autre  espèce  de  ronce  à  fruits  bleus. 
fMURIES.s.r.  pi, Sel  pilé  cuit  au  four,  dont 
les  vestales  usaient  dans  leurs  sacrifices. 

MURINGUI-RINGUE.  s.  m.  Grand 
arbre. 

MURINS.  s.  m.  pi.  Famille  de  rongeurs 
qui  renferme  les  marmottes,  les  rats,  les 
iiiuluts,  hamsters,  etc. 

.MURIQUÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Couvert  de 
pointes  larges  aiguës,  ou  d'aspérités  cal- 
leuses. 

MCRLEAU.  s.  m.  Raisin  d'un  beau  noir 
velouté  ,  que  l'on  nomme  aussi,  Murlot , 
Troyen,  Coq  ,  Languedoc  ,  Ardonnet ,  Ca- 
hors  ,  etc. 

MURMCRATEUR.  s.  m.  Celui  qui  mur- 
mure contre  ses  parens  ou  ses  supérieurs. 

MURRAI.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croit  dans  les  iles  Moluqucs. 
fMljRIiE.  /•.  MuRn..i>. 

MUKRIim  ,  NE.  adj.  Se  dit  de  certains" 
vases  de  l'Orient  furt  estimés  des  anciens. 

—  11  se  dit  aussi  de  la  terre  ou  matière 
naturelle  dont  ces  vases  étaient  composés. 

MU  RRHINE.  s.  f.  Vin  doux  aromatique. 

MURTILLE.  s.  m.  Arbrisseau  d'Amé- 
rique. F.  MïaTiii.B. 

MURLCUIA.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui 
diffère  peu  de  la  grcnadille. 

HURUME.  s.  m.  Magnifique  palmier 
que  l'un  cultive  sur  la  côte  d'Afrique. 

MUS^OGRAPIIE.  s.  m.  Auteur  de  la 
description  d'un  musée. 


MUS 

tMUS^OGRAPHlE.  s.  f.  Traité  sur  1rs 
niuséis,  description  d'un  musée. 

MLSAGETE,  s.  m.  Surnom  donné  h 
Apollon ,  comme  toujours  accompagné  des 
neuf  Muses. 

MLSARDIE.s.  f.  Bngatelle,  niaiserie. 

MUSCAUELLE.  s.f.  Poire  musquée,  ou 
poire  qui  sent  le  musc. 

•MUSCADIN,  s.  m.  Nom  donné,  dans  le 
temps  de  la  terreur  de  179^,  à  une  certaine 
classe  de  jeunes  gens  dont  la  tenue  propre 
donnait  à  penser  qu'ils  portaient  du  musc. 
—  Terme  actuellement  appliqué  à  un  fat 
musqué,  i  un  petit  maître. 

MUSCADINE.  s.  f.  Vigne  sauvage  du 
Canada. 

MUSC ARDIN.  s.  m.  Espèce  d'animal  de 
la  famille  des  rongeurs. 

MUSCARDIN-VOLANT.  s.  m.  Espèce 
de  chtiroptère  qui  appartient  au  genre 
vospcrtiUon. 

MUSCARDINS.s-m.  pi.  Vers  à  soie  morts 
de  la  maladie  nommée  Museardine. 

MUSC  ARDINE.  s.  f.  Maladie  qui  attaque 

les  vers  à  soie  ,  les  dessèche  et  les  blanchit. 

'MUSCAT,  s.  m.  Nom  de  certaines  poires. 

MUSCAVADE.  r.  Moscodade. 

MUSCICAPA.  s.  m.  Espèce  de  gobe- 
mouchc ,  oiseau. 

MUSCILLIN,  NE.  adj.  Plein  de  musc. 
fMUSC  AXE.  s.  f.  Rose  muscade. 

MUSCIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

MUSCIPULA.  s.  f.  Plante  glutineuse  du 
genre  des  silènes. 

•  MUSCTJLE.  s.  f.  Nom  de  deux  veines  de 
la  cuisse.  —  Espèce  de  tortue. 

MUSCULITE.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
quelques  moules  fossiles. 

MUSCULO-CUTANÉ,  ÉE.  adj.  anat. 
Se  dit  de  ce  qui  appartient  aux  muscles  et 
h  la  peau. 

MUSCULO-R.ACHIDIEN.  adj.  et  s.  Se 
dit  de  ce  qui  a  rapport  aux  muscles  et  aux 
rachis. 

♦MUSEAU,  s.  m.  Accoudoir  des  slalks 
d'un  chccur.  —  Partie  du  panneton  de  la 
clef.  —  Le  devant  du  nez  d'un  grand  bateau 
foncet.  —  Espèce  de  poisson.  —  On  appelle 
Museau  de  tanche^  en  anatomie ,  l'orifice  de 
la  matrice  qui  parait  ressembler  à  la  bou- 
che du  poisson  que  l'on  nomme  Tanclic. 

MUSÉIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  des  Muses  en 
Grèce.  On  les  appelle  aussi  Musées. 

MUSERINS.  s.  m.  pi.  Nom  que  se  don- 
nent entre  eux  ,  chez  les  Turcs,  ceux  qui 
font  profession  de  l'athéisme,  et  dont  la 
signification  est  :  l\'ous  ai  ans  le  véritable  se- 
cret. Ce  secret  n'est  autre  chose  que  de  nier 
la  divinité,  et  de  soutenir  que  la  nature 
seule  dirige  le  cours  ordinaire  de  ce  que 
nous  voyons. 

MUSICOMANIE.  s.  f.  Passion  excessive 
pour  la  musique,  fureur  pour  la  musique. 
tMUSICOMANE.  s.  m.  Celui  qui  est  en- 
traîné par  la  passion  musicale ,  qui  a  une 
fureur  excessive  pour  la  musique. 
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MUSIMON  on  MUSMON.  s.  m.  Nom 
que  les  anciens  donnaient  au  mouflon. 
fMUSIMOS.  s.  m.  pi.  Jours  de  la  fête  dis 
âmes  chez  certains  peuples  voisins  du  Mo- 
nomotapa.  —  Sacrifices  en  l'honneur  des 
gens  de  bien  trépassés. 
fMUSlQUE.  s.  f.  Se  dit  de  certaines  co- 
quilles qui  ressemblent  à  du  papier  de  mu- 
sique. —  f  myth.  Figure  allégorique. 

MUSIQUER.  V.  n.  Faire  de  la  musique, 
mettre  en  musique,  peu  usité. 

MUSLEPSIE.  r.  MiraosiAsiB  dans  le 
Dictionnaire. 

MUSMON.  r.  McsiMos. 

MUSOPHAGE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

tMlSORITES.  s.  m.  pi.  Juifs  qui  tirent 
leur  nom  de  la  vénération  qu'ils  avaient 
pour  les  souris, 

MUSQUINIER.  s.  m.  Nom  donné,  en 
Picardie  ,  aux  ouvriers  tisserands  qui  font 
de  la  batiste,  du  linon,  de  la  gaze,  demi- 
hollande,  etc. 
fMUSS.\F.  s.  m.  Prière  en  usage  parmi 
les  juifs  modernes,  le  premier  de  chaque 
mois,  le  jour  du  sabbat ,  et  au  commence- 
ment de  l'année. 

MUSSE,  s.  f.  Passage  d'un  fort  ou  d'une 
haie  pour  les  lièvres  et  les  lapins.  — .  Ca- 
chette, lieu  secret  où  l'on  cache  quelque 
chose,  vieux. 

MUSSENDER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées. 

MUSSIME.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli pour  placer  quelques  cortères  qui  crois- 
sent au   cap  de  Bonne-Espérance. 

MUSSIÏATION.  s.  f.  Action  de  mur- 
murer entre  les  dents,  peu  usité. 

fMUSSlTATEUR.s.  m.  Celui  qui  mur- 
mure tout  bas  entre  ses  dents,  peu  usité. 

MUSSITE.  s.  m.  Variété  de  pyroxènc. 

MUSSOLE.  s.  m.  Sorte  de  coquillage. 

MUSTELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

MUSTÉLINS.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères carnassiers,  les  martres,  loutres, etc. 

MUSTELLE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  gades. 

MUSUCCA.  s.  m.  Nom  que  donnent  au 
diable  certains  peuples  de  l'Afrique. 
jMUSULE.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  cinnamomes. 

MUSULMANISME.  s.  m.  Doctrine, 
principes  de  la  religion  des  musulmans. 
V.  MAHOMéiisME  dans  le  Dictionnaire. 

MUSURGUES.  s.  f.  pi.  Femmes  poètes. 
inusité. 

MUTACISME  .  s.  m.  Difficulté  de  pro- 
noncer les  lettres  B,  M,  P. 

MUTAFÉRACAS.s.  m.  pi.  Officiers  du 
grand  Turc  qui  servent  i)  l'accompagner 

MUTANDE.  s.  f.  Caleçon  ou  habit  de 
dessous  que  portaient  certains  religieux. 

jMUTÉFÉRIKAS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  aux  officiers  du  sérail  de  Constanti- 

nople.    r.  MCTAFÉBACAS. 

MUTEL.  s.  m.  Sorte  de  coquille. 
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f  MLJ  EZELIN.  s.  m.  Cunimandant  turc. 
MUTILLAIRES.    s.    f.  pi-   Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  liyménoptères. 

MLTILLE.   s.    f.  Ci'iirc    d'iasccles    de 
l'ordre  des  hyménoptéies. 

MLTIQiE.adj.de3  2  g.  but.  Sans  arête, 
qui  ne  se  leraiine  pas  en  pointes  piquantes. 
ML  TIR.  r.  ÉiiKi-TiB  dans  le  Dict. 
MLTISIE.  s.  f.   Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifèrcs. 

MLTILÉ.  r.  Mltisme  daus  le  Dict. 
MLTOÎSDO.  s.  m.  Arbre  qui  croit  sur  la 
lOtc  orientale  d'Afrique. 

ML'TOMlA.s.  m.  Grand  arbre  de  la  côte 
L'TJuntale  d'Afrique. 

[MUTUALISTE,  adj.  des  2  g.  Celui  qui 
s'est   constitué   actionnaire   d'une  société 
mutuelle. 
IMUTUIN.    s.  m.   L'un  des  prêtres  gan- 
gas  en  Afrique. 

MLXOÉIHA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

MUYS-HOKD.  s.  m.  Petit  animal  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  cbats. 
MUZARRUBA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
de  la  côte  de  Zanguebaren  Afrique. 

IMY  (On  prononce  mu),  s.  m.  Douzième 
lettre  de  l'alpbabet  grec  (M;^). 

MYACA^TIIA.   s.   m.  Plante  épineuse. 
—  -j  Espèce  d'asperge  sauvage. 

MYAGRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

MYAGROÏDE.  ».    f.   La  drave  des  mu- 
railles ,  sorte  de  plante. 
•fMYAX.  s,  m.  Espèce  de  coquille. 

MYCASTRE.  s.  m.  Espèce  de  cbam- 
pignon.  ^ 

MYCETOBIES.s.f.pI. Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères, 

MYCÈNE.  s.  m.  Espèce  de  champignon 
qui  se  rapproche  de  la  vcsse-loup. 

MYCÈTE,  s.  m.  Genre  de  singes  de  la 
famille  des  hurleurs. 

MYCÉTOLOGIE.  s.  f.  Traité  des  cham- 
pignons. 

MYCÉTOPHAGE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

MYCÉTOPHYLLE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

MYCOGONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  section  des  moisissures. 

MYCOME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mélastomêes, 

MYCTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

MYCTÉRIE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau. 
MYXTÉRISME.  s.  m.  Se  dit  d'une  iro- 
nie insultante,  peu  limite. 

M'^'DAS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
(îre  des  diptères.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une 
tortue  de  mer. 

MYDASIENS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

MYDESE.  s.  f.  Putréfaction  avec  écou- 
lement. 


MYO 

MYDRASIE.   s.    f.    Affaiblissement   de 
vue  occasioné  parla  trop  grande  dilata- 
tion de  la  prunelle.  —  |  Maladie  des  yeux. 
MYE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  delà  classe 
des  univalves. 

MYER.  s.  m.  Animal  des  mycs. 
MYGALE   s.    f.   Genre    d'arachnides  Je 
l'ordre  des  pulmonaires. 

MYGINDE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
MYIOLOGIE.  8.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  mouches.  —  Traité 
surles  mouches ,  description  des  mouches. 
■j-MYlOLOGISTE.  s.  m.  Auteur  d'un 
traité  surles  mouches ,  qui  étudie  l'histoire 
des  mouches. 

MYIOTIIÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  sylvains. 

MYLABRE.  s.   m.   Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

MYLASIS.   s.  m.    Genre  d'insectes   de 
l'ordre  di-s  coléoptères. 

MYLÉENXE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  l'apo-  ! 
physe  de  la  mûchoire.  peu   usité, 

MYLÈTE.  s.  f.  Sous  -  genre  de  poissons 
établi  aux  dépens  des  saumons. 

MYLIOBATIS.    s.   m.  Espèce    de  raie 
nommée  aussi  Aif^li:  ou  Mourine.' 

MYLOCARION.    s.  m.    Sorte  d'arbris- 
seau de  l'Amérique  septentrionale. 

MYLOCAKPE.  s.  m.  Arbre  d'Amérique 
de  la  famille  de  bicornes. 

MYLOÈQUE.  s.  f.  Genre  d'insectes  qui 
vivent  ordinairement  dans  les  farines. 

MYLOGLOSSE.  adj.  et  s.  Se  dit  d'un 
muscle  particulier  qui  va  au  pharynx. 

MYL0-HY0ÏD1E.\.  adj.  et  s.  Se  dit  de 
deux  muscles  qui  vont  à  l'os  hyoïde. 

MYLOÏCOFHORON.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées. 

MYLO-PHARYXGIEN.  adj.  tt  s.  Se  dit 
des  fibres  musculaires  qui  vont  au  pharynx. 
MY'OCÉPnALE.  s.  m.  Commencement 
du  staphylùme,  quand  il  est  seulement  de 
la  grosseur  de  la  tète  d'une  mouche. 
MYOCTONE.  s.  m.  Racine  d'aconit. 
MYODE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

MYODOQUE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

MYODYME.  s.  f.  méd.  Douleur,  gon- 
flement de  muscles. 

jMYOGRAPUE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  la  description  des  muscles. 

MYOGRAPUIE.  s.  f.  Partie  de  l'ana- 
tomie  qui  concerne  la  description  des 
muscles. 

MYOMANCIE.  s.  f.  Divination  par  le 
moyen  des  rats  et  des  souris. 

MY'OJIA?sClEX.  s.  m.  Celui  qui  devine 
par  le  moyen  des  rats  et  des  souris  ,  dont  la 
voracité  et  les  cris  étaient  regardés  comme 
des  présages  malheureux, 

MYOÎS'IME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 
fMYOPARON.  s.  f.  Sorte  de  brigantin. 
'  MYOPE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 
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MYOPISME.  V.  Myopie  dans  le  Dict. 
MYOPORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  primulacées. 

MYOPOTAME.  s.  m.  Espèce  de  petit 
animal  de  la  famille  des  rongeurs. 

MYOPTÈRE.s.  m.  Espèce  de  mammi- 
fi  re  du  genre  des  chauve-souris. 

MYOSCHILE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Pé- 
rou ,  de  la  famille  des  éléagnoïdes. 

MY'OSIE.  s.  f.  Contraction  permanente 
et  désagréable  de  la  prunelle, 

MYOSOTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  borraginées. 

MYOSOTO^^  s.  m.  Genre  de  plante» 
qui  dilTère  peu  de  celui  des  céraistes. 

MYOSLROS.  s,  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  nomme  aussi  Ratoncule. 

MYOSYTIE.  s.  f.  méd.  Espèce  de  rhu- 
matisme, 

MYOTÉRA.s.  m.  Genre  de  fourmilliers. 
MYOTILITÉ.  s.  m.  méd.  Agitation  des 
muscles. 

MYOXUS,  s.  m.  Nom  tiré  du  grec,  qui 
désigne  un  genre  d'animaux  rongeurs ,  les 
loirs  ,  etc, 

MYRIACANTHE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
MYRE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 
MY'RI.  s.  m.  Nom  générique  qui  désigne 
dix  mille  fois  la  chose. 

•  MYRIADE,  s.  f.  t  Se  prend  aussi  pour 
désigner  un  nombre  infini  ou  incalculable. 
Des  myriades  de  mouettes  ,  de  sauterelles. 

MYRIADÈNE.  s.  f.  Plante  glutineuse 
de  la  famille  des  synantbérées. 

MYRIAGRAMME.  s.  m.  Mesure  le 
poids ,  dans  le  nouveau  système  ,  égale  a 
10,000  grammes;  elle  pèse  à  peu  près 
20  livres  et  demie. 

MYBIALITRE.  s.  m.  Nouvelle  mesure 
de  capacité  qui  contient  dix  mille  litres. 

MYRIAMÈTRE.  s.  m.  Mesure  itiné- 
raire, dans  le  nouveau  système  ,  égale  à 
10,000  mètres;  elle  remplace  une  poste  , 
etvautà  peu  près  5,i32  toises,  environ 
2  lieues. 

MYRIANTIIE.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
qui  croit  en  Afrique. 

MYRIANTIIÉIE.  s.  m.  Arbre  exotique 
de  la  famille  des  rosacées. 

MYRIAPODES,  s.  m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes, les  chilognalhes  et  les  chiîopodes. 

MYRIARE.  s.  m.  Mesure  pour  les  ter- 
rains ,  dans  le  nouveau  système  ,  égale  à 
à  10,000  ares  ;  elle  équivaut  .i  peu  près  à 
169  arpens  ,  composés  chacun  de  100  per- 
ches carrées  de  22  pieds  de  cùle. 

MYRIONIME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  mille 
noms,  qui  a  plusieurs  noms  diflérens. 
MYRIOPIIYLLUM.    s.   m.   Plante   des 
dont  la  ti^e  est  semblable  à  celle 

,  .^..„uils. 

MYRIOSTOME.  s.  m.  Genre  de  cham- 
pignons. 

MYRIOTIIEQUE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
cryptogame  de  la  famille  des  fougères. 

MYRISTICÉES. 
plantes. 


anci 
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jMYRMÉAS.  r.  Cestb  dans  le  Oiclionn. 

MYRMÉCIE.  s.  f.  Kspéce  de  venue  qui, 
lorsqu'on  la  coupe  ,  l'ait  (éprouver  une  dou- 
leur semblable  à  la  morsure  d'une  Tournii. 
—  Genre  de  plantes  appelé  aussi  T<ichi  ou 
Tacliic.  —  Genre  d'insectes  hyménoptères. 
fin  RMÉCIAS.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

MYRMÉCITE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui 
porte  l'empreinte  ou  la  ressemblance  d'une 
fourmi. 

MYRMÉCODE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  byménoptères.    , 

MYRMÉCOLÉON.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes qui  fait  sans  cesse  la  guerre  aux 
iburmis. 

MVRJIÉCOPIIAGE.  adj.  des  2  g.  Qui 
vit  de  fourmis,  qui  se  nourrit  de  fourmis. 

MYRMÉGES.  s.f.  pi.  Famille  d'insectes 
qui  comprend  le  genre  des  fourmis. 

MYRMÉLÉON.  K  MïEsiÉcoLiSo.'y. 

MYRMICE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

MYRMICOPHAGES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  quadrupèdes  privés  de  toutes  sortes  de 
dents. 

MYRMIDON.  ;■.  MiBMiDo:»  dans  le 
Dictionnaire. 

MYRMILLOiVS.  s.  m.  pi.  Gladiateurs 
qui  étaient  armés  d'une  faux  et  d'un  bou- 
clier ,  et  portaient  un  poisson  sur  leur 
casque.  Ils  combattaient  habituellement 
contre  les  rétiaires. 

,    MYRMOSE.  s.  m.   Genre   d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

MYROBOLANDIER.  F.  MysoBOLAmEa 
dans  le  Dictionnaire. 

MYROBOLANOS.  s.  m.  Sorte  de  fruit 
que  l'on  faisait  entrer  dans  la  composition 
desonguens. 

*MYROBOLANS.  s.  m.  pi.  11  se  dit  de 
certains  fruits  desséchés  qui  viennent 
d'Amérique. 

MYUOBROME.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

MYRODENDRUM.  s.  m.  Sorte  de  plante 
qui  a  des  rapports  avec  les  tiliacées. 

MYRODIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  que 
l'on  nommait  autrefois  Quararibca. 
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MYROSME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  familje  des  drymyrrbisées. 

MYROTIIÉCIE. s.f. Genre  de  champi- 
gnon». 

MYRRHA.  s.  m.  Plante  vivace  ,  aqua- 
tiqun  ,  propre  à  la  Virginie, 

MYRRUIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  de  celui  des  cerfeuils  de 
Linnée. 

MYRRHE  ,  ÉE.  adj.  Se  disait  du  vin 
dans  lequel  les  anciens  mêlaient  un  peu  de 
myrrhe  pour  le  rendre  meilleur  et  le  con- 
server. 

MYRRHINITE.  s.  f.  Pierre  myrrhéc, 
ou  pierre  qui  sent  la  myrrhe. 

MYRRHITE.  s.  f.  Sorte  d'agate  jaune. 

MYRRHOSPERMUSI.  s.  m.  Arbre  du 
Pérou. 

MYRSIDRUM.  s.  m.  Végétal  marin. 

MYRSINE.  s.  f.  Espèce  de  myrte. 

MYRSl.^iÉOiV.s.  m.  Le  fenouil  sauvage. 

MYRSINITE.  s.  f.  Pierre  qui  a  la  cou- 
leur du  miel  et  l'odeur  du  myrte.  —  Sorte 
de  plante  des  anciens ,  espèce  d'euphorbe. 

MYRSIPHYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  asparagoïdes. 

MYRSIPHYLLUM.  s.  m.  Arbrisseau 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du 
myrte. 

t'MYTHOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  pos- 
sède l'histoire  des  divinités  du  paganisme  , 
de  leurs  fêtes ,  de  leurs  mystères  ,  et  des 
monumens  qui  y  ont  rapport. 

MYUTILITE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui 
porte  des  empreintes  de  fleurs  de  myrte. 

MYRTILLE,  s.  f.  bot.  Sorte  d'airelle. 

MYRTITES.  s.  m.  Vin  que  l'on  fait 
avec  des  baies  de  myrte. 

MYRTOCISTOS.  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
seau qui  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

MYRTOÏDES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  remarquables  par  la  beauté  de  leur 
feuillage. 

tMYRTOPÉTALON.  s.  m.  Sorte  de 
plante  qui  se  rapproche  des  myrtoïdes. 

MYSCOLE.  s.  m.  Le  scolyme  d'Espagne, 
sorte  de  plante. 
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7MYSÉOX.  s.  m.  Temple  de  Cérts,  chez 
les  anciens  Romains. 

MVSI  ou  MISY.  s.  m.  Fer  sulfaté,  vitriol 
vert  edlorcsccnt,  minerai  cuivreux,  etc. 

MYSIS.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'oi^ 
drc  des  décapodes. 

MYSOGYNE.  s.  m.  Qui  hait ,  qui  déteste 
les  femmes. 

MYSOGYNIE.  s.  f.  Haine  des  femmes , 
éloignement  pour  le  sexe  féminin. 
fMYSTAGOGIE.  s.  f.  Initiation.   Ceré^ 
monie  grecque  par  laquelle  le  prêtre  initiai! 
aux  mystères. 

MYSTE.  s. m.  Celui  qui  était  initié  aux 
petits  mystères  de  Cérès.  —  Nom  d'Hn 
genre  de  poissons. 

MYSTIQUERIE.  s.  f.  Théologie  mysli- 
que,  très-subtile,  ruse  mystique,  farnil. 

MYTEN.  s.  m.  Monnaie  de  Bruxelles 
dernière  sous-division  de  la  livre.  C'est  !■ 
tiers  du  denier  ou  penning. 

MYTHE,  s.  m.  Traite  de  la  fable,  d. - 
tcnlps  héroïques  ,  fabuleux  ,  etc. 

MYTIIOLOGISER.  v.  n.  Expliquer,  .x 
poser  la  mythologie.  =  Mvthologisé,  ék, 
part,  vieux. 

MYTIIRIDATE.  s.  m.  Plante  des  an- 
ciens qu'on  croit  être  notre  vioulte. 

MYTILACES.s.  m.  pi.  Famille  de  mol- 
lusques acéphales,  pourvus  de  coquille. 
jMYTILE.  s.  m.  Sorte  de  coquille. 

MYTILÈNE.  s.  m.  Strte  d'oiseau  do 
genre  des  ortolans. 

MYTILIER.  S',  in.  Animal  des  moules. 

MTTULE.  s.  m.  Genre  de  coquillaç:'' 
de  la  division  des  bivalves. 

MYTULITE.  s.  f.  Moule  fossile. 

MYURE.  adj.  m.  Se  dit  du  pouls  don' 
les  pulsations  s'affaiblissent  un  peu. 

MYVA.  V.  MivE.  \\ 

MYXA,  MIXARIA  ou  MIXAI.  s.  m. 
Fruit  des  anciens,  juteux  comme  la  pruin'. 

MYXINE.  s.  f.  Espèce  d'animal  marin  'i 
la  classe  des  gastrobranches. 
f  MYXON.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

MYZINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 
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"  IN.  s.  m.  Onzième  consonne  de  l'alphabet 
français.  —  Lettre  numérale  qui  valait  900, 
et  avec  un  trait  au-dessus,  9,000.  — Em- 
ployé dans  le  commerce,  et  coupé  par  un 
Irait  horizontal  (N/C),  elle  signifie  notre 
compte.  —  Avec  un  point ,  elle  signiGe  nu- 
méro ,  et  mieux  avec  un  petit"  (S").  —  fSert 
à  indiquer  un  nom  inconnu  ou  qu'on  ne  veiil 
pas  nommer.  M.  K'"  est  arriic.  —  -f  Mar- 
que les  registres  dans  les  bureaux  et  I3 
commerce.  ïlcgistrc  N.  —  f  Indi  juj  la 
treizième  feuille  d'un  ouvrage  imprimé. 
Feuille  fl.  Signature  N.  —  Désigne  le  nord  ; 
N.  E.,  nord-est  ;-N.  O.  nord-ouest  ;-N.N.E., 
nord-nord-est  ;  -  N.  N.  O.,  nord-nord-ouest. 
—  f  Désigne  le  ny  des  Grecs  ,  trf;;'.ième 
lettre  de  leur  alphabet.  —  j  arcli.  Indique 
une  colonne,  cm  la  suite  d'une  série  de  co- 
lonnes dans  un  édifice,  et  les  ;'-rres  qui 
doivent  la  composer. —  f  Marque  les  figu- 
res dans  î,;s  parties  d'une  planche  gravée 
pour  en  trouver ,  par  le  renvoi,  l'explication 
dans  le  texte.  —  f  Partie  d'une  formule  du 
drcjt  romain  ;  lorsqu'un  fait  n'était  pas  clair 
aux  juges,  ils  inscrivaient  sur  leurs  tablet- 
tes, N.  L.  ("non  %HC(.j —f  Dans  les  ca- 
lendriers de  l'année  républicaine,  indique 
lo  nonidi,  neuvième  jour  de  la  décade. 

NA.  s.  m.  Espèce  de  laurier  trés-rore,  qni 
conserve  ses  feuilles  toute  l'année,  et  qui 
passe  ,  au  Japon  ,  pour  un  arbre  de  bonni' 
augure.  On  le  nomme  aussi  Nagi. 

tNAAMUTELAUI.  s.  m.  Religieux  ma- 
hoinétan  de  Perse. 

NABIS,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères.»— f  Sorte  de  brebis  sauvage. 

NABLE.  s.  m.  Espèce  de  psallérion  hé- 
braïque. 
fNABLISTE.s.  m.  Joueur  du  psaltèrion. 
fNABO.  s.  m.  Divinité  des  Assyriens. 

KABONASSAU.  s.  m.  On  appelle  ère  de 
Tiabonassar,  une  ère  fameuse  dans  les  tables 
des  anciens  astronomes  et  de  Ptolémée. 

NAEQAH.  s.  m.  Fruit  d'un  jujubier. 

NAGAIRELS.  s.  m.  pi.  Timbales,  vieux. 
•NACELLE,  s.  f.  Sorte  de  patelle  de  la 
ciasce  des  mullivalvcs. 

NACHANI.  s.  m.  Graine  noire  produite 
par  une  plante  graminée  dans  l'Inde. 

NACHUERG.  s.  m.  ArgUo  calcarifère , 
sdiisteusc  et  bitumineuse. 

KACHE.  s.  f.  Partie  de  la  pean  d'un  ani- 
mal entre  la  pâte  et  la  queue. 

.^ACIER.  s.  ta.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  ruhiacées. 
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NACRÉ,  ÉE.  adi.II  se  dit  de  tout  ce 
qui  présente  des  apparences  de  nacre.  — 
Aflcrc  est  aussi  le  nom  d'un  papillon  de  jour. 

NACRITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  qui 
diffre  du  talc  et  de  la  chlorite. 

fNADAB.j.  m.  Grand-prêtie  des  Persans, 
dignité  qui  répond  à  celle  de  mufti. 

NADELLE.  s.  f.  Petit  poisson  du  genre 
des  athérines.  —  Espèce  de  coquille. 

NADELO.  s.  m.  Nom  donné  à  la  sardine 
fraîche,  sur  les  cotes  de  la  Méditerranée. 

NADEL-STEIN.s.  m.  Substance  miné- 
rale que  l'on  nomme  aussi  Biitliilc. 

+NAD0ESS1S.  .s*  m.  pi.  Sauvages  d«s 
contrées  qui  avoisinent  le  Mississipi. 

N.ÎÎMATOTHÈQUES.  s.  m.  pi.  Ordre 
dans  lequel  on  a  rangé  les  champignons. 

N.^îSE.  s.  f.  Genre  de  crustacés. 

NAFRE.  s.  f.  Balafre,  cicatrice,  vieux. 

NAGAM.  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 
tNAGAPOUTCIÏÉ.  s.  m.  Cérémonie  in- 
dienne dans  laquelle  les  femmes  se  bai- 
gnent ;  et ,  après  l'ablution  ,  elles  lavent  le 
lingam  ,  brûlent  devant  lui  quelques  mor- 
ceaux d'un  boLs  odoriférant ,  lui  jettent  des 
fleurs,  lui  demandent  des  richesses,  une 
nombreuse  postérité  et  une  longue  vie  pour 
leurs  maris. 

NAG.AS.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde.  — -  Nom 
d'une  baleine  des  eûtes  du  Japon. 

NAGASSARI.  s.  m.  Grand  arbre  des 
Indes. 

fi'f.lGATE.  s.  m.  Astrologue  de  Ceylan. 
'  NAGE.  s.  f.  Manière  de  voguer  d'un  vais- 
seau. —  Marche  d'un  vaisseau.  -^  Bord  du 
bateau  sur  lequel  pose  la  rame. 
•NAGEANT,  TE.  adj.  Étendu  sar  la  sur- 
face àcVeau. Feuilles  nageantes  des  végétaux. 

NAGÉE.  s.  f.  Se  dit  de  l'étendue  d'eau 
que  l'on  parcourt  à  la  nage,  peu  usité. 

NAGEI.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

NAGELFLUHE  on  NAGEFELS.  s.  m. 
Sorte  de  poudingue. 

N.\GEOIR.s.  m.  Lieu  où  l'on  nage, 
jNAGEMENT.  s.  m.   Se  dit  de  l'action 
des  poissons  pour  se  mouvoir  sur  Peau. 

•NAGEUR,  s.  m.  Espèce  de  serpent.  — 
pi.  Ordre  des  oiseaux  d'eau. 

fNAGLEFARE.s.  m.  myth.  Vaisseau  fa- 
tal ,  fait  des  ongles  des  hommes  morts,  qui 
ne  doit  être  achevé  qu'à  la  Co  du  monde  , 
et  dont  l'apparition  fera  trembler  les  hom- 
mes et  les  flieux.  C'est  sur  ce  Vaisseau  que 
doit  arriver  d'Orient  l'armée  des  njauvais 
çénies. 


NAN 

RAGOR.  s.  m.  Gazelle  du  Sénégal. 
fNAHHAR.  s.  m.    Un  des  derniers  jours 
de  l'année  des  mahométans  ,  dans  lequel  ils 
l'ont  leur  sacrifice  à  la  Mecque. 
•  NAÏADE,    s.  f.  Genre    de  vers  aquati- 
ques.—  Plante  qui  croit  dans  l'eau.  —  Il 
y  a  aussi   une  famille  de  plantes    nommée 
tes  Naïades. 
f  NAILLI.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 

NAINLONDRIN.  s.m.Soite  de  drap  fin 
que  l'on  fabrique  en  Angleterre. 

NAÏPE.  s.  m.  Juge  de  village  turc. 

NAIRANGIE.  s.  f.  Divination  que  l'on 
faisait  autrefois  par  l'inspection  des  astres. 
tNAIRANGIEN.   s.   m.  Celui  qui  prédi- 
sait l'avenir  par  l'inspection  du  soleil  et  de 
la  lune. 

NAIS.\GE.  s.  m.  Droit  ancien  de  faire 
macérer  son  chanvre  dans  une  rivière. 

KAKIB.  s.  m.  L'officier  turc  chargé  de 
porter  l'étendard  de  Mahomet  ;  chef  des 
émirs  de  Mahomet. 

NALAGU.  s.  m.  Arbre  du  Malabar  dont 
on  a  fait  un  genre. 

N  ALIM.  s.  m.  Espèce  de  poisson,  nommé 
aiLssi  le  Gade  tote. 

NALIMÉ.  s.  m.  Poisson  de  Sibérie,  qui 
ressemble  à  la  morue  pour  le  goût  et  pour 
1:1  forme. 

NALLA-APPELLA.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
brisseau de  la  famille  des  onagres. 

NALLA-MULLA.  s.  m.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  jasmiuées. 

NAMA.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît 
.i  la  Jamaïque. 

jNAMANDA.  s.  m.  Prière  jaculatoire  que 
récite  une  pieuse  confrérie  d'Amidas.  On 
dit  aussi  Nembutz. 

NAMA-NEUSADIE.  s.  m.  Arbre  des 
Indes. 

N  AMAS  ou  NAMASI.  s.  m. Prière  turque 
que  l'on  fait  en  commun  tous  les  cinq  jours. 

N.\MB0UR1.  s.  m.  Dans  le  Malabar  , 
membre  du  clergé  du  premier  ordre. 

NAMIERSTEINSTEIN.  s.  m.  Sorte  de 
roche  composée  de  feldspath,  de  quart»  et 
de  mica. 

NAMIESTERSTEIN.  s.  m.  Espèce  de 
grès  mélangé  de  grenat.  —  Variété  de  cal- 
cédoine grise. 

NAN.  s.  m.  Sorte  de  moucl^  commune 
chez  les  Lapons  ,  qui  regardent  ces  insec- 
tes comme  des  esprits,  et  les  portent  sur 
eux  dans  des  sacs  de  cuir,  persuadés  qu'ils 
seront  préservés  parla  de  toute  maladie. 
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NANAS.  s.  m.  Premier  nom  qui  fut 
donné  aux  ananas  en  Europe. 

!VA\D1XE.  s.  f.  Arbrisseau  da  Japon. 

\A.\DIROBE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
ia  famille  des  cucurbitacées. 

NA.NDSJOKF.  s.  m.  Arbrisseau  du  Ja- 
pon  ,  dont  les  fleurs  ont  une  odenr  fort 
agréable. 

KANDU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  écbassiers. 

tNA^EE.  s.  f.  Une  des  divinités  des  an- 
ciens Perses. 

IVANGLER.  s.  m.  Espèce  d'animal  ru- 
minant que  l'on  nomme  aussi  IVangucur, 

NANI.  s.  m.  .\rbre  dont  le  bois  est  si 
dur,  que  les  outils  ne  peuvent  l'entamer. 

NANI-HCA.  s.  m.  Petit  arbre  de  l'Inde, 
qui  forme  un  genre  dans  la  polygamie 
dîuécie. 

N.\^'KIN.  s.  m.  Étoffe  de  coton  couleur 
de  chamois ,  qui  se  fabrique  à  Nankin. 

NANKINETTE.  s.  f.  Étoffe  légère  de 
coton  tiîsuc  comme  le  nankin. 

NAIVKO.  s.  m.  Le  jaquier  ou  arbre  à 
pain  de  Suraatia. 

NANNA.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui 
croit  en  Amérique. 

N.\?{SE.  s.  f.  Natte  d'osier  dont  on  se 
seit  pour  pêcher. 

NA.XTAIS  ,  SE.  adj.  et  s.  De  Nantes  , 
qni  est  originaire  de  Nantes. 

NAP.\CÉE.  adj.  f.  11  se  dit  d'une  racine 
qui  ressemble  beaucoup  à  un  navet. 

NAP.VrL.s.  m.  Espèce  de  faisau  à  cornes 
bleues. 
•NAPÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacèes.  —  pi.  myth.  Nym- 
phes qui  présidaient  aux  bois,  aux  boc- 
cages,  et  à  qui  on  rendait  le  même  culte 
qu'aux  Naïades, 

NAPELLUS.  s.  m.  Sorte  d'aconit. 
fNAPHTÉ.    s.   m.    myth.    Drogue   dont 
Médée  frotta  la  robe  et  la  couronne  qu'elle 
envoya  à  Creuse. 

NAPIPOnME.  r.  Napacée. 

NAPIMOGA.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

NAPOLÉON,  s.  m.  Pièce  d'or  de  20 
francs  qui  y^  cours  ert  Fracce. 

NAPOlÉONE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 

NAPOLITAIN  ,  NE.  adj.  et  s.  De  Na- 
ples ,  qui  e^t  originaiie  de  Naples. 

N.\RAVELI  A.  s.  f.  Genre  déplantes  de 
la  famille  des  renonculacées. 

NARCAPHTE.  s.  m.  Écorce  odoiife- 
rante  de  l'arbre  qui  fournit  l'oliban. 

NARCISSÉES".  F.  Nabcissoïdes. 

NARCISSITIS.  s.  m.  Pierre  des  anciens, 
qni  représente  les  fleurs  des  narcisses. 

NAUCISSOÏDES.  s.  m.  pi.  Famille  des 
narcisses. — ^adj.  Qui  ressemble  au  narcisse. 

KARCISSLS.  s.  m.  Plante  des  anciens, 
qui  se  rapporte  à  notre  narcisse  des  jardins. 

NARCOBATE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
établi  aux  dépens  des  raies. 

NARCOTINE.  s.  f.  Matière  cristalline 
retirée,  de  la  dissolution  alcoliulique  de 
l'opium . 
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N ARGOTISME,  s.  m.  Assoupissement, 
empoisonnement  par  les  narcotiques. 
NARDET.  s.  m.  Petit  nard  bâtard. 
NAREGAN.  s.   m.  Plante  du  Malabar, 
dont  on  fait  usage  en  médecine. 

NAtiËUX,  EUSE.adj.  et  s.  Qui  vomit 
facilement,  peu  usité, 

N  ARINAM-POULLI.  s.  m.  Sorte  d'herbe 
d'une  saveur  aigrelette  et  agréable. 

NARHWAL.  r.  Naeval  dans  le  Dict. 

tNARlQUE.  s.  m.  Poisson  à  coquille. 

NAROX.s.  m.  Sorte  de  plante  iridiforme 
du  genre  des  morées. 

fN.\RS.s.  m.  myth.  Divinité  des  anciens 
Arabes,  qui  la  représentaient  sous  la  forme 
d'un  aigle. 

fNARSINGA-JEINTI.  s.  m.  Fête  in- 
dienne qui  a  lieu  la  veille  de  la  nouvelle 
lune  du  mois  de  vayassi,  quirépondà  notre 
mois  de  mai. 

NARTHICOÏDE.  s.  f.  Nom  qu'on  a 
donné  au  séséli  annuel. 

NARU-CILA,  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  liliacées. 

■fN.\RUD.  s.  m.  Nom  par  lequel  les  brac- 
mants  désignaient  la  raison  humaine. 

NARUM  PANET.  s.  m.  Arbrisseau  sar- 
menteux  qui  croit  au  Malabar. 

N  ARVOLE.  s.  m.  Arbre  du  Malabar,  dont 
les  feuilles  servent  de  plante  potagère  dans 
le  Malabar. 

N.VS.ALER.  V.  a.  Donner  à  une  voyelle 
un  son  nasal.  =  Nasalb  ,  ée,  part.  />.  us. 

NASALITÈ.s.  f.  Qualité  d'une  voyelle 
ou  d'une  consonne  nasale. 

fNASAMONES.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples d*AlVique. 

NASAMONITE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

N.iSARAH.  s.  f.  Monnaie  d'argent  de 
Tunis,  qui  est  informe  et  carré  (52  aspres). 

N.iSE.  S.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  cyprins. 

N.\SICORNE.  s.  f.  Tortue  de  mer.  — 
Espèce  de  Scarabée,  —  Famille  de  mam- 
mileres. 

NASILLARDISE.  s.  f.  Prononciation 
d'un  mol  que  l'on  donne  en  nasillant. 

NASILLEUR.    y.    Nasillaed    dans    le 
Dictionnaire. 
fNASILLONNEMENT.  r.  Nasillaedisb. 

NASIQUE.  s.  f.  E:.pèce  de  guenon.  — 
Espèce  de  couleuvre. 

NASITORT.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
au  cresson  alénois. 

NASOMONITE.  r.  Nasamo.mtb. 

NASON.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 

NASONNER.  v.  a.  Parler  du  nez  en  bé- 
gayant.-^  Nasonkb,  éb.  part. 

NASO  -  OCULAIRE,  adj.  des  a  g.  Nerf 
nasal. 

NASO-PAL.VTIN.  adj.  m.  Il  se  dit  du 
nerf  volumineux  du  ganglion  sphéno-pa- 
latin.  —  Il  est  aussi  substantif. 

NASO-PALPÉRRAL.  s.  m.  Il  se  dit  du 
muscle  orbieulaire  qui  fait  mouvoir  les  pau-r 
pières.  -^  Il  est  aussi  «ubstantif. 
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NASO-SURCILIER.  s.  m.  Muscle  sur- 
cilier. 

N.\SSAT.  s.  m.  Sorte  de  jeu  d'orgues. 

NASSAUVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
répandent  une  odeur  agréable. 

•NASSE,  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves. 

NASSELLE.  s.  f.  Petite  nasse  de  jong. 
tNASSENDÈCHES.  s.  m.  pi.  Premier 
ordre  de  prêtres ,  dans  le  royaume  de  Cam- 
boje,    qui  sont  égaux  aux  rois. 

N.\SSI.  s.  m.  Soite  d'arbrisseau  dont  la 
baie  ,  quoique  fade,  est  bonne  à  manger. 

NASSlB.s.  m. Nom  que  les  Turcs  donnent 
au  Destin  ,  qui  est ,  selon  eux  ,  un  livre  écrit 
dans  le  ciel,  où  sont  contenues  la  bonne 
ou  mauvaise  fortune  de  chacun. 

NASSIER.  s.  m.  Animal  des  nasses. 

NASSONNE.s.f.  Nasse  en  forme  de  botte 
pour  prendre  les  crustacés. 

N.VSTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  graminées, 

NASTOS.  s.  m.  L'un  des  cinq  roseaux 
inodores  mentionnés  par  Dioscoride. 

fNASTRANDE.  s.  m.  myth.  Enfer  défi- 
nitif des  Scandinaves. 

NASTURTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères. 

NASTCRTIOÏDES.  s.  f.  pi.  Genre  de 
plantes  quirentre  dans  celui  des  passerages. 

NASTURTIOLUM.  s.  m.  Espèce  de 
plante  de  la  famille  des  crucifères ,  ou  le 
passerage  des  Alpes. 

NASTURTIUM.  s.  m.  Plante  des  an- 
ciens. 

NASUA.  s,  m.  Nom  spécifique  que  Lin- 
née  a  donné  au  coati. 

NASUTTO.  s.  m.  Genre  des  tapirs. 
f  NATALITIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes  des 
dieux  et    des  déesses  qui  présidaient  aux 
naissances. 

N.iT.iNTI.\.  s.  m.  Ordre  de  mammi- 
fères organisés  pour  la  natation, 

NATATOIRE,  adj.  f.  11  se  dit  de  la  ves- 
sie au  moyen  de  laquelle  se  meuvent  les 
poissons. 

NATES.  s.f.  pi.  anat.  Il  se  dit  des  deux 
tubercules    quadrijumeaux ,    sur     lesquels 
porte  la  glande  pineale  du  cerveau. 
tNATHlNÉENS.  s.  m.  pi.- Anciens  peu- 
ples qui  furent  conquis  par  les  Israélites. 

NATICE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves. 

NATICIER.  s.  m.  Animal  des  naticcs. 

N.\TICA1S.  s.  m.  pi.  Dieux  pénates  des 
Tartares  Mongols. 
jNAlRICE.   s.  f.  Espèce  de  plante  fort 
puante. 

NATRIX.  s.  m.  Serpent  aquatique. 

NATROLITE.  s.  f.  Pierre  à  soude  ,  ou 
variété  de  mésutype. 

•NATURE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

NAPT.\.  F.  Natta  dans  le  Dictionnaire. 
•NATIVITÉ,  s.  f.  t  mytb.  État ,  disposi- 
tion du  ciel  et  des  astres ,  au  moment  de 
la  naissance  de  quelqu'un. 
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NATTAIRE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
aux  moioPS  qui  couchaient  sur  des  nattes. 
tNATURALlSME.  s.  m.  Ce  qui  est  dans 
la  nature;  étude  de  la  nature;  action  diri- 
gée par  les  principes  naturels. 

NAUCLEE.  s.  1.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubi.icécs. 

K A VCORE.  s.  m. Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hémij)téres. 

NAUCRATES.  s.  m.  pi.  Genre  de  pois- 
sons qui  renferme  le  centronote  conduc- 
teur et  une  espèce  de  la  mer  de  Sicile. 

KAUENB'CRGIE.  s.  f.   Plante  annuelle 
de  l'Amérique  méridionale. 
■f-\AULON.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  que 
Caron ,  selon  la  fible,  exige  pour  passer  le 
Styx.  On  dit  aussi  iVuu/«. 

•>ALMACH1E.  s.  m.  f  Dans  l'ancienne 
Rome,  arsenal  de  la  maiine  où  l'on  dépo- 
sait tout  ce  qui  servait  à  équiper  les  galères 
quand  elles  allaient  partir  pour  quelque 
expédition. 

t>"AUM.VCIIIENS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui 
combattaient  sur  l'eau  dans  les  uauma- 
chics. 

t>'ACPLlADES.  s.  m.  pi.  Fils  ou  descen- 
d;:ns  de  Nauplius ,  roi  d'.\rcadic. 

tNACPRESTlDES.  s.  f.  pi.  myth.  Sur- 
nom des  sœurs  de  Priam ,  et  filles  de  Lao- 
médon,  lesquelles  brûlèrent  leurs  Taisseaux 
en  abordant  l'Italie. 

TS  AVROUZ.  s.  m.  Premier  jour  de  l'an- 
cienne année  solaire  des  Persans. 

t>AUSCOPE.  s.  m.  Instrument  à  l'aide 
duquel  on  peut  découvrir  les  vaisseaux  à 
une  très-grande  distance  ,  même  à  deux 
cents  lieues. 

NACSGOPIE.  s.  f.  Art  de  découvrir  les 
vaisseaux  h  une  très-grande  distance. 

■fiXAUSCOPlQUE.  adj.  des  2  g.  II  se  dit 
de  ce  qui  concerne  le  nauscope  cl  la  naus- 
copie. 

NArSÉ.\ÎÎONDE.  adj.  des  2  g.  Qui  cause 
des  nausées.  On  dit  aussi  Nausceux. 

N.\UTIER.  s.  m.  Couteau  qui  sert  aux 
pfcheurs  de  morue  pour  ûler  les  noues. 

■j-NAUTiES.  s.  f.  pi.  Nom  d'une  illustre 
famille  de  Rome ,  qui  était  consacrée  au 
culte  de  Minerve,  et  qui  avait  la  garde  du 
Palladium. 

NAUTILIER.  s.  m.  .Animal  des  nau- 
tiles. 

KAlTILITE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  nautile  fossile  ou  pétrifié. 
tNALTlQUEME.NT.adv.  Dune  manière 
nautique  ou  qui  a  rapport  à  la  navigation. 

NAV.\GE.  s.  m.  Se  disait  d'une  flotte.  1. 
tNAVARIClE.NS.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires. 

KAVARRÉTIE.  s.  f.  Plante  du  Cliili. 

KAVARROIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  De  Na- 
varre ,  qui  est  originaire  de  la  Navarre. 

NAVE.\U.  s.  m.  Gros  navet,  vieux. 

•NAVET,  s.  m.  Sorte  de  coquille  de  la 
classe  des  univalves. 

NAVETlEa.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
ncïctlcs.  —  t  .Vninial  du  navet. 


fNAVETTE.  s.  f.  Petit  bùtimenl  indien. 

—  Genre  de  coquilles.  —  Masse  de  plomb 
faîte  en  forme  de  navette  de  tisserand, 

NAVICl  LAIRE.  adj.  des  2  g.   Qui  a  la 
forme  d'une  nacelle.  —  s.  f.  f   £«pèce  de 
coquille. 
•NAVICCLE.  s.  f.  Petite  barque. 
•NAVIGATION,  s.  m.  f  n>yll>-   Figure 
allégorique. 

fNAVlRE  SACRÉ,  s.  m.  Nom  que  les 
Egyptiens ,  les  Grecs  et  les  Romains  don- 
naient aux  bâtimens  qu'ils  dédiaient  aux 
dieux, 

NAXI.iS.s.  m.  Pierre  de  Naxos.  —  Autre 
pierre  qu'on  tire  d'Arménie. 

NAXIL'M.  s.  m.  Émeri  des  anciens. 
fN.AVBE.  s.  m.  Docteur  de  la  loi    qui  a 
l'intendance  des  luis  et  de  la  religion  dans 
les  Maldives. 

N.\YE.  s.  f.  Veine  verticale  de  matières 
étrangères  dans  un  banc  d'ardoise. 
NAYOI.RIVI.  s,  m.  Plante  de  l'Inde. 
jNAZARÉAT.  s.   m.   État  du  nazaréen. 

—  Temps  pendant  lequel  on  s'instruit  dans 
le  nazar- isme.  —  Nature  de  la  secte  naza- 
réenne. 

fNAZARÉEN,  NNE.  adj.  II  se  dit  d'une 
secte  établie  parmi  les  juifs,  des  principes 
qu'elle  professe,  etc. 

NAZARÉENS,  s.  ni.  pi.  Sectaires  juifs 
qui  honoraient  Jésus  -  Christ  comme  un 
homme  juste  et  s:iint. 

NAZARÉISME.  s.  m.  Opinions,  princi- 
pes des  Nazaréens. 

NAZER  ou  NAZAR.  s.  m.  Surintendant 
du  roi  de  Perse,  ministre  persan. 

NAZI  A.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  graminées. 

NAZIÈRE  ou  N.ASSIÈRE.  s.  f.  Endroit 
où  l'on  tend  les  nasses  quand  on  va  à  la 
pêche. 
fNAZIR.  s.  m.  Inspecteur  d'une  mosquée. 

NÉANTHE.  s.  m.  Arbre  de  la  Jamaïque. 

NÉ  ARQUE,   adj,  et  s.    De  l'amiral,  qui 
concerne  le  vaisseau  amiral,  peu  usité. 
fNÉB.UI.YZ,  s.  m.  Idole  des  Syriens. 

NÉBEL.  s.  m.  Psaltérion  des  Hébreux. 

NEBRIDE.  ,«.  f.  Peau  de  jeune  faon  dont 
se  couvraient  les  suivans  de  Bacchus. 

NEBRIE.  s.  f.   Genre   d'insectes  carabi- 
ques,  de  l'ordre  des  coléoptères. 
f  NÉBRIS.  s.  f.  Peau  de  panthère  dont  se 
revotaient  Bacchus  et  ses  suivans. 

NÉBUITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse 
qui  était  consacrée  à  Bacchus. 

■j-NEBROPIIONOS,  s,  m,   astr,   lin    des 
chiens  d'Actéon. 
'NÉBULEUSE,  s.  f.  Espèce  de  couleuvre. 
'NÉBULEUX,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  de^  labres. 

NÉBULOSITÉ,  s.  f.  Nuage,  obscurité. 

NÉCANÉES.  s.  f.  pi.  Toiles  rayées  de 
blanc  et  de  bleu,  fabriquées  aux  Indes 
Oriental-s. 

NECBOUG.  s,  m.  Sorte  de  palmier. 
'NÉCESSITÉ,  s.  f,  t  mylh.  Figure  allé- 
goiique. 
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NECKER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

NECKERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  , 
nommé  au-si  le  Policlic. 

NECKSTEIN.  s.  m.  Genre  de  minéril 
d'étain  qui  rend  peu  à  la  fonte. 

NÉCROBIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'oidre  des  coléoptères. 

NÉCRODE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

NÉCROGRAPilE,  s.  m.  Qui  examine  , 
qui  décrit  les  cadavres. 

NÉCROGRAPIUE.  s.  f.  Description  des 
corps  moits  ,  traité  sur  les  cadavres, 

NÉCROGRAPIIISME.  s.  m.  Abus  de  la 
nécrographie,  erreur  du  nécrographe. 
fNÉCROLÂTRE.  s.  m.  Celui  qui  n'est 
occupé  qu'à  pleurer,  regretter  un  mort. 

NÉCROLÂTRIE.  s.  f.  Vif  regret,  forte 
douleur  d'un  mort ,  qui  absorbe  tout  le  sen- 
timent. 

NÉCROLOGIE,  s.  f.  Notice  historique 
sur  un  mort.  —  Registre  moituaire. 

NÉCROPUAGES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 
tNÉCROPHORE.  s.  m.  Qui  craint  la  mort. 

NÉCROPUORE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

NÉCROSE,  s.  f.  méd.  Slortification  en- 
tière de  quelque  partie  du  corps. 

NECTAIRE,  s,  m.  Se  dit  de  certaines 
productions  qu'on  trouve  dans  la  corolle  des 
(leurs,  et  qui  lui  sont  étrangères,  —  Ap- 
pendice accessoire  aux  organes  des  fleurs. 
—  Suc  mi(.lluux. 

NTECTANDRA.  s.  m.  Sorte  de  plante. 
fNECTARÉE,  s.    f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  aunées. 

NECTARINIA.  s,  m.  Genre  d'oiseaux, 
les  guils-guits  ,  les  souïmaogas,  etc. 
fNECTARlTE.  s.  m.  Vin  d'année. 

NEGTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'une 
espèce  de  pieire  qui  surnage  facilement. 

KEGTOPODES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères.  —  Genre 
d'oiseaux  palmipèdes.  —  Sous-classe  de 
mammifères  à  pâtes  comtes. 

NECYDALE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères, 

NÉCYOMANCIE.  F.  NÉcaouASCEdansIe 
Dictionnaire, 
fNÉCYSlENS  ou  NÉCYSÉENS.  s.  m.  pL 
Nom  qu'on    donnait  à   ceux  qui  figuraient 
dans  les  nécysies ,  chez  les  Grecs. 

NÉCYSIÉS.  s,  f,  pi.  Fêtes  solennelles 
des  anciens  Grecs  en  l'honneur  des  morts. 

NÉE.V.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  ia 
famille  des  nyctaginées. 

NÉEDUAME,  s.  m.  Petit  arbuste  de  la 
familli;  des  épacridées. 

NÉGANOPEAU.  s.  m.  Espèce  de  toilu 
de  coton  que  l'on  fabrique  aux  Indes. 

NÉG.ATECR.  s.  m.  Se  dit  de  celui  qui 
quitte  la  religion  catholique ,  renégat,  peu 
usité. 

NÉGE  ou  NAGE.  s.  m.  Fort  chantier  de 
la  première  mise  d'un  tiuin  de  bois. 
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fXÉGES.  s.  01.  pi.  PiClrcs  séculiers  qui 
dosierient  les  temples,  au  Japon. 

*  NÉGLIGÉ,  s.  11).  État  ou  est  une  feuinie 
quand  elle  n'est  point  parée. 

•NÉGLIGENCE,  s.  f.  |  mvtli.  Kigure 
allégorique. 

NÉGOGRAPHISME.  s.  m.    Traité  sur 
le  commerce  et  it-s  marchandises./),   us, 
tr<ÉGORES.  s.  ni.  pi.  !\'om  qu'on  donne 
a  une  société  de  sectateurs  japonais. 

'  iXEGRE.  s.  m.  Espèce  de  singe  que  l'on 
rencontre  à  Java. 

NÉGREPELISSE.  s.  f.  Sorte  de  coton- 
nade qui  se  fabrique  dans  le  Quercy. 

^ÈGRES-CARTES.  s.  m.  pi.  Se  dit  des 
émeraudes  brutes  de  peu  de  valeur. 

NÉGRESSE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
quelques  espèces  de  coquilles. 

NEGRÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  a  nomme  aussi  te  SpiiStizohOion, 

NÉGRIO.  s.  m.  Sorte  de  raisin  dou.ï  , 
dont  on  fait  du  très-bon  vin  en  Espagne. 

NÉGROMANCIE.  NÉGRCMANT.  F. 
KicEOMAKCiE,  N'ÉcaoïiAKi  dans  le  Dict. 

NÉGROPIÎAGE.  s.  m.  Destruction  de 
nègres  ,  mangeur  de  nègres,   inusité. 

^ÉGR0PH1LE.  s.  m.  Ami  des  nègres  , 
celui  qui  désire  qu'on  abolisse  leur  escla- 
vage. 

NEGUEIL.  F.  NiGBoii.. 

KEGUNDO.  s.  m.  Petite  graine  noire 
de  rinde.  —  Espèce  d'érable  qui  n'a  point 
de  corolle. 

tNÉHÉMIE.  s.  m.  Nom  que  les  talmu- 
distes  donnent  au  premierdcs  deux  messies. 

NEIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
de*  hémiptères. 

*  NEIGE,  s.  f.  Composition  de  sucre  et  de 
jus  de  certains  fruits  qu'on  fait  glacer. 

•  NEIGEUSE,  s.  f.  Sorte  de  coquille. 
NEILLE.  s.   f.    Ficelle   décordée    dont 

on  se  sert  pour   boucher  les  fentes  ou  ou- 
vertures d'un  tonneau. 
tNÉlTHÉE.  s.  f.  Statue  de  Minerve  vic- 
torieuse qu'adoraient  les  Égyptiens. 

NELA-NAREGAM.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
brisseau qui  croit  au  MaKibar. 

NELAM-HARI.  s.  m.  Plante  herbacée 
du  genre  des  sainfoins. 

NELAM-PARENDA.  a.  m.  Espèce  de 
jolie  violette  qui  croit  dans  l'Inde. 

tKÉLÉIDES.  s.  m.  pi.    Fils  ou  descen- 
(Jacs  de  Rélée  ,  l'un  des  Argonautes  grecs. 
tNÉLÉIDIES.s.  f.pl.  Fêtes  qu'avait  ins- 
tituées Nélée  en  l'honneur  de  Diane  Néléis. 

NELEN-TSJUNDA.  s.  f.  Sorte  de  mo- 
relle  qui  a  des  rapports  avec  la  morelle 
noire. 

NELESCHENA.  s.  f.  Espèce  de  gouet 
qui  croit  dans  les  Indes  orientales. 

NELI.  s.  m.  Riz  encore  couvert  de  ses 
balles.  —  Balle  Itorale  qui  entretient  le  feu. 
tNÉLIDES.   r.  Ni!i.ii,DEs. 

NÉLITHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
dpprochedes  goyaviers. 

NÉLITTB.  8.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  de»  légumineuses. 


NELLU.MtLA.5.  m.  Sorte  d'arbrisstau 
de  la  famille  des  jasminees. 

.\ELMA.  s.  m.  Saumon  blanc  que  l'on 
ptt  hc  dans  les  rivières  de  Sibérie. 

NELSONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voi- 
sines des  élytrairts  et  des  carmantines. 

NÉLUMBO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  renonculacées. 

NÉMASPÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bypoxylons. 

NÉMAXE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
die  des  hyménoptères. 

NÉMATOCÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes lépidoptères ,  nommée  aussi  Fili- 
corncs. 

KÉMATOÏDÉE.  s.  f.  Ver  intestinal  que 
l'on  nomme  aussi  la  Fitaire  de  ilédine. 

NÉMATOÏDES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  vers 
de  la  classe  des  intestinaux. 

NÉMATOSPERME.  s.  m.  Genre  de 
plantes  qui  rentre   dans    celui    des  lacis- 

-NÉMATOURES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes aptères  ,    que  l'on  nomme  aussi  Séti- 
caucies, 
jNEMBUTZ.  r.  Nauasda. 

NÉMÉONIQUE.  s.  m.  On  nommait 
ainsi ,  chez  les  anciens  Grecs  et  les  Ro- 
mains ,  le  vainqueur  dans  les  jeux  nèméens. 

KÉMERTE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la 
classe  des  intestinaux. 

KÉMERTESIE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
voisine  des  sertulaires. 

fNÉ.MÉSÉES.s.  f.  pi.  Fêtes  lugubres  que 
l'on  célébrait  en  l'honneur  de  Némésis. 

NÉMÉSIE.  s.  f.  Genre  de   plantes  de  la 
famille  des  scrofulaires. 
tNÉMÉSlEXNES  /'.  Némésées. 

NÉMÉSIS.  s.  f.  mytb.  Divinité  des  an- 
ciens. —  Déesse  de  la  vengeance.  —  Es- 
pèce de  plante. 

NÉMÉSITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  dont 
était  construit  l'autel  de  Némésis  à  Athènes. 

KÉMESTRINE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

KÉMIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on 
nomme  aussi  il/a^iu/c. 

NÉMOCÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

NÉMOCTE.  s.  m.  Genre  de  vers  qui  vi- 
vent dans  les  eaux  douces  de  la  Sicile. 

NÉMOGLOSSATES.  s.  m.  pi.  Division 
d'insectes  qui  répond  aux.  abeilles. 

NÉMOGNATIIE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

NÉMOLAPATIIUM.  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  patience  qui  croît  dans  les  bois. 

NÉMOLITE.  s.  f.  Pierre  arborisée  dont 
les  dendritcs  figurent  des  forêts  et  des 
bocages. 

NÉ.MOPTERE.  s.  m.  Genre  dinsecles 
de  l'ordre  des  névroptércs. 

tNÉMORALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
en  l'honneur  de  Diane  Aricine. 

NÉMORAT.  s.  m.  Temple  d'une  forêt. 

NÉMOSIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains. 
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NCMOSO.ME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

NÉMOTÈLE.  s.  f.  Insecte  des  bois, 
de  l'ordre  des  diptères. 

NEMOURS.*,  m.  Genre  d'insectes  .L 
l'ordre  des  diptères. 

NEMS.  s.  m.  Espèce  de  furet  , petit  am 
mal  d'Afrique. 

NÉNIATON.  s.  f.  mus.  L'un  des  ai., 
spondaïques  des  anciens  ,  composé  de 
notes  longues  et  égales. 

jNÉNIES.  s.  f.  pi.  Chants  usités  ,  ch,  i 
les  anciens  ,  pendant  les  funérailles  ,  qui 
contenaient  les  louanges  de  la  personne  qui 
venait  de  mourir, 

•j-NENS.  s.  m.  pi.  Jeunes  gens  siamois 
que  lesparens  mettent  auprès  des  talapoins 
pour  recevoir  leurs  instructions. 

NÉOCORAT.  s.  m.  Charge  ,  office  du 
néocore. 

jNÉOCORIQUE.  adj.  des  a  g.  Ce  qui 
concerne  le  neocorat ,  le  néocore. 

NÉOGYCLIQUE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
d'une  fête  qui  se  célébrait  au  commende- 
nient  d'une  époque  historique. 

NÉODAMODE.s.  m.  Affranchi  de  Sparte 
qui  était  tout  autre  qu'un  ilote. 

NÉOÉNIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait, en  l'honneur  de  Racchus,  chez  lea 
anciens  Grecs  et  les  Romains. 

NÉOGRAPHIE,  s.  f.  Traité  ,  ouvrage 
fait  d'après  une  orthographe  toute  nouvelle. 

NÉOGRAPHlSïE.s.  m.  Qui  admet  une 
orthogiaphe  nouvelle  ou  conti'aire  à  l'usage 

If-ÇU. 

NÉOPÈTRE.  s.  m.  PétrosUei  secon- 
daire. 

NÉOPTOLÉMÉES.s.  f.  pi.  Fêtes  que  les 
Delphiens  célébraient  en  l'honneur  de 
Néoptolème. 

NÉOTÉRIQUE.  adj. des  a  g.  Nouveau, 
moderne,  peu  usité. 

NÉOTTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

NÉOÏTOCRYPTES.  s.  m.  pL  Famille 
d'insectes  hyménoptères  que  l'on  nomme 
aussi  les  Abdilolarvcs. 

NÉOLOGISTE.  V.  Néoiocce  dans  le 
Dictionnaire. 

NÉOMÉNIASTE.  s.  m.  Celui  qui  célé- 
brait la  néoménic  chez  les  anciens, 

NÉOMÉRIS.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
coralligènes  flexibles. 

NÉON.  r.  AIampata. 

NÉOU.  s.  m.  Arbre  du  Sénégal ,  dont  ie 
nom  générique  est  inconnu. 

fNÉOZOUZE.  s.  f.  Fête  solennelle  que 
les  Persans  célébraient  au  commencement 
du  printemps. 

NÉPAPANTOTOTL.  s.  m.  Espèce  de 
canard  sauvage. 

NÈPE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

NÉPENTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  her- 
bacées qui  cioisseiit  dans  l'Inde. 

NÉPENTHÈS.  s.  m.  Remède  tiré  d'une 
plante  qui  croît  en  Egypte. 
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Mi)i'ER.  s.  m.  Insti'ument  arec  lequel 
on  peut  faire  promptement  des  règles  d'a- 
rithmétique. 

]\EPÈS.  s.  m.  Scorpion  aquatique. 
fNÉPÈTE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  au 
pouliot  sauvage. 

NÉPETELLA.s.  f.  Espèce  de  plante. 

NÉPHALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  grecques 
où  l'on  ne  servait  point  de  vin  dans  les  sa- 
crifices ;  elles  n'étaient  célébrées  que  pour 
les  gens  sobres. 

NÉPHELINE.  6.  f.  .Substance  minérale 
qu'on  rencontre  dans  quelques  substances 
volcaniques. 

NÉPHÉLION.  s.  m.  méd.Petite  tache  de 
la  cornée  de  l'œil. 

tNÉPHÉLOCEN  TAURES,  s.  m.  pi. 
myth.  Peuple  imaginaire  que  Lucien  place 
dans  la  lune. 

NÉPHÉLLE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

NÉPHÉLOÏDE.  adj.  f.  méd.  Se  dit  de 
l'urine  qui  contient  un  nuage  blanchâtre. 

tNÉPLÈS-OGLI.  s.  m.  Nom  que  les 
Turcs  donnent  aux  enfans  qu'ils  prétendent 
naître  d'une  mère  vierge. 

KÉPHRALGIE.  s.  f.  méd.  Douleur  de 
reins.  î'.  Néphrite. 

JNÉPHRALGIQUE.  adj.  des  î  g.  Se  dit 
de  ce  qui  a  rapport  aux  douleurs  de  reins,  et 
des  remèdes  qui  sont  propres  à  les  adoucir. 
Mal  néphralgique.  Hcmiilcs  niphralgiques. 

NÉPHRANDRA.  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
leau  de  la  Jamaïque,  que  l'on  a  réuni  au 
genre  des  galtilicrs. 

NÉPHRELMINriQUE.  adj.  des  a  g. 
méd.  Il  se  dit  de  i'ischurie  causée  par  les 
▼ers  qui  se  trouvent  dans  les  reins. 

NÉPHREMPHRAXIS.  s.  f.  On  a  donné 
ce  nom  à  l'obstruction  des  reins. 

NÉPHRÉTlTE.s.  f.  Espèce  de  stéatite. 

REPHRIT.  s.  m.  Le  jade  néphrétique, 
nommé  aussi  Pierre  néphrétique. 

NÉPHRITE,  s.  f.  méd.  Inflammation 
des  reins.  V.  Nbpdbalgib. 

NÉPHRITlS.s.  m.  C'est  la  même  chose 
que  phlegmasic  nephritique. 

KÉPHROCATALICOi\.  s.  m.  Sorte  de 
remède  propice  pour  les  maux  de  reins. 

NÉPHRODION.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  fougères. 

tNÉPHROGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
traite  ,  décrit  les  reins  et  leurs  maladies. 

NÉPHROGRAPIIIE.  s.  f.  Description 
des  reins ,  traité  sur  les  maux  des  reins. 

NEPHROJE.  s.   m.   Sorte  d'arbrisseau 
grimpant  de  la  famille  des  ménispermes. 
+NÉPHROLITE.  s.  m.  Pierre  ou  calcul 
qui  se  forme  dans  les  reins. 

KÉPHROLITIQLE.  adj.  des  a  g.  Il  se 
dit  de  I'ischurie  qui  dépend  des  calculs 
rénaux.  —  f  lise  dit  aussi  de  ce  qu'on  au- 
rait trouvé  dans  les  reins. 

NÉPHROLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'ana- 
ti>mie  qui  concerne  l'usage  et  les  fonctions 
des  reins. 

tNÉPHROLOGISTE.  s.m.Celuiquis'oc- 
cape  particulièrement  de  la  partie  des  reins. 
DICT.   COMPL. 
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NÉPHROME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lichens. 

NÉPHROPHLEGMATIQUE.  adj.  des 
2  g.  11  se  dit  de  I'ischurie  muqueuse. 

NÉPIIROPLÉGIQUE.  adj.  des  2  g.  11 
se  dit   de  I'ischurie  rénale  ;  paralytique. 

NÉPUROPLÉTHORIQUE.adj.des  2  g. 
Il  se  dit  de  I'ischurie  causée  par  la  pléthore 
des  ri'ins. 

NÉPHROPS.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
établi  aux  dépens  des  écrevisses. 

NÉPHROPYIQUE.  adj.  des  a  g.  Quiest 
produit  par  la  suppuration  des  reins. 

NÉPHROSPASTIQUE.  adj.  des  2.  g.  Il 
se  dit  de  I'ischurie  qui  dépend  du  spasme 
des  reins. 

NÉPHROSTE.  3.  f.  bot.  Nom  donné  à 
l'enveloppe  des  poussières  des  lycopodes. 

NÉPHROTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
à  deux  ailes  et  à  tipule  dorsale. 

NÉPIIROTOMIE.  s.  f.  Dissection  des 
reins  faite  dans  la  partie  des  lombes  pour 
extraire  la  pierre. 

NEPHROTROMROÏDE.  adj.  f.  Il  se  dit 
de  l'iichurie  causée  par  du  sang  caillé  ou 
grumelé  dans  les  reins. 

tNEPIITÉ.  s.  f.  Divinité  que  les  anciens 
Egyptiens  adoraient. 

NEPHTYS.  s.  m.  Genredevcrsannélides, 
voisin   de  celui  des  néréides. 

NEPTUNALES.  s.  f.  ph  Fêtes  célébrées 
autrefois  en  l'honneur  de  Neptune. 

NEPTUNE,  s.  m.  Dieu  de  la  mer ,  selon 
la  fable.  —La  mer  elle-même  ,  en  poésie. 

NEPTUNIE.     s.    f.  Genre     de    plantes 
aquatiques  de  la  Cochiochine. 
JNEPÏUNIENNES.  V.  NEpro«iLEs. 

NEPTUNIENS.  s.  m.  pi.  Naturalistes 
qui  attribuent  à  l'eau  les  révolutions  de 
notre  globe. 

jNÉQUlTlS.  s.  m.  pi.  Sectaires  établis 
dans  le  royaume  du  Congo  en  Afrique. 

jNÉRAMÉDHA.s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  sacrifices  humains  que  les  Indiens  fai- 
saient autrefois  à  Cali ,  femme  de  Shiva  , 
un  de  leurs  dieux. 

■fNERE.  s.  m.  Espace  de  temps  fabuleux 

dont    les  Chaldéens    faisaient  usage    dans 

leur  chronologie  ,  et  qui  marquait  6oo  ans. 

jNÉRÉlDE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins, 

nommés  aussi  Scolopendres  marines. 

NÉRÉIDÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
fNÉRÈNES.  s.  m.  pi.  Livres  de*  prières 
à  l'usage  des  Persans. 

"NEItl".  s.  m.  Veine  de  pyrites  qui  se 
rencontrent  dans  la  houille.  — H  se  dit  des 
tuyaux  qui  portent  le  suc  nourricier  dans 
les  parties  des  plantes  les  plus  élevées. 

NÉRINDE.  s.  f.  Sorte  de  taffetas  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes  orientales. 

NÉRION.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  lauriers, 
jNÉRlGEL  .  s.   m.  Idole  des  Chutéens. 

NERON,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
homme  cruel ,  tyran  ,  par  allusion  à  un  em- 
pereur romain  ,  nommé  AVron  ,  qui  donna 
des  preuves  multipliées  de  la  plus  grande 
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cruauté,  de  la  barbarie  la  plus  réfléchie. 

NÉRONIENS.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  de 
certains  jeux  institués  par  Néron. 

NÉROS.  s.  m.  Période  des  anciens,  In 
même,  à  ce  qu'on  croit  ,  qui  ramène  Us 
nouvelles  lunes  au  même  jour  du  mois. 

KERTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Gomozie, 

NERVALSON.s.f.  Assemblage  des  nerfs, 
libres  et  ligameus.  peu  usité. 

NERVOIRE.  s.  f.  Espèce  d'étampoir  qui 
donne  au  pastillage  les  nervures  des  feuilles. 

NERVULES.  s.  f.  pi.  Vaisseaux  du  pistil 
de  certaines  plantes, 

NERVURE,  s.  f.  P.isse-poil  sur  la  cou- 
ture d'un  habit. — Partie  élevée  du  dos 
d'un    livre. 

fN  ER  VU  S. s.m. Chez  les  anciens  Romains, 
lien  de  bois  qu'on  serrait  aux  pieds  ,  ans 
mains  et  au  cou  de  celui  qui  était  condamné 
a  ce  genre  de  supplice.  Il  y  avait  des  trous 
par  lesquels  on  passait  lés  membres  du  con- 
damné ,  et  le  nervus  rapprochait  tellement 
les  membres  ensemble,  que  la  télé  se  trou- 
vait entre  les  genoux. 

RÉSÉE.  s,  f.  Sorte  de  plante.  —  Espèce 
de  polypier. 

NESKHY,  s.  m.  Écriture  arabe. 

NESLE.  s.  f.  Monnaie  ancienne  de  bil- 
lon  ,  qui  avait  cours  en  .Ecance  aU  dix- 
septième  siècle. 

NESLIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  génie 
des  myagres. 

NESNAKl.  s.  m.  Poisson  de  Sibérie, 
f  NESROCH.  s.  m.  Idole  des   Assyriens. 

NESSATUS.  s.m.Sorte  d'arbnj..eau  qui 
croît  aux  Indes. 

■fNESTÉES.  s.  f.  pi.  Jeûne  solennel  éta- 
bli à  Tarente ,  en  mémoire  de  ce  que,  Ja 
ville  étant  assiégiee  par  les  Romains  ,  les 
habitans  de  Reggio  ,  pour  leur  fournir  des 
vivres,  résolurent  de  s'abstenir  de  nourri- 
ture tous  les.  dixièmes  jours,  et  par  ce 
moyen  îai-itaillèrcnt  Tarente,  qui  fut  déli- 
vrée du  siège. 

NESTOR,  s.  m.  Il  se  dit  de  l'homme  le 
plus  vieux  ,  le  plus  sage  et  le  plus  respec- 
table d'un  corps  quelconque, 

NESTORIANISME,  s.  m.  Système, 
principe  ,  opinion  de  Nestorius. 

NE.STORIEN.  adj.  m.  Partisan,  ami  de 
Nestorius. 

j-RÈTE.  s.  f.  astron.  La  seplièmë  et  la 
dernière  corde  de  la  Lyre ,  cl<  qui  était 
dédiée  .i  Saturne. 

NETTASTOME.  s.  m.  Genre  de  pois- 
son de  la  division  des  apodes. 

NEUE  HEM.s.  m.  Sorte  de  sauce  dont 
les  Tunquinois  se  servent  dans  leurs  ragoûts. 
NEUF-HUIT.  s.  m.  mus.  Mesure  com- 
posée de  neuf  croches  ,   qui  forment  trois 
temps. 

NEUF-QUATRE,  s.  m,  mus.  Mesure 
composée  de  neuf  noires,  qui  forment  trois 
temps. 

NEUFME.  s.  m.  Droit  ancien  des  curés 
sur  les  sépultures,  peu  usité. 
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NEUME.  s.  m.  Addition  des  notes  du 
Ion  df  l'antienne  sur  la  dernière  syllabe. 

NEURA.  s.  m.  Espèce  de  plante  bonne 
contre  les  maladies  nerveuses. 

NEURACHiNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

NEURADE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
i'amille  des  rosacées. 
NEURANIE.  s.  f.  Nombre  de  neuf. 
NEURE.  s.  f.  Petit  bâtiment  hollandais 
qui  sert  pour  la  pèche  des  harengs. 

fNEURES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Sar- 
matie  européenne,  qui  prétendaient  avoir 
!e  pouvoir  de  se  changer  en  loups  seule- 
ment une  fois  tous  les  ans ,  et  de  reprendre 
insuite  leur  première  forme. 

••■NEUROPASTES.s.  m.pl.  Marionnettes 
lie  bois  que  l'on  portait  dans  les  orgies , 
(.liez  les  anciens. 

f.XEURIDE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

t.XEUROBATE.  s.  m.  Danseur  de  corde. 

fNEUROÏDE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné 
a  une  sorte  de  laitue  sauvage. 

f>"EUROSPACTE.s.m.  Espèce  de  ronce. 

fNEUSTRÉ.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  l'artisan  qui  fait  et  vend  des 
meubles.  V.  Tapissier  dans  le  Dict. 

•NEUTR.\HTÉ.  s.  m.  f  '«yth-  FigiJre 
allégorique. 

•NEUTRE. adj.  et  s.  Se  dit  des  animaux 
qui  ne  produisent  pas  faute  de  sexe, 

•NEUTRALISATION,  s.  f.  f  Traité  par 
lequel  une  puissance  devient  neutre.  — 
f  Étatj  qualité,  effet,  suite  de  la  neutiahté. 

—  Dans  la  constitution  française  de  1796, 
ce  mot  signifiait  ,  traité  provisoire  de  la 
neutralité. 

•NEUVIÈME,  s.  f.  mus.  Octave  de  la 
seconde. 

NÉVRALGIE,  s.  f.  Douleur  des  nerfs. 
NÉVRILÈME.  s.  m.  Membrane  qui  en- 
vironne la  pulpe  de  chaque  filet  nerveux. 

fNÉVROGRAPHE.  s.  f.  méd.  Celui  qui 
observe  ,  décrit  l'action  ,  les  fonctions  , 
les  maladies  des  ncifs, 

NÉVROGRAPHIE,  s.  f.  méd.  Descrip- 
tion des  nerfs. 

NÉVROPTÈRE.  s.  m.  Nom  géntiique 
des  in  sec  tes  dont  les  ailes  sont  tran^paientes. 

—  pi.  Classe  d'insectes. 

NÉVROSE.  9.  f.  Aefection  nerveuse  , 
maladie  des  nerfs. 

NÉVROTIQUE,  adj.  et  s.  Il  dit  des  re- 
mèdes bons  contre  les  maladies  des  nerfs. 
Hemcdcs  névrotiques.   Les  névrotiques. 

NÉVROTOME.  s.  m.  Qui  dissèque  les 
nerfs.  —  Scalpel  pour  les  disséquer.  —  Leur 
dissection. 

NÉVROTOMIE.  s.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie  qui  traite  de  la  dissection  des  nerfs. 

NEWTONIANISME.  s.  m.  Système  de 
physique  ,  opinion  ,  science  de  Newton. 

NEVVTONlEN,NNE.adj.  Qui  a  rapport 
au  système  de  Newton.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Un  neivlonien. 

'  NEZ.  s,  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  squales. 


NID 

fNGOSEÏ.s.m,  Troisième  chef  des  gan- 
gas  ,  prêtres  d'Afrique. 

f NGOMBO.  s.  m.  Deuxième  chefdts  gan- 
gas,  prêtres  d'Aliique. 

fNGODI.  s.  m.  Prèlre  du  Congo,  chaigé 
de  rendre  l'ouie  aux  sourds. 

NIBILE.  s.  m.  Musette  des  Abyssins. 

NIBORE.  s.  f.  Plante  aquatique  de  la 
famille  des  acanthes. 

NICANDRE.  s.  f.  Plante  annuelle  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins  de  Paris. 

NICANÉ.  s.  f.  Sorte  de  toile  de  coton. 
fNICATISME.  s.  m.   Sorte  de  danse  en 
usage  autrefois  chez  les  Thraces. 

NIGCOLANE.  K  Nickocanb. 

NICCOLO.s.  m.  Espèce  d'agate  onix  à 
deux  couches  ,  l'une  blanche  et  l'autre 
noire  à  l'aspect,  mais  d'un  rouge  foncé  ou 
brun  à  la  transparence, 

NICEMENT.  adv.  Sans  art ,  sans  ma- 
lice, vieux. 

NICETÉ.  s.  f.  Niaiserie,  vieux. 

NICÉTERIES.  s.  f,  pi.  Fêtes  anciennes 
que  l'on  célébrait  ,  à  Athènes  ,  en  l'hon- 
neur de  Minerve. 

NIGETTE.  s.  f.  Jeune  fille  simple,  v. 
fNICHANDGI.  s.  m.  Premier  officier  de 
la  Porte  après  les  ministres. 

NICK-CORONDE.  s.  m.  Cannelle  de 
Ctylan. 

NICKEL,  s.  m.  Espèce  de  métal, 

NICKELÈ.NE.  s.  f.  Substance  métalli- 
que ,  nouvellement  découverte  dans  des 
mines  de  coiialt. 

NICODÈME.  s.  m.  Grand  niais,  famil. 

NIGOLAÏTES.  s.  m,  pi.  Sectaires  qui 
permettaient  le  mariage  des  prêtres. 

NICOLAU.  s.  m.  Haute-contre  du  haut- 
bois. 

NICORÉE.  r.  NicETiB. 

NICOTEUX.s.  m.  pi.  Morceaux  de  tuile 
fendue  en  quatre  dont  on  se  sert  pour  les 
solins. 

NICOU.  s.  m.  Sorte  de  robinier  de  la 
Guiane,  qui  sert  à  enivrer  le  poisson, 

fNlCROMANCIE,    NICROMANCIEN. 

^.     NÉCBOMAKCIB  ,     NiCBOMAHCIEN     OU      NÉ- 

CEOMAST  dans  le  Dictionnaire. 

NICROPHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptèrLS. 

NICTAGE.  r.  Nyctacb. 

NICTAGES.  V,  NiciAzoMEs. 

NIGTAGYNÉES.  f^.  Nvctaginées, 

NICTANTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  jasminées. 

NIGTAZONTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
s'opposaient  aux  prières  nocturnes. 

NICTATION.  ^.  C1.1CMOTEUBKT  dans  le 
Dictionnaire. 

•  NID.  s.  m.  Se  dit  de  la  mine  qui  est  en 
masses  séparées ,  et  non  par  dons. 

NlD-DE-FOURMIS.  s.  m. Sorte  d'ar- 
brisseau grimpant  de  l'île  de  Cayennc. 

•NID-D'OISEAU.  s.  m.  11  se  dit  en  Chine 
de  certains  nids  d'oiseaux  qui  sont  un  ali- 
ment très-sain,  et  même  fort  agréable. 
INIDDUI.  s.  m.  Excommunication   mi- 
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neurc  qui  durait  trente  jours  chez  les  juifs. 

^.  CuBBEU. 

NIDULAIRE.   s.    f.    Genre  de    plante» 

ciyptugames. 

NIÈBE.  s.  f.  Sorte  de  dolic  du  Sénégal. 

NIELLURE.  s.  f.  Action  de  nieller. 

NIEREMBERGE.  s.  f.  Plante  annuelle 
à  tige  filiforme  et  rampante. 

N IFE.  s.  f.  Surface  supérieure  d'un  banc 
d'ardoise.  On  dit  aussi  !\'cf. 
'NIGAUD,  s,  m.  Espèce  de  cormoran. 

NIGELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  renonculacées. 

NIGOTEAUX.  K  Nicotecx, 

NIGRIN.  s.  m.  Variété  de  titane  qui  se 
trpuve  dans  les  ruches  granitiques  et  dans 
les  gneiss. 

NIGRINE.  s.  f.  Plante  de  la  Chine,  du 
genre  des  mélasmes. 

NIGUA.  s.  m.  Sorte  d'insecte. 

NIGROMANCIE  ,  NICROMANCIEN. 
F.  Nécromarcib  ,  Nécbomancie?!  ou  Néc&o- 
MA.'ST  dans  le  Dictionnaire. 

NIGUEDOUILLE.  s.  m.  Sot,  niais,  pop. 

NIHIL-ALBUM.  s.  m.  Le  zinc  oxidé. 

NIHILITÉ.  s.  f.  Nullité,  peu  usité. 

NIKEL.  r.  NicKEi,. 

NIL.  s.  m.  Monnaie  de  compte  asitée  à 
Surate  et  dans  presque  toute  l'Inde. 

NILGAUT  ou  NYL-GHAUT.  s.  m.  Ani- 
mal ruminant  du  genre  des  antilopes. 

NILION.  s.  m.  Genre  d'insectes  hélo- 
piens  ,  de  l'ordre  des  coléoptères. 

NILLAS.s.  m.  Etode  décorée,  mêlée  de 
soie  ,  qui  nous  vient  des  Indes. 

NILLE.  s.  f.  Ornement  d'un  parterre  qui 
consiste  en  un  filet  ou  un  trait  de  buis 
tracé.  —  Manivelle  de  la  bobine  de  l'épin- 
glier.  —  Piton  carré  de  fer  qui  retient  les 
panneaux  des  vitraux  d'église.  —  Petite 
roue  de  bois  qui  sert  à  retordre  les  boyaux. 
—  Dans  les  grosses  forges,  petit  tuyau  de 
bois  dans  lequel  entre  la  branche  en  i'er 
d'une  manivelle.  —  blas.  Croix  ancrée  , 
plus  étroite  et  plus  menue  qu'à  l'ordinaire. 

NILOMÈTRE.  s.  m.  Haute  colonne  par 
gradins ,  qui  sert  i  mesurer  l'accroissement 
du  Nil. 
tNILONÉES.  s.  f,  pi.  Fêtes  du  Nil.    On 
dit  aussi  I\'ilocnncs. 

NILOSCOPE.  s.  m.  Mesure  pour  le  Nil. 

NIM.  s.  m.  Drap  qui  se  fabrique  dans  le 
Languedoc. 

fNIMBAN.  s.  m.  myth.  Nom  que  les 
Ghingulais  donnent  à  leur  paradis. 

•NIMBE,  s.  m. Cercle  qu'on  voit  sur  le» 
médailles  autour  de  la  tête  d'un  empereur. 

NIMBO   -  D'ACOSTAT.    s.    m.    Sorte 
d'arbre  qui  croît  aux  Indes. 
jNlMETULAHlS.s.  m.pl.  Ordre  de  re- 
ligieux fondé  chez  les  Turcs. 

NING.\S.  r.  NiGi'A. 

NINGI.  s.  m.  Grosse  racine  avec  laquelle 
les  nègres  font  de  la  bière  pour  leur  usage. 
fNlNIFO.  s.  f.  Divinité  chinoise  qui  pré- 
side à  la  volupté. 

NINOS.  s.  m.   Sorte  dabeillc  du  Pérou. 
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fNIXXlE.s.  m.  ArchiprêticjapodaUdont 
la  dignité  éf;ale  celle  du  daiiro. 
fMOBIDES.  s.   m.    pi.  Descendans  ou 
fils  de  Niobf. 

MOPO.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 
WIORTAIS,  AISE.  adj.  et  s.  de  Niort, 
qui  est  h.ibilant  de  Mort. 

MOTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
■nille  dos  polypétalées. 

MPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  palmiers. 

NIPPIS.  s.  m.  Sorte  de  toile   qui  se  fa- 
brique aux  Philippines. 
MQUE.  r.  NinoA. 
MQUEDOUILLE.  F.  N.cdbdocilie. 
MQLET.  s.  m.  Un  rien,  une  bagatelle, 
nne  chnse  de  peu  de  valeur,  vleu.v. 

IMBEPAX.  s.  m.   niyth.  Le  paradis  des 
Siamois. 

INISA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent à  Madagascar. 

tMSABATH.  s.  m.  Siiièmc  mois  du  ca- 
lendrier des  Juifs. 

NISAX.  s.  m.  Septième  mois  du  calen- 
drier des  Juifs. 

KISE.  s.  f.  Surface  supérieure  d'un  banc 
horitontal  d'ardoise. 

KISFIE,  s.  f.  Monnaie  d'or  de  Tnrquic. 
tNISO^Î.  s.  m.  Sorte  d'aigle  de  mer. 
NISOLE.    s.   f.  Genre   de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses. 

NISTA.  s.  m.  Arbre  peu  élevé,  dont  la 
feuille  ressemble  à  celle  du  laurier. 

MTÈLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

NITIDULAIRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères 

NITIDULE.  s.  f.  Genre  d'in'sectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

mTOUCHE^S..„B).s.  f.  Hypocrite, 
qui  fait  semblant  de  n'y  pas  toucher. /àmi7 
NITRAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ficoides. 

NITRATE,  s.  f.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  nitrique  avec  différentes 
bases.  —  On  appelle  Nitrate  d'argent,  le 
nitre  lunaire,  cristauT  de  lune;  -  d'ar- 
gent fondu  ,  la  pierre  infernale  ;  -de  plomb, 
le  plomb  fulminant;  -rfc  mercure  en  disso- 
lution, l'eau  mercurielle  ;  -de  mercure 
jaune,  le  turbith  nitreui;  -  de  potasse,  le 
salpêtre. 

NITRATE,  F'e.  adj.  Combiné  avec  l'a- 

tide  nitrique.  Ces  substances  sont  nitraiies. 

NITRIQUE,  adj.   des  2  ç.   Il  se  dit  en 

chimie  d'un  acide  formé  d'azote  et  d'oxi- 

géne. 

NITRITE.  s.  m.  Sel  formé  par  la  combi- 
naison de  l'acide  nitreux  avec  des  bases. 

NITROGÈNE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
Vazote,  comme  la  base  acidifiable  de  l'acide 
nitriqne. 

NITRO-MDRIATE.s.  m.  Sel  formé  par 
l'union  de  l'acide  nitro-muriatique  avec 
nne  base. 

NITRO-MURI ATIQUE.  adj.  Se  dit  d'un 
acide  qui  lésultc  d'un   mélange   ou  d'une 
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combinaUou  d'acide  muriatique  et  d'acide 
nitrique. 
fMVARTI.  9.  m. Classe  des  vertus  sur- 
éminentes  chez  les  Indiens. 

'NIVEAU,  s.  m.  longue  règle,  à  l'usage 
des  charpentiers  et  des  paveurs,  où  est  ajus- 
tée à  angles  droits  nm;  règle  plus  petite. 
Celle-ci  porte  dans  le  haut  un  Gl  avec  un 
plomb  qui  bat  sur  une  ligne  perpendicu- 
laire à  la  base.  —  Triangle  isocèle  dont 
se  servent  les  maçons.  Il  pend  de  son  som- 
met une  corde  qui  pOrte  un  plomb. —  Ins- 
trument ou  plaque  triangulaire  à  l'usage 
des  canonniers.  —  On  appelle  Niveau  d'air, 
celui  qui  montre  la  ligne  du  niveau  par  le 
moyen  d'une  bulle  d'air  enfeimée  avec  une 
liqueur  d^ps  un  tuyau  de  \crre  y-  à  plomb 
ou  pendule,  celui  qui  fait  connaître  la  ligne 
horizontale  au  moyen  d'une  ligne  verticale 
décrite  par  son  plomb  ou  pendule  ;  -  de  ré- 
flc.rion,  celui  que  forme  une  surface  d'eau 
qui ,  représentant  renversés  les  mêmes  ob- 
jets que  nous  voyons  naturellement  droits, 
se  trouve  par  conséquent  de  niveau  avec  le 
point  où  l'objet  et  son  image  paraissent 
seuls  s'unir  ;- d  équerre ,  instrument  qui 
fait  l'oDice  d'un  niteau,  d'une  équerre,  et 
d'une  règle  à  jambes  ;  -  hydraulique ,  un 
niveau  d'eau  à  fioles  ;  -  de  mer,  une  sorte  de 
poisson. 
•NIVELER.  ï.a.  Égaliser,  mettre  de  tii- 
veau.  Ce  mot  a  été  employé  lors  de  la  lévo- 
lution  en  Angleterre,  sous  Cromwell ,  pour 
désigner  l'action  ,  l'opinion  de  certains  fa- 
natiques qui  voulaient  égaliser  Us  fortunes, 
et  se  partager  les  terres. 

•MVELEUR.  s.  m.  Espèce  de  fanatique 
qui,  pendant  la  révolution  française,  mon- 
trait les  mêmes  opinions  que  ceux  d'An- 
ghterre,  sous  Cromwell,  qui  voulaient  éga- 
liser les  fortunes,  et  se  partager  les  terres. 
NIVÉNIE  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépen.<des  protées  de  Linnée. 

NIVÉOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  narcissoïdes. 

NIVEREAU.  s.  m.  Pinson  de  neige 
fMVEROLLE.    s.    f.    Sorte    de    plante 
d'hiver. 

NIVOSE,  s.  m.  Premier  mois  d'hiver  de 
la  nouvelle  année  française. 
fNIXOS.  s.  m.  Constellation  céleste. 
NIZANNE.  r.  NisiKNB  dans  le  Dict. 
jMXES.  s.  m.  pi.  Dieux  qui  présidaient 
aux   accouehemens   des  femmes,  chez  les 
anciens  Romains,  et  qui  avaient  leurs  sta- 
tues au  Capitole. 

N0.\1LLES.  s.f.  Ancienne  pièce  d'or. 
NOlilLITÉ.s.f.  Noblesse. lieux. 
NOIiLÈ  D'OR.  s.  m.  Ancienne  monnaie 
d'or  d'Angleterre.  Il  y  avait  aussi  le  Noble 
a  lu  rose,  et  le  Noble  Henri  qui  lui  était  un 
peu  inférieur. 

NOBLE  ÉPINE,    r.    AtEiiri.xE   dans    le 
Dictionnaire. 

•NOBLESSE.  6.  f.  t  myth.   Figure  allé- 
gorique. 

NOCCA.  6.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 
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■fNOCTIFER.  s.  m.  Nom  qa'on  donne 
en  po^flie  à  l'étoile  du  soir. 

NOCTILION.  s.  m.  Genre  de  chauves- 
souris  qui  se  tiennent  dans  l'Amérique  mé- 
riJion'ale. 

•NOCTILUQUE.  s.  m.  Animal  trans- 
parent. 

NOCTUELLE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères, 

NOCTUÉLITES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  .épidoptères. 

NOCTULE.  s.  f.  Sorte  de  chauve-souris 
qui  se  tient  dans  nos  climats. 

NOCTUO-BOMBYCITES.s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 
NOCTUOUNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères. 

NOCTURNEMENT.  adv.  De  nuit,  nui- 
tamment, pendant  la  nuit,  peu  usité. 
+  N0D1E.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
jNOÈME.  s.  m.  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  fait  entendre   autre  chose   que 
ce  que  l'on  dit. 

NOERZE  ou  NOERZA.  s.  f.  Espèce  de 
belette  que  d'autres  regardent  comme  une 
maître. 

'NŒUD.  s.  m.  Les  ouvriers  en  fer  et  en 
métaux  appellent  Nœuds  ,  des  divisions  éle- 
vées qui  s'emboîtent  les  unes  dans  les  aulies 
et  sont  liées  ensemble  par  une  broche  ou  un 
étau  rivé;  -les  marbriers  et  les  sculpteurs, 
des  endroits  qui  se  trouvent  dans  le  marbre 
comme  les  nœuds  qui  sont  dans  le  bois  ;  - 
les  orfèvres,  des  ornemens  qui  sont  dans 
certains  ouvrages,  entre  le  corps  et  le  pied 
d'une  aiguière  ,  etc.  ;  -  les  chaudronniers, 
des  ornemens  placés  au  milieu  de  la  pre- 
mière branche  d'une  trompette;  -les  ver- 
riers ,  le  gros  bouton  du  milieu  d'un  plat 
de  verre  ;  -  les  chirurgiens ,  des  espèces  de 
tumeurs  dures  que  fortilie  le  rachitis  ;  -eu 
géométrie ,  une  courbe  à  nœud  est  une 
courbe  composée  de  branches  qui  se  cou- 
pent et  se  croisent  les  unes  les  autres.  Le 
nœud  d'une  courbe  n'est  qu'un  point  double. 

-j-  On  nomme  Nœud  de  charrue,  un  nœud 

qui  est  en  usage  dans  l'aitiUerie,  qui  con- 
siste dans  la  réunion  de  cordages  que  l'on 
passe  au  milieu  des  rouages,  pour  relever 
des  pièces  versées.  —  f  Partie  noduleuse 
de  l'huître  qui  la  tient  attachée  ii  sa  coquille, 
et  que  l'on  est  obligé  de  couper  avec  le 
couteau  pour  manger  l'huître. 

NOGROBE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
se  trouvent  à  Amboine. 

NOGUET.  s.  m.  Grand  panier  d'osier 
très-plat,  plus  long  que  large,  dont  les  an 
gles  sont  arrondis  et  les  bords  très-bas  ,  et 
qui  est  traversé  dans  sa  largeur  par  une 
anse  de  ch&taignier. 

•t-NOH.  s.  m.  Nom  du  premier  homme, 
suivant  les  Hottentots.  , 

fNOHESTAN.s.m.  Nom  du  serpent  d'ai- 
rain que  Moïse  éleva  dans  le  désert,  et  qui 
faisait  l'objet  de  I»  superstition  des  Juifs. 
NOIRCISSEUR.  6.  m.  Ouvrier  en  tein 
tuie  qui  fait  l'achevcni' nt  des  noirs. 
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•NOinn.  s.  f.  f  Une  des  couleurs  sur 
lesquelles  les  joueurs  courent  les  chances 
avantageuses  ou  non  dans  les  jeux.  —  Sorte 
de  poisson. 

NOISERAIE.  s.  m.  Lieu  plante  de  noi- 
setiers. 

'NOIX.  s.  f.  Enveloppe  ligneuse  d'une 
ou  do  plusieurs  graines  revêtues  de  leur 
tégument.  —  Partie  d'un  instrument  de 
géométrie.  —  Petit  morceau  de  fercréné  de 
la  platine  d'une  arme  à  feu.  —  Partie  au  bas 
d'un  tuyau  d'orgue  qui  renferme  l'anche. 
—  En  menuiserie ,  rainure  dont  le  fond  est 
ariondi  en  creux.  —  En  coutellerie,  pièce 
de  fer  ronde  ou  ovale,  percée  de  plusieurs 
trous ,  pour  recevoir  des  vis  ou  des  bran- 
ches. —  On  appelle  Noix  de  bancotil ^  le  fruit 
du  bancoulier  dont  on  retire  de  l'huile  ;  - 
(/e  bî'ctiiba  ,  im  fruit  résineux  de  l'Inde  ;  - 
de  bcn,  un  fruit  d'un  arbre  dont  l'huile 
qu'on  en  relire  ne  se  rancit  jamais  ;  -  de 
diamant,  une  espèce  d'agaric;  -  d'Inde,  le 
fruit  du  cacaotier;  -  narcotique  ,  un  fruit 
des  Indes  qu'on  emploie  dans  les  remèdes 
anodins  ;- lomii/Hi;,  une  sorte  d'amande 
plate,  qui  serf  de  vomitif,  et  qui  est  un 
poison  pour  les  hommes  et  même  pour 
les  animaux. 

NOLANE.  s.  f.  Plante  annuelle  du  Pérou, 
de  la  famille  des  solanées. 

l\OLET.  s.  m.  Tuile  creuse  qui  sert  pour 
couvrir  les  lucarnes  et  pour  l'éconlenienl  des 
eaux.  —  archit.  Enfoncement  à  la  rencon- 
tre de  deux  combles. 

NOLIISE.  s.  f.  Plante  de  Géorgie,  de  la 
famille  des  liliacées. 

iNOMAÎVCIE  ou  NOMANCE.  s.  f.  Divi- 
nation prétendue  par  les  lettres  dû  nom 
d'une  personne. 

tNOMANCIEN.  s.  m.  Sorte  de  devin  qui 
exerçait  son  art  magique  par  les  lettres  du 
nom  d'une  personne. 
tNOMAIiCHlE.  s.  f.  Charge,  emploi, 
office  ,  dignité  ,  titre  ,  gouvernement  du 
nomarqne. 

NOMARQUE.  s.  m.  Officier  qni  gouver- 
nait un  nome  chez  les  anciens  Egyptiens. 

NOMBLE.  s.  m.  La  partie  du  cerf  qui 
s'élève  entre  ses  cuisses. 

*^'OMlJRlL.  s.  m.  Centre  d'une  coquille. 
— On  appelle  Nombril  blanc,  une  espèce  de 
champignon;  -  de  Venus,  une  cspccû  de 
joubarbe. 

'NOME.  s.  m.  Demi-mot  dont  on  se  sert 
en  algèbre  pour  désigner  une  quantité  jointe 
avec  une  autre  par  quelques  signes,  d'oii 
sont  ven  us  les  termes  binôme  et  Irinome,  etc.  : 
0  -I- 6  est  un  binôme,  dont  les  deux  nomes 
sont  a  et  b. 

'NOMIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
dea  hyménoptères. 

NOMINAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  l'appel 
qui  se  fait  de  chacun  des  membres  d'une 
assemblée  pour  recueillir  leurs  avis,  jippcl 
nominal.  — On  appelle  valeur  nominale  ,  la 
valeur  exprimée  par  le  nom  des  pièces  de 
moDnaie. 
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tNOMl!VALIES.  s.  f.  pi.  Jours  de  solen- 
nité peiidant  lesquels  on  imposait  le  nom 
aux  enfans,  chea:  les  anciens  Romains. 

NOMINALISTE.  s.  m.  Partisan  du  sys- 
tème des  nominaux. 

NOMINATIVEMENT,  adv.  En  donnant 
ou  désignant  les  noms ,  en  appelant  chaque 
nom  en  particulier. 

fNOMlON.  s.  m.  Chanson  d'amour  qui 
fut  composée  par  une  célèbre  chanteuse 
nommée  Ériphanis, 

NOMOGRAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  com- 
pose ,  qyi  écrit  ou  qui  a  écrit  des  traités  sur 
les  lois. 

NOMOGRAPIIIE.  s.  f.  Traité  ,  descrip- 
tion sur  les  lois. 

NOMOPHYLAX.  s.  m.  Magistrat  athé- 
nien qui  était  chargé  du  dépôt  et  du  main- 
tien des  lois. 

NOMOTHÈTE.  s.  m.  Légiste  athénien. 

NOMPAIR.  V.  Impair  dans  le  Dict. 

NOMPAREIL.  F.  Nohpaeeil  dans  le 
Dictionnaire. 

NONAGONE.     V.    EnsiSACOiyB    dans   le 
Dictionnaire. 
tNONAUES.  s.  f.  pi.  Cérémonies  reli- 
gieuses qui  se  faisaient  pendant  les  noncs. 

NONANDRE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  Heur 
qui  est  à  neuf  étaniines. 

'NONCHALANCE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

NON-CONFORMITÉ,  s.  f.  Défaut  de 
conformité,  peu  usité, 

NON-ÊTRE.  s.  m.  Manque  d'existence. 

NON-EXlSTENGE.s.  f.  Non-être,  anéan- 
tissement, perte  de  l'existence. 

f  NONDINA.  s.  f.  Déesse  qui  présidait  à 
la  purification  des  enfans. 

NON-FEUILLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  là  famille  des  joncoidcs. 

NONIDI.  s.  m.  Neuvième  jour  de  la  dé- 
cade dans  la  nouvelle  division  de  l'année 
républicaine  eu  France. 

NONIONE.  s.  f.  Gmre  de  coquilles  qni 
atteint  au  plus  une  demi-ligne  de  diamètre. 

NONIUS.  s.  m.  Petite  pièce  employée 
dans  les  instrumens  de  mathématiques  et 
d'astronomie,  nommée  aussi  T'ernier. 

NONNAT.  s.  m.  Se  dit,  dans  certains 
endroits,  de  tous  les  petits  poissons  d'eau 
douce  qui  viennent  tomber  dans  les  filets 
des  pêcheurs. 

NONNERIE.  s.  f.  Couvent  de  nonnes. 
'  NONNETTE.  s.  f.  Aigle  de  Nigritie.  — 
pi.  Sorte  de  petits  pains  d'épices  faits  à 
Reims. 

NON-OUVRÉ ,  ÉE.  adj.    11  se  dit  des 
matières  qui  ne  sont  pas  encore  mises  en 
œuvre. 
'NONPAREILLE.  s.  f.  Poire  d'automne. 

NON-PAIEMENT,  s.  f.  Défaut  de  paie- 
ment. 

NON-PRIX.  9.  m.  Non-valeur. 

NON-SENS.  s.  m.  Phrase  qui  ne  pré- 
sente aucun  sens.  — Absence  de  jugement. 

NOPAGE.  s.  m.  Action  de  noper  ou  de 
dénouer  les  draps  au  sortir  du  métier. 
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NOPAL,  s.  m.  figuier  d'Inde.  —Espèce 
de  cactier  sur  lequel  se  trouve  la  cochenille. 

NOPALÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  diffèrent  peu  des  cacloïdes, 

NOPER.  V.  a.  Arracher  avec  une  pince 
les  nœuds  d'un  drap  qu'on  a  levé  de  dessus 
le  métier.  =  NopS  ,  liE.  part. 

N  OPEL  SE.  s.  f.  Ouvrière  qui  nope  les 
draps  ou  d'autres  étoffes  de  laine  au  sortir 
du  métier. 

NOQUETS.  s.  m.  pi.  archit.  Petites han- 
dcs  de  plomb  attachées  au  jour  des  lucarnes 
et  dans  les  angles  enfoncés  d'une  couver- 
ture d'ardoise, 

NORANTE.  3.  m.  Arbre  de  la  Guiane, 
qui  forme  un  genre  dans  la  polyandrie 
monogynie. 

NORD-CAPER.  s.  m.  Espèce  de  cétacé 
de  la  famille  des  dauphins. 

NORDESTER.  v.  n.  Se  tourner  du  côté 
du  nord-est ,  en  parlant  de  la  boussole. 

N  ORD-EST-QUART-EST.  s.  m.  La  par- 
tie du  monde  placée  au  milieu  de  l'espace 
qui  sépare  le  nord-est  de  l'est-nord-est. 

NORD-EST-QUART  NORD.  s.  m.  La 
partie  du  monde  placée  au  miUeu  de  l'es- 
pace qui  sépare  le  DOrd-est  du  nord-nordest. 

NORD-OCEST-QUART-NORD.  s.  m. 
La  partie  du  monde  située  au  milieu  de 
l'espace  qui  sépare  le  nord-ouest  du  nord- 
nord-ouest. 

NORD-OUEST-QUART-OUEST,  s.  m. 
La  partie  du  monde  placée  au  milieu  de 
l'espace  qni  sépare  le  nord-ouest  de  l'ouest- 
no.d-ouest. 

NORDOUESTER.  v.  a.  Tourner  au 
nord-ouest,  en  parlant  de  la  boussole. 

NORD-QUART-NORD-EST.  s.  m.  La 
partie  du  monde  placée  au  milieu  de  l'es- 
pace qui  sépare  le  nord  du  nord-nord-est. 

NORD-QUART-NORD-OUEST,  s.  m. 
La  partie  du  monde  placée  au  milieu  de  l'es- 
pace qui  sépare  le  nord  du  nord-nord-ouest. 

NORIMON.  s.  m.  Palanquin  des  Japo- 
nais ,  porté  par  des  hommes  sur  des  bâtons 
de  bambou. 

NORMAL,  LE.  adj.  Qui  règle,  qui  di- 
rige. —  Il  se  dit  des  écoles  propres  à  former 
des  maîtres.  —  11  se  dit  de  la  structure  où 
les  fonctions  animales  sont  conformes  à  un 
Ordre  régulier  de  symétrie  parfaite.  Typ$ 
normal.  —  Formes  normales.  Il  se  dit  aussi , 
en  géométrie,  de  la  ligne  que  l'on  nomme 
plus  Ordinairement  perpendiculaire. 

NOROLE.  s.  m.  Sorte  de  brioche,  p.  us. 

NORREQUIER.  s.  m.  Berger,  peu  usité. 

NORTENCE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  scrofulaires. 

NOS.  y.  Noue. 

NOSODENDRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

fNOSOGRAPUE.  s.  m.  méd.  Celui  qui 
étudie  ,  décrit  les  maladies.  —  Auteur  d'une 
nosographie. 

NUSOGRAPHIE.  s.  f.  méd.  Description 
des  maladies.  —  -t- Traité ,  ouvrage  sur  les 
maladies. 
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NOSOLOGIE,  s.  f.  Explication  des  ma-  , 
ladies  en  général.  —  Partie  ie  la  patho- 
logie. 

NOSOLOGISTE.  s.  m.  Qui  écrit  sur  la 
nosologie,  qui  est  entièrement  versé  dans 
la  nosologie. 

NOSSARIS.  s.  m.  Toile  de  coton  qui 
se  fabrique  aux  Indes. 

NOSTALGIE,  s.  f.  méd.  Maladie  du 
pays;  désir  extrême  de  revoir  son  pays, 
sa  ville  natale.  On  dit  aassi  Kostralgh  et 
Noslomanic. 

NOTABILITÉ,  s.  f.  Qualité,  état,  effet 
de  ce  qui  est  nfitable. 

'NOTABLES,  s.  m.  pi.  Citoyens  choisis 
pour  représenter  une  commune  dans  le 
conseil  général  ,  ou  pour  l'inlormation  des 
jMOcès  criminels. 

NOTACANTUE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son. —  Nom  d'une  famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

NOTAGE.  s.  m.  Manière ,  science  de 
noter  les  cylindres  des  serinettes.  1 

NOTARCHE.  s.  m.  Genre  de  mollusques 
de  la  division  des  gastéropodes. 

NOTARIAL  ,  LE.  adj.  Du  notaire  ,  ce 
qui  concerne  le  notariat. 
jNOTARIQCE.  s.  f.  L'une  des  trois  divi- 
sions cabalistiques  des  juifs. 

NOTATION,  s.  f.  Art  de  marquer  les 
nombres  par  les  caractères  qui  leur  sont 
piopres. 

NOTELÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  jasminées. 

NOTENSTEIN.  s.  m.  Grès  qui  par  ses 
taches  et  ses  lignes  ressemble  à  des  notes 
de  musique. 

NOTÈRE.  ».  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

NOTHRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
ont  des  rapports  avec  les  frankènes. 

NOTIIUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

NOTI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  l'indigo 
de  la  première  pousse. 
fNOTlE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 
NOTIOMÈTRE.   r.   UïcaouiiBB    dans 
le  Dictionnaire. 

NOTIOPUILE.  s.  ra.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

NOTITE.  s.  m.  Nom  que  l'on  a  propose 
pour  désigner  certaines  espèces  de  roches 
primitives. 
,       NOTJO.  s.  m.  Arbre  des  Indes  ,  dont  le 
genre  est  voisin  des  callicarpes. 

NOTOCÈRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  an 
vélar  bicorne. 

NOTOGKIDION.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  acanthoptérvgiens. 

NOTOLANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  fougères. 

NOTONECTE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

NOTONECnOÉES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères. 

NOTOPÈDE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  co- 
coptère  du  genre  des  taupins. 
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NOTOPODES.  s.  m.  pi.  Tribu  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  décapudfS. 

NOTOPTÈRF.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  apodes. 

NOTOSTOMATE.  s.  m.    Sous  -  classe 

d'arachnides  dont  la  bouche  est  placée  sur 

le  dos. 

tKOTOZÉPHIR,  s.  m.  Vent  du  sud-est. 

NOTOXE.   s.   m.   Genre  d'insectes    de 

l'()rdie  des  coléoptères. 

NOTRE-DAME.  s.  f.  La  sainte  Vierge. 
NOTLLATION.  s.  f.  Action  de  faire  des 
notules  par  leur  ensemble,  peu  usi(é. 
NOTULE,  s.  f.  Petite  note,  peu  usité. 
NOTUS.  s.  m.  Vent  du  midi. 
NOUAILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Noueux. 
peu  usilè. 

NOUASSE,  s.  f.  Sorte  de  noix  s.iuv.igc. 
'  NOUE.  s.  f.  Se  dit  d'un  endroit  où  l'eau 
forme  de  petites  mares.  —  Se  dit  d'une  table 
de  plomb  placée  au  comble  d'un  toit  en  ar- 
doises ,  pour  l'écoulement  des  eaux.  — 
Il  se  dit  de  l'endroit  où  se  joignent  deux 
combles  en  angle  rentrant  ;  etl'on  nomme 
Noue  eornicre ,  celle  où  les  couvertures  de 
deux  corps  de  logis  font  leur  jonction,  — 
Noues ,  au  pluriel  ,  signifie  entrailles  de 
morue  salées  en  même  temps  que  le  poisson. 
NOUEES,  s.  f.  pi.  Nom  que  l'on  donne 
à  la  fiente  des  cerfs ,  depuis  la  uii-mai  jusqu'à 
la  fin  d'août, 

*  NOUET.  s.  m.  Paquet  d'épiceries  ou 
d'herbes  aromatiques  renfermées  dans  un 
morceau  de  linge,  que  font  les  cuisiniers 
pour  donner  du  goût  à  leurs  sauces. 

NOUETTE.  s.  f.  Tuile  bordée  d'une 
arête  qu'on  emploie  dans  quelques  pays. 

NOUILLE,  s.  f.  Pûte  d'Allemagne  très- 
nourrissante,  et  qui  est  faite  en  forme  de 
ruban.  On  dit  aussi  Notuile. 

tNOUROU.  s.  m.  Fête  que  l'on  célèbre 
au  Mugol  au  commencement  de  l'année. 

NOURRISSEUR.  s.  m.  Se  dit  de  celui 
qui  nourrit  des  vaches  dans  l'étable  ,  pour 
fdire  commerce  de  leur  lait.    —  Celui  qui 
nourrit  toutes  sortes  de  bestiaux. 
ISOUURE.  s.  f.  Maladie  des  enfans. 
NOVACULItE.  s.  f.  Sorte  de   pierre  à 
aiguiser,  pierre  à  rasoir,  pierre  .'i  lancette. 
NOVELLA.    s.    m.    Nom    de   plusieurs 
arbres  ou  arbrisseaux  qui  seivent  à  l'orne- 
ment des  jardins    et  des   routes   dans   les 
Indes  orientales. 
fNOVEMDIALE.  s.  f.  Chez  les  anciens , 
sacrifice  funèbre  que  l'on    faisait  le   neu- 
vième jour  après  la  mort  de  quelqu'un.  — 
f  Sacrifice  d'expiation  pour  détourner  les 
malheurs    dont  on  était   menacé.  —  f  p'- 
Fêtes  romaines  qui  duraient  neuf  jours. 

NOVEMDION.  s.  m.  Ncuvaine,  espace 
de  neuf  jours. 

jNOVEM.SlDES.  s.  m.pl.myth.  les  neuf 
premiers  dieux  qu'adorèrent  d'abord  les 
païens. 

NOVEMVIR.  s.  m.  Magistrat  d'Athènes, 
l'un  des  neuf  nui  gouvernaient  la  répu- 
blique. 
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tXOVENAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  ce 
qui  se  fait  par  neuf,  tous  les  neuf  joui-. 
La  chronologie  novenaire. 

NOVENDIALE.  V.  Novbmdul... 
NOVENDION.  V.  Novbmdioi». 
jNOVENSILES.   s.  m.  pi.   myth.    Dieux 
que   les   Sabins  apportèrent  chez  les    Ro- 
mains. 

NOYADES,  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  a  donné, 
pendant  la  terreur  qui  régnait  en  Fran- 
ce (1793)  ,  6  des  atrocités  exercées  en 
divers  lieux  ,  et  principalement  à  Nantes  , 
sur  des  malheureux  conduits,  au  milieu 
de  la  rivière,  dans  des  bateaux  à  soupape 
que  l'on  ouvrait  pour  les  submerger. 

•  NOY.\U.  s.  m.  La  partie  la  plusdure  qui 
se  trouve  au  milieu  de  certains  cailloux.  — 
Barre  de  fer  longue  pour  former  le  calibre 
d'une  pièce  d'artillerie.  —  aich.  Cylindre 
de  pierre  qui  monte  de  fond  et  porte  une 
vofite  de  niveau  on  rampante ,  sur  laquelle 
pose  le  collet  des  marches  d'un  escalier  a 
vis.  —  Milieu  des  taches  du  soleil.  —  Parlie 
la  plu5  lumineuse  d'une  comète.  —  Cenlrn 
d'une  coquille.  —  pi.  Pierres  mal  calcinée?. 
'NOYON.  s.  m.  En  horlogerie,  petit  creux 
de  forme  cylindrique. 

NOYURE.  s.  f.  Trou  fait  en  enlonnolr 
pour  arraser  la  tête  d'un  clou,  d'une  vis,  etc. 
fNOZOUL.  8.  m.  Droit  ou  impOt  de 
guerre  en  Turquie. 

fNPINDI.  s.  m.  Quatrième  chef  des  gan- 
gas ,  prêtres  africains. 

■j-NSAMBI.  s.  m.  L'un  des  gangas  ou  pri>- 
tres  du  Congo  ,  dont  l'attribution  spéciale 
est  de  guérir  les  nègres  d'une  espèce  de  lèpre 
qui  est  fort  commune  parmi  eux. 

NSOSSI.  s.  m.  Animal  d'Aliique,  qui  est 
delà  grandeur  d'un  chat  et  gris  cendré. 

tMTOUPIS.  s.  m.  pi.  Cadavres  de  per- 
sonnes excommuniées,  qui ,  selon  les  (irecs 
modernes  ,  restent  incorruptibles  jusqu'à 
ce  que  la  sentence  d'excommunication  ait 
été  levée. 

*  NU.  s.  m.  f  Prononciation  «lu  ny  ,  trei- 
zième lettre  de  l'alphabet  grec  'tv  ). 

'NUAGE,  s.  m.  Nom  de  deux  constella- 
tions de  la  partie  australe  du  ciel,  près  du 
pôle  austral  ;  le  petit  et  le  grand  Nuage. 
NUAGE,  ÉE.  adj.  blas.  Avec  des  ondi.'s. 
NUBÉCULE.  s.  f.  Maladie  des  yeux  qui' 
voient  les  objets  comme  au  travers  d'un 
nuage. 

NUBIGÈNES.s.  m.  pi.  myth.  Enfans  ou 
descendans  de  la  Nuée. 

NUCIFRAGES.  s.  m.  pi.   Division  d'oi- 
seaux. 

NUCIPERSICA.s.  f.  Variété  de  pêche. 
KUCIPKUMFERA.    s.    m.    .Sorte    de 
plante  de  l.i  famille  des  savonniers. 

NUCLÉOliRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre 

de  mollusques  céphalopodes  symétriques. 

iNUCLÉOLITE.  s.  m.  Genre  de   fossiles 

NUCULAIRK.    adj.    m.    I]   sb   dit   'Vs 

fruits   qui    renferment    des   noix    eu    <\i> 

amandes.  Fruit  nuculaire, 

NUCULE.  s.  f.  Genre  de  tcstaci  s. 
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NCDIBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
mollusques  qui  répond  à  celui  des  dermo- 
brancl.rs. 

KL'DICOLLES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  généralement  aux  oiseaux  à  coD  nu. 
—  Famille  d'oiseaux  rapaces.  —  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères. 

MDI1'ÉD.\LES.  s.  f.  pi.  fétcs  qae 
les  Romains  et  les  Grecs  célébraient  les 
pieds  nus. 

NUDIPÈDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordie  des  gallinacés, 

*  NUÉES,  s.  f.  pi.  Parties  sombres  qui  se 
trouvent  dans  les  pierres  précieuses,  et 
qui  en  diminuent  la  valeur.  —  On  appelle 
^'uees  de  Magellan  j  de'ux  blancheurs  qui 
sont  remarquables  au  ciel,  et  que  les  Danois 
et  les  Hollandais  nomment  ISuccs  du  Cap, 
KUÉE-D'OB.  s.  f.  Espèce  de  coquille, 
l'un  des  noms  du  cône  mage. 
NUGA.  s.  m.  Espèce  de  plante. 
fNUEULE.  s.  m.  Sorte  de  testacé  de 
la  division  des  bivalves. 

NUIL.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  orchidées. 
"  N'UIT.  s.  f.  niylh.  |  Déesse  des  ténèbres. 
NL'LLI.  s.  m.  Sorte  de  ragoût  italien. 
KULLIPORE.  s.  m.  Polypier  pierreux. 
'NULLITE,  s.  f.   Signe  d'imprimerie  et 
d'arithmétique ,   semblable  à  deux  virgu- 
les  accolées  (a)  ,  que  l'on  place  dans  les 
colonnes  où  il  ne  doit  pas  se   trouver  de 
chiffres.  Il  ressemble  au  guillemet. 

NUMÉRÉE.  s.  f.  Déesse  des  nombres  , 
ou  qui  présidait  à  l'arithmétique. 

•NUMÉROS,  s.  m.  pi.  f  Ou  donnait  au- 
trefois ce  nom  à  des  plaques  rondes  de 
cuivre  ou  de  fer,  qui  servaient  aux  bas-offi- 
ciers à  tirer  au  sort  ,  chez  le  major  de  plac  ■, 
les  divers  postes  de  la  garde  montante. 

NUMISMALE.  s.  f.  Pierre  de  forme 
circulaire  ,  ressemblant  à  de  la  monnaie. 

NUMISMATISTE.  s.  m.  Qui  étudie 
les  médailles,  qui  en  fait  la  description. 

fNUMISMATOGRAPHE.  s.  m.  C'est  la 
même  chose  que  Tiumismate  ou  Numisma- 
tiste. 

NUMISMATOGRAPHIQUE.  adj.  des 
2  g.  Qui  concerne  la  numismatographie. 

NUMME.  s.  m.  Monnaie  antique  dont 
se  servaient  les  Romains.  Il  y  avait  des 
Nummes  Je  cuivre,  c'était  l'as;  des  Nummes 
d'argent,  c'était  le  denier;  des  Nummes  d'or, 
c'était  le  numme  proprement  dit,  ou  1 2  liv. 
10  s.  tournois. 

NUMMULITE.  s.  f.  Coquille  fossile , 
nommée  aussi  Camérine^  Discotiie ,  etc. 

tNUNDINAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  disait, 
chez  les  anciens  Romains,  des  marchés 
publics  qui  se  tenaient  tous  les  neuf  jours, 
et  des  jours  mêmes  de  ces  marchés. 

NUNDINATION.  s.  f.  Trafic,  com- 
metcc  dans  les  foires  et  les  marchésà  Rome. 
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NUNDINE.  s.  f.  Marché  public  tenu 
tous  les  9  jours  à  Rome. 

NUNNA.s.  f.  ToUe  blanche  qui  se  fabri- 
que à  la  (Miine. 

NUNNEZARIE.  s.  f.  Espèce  de  petit 
paliuifr  qui  croît  au  Pérou. 

•  NUPTIALES,  s.  m.  pi.  myth.  Dieux  des 
noces. 

NURSIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  la 
famille  des  leucosidécs. 

NUSSIIOLSTEIN.  s.  m.  Chaux  sulfatée 
compacte,  marquée  de  différentes  veines 

NUTRICAIRE.  s.  m.  Celui  qui  élève, 
nourrit  des  enfans  trouvés. 

NUTRIMENT,  s.  m.  Nourriture,  p.  us. 

NUTRITUM.  s.  m.  Onguent  dessiccatif. 

NUX.  s.  m.  Nom  que  les  Latins 'don- 
naient à  la  noix  et  à  divers  autres  fruits. 

fNY.  s.  m.  Treizième  lettre  de  l'alphabet 
grec.  f.  No. 

fNYAYAM.  s.  m.  École  de  philosophie 
établie  chez  les  Indiens. 

NYGTAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  nyctaginécs. 

NYCTAGES.  s.  m.  pi.  Sectaires  héré- 
tiques qui  condamnaient  les  prières  qu'on 
faisait  la  nuit. 

NYCTAGINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dont  la  fraîcheur  et  la  beauté  sont 
plus  remarquables  la  nuit  que  le  jour. 

tNYCTALME.  s.  m.  Maladie  qui  fait 
croire  qu'on  voit  des  fantômes  la  nuit. 

NYCTALOPIQUE.  s.  m.  Espèce  d'aga- 
ric qui  croît  aux  environs  de  Paris. 

NYCTANTHE.  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 

NYCTÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

NYCTÉLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  borraginées. 

NYCTÉLIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  en 
l'honneur  de  Bacchus ,  la  nuit ,  à  la  lueur 
des  flambeaux. 

N  YGTÉMÉRON.  s.  m.  Révolution  diurne 
et  apparente  du  soleil  autour  de  la  terre. 

NYCTÈRE.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
carnassiers  de  la  famille  des  chauves-souris. 

NYCTÉRIBIE  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

NYCTÉRINS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
qui  comprend  les  chouettes  et  les  ducs. 

NYCTÉRION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  ont  de  grands  rapports  avec  les  morelles. 

NYCTÉRISITION".  s.  m.  Arbre  qui 
croît  au  Pérou. 

NYCTIBIUS.  s.  m.  Nom  que  l'on  a  im- 
posé comme  générique  à  l'ibijau. 

NYCTICÈBE.  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères de  la  famille  des  lémuriens. 

NYCTILOPS.  s.  m.  Plante  qui  reluit 
particulièrement  pendant  la  nuit. 

NYCTINOME.s.  m.  Genre  des  mammi- 
fères carnassiers  de  la  famille  ties  chauves- 
souris. 
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NVMPU4CÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de» 
mollusques  acéphales. 

NYMPILEA.  s.  m.  Plante  des  anciens 
que  l'on  croit  être  notre  nénuphar. 

NYMPHvEACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dans  laquelle  se  trouvent  le  né- 
nuphar et  le  nélumbo. 

tNYMPIlAGOGE.  s.  m.  Celui  qui,  chez 
les  anciens ,  était  chargé  de  conduire  la 
nouvelle  fiancée  de  la  maison  paternelle  à 
celle  de  son  nouvel  époux. 

NYMPHALE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

fNYMPHANTHE.  s.  f.  Genre  de  plante, 
établi  aux  dépens  des  phyllanthes. 
fNYMPIIARINE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

NYMPHÉAU.  s.  m.  Espèce  de  plante 
qui  croît  dans  les  eaux. 

•NYMPHES,  s.  f.  pi.  Les  anatomistes 
donnent  ce  nom  à  deux  productions  mem- 
braneuses des  parties  génitales  de  la  femme. 
—  Genre  d'insectes  voisin  de  celui  des 
hémérobes. 

NYMPIIOÏDE.  s.  f.  Sorte  de  plante; 
c'est  la  même  que  le  nymphéau. 

NYMPHOLEPSIE.  s.  f.  Sorte  de  folie, 
de  délire  fanatique  dans  lequel  les  anciens 
croyaient  que  tombait  un  homme  qui  avait 
aperçu  inopinément  une  nymphe. 

fNYMPHOMANE.  s.  f.  Jeune  fille  affec- 
tée de  la  maladie  ou  fureur  utérine. 

Nymphomanie,  s.  f.  Maladie  des  fem- 
mes, connue  sous  h-  nom  de  fureur  utérine. 

NYMPHON.  s.  m.  Genre  d'arachnides 
qui  ont  des  rapports  avec  les  pycnogonides. 

NYMPIIONIDES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  la  classe  des  arachnides. 
fNYMPHOTOME.  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  qui  sert  pour  faire  une  amputa- 
tion quelconque  aux  nymphes  des  femmes. 

NYMPHOTOMIE.  s.  f.  Amputation  ou 
retranchement  d'une  partie  des  nymphes 
des  femmes. 

NIPA.  s.   m.  Espèce  de  grand  palmier 
qui  croit  dans  les  Indes. 
fNYSIADES   ou    NYSÉIDES.  s.  f.  pi. 
myth.  Nymphes  qui  élevèrent  Bacchus. 

NYSSA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  éléagnoïdes. 

NYSSALU.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde. 

NYSSANTIIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  amarantoîdes. 

NYSSON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  nyssoniens. 

NYSSONIÉNS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

NZI  ou  NZY.  s.  m.  L'un  des  gangasou 
prêtres  du  Congo,  qu'on  peut  regarder 
comme  le  pénitencier  des  nègres;  c'est  lui 
qui  est  chargé  d'absoudre  ceux  qui  se  sont 
parjurés  ,  en  leur  frottant  la  langue  avec  des 
dattes,  et  en  prononçant  des  paroles  con- 
traires à  celles  du  pénitent. 
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OBE 

'  o.  s.  m.  Désigne  l'ouest.  —  Dans  le  com- 
merce signifie  omcr(  dansC/0  (compte  ou- 
vert). —  Marque  les  registres  dans  les  bu- 
reaux. Heglstrc  0. —  Est  la  figure  du  zéro. — 
tQainiième  lettre  de  l'alphabet  grec. — 
f  Forme  d'un  œil-debœuf. — f  indique  l'o- 
rient ,  l'occident  sur  les  cartes  géographi- 
ques. —  Dans  les  calendriers  de  l'année 
républicaine  en  France  ,  marquait  Octidi , 
le  huitième  jour  de  la  décade.  —  f  Sert  à 
marquer  les  colonnes  d'un  édifice  ,  ou  la 
«érie  des  pierres  qui  doivent  former  ces  co- 
lonnes.—  f  Indique  ,  dans  une  planche  de 
cuivre  gravée  ,  les  figures  d'un  instrument, 
d'un  métier,  etc. ,  dont  on  doit  trouver, 
par  le  renvoi,  l'explication  dans  le  texte.  — 
f  Marque  la  quinzième  feuille  d'un  ouvrage 
imprimé.  Signature  O.  Feuille  O. 

OANNÈS.s.  m.  myth.  Dieu  des  anciens 
Syriens ,  représenté  sous  la  forme  d'un 
monstre  à  deux  tètes ,  avec  des  mains  et  des 
pieds  d'homme  ,  le  corps  et  la  queue  d'un 
poisson. 

OARISTF..  s.  m.  poés.  grccq.  Dialogue 
entre  des  époux.  —  Partie  d'un  grand 
poëme,  comme  l'entretien  entre  Hector  et 
Andromaque  dans  l'Iliade. 

OASIS,  s.  f.  Xom  donné  par  les  Grecs,  à 
plusieurs  iles  verdoyantes  et  habitées  au 
milieu  des  sables  brùUns  de  la  Libye. 
OB.\I.  s.  m.  Jasmin  du  Japon. 
OBAN.  s.  m.  Lingot  d'or  qui  sert  de 
monnaie  au  royaume  du  Japon.  Il  vaut  i5i 
liv.  tournois. 

OBABASSOX.    s.    m.   Grand    jeûne    en 
usage  chez  les  Indiens. 
■fOBBA.  s.  m.  Vase  tres-oourt  dont  on  se 
•ervait  dans  les   repas   funèbres   chez   les 
anciens  Romains. 

OBCLAVÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  plantes 
qui  ont  la  forme  d'une  massue   renversée. 
OBCONIQVE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
fruit  ou  d'une  feuille  un  peu  conique. 

OBCORDÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui, 
dans  les  plantes  ,  a  la  forme  d'un  coeur 
renversé. 

OBÉDIENCIAIRE.  s.  m.  Autrefois  , 
titre  du  premier  obédiencicr  de  Saint-Jusi 
a  Lyon. 

•  OBÉISSA.XCE.  s.  f.  +  myth.  Figure  al- 
légorique. 

OBELB.  s.  m.  Signe  en  forme  de  broche, 
employé  dans  les  anciens  manuscrits  pour 
.indiquer,  avec  répétition  ,  une  fausse  leçon 
I     011  une  surabondance  de  mots. 
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OBÉLIE.  s.  f.  Espèce  de  méduse. 

OBÉLIES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  pains  de 
forme  pyramidale,  qu'on  offrait  à  Bacchus. 

OBELISGAIRE.  s.   f.  Sorte  de  plante. 

OBÉ  LISGOTÉCA.  s.f.  Genrede  plantes 
dont  le  réceptacle  s'élève  en  cûne  allongé. 
•OBÉLISQUE,  s.  m.  On  nomme  Obélis- 
que chinois,  une  coquille  du  genre  cérite. 

OBERBERG.  s.  m.  Lit  ou  banc  stérile 
qui  recouvre  1  'argile  schisteuse  et  calca- 
rifère  ,  cuivreuse  et  bitumineuse,  que  l'on 
exploite  commemine  dans  les  pays  de  liesse 
et  de  Mansfeld. 

OBESAS.  s.  m,  pi.  Famille  de  mammi- 
fères qui  ne  comprend  que  le  genre  hippo- 
potame. 

OBIER,  s.  m.  Espèce  d'arbuste.  T.  Ao- 
GiEE  dans  le  Diclionnaiie  sous  une  autre 
acception. 

OBISIE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de  la 
famille  des  faux  scorpions. 

OBJECTIVITÉ,  s.  f.  Qualité  ,  état  de 
ce  qui  est  objectif,  peu  usilé. 

OBJURGATEUR.  s.  m. Qui  réprimande, 
qui  fait  des  reproches,  vieux  et  peu  usité. 

OBJURGLER.  v.  a.  Gronder,  répri 
mander,  reprocher.  ^Oejcbgoé,  ee.  part. 
vieux. 

OBLADE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  spares. 

OBLAMINEIJX,  EIJSE.  adj.  Qui  se 
conserve  long-temps  sans  se  corrompre,  v. 
'  OBL.\T.  s.  m.  Celui  qui  ,  se  dévouant  à 
l'état  monastique,  abandonnait  tous  ses 
biens  à  une  communauté. — Enfant  dévoué 
dés  sa  naissance  au  service  des  autels  dans 
une  maison  religieuse.  —  Laïque  qui,  sans 
être  religieux,  vivait  dans  une  communauté 
régulière  à  laquelle  il  avait  consacré  H  jouis- 
sance et  même  la  propriété  de  ses  biens. 
—  Laïque  qui  se  faisait  serf,  lui  et  ses  en- 
fans  ,  dans  un  monastère. 

OBLATIO^NAIRE.  3.  m.  Qui  reçoit 
lesoblations  des  fidèles,  vieux. 

OBLÉTIE.  s.  f.  Espèce  de  verveine  à 
fleurs  longues. 

OBLI.AGE.  s.  m.  Droit  seigneurial,  vieux. 
OBLi.\L.  s.  m.  Rente  annuelle,  vieux. 

'  OBLIGÉ,  adj.  Qui  a  contracté  une 
obligation  ou  un  engagement  quelconque  , 
soit  par  écrit  ,  soit  verbalement  ou  autre- 
ment. —  s.  m.  Apprenti  engagé  chez  un 
maître  pour  y  apprendre,  dans  un  temps 
fixé  ,  le  métier  du  maître  avec  lequel  il 
s'est  obiisé. 
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OBLIQUANGLE.  adj.  m.  Se    dit  d'un 
triangle  dont  tous  les  angles  sont  obliques. 
OBLIQUATIO?J.   s.   f.    On  appelait  m- 
théied'obliriuation,uae  ligne  droite  perpen- 
diculaire au  miroir  dans  le   point  d'inci- 
dence, vieux. 
fOBNONCIATIOiV.  s.  f.  Espèce  de  ren- 
voi ou    de   renonciation  que  faisaient  pro- 
noncer  les   augures ,    à    l'apparition   d'un 
signe  sinistre  ,  et   dont  ils   abusaient  pour 
conduire  les  allaires  à  leur  gré  ;  ils  faisaient 
prononcer  obnuntiabantà  ceux  qui  tenaient 
les  conciles ,  alio  die  ,  à  un  autre  jour. 
OBNOXIATION.    s.   f.    Soumission,  v. 
OBNUBILER,  v.  a.  Devenir  obscur,  se 
couvrir  de  nuages.  =  OeMBii-é  ,   tt.  part. 
OBOLAIRE.  s.  m.  Genre  de  poissons. — 
s.  f.  Espèce  de  plante  de  Virginie. 

OBOVAL  ,LE  adj.  bot.  11  se  dit  de  ce 
qui  est  en  forme  d'ovale  renversé. 

OBOVÉ,  ÉE.  adj.  bot.  En  forme  d'oeuf, 
dont  le  plus  gros  bout  est  en  haut. 

OBRON.  s.  m.  Morceau  de  fer  percé  au 
milieu  et  attaché  à  l'auberonnière  du  coffre. 
V.  AcBEaoK. 

OBRONNIÈRE.  s.  f.  Bande  de  fer  a 
charnière  attachée  au  dedans  du  couvercle 
d'un  coffre.  V.  AcBEHON-MtEB. 

OBROPHORE.  s.  m.  Porte-lumière. 
OBSCURAKT.  s.  m.  Écrivain  qui  veut 
et-cindre  le  flambeau  de   la  raison  et  de  la 
philosophie. 

OBSCURANTISME,  s.  m.   .Secte  ,  opi- 
nion, système,  fanatisme  des  obscurans. 
OBSCURER.  V.  a.  Rendre  obscur,  v. 
'OBSCURITÉ.s.  f.  t  "'yll"-  Figuie  allé- 
gorique. 

OBSCURIFIER.  V.  a.  Rendre  obscur,  i. 
JOBSÉCRAÏJONS.  s.f.  pi.  Prières  que  le 
sénat  romain  ordonnait  dans  les  tem|is  de 
calamité. 

jOBSIDES.  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens  , 
otages  ou  gages  que  se  donnaient  les  princes 
et  les  états  qui  traitaient  ensemble. 

OBSISTER.  V.  n.  Apporter  un  obstacle. 
inusité. 

'  OBSTACLE,  s.  m.  En  physique  ,  tout 
ce  qui  résiste  à  une  puissance  qui  com- 
prime. 

OBSTANCE.  s.  f.  Obstacle,  vieux. 
•  OBSTINATION,  s.  f.  f  mjth.  Figure 
allégorique. 

OBSTRUANT,  TE.  adj.  méd.  Se  d.l 
des  remèdes  qui  épaississent  et  iacr»s9c-t 
les  humeurs. 
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OBT0^DA^■T,  TE.  adj.  méd.  Se  dit 
des  n.mudts  qui  ont  la  vertu  de  corriger 
lis  humeurs. 

OliTONDRE.  V.  a.  imousser.  vieux. 

OBTURATEUR,  s.  m.  Sorte  de  plaque 
qui  sert  à  boucher  un  trou  contre  nature  à 
la  voûte  du  palais.  —  Clapet  ou  autre  pièce 
j)uur  boucher  un  trou  dans  une  machine. 

—  Plaque  de  verre  destinée  à  boucher  sous 
l'eau  ou  le  mercure  les  récipiens  remplis 
de  gaz.  —  anat.  Il  se  dit  adjectivement  des 
muscles  qui  ferment.  Les  jiiiiscUs  vhtu- 
lateurs.  —  Il  se  dit  aussi  au  féminin.  Les 
veines  obtitralriccs. 

OBTURATION,  s.  f.  Manière  ,  action 
de  boucher  une  ouverture  qui  se  fait  contre 
nature,  soit  au  palais ,  suit  dans  les  os  du 
crine  ,  etc.  —  Manière  de  boucher  le  trou 
des  recipieus  dans  certaines  opérations  chi- 
miques. —  f  Application  d'une  plaque  ou 
clapet  dans  une  machine,  pour  en  boucher 
l'iiiiverture. 

OBTUSANGULÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Dont 
les  angles  sont  obtus  ou  émoussés. 

ORVERS.  a.  m.  Côté  de  la  médaille  qui 
est  opposé  au  revers,  peu  usité. 

OBVOLUTÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Il  se  dit  des 
rudimens   des   feuilles  qui  sont  pliées  en 
gouttière. 
■j-OG.  s.  m.  Sorte  de  flèche  dont  les  Turcs 
faisaient  autrefois  usage. 

OCAIGNER.    V.    a.    Enduire    un    gant 
d'une  gomme  adragante  et  d'huile  de  sen- 
teur unies  ensemble.  —  OcAicNé,  ée.  part. 
♦OCCASION,  s.  f.  t  mylh.  Divinité  allé- 
gorique. 

OCCASIONAIRE.  s.  m.  Aventurier,  v. 

OCCELLAÎRE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
fossiles  et  pierreux. 

OCCELLITE.   8.   m.   OcccUaire  fossile. 
•OCCIPITALE,  adj.  f.  Il  se  dit  des  na- 
geoires des  poissons  quicommencent  sur  la 
nuque,  et   des  ouïes  qui  sont  placées  très- 
haut  à  la  nuque. 

OCCIPITO-ATLOÏDIEN,  NNE.  adj. 
Qui  a  rapport  6  l'occipital  et  à  la  vertèbre 
alla».  ' —  11  est  aussi  substantif. 

OCCIPITO-AXOÏDIEN.NNE.adj.Qui 
a  lappoit  à  l'occipital  et  à  la  vertèbre  asis. 

—  II  C6t  aussi  substantif. 
OCCIPITO-FRONTAL.  adj.  Muscle  qui 

appartient  à  l'occiput  et  au  front. —  Il  est 
aussi  substantif. 

OCCIPITO-MÉNINGIEN  ,  NNE.  adj. 
Qui  appartient  à  l'occipital  et  à  la  dure- 
mère.  —  II  est  aussi  substantif. 

OCCISEUR.s.  mv  Meurtrier,  vieux. 

OCCULTEMENT.  adv.  D'une  manière 
occulte  ,  cachée  ;  en  cachette,  peu  usité. 

OCÉANIDES.  s.  f.  pi. Selon  la  mytholo- 
gie ,  filles  de  l'Océan  et  de  Tétliys. 

OCÉANIE.  6.  f.  Genre  de  coquilles  éta- 
bli aux  dépens  dos  nautiles. 

OCÉAMTIDES.  F.  OcÉiniOBS. 

OCELLL'S.  S.  m.  Jolie  variété  d'œillet. 

OCELOT,  s.  m.  Animal  carnassier  d'A- 
mérique,  qui  est  une  espèce  de  chat-tigre. 
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OCELOXOCHITL.  s.  m. Plante  d'Amé- 
rique ,  dont  la  racine  donne  une  fécule 
nourriss.inte. 

OCIIAVO.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre 
d'Espagne,  de  la  valeur  de  5  cent,  de 
France. 

OCUE.  F.  HocnK. 

OCIINA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  de 
très-grands  rapports  avec  la  gomphie. 

OCIINACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  se  rapproche  des  simaroubas. 

OCIIOTE.  s.  m.  Monnaie  decuivre  d'Es- 
pagne, qui  vaut  environ  25  cent,  de  France. 

OCHUOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  malvacées. 

OCIIROSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocinées. 

OCHROXYLE,  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  xantoxylées. 

OCUSENAUGE.s.m.  Variété  de  pierre 
du  Labrador  ,  à  reflets  chatoyans. 

OCHTÉBIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

OCIITÈRE.  s.  m.  Genre  d'Insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

jOGIITODE.  s.  m.  méd.  Espèce  d'ulcère 
dont  les  bords  sont  durs  et  renflés. 

OCLAGE.  s.  m.  Présent  de  noces  en  ar- 
gent; présent  de  deuil  à  une  veuve,  vieux. 

OCOCOLIN.  s.  m.  Perdrix  du  Mexique, 
plus  grosse  que  notre  perdrix  rouge. 

OCONNEUTLou  OCONENETL.  s.  m. 
Espèce  de  grand  pic  qui  croît  au  Mexique. 

OCOROME.  s.  m.  Quadrupède  du  Pé- 
rou ,  que  l'on  croit  être  le  raton  crabier. 

OCOTÉ.  s.  m.  B.1  arbre  de  la  Guiane, 
de  la  famille  des  laurinées. 

OCOTOCHTLl.  s.  m.  Quadrupède  du 
Mexique.,  qui  païaît  Être  une  espèce  de 
lynx. 

OCOTZINITZCAN.  s.  m.  Oiseau  du 
Mexique  ,  qui  est  de  la  taille  d'un  pigeon. 

OCQOE.  s.  f.  Poids  du  Levant,  qui  équi- 
vaut à  trois  livres  deux  onces,  poids  de 
marc. 

'OCRE.  s.  f.  Ricksdahie  suédoise  ,  qui 
est  la  24"^  partie  du  marc  de  cuivre. 

OCRÉE,  s.  f.  Botte  ou  bottine  de  soldat 
romain  ,  en  cuir ,  eu  cuivre  ou  en  fer. 

OCRECX  ,  ÉUSE.  adj.  Couleur  d'ocre. 
fOdRIDlES.  s.  f.  pi.  FèteS  que  l'on  cé- 
lébrait,  à  Rhodes, en  l'honneur  d'Ocridion. 

OCROCARPE.  s.  m.  Genre  de  jjlantes 
de  la  famille  des  gutlifères. 

OCROLITE.  s.  f.  Nouvelle  terre  qui 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  l'ocre. 

OCTACORDE.  s.  m.  Instrument  des 
anciens  à  huit  cordes.  —  Système  de  mu- 
sique composé  de  nuit  sons  ou  sept  degrés. 
—  Sorte  de  lyre. 

OCTANDRIE.  s.  f.  Huitième  classe  des 
végétaux  établis  par  Linnéc. 

OCTANE,  adj.  f.  méd.  Qui  revient  tuus 
les  huit  jours.  Fièvre  octane,  peu  usité. 

OCTAPLES.  s.  m.  pi.  Ouvrage  en  hait 
colonnes,  qui  contient  huit  versions  de  la 
Bible. 
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fOCTASTYLE.  s.  m.  Espèce  de  grani 
édifice  qui  a  huit  colonnes  de  face. 

OCTARILLE.  s.  m.  Grand  arbre  do 
l'Inde. 

OCTATEUQUE.  s.  m.  Nom  des  huit 
premiers  livres  de  l'ancien  Testament. 

OCTAVAIUE.  adj.  des  2  g.  De  l'octave. 
—  s.  m.  pi.  Se  disait  anciennement  des  com- 
mis de  certains  partisans  ,  qui  levaient  le 
huitième  de  l'impôt. 

OCTAVIER.  V.  n.  mus.  Faire  monter  le 
son  à  l'octave.  =OcTAVii,  in.  part. 

OCT  AVINE,  s.  f.  Petite  épinette  qui  n'a 
que' le  petit  jeu  du  clavecin. 

OCTIDI.  s.  m.  Huitième  jour  de  la  dé- 
cade dans  la  nouvelle  division  de  l'année 
française. 

OCTOBLÉPIIARE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses. 

OCTODICÈRE.  s.  m.  Genre  de  plant,  s 
de  la  famille  des  mousses. 

OCTOGYNIE.   s.    f.  Classe  de  plantes. 
tOCTOMÈRE.   s.  m.   Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  dendrobions. 
fOCTONAIRES.  s.  m. pi.  Soldats  romains 
qui  formaient  la  huitième  légion. 

OCTOPÉTALÉ,  ÉE.  adj.  bot.  À  huit 
pétales.  Corolle  pefopètatèc. 

OCTOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui  a 
bui^  pièces  ou  huit  folioles. 

OCTOPODES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mol- 
lusques de  la  classe  des  céphalopodes. 

OCTOPHORE.  s.  f.  Litière  ou  lit  funèbre 
des  Romains ,  porté  par  huit  hommes. 

OCTOSTYLE.  s.  m.  Bâtiment  ou  édifice 
qui  a  huit  colonnes  de  front. 

OCTUAL.  s.  m.  Sorte  de  mesure, 
■^OGULATE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 
fOCULIMANCIE.  s.  f.  Divination  dont 
le  but  était  de  découvrir  un  larron,  en  lui 
crevant  ou  tournant  l'œil  après  des  cètc- 
monies  superstitieuses. 
tOCULlMANCIEN,NNE.adj.et  t.  Ctli.; 
ou  celle  qui  exerçait  l'oculimancie. 

OCULATION.s.  f.  Action  d'ébourgeon- 
ner  une  plante. 

OCULINE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  élj 
bli  aux  dépens  des  madrépores. 

OCULO-MUSCULAIRE.  adj.  des  2  p. 
Qui  a  rapport  aux  muscles  de  l'œil.  Ou  a 
nommé  osculo-.  musculaire  commun  ^  le  niif 
moteur  des  yeux  ou  de  la  troisième  paire  ; 
-interne,  le  nerf  pathétique  ou  de  la  qu;, 
trième  paire;  -  externe,  le  nerf  moteur 
externe  ou  de  la  sixième  paire. 

OCYDROME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

ÔCVPETE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
la  tribu  des  ascarides. 

OCYPODE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

OCYPTÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  Jo 
l'ordie  des  diptères. 

OCYROÉ.  s.  m.  Genre  établi  dans  h  fj- 
mille  des  méduses. 

OCYTHOÉ.  s.  m.  Genre  établi  aux  dé- 
pens des  sèches. 
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fODA-BASCHl.  s.  m.  Lieutenant  d'une 
compagnie  militaire  en  Tnrquie. 

ODAGANTHE.s.  T.  Genre  d'insectes  de 
Tordre  des  colcuptèies. 
fODAS.  s.  m.  Corps  de  milice  turque. 

ODAXISME.    s.  m.    Truiit    douloureux 
des  gencives  avant  la  sortie  des  dents. 
fODEN.  9.  m.   r.  Oum. 
•ODEUR. s.  f. On  appelle  0(/ciir  ilc  meute, 
une    odeur    qui    s'e.xliale    de   la    farine   ou 
poussière  faite  par  des   meules    neuves  ou 
rhabillées   tout  nouvellement;   -  et   Odeur 
électrique,   celle  qui  sort  d'un  corps  actuel- 
lement électrisê. 
fODlN.s.m.  myth.  Grand  dieu  des  Scan- 
dinaves. 

ODINOLION.  s.  m.  Espèce  de  lamproie. 

ODIASDAY.  s.  m.  Jour  consacre  par  les 
anciens  Danois  à  Odin  ,  leur  principale 
divinité.  Il  répondait  au  mercredi  du  ca- 
lendrier des  modernes. 
fODINSTUUN.  s.  m.  Nom  que  les  Scan- 
dinaves donnent  à  l'arène  qui  était  consa 
crée  à  leurs  héros. 

•ODOMÈTUE.  s.  m.  Instrument  adapté 
aux  machines  â  chapelets  ,  qui  fait  connaître 
le  nombre  de  tours  de  manivelle  exécutés 
par  les  ouvriers  qui  manœuvrent  ces  ma- 
chines. 

ODONATES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes 
qui  répond  à  la  classe  des  libellulines, 

ODONECTIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

ODOKESTIS.  s.  m.  Genre  d'insectes 
dont  les  palpes  sont  avancées  en  forme 
de  bec. 

ODONTAGOGUE.  s.  m.  Outil,  instru- 
ment dont  on  se  servait  anciennement  pour 
arracher  les  dents. 

ODO.NTAGliE.s.f.La  goutte  aux  dents. 
—  f  Nom  qu'on  donne  aussi  à  un  instru- 
ment propre  à  arracher  les  dents. 

ODOMHOGNATHE.  s.  m.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  apodes. 

ODO.\TIE.  s.  f.  Espèce  de  champignon 
établi  aux  dépens  des  crinaces. 

ODO.NTISME.  8.  m.  mus.  des  anc.  L'o- 
dontisme  faisait  partie  de  l'ïambe,  troi^iénlC 
partie  du  nome  pytbieu. 

ODON'flUIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

ODUNTITE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  la 
décoction  apaise  les  douleurs  de  dents. 

ODOXTITIS.  s.  m.  Nom  d'une  plante 
des  anciens  qu'on  a  appliqué  à  plusieurs 
autres  plantes, 

ODONTOGLOSSE.  s.  f.  Plante  parasite 
de  la  famille   des  orchidées. 

•ODONTOÏDE.  adj.  f.  Se  dit  de  l'apo- 
physe de  la  seconde  vertèbre  du  cou  ,  parce 
qu'elle  a  quelque  ressemblance  avec  une 
dent.  —  Il  est  aussi  substantif. 

ODONTOÏDIEN  ,  NNE.  adj.  Qui  a  rap- 
port, qui  tient  à  l'apophvse  odontoïde. 

ODONTOLITE.s.  f.'  Dent  fossile.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  aux  incrustations 
qui  se  forment  ordinairement  à  la  base  des 
dents. 

ÛICT.   COMPL. 
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ODOAÏOLOGIE.s.  f.  Partie  de  l'anato- 
niie  qui  tr.iite  des  dents.  —  Traité  sur  les 
dents.  — Etude  particulière  sur  les  dents. 

fODOMOLOGlSTE.  s.  m.  Celui  qui 
écrit  sur  l'odontologie,  sur  la  partie  ,  sur 
l'usage  des  dents. 

ODONTOMAQUE.  s.  m.  Genre  d'insec- 
tes de  la  tribu  des  formicaires. 

ODONTOMYIE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

ODONTOrÈTUE.  s.  m.  Dent  pétrifiée; 
c'est  ce  que  quelques  naturalistes  nomment 
Glossopètrc. 

ODONTOPIIIE.  V.  Dkktiiiok  dans  le  D. 

ODONTOPIÈHE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  l'iiydroglosse, 

ODONTUR  AMPHES.  F.  Dn.'ïTiansTHEs. 

ODONTOTIXHME.  s.  f.  Art  du  den- 
tiste ,  qui  consiste  à  guérir  et  à  prévenir  les 
maux  des  gencives  et  des  deuts. 

jODU-MOTECUMQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  ce  qui  concerne  l'art  du  dentiste. 

•  ODORAT,  s.  m.  j  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

ODORATION.  s.  f.  .\ction  par  laquelle 
l'ûme  pert;oit  les  odeurs,  peu  usité. 

ODORER.  V.  a.  Sentir  une  impression 
par  le  moyen  de  l'odorat  ;  sentir  par  l'odo- 
rat. =^  OuoRit,  tE.  part, 

ORDRE  DU  JOUR.  s.  m.  Ordre  du  tra- 
vail dont  uuc  assemblée  délibérante  doit 
s'occuper  dans  le  jour  ou  tel  jour.  On  dit, 
passera  l'ordre  du  Jour  sur  une  proposition  , 
pour  dire  ,  ne  pas  la  mettre  en  délibération. 

ODYNÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyméuojjtères, 

ODYSSÉE,  s.  f.  Poème  célèbre  d'Ho- 
mère. 

OEGODOME.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

OECOPHORE.s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

OEDÉMAl  lE.  f'.OiDtMB  dans  le  Dict. 

OEDÉMÈRi:.  s,  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

ŒDÉ.MOSARQUE.  s.  f.  Tumeur  qui 
tient  le  milieu  entre  le  sarcome  et  roedènie. 

OiDÈKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

OiDlCNÈME.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  échassiers, 

•  ŒDI PE.  s.  m.  Nom  d'une  tragédie. 
ŒD.MA.VNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 

croissent  au  cap  de  Bonne-Esperance. 

'ŒIL.  s.  m.  On  nomme  OEil artificiel ,  une 
machine  d'optique  dans  laquelle  les  objets 
se  peignent  comme  dans  l'ail  naturel;  -de 
l'aiguille,  l'ouverture  qui  reçoit  le  fil  ;  -  de 
pont,  une  ouverture  ronde  au-dessus  d'une 
pile  et  dans  les  reins  des  arches  d'un  pont  ; 
-d'un  ressort,  longue  fente  faite  à  chacune 
des  extrémités  d'un  grand  ressort  de  montre 
ou  d'une  pendule,  pour  le  tenir  fixé  aux 
crochets  du  barillet  et  de  son  arbre. 

•œiL  DE-BOUC.  s.  m.  Espèce  de  coquil- 
lage. —  Nom  donné  à  la  camomille  pyrè* 
thre  et  à  la  chrysanthème  des  prés. 
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œiL- DE-BOURRIQUE,  s.   m.  Nom 

d'une  espèce  de  dolic. 

ŒIL-DE-CHÈVRE.s.m.  Plante  barbue 
de  la  famille  des  graminées. 

œiL-DE-CUIEN.  s.  m.  Espèce  de 
plante  du  genre  des  plantains. 

OEIL-DE-CORNEILLE,  s.  m.  L'agaric 
noir  qui  croit  aux  environs  de  Paris. 

OEIL-DE-DRAGON.  s.  m.  Nom  que  l'on 
a  donné  au  fruit  du  litchi  longauier. 

Ot;iL-DE-FLAMBE.  s.  m.  Espèce  de 
coquille  du  genre  des  toupies. 

œiL-DE-LIÈVRE.  s.  m.méd.  Affection 
de  l'œil  dans  laquelle  la  jiaupière  supérieure 
ne  recouvre  pas  entièrement  l'œil,  qui  reste 
entr'ouvert  même  pendant  le  sommeil. 

OEIL-DE-LOUP.  s.  m.  Crapaudiue  ,  ou 
espèce  de  dent  fossile. 

OEIL-D'OR.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  lutjans. 

ailL-DE-PAON.  s.  m.  Nom  donné  au 
paon  du  jour  et  au  chélodon  œillè. 

OElL-DE-PERDRIX.  s.  m.  Roche  mica- 
cée.— Lave  grise  qui  contient  au  centre  un 
noyau  gris,  ressemblant  à  un  œil,  —  Es- 
pèce de  scabieuae,  l'adonide  d'été.  —  A'a- 
riété  de  raisin  d'Italie. 

œiL-DE-POlSSON'.  s.  m.  Pierre  cha- 
toy;!nle  à  rellets  blancs  mêles  de  bleu. 

OlilL-DE-RUBIS.  s.  m.  Kum  qu'on  a 
donné  a  la  patelle  granatine. 

OlilL-DE-SAIKTE-LUCIE.  s.  m.  Nom 
donné  à  l'opercule  d'un  sabot  de  l'Inde. 

ŒIL-DE-SOLEIL,  s.  m.  Sorte  de  plante, 
la  matricaire  à    flems  simples. 

œiL-DEVACHE.  s.  m.  Nom  de  l'hé- 
lice  glauque  et  de  la  camomille  des  champs. 
ŒIL-DE-VOLUTE.  s.  m.  Point  central 
qui  termine  la  dernière  sphère  des  coquilles. 
OEIL-DOUBLE,  s.  m.  Sorte  de  bandage 
propre  à  recouvrir  en  même  temps  les  deux 
yeux. 

ŒIL-DU-DIABLE.  s,  m,  L'adonide 
d'été,  dont  la  fleur  est  d'un  rouge  de  feu. 
ŒilL-DU-JOUR.  s.  m.  Espèce  de  papil- 
lon ,  nommé  aussi  le  Paon  du  jour. 
OlilL-DU-MOINDE.  V.  Hïdrophjhe. 
C8il LEADER,  v.  a.  Jetei  des  œillades.  Ce 
ternie  esl  lout-à-l'ait  inusité. 

ŒILLÉ.  s.  m.  Nom  de  certains  poissons 
des  genres  squale  et  labre, 

ŒlLLÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  pierres 
transparentes,  ù  cercles  concentriques. 

•OEILLÈRE,  s.  f.  Petit  vase  en  forme  de 
gondole  ,  ovale ,  qui  sert  pour  baigner  l'œil. 
•  œiLLET.  s.  m.  Petit  bouillon  quis'èlève 
sur  les  plaques  émaillées.  —  mar.  Boucle 
au  bout  de  la  tournevire,  et  au  bout  de 
l'étai. 

•OEILLETON,  s.  m.  Pièce  ronde  de 
cuivre  qui  se  met  dans  les  télescopes  ,  a 
l'extrémité  du  tuyau  des  oculaires. 

ŒILLETONNER.  v,  a.  Détacher  le»  œil- 
letons des  œillets-  ^OEiiiBionsÉ  ,  6b.  part. 
ŒILLETTE,  s,  f.  Le  pavot  cultivé. 
ŒIL-ROUGE,  s.  m.  Espèce  de  poiMon 
que  l'on  nomme  aussi  Cyprin  rotcngle. 
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OEIL-SIMPLE,  s.  m.  Suite  d.^  Ijancîag.r 
qui  icit  à  nr.  couvrir  qu'un  seul  œil, 
■fCELSARS.  s.  m.  pi.  Temples  des  prOlres 
du  prcDiier  ordre  daas  l'Ile  de  Ceyian. 

OEIV.  f^.  0*.-««is. 
fœNlDES.  s.   m.  pi.  Descendons  d'Oe- 
née.  —  Nom  d'une  tribu  aliiéniennc. 

œNISTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fi-tcs  du  vin  que 
les  jeunes  gens  célébraient  à  Atliénc-. 

ŒMSTICES.  s.  f.  Sorte  de  divination 
qui  se  faisait  par  le  moyen  des  oiseaux. 

tœMSTlCIEIV,  Ni\i:.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  prédisait  l'avenir  par  le  moyen 
des  oiseaux. 

CSLNOGALA.  s.  m.  On  donne  ce  nom  , 
en  pharmacie,  à  un  mélange  de  lait  et  de  vin. 

œXOLOGIE.  s.  f.  Art  de  faire  le  vin. 
—  Traité,  ouvrage  sar  l'art  de  faire  le   vin. 

œ.XOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  ou 
qui  a  écrit  sur  l'art  de  faire  le  vin. 

CffiJÎOMANCIE.  6.  f.  Divination  qui  se 
faisait  avec  le  vin  destiné  aux  libations. 

tCaJiNOMANCIEN,  NKE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  exerçait  l'ecnomancie. 

œSOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  le  degré  de  force 
ou  de  qualité  du  vin. 

C8i^'OÎ^'E.  s.  m.  Genre  de  vers  de  la  fa- 
mille des  annélides. 

ŒN'OPE.  adj.  Se  dit,  en  médecine,  de 
tout  ce  qui  a  la  couleur  de  vin. 

CEKOFHORE.  s.  m.  Vase,  grande  cru- 
che dans  laquelle  les  anciens  mettaient  du 

vin.  —  Celui  qui  avait  soin  du  vin Celui 

qui  puisait  le  vin  dans  les  cruches  pour  le 
servir  aux  convives. 

œ^OPHORlES.  ».  f.  pi.  Fêtes  égyp- 
tiennes où  les  convives  portaient  un  vase 
plein  de  vin. 

œXOPLIA.  s.  f.  Espèce  de  jujubier 
commun  qui  croît  en  Crète  et  en  Egypte. 

CS'.^OFLIE.  s.  f.  Espèce  de  nerprun  qui 
croît  dans  la  Caroline. 

CHi^'OPTE.  s.  m.  Censeur  athénien  qui 
était  chargé  de  réprimer  les  débauches  dans 
les  festins. 
tœOiMSTICE.  K  OEn.siice. 

HMiOMsriGiEPî.  r. œ«isi.c.i!». 

OliRRlI.  s.  m.  Nom  du  roseau  avec  Icquil 
les  .Arabes  forment  le  fût  de  leurs  lances. 

CHDKVE.s.f.  L'illécèbrejavanique,  plante 
vivace  de  l'Inde. 

CaiSIPE.  s.  m.  Hlatiéie  grasse  que  la 
transpiration  attache  ù  la  l.iine  du  mouton. 
tOiiSIPÈRE.  s.  f.  Toison  qui  n'a  pas  en- 
core été  lavée,  laine  grasse. 
_  OESOPHAGIEN  ,  NNE.  adj.  méd.  De 
l'œsophage,  qui  appartient  4  l'œsophage. 
_  QKSOPIIAGISME.  s.  m  anat.  Mal  de 
l'œsophage;  spasme  de  l'œsophage. 

œSOPUAGOTOMIE.s.  f.  chir.  Incision 
faiti-  3  l'œsophage  pour  en  tirer  un  corps 
étranger.  '    ■ 

OGSTIli;.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

OESTRIDÉES.  s',  f.  pi.  Faite  famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères 
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OE"Tr,IDES.  ».  m.  pi.  Tribu  d'insecto'; 
de  l'ordre  des  diptères. 

iOESTROMANE.  s.  des  2  g.  méd.  Celui 
ou  celle  qui  éprouve  une  violente  passion  , 
et  presqu'un  amour  furieux, 

QESIROMANIE.  s.  f.  méd.  Fureu. 
amoureuse;  c'est  la  même  chose  que  5(j(v- 
rinsis  en  parlant  des  hommes  ,  et  ^'ympUo- 
}jianie  en  parlant  des  femmes. 

ŒTANIA.  s.  f.  Division  de  plantes  du 
genre  unone. 

ŒTELINE.  s.  f.  Chanson  lugubre  des 
anciens  Grecs  en  l'honneur  de  Linus. 

OETURE.s.  m.  Genre  de  crustacés  bra- 
chyures ,  assez  voisin  des  caloppcs. 

'CÏUF.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  l'ovule 
et  i  quelques  espèces  d'oursins. 

œUVRJSTE.  s.  m.  Qui  fait,  qui  aol.èlc 
les  colleclionsd'œuvrcs  de  gr.Tveurs.  peu  us. 
OFARAI  ou  OFFARRAI.  s.  m.  On 
donne  ce  nom,  au  Japon,  à  une  petite  boîte 
pleine  de  bâtons  menus  autour  desquels  m 
entortille  des  papiers  découpés.  Les  Canusl 
ou  desservans  des  temples  vendent  ces 
boîtes  aux  pèlerin»  ,  qui  les  regardent 
comme  un  gage  certain  de  la  rémission  de 
leurs  péchés. 

fOFFA.s.  f.  Espèce  de  pâte  que  les  au- 
gures romains  offraient  en  saciiGces. 

OFFERTE,  s.  f.  Oblation  que  le  prêtre 
fait  à  Dieu ,  du  pain  et  du  vin ,  au  sacrifice 
de  la  messe, 
•OFFICIER,  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
OFFIClÈRE.s.f.  Religieuse  qui  a  un 
office,  une  charge,  un  emploi  dans  un 
couvent, 

OFTIE.  s.  f.  Genre  de  plante  qui  répond 
au  caniara  de  Linnce. 

OGGODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

OGEGHA.  s.  m.  Arbre  du  Congo. 
OGIÉRE.  s.  f.  Genre  de  plantes   de  la 
famille  des  hélianthècs. 

OGMIEN.  s.  m.  L'Hercule  gaulois,  une 
des  divinités  des  Celtes. 

OGNONADE.  s.  f.  Fricassée  d'ognons. 
0G0.\.  s.  m.  Le  dieu  de  la  mer. 
OGOESSE.  3.  l'.blas.  Tourteau  de  sable. 
OGOTONE.  s.  m.  Petit  animal  de  la  fa- 
mille des  rongeurs. 

-fOGULNIE.  s.  f.  Loi  des  anciens  Ro- 
mains, qui  régla  que  les  nouveaux  membres 
des  collèges  sacerdotaux  seraient  pris  dans 
l'ordre  des  plébéiens. 

OGYGIE.  s.  f.  Genre  de  fossiles  extrême- 
ment a])Iatis. 

OIIIGGINSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 

oi'CEPTOME.  »,  m.  Le  bouclier,  espèce 
d'insecte. 

OIGNEMENT.  s.  m.  L'.iction  de  oindre. 
OÏNOMÈTRE.  s,  m.  Instrument  propre 
4  faiie  connaitrf*  la  pesanteur  des  vins, 

OINOSPONDES.  s.  m.  pi.  Sacrifices  des 
anbiens  qui  ne  consistaient  qu'en  libations 
de  vin. 

OISA?fCTE.  s.  m.  Sorte  de  scborl  blanc. 
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'OISON.  »,  m.  f  L'un  des  animaux  ipu 
étaient  consacrés  à  Junun. 

"OISEUX,  s.  m.  pi. Officiers  publics  cluz 
les  Hébreux,  ainsi  nommés,  parce  que 
leur  emploi  était  sédentaire,  et  que,  de- 
gages  de  toute  autre  occupation,  ils  un 
vaquaient  qu'au  service  divin  et  aux  i\(r- 
rices  de  piété.  —  f  Nombre  de  dix  pii- 
sonnes  choisies  dans  la  classe  aisée  et  inoc- 
cupée, en  ce  qu'elles  pouvaient  plus  fn  i- 
lement  être  assidues  dans  les  synagoguL'?. 
On  les  nommait  aussi  les  Oisifs  de  la  syn  1- 
goguc. 

OJAK.  s.  m.  Régiment  de  janissaires. 
0,IAK-AGALARI.  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande un  régiment  di"  janissaires. 
OKAL.  5.  m.  Hôtellerie  égyptienne. 
OKE.  s.  m.  Poids  turc  (  1  liv.). 
tOKÉE.  s.  f.  L'une  des  idoles  des  habita.., 
de  la  Virginie. 

OKEITSOK.   s.    m.   Foule   de   mer    du 
Groenland  ,  nommé  aussi  Courte  langue. 
OKIR.  s.  m.  Arbre  d'Amboine. 
OKYGUAPHE.  s.  m.  Celui  qui  possède 
ou   exerce  l'art   d'écrire  aussi  vite    que    la 
parole.  —  Auteur  d'un  ouvrage  sur  cet  aii. 
OKYGRAPHIE.  s.  f.  L'art  d'écrire  .-u-i 
vite  que  la  parole.  —  Traité  sur  cet  art. 
OLA.  s.  m.  Cocotier  des  Indes. 
OLAGINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  pbnt,  , 
voisine  des  hespéridées. 

OLAMBA.  s.  m.  Sorte  de  tambour  .• 
nègres  d'une  grandeur  extraordinaire. 

OLAMPI.  s.  m.  Espèce  de  gomme  ,  ' 
vient  d'Amérique. 

OLAX.  s  m.  Arbre  de  l'île  de  Ceylan. 
OLBEUS.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  .ni' 
nouvelle  plante. 

OLDENL.ANDE.  s.  f.  Genre  de  plant,  s 
de  la  famille  des  rubiacées. 

OLÉ.\.  s.  m.  Sorte  de  pierre  qu'on  ciini 
être  une  variété  du  jaspe. 

OLÉANDER.  s.  m.  Nom  spécifiTi' 
qu'on  a  donné  au  laurosc. 

OLÉARIA.  s.  f.  Gen.e  de  coquill.  » 
rines  qui  sont  d'une   très-grande  taill- 
fOLÉASTELLE.  s,   m.   Olivier  %m\r- 
OLER.  s.  m.  Faux  lin  d'Egypte, 
OLÉCRANE.  s.  m.  anat.  Apophyse  .le 
l'extrémité  humérale  du  cubitus. 

OLÉIFIANT   ou  OLÉFIANT.  adj.   . 
li  se  dit,  en  chimie,  dn  gaze  hydrogène  (  ar 
buré  et  en  consistance  d'huile. 

OLÉOGÈNE.  s.  m.  Principe  de  l'buil.' 
OLÉRACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  sert  d'alimcnl 
comme  1rs  plantes  potagères, 

fOLÉRlES.  s,  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  ,. 
lébrait ,  .i  Olire  en  Crète  ,  en  l'honneur  .. 
Minerve, 

OLI  DAIRE,  s.  r.  Genre  de  plantes  .:.  ia 
famille  des  chénopodées. 

fOLIFAN,  s,  m.  Petit  cor  dont  les  pala- 
dins et  les  anciens  chevaliers  .=e  servaieni 
pour  appeler  et  défier  l'ennemi. 

OLIGANTHE,  s.  f.  Genre  de  plante 
de  la  famille  des  vernonièes. 

OUGAUQUE.   s.  m.  Un  de  ceux  q« 
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sont  souverains  dans  une  oligarcliie. — Par- 
tisan de  l'oligarchie. 

OLIGARRHÈNE.  s.  m,  Sorte  d'arbris- 
seau qui  croit  dans  la  .Nouvelle-Hollande. 

OLIGISTE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
mine  de  fer  peu  abondante  en  métal. 

OLIGOGARPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  est  voisin  de  la  famille  des  conyses. 

OLIGOCHRONE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'un  peuple,  d'un  homme  qui  vit  peu  de 
temps,  peu  usité. 

OLIGOPHARMACIE,  s.  f.  Pharm.icie 
simplifiée.  —  Ouvrage  sur  celte  pharmacie. 

OLIGOPHARMAQUE.  s.  m.  Celui  qui 
adopte  ou  pratique  la  pharmacie  simplifiée. 

OLIGOPHVLLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
d'une  plante  qui  a  peu  de  feuilles  ou  folioles. 

OUGOPODE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
que  l'on  nomme  aussi  Lcplopodc. 

OLIGOPOSIE.  s.  f.  niéd.  Diminutif  de 
la  soif. 

OLIGOSCHYLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  alimens  peu  succulens.  peu  usité. 

OLIGOSPERME,  adj.  des  2  g.  Renfer- 
mant ou  portant  peu  de  graines. 

OLIGOSPORE,  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  armoises. 

OLIGOTRICHE,  s.  m.  Genre  de  mousses 
qui  rentre  dans  le  genre  des  atrichies. 

OLIGOTROPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

OLIGOTROPHIE.  s.f.  Petite  nutrition, 
diminution  de  n'ouri'iture. 

OLIK.  s.  m.  Monnaie  d'argent  turque  , 
qui  vaut  dix  asprcs. 

OLIO.  s.  m.  Bois  de  charpente  du  Brésil, 
qni  a  une  odeur  particulière. 

OLIVAIRE.  adj.  des  2  g.  Fn  forme  d'o- 
live. —  Se  dit  de  deux  protubérances  pla- 
cées à  l'origine  de  la  moelle  vertébrale.  — 
On  nomme  Bouton  otiuairCj  le  bout  d'un 
outil  arrondi  en  olive. 

'  OLIVE,  s.  f. Oiseau  de  Saint-Domingue. 
—  Genre  de  coquillages  de  la  division  des 
univalves.  —  On  nomme  Olives  pétrifiées  ou 
Pierres  judaïques^  des  pointes  d'oursins  fos- 
siles en  forme  d'olive. 

OLl  VET.  s.  m.  Olivier  sauvage. 

OLIVETAIMS.  s.  m.  pi. Ordre  de  béné- 
.  dictins  en  Italie. 

OLIVtTlER.  s.  m.  Arbre  de  Mada- 
gascar. —  Animal  du  coquillage  appelé 
Olive. 

•OLIVETTE,  s.  f.  Champ  planté  d'oli- 
viers. —  INom  d'un  pinson  de  la  Chine.  ■ — 
pi.  Perles  fausses  en  forme  d'olives  dont  on 
fait  commerce  avec  les  nègres  du  Sénégal. 
OLIVIÈRE.  s.  f.  Plante  annuelle  qui 
est  cultivée  à  Paris. 

OLIVI^BLE.^DI■;.  s.  m.  Variété  de  py- 
roxène  qui  ressemble  au  péridot  granuli- 
forme. 

OLIVINE.  s.  f.  Le  péridot  granull- 
fûrme.  —  Substance  retirée  de  la  gomme 
d'olivier. 

tOLIV'.QUE.  ad),  des  2  g.  Se  dit  delà 
(ubstance  que  l'on  retire  des  oliviers. 
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jOLL.ï:  EXT.\RES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les 

anciens  donnaient  aux  marmites  qui  ser- 
vaient à  faire  cuire  les  entrailles  des  vic- 
times. 

OLLURE.  s.  f.  Gros  tablier  de  niégissier 
que  l'on  nomme  aussi  Tablier  tic  rivière, 
OLMÈDE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 
OLMON.s.  m.  Nom  ancien  d'une  partie 
delà  lliile,  probablement  de  l'embouchure. 
fOLOLYGMANClE.  s.  f.  Divination  que 
l'on  tirait  autrefois  du  hurlement  des  chiens. 
fOLOLYGMANCIEN,  NNE.   adj.   et  s. 
Celui  (ui  celle  qui  exerçait  l'ololygmancie. 
OLO.^^£.  s.  f.  Espèce  de  toile  à  voiles. 
OLOPONG.  s.  m.  Sorte  de  grande  vipère 
des  Philippines. 

OLOPHYHME.  s.  m.  Chanson  des  an- 
ciens dans  les  èvénemens  tristes  et  funèbres. 
OLOTOPOLT.  3.  m.  Oiseau  du  Mexique 
un  peu  plus  grand  qu'un  merle. 

OLUS.  s.  m.  Mot  latin  qui  désigne  les 
herbes  potagères  en  général, 

OLUSE.  s.  f.  Vente  de  vin  en  fraude. 
iOLOUGÉNlE.  r.  OuLocÉNiB. 
■fOLY.  s.  m.  L'une  des  idoles  les  plus  ré- 
vérées chez  les  Madécasses. 

OLYMPIONIQUES.  s/  m.  pi.  Ceux  qui 
étaient  vainqueurs,  chez  les  anciens,  dans 
les  jeux  olympiques. 

OLYRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  graminées. 

fOLYS.  s.  m.  pi.  Caractères  que  les  prê- 
tres de  Madagascar  donnent  aux  peuples 
pour  les  préserver  de  plusieurs  malheurs, 
et  surtout  pour  enchaîner  la  puissance  du 
diable,  f.  Olv. 

OMAGRE.  s.  f.  néd.  Goutte  à  l'épaule. 
OMAID.  s.  m.    Sorte  de   gouct,  plante. 
OMALIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

OMALISE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

OMALOCARPLS.  s.  m.  Section  de 
plantes  du  genre  des  anémones. 

OMALOÏDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

OMALOPTÉRF.S.  s.  m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes sujets  à  trois  métamorphoses. 

OMALORAMPHES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  passereaux. 

OMALYCUS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

OMASUM.  s.  m.  La  troisième  poche  ou 
cavité  stomacale  des  ruminaus. 

OMBELLE,  ÉE.  adj.  bot.  En  ombelle. 
J^lcurs  en  ombelle. 

0MBELL1F0R.MES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes,  nommées  aussi  OmOelliféres. 

OMlîELHiLAIRE.  s.  f.  Sorte  de  polype 
du  genre  des  polypiirs  libres. 

OMliF.LLULE.  /'.  Ombfxlb  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

OMBIASSES.  s.  m.  pi.  Prêtres  ou  magi- 
ciens de  l'ile  de  Madagasc.'ir. 

OMBILICAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lichens. 

OMBILICO  -  MÉSENTÉRIQUE.    adj. 
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et  s.  Se  dit  du  rameau  que  fournit  la  raé- 
sentérique  supérieure  dans  le  fœtus ,  et  qui 
lient  au  cordon  ombilical. 

OMBILIQUÉ,  ÉE.  adj.  Pourvu  d'un 
ombilic.  Feuille  ombilitiucv. 

OMBLE,  s.  m.  Sorte  de  poisson ,  le  sal- 
mone  salveline. 

'OMBRAGER,  v.  a.  Ombrager  la  lumière 
d'un  tuyau ,  en  terme  de  luthiers  ,  c'est  en 
rer.firmer  une  partie  par  le  moyen  de  petite» 
plaques  de  plomb  que  l'on  soude  aux  cùtés  , 
et  que  l'on  baisse  plus  ou  moins  sur  la  lu- 
mière. —  Il  signifie  aussi  appliquer  sur  l'or 
de  la  broderie,  de  la  soie  qui  en  tempère 
l'éclat.  —  Diminuer  les  jours  sur  un  ta- 
bleau. 

OMBRE-DE-MER.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son du  genre  des  sciènes. 

OMBRE -DE -RIVIÈRE,  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donné  au  salmone  Ibymale  ,  sorte  de 
poisson. 

OMBRELLE,  s.  f.  Très-petit  parasol.  — 
Sorte  de  parasol  des  anciens. 

OMBRETTE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  échassicrs. 

OMBREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  donne  de 
l'ombre.  l'allée  ombreuse.  Bois  ombreux. 

OMBRINE.  s.  f.  Sous-genre  de  poissons 
du  genre  des  sciènes. 

OMBROYER.  v.  a.  Placer  dans  l'ombre. 
=  Omeboyé,  ék.  part,  vieux  et  peu  usité. 

OMBROMÈTRE.  s.  m.  phys.  Instrume;it 
propre  à  mesurer  la  quantité  de  pluie  qui 
tombe. 

"OMÉGA,  s.  m.  0  long  des  Grecs,  vingt - 
quatrième  lettre  de  leur  alphabet.  (H  <.) 
—  Insecte  lépidoptère  qui  a  cette  lettre 
empreinte  (O.)  sur  les  ailes. 
fOMEN.  s.  m.  Signe  ou  présage  que  l'on 
tirait  des  paroles  d'une  personne. 

OMENTÉSIE.  s.  f.  méd.  La  phlegma- 
sie  ou  inflammation  de  l'èpiploon. 

OMÉTIDES.  s.  f.  pi.  Tampons  ou  cous- 
sins dont  les  femmes  maigres  se  servaient 
anciennement  pour  faire  paraître  leurs 
épaules  plus  grasses. 

OMICRON,  s.  m.  fO  bref  des  Grecs, 
quinzième  lettre  de  leur  alphabet  (o).  — 
Sorte  d'insecte. 

OMINEUX,  EUSE.  adj.  De  mauvais 
augure.  —  Criminel,  vieu.n  et  inusité. 

OMMAILLOUROS.  s.  m.  Sorte  d'agate  , 
le  quai  t/.  agate  chatoyant. 

fOMM-ALKETAB.'  s.  m.  Livre  ou  table 
des  décrets  divins,  oii  les  musulmans  préten- 
dent que  le  destin  de  tous  les  hommes  est 
écrit  en  caractùres  ineffaçables. 

OMMANI.  s.  m.  Maïs  réduit  en  farine 
grossière  et  il  demi-cuite  dans  l'eau. 

fOMMIADES.   s.  m.  pi.  Califes  qui  des- 

ceudaient  d'Ominias  ,  oncle  de   Mahomet. 

OMNlCOLOR.   s.   m.   Espèce  de  suui- 

mangas  qui  est  varié  de  toutes  couleurs. 

OMMPHAGE.  F.  Omnivobe. 

OMNIPOTENCE,  s.  f._ Toute-puissance. 

O.MNIVORE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
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animaux  qui  se  nourrissent  de  toute  siib- 
ttance  ,  végétale  ou  animale. 

0M0CLAV1CULAIHE.9.  m. anat.  Liga- 
ment qui  unit  l'apophyse  coracoïde  de  l'ci- 
moplate  à  la  clavicule.— 11  est  aussi  adjectif. 

OMOCOTYLE.  anat.  s.  f.  Cavitù  de  l'o- 
moplate qui  reçoit  la  tête  de  l'humérus. 

OMO-HYOÏDIEN.  adj.  m.  Se  dit  du 
muscle  qui  va  de  l'omoplate  à  l'os  hyoïde. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

fOMOMAKCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait ,  chez  les  Arabes  ,  par  les  épaules 
de  mouton  ,  en  examinant  certains  points 
dont  elles  sont  marquées. 

tOMOMANCIE.\  ,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  exerçait  l'omomancie  chez  les 
Arabes.  Ccrénionie  ou  action  omomancienne. 

OMOPHAGE.  adj.  des  a  g.  Qui  mange 
de  la  chair  crue.  Il  y  a  des  peuples  omo- 
phnges. 

OMOPHAGIE.  s.  f.  Action,  usage  de 
manger  de  la  chair  crue. 

OMOPHAGIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  à  Chio  en  l'honneur  de  Bacchus , 
dans  lesquelles  on  mangeai't  de  la  chair 
crue  et  les  entrailles  sanglantes  des  victimes. 

OMOPHRON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

OMOPXÈRES.   s.   m.    pi.    Genre   d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 
tOMOIOUSIENSouOMOUSIEiXS.  s.  m. 
pi.  Anciens  sectaires. 

OMOULE.   s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  corégones. 
jOHOUSIENS.  r.  Omoiousiebs. 
+OMPANORATES.  s.  m.  pi.   Prêtres  de 
l'ile  du  Madagascar.  On  les  nommait  aussi 
Ombïasscs.  V.  ce  mot. 

OMPHACIN,  INE.  adj.  Se  dit  d'un 
suc  ou  huile  que  l'on  tire  des  olives  avant 
leur  maturité. 

OMPHALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

OMPHALIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
la  famille  des  tithynialoïdes, 

OMPIIALOIiE.  s.  m.  Plante  de  Geylan  , 
qui  diffère  peu  du  connare. 

OMPHALOCAIU'E.  s.  m.  Plante  d'Afri- 
que, de  la  famille  des  hilospermes. 

OMPHALOMANCIE.  s.  f.  Divination 
parle  nombre  de  nœuds  du  cordon  ombilical 
de  l'enfant  qui  vient  de  naître. 
tOMPIIALOMANCIEN,  NNE.  adj.  Celui 
ou  celle  qui  devine  par  le  nombre  de  nœuds 
que  l'on  aperçoit  au  cordon  ombilical  d'un 
nouveau  né. 

OMPIIALOMYCE.  s.  m.  Espèce  de 
ohompignon  feuilleté.  —  Sorte  de  coquille. 

OMPIIALOPOLYMICES.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  champignons. 

OMPHALOPSYQUES.  s.  m.  Sectaires 
chrétiens  qui  passaient  leur  vie  à  contem- 
pler leur  nombril,  croyant  en  voir  jaillir  la 
lumière  du  mont  ïhabor. 

OMPHALOPTIQUE.  adj.  des  3  g.  Il 
«e  dit  d'un  verre  convexe  des  deux  côtés 
peu  usiU,  Ou  dit  aussi  Omplialoplre. 


OAIPIIALORRHAGIE.  s.  f.  Hémorra- 
gie ombilicale  chez  les  nouveaux  nés. 

OMPIIALOTOMIE.  s.  f.  chir.  Amputa- 
tion du  cordon  ombilical. 

OMPIIAZITE.  s.  f.  Variété  d'actinole. 

OMPOK.  s,  ni.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

tOMPTISIQUlLlS.  s.  m.  pi.  Ce  sont  les 
mêmes  que  les  ombiasses  et  les  ompano- 
rates.  F.  ces  deux  mots. 

OMUL.  K  Omoulb. 

ON  AGRAIRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  épilobicnnes. 
fONAM.  s.  m.  Fête  que  les  Indiens  célè- 
brent sur  la  cùte  du  Malabar. 

ONANISME.  F.  Mastbbdation. 

ONCEAU.  s.  m.  blas.  Petite  once. 

ONCELLE.  s.  f.  Sorte  de  tigre  de  Bar- 
barie. 

jONCIIESTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées, 
chez  les  anciens,  en  l'honneur  de  Neptune. 

ONCHIDIE.  s.  f.  Genre  de  vers  mollus- 
ques nus,  voisin  des  dorés. 

ONCIIIDORE.  s.  m.  Genre  de  mollus- 
ques, intermédiaire  entre  les  dorés  et  les 
onchidies. 

OKCIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  l'Amérique  méridionale. 

ONCINE.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant, 
de  la  famille  des  apocinées. 

ONCOBA.  a.  f.  Espèce  de  plante  qui 
croît  en  Arabie. 

OKGOTION.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qui  est  nommé  aus^i  Cyctcptère. 

ONCOÏOMIE.  s.  f.  chir.  Ouverture  d'une 
tumeur  que  l'on  fait  .ivec  un  instrument 
tranchant. 

ONCRE.  s.  m.  Sorte  de  bâtiment  de  mer. 

ONCUS.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes. 

ONDATRA,  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères ,  très-voisin  de  celui  des  campagnols. 

ONDÉCAGONE.  s.  m.  Figure  qui  a  on/e 
cAtés  et  onze  angles.  —  L'ondijcagonc  régu- 
lier est  celui  dont  les  angles  et  les  côtés 
sont  égaux. 

ONDÉCIMAL.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
du  genre  des  silures. 

ONDEHLANDE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées. 

fONDÉRA.  s.  m.  Lieu  de  ténèbres  où 
lurent  relégués  les  anges  rebelles. 

fONDIKS,  INES.  adj.  et  s.  pi.  Génies 
élémentaires  que  certains  cabalistes  disent 
habiter  les  eaux. 

ONÉIRODYNIE.  s.  f.  On  a  réuni  sous  ce 
nom  lo  somnambulisme  et  le  cauchemar. 

ONÉIROGMOS.  s.  m.  Pollution  noc- 
turne ,  suivant  quelques  auteurs. 

ONÉIROGYNE.  s.  m.  Songe  vénérien. 

ONGA.  s.  f.  Divinité  ancienne  des  Phé- 
niciens. 

ONGLE-  AROMATIQUE,  s.  m.  Se 
dit  des  opercules  d'une  coquille  qui  ont 
l'odeur  du  castorétmi. 

ONGLE-DE-CII  AT.  s.m.  Sorte  de  plante 
à  épines  crochues,  faites  comme  les  ongles 
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ONGLE-MARIN,  s.  m.  Sorte  de  coquil- 
lagi>  du  genre  des  solens. 

•ONGLET,  s.  m.  Deux  pages  que  l'on 
réimprime  pour  remplacer  deux  autres  pa- 
ges on  il  y  avait  des  fautes.  —  Burin  de  gra- 
veur.— Poinçon  d'orfèvre.  — Partie  laiteuse 
d'un  onyx.  —  Pai-tie  de  la  fressure  qui  tient 
au  mou  et  au  foie.  —  bot.  Partie  inférietJre 
d'un  pétale.  — Espèce  de  petit  tangara. 

ONGLETTÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Il  se  dit 
d'un  pétale  qui  porte  un  onglet  à  sa  partie 
inférieure. 

ONGLETTE.  s.  f.  Petit  burin  plat  de 
graveur  et  de  serrurier.  — Échancrure  faite 
sur  le  dos  et  vers  la  pointe  d'une  lame  de 
couteau  ou  de  canif,  dans  laquelle  on  pose 
l'ongle  lorsqu'on  veut  lever  la  lame. 

ONGO.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  holocentres. 

ONGUÉAL,  LE.  adj.  Se  dit,  dans  les 
mammifères  ,  de  la  phalange  qui  porte  l'on- 
gle. —  Il  est  aussi  substantif. 

•  ONGUENT,  s.  m.  On  appelle  ,  en  phar- 
macie. Onguent  mercuricl ,  une  composi- 
tion de  mercure  et  d'axonge  ;  -  èpispasti- 
que,  une  espèce  d'onguent  dont  les  cantha- 
rides  forment  la  base,  et  qui  sert  d'eiu- 
toirc  ;  -  de  pompliolix; ,  un  onguent  dont 
l'oxide  de  plomb  et  de  zinc  et  le  carbonate 
de  plomb  sont  la  base.  Il  y  a  aussi  VOnguent 
bttsUicum  et  l'Onguent  populcum.  f.  Basili- 

CLSI  et  PoPULÉt'M. 

OXGUENT  DECAYENNE.  s.  m.  Nom 

d'une  plante  ,  espèce  de  bignone. 

ONGUICULÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
doigts  qui  sont  terminés  par  un  ongle  long 
et  grêle. 

ONGUICULÉS,  s.  m.  pi.  Classe  de  qua- 
drupèdes pourvus  d'ongles  aux  doigts. 

ONGULÉS,  s.  m.  pi.  Famille  d'auimaux 
dont  les  dernières  phalanges  sont  totale- 
ment entourées  d'un  ongle  épais  ou  sabot. 

ONGULINE.  s.  f.  Genre  de  testaeés  de 
la  classe  des  bivalves. 

ONGULOGRADES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
mammifèri'S  qui  correspond  anx  ongulés 
fONIROCRATlE.  f.  Onikocritik  dans  le 
Dictionnaire. 
fONIROCRATIQUE.   F.  OKinocniTiQC 
JONIROPOLE.  s.  des  2  g.  Celui  ou  celle 
qui  explique  les  songes. 

ONIRCCRITIQUE.  s.  m.  Interprète 
des  songes.  T.  O.mhocritik  dans  le  Dict, 

ONIROMANCIE    ou    ONIROSCOPIR. 
y.  OmnocRiTiic  dans  le  Dictionnaire. 
■J-ONIROMANCIEN.   T.  OmaocRiTrQii 
f  ONISQUE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
fOMSTE.e.f.  Sorte  de  plante  vénéneuse. 

OMTE.  s.  f.  Espèce  depoisson  du  genr< 
des  labres. 

ONITIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or 
die  des  coléoptères. 

ONIX.  s.  m.  Sorte  de  coquille.  F.  Obïx 
dans  le  Dictionnaire. 

ONOBROME.  i.  f.  Genre  de  plantes  qni 
l'on  croit  être  notre  sainfoin. 

ONOBRYCIIIS.  s.  f.  Piaule  des  ancienij 
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les  modernes  ont  donné  ne  nom  au  luthier, 
au  miroir  de  Venus,  etc. 

ONOCENTAURE.  s.  m.  Monstre  fabu- 
leux ,  moitié  homme  et  moitié  âne. 

tONOCHOlUlTÈS.  s.  m.  Monstre  fabu- 
leux ,  moitié  âne  et  moitié  cochon. 

ONOCLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  fougères. 

ONOCORDOiN.  s.  m.  On  a  donne  ce 
nom  au  vulpin  des  prés. 

ONOMANCIE.  s.  f.  L'art  de  prédire  , 
par  le  nom  d'une  personne  ,  ce  qui  doit  lui 
arriver. 
tONOMANCIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  prédit  à  quelqu'un  ce  qui  doit 
lui  arriver,  par  l'interprefation  que  l'on 
tire  de  son  nom. 

ONOMATE.  s.  f.  Fêle  que  l'on  célébrait, 
iSyoJone,  en  l'honneur  d'Hercule. 
fONONlE.  s.  f.  Espèce  d'ortie. 

ONOiN'YCHITÈS.  V.  OBOcHoiaiTis. 
tONOPAUES.  s.  f.  pi.   Fêles  que  l'on 
célébrait  en  Grèce  et  dans  l'ancienne  Rome. 

ONOPIX.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  dans  la  Louisiane. 

OXOPORDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cynarocéphales. 

ONORE.  s.  m.  Héror;  de  Gayenne. 

ONOSCÈLE.  s.  m.  Monstre  fabuleux 
qui ,  dit-on  ,  avait  des  jambes  d'âne. 

jONOSCÈLES.  s.  m.  pi.  myth.  Peuple 
imaginaire  à  qui  Lucien  donnait  des  cuisses 
d'Âne. 

ONOSÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
l'Amérique  méridionale. 

ONOSMA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
faniille  des  borraginécs. 

ONOSMODE.  s.  m.  Plante  de  Virginie, 
ou  le  grémil  de  Virginie. 

ONOSURE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  énilobiennes. 

ONS.\Ï.S.  s.  m.  Ordre  de  prêtres  ou  de 
religieux  dans  la  Cocbinchine. 

ONOTOMANCIE.  F.  0.^oMAsc.E. 
+ONOTOMANCIEIV.  V.  O.-^omancie^. 

ONTHOPIIAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
qui  vivent  dans  la  fiente  des  animaux. 

ONTHOPIIILE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
du  la  famille  des  escargots. 

ONTOLOGIE,  s.  f.  Science,  traité  de 
l'i"t:e  en  général  ;  partie  de  la  logique. 

OXTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  appartient  à  l'ontologie. 

iONTOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  la  science  des  êtres.  —  Auteur  qui 
a  travaillé  sur  l'ontologie. 

ONU.WA.  s.  f.  L'une  des  divinités  des 
anciens  Gaulois. 

iO.\UMIO.  s.  m.  Nom  que  des  sau- 
vages donnent  à  un  chef  et  à  Dieu  même. 

OSUPHIS.  s.  m.  L'un  des  bœufs  sacrés 
qu'adoraient  les  anciens  Égyptiens. 

O^XIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  corymbifères. 

ONYCUriE.  s.  f.  Coquille  fossile  qui 
se  rapporte  à  des  térébratules.  —  Pierre 
fossile  qui  poi te  l'empreinte  d'un  ongle. 
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OJNYCHOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  en  observant  les  ongles  d'un  eo- 
fant. 

tONYCUOMANCIEN',  NNE.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  possédait  l'art  de  devi- 
ner par  les  ongles. 

ONYGÈ-NE.  s.  m.  Petit  champignon  qui 
pousse  sur  le  sabot  du  cheval ,  les  cornes 
des  boeufs ,  des  moutons ,  etc. 

ONYMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  divination 
qui  se  faisait  au  moyen  de  l'huile  et  de  la 
cire. 

fOXYM ANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  devinait  l'avenir  au  moyen  de 
l'huile  et  de  la  cire. 

OODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  établi  aux 
dépens  de  celui  des  carabes. 

OOLITUES.  f.  OoLiiBs  dans  le  Dict. 

ÛOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se  fai- 
sait en  observant  les  figures  ou  signes  qui 
paraissaient  dans  les  œufs.  On  dit  aussi  Oos- 
copie. 
tOOMANGIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Qui  de- 
vinait en  interprétant  les  signes  ou  figures 
qui  paraissaient  dans  les  œufs.  On  dit  aussi 
OoscopUn, 
tOOSCOPIE,  OOSCOPIEN.  K  Oomasc.b, 

OoMARCIEN. 

OORAIL.  s.  m.  Oiseau  des  Indes  que 
l'on  croit  être  la  femelle  de  l'outarde  pas- 
seragc. 

OPA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  myrtoïdes. 

OPAH.  s.  m.  Le  poisson  lune  ,  du  genre 
des  chrysotoses. 

OPALER.  V.  a.  Dans  les  raffineries  de 
sucre  ,  remuer  lesucre  dans  les  formes  avec 
im  couteau.  =  OpALii,  éb,  part. 

OPALAT.  s.  m.  Grand  arbre  qui  croît  à 
Cayenne. 

OP.VLIES.  s.  f.  pi.  Fêles  célébrées,  à 
Rome,  en  l'honneur  de  la  déesse  Ops  ou 
Cybèlc. 

OPAS.  s.  m.  myth.  Divinité  égyptienne. 
— Nom  de  Vulcaiu,  prolecteur  de  l'Egypte. 

OPATRE.s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

OPÉGRAPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  hypoxylons. 

OPELIE.  s.  m.  Arbre  qui  croit  dans  les 
montagnes  des  Indes, 

•OPERATION,  s.  f.  tmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

OPERCULAIRE.  s.f.  Genre  de  plantes. 
—  adj.  Qui  a  rapport  aux  opercules. 

OPERCULE. s. m.  Pièce  membraneuse  qui 
ferme  l'ouverture  de  quelques  coquilles  uni- 
valves.  —  Pièce  saillante  qui  se  remarque 
sur  certaines  graines.  —  Partie  qui  sur- 
monte et  ferme  l'urne  des  mousses. 

OPERCULÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  co- 
quillages et  des  plantes  qui  sont  munis  d'o- 
percules. 

OPERCULITES.  s.  f.  pi.  Opercules  de 
certaines  coquilles  qui  sont  devenues  fos- 
siles. 
tOPERTANÉENS.  .s.  m.  p'-  ^yt^'-  î)">"^ 
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que  les  anciaos  plaçaient  dans  !:i  première 
partie  du  ciel. 

fOPERÏANÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Sacrifices 
mystérieux  que  l'on  olfrait  Â  Cybèle  chei 
les  anciens. 

OPERTANÉS.adj.  m.  pi. Certains  dieux, 
chez  les  anciens  Romains,  qui  avaient  des 
cérémonies  secrètes.  /'.  OpKQTANiiEss. 

OPÉTIOLE.  s.  f.  Plante  des  Indes. 
tOPHATE.  s.  m.  Espèce  de  marbre. 

OPHÈLE.  s.  m.  Grand  arbre  d'Afrique 
qui  dilfère  peu  du  baobab. 

OPHIRASE.  s.  f.  Base  du  porphyre  vert 
antique  nommé  Upliilc  i;t  Serpentin.  —  P;Ue 
de  la  variolite  de  la  Durance. 

OPHICALCE.  s.  f.  Variété  de  marbre. 

OPHICÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  thoraciques. 

OPIIICIITHYCTES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
poissons  établi  parmi  les  osseux, 

OPHIDIE.  s,  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  apodes. 

OPHIDIENS,  s.  m.  pi.  Ordre  de  rep- 
tiles de  la  famille  des  serpens. 

OPHINÉUS.  r.  Opn.DCiius. 

OPUIOCTÈNE.  s.  m.  Espèce  de  scolo- 
pendre, 

OPHIODONTES.  s,  m,  pi.  Noms  donnés 
aux  dents  de  requins  fossiles. 
•j-OPHIOCTONON.  s.  m.  Sorte  de  plante 
qui ,  dit-on  ,  tue  les  serpens. 

fOPHIOGÈNES.  s.  m.  pi.  myth.  Race 
particulière  d'hommes  qui  rapporlaicnl 
Ibur  origine  à  un  serpent ,  transforme  de- 
puis en  bé.'Os. 

OPHlOGLOSSiîES:  s.  m.  pi.  Variété. 
de  glossopètres ,  dents  de  rcijyin  ,  de  sei 
pent ,  pétrifiées. 

OPHIOÏDES.s.m.  pi.  Cornes d'ammo,-., 
ou  ammonites. 

OPHIOLATRE.  s.  m.  Qui  adore  c' 
serpens,   qui  rend  un  culte    aux    serpeii.. 

OPHIOLÂTRIE.  s.  f.  Culte  ,  adorati.i, 
des  serpens. 

OPHIOLITE.  s.  f.  Espèce  de  roche  do:it 
la  substance  est  compacte. 

OPHIOLOGIE.  s.  f.  Description  des  sci- 
pens.  —  Traité  sur  les  serpens. 

fOPHIOLOGISTE.s.  m.  Auteur  qui  tra- 
vaille ,  qui  a  fait  un  ouvrage  sur  les  serpens. 
tOPHIOMAKGIE.  s.  f.  Sorte  de  divina- 
tion qui  se  faisait  par  le  moyen  des  serpens. 
tOPHIOMANCIEN,NNE.adj.cts.Cclui 
ou  celle  qui  devine  l'avenir  par  le  moyen 
des  serpens. 

OFHIOMORPHITES.  r.  Ophioïdes. 

OPHIOPHAGES.  s.  m.  pL  Peuples  d'E- 
thiopie qui ,  dit-on  ,  se  nourrissaient  de 
serpens. 

OPHIOPOGON.  s.  m.  Espèce  de  muguet 
qui  croit  au  Japon. 

OPHIORRHIZE.  s.  f.  Genre  de  plante 
de  la  famille  des  gentianées. 

OPHIOSE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  de  la 
polygamie  dioécie. 

OPHIOSÈ.ME.  i.  f.  Sorte  de  ver  inles- 
liu^I  qui  rentre  dauj  le  genre  fissale. 
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OPHIOSPKTÎMES.  ».  f.  pi.  Famille  do 
plantes  nommées  aussi  Ardisiacces  et  Myr- 
iinèes. 

OPHIOSTACHYS.  s.  f.  Plante  vltace  de 
la  Caroline  et  de  la  Virginie. 
JOPHIOSTAPIIYLE.   s.   m.   Espèce   de 
plante  de  la  famille  des  clpricrs. 

OPUIOSTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  in- 
testins établi  aux  dépens  des  ascarides. 

OPHIRE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

OPHISAURE.  s.  m.  Genre  de  reptiles 
de  la  famille  des  serpens. 

OPIIISPERME.  s.  ni.  Genre  de  plantes 
qui  diffère  peu  de  celui  des  aquilaires. 

OPHISURE.  s.  m.  Genre  de  paissons 
qui  se  rapproche  de  relui  des  murènes. 

OPIIITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
qui  croyaient  que  la  sagesse  s'était  mani- 
festée aux  hommes  sous  la  figure  d'un  ser- 
pent ,  et  qui  ,  par  suite  de  cette  croyance  , 
rendaient  un  culte  à  ce  reptile. 

OI'UIUCIIUS.  s.  m.  Constellation  bo- 
réale qu'on  nomme  aussi  Serpentaire, 

OPHIURE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
ta  famille  des  graminées. 

OPHRYAS.  s.  m.  OPHRY'E.  s.  f.  Espèce 
de  serpent  du  genre  des  boas. 

OPHRYS.  F.  f.  Double-feuille,  plante 
qui  fournit  un  baume  excellent, 

OPHRYSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

OPHLTALGIE.  s.  m.  Douleur  des  yeux 
qui  ne  fttrnie  aucune  innaniination. 

OPIIÏALMITE.  s.  f.  La  pierre  œillée 
des  Grecs  ,  espèce  d'agate. 

OPIITALMOCÈLE^  s.  f.   méd.  Hernie 
de  l'ail  lorsqu'il  sort  de  la  cornée. 
jOrUTALMOSCOPlE.  s.  f.  Art  de  con- 
naître le  caractère  ou  le  tempérament  par 
l'inspection  des  yeux. 

OPHTALMODYME.    s.   f.    Variété    de 
la  névralgie  frontale  du  cùté  de  l'œil. 
+OPHTALMOGRAPHE.    s.     m.     Celui 
qui  étudie  ou  déciit  tout  ce  qui  concerne 
l'œU. 

OPHTALMOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'a- 
natomie  qui  traite  des  yeux. — Traité  sur  les 
yeux. 

OPHTALMOPONIE.  T.  Ophtauiie 
dans  le  Dictionnaire. 

OPHTALMORRAGIE.  s.  f.  Hémorra- 
gie ou  écoulement  de  sang  par  les  yeux 

OPHTALMOSGOPIE.  s.  f.  Art  de  juger 

du  tempérament  par  l'inspection  tles  yeux. 

GPHTALMOSTASE.  s.   m.  Instrument 

dont  se  servent  les  oculistes  pour  fixer  le 

globe  de  l'neil  dans  certaines  opérations. 

OPfïTALMOTOJUE.  s.  f.  C'est  la  dis- 
section anatomîque  de  l'ieil. 

OPHTALMOXYSTRÉ.  s.  m.chir.  Petite 
brosse  qui  seit  pour  scarifier  les  paupières. 
OPIACÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  medi- 
caniens  qui  <  onth-nnent  de  l'opium. 

OPICONSiVE.S.  s.f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait,  à  Hume,  en  l'honneur  d'Ops 
Cfnriva. 
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OPICTHES.  s.  m.  pi.  Genre  de  poissons 
qui  ont  de  la  ressemblance  avec  les  ser- 
pens. 

OPIGÈRE.  s.  f.  niyth.  Surnom  de  Ju- 
non  ,  comme  protectrice  des  femmes  ro- 
maines en  couche. 

OPILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères.  —  Arbrisseau  des  Indes. 
—  Sorte  de  coquille. 

OPIMIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  vin 
exquis  qui  fut  recueilli  sous  le  consulat  de 
L.  Opimius  et  de  Q.  Fabius  Maximus. 

OPINATEURS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  four- 
nissaient les  armées  de  pain,  via,  four- 
rages ,  etc. 

•OPINION,  s.  f.  t  myth.  Divinité  qui 
présidait  à  tous  les  sentimens  des  hommes. 

OPIPIXCAN.  s.  m.  Espèce  de  canard 
sauvage  que  l'on  trouve  au  Mexique. 

OPISTHOCVPHOSE.  s.  f.  État  de  celui 
qui  est  bossu  par  derrière. 

OPISTIIODOME.  s.  m.  Trésor  public  à 
Athènes  ,  qui  était  placé  derrière  le  temple 
de  Minerve. 

OPISTHO-GASTRIQUE.  adj.  Se  dit 
du  tronc  cœliaquc  qui  naît  derrière  la  partie 
supérieure  de  l'estomac.  —  1!  est  aussi 
substantif. 

OPHIO.N.  s.  m.  Sorte  d'animal  qui  est 
particulier  à  l'île  de  Sardaigne. 

OPISÏÎIOGNATHE.  s.  m.  Poisson  des 
Indes  que  l'on  range  parmi  les  blennies 

OPISTHOGR  AI'HE.  adj.  des  2  g.  Quiest 
écrit  au  recto  et  au  verso  de  la  page. 

OPISTHOGRAPHIE.  s.  f.  Écriture  sur 
le  recto  et  le  verso  de  la  page. 

OPISTHOGRAPHIQUE.    T.    Opistho- 

CRAPHE. 

OPISTHOTONOS.  s.m.  méd.  État  con- 
vulsif  dans  lequel  le  corps  est  courbé  en 
arrière. 

OPLIS.MÈNE.  s:  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

OPLITE.  F.  HoPLiTB. 

OPLITODROME.  F.  Hopliiodeomb. 

OPLOMACHIE.  ;-.  IL.piojiACHiE. 

OPLOMAQUE.   r.  IIoPLOMAguE. 

OPLOPHORES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  de  la  division  des  abdominaux. 

OPOGALPASUM.s.  m.  Sorte  de  gomme- 
résine.  —  Extrait  alcoholique  du  peuplier 
blanc. 

OPODÉOCÈLE.  s.  f.  méd.  Hernie  sous- 
pubienne  ou  du  trou  obturateur. 

OPORIGE.  s.  f.  Chez  les  anciens,  remède 
composé  de  divers  fruits  d'automne. 

OPOSPERME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  confef  ves. 

OPOSSUM,  s.  m.  Sorte  de  quadrupède 
du  genre  des  didelphes. 

OPPRESSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  est  de  na- 
ture à  opprimer.  Moyens  oppressifs. 

OPS.  s.  f.  C'est  la  même  divinité  que 
Rhée  ou  Cybèle  ,  ou  même  la  Terre. 

OPSIMÂTHIR.  s.  f.  Érudition  tardive. 
OPSOMANE.  s.  m.  et  f.  méd.  Qui  aime 
éperdument  quelque  aliment. 
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OPSONOME.  B.  m.  Magistrat  athénien 
qui  veillait  "a  la  qualité  des  denrées. 

OPTÉRIES.  s.  f.  pi.  Présent  faits  i  un 
enfant  à  la  première  entrevue.  —  Présent 
d'un  nouveau  marié  à  son  épouse  lorsqu'on 
le  conduisait  chcl  elle,  et  qu'on  le  lui  pré- 
sentait. 

■}0PT1C0GRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  étu- 
die la  partie  des  mathématiques  concer- 
nant l'optique. 

OPTICOGRAPHIE.  s.  f.  Traité  ou  ou- 
vrage  sur  l'optique. 

OPTICO  -  TROCHLÉI  -  SCLÉROTI- 
CIEN.  s.  m.  Se  dit  du  muscle  grand  obli- 
que de  l'œil.  —  Il  est  aussi  adjectif. 

fOPTILÉTIS.  s.  f.  myth.  Qui  a  de  bon» 
yeux  ,  surnom  qui  a  été  donné  à  Minerve. 
jOPUNTlENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  peu- 
plade  locrienne   qu'Homère  fait   aller  au 
siège  de  Troie. 

fOQUAMÉRIS.  s.  m.  Sacrifice  qui  était 
en  usage  chez  les  anciens  Romains  ,  etc. 
fORA.  s.  f.  Déesse  de  la  jeunesse. 
ORANBLEU.  s.  m.  Merle  d'Afrique. 
ORA>iG.  s.  m.   Genre  de  singes  qui  se 
rapproche   le   plus  de  l'homme  ,  par  leur 
organisation  interne  et  par  leurs  caractères 
extérieurs. 

ORANGESSE.  s.  f.  Ratafiat  d'orange. 
ORANGIN.  s.  m.  Espèce  de  courge  qui, 
par  sa  forme,  ressemble  à  une  or.inge. 

ORANG-OUTANG,  s.  m.  Homme  des 
bois ,  le  jocko  ,  première  espèce  de  singe 
sans  queue. 

ORANVERT.  s.  m.  Espèce  de  merle  que 
l'on  trouve  au  Sénégal. 

ORARIUM.  s.  m.  Mouchoir  dont  les  an- 
ciens se  servaient ,  entre  autres  usages  , 
pour  faire  ou  donner  des  signes  d'applao- 
dissement. 

ORATORIEN.  s.  m.  Qui  est  de  la  con- 
grégation de  l'oratoire. 

ORATORIO,  s.  m.  Espèce  de  petit  drame 
fiiit  pour  être  mis  en  musique. 

'ORBE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  que  l'on 
nomme  aussi  Orbis. 

ORBIBARIENS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  sec- 
taires errans. 

ORBlCULE.s.  f.  Coquille  orbicnlaire  de 
la  division  des  bivalves. 

ORBICULÉ,  ÉE.  adj.  De  forme  orbicn- 
laire ;  qui  a  une  forme  plane  et  aplatie  ,  et 
dont  la  circonscription  est  circulaire. 

ORBICULES.  s.  f.  pi.  Famille  de  crui- 
tacés. 

ORBICULITE.i.m.  Sorte  de  mollusque 
fossile. 

ORBIÈRE.  s.  f.  Cuir  hémisphérique  que 
l'on  remarque  sur  les  yeux  d'un  mulet. 

ORBILLE.   s.   f.  Sorte  de  cupule  on  de 
conceptacle  qui  se  trouve  dans  les  lichens. 
ORIUS.  s.  m.  Gros  poisson  marin  dont  U 
forme  est  orbiculairc. 

ORRITAlRE.adj.  des  2  g.  Quia  rapport 
il  VovWx^^.  Apopliyseorbitairc .  Trotiorbliaire» 
ORBITE;,  s.   f.  État  de  deux  époux  qui 
n'ont  point  d'enfant,  peu  usité. 
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ORBITELLES.  s.  f.  pi. Genre  d'aiaignét s 
de  la  famille  des  tendeuses. 

ORBITO  -  EXTUS  -  .SCLÉR0TIC1E^ . 
adj.  Se  dit  du  muscle  droit  exteroe  de  l'ail. 

—  il  est  aussi  substantif. 

ORBITO  -  I.MUS  -  SCLÉROTICIEN. 
adj.  Il  se  dit  du  muscle  droit  interne  di- 
l'œil.  —  Il  est  aussi  substantif. 

ORlilTOLITE.  s.  m.  Genre  de  poly- 
piers pierreux,  libres  et  oibicuLiires. 

ORBITO -M.WILLI- LABIAL. adj.  H 
se  dit  du  muscle  élévateur  de  la  lèvre  su- 
périeure. —  Il  est  aussi  substantif. 

ORBITO-PALPÉBRAL.  adj.  Se  dit  du 
muscle  abaisseur  de  la  paupière  supérieure. 

—  Il  est  aussi  substantif. 

ORBITO  SUS-PALPÉBRAL.  adj.  Il  se 
dit  du  releveur  de  la  paupière  supérieure. 

—  Il  est  au.ssi  substantif. 

ORBONE.  s.  f.  Déesse  des  a-  ciens  Ru- 
mains,  qui  avait  soin  des  enfans  orphelins. 

ORBULITE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de 
la  division  des  univalves. 

ORC  A.  s.  in.  Espèce  de  grand  cétacé  du 
genre  des  dauphins. 

OR  Ç.A!  Interjection,  particule  qui  sert 
pour  exciter,  famil, 

ORCEILLE.  s.  f.  Espèce  d'agaric  des 
Alpes  ,   qui  est  bon  à  manger.  V^,  Orskille. 

ORCHÉSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

tORCHÉSOGR  APIIE.  s.  m.  Qui  écrit  sur 
la  danse  ,  qui  eu  note  les  pas. 

ORCIIÉSOGRAPHIE.  s.  f.  Traité,  des- 
cription de  la  danse. 

fORCIIÉOGRApHlQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  ce  qui  concerne  la  description  de 
l'art  de  la  danse. 

ORCIIESTE.s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléopttrcs. 

ORCHESTIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés 
qu'on  nomme  aussi  Talitrc. 

ORCHESTIQUE.  adj.  des  2  g.  II  se  dit 
de  l'un  des  deux  genres  qui  composaient 
les  exercices  en  usage  dans  les  gymnases 
anciens. 

7ORCHESTRINO.  s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment qui  en  imite  plusieurs  à  la  fois.  On 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Petit  Orchestre. 

ORCHET.  s.  m.  Espèce  de  gros-bec  que 
l'on  rencontre  dans  les  Indes. 

ORCHIDASTRO.N.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes qui  se  rapproche  des  néotties. 

ORCHIDÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes dont  les  racines  sont  quelquefois  fibreu- 
ses ,  plus  souvent  tuberculeuses. 
tORCilIDlE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  orchidées. 

ORCIIIDOGARPE.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes  que  l'on  nomme  aussi  Assiminicr. 

ORCHIOCÈLE.  9.  f.med.  Tumeur  du 
testicule,  ou  hernie  humorale. 

*0RCHI8.s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

ORCHITE.  s.  f.  Variété  d'olive  dont  la 
forme  est  testiculaire. 
tORCHOTOME.s.m.  Instrument  de  chi- 


ORÉ 

rurgie  dont   on  se   servait   autrefois   ptmr 
l'aire  la  castration. 

ORCUOTOMIE.s.  f.  Castration ,  ampu- 
tation des  testicules. 

ORCIMENS.  s.  m.  pi.  Esclaves  affran- 
chis ,  chez  les  anciens  Romains,  par  suiti; 
du  testament  de  leurs  maitres. 

ORCUS.  s.  m.  myth.  Dieu  des  enfers, 
ou  Plutun.  —  Désigne  aussi  les  enfers  en 
général. 

ORDALIE  ou  ORDÉALIE.  9.  f.  Terme 
par  lequel  on  désignait  autrefois  les  diffé- 
rentes épreuves  du  feu  ,  du  fer  chaud  ,  de 
l'eau  bouillante  ou  froide,  du  duel,  aux- 
quelles on  avait  recours  pour  découvrir  la 
vérité. 

ORDÉAL.  s.  m. Épreuve  de  l'innocence 
d'un  accusé,  en  lui  faisant  tenir  un  fercbaud. 
•ORDINAIRES,  s.  m.  pi.  f  Gladiateurs, 
chez  les  anciens  Romains,  qui  devaient 
couibatlre  à  des  jours  marqués. 
•ORDONNANCE,  s.  f.  Intervalle  da 
temps  nécessaire  entre  le  jeu  des  pièces 
d'ailifice. 

ORDONNANCER,  v.  a.  Donner  ordre  , 
faire  une  ordonnance.  =  OBDOSKiisci,  bb. 
part. 

•ORDONNATEUR,  s.  m.  f  Un  des  chefs 
des  convois  funèbres  ,  à  Paris  ;  celui  qui 
marche  en  tète. 

ORDRYSUS.  s.  m.  Divinité  des  anciens 
Thraces  dont  ils  croyaient  être  issus. 

ORDUN.  s.  m.  Certaine  longueur  de 
cannes  montée  sur  des  cordes  pour  la  pêche. 

ORÉADE.  s.   f.  Genre  de   coquilles.    — 
Espèce  de  plante  dont  la  fleur  ressemble  à 
la  tète  d'un  singe.  —  pi.  Nymphes  des  mon- 
tagnes. 
fORÉBlTES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires. 

•OREILLARD,  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères qui  se  rapproche  des  chauves-souris. 

•OREILLETTE,  s.  f.  Petit  linge  qu'on 
met  derrière  l'oreille,  quand  il  y  a  quelque 
écorchurc.  —  Petit  cercle  d'or  ,  dont  les 
dames,  qui  n'ont  pas  les  oreilles  percées  , 
se  servent  pour  suspendre  leurs  boucles  , 
leurs  pendans  d'oreilles.  —  Le  cabaret , 
sorte  de  plante. 

OREILLONS  ou  GRILLONS,  s.  m.  pi. 
Se  dit  des  retours  aux  coins  des  chambranles 
de  portes  ou  croisées.  —  Bouffettes  pour 
orner  la  tète  d'un  cheval. 

ORELIE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croit  à  Cayenne. 

ORELLANA.  s.  f.  Sorte  de  teinture  que 
les  Brésiliens  font  avec  la  plante  urucu,  qui 
est  le  roucou. 

ORELLANE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

ORENI.s.m.  Plante  mucilagineuse  dont 
on  fait  du  papier  au  Japon. 

ORÉOBOLE.  s.  m.  Plante  vivace  de  la 
famille  des  cypéracees. 

ORÉOCALLE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Pé- 
rou, de  la  famille  des  protées. 

ORÉODOXE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  palmiers. 
fOKÉO.N.  s.  m.  Soile  de  plante. 
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ORER.  V.  a.  Prier.  =  OU,  ii.  part.  v. 
tORi:RI.   s.    m.   Machine    inventée    ;>af 
Oreri ,  qui  est  la  copie  de  notre  monde  pla- 
nétaire ,  et  que  l'on  fait  tourner  au  moyen 
d'une  manivelle. 

ORES.  adv.  Présentement,  vieux. 
tORÉSITROPHUS.  s.  m.  Constellation, 
l'un  des  chiens  d'Actéon. 

fOREUS.  s.  m.  Nom  de  Bacchus ,  pri» 
du  culte  que  les  anciens  lui  rendaient  sur 
les  montagnes, 

OREE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

ORFÉVRI ,  lE.  adj.  Il  se  dit  de  l'or  ou 
de  l'argent  travaillé  par  l'orfèvre. 

ORFILLER.  s.  m.  Coussin  de  coutellier 
qui  est  placé  sur  le  chevalet,  peu  usité. 

ORGAGIS.  s.  m.  pi.  Toiles  de  coton. 

•ORGANIQUE,   s.    f.   Chez  les   anciens 

Grecs,  partie  de  la  musique  qui  s'exécutait 

avec  des  instrumens;  c'est  ce  qu'on  appelle 

aujourd'hui  Musiijuc  instrumentale. 

•ORGANISER,  v.  a.  Régler  le  mouve- 
ment intérieur  et  contentieux  d'un  corps 
politique  ,  d'une  administration  ,  etc. 

ORGANISiME.  s.  m.  physiol.  Disposi- 
tion ,  système  des  organes. 

ORGANOSCOPIE.s.f.  Traité,  observa- 
tion  des  organes ,  ou  sur  ce  qui  appartient  à 
l'être  organise. 

fORGÉANES.  s.  f.  pi.  Prêtresses  de  Bac- 
chus qui  présiilaient  aux  orgies. 

ORGEOLET.  s.  m.  méd.  Maladie,  in- 
flammation des  paupières. 

ORGEONS  ou  ORGIASTES.  s.  m.  pi. 
Prêtres  qui  célébraient,  chez  les  anciens, 
les  mystères  secrets. 

ORGERAN.  s.  m.  Espèce  de  pomme. 
•fORGIASTES.  s.f.  pi.  Prêtresses  de  Bac- 
chus qui  présidaient  aux  orgies. 

ORGIOPHANTES.  s.  m.  pi.  Prêtres  ou 
ministres  qui  célébraient  les  orgies. 

ORGKES.  s.  f.  pi.  Bottes  de  javelle  po- 
sées horizontalement  sur  un  toit. 

•ORGUEIL,  s.  m.  Coin  de  bois  sous  un 
levier  pour  servir  de  point  d'appui.  —  Outil 
qui  sert  pour  lever  la  meule.  —  f  myth.  Fi- 
gure allégorique. 

fORGYES.  s.  f.  pi.  myth.  Petites  idoles  que 
gardaient  précieusement  les  femmes  qui 
étaient  initiées  aux  mystères  de  Bacchus. 

ORGYIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ORIBASE.  s.  f.  Espèce  de  plante.  — 
f  astron.  Nom  d'un  des  chiens  d'Actéon. 

ORIBATE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de 
la  familles  des  trachéennes. 

ORICHALCUM.  s.  m.  Métal  des  an- 
ciens ,  qui  est  le  laiton  battu  ou  réduit  en 
lames,  dont  on  fait  la  fausse  dorure. 

ORICON.  s.  m.  \  autour  d'Afrique. 

ORIENTALISTE,  s.  m.  Savant  qui  est 
versé  dans  la  connaissance  des  langues 
orientales. 

ORIGOME.  s.  m.  Bourgeon  séminiforme 
qui  sort  des  tubercules  dont  les  expansions 
des  hépatiques  sont  parsemées,  et  qui  n'ont 
aucune  connexion  avec  les  organes  de  la 
fiuctiCcatioa  de  ces  plantes  singulières. 
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ORILLONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  orillon 
ou  des  orillons.  Bastion  oritlonné. 

ORIMANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
marines  de  forme  et  de  substance  diterses. 

•ORIO^'.  s.m.  Espèce  déplante,  la  vési- 
caire  lanugineuse. 

ORISEL.  s.  m.  Espèce  de  genêt  qui 
croit  dans  les  iles  Canaries. 

ORITE.  s.  m.  Genre  de  plantes  protées. 
—  f  Sorte  de  pierre  précieuse. 

ORITHIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes, 

ORITORIUS.  s.  m.  Pierre  dont  l'inté- 
rieur, dit-on,  remue  quand  on  la  secoue. 

ORIX.  s.  m.  Animal  cruel  et  l'arouclie  , 
et  qui  parait  fabuleux. 

ORIXA.  s.  m.  Arbrisseau  du  Japon,  qui 
«e  rapproche  de  l'othère. 

ORKNEY-BEANS.  s.  m.  pi.  Diverses 
espèces  de  fruits  qui  viennent  d'Orkney. 

•ORLE.  s.  m.  arch.  Filet  sous  l'ove  d'un 
chapitrau;  —  mar.  Ourlet  autour  des  voiles. 

ORLÉANAIS  ,  AISE.  adj.  et  s.  D'Or- 
léans, qui  est  originaire  d'Orléans. 

tOULÉANIDE.  s.  m.  Poème  qui  fut  com- 
posé sur  la  pucelle  d'Orléans  par  Lebrun 
de  Charmotte. 

ORMIER.  s.  m.  Animal  des  haliotides. 

ORMIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  spirées. 

ORMOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

ORMOSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ORNEES,  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Priape  ,  qui 
n'avaient  pour  ministres  que  des  femmes 
mariées. 

ORNEMANISTE,  s.  m.  Qui  fait  des  or- 
nemens  ,  artiste  pour  les  ornemens.  p.  us. 

ORNÉODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

ORNÉPIIILES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
iectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

ORNICLE.  s.  m.  Sorte  d'étolTe  de  soie. 

ORNIS.  s.  ta.  Sorte  de  mousseline  ou 
le  toile  de  coton  qui  se  fabrique  dans 
'Indoustan. 

ORNITHIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

ORNITIIIES.  s.  m.  pi.  Vents  chauds 
Ju  piintemps  qui  ramènent  les  oiseaux 
en  Europe. 

ORNITOCÉPHALE.  s.  m.  Sorte  de  fos- 
sile décrit  aussi  sous  le  nom  de  Picrodactylc 

ORNITIIOGATON.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  dei  liliacées 

ORNITHOGLOSSE.  s.  m.  Dent  de  re- 
iiuin  fossile  ou  glossopètre.  —  Espèce  de 
oélanlhe  vert,  plante. 

ORNITHOÏDE.  s.  m.  Sous-classe  de 
■*ptiles ,  les  sauriens ,  les  chéloniens  et  les 
ophidiens. 

ORMTHOLITE.  s.  f.  Partie  d'oiseau 
jssile  ou  pétriliée. 

OUNll  HOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
.rapporta  l'urnilhologie.  Cabinet  ornithoto- 
itque.  Science  ornilholoi;iquc 
tORMTHOMANClEN  ,  NNE.  adj.  et  ,. 
Ju.  prédisait  l'avenir  par  le  vol  des  oiseaux. 
Jn  disait  aussi  Ornithoscope. 
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ORMTHOMYZE.  s.  m.  Sorte  d'insecte 
de  l'oriln;  des  coléoptères. 

ORMTHOPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

ORNITIIOPODE.  s.  m.  Sorte  de  plante 
à  gousse ,  du  genre  des  lotiers. 

ORNITIIORHYNQUE.  s.  m.  Sorte  de 
quadrupède  à  museau  fuit  en  bec  de  canard. 

ORNlTHOSCOPIE.r.OaniTHouiRCEou 
OaniTHOMAMCiK  dans  le  Dictionnaire. 

ORNJTHOTYPOLITE.  s.  m.  Pierre  à 
empreinte   d'oiseau. 

ORNITHOTHOPHE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  saponacées. 

ORMTHOTROPIIIE.  s.  f.  Art  de  faire 
éclore  et  d'élever  des  oiseaux  domestiques. 

—  f  Lieu  où  l'on  nourrit  des  oiseaux. 
OROBANCHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 

de  la  famille  des  scrofulaires. 

OROBANCIIOÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  que  certains  botanistes  n'ont  pas 
adoptée. 

OKOBITE.  s.  f.  Concrétion  calcaire  de 
la  gousse  d'une  semence  d'orobe. 
fOliODÉMIODES.  V.    Ouéides   sous  sa 
dernière  définition. 

OliOMASE.  s.  m.  Le  dieu  bon  ,  ou  prin- 
cipe de  tout  bien  ,  selon  Zoroastre  ,  qui 
admettait  aussi  le  dieu  du  mal,  nommé 
Arimanc. 

ORONGE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  aroïdes. 

ORONGE,  s.  f.  Espèce  d'agaric  bulbeux 
qui  croit  dans  le  midi  de  l'Europe. 

OUOS.VNGE.  s.  m.  Titre  que  les  anciens 
Perses  donnaient  à  leurs  bienfaiteurs. 

OliPIIARION.  s.  m.  Instrument  à  cor- 
dci ,  plus  petit  que  la  pandore  ,  qu'on  ac- 
corde comme  le  luth. 

ORPHE.  s,  m.  Poisson  du  genre  spare. 

—  C'est  aussi  le  nom  d'un  poisson  cyprin. 
ORPHÉON,  s.  m.  Sorte  de  grande  vielle, 

composée  de  cordes  à  boyau,  qu'on  fait  ré- 
sonner au  moyen  d'une  ruue  et  d'un  clavier 
comme  celui  d'un  clavecin. 

ORPIIÉORON.  s.  m.  Petite  pandore. 

ORPIIÉOTÉLESTE.  s.  m.  Chez  les  an- 
ciens Grecs  ,  homme  initié  dans  la  doctrine 
d'Orphée.  —  f  Interprète  des  mystères  les 
plus  profonds. 

ORPHIE,  s.  f.  Espèce  de  poisson. 

OliPlULIÈRE.  s.  f.  pfch.  Espèce  de 
filet  pour  prendre  des  poissons. 

fORPIIlQUES.  adj.  m.  pi.  Se  disait, 
chez  les  anciens,  des  jours  où  l'on  célébrait 
les  orgies,  en  mémoire  de  ce  qu'Orphée  y 
perdit  la  vie,  selon  les  uns;  et  parce  que, 
selon  les  autres,  c'était  Orphée  qui  avait 
introduit  la  célébration  des  fêtes  orgiennes 
en  Egypte.  —  Nom  qu'on  donnait  aussi  à 
certains  charlatans  qui  allaient  frapper  à  la 
porte  des  grands ,  pour  leur  offrir  soit  de  les 
purifier  ,  soit  de  faire  tomber  la  colère  des 
dieux  sur  leurs  ennemis  par  le  moyen  de 
certaines  cérémonies  religieuses. 

ORPIMENTEU.  v.  a.  Colorer  avec  l'or- 
piment. =  Obpiueuié,  es.  part,  peu  usité. 
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ORRERY.  s.  m.  Dénomination  donnée 
au  planétaire,  du  nom  de  son  inventeur. 

ORSE.  s.  f.  Marche  d'ua  vaisseau  contre 
le  vent  à  l'aide  des  rame(. 

ORSER.  v.  n.  Se  dit  d'un  vaisseau  qui  va 
contre  le  vent  à  l'aide  des  rames. 

fORSI.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  Perse» 
donnaient  à  l'être  souverain. 

ORSODACNE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

ORTÉGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ORTEIL-DE-MER.  3.  m.  On  a  donné  ce 
nom  à  l'alcyon  lobe. 
tORTIIANE.  s.  f.  Divinité  adorée  par  les 
Athéniens  ;  le  culte  qu'on  lui  rendait  res- 
semblait à  celui  de  Priape. 

ORTHÉSIEouORTIENNE.adj.  f.  Sur- 
nom  de  Diane  chez  les  Lacédémoniens. 

ORTHIEN.  adj.  m.  Dans  la  musique  des 
anciens,  uomedactylique  des  Grecs. 

ORTUITE.  s.  m.  Substance  minérale 
qu'on  a  trouvée  à  Fimbo  en  Finlande. 

ORTUOCÉRACÉE.  s.  f.  Genre  de  co- 
quilles qui  se  rapporte  aux  orlhocérées. 

ORTIIOCÉRAS.  s.  m.  Plante  exotique 
de  la  famille  des  orcliidées. 

ORTHOCÉRATITE.  s.  f.  Sorte  de  co- 
quille fossile,  droite  et  sans  spirale. 

ORTHOGÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères.  —  Genre  de 
testacés  de  la  division  des  univalves. 

ORTHOCÉRÉES.  s.  f.  pi.  Coquilles  voi- 
sines des  mollusques  céphalopodes. 

ORTHOCHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

ORTHOCLADE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

ORTIIODORON.  s.  m.  Mesure  de  lon- 
gueur chez  les  Grecs,  égale  à  onze  doigts > 
ou  à  la  longueur  de  la  main  étendue. 

ORTHODOXOGRAPIIE.  s.  m.  Auteur 
qui  a  écrit  sur  les  dogmes  des  cathoKques. 

tORTUODOXOGRAPHIE.  s.  f.  Traité, 
ouvrage  sur  les  dogmes  des  catholiques. 

ORTHOGOKALEMENT.    adv.     D'une 
manière  orthogonale. 
jORTIIONA.   s.  f.  myth.  Divinité  à   la- 
quelle  on   rendait   un   culte  semblable   à 
celui  de  Priape. 

ORTUOGONE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une 
ligne  qui  tombe  à  angles  droits  sur  une 
autre  ligne. 

ORTIIOGRAPHISTE.  s.  m.  Auteur  qui 
traite  de  l'orthographe  ,  qui  l'enseigne. 

ORTIIOLOGIE.  s.  f.  Art  de  bien  parler. 
fORTHOPÉDIQUE.  adj.  des  a  g.  II  se 
dit  des  moyens  que  l'on  emploie  pour  re- 
dresser les  difformités  de  la  taille,  et  de 
tout  ce  qui  concerne  l'orthopédie.  Établis- 
5c»u'n'  orthopédique, 

ORTHOPTÈRES,  s.  m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes  qui  se  rapproche  des  névroptére's. 

ORTUOPYXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  est  voisin  des  bartramies. 

OHTHORHYNGUS.  s.  m.  Nom  généri- 
que donné  aux  oiseaux-mouches  à  bec  droit. 

ORTHOSE.  s.  m.  Sorte  de  spath. 
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ORTHOSIE.  s.  f.  Nouveau  genre  d'in- 
sccles  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

ORTHOSTADE,  s.  f.  Ancienne  tuni- 
que à  plis  droits. 

ORTHOSTÉMON.  s.  m.  Planle  exo- 
tique ,  intermédiaire  entre  les  érylhrées  et 
les  canscorcs. 

ORTIIOTRIC.  s.    m.  Genre  de  plantes 
établi  parmi  les  mousses. 
jORTHRAGORISQUE.  s.   m.   Sorte  de 
grand  poisson. 

ORTURAGU.S.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qui  renferme  la  mule  de  Linnée. 
tORTYGIE.  s.  f.  Surnom  de  Diane. 

ORTVGOCOPIE.  s.  I'.  Jeu  du  combat 
des  cailles  qui  s'exécutait  dans  un  cercle. 

ORVERT.  s.  m.  Espèce  d'anguis. 

ORYCTÈRES.  s,  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  bvménoptères. 

ORYCTÉlilE.\S.  s.'m.  pi.  Famille  de 
mammifères  de  l'ordre  des  édentés,  qui 
contient  les  tatous  et  les  oryctéropes. 

ORYCTÉKOPE.  s.  m.  Genre  de  mam- 
mifères de  l'ordre  des  édentés. 

ORYCTES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

ORYCTOGNOSIE.  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  les  espèces  minérales;  c'est  la 
même  chose  que  Minéralogie. 

ORYGTOGRAPIIE.  s.  m.  Versé  dans 
l'orTctogrnphie  ,  qui  écrit  sur  cette  science. 

ÔRYCTGGRAPIIIE.  s.  f.  Science  des 
Cossilc^.  —  Traité  sur  les  fossiles. 

ORYCTOLOGIE.  s.  f.  Science  qui  traite 
des  minéraux  et  des  fossiles  en  général. 
tORYCTOLOGlQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  l'orvctologio. 

ORYCTOLOGISTE.   s.    m.   Auteur  qui  ! 
écrit  ou  a  éciit  sur  l'oryctologie. 
fORYGE.  s.  m.  Sorte  de  chèvre  sauvage, 

ORYGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a 
été  réuni  aux  talins. 

ORYGMA.  s.  m.  Fosse  à  Athènes,  qu'on 
nommait  plus  communément  Baratkron, 

ORYSSUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

ORYTHlÉ.s.f.Genre  établi  aujt  dépens  [ 
des  méduses. 

ORYX.  s.  m.  Sorte  de  bouc  saurage.        | 

ORYZOPSIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

OSANE,  s.  f.   L'antilope  chevaline. 

OSBECK.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mèlastomécs. 

OSCARIORN.  s.  m.  Terme  islandais 
d'ouest  dérivé  celui  à'Oscabrion.  On  peut 
rapporter  son  origine  à  la  fable  et  à  la  su- 
perstition. Il  est  dérivé  de  deux  mots,  de 
Oscar,  vœu  ou  souhait,  et  de  biorn ,  oursin. 
Par  suite  on  a  donné  ce  nom  à  l'animal  qui 
\it  dans  l'oscabrion  ,  parce  que  ,  selon  l'o- 
pinion populaire,  celui  qui  pouvait  avaler 
une  pierre  cachée  dans  son  corps  obtenait 
facilement  l'accomplissement  de  tous  ses 
iouliaits. 

OSCABRION.   s.  m.  Genre  de  tcstaces 
de  la  classe  des  mullivalves. 
DICT.   COAIPI,. 
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OSCANE.  s.  m.  Genre  de  tcstacés  de  la 
classe  des  univalves. 

OSCHÉOCÈLE.  s.  f.  Hernie  scrotale. 
OSCHÉPHORIES.   s.  f.    pi.    Fêtes    de 

Bacchus.    V.  OsCHOPHOBIES. 

OSCHOPIIORIES.  s.  f.  pi.  Fêles  athé- 
niennes que  l'on  célébrait  en  mémoire  de 
la  victoire  que  Thésée  avait  rempoitée  sur 
le  Minolaure. 

OSCILLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
cryptogames  d(;  la  famille  des  conferves. 

fOSGILLES.  s.  m.  pi.  Petites  figures  hu- 
maines qu'on  suspendait  au  cou  de  Satunie 
pour  se  le  rendre  favorable  en  certaines  oc- 
casions. —  Tètes  de  cire  qu'offrit  Hercule 
en  Italie  au  lieu  de  victimes  humaines. 

OSCINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 

OSCINES.  s.  m.  pi.  Oiseaux  dont  les 
Romains  consultaient  le  chant. 

OSCTJLATEUR.  s.  m.  géom.Rayondela 
développée  d'une  courbe  ;  cercle  qui  a  ce 
rayon. 

OSCULATION.  s.  f.  géom.  Point  où  le 
cercle  osculateur  louche  la  développée. 

OSELLE.  s.  1".  Monnaie  de  Venise. 

OSIRIS.  s.  ni.  Di(U  des  anciens  Égyp- 
tiens,  qu'on  dit  avoir  été  le  soleil. 

jOSTADE  ou  OUSTADE.  s.  m.  Dieu  du 
luxe  et  des  festins  à  Kicw. 

OSMANLIS.  s.  m.  pi.  C'est  le  nièii.e 
peuple  qu'on  appelle  aujourd'hui  Turcs, 

CSMAZOME.  s.  m.  Substance  nutri- 
tive des  musclcii  et  du  sang   des  animaux. 

O.SMERE.  s.  m.  Genre  de  poisson,  qui  se 
rapproche  de  celui  des  salmones. 

OSMIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

OSMITE.  s.  m.    Genre  de  plantes  de  l.i 
famille  des  corymbifères. 
■[OSMITES.  s.  m.  pi.  .\nciens  sectaires. 

OSMITOPSIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  de  celui  des  osmites, 

OSMIUM,  s.  m.  Nouveau  métal  que  l'on 
trouve  dans  le  platine  brut. 

OSMODIUM.  V.  O.vosMODB. 

OSMONDAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
étnbli  aux  dépens  des  varecs  de  Linnée. 

OSMYLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  névroptères. 

fOSNON.  s.  m.  Pontife  des  nègres  d'Is- 
sini ,   sur  la  côte  d'Ivoire. 

OSPHRONÈME.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

OSQL'ES.adj.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  aux  comédies  atellanes.  —  Jeux 
scéniques  qu'on  représentait  sur  l^s  théâtres 
romains. 

OSSATURE,  s.  f.  L'ensemble  des  os  d^ 
corps  humain  ou  des  animaux. 

OSSEC.  s.  m.  Égout  au  fond  des  vais- 
seavix ,  au  bas  de  la  pompe. 

•OSSELET,  s.  m.  Enveloppe  dure  qui 
couvre  la  semence  de  certaines  plantes. 

OSSIANIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  de 
la  nature  des  poésies  galiiques  qu'on  attri- 
bue à  Ossian. 
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OSSIANISER,  V,  n.  Imiter  le  style 
d'Ostiau.  =  OssiAKisÉ  ,  iz,  ç3tU  pRu  mite. 

OSSIFIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  la 
qualité  qui  convertit  en  os  une  partie  de  la 
nourriture, 

OSSIFRAGE.  s,  m.  Espèce  de  poisson 
ou  genre  des  labres, 

OSSIFRAGUM.  s.  m.  Nom  spécifique 
d'une  plante  de  Suède  qui  a  la  propriété 
de  dissoudre  les  os  des  bestiaux  qui  ea 
mangent, 

OSSILAGO.  s.  f.  Déesse  qui  présidait  à 
l'allérmissement  des  os  des  petits  enfans. 
On  lui  donne  aussi  les  noms  A'Ossifni^a  ou 
Ossipanga, 
fOSSILEGIUM.  s.  m.  Chez  les  anciens, 
action  de  tirer  du  bûcher  les  os  calciné?. 

OSSIVORE.  adj.  des  2  g.  Qui  ronge  , 
qui  dévore  les  os. 

OSSOMÈTRE,  r.  Dyramètre. 
fOSSUARIA,  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens , 
petites  urnes  dans  lesquelles  on  mettait  les 
os  que  le  feu  n'avait  pas  entièrement  con- 
sumés. 

OSSU ,  UE.  adj.  Qui  a  de  gros  os.  ricux. 

OSTADE.  s.  f.  Étoffe  ancienne. 

OSTAGE.  s.  m.  Gîte,  logement,  vieux. 

OSTAGER.  V.  a.  Restcren  otage,  donner 
caution.  =Ostagé  ,  in.  part,  vieux. 

OSTENDOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Ostende  ,  originaire  d'Ostcnde. 

OSTENTION,  s.  f.  litur.  Exposition. 

OSTÉOGOPE.  s.  f.  Maladie  des  os  dans 
laquelle  on  éprouve  des  douleurs  pareilles 
6  celles  qui  seraient  occasionées  par  leur 
fracture, 

OSTENTATEUR,  s.  m.  Homme  ph  iu 
de  vanité. 

OSTÉODERME.  s.  m.  Famille  de  pois- 
sons de  la  division  des  cartilagineux. 

OSTÉOGÉNÉSIE,  s,  f.  Partie  de  l'ana- 
tcmie  qui  traite  de  la  formation  des  os. 

-;OSTÉOGRAPHE,  s.  m.  Auteur  qui  .s'oc- 
cupe de  la  description  des  os, 

OSTÉOGRAPHIE.  s.  f.  Partie  de  l'ana- 
tomie  qui  traite  de  la  description  des  os. 

O.STÉOLITE.  s.  f.  Os  pétrifié. 

OSTÉOMALAXIE.s.  f.  Ramollissement 
des  os,  qui  tient  beaucoup  du  rachitis. 

OSTÉOPHAGE.  adj.  des  2  g.  Mang.ur 
d'os ,  qui  mange  ou  dévore  des  os.  Le  chien 
est  oslèopltagc. 

OSTÉOPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
voisin  de  celui  des  podures, 

OSTÉOSAItCOME.  s.  m.  Maladie  des  os 
dans  laquelle  les  os  deviennentmouscommo 
de  la   chair.  On  dit  aussi  Ostcosnrcosc. 

OSTÉOSPERME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

OSTÉOSTÉATOME.  s.  m.  Tumeur  fon- 
gueuse, entremêlée  de  parties  osseuses. 

OSTÉOSTOME.  s.  m.  Famille  de  pois- 
sons de  la  division  des  osseux. 

OSIÉOTOMIE.  s.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie  qui  traite  de  la  dissection  des  os. 

•fOSTFALIENS.  s.  m.  pi.  Nom  que  por- 
fr.il  nt  une  partie  des  anciens  Saxons. 
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os  J  lOLE.  8.  f.  Ouverture  presque  invi- 
sible qui  se  furuic  pour  la  sortie  des  bour- 
geons seniinifornies  de  certains  varecs  , 
à  l'époque  de  leur  maturité. 

OSTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  que 
l'on  nomme  aussi  ISUiduk. 

OSTOIiHY.NQLE.  s.  m.  Geure  de  pois- 
sons de  Ja  division  des  tboraciques, 

OSTRACAIRE.  s.  m.  Animal  de»  co- 
quilles, huîtres  et  peignes. 

OSTKAGÉES.  s.  C.  pi.  Famille  de  co- 
quines bivalves  et  inégulièies. 

OSTRAGl.\S.s.  m.  pi.  Famille  de  crus- 
tacés. 

OSTRACIOiN.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  branchiostéges. 
fOSTRACITE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

OSTRACOUER.ME.  adj.  de,  2  g.  11  se  dit 
des  animaux  qui  sont  couverts  d'ecailles. 

OSTRACODES.s.  m.  pi.  Tribu  de  crus- 
tacés de  la  famille  des  lopbyropes. 

OSTRÉITE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  fos- 
sile du  genre  des  huîtres. 

OSTROGOU.   s.    m.  Nom  qu'on  donne 
aus  villages  kamtscbadales. 
fO.STRYS.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 

OSYRIS.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Japon, 
dont  on  mange  les  feuilles. 

OT.\COUSTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  ce  qui  aide  ou  perfectionne  le  sens 
del'ouie. 

OTALGIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
médicamens  bons  pour  les  maux  d'oreille. 
-j-OTE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  nocturne. 

OTUÈRE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Japon  , 
qui  forme  un  genre  dans  la  tétrandrie  mo- 
iiogynie. 

OTHRYS.  s.  m.  Arbuste  de  Madagascar, 
de  la  famille  des  câpriers. 
fOTIE.  s.  f.  Espèce  de   poisson  marin  à 
coquille. 

OTIEUX  ,  USE.  adj.  Oisif,  désœuvré,  i: 

OTION.  s.  m.  Genre  de  mollusques 
établi  parmi  les  cirrblpcdes. 

OTIOPHORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'In- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

OllQLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  médi- 
camens buns  pour  les  lésions  de  l'ouïe. 

OTIS.  s.  ui.  Genre  d'oiseau»  de  la  famille 
des  gallinacés. 

OTITE.  8.  f.  Phlegmatie  de  la  partie 
muqueuse  de  l'oreille. 

OTITE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 

tOTOGRAPHE.  s.  m.  Anatomistequi  dé- 
crit Ce  qui  concerne  les  oreilles. 

OTOGRAPHIE,  s.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie  qui  a  pour  objet  la  description  des 
oreilles. 

OTOLITE.  s.  m.  Genre  de  poissons  ét,i- 
bli  aux  dépens  des  johnes. 

OXOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'anatomle 
qui  traite  de  l'oreille  et  de  ses  maladies. 

OTORRHÉE.  s.  f.  Écoulement  purulent 
ou  sanguinolent  qui  se  fait  par  l'oreille. 

OTTELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  bvdrocharidées. 
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OTTOMANE,  s.  f.  Grand  siège  qui  sert 
à  la  fois  de  sufa  et  de  lit  de  lepos. 

fCTTOMANS.  s.  m.   pi.  Nom   substitue 
quelquefois,  dans  l'histoire,  à  celui  de  Tuics. 
•OU.  s.  m.  Instrument  des  Chinois  qui  a 
la  forme  d'un  tigre  couché  sur  une  caisse. 

OUACAPOU.  s.  m.  Arbre  de  la  Guianc. 
•OUAIGHE.  s.   m.   f  ^'om    que  les  sau- 
vages   d'Amérique  donnent  a   un     démon 
nocturne. 
'  OU  AILLE,  s.  f.  Arbre  de  Cayenne. 

OUANDEliOU.  s.  m.  Espèce  de  singe 
du  genre  des  macaques. 

OUANGÛU.  s.  m.  Pâte  faite  avec  U 
farine  de  manioc. 

OUARINE.  s.  f.  Singe  d'Amérique  du 
genre  des  alouates. 

OUAROUCIIl.  s.  m.  bot.  Nom  d'une 
espèce  de  plante  du  genre  des  iciquiers. 

OUASPOUS.  s.  m.  Espèce  de  grand 
phoque. 

OUASSACOU.  s.  m.  bot.  Sorte  de  pliiyl- 
lanthe  ,  plante  vénéneuse. 

*  OUATE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocinées. 

OUATERGAN.  s.  m.  Fossé  plein  de 
bourbe,  peu  usHc. 

OUAY'E.  s.  f.  i'iante  de  la  Guyane  dont 
la  moelle  sert  d'amadou  ,  et  dont  les 
feuilles  s'emploient ,  dans  ce  pays ,  pour 
couvrir  les  maisons. 

OLBLIERIE.  s.  f.  pàtiss.  Art  de  faire 
des  oublies. 

OUCLE.  s.  m.  Aibuste  de  l'Inde  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  cercles. 

OUDRIR.  V.  n.  Se  dit  de  l'écorce  des 
bourgeons  qui  se  ride.=  Oudei,  lu,  part. 
7OLETTE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau. 

OUIAKOU.s.  m.Olseauquiesten  grande 
\entration  dans  le  Mississipl. 

OUICOU.  s.  m.  Boisson  qui  remplace  , 
en  Amérique  ,  le  »  in,  lorsqu'il  manque  ;  elle 
est  faite  de  patates,  de  bananes  ,  cannes  â 
sucre,  etc. 

ÛUILLER.  V.  a.  Mettre  du  vin  dans  un 
tonneau  où  II  y  en  a  déjà  ,  pour  le  remplir. 
Ouillcr  un  tonneau.  Oulllcr  du  vin.  =  Ouil- 
le,  LE.  part. 

OUISTITI,  s.  m.  Genre  de  mammifères 
de  la  famille  des  singes. 

OULEMARY.  s.  m.  Grand  arbre  d'Amé- 
rique ,  nommé  aussi  Courimari. 

OULÉMAS,  s.  m.  U  se  dit ,  en  Turquie, 
des  gens  de  loi  qui  choisissent  le  mufti.  On 
dit  aussi  Vlénias. 

tOULOGÉNIE.  s.  f.  Code  de  lois  russes 
qui  fut  adopté  dans  le  i6«  siècle. 

OULIK.  r.  Olik. 

OUNITE.  s.  f.  Racine  d'un  arbrisseau 
du  Madagascar,  qui  sert  pour  teindre  en 
rouge. 

OCPO-CY-TSÉ.  s.  m.  Espèce  de  galle 
qui  remplace  dans  ses  usages  la  noix  de 
galle  proprement  dite. 

•OURAGAN,  s.  m.  f  Écuelle  dont  les 
huronsse  servent  pourmcttre  leursagamilé. 
y.  ce  dernier  mot. 
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OURAPTÉRIX.  s.  m.  Genre  d'iusctlei 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

OU  RAQUE,  s.  m.  Petit  cordon  du  foetos 
qui  va  du  fond  de  la  vessie  jusqu'au 
nnmbril. 

OURARI.  s.  m.  Plante  vénéneuse  df^ 
Indes  orientales. 

iOURANS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  magicic,,, 
dans  les  Indes  orientales. 

OU  HATE.  s.  m.  Trés-grand  arbre. 
jOURCHENDl,    s.   m.    Petit   jeûne   . 
usage  chez  les  Indiens. 

OURDIDOU.  s.  m.  Espèce  de  hanj;.: 
sous  lequel  on  fait  les  pièces  de  canne  pour 
la  pèche. 

'OURDIR.  V.  a.  En  maçonnerie,  mettrez 
le  premier  enduit  avec  la  chaux  ou  du 
plâtre  sur  un  mur  de  moellon.  —  Chez  le» 
vanniers ,  c'est  tourner  et  placer  l'osier  an- 
tour  d'un  moule  pour  monter  l'ouvrage.  — 
Les  oattiers  disent  Ourdir  à  la  tringle,  pour 
dire ,  attacher  à  une  tringle  les  cordons  de 
paille  pour  en  faire  des  nattes.  —  pêch. 
Uurdir  les  cannes,  c'est  en  faire  des  espèces 
de  claies. 

OURDISSAGE,  s.  m.  Dans  les  fabriques 
et  les  manufactures,  première  opération 
pour  ourdir.  —  Ce  qui  doit  être  ourdi. 

OURDISSOIR,  s.  m.  Outil  de  bois  sur 
lequel  certains  ouvriers  de  fabriques  "u 
de  manufactures  mettent  le  fil,  la  soie  ou 
la  laine,  quand  ils  ourdissent. 

OURDISSURE.  s.  f.  Dans  les  fabriques 
et  les  manufactures,  action  d'ourdir. 

OURDON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  des 
feuilles  qnî  se  trouvent  souvent  mêlées  au 
séné. 

OURDRE.  s.  m.  péch.  Nœud  de  la  maille 
d'un  filet. 

OURÉGON.  s.  m.  Espèce  déplante  du 
genre  des  canangs. 

OURET.  s.  m.  Plante  du  Sénégal. 
jOURICATI-TIROUNAL.  s.   m.    Fête 
que  les  Indiens  célèbrent  avant  la   pleine 
lune  d'août. 

OURÎGOURAP.  s.  m.  Sorte  de  vautour. 

OURISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
l'amiile  des  personnecs. 

•OURLET,  s. m.  Espèce  de  cuir  mince 
avec  lequel  le  coffretler  borde  le  gros  cuir. 
—  Chez  les  verriers  ,  partie  épaisse  qui 
forme  le  tour  d'un  plat  de  verre.  —  archit. 
Jonction  de  deux  tatles  de  plomb  dont 
le  bord  de  l'une  est  re|)lié  sur  l'autre  en 
forme  de  crochet.  —  but.  Disposition  des 
organes  de  la  fructification  sur  le  dos  de» 
feuilles  de  quelques  fougères.  —  hydraui. 
Bourlet  ou  bord  saillant  d'un  tuyau  de 
grés  emboîté  dans  un  autre. 

OURONOLOGIi'î.  s.  f.  Partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  dei  l'urine.  —  Traité  sur 
les  urines. 
fOURONOLOGISTE.    s.  m.   Celui   qui 
étudie  la  paitie  des  urines  et  qui  les  décrit. 

OURQUE.  r.  Obqce  dans  le  Dictionn. 

•OURSES,  s.  f.  pi.  mar.  Manoeuvres  qui 

servent  à  orienter  les  antennes   des  bâtt- 
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mens   latins  et  celles  des  artimons  de  nos 
vaisseaux. 
•OURSl^f.s.  m.  Espèce  de  papillon. 
OURSINE.  s.  f.  Plante  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

OURSINÉ,  ÉE.  adj.  Hérissé  d'aigtiil- 
lons  très-rapprocUés  et  grêles. 

OUfiSlM\S.  s.  m.  pi.  Famille  des 
mammiières  qui  répond  à  celle  des  ours  de 
Linnéc. 

•OURSON,  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  à 
un  singe  d'Am'-rique. 

OURVILLE.  s.  f.  Toile  qui  se  fabrique 
en  Normandie. 
OUSDAY.  y.  Odissday. 
DÛT.  s.  m.  Mois  d'août,  vieux. 
OUTARDEAU.  s.  u).  Le  petit  de  l'ou- 
tarde. 

OUTIBOT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
la  partie  qui  porte  le  poinçon  dans  la  ma- 
chine à  frapper  les  épingles. 

fOUTRACIION.s.  m.  Semence  d'un  fruit 
aigre  qui  ne  croît  qu'au  nord  de  l'Inde. 

•OUTRE,  s.  f.  myth.  Attribut  de  Silène 
et  des  satyres. 

OUTRE-MOITIÉ,    s.  f.  jurisp.  Ce  qui 
excède  la  moitié  de  la  valeur  d'une  chose. 
OUVANE.  s.  f.  Déesse  des  Allobroges , 
la  même  que  la  Minerve  des  Grecs. 

OUVAVE.  s.  m.  Roseau  qui  teint  en 
rouge. 

OUVIRANDRA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  fluviales. 

OUVR.iGER.  V.  a.  Enrichir  d'ornemens 
un  ouvrage.  =  Ouvragé  ,  ee.  part. 

•OUVREUR,  s.  m.  Ouvrier  qui,  dans  les 
papeteries ,  plonge  les  formes  dans  les 
chaudières  pour  les  retirer  chargées  de  pa- 
piers. —  Celui  qui  ,  dans  les  verreries  , 
ouvre  la  bosse  après  qu'elle  a  été  soufflée  ; 
on  le  nomme  plus  souvent  Bosseticr. 

•OUVRIERS,  s.  m.  pi.  Dans  les  hùtels 
des  monnaies  ,  ceux  qui  ajustent  et  taillent 
les  Qans.  Les  autres  sont  appelés  3Ioii- 
nayetirs, 

•OUVRIR.  V.  a.  Ouvrir  les  talons  d'un 
cheval,  c'est  percer  le  pied  d'un  cheval.  — 
Chez  les  gantiers,  Ouvrir  le  si»l>  c'est  l'é- 
largir à  mesure  qu'il  sèche  ,  afin  qu'il  ne  se 
ride  point.  —  Chez  les  chamoiseurs ,  Ouvrir 
les  peaux  j  c'est  les  faire  passer  sur  le  poin- 
çon pour  les  rendre  molles  et  plus  mania- 
bles. —  Les  metteurs  en  œuvre  disent ,  Ou- 
vrir une  applique,  pour  dire  ,  y  percer  les 
trous  nécessaires  pour  recevoir  les  pierres  ; 
-  les  ouvriers  en  laine  j  Ouvrir  la  laine,  pour 
dire,  la  battre  sur  une  claie  pour  la  nettoyer; 
-  les  verriers,  Ouvrir  la  bosse ,  pour  dire  , 
présenter  la  bosse  au  feu  du  grand  ou- 
vreau. 

OUYRA  -  OUASSOU.  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau de  proie. 

•  OVALE.  3.  m.  Sorte  de  machine  à  tordre 
la  soie.  —  Espèce  de  poisson  centronome. 
OVALER.  V.  a.  Préparer  les  soies  avec 
l'ovale.  =  OvALÉ,  ÉE.  part. 

OVArilSTE.  s.  m.  Physiologiste  qui  ex 


plique  les  phénomènes  de  la  génération  par 
le  système  des  œufs.  —  On  dit  aussi  Ovisie. 

dvÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  feuille 
nv.ile  rétrérie  à  l'une  de  ses  extrémités. 

OVELLE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cyprins. 

OVÉOLITE.  s.f.  Fossile  de  Grignon  qui 
ressemble  beaucoup  à  un  petit  œuf. 

OVERLANDE.  s.  m.  Sorte  de  bâtimi  nt 
hollandais. 

OVIBOS.  s.  m.  Genre  de  ruminans  dans 
lequel  est  compris  le  buffle  ou  bison  mus- 
qué du  Canada. 

OVICULE.  s.  m.  archit.  Petit  ovc. 

OVIDUC.  s.  m.  anat.  Canal  des  œufs. 

OVIÈDE.  s.f.  Espèce  de  plante. 

OVl FORME,  adj.  des  a  g.  En  forme 
d'œuf,  de  la  consistance  du  blanc  d'œuf. 

fOVlLIE.  s.  f.  Place  à  Rome  ,  fermée  par 
des  barreaux,  dansle  champ  de  Mars,  où  les 
Romains  entraient  l'un  après  l'autre  pour 
donner  sa  voix  dans  le  choix  des  magistrats. 

OVILLÉ  ,  ÉE.  adj.  U  se  dit  des  déjec- 
tions qui  ressemblent  aux  cxcrémens  de 
brebis. 

O^IN.  s.  m.  Corde  du  bout  de  l'ancre. 

OVISTE.  r.  OvARisiE. 

OVIVORE.  s.  f.  Espèce  de  couleuvre 
d'Amérique  qui  se  nourrit  d'œufs. 

OVOÏDE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  du  fruit 
qui  a  la  forme  d'un  œuf.  —  Genre  de  pois- 
sons, 

0\  OIR.  s.  m.  Outil  de  cisfeleur  dont  un 
bout  sert  à  faire  sur  le  métal  un  relief  ovale. 

OVOVIVIPARE,  adj.  et  s.  Il  se  dit  des 
animaux  ovipares  chez  lesquels  les  œufs 
closent  dans  le  ventre  des  femelles. 

0\  ULE.  s.  m.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves.  —  Partie  de  l'ovaire 
des  plantes  qui  contient  la  graine  ou  les 
graines  après  la  fécondation. 

OXALATE.  s.  m.  Sel  formé  par  l'union 
de  l'acide  oxalique  avec  différentes  bases. 

OXALIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  géranoïdes. 

OXALIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un 
cide  qu'on  extrait  du  suc  d'oxalide. 

OXALIS.  s.  m.  Plante  des  anciens  que 
on  croit  être  notre  oseille. 

OXALME.  s.  m.  Vinaigre  imprégné  de 
saumure  ,  saumure  aigrie. 

OXÉE.  s,  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Iiyménoptères. 

OXIDABILITÉ.  s.  f.  Facilité  avec  la- 
quelle les  métaux  s'oxidcnt.  —  Effet  de 
l'oxidation. 

OXIDABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  tout 
ce  qui  est  susceptible  d'être  oxidé. 

OXIDATION  ou  OXIGÉNATION.  s.  f. 
Union  de  l'oKigènc  avec  une  substance. 

OXIDE.  s,  m.  Substance  trop  faible- 
ment oxigenée  pour  être  portée  à  l'état 
d'acide. 

OXIDÉ ,  ÉE.  adj.  Élevé  à  l'état  d'oxide. 
OXIDER.  V.  a.  Réduire  à  l'état  d'oxide, 
(  harger  d'oxigènc.  =  Oxidé  ,  iE.  part. 
OXIDULE.  s.  m.  Diminutif  d'oxide. 
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OXIGALA.  s.  m.  Lait  aigre, 

OXIGË^'E.  s.  m.  Corps  qui,  dissout 
dans  le  calorique  ,  forme  le  gaz  oxigène. 

OXIGÉNÉ,  ÉE.  adj.  Saturé  d'oxigenp.. 

OXIGÉXATION.  r.  OxiDATinN. 

OXIGÉN'ER.  f.  OiiDEn. 

OXYACANTHA.  s.  m.  Plante  des  an- 
ciens que  l'on  a  rapportée  à  l'épinc-vinette. 

OXVANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  lubiacées. 

OXYBAPIIE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  ati  Pérou. 

OXYBAPHON.  s.  m.  Mesure  grecque 
pour  les  liquides  ,  le  quart  de  la  cotyle. 

OXYBÈLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

OXYCARPE.  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre 
qui  croit  dans  l'Inde. 

OXYCÈDRE.  s.  m.  Sorte  de  petit  cèdre . 

OXYCÉPHAS.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  osseux. 

OXYCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères.  — Genre  de  plantes. 

OXYCOQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
que  l'un  nomme  aussi  Scollcrc. 

OXYCRATER.  v.  a.  Laver  avec  du  vi- 
iinigrc.  =  OxîCRATK  ,  be.  part,  peu  usité. 

OXYCROCÉUM.  s.  m.  Sorte  d'emplâtre 
composé  de  safran  ,  de  vinaigre,  etc. 

OXYDABILITÉ.  T-Oxidable,  ainsi  que 
les  onze  suivans,  sur  l'orthographe  de  l'i. 
-j-OXYLAPATHE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

OXYLOBION.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  légumineuses. 

OXYMORON.  s.  m.  Figure  de  rhétori- 
que par  laquelle  on  semble  se  contredire. 
—  Demande  faite  avec  une  affectation  qui 
déplaît. 

OXYMYRSIXE.  s.  f. Myrte  sauvage. 
fOXYOïNES.  s.  m.  pi.  Peuple  imaginaire 
qui  avait ,   dit-on  ,  la  tête  humaine  jcfle 
reste  du  corps  d'une  bête, 

OXYOPE  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  pulmimaiie^. 

OXYPETALUM.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  asclépiadées.  .    | 

OXYPÈTRE.  s.  m.  Pierre  aluminéusé.' 

OXYPHÉRIE.  s.  f.  Genre  de  piaules 
qui  dilfèn-  peu  des  humées  et  des  caloméries: 

OXYPHŒ^'IX.  s.ni.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  au  tamprin. 

OXYPORE.  s.  m.  Genre  d'insectes 'de 
l'ordre  des  coléoptères. 

OXYPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  qélaçcs^qui 
sont  voisins  des  dauphins.  , 

OXYREGMIE.  s.  f.  Aigrqur  de  tacide 
de  l'estomac  qui  orcasione  des  rapports. 

OXYRIIIAQUE.  s.  m.  Genre  de  po^sspns 
qui  se  rappioche  dcssalmonesj      ,  .  , 

OXYS.  s.  m.  Plante  des  ancicos  que 
quelques  modernes  rapportent  à  la  surellc- 

OXYSTELME.  s.  f.  Plante  pubescentr 
de  la  famille  des  apocinécs. 

OXYSTOME.  s.  m., Geprc- d'insectes  d: 
l'ordre  des  coléoptères. 

OXYTARTRE.  s.  ro.  Acétate  de  po- 
I.Tne.  terre  foliée  de  tartre. 
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OXYTÈLE.  s,  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères, 

OXYTIiOPIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  phacas  et  des 
astiapales. 

OXYURR.  s.  m.  Genre  de  vers  intestins. 
—  Genre  de  poissons  osseux. 

OXYZE^"E.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 


OZI 

OY.\S.  y.  Opbis  dans  le  Dictionnaire. 
OYEZ,  impératif.  Silence,  écoutez,  r. 
'OZEN'E.s.  f.  Animal  marin  de  Cayennc, 
qui  répand  une  très-mauvaise  odeur. 

tOZÉ>'rrE.  s.  f.  riante  qui  eslialc  une 
mauvaise  odeur. 

fOZlNISCAN.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui  se 
trouve  en  Amérique. 
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OZIRAT.  s.  ui.   Mois  de  juin  du  cai  .n 
drier  des  Syriens. 

fOZOLES.  s.  tn.  pi.  Nom  d'une  ancienne 
peuplade  lociicnne. 

OZO.NE.   s.   f.   Genre  de   plantes   de  la 
classe  des  anandres. 

OZOTHAMNE.  s.  m.  Soite  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  corvmbifères. 


PAC 

•p.  s.  m.  Douzième  consonne.  —  Lettre 
numérale  chez  les  Romains,  qui  signiBait 
cent,  comme  le  C;  surmontée  d'une  barre, 
P,  quatre  cent  mille,  —  En  musique, 
signifie  piano  ou  doux  ;  les  deux  PP  ,  si- 
gnifient très-doux.  — f  Dans  les  calendriers 
de  l'année  républicaine  en  France,  marque 
primidi ,  premier  jour  de  la  décade. — fDans 
la  banque  et  le  commerce  ,  P  signifie  pro- 
<is(é  ;  -  A  S  P ,  accepté  sous  protêt  ;  -  A  S  P  C  , 
accepté  sous  proie' t  pour  mettre  à  compte: - 
P  11  pour  ccnt;-p  ~,  pour  mille.  —  f  Dans 
les  bureaux ,  marque  les  registres.  liegistre 
P.— t  Désigne  le  rbo  {P,  ,J  des  Grecs,  dix- 
septième  lettre  de  leur  sipliabet.  —  f  Dans 
les  tribunaux  et  les  prisons,  signifie  perpé- 
tuels ou  à  pcrpétuilc  ;  dans  T.  P.  (  travaux 
perpétuels  ou  à  perpétuité.  )  —  f  Signifie 
pour  dans  P.  A.  (  pour  assurances.)  — fln- 
dique  la  quinzième  feuille  d'un  ouvrage  im- 
primé. fcmV/i;  P,  Signature  P.  —  f  arch. 
Marque  les  colonnes  des  bâtimens  ,  et  les 
pierres  qui  servent  à  former  ces  colonnes. 
—  f  ludique  les  figures  ou  les  parties  d'une 
planche  gravée  pour  en  trouver ,  parle  ren- 
voi ,  l'explication  dans  le  texte. 

PAAMYLES  ou  PAAMYLÉES,  s.  f.  pi. 
Fêtes  athéniennes,  célébrées  en  l'honneur 
d'Osiris  retrouvé  ,  c'est-à-dire  ,  du  soleil 
renaissant. 

PABOUS.  s,  m.  C'est,  en  Perse  ,  le  bai- 
senient  des  pieds ,  marque  de  respect  des 
seigneurs  envers  les  souverains  ;  et  la  ma- 
nière dont  des  vassaux  prêtent  foi  et  hom- 
mage à  leurs  seigneurs, 

PACA,  s,  m.  Animai  du  Brésil ,  qui  res- 
semble beaucoup  à  un  cochon  de  lait. 

PACAL,  s,  m.  Arbre  dont  les  cendres 
guérissent  les  dartres  et  les  feux  volages, 

PACALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  des  anciens 
Eomains  célébrées  en  l'honneur  de  la  paix, 

PACANE.  s.  f.  Fruit  du  pacanier. 

PACiANlER.  s.  m.  Espèce  de  noyer  qjii  i 
croit  dans  la  Louisiane. 

PAGASCIIAS.  s.  m.  Moscouade  que 
Von  retire  de  la  sève  d*»  palmiers  aux  Phi- 
lippines. 
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PACFI  ou  PAFI.  s.  m.  La  grande  voile 
du  grand  mât  ,  ou  le  grand  pacfi.  Le  petit 
pacfi  est  la  voile  de  misaine. 

*  PACHA,  s.  m.  Monnaie  de  cuivie  du 
royaume  de  Guzurale. 

PACHAGAMAC.  s.  m.  Nom  que  les  Pé- 
ruviens donnaient  à  l'Etre  suprême. 

PACH.ALIK.  s,  m.  Gouvernement  d'une 
province  exercé  par  un  pacba,  —  La  pro- 
vince elle-même, 

tPACHACAMAMA.  s.  f.  Déesse  adorée 
autrefois  par  les  habitans  du  Pérou, 

PACHEE,  s.  f.  Émeraude  orientale,  co- 
rindon vitreux  d'une  belle  couleur  verte. 

PACHIRlEfi.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  maJvacées. 

tPACHOLËCK.  s.  m.  Valet  qui  suivait 
ou  accompagnait  chaque  soldat  d'une  mi- 
lice tartare  qu'on  employait  autrefois  dans 
les  armées  polonaises. 
fPACHOU.  s.  m.  Ancien  mois  chaldèen. 

PACHYDERMES,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  caractérisés  par  un  cuir  épais. 

PACHYGASÏRE.s.m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

PACHYIVÈME,  s,  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  dilléniacées, 

PACHYPHILLE.  s,  m.  Plante  parasite 
de  la  famille  des  orchidées. 

PACHYRANDRE.  s.  f.  Plante  vivace  de 
l'Amérique  septentrionale. 

PACHYSTOME,  s,   m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  dis  diptères, 
tPACHYTOS,  s,  m.  Un  des  chiens  d'Ac- 
teon ,  constellation. 

PACIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Qui  porte  la 
paix.  —  myth.  Surnom  donné  à  la  déesse 
Minerve. 
•PACIFICATEUR,  s.  m.  t  Surnom  que 
a  fable  donne  à  Jupiter. 

PACKHUIS.  s.  m.  En  Hollande,  maga-  ! 
sin  de  dépôt  où  les  marchandises  se  ntir- 
nent  en  attendant  qu'on  en  ait  payé  les 
droits. 

PACLITE.  5.  f.  Genre  de  coquilles.  ' 

PACO-ALPAQUE.  s.  m.  Animal  rumi-  | 
naiit  du  genic  lama  ,  qui  habile  le  Pèjou. 
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PACO.  s.    m.  Pierre  métallique. 

PACOCÉROBA.  s.  f.  Plante  du  Brésil. 

PACOLET.    s.    m.    Cheville    qui  sert  a 

amarrer  les  libans  à   l'extrémité  des  paux 

ou  boutehors   qui  sont  à  la  proue  et  à   la 

poupe  de  la  tartane. 

PACOS.  s.  m.  Animal  d'Amérique,  assez 

semblable  à  la  vigogne,  et  portant  comme 

elle  un  poil  laineux,  très-doux  et  très-fin. 

PACOURIER.  s.  m.    Sorte  d'arbrisseau 

dont  les  fruits  ressemblent   ix  des  coins. 

PACOURINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracées, 

PACQUlRE,s.  m.  Animal  semblable  ai. 
porc  ,  qu'on  trouve  dans  l'ile  de  Tabago. 
I      PACTISER,  v.  n.  prat.  Faire  un  pacte , 
'  fah-e  une  convention. 

'  PACTOLE,  s.  m.  Fleuve  d'Asie,  dans 
la  Lydie  ,  fameux  chez  les  anciens  par  les 
I  parcelles  d'or  qu'il  roulait,  dit-on,  dans 
j  son  lit.  —  Nom  d'un  genre  de  crustacés, 
I  PACTOLIDES,  s.f.  pi.  Selon  la  mytho- 
logie, nymphes  des  bords  du  Pactole. 

P.\DELLN.  s.  m.  Grand  creuset  dans  le- 
quel on  fait  fondre  la  matière  avec  laquelle 
on  fabrique  le  verre. 

]      PADEN,  s.  m.  Amande  amère  qui  sert 
de  petite  monnaie  à  Guzurate. 

PADÈRE.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  la 
famille  des  serpens. 

PADINE.   s.  f.  Genre  de  plantes  de  ia 
mer  des  Indes, 
jPADISHA.  f.  m.  Dignité  en  Turquie. 
PADOLLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  famille  des  haliotides. 

PADOTA.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  marrubes. 

PADOUANE.  ».  f.  Médaille  de  Padoue. 
PADRl.  s.  m.  Bel  arbre  du  Malabar,  de 
la  famille  des  bignonées. 

P.'E.\!V.   s.  m.   Hymne   des   anciens   en 
l'honneur  des  dieux  et  des  héros. 
PjEANTIDE.  s.  r.  Pierre  précieuse. 
P.f;DÈUE.   s.   m.    Genre   d'insectes   d« 
l'ordre  des  coléoptères.  —  Sorte  de  plante. 
P^DEROS.  s.   m.  Sorte  d'annétbyjie  , 
on  espèce  d'opale  blanche. 
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P^ELEIiOTE.  s.  f.  Genre  de  pi:.nlLS  de 
la  famille  des  pejsonnees. 

P.EDONOMli.  s.  m.  loslituteur  des  en- 
fans  dans  la  république  de  Sparte. 

P.£D0TH1SIE.  s.  f.  Coutume  barbare, 
praliqute  par  quelques  peuples  ,  de  sacri- 
fier aux  dieux  ses  propres  enfaiis. 

•fPAÉM.GAOni.  s.  in.  Espèce  de  pan- 
daron  cbargé  de  porter  les  offrandes  que  les 
Indiens  font  au  temple  de  P:;6ni  ,  dédié  à 
Soupraoïanier,  l'un  de  liurs  dieux. 
fP.EON.  s.  m.  Pied  de  vers  de  quatre 
syllabes,  une  longue  et  trois  brèves. 

P.EOMIA.  s.  f.  Plante  des  anciens  que 
l'on  a  rapportée  5  la  pivoine. 

PAGAI.  r.  Pagaie  dans  le  Dictionn. 

•  PAGAIE,  s.  f.  Grande  spatule  de  bois 
dont  se  servent  les  ratEneurs  de  sucre.  — 
Espèce  d'arbre. 

PAGAMAT.  s.  m.  Arbre  des  Moluqnes. 

PAGAMIER.s.  m.  Nom  d'un  arbrisseau 
de  Cayenne. 

P AG AN ALES ou  FAGAN ALIES. s. f.pl. 
Fêtes  célébrées,  chez  les  anciens,  en  l'hon- 
neur des  dieux  champêtres. 
fPAGANIE.  s.  f.  Culte  des  païens,  p.  us. 

PAGANELLE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  gobies. 

PAGAPATE.  s.  m.  Grand  arbre  d'Amé- 
rique ,  nommé  aussi  AubUiic. 

PAGARQUE.  s.  m.  Magistrat  de  village  , 
chez  les  anciens. 

PAGAYER.  V.  n.  Faire  voguer  une  pi- 
rogue indienne  au  moyen  de  la  pagaie. 

PAGAYEUR,  s.  m.  mar.  Celui  qui  rame 
avec  la  pagaie. 

PAGEL.  s.  m.  Sorte  de  poisson  rouge. 

PAGÉSIE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
bignonées. 

PAGl.    F.  Pl'MA. 

PAGI AVEL.  s.  m.  Compte  de  pièces  de 
u.archandises  usité  aux  Indes ,  lorsqu'on 
vend  en  gros.  —  Au  Pégu  ,  il  est  de  quatre 
pièces. 

PAGINATION,  s.  f.  Suite  des  numéros 
des  p:iges  d'un  livre. 

PAGNONES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  qui 
forment  la  fusée  ou  le  rouet  d'un  moulin. 

*  PAGODE,  s.  f.  Espèce  de  coquille. 
P.\GODINE.  s,  f.  Espèce  de  stéatite  de  la 

Chine. 

PAGODllE.  s.  m.   Substance   njinérale 
quel'on  appelle  vulgairement  Picrrcctc  lard. 
PAGRE,  r.  PuACEE. 
tP.\GL'RADES.    s.  m.  pi.  Peuilu    ima- 
ginaire que  Lucien   dépeint  comme    très- 
léger  à  la  course. 

PAGURE,  s.  m.  Génie  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

•P.VILLASSE.  s.  f.  Ma-Mfcn  briques  sur 
le  sol  ,  dans  les  distillerie.s  d'eaux  furies. — 
Tout  massif  établi  sur  un  plancher. 

PAILLÉOLES.  r.  Paillettes  dans  le 
Dittiunnaire. 

•PAILLER,  s.  m.  Lieu  où  l'on  rentic  et 
ferme  les  pailles,  les  avoines,  etc. 
•PAILLET.  s.  m.  Petite  pièce  de  ferqu. 
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l'on  place  cutrcla  plalincet  le  verrou  ,  poui 
lui  servir  de  ressort. 

•  PAILLETTE,  s.  f.  Petit  insecte  du  genre 
altise.  —  bot.  Petite  lame  membraneuse  qui 
sépare  quelquefois  les  flcuions  et  les  demi- 
fleurons  des  fleurs  composées.  —  Les  cor- 
donniers nomment  Paillctles ,  deux  mor- 
ceaux de  cuir  de  veau  qui  servent  à  fortiGer 
les  empeignes. 

PAILLIER.   V.  Pailles. 

PAILLO.  s.  m.  Dans  une  galère  ,  c'est 
la  chambre  où  l'on  met  le  biscuit  de  me.-. 

r  AILLOLE.  s.  m.  Sorte  de  filet  de  pèche. 
•PAILLON. s.  m.  Petite  lame  que  l'on 
met  sous  les  chaînons.  —  Lame  que  l'on 
met  au  fond  des  chatons  des  pierres  pré- 
cieuses. —  Poignée  de  paille  que  l'on  place 
au  fond  de  la  cuve.  —  Alliage  de  bismuth  , 
plus  fusible  que  l'étain. 

PAILLONNER.  v.  a.  Faire  fondre  des 
paillons  d'étain  sur  une  pièce  que  l'on  a  en- 
duite de  poix-résine  ,  ou  faire  une  espèce 
d'étamage.  =^  Paillonke  ,  éb.  part. 

PAILLOTEUR.r.OBPA.LLEuadansIe  D. 
•PAIN.  s.  m.  On  appelle  ,  dans  les  ardoi- 
sières. Pains  de  jitxitdsj  des  morceaux  de 
pierre  d'ardoise  ;  -  dans  l'imprimeiie ,  Pains 
de  laine ,  de  la  laine  cardée  qui  garnit  et 
remplit  les  balles  ;  -  Pains  d'abbaye  ,  cer- 
taines pensions  sur  des  abbayes,  accordées, 
dans  les  Pays-Bas ,  aux  femmes  et  aux  Glles 
d'anciens  militaires.  —  Les  vinaigriers 
nomment  Pain  de  lie,  la  lie  sèche  extraite 
du  vin  pour  en  tirer  du  vinaigre  ;  -  les  par- 
fumeurs, Pain  de  roses,  le  marc  des  roses 
après  la  distillation  ;  -  les  boucliers ,  Pain 
de  creion  ,  le  marc  des  graisses  après  l'ex- 
traction du  suif;  -les  métallurgistes,  Pain 
de  lirjuaiion,  les  gâteaux  de  cuivre  qui  res- 
tent après  le  dégagement  du  plomb  et  de 
l'argent.  —  On  nomme  aussi  Puin  d'iinait , 
un  morceau  d'émail  qui  a  la  forme  d'un 
petit  pain  plat;  -  Pain  d'acier,  une  sorte 
d'acier  durèrent  de  celui  qu'on  appelle  acier 
en  bille  ;  -  Pain  blanc ,  une  sorte  de  plante; 
-  Pain-des-anges  ,  le  sorgho  sucré;  -  Pain- 
de-iache ,  une  soi  te  d'agaric  ;  -  Pain-des- 
Hottentots,  la  zamic  al'utaiai;  ;  -  Pain-dc- 
tiévre,  le  gouet  commun  ;  -  Pain-Ji.-loup , 
le  pineau  jaunâtre;  -  Pain-d'oiscau  ,  l'orpin 
brûlant  ;  -  Pain-dc-poaUt ,  le  lamier  purpu- 
rin ;-  Pain-de-Sainl-Jean ,  le  caroubier;  - 
Pain-dc-singe,  le  baobab  ;  -  Pain-de-lrouitle, 
le  résidu  de  la  fabrication  des  huiles  de 
graines;-  Painiin,  l'avoine  fiomenlale;  - 
Pain  fossile  ou  pétrifié,  une  concrélîon  mar- 
neuse ;  -  Pain  ou  mît:lic  de  quatorze  sous  ,  une 
masse  de  slrontiano sulfatée argilifère  et  ter- 
reuse qui  a  la  firme  d'un  pain.  —  y  On 
nomme  aussi  Pain  de  parots  ,  une  compo- 
sition de  pavots  secs,  que  l'on  léJuit  en 
poudie  sur  du  cœur  de  bœuf  haché  menu, 
pour  servir  de  nourriture  aux  ri  esiguols  que 
l'on  lient  en  cage. 

PAIRONS.   r.  PABO.^s. 
PAISSE  AU.  s.  m.  En  cei  laines  provinces 
(Ui  .■liidi  ,  èchalas  pour  les  vigneii 
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PAISSELER.  V.  a.  Mettre  des  éehalasau 
pied  des  vignes.  =  Paissel^  ,  Ae,  part. 

PAISSELIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fiit  les 
paisseaux.  —  Endroit  où  on  les  resserre, 

PAISSELURE.  s.  f.  Menu  chanvre. 
'PAISSON.  s.  m.  Instrument  de  fer  qui 
sert  à  étendre  les  peaux.  —  Fer  arrondi  eu 
manière  de  cercle  aminci  et  non  tranchant, 
dont  se  servent  les  tanneurs  pour  déborder 
et  ouvrir  le  cuir  afin  de  le  rendre  plus  ditux. 

PAISSONNER.  T.  a.  Étendre  une  peau 

sur  le  paisson.  =  Paissonj*,  in.  part. 

•P.UX.  s.  f.  t  myth.  Tivinitè  allégorique. 

fPAIX-DE-DIEU.   s.  f.  Convention   qui 

fut  faite  en  1200,  de  ne  pas  guerroyer  ci  r- 

tains  jours  de  la  semaine. 

PAKEL.  9.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  succins. 

PAK-FONG.  s.  m.  Métal  d'argent  sonore. 

PAKLAKENS.  s.  m.  Sorte  de  draps 
qui  se  fabriquent  en  Angleterre. 

PAL  A.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  lavaret, 
sorte  de  poisson.  —  Muscadier,  soite  du 
plante. 

PALABRE,  s.  f.  Présent  que  font  les 
Européens  aux  petits  souverains  de  l'A- 
frique. 

PALACIIE.  s.  f.  Sorte  d'épée  longue. 

PALADE.  s.  f.  mar.  Mouvement  par 
lequel  les  palmes  des  rames  font  avancer 
une  galère. 

PAL.ELOTHERIUM.  s.  m.  Genre  de 
mammifères  fossiles  de  l'ordre  des  pachy- 
dermes. 

PAL^OZOOLOGIE.  s.  f.  Partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  traite  des  animaux 
fossiles. 

PAL.ETÈRE.  r.PAL«L0THE01CM. 

fPALALIE.  S.  f.  Espèce  déplante. 

PALAItlÉDÉE.  s.  f.  Sorte  d'oiseau. 

PALAMIDE.  s.  f.  Poisson  du  geme 
des  scombres. 

PALAMIDIÈRE.  «.    f.    Filet  de  p?che 

dont  on  se  sert  pour  prendre  des  palamide». 

fPALAMNÉENS.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux 

malfaisans  qu'on  croyait  toujours  occupés  à 

nuire  aux  hommes. 

PALAMON.  F.  PiUuOH. 

PALANCHE,  s.  f.  Morceau  de  bois  en- 
taillé aux  deux  bouts,  qui  sert  pour  porter 
deux  seaux  d'ean  sur  les  épaules.  —  Étoffe 
grossière  dont  on  double  les  capotes  des 
matelots. 

PALANGRE.  s.  f.  Corde  garnie  de  lignes 
et  de  hainis,  fort  en  usage  dans  la  Provence. 

PALANQUER.  v.  a.  mar.  Charger  ou 
décharger  un  vaisseau  par  le  moyen  des 
palans.  —  Ilâler  sur  un  palan.  =:  Palak- 
gcÉ,    ÉH.  part. 

•  PALANQUIN,  s.  m.  mar.  Petit  palan. 

PALANQUINET.  s.  m.  Corde  ou  palan 
qui  seit  à  mouvoir  le  timon  d'une  galère. 

PALARDEAUX.  a.  m.  pi.  mai.  Eout. 
lie  planche  garnis  de  bourre  et  de  gou- 
dron pour  boucher  les  tiuus  du  hordage 
d'un  bâtiment.  —  Tampons  pour  boucher 
les  éruhiers. 
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l'ALARE.  s.  ,mi    Geirç,j  d'itpeptes   du 
l'ordre  dus  hyméJiQptères.        ,,,_ 
fPALARlES.  s.  f.   pl.'|4^*u  à  Rome  011 
les  soldats  faisaient  l'exprcice  autour  d'un 
poteau.  ."" 

f  l'ALAS.  8.  m.  Espi'xe  de  sabre  turc. 
•l'ALATIN.  s.m.tP";tresalien  qui  célé- 
brait les  fOtes  de  Mai-s  sur  le  mont  Palatin. 
—    f  Jeux   anciens   célébrés  a   Rome  en 
l'honneur  d'Auguste, 

PALATO-PUARYNGiEiV.  adj.  Se  dit 
du  rnuscle  qui  va  du  palais  à  la  partie  su- 
péiieure  du  cartilage  Uiyroide.  —  11  est 
aussi  substantif, 

PALATO-SALPINGIÈ^.  adj.  Il  se  dit 
du  péristaplivlin  externe  ou  iuléricur.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

PALATO-STAPIIYLIN.  adj.  Il  se  dit 
du  petit  muscle  qi^i  va  à  la  luette.  —  U  est 
aussi  substantif, 

PAlATRE.  s.  m.  Tôle  battue  en  feuille. 

jPALATUAL.  s.    m.  Sacrifice    que  l'on 

faisait   sur   le    mont   Palatin  à    la    déesse 

Falatuée. 

tPALATUAR.  s.  m.  Prêtre  du  culte  de 

U  déesse  Palatnéc. 

PALATUÉË.  s.  f.  Déesse  sous  la  protec- 
tion do  laquelle  les  Romains  avaient  mis  le 
mont  Palatin.  On  l'appelle  aussi  Palalêc. 

PALAXJT.  V.  PiLuT  dans  le  Dictionn. 

PALAVIÎ.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  la 
famille  des  millepertuis, 

PALAVIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacées. 

PALÉACÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Garni  de 
paillettes.  Fleurs  paléacccs. 

PALÉAGE.  s.  m.  Travail  des  matelots 
qui  remuent  du  sel ,  etc. ,  avec  une  pelle. 

"  PALÉE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  saimooes. 

PALEMENTE.  V.  Palamekib  dans  le  D. 

PALÉMO!V.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

PALEMPUREZ.  s.   m.  Tapis   de   toiles 
peintes  qui  viennent  des  Indes  orientales. 
fPALÉOGRAPIÎE.  s.   m.  Celui  qui  pos- 
sède l'art  de  la  paléographie  ;  qui  la  décrit. 

PALÉOLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synanthérees. 

PALÉOLOGUE.  adj.  des  2  g.  Surnom 
donne  .i  plusieurs  empereurs  d'Orient,  et 
qui  signifie,  parlant  d  laïuaniércdes  anciens, 

PALES,  s.  f.  mylh.  Déesse  des  bergers  , 
des  pâturages  et  des  troupeaux.  —  Sorte 
d'insecte. 

•PALESTINES.s.  f.  pi.  t  my'h.  Déesses 

que  l'on  croit  être  les  mêmes  que  les  Furies. 

tl'ALESTIN,  ^E.  adj.  De  la  Palestine. 

PALESTROPIIYLAX.  s.  m.  Omcier sub- 
alterne préposé  à  la  garde  des  palestres. 

'PALETS,  s,  m.  pi.  Filets  de  pCcbefort 
en  usage  en  Languedoc. 

PALETER.  v.  n.  Faire  glisser  le  palet 
sur  la  terre  ;  jouer  au  palet,  peu  ustté. 

•PALETTE,  s.  f.  Petite  plaque  de  fer 
avant  un  manche,  avec  laquelle  l'imprimeur 
r.nscmble  en  un  tas  l'encre  sur  l'encrier  de 
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(a  prcsfjç. — :  Inijtrumeqt  de  relieur,  —  Ins- 
trument de  doreur  pour  poser  les  feuilles 
d'or  sur  l'ouvrage.  — Outil  de  serrurier  pour 
percer  quelque  pièce.  —  Pièce  do  bois  , 
peicee  de  trous  ,  qui  sert  au  coutelier  pour 
recevoir  le  bout  d'un  foret.  —  Douve  eni- 
mancbée  pour  mélanger  la  terre  glaise  avec 
le  ciment.  —  Touche  de  clavier.  —  Espèce 
de  louchct  pour  remuer  la  terre  à  pipe  lors- 
qu'elle est  détrempée.  —  Instrument  qui 
sert  à  réparer  les  trous  des  marais  salans. 
—  Petite  plaque  de  fer  à  l'usage  des  ver- 
riers. —  liorlog.  Petite  aile  qui ,  poussée  par 
Ja  roue  de  rencontre  ,  entretient  les  vibra- 
tions du  régulateur.  —  Espèce  d'oiseau 
nomme  aussi  Spatule  à  cause  de  la  forme  de 
sou  bec.  —  On  nomme  Palette  à  dard,  une 
espèce  d'agaric  ;  -et  Palette  de  lépreux,  une 
coquille  bivalve. 

PALÉTUVIER,  s.  m.  Arbre  des  Indes  , 
de  la  famille  des  caprifoliacées. 

P.VLEU.  s.  ni.  Outil  dont  se  servent  les 
cordiers. 

•PÂLEUR,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

PALICOT.  s.  m.  Petit  parc  tournant, 
construit  dans  les  endroits  où  le  poisson 
arrive  avec  abondancee, 

PALICOUR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 

PALIFIGATIO.\.  s.  f.  Action  de  forti- 
fier un  sol  par  le  moyen  des  pilotis. 

PALILIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Paies  que 
l'on  célébrait  à  Rome. 

jPALILlTIE.  s.  f.  L'unedesscptbyadcs, 
étoile  fixe  de  la  première  grandeur. 

PALIMPSESTE,  s.  m.  Chezles  anciens, 
tablette  sur  laquelle  on  avait  effacé  ce  qui 
y  avait  été  écrit,  pour  y  substituer  une 
écriture  nouvelle. 

PALINDROME,  s.  m.  Vers  ,  discours  qui 
est  toujours  le  même  ,  soit  qu'on  le  lise  de 
droite,  soit  qu'on  le  lise  de  gauche. 

PALINDIiOMIE.  s.  f.  Retour  d'un  pa- 
roxysme ou  d'un  accès  de  fièvre.  —  Rellux 
des  humeurs  viciées  vers  les  parties  nobles 
du  corps. 

PALINLOGIE.  s.  f.  Répétition  d'un  mot 
h  la  fin  d'un  vers  et  au  commencement  du 
suivant. 

PALIîîTOCIE.  s.  f.  Seconde  naissance 
de  Cacchus  ,  lorsqu'il  sortit  de  la  cuisse  de 
Jupiter.  —  Répétition  d'intérêts  payés. 

PALIMIRE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

PALIPON.  s.  m.  Arbre  de  Cayenne  , 
dont  les  fruits  sont  bons  â  manger. 

fPALIQUES.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux  de 
l'antiquité. 

PALISSAGE,  s.  m.  Action  de  palisser.  — 
Effet  qui  résulte  de  cette  action. 

PALISSEUR.  s.f.  Pâleur,  vieux  et  inus. 

PALISSON.  s.  m.  Outil  de  mégissier 
pour  rendre  les  peaux  plus  souples. 

PALIURE.  s.  m.  Espèce  de  nerprun. 

P.VLLA.  s.f.  Manteau  que  portaient  an- 
ciennement les  Romaines. 

l'ALLADES.  s.  f.  pi.   Jeunes  filles  que 
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l'on  consacrait  à  un  dieu  dans  U  ville  di 
Thèbos,  en  Egypte. 

P.VLLADIA.  s.f.  Genre  de  plantes  qui  9. 
rapproche  des  lysimachies. 

PALL.VDIE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  I  1 
famille  des  gentianées. 

PALLADION.  s.  m.  Plante  des  anciens, 
ou  le  leontopodium. 

•PALLADIUM,  s.  m.  Métal  orifère  c!  j 
Brésil.  —  Lieu  à  Athènes  où  l'on  jugeait  lv_' 
meurtres  fortuits  ou  inviilontaires. 

PALLAGE.  s.  m.  Droit  seigneurial,  i. 
JPALLANTIDES.  s.  m.  pi.  myth.  Fils  ou 
descendaos  de  Pallas,  prince  d'.ithenes. 

P ALLAS,  s.  f.  Déesse  de  la  guerre.— Pla- 
nète. —  j  Femme  du  sang  royal  au  Pérou. 

PALLASIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrissean. 

PALLE.  s.  f.  Vaisseau  malabarien. 
fPALLENIS.  s.  f.  myth.  Surnom  donné 
à  Minerve. 

P.VLLETER.  V.  a.  Combattre,  lieux. 

PALLIOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre 
établi  dans  la  classe  des  mollusques  acé- 
phales. 

PALLORIEXS.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  la 
pâleur,  l'une  des  divinités  infernales. 

PALMA.  s.  m.  Nom  qu'on  a  applique  i 
des  palmiers  et  des  bananiers  d'Europç. 

PALMA-CHRISTI.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
appliqué  à  des  palmiers  et  â  des  bananiers 
d'Europe.  —  Nom  que  d'anciens  botanistes 
ont  donné  à   des  plantes  du  genre  orchis. 

P.VLM.VIRE.  adj.  des  2  g.  (^uia  rapport 
â  la  paume  de  la  main.  Muscles  palmaires. 
Aponévrose  palmaire.  — •  s.  m.  Muscle  situé 
au-dedaniî  de  la  main.  —  Genre  de  coquil- 
les. —  Section  de  mammifères  qui  ne  con- 
tient que  le  genre  homme. 

PALMA  -  REAL.  s.  m.  Palmier  de  Cuba. 

PALME  DE  CHRIST. r.PiLJU-CHRisTi. 

PALMÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  feuilles  de 
plantes  divisées  en  lanières  allongées  de 
manière  à  ressembler  à  une  main  ouverte. 
—  Il  se  dit  aussi  des  pieds  des  oiseaux  dont 
les  doigts  réunis  par  une  membrane  ont  la 
forme  d'nne  main  ouverte. 

PALMER.  T.  a.  Aplatir  la  tête  des  ai- 
guilles. =  Palmé  ,  éb.  part. 

PALMETTE.  s.  f.  Ornement  en  forme 
de  feuilles  de  palmier  sur  une  moulure.  — 
Petit  paliuier.  —  Ancienne  petite  mesure. 

PALMI FORME.  /'.  Palmé. 

PALMIPÈDES,  s.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux 
nageurs.  —  Famille  de  quadrupèdcs'ron- 
geurs. 

PALMI-PHALANGIENS.  s.  m.  pi.  Nom 
donné  aux  muscles  lombricaux  des  mains. 

PALMO-PLANTAlRES.s.  m.  pi.  Ordre 
de  mammifères,  tels  que  les  singes  et  les 
makis. 

tPALMOSCOPIE.  s.  f.  Augure  qui  se  ti- 
rait de  la  palpitation  des  parties  du  corps, 
fPALML'LAIRES.  /'.  Paruclaibes. 

PALMYRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  aphrodiles. 

fPALMYTÈS.  s.  m.  Dieu  qu'on  adorait 
en  Egypte. 
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PALO  DE  LUZ.  s.  m.  Plante  du  Psiou 
Oont  les  tiges  peuvent  j  dit-uD,  servir  de 
diandelle. 

PALO  DE  VACA.s.  m.  Arbre  de  Carae- 
cai,  de  la  famille  des  sapotiliers. 
+PALOMAISCIE.  s.  f.  Divinalion  qui  se 
faisait  par  la  ba-iuette. 
tPALOMAA'CIElV,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  exerçait  la  palomancie. 

PALOMBINO.  s.  ra.  Sorte  de  marbre 
qui  se  trouve  dans  les  débris  de  certains 
vieux  monumens. 

PALOMET.  s.  m.  Espèce  d'agaric  qu'on 
mange  dans  les  landes  de  Bordeaux. 

PALOMETTE.  s.  f.  Espèce  de  mousse- 
rùD  qui  Cl  oit  dans  le  Bearn. 

PALOMIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
Ja  famille  des  bicornes. 

PALON.  s.  m.  Petite  pelle  ou  spatule 
dont  on  se  ^ert  pour  enlever  et  remuer  des 
Lîiatières. 

PALONNEAU.  r.  Paloksibe  dans  le 
Dictionnaire. 

PALOUfiDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
l'ordre  des  bivalves. 

PALPÉBRAL,  LE.  adj.  et  s.  Il  se  dit 
de  tout  ce  qui  appartient  aux  paupières. 
lUusclc  palpébral.  Ligamcns  palpcbraux, 

PALPES,  s.  m.  pi.  Barbillons  allongés 
qu'ont  plusieurs  poissons  auprès  de  la  bou- 
cb«i  —  Appendices  d'insectes. 

PALPEURS,  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

PALPICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

PALSAMBLEU  ,    PALSANGLlE^iAE. 
int.  Sorte  de  juremens  burlesques. 
jP.iLTA.  s.  m.  Sorte  de  fruit  des  Indes. 
PALLDAMEINTUM.  s.  m.  Habit  mili- 
taire  que  portaient  les  généraux  romains 
lorsqu'ils  avaient  reçu  le  titre  d'Impcrator. 
P.\LUDIER.  s.   m.    Ouvrier  de  salines  , 
i  ou  plutôt  celui  qui  travaille  dans  les  marais 
salans. 

PAL  -  VALLI.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  apocinèes. 

PALYTHOÉ.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
qui  vivent  dans  les  mers  des  AntiUes. 

PA-MA.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  orties. 
PAMAQUA.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 
PAMBE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  plat,  fort 
estimé  dans  les  Indes. 

tPAMBÉOTIES.  s.  f.  pi.  Fètts  que  l'on 
célcbiait  chez  les  Béotiens  ,  en  l'honneur 
d£  Minerve. 

PAMBORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères; 

PAMBOU.s.  m.  Serpent  révéré  dans  les 
l'  Indes  comme  un  être  sacré. 
\.  PAMIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  fa- 
j  mille  de^  mirobolanées. 
,  PAMMILIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
\\  en  l'honneur  d'Osyris-Pammilè^  aprèsJes, 
l    ricoltes. /'.  Pamïujss.  ,,' 

i  I       PAMPA,  s.  m.  Sjrte  de  chat  qu'on  ren- 
i  '  oontrt  au  Paraguay. 
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PAMPELMOUSSE.  s.  m.  Espèce  d'o- 
ranger. 

tPAMPlIAGUS.  s.  m.  L'un  des  chiens 
d'Acleou,  constellation. 

PAMPHALÉE.  s.  f.  Plante  d'Amérique, 
de  la  l'aniiUe  des  composées  bilabiées. 

PAMPIIILIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

1  AMPURACTUS.  s.  m.  Espèce  de  petit 
quadrupède  de  Java. 
fPAMYLIES.s.  f.  pl.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait à  Thèbes,  en  l'honneur  de  Pamyle  , 
nourrice  d'Osyris. 

PAMPIiMFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
la  forme  de  jeunes  branches  de  vignes. 
Artires ,  taiiscaux  pampiniformcs.  Corps 
pampiniforme. 

*PAN.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  lon- 
gueur de  neuf  pouces.  —  Dieu  des  bergers 
et  des  chasseurs, 

P.\NACEAU.  s.  m.  artific.  Lame  de  bois 
mince  ou  de  carton  ,  que  l'on  applique  aux 
cartouches  des  fusées  volantes,  au  lieu  de 
baguettes. 
PANACE.  r.PASix. 
•PANACHE,  s.  m.  Partie  de  voûte  en 
saillie.  —  Ornemens  de  sculpture.  — Fond 
d'une  fontaine  sablée.  —  Mélange  de  cou- 
leurs dans  une  lieur.  —  Femelle  du  paon  ; 
mieux  Paonne. 

PANAGHURE.  s.  f.  Tache  blanche  que 

présentent  certains  végétaux  malades. 

PANACOCO.  s.  m.   Arbre  de  Cayenne. 

PANACÉE,    s.  f.   Genre    d'insectes  de 

l'ordre  descoléoptères.  —  f  Surnom  donné 

à  Diane. 

PÂNAGIE.    s.   f.    Cérémonie   observée 
chez  les  Grecs  modernes;  nflVande  de  pain. 
PANARGYRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  composées. 

PAN  ARILLE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
PAiNARINE.  5.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  amaranthoides. 

PANARlOiN.  s.  m.  Petit  panaris. 
tPANATUENAÏCON.s.  m.  pharm.  Sorte 
d'onguent. 

P-iNATlIÉNAÏQUE.  adj.  des  3  g.  myth. 
Qui  appartient  aux  fêtes  panathénées,  yasc 
paniithénatgue* 

PANAX.  s.  m.  Plante  des  anciens  à  la- 
quelle on  attribuait  de  nombreuses  proprié- 
tés médicinales.  —  On  dit  aussi  Panaec. 

•PANCARTE,  s.  f.  fCadre  long  en  bois, 
où  sont  casés  les  numéros  du  dernier  tiragu 
de  chaque  loterie  ,  que  l'on  place  à  la  porte 
des  bureaux. 

PANCERNE.  s.  m.  Chevalier  polonais. 
PANCHRESTE.adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  certains  médicanicns  regardés  comme 
propres  à  toutes  sortes  de  maladies.  —  11 
s'euipluie  autsi  au  substantif.  /'  Pa.mcée 
dans  le  Dictionnaire. 

tP ANOURE.  3.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. 

fPANCLADIES.  s.  f.  pl.  Fêtes  que  cé- 
lébraient les  Rhodiens  au  temps  où  l'on 
taillait  les  vigaei. 
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PANCOVE.s.  m.  Arbre  de  Guinée. 
P ANCRAIS.  9.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  narcissoïdes. 

PANCRATIASTE.  rPANca*T.ALE  d.ins 
le  Dictionnaire. 
tPANCRATION.r.PANCEACs  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

PANCRÉATEMPHRAXIS.  s.  f.  Nom 
donné  à  l'obstruction  dn  pancréas. 

PANCRÉATICO- DUODÉNAL,  LE. 
adj.  Qui  a  rapport  au  pancréas  et  au  duodé- 
num. —  Il  est  aussi  substantif. 

PANCRÉATION.s.  m.  Plante  bulbeuse. 
PANCRÉATITE.  s.  f.  méd.  Inflamma- 
tion du  pancréas  ,  prurit  ou  démangeaison 
du  pancréas. 

PANDA,  s.  f.  Déesse  des  voyageurs. 
PANDACA.  s.  m.  Arbre  de  Madagascar. 
PANDALE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

PANDALÉON.  s.  m.  Sorte  de  médica- 
ment en  tablettes,  bon  pour  les  maux  de 
poit:*ine. 

PANDAN.  s.  m.  Plante  d'Amboine. 
tPANDARONS.  s.  m.  pl.  Prêtres  ou  le- 
ligieux  indiens  de  la  secte  de  Shiva. 

PANDECT  ou  PANDIT,  s.  m.  Docteur 
indien  de  îa  seete  de  Brama. 

fPANDÈIMES.s.  m.  pl.  Jours  pendant 
lesquels  on  servait  aux  morts  des  festins 
publics. 

PANDÉMIE,  s.  m.  méd.  Maladie  épidè- 
uiique. 

PANDÉMIQUE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
de  ce  qui  a  rapport  i»  la  pandémie. 

fPANDÉMON.  s.  m.  Fête  générale  célé- 
brée par  tout  le  peuple  d'Atlièncs. 

tPA,NDIAIlE.  s.  m.  Chef  de  la  religion  , 
et  juge  souverain  des  Maldives. 
tPANDlCULAIRES.  s.  m.  pl.  Jours  aux 
cpi'^Isoa  sac|i(iait  à  tous  les  dieux,  chez  les 
ancieps  Grecs  et  les  Romains. 

PANDICULATION.   s.   m.    Action  de 
s'étendre  en  bâillant ,  par  lassitude  ou  par 
envie  de  dorfoir.  —  Malaise  dans  la  Ccvre. 
|,PAND1ES.  s.  f.  pl.  Fêles  que  l'on  célé- 
brait,  à  Rome,  en  l'honneur  de  Jupiter. 

fPANDIONIDES.s.m.pl.Descendansde 
Pandion,    roi  d'Athènes. 
PANDIT.  F.  Paudect. 
tPANDORISTE.  s.  m.    Qui  joue   de  la 
pandore. 

PANDORE.  s.  f.  Sorte  d'instrument  i 
corde  de  laiton.  ^  Première  femme  que 
forma  Vulcain ,  selon  la  mythologie.  — 
Sorte  de  coquille  que  l'on  trouve  dans  la 
Méditerranée. 

jPANDROSIE.  s.  f.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait ,  à  Athetiçs  ,  en  l'honneur  de  Pan- 
drose,  l'une  des  filles  de  Cécrops  .i  qui 
MinetyeiTvait  confie  ui^  dépût. 

PANDÛRIFORME.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  plantes  jqui  r«(sseœhlent  au  fût  d'un 
v.olon. 

tPANDUXlE.  s.,  f.  Chez  lc5  anciens, 
sorte  d'ir»3truiiiciit  a  vent. 
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tPAiVDYSlES.  s.  f.  pi.  Réjouissance?  pu- 
bliques qui  avaient  lieu  ,  en  Qrkcc  ,  dans 
la  saison  où  l'on  ne  pouvait  plus  tenir 
la  mer. 

l'ANE.  r.  PiOHKB  dans  le  Dicl. 

PAN'E.\U.  s.  m.  Patron  ou  modèle  que 
l'on  r<irnie  avec  les  douves  d'un  tonne.'iu. 

PANÉGYIUAQUES.  s.  m.  pi.  Magis- 
trats, chez  les  anciens,  qui  présidaient 
aux  jeux  panégyriques. 

PANÉGYRIS.  s.  m.  Assemblée  grecque 
qui  répondait  exactement  aux  i'uires  de 
Rome. 

PANI^GYRISME.  s.  m.  Louange  outrée. 

PANEL,  s.  m.  Arbre  du  Mal.ibar. 

PANELLE.  s.  f.  Sucre  brut  des  Antilles. 
fPANÉMlON.  8.  m.  Mois  athénien,  qui 
répond  A  notre  mois  de  juillet. 

PAINÉMOUE.  s.  m.  Macliine  nouvelle- 
ment inventée,  qui  se  meut  à  tout  vent. 
•j-PANÉROS.  s.  m.  Sorte   de  pierre  pré- 
cieuse   qui  ,  dit-on  ,    rendait   les    femmes 
fécondes. 

f  PANG  A .  s.  m.  Idole  des  noiis  du  Congo. 
C'est  un  b.'iton  de  la  forme  d'une  halle- 
barde ,  avec  une  tète  sculptée  et  peinte  en 
rouge. 

PANGI.  s.  m.  Arbre  des  Moluqucs. 

PANGOLIN,  s.  m.  Animal  vivipare  de 
Tordre  des  édentés. 

PANGOMAS.  s.  m.  Prisme  de  quartz. 

PANGONIE.  s.   f.  Genre   d'insectes  de 
Tordre  des  diptères. 
jPANGOUMÉ  -  OUTRON.    s.  m.   Fête 
indienne  qui  se  célébrait   dans  le  temple 
de  Shiva. 

PANHARMONICON.  s.  m.  mus.  Instru- 
ment qui  fait  entendre  les  sons  de  divers 
insirumcns  à  vent ,  et  qni  imite  même  la 
voix  humaine. 

tPANUELLÉNIEN.  s.  m.  Protecteur  de 
toute  la  Grèce  ,  surnom  donné  à  Jupiter, 

PANHELLÉNIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêtes 
générales  que  Ton  célébrait,  en  Grèce,  en 
l'honneur  de  Jupiter-PanhcUénien. 

PANlCouPANIS.  s.  m.  Sorte  de  millet. 

PANIGULÉ,  ÉE.  adj;  Enferme  de  pa- 
nicnle.  Fruit  panlculc, 

'PANIER,  s.  m.  Morceau  de  sculpture 
rempli  de  fleurs  et  de  fruits ,  qui  sert  d'a- 
mortissement sur  les  colonnes  et  les  piliers 
de  la  clôture  d'un  jardin. 

PANIONIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Neptune 
que  Ton  célébrait  chez  les  [oniens.'         ' 

PANKE.  s.  f.  Plante  du  Chili  qur sert  à 
teindre  et  à  tanner  les  cuirs,'  '''•■'■''*    r.;-.. 

PANis.  r.  p*Nic.     .     ■■■•  .Hii  ■.;■  -A 

tPANISQUES.  s.  m.  pi.  njjt«;i'Oiè«x 
champêtres  dans  l'ancienne  Grèce'.' 

PANISTON.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine 
drapée. 

tPANJACARTAGUEb.  s.  m.  Nom  que 
les  Indiens  donnent  aux  cinq  élé-mens  qui , 
engendrés  par  le  créateur,  concourent  à  la 
formation  de  l'univers. 

fPANJANGAM.  9.  m.  Almanach  des  bra- 
mines  oii  sont  marqués  les  jours  heureux  ou 
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malheureux,  et  dont  les  Indiens  se  servent 
pour  régler  leur  conduite. 

fPANJAN.  s.  m.  Prêtre  indien. 

PANKAM.\.9.  m.  Espèce  de  poisson  dont 
la  chair  est  glutineuse  et  fort  estimée. 

PANNAIRE.  s.  m.  Rasane  non  teiule 
qui  couvre  Téloifc  lorsqu'on  la  fabrique. 

'PANNE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  sert  à 
soutenir  les  chevrons  d'une  couverture.  — 
blas.  Fourrure  de  vair  ou  d'hermine. 

'PANNE.\U.  s.  m.  L'une  des  faces  d'imi 
pierre  de  taillç.  —  Modèle  de  cartorf  ou  du 
bois  qu'on  lève  sur  l'épure  pour  tailler  une 
pierre.  —  Planche  imprimée  sur  laquelle 
on  peint,  —  Sorte  de  chevalet  qui  sert  aux 
chapeliers  peur  bander  la  corde  où  ils  font 
\oguer  TétolTe.  —  s.  m.  pi.  Roues  delà  ma- 
chine à  friser  les  étoffes.  —  bot.  Les  deux 
valves  de  la  silique. 

'PANNETON,  s.  m.  Panier  de  boulanger 
long  et  étroit ,  garni  de  toile  en  dedans, 

PANNEXTERNE,  s,  m,  L'écorce  ou 
l'enveloppe  extérieure  des  fruits;  leur  peau, 

PANNINTERNE.  s.  m.  Membrane  qui 
souvent  tapisse  l'intérieur  des  péricaipes 
dans  les  plantes. 

PANNOIR.  s.  m.  Marteau  d'épingliers. 

PANNOMIE.  s.  f.  Recueil  ancien  de 
décrets,  dont  l'auteur  n'est  pas  connu. 

PANNUS.s.  m.  Tache  rouge  sur  la  peau. 
tPANNYCHIE.  s.  f.  mylh.  Fontaine  ima- 
ginaire   que   Lucien   place    dans  Tile  des 
Songes. 

jPANNYCniSME.  s.  m. Veillée  religieuse 
ou  des  mystères  chez  les  anciens. 

PANOCOCO.  s.  m.  Grand  arbre  de 
Cayenne,  que  Ton  nomme  genéralemeat 
Boh  de  fer. 

P.\NON.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique. 

PANOPE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  nageurs. 
—  Genre  de  coquilles  bivalves. 

PANOPIIORIE.  s.  f.  Frayeur  subite  et 
qui  n'a  aucun  fondement  ;  frayeur  nocturne. 

PANOPLIE,  s.  f.  Armure  complète.  i>. 

PANOPS.  s.  m,  Genre  d'inseotos  de  Tor- 
dre des  diptères. 

PANORAMA,  s.  ta.  Grand  tableau  cir- 
culaire qui  représente  un  horizon  entier,  — 
f  Riitiment  où  Ton  fait  voir  cestableaux. 

PANORPATES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  Tordre  des  névroptères. 

PANORPE.  s,  f.  Genre  d'insectes  de 
Tordre  des  névroptères. 

PANOSSARES.  s.  m.  pi.  Pagnes  dont 
les  Indiens  se  couvrent  le  corps ,  de  la  cein- 
ture jusqu'aux  jneds. 

PANOURE;  s.  f.  mor.  Sorte  de  galiote 
chinoise. 

PANPHALLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  dc«  biUi^iiiée». 

PANS.VGE.s.  m.  Pansement  d'un  cheval. 
peu  tisilc. 

PANSGROSTÈCIIEon  PALUCIIE.s.  f. 
Longue  épée  de  hussard  allemand. 
'    PANSELÈNE.  s.  m.  astron.  Pleine  lune. 
vieux  et  inusité'. 
'    TANSOPHIE.  s.  r.  Sagesse  universelle. 
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PANSPERMIE.  s.  f.  Amas  de  matière 
peu  usité. 

PANSTÉRÉORAMA.  s.  m.  Représenta, 
lion  totale  d'un   obji:t  vu  en  relief. 

tPANTAGATHKS.  s.  m.  pi.  Oiseaux 
qu'on  regardait  comme  de  bonne  augure 
chez  les  anciens. 

PANTAGOGCK.  T.  PANCHvuicocrF 
dans  le  Dictionnaire. 

PANTAGUIÈRES.  s.  f.  pi.  Cordes   qi;. 
servent  à  assurer  les  niâtsdans  les  tempêtes. 
PANTALÉON.  s.m. Espèce  de  tympanon 
mimté  avec  des  cordes  à  boyar. 

•PANTALON,  s.  m.  Clavecin  verticil  , 
dont  le  corps  est  plus  étroit  que  le  clavecin 
oïdinaire. 

PANTANNE.  F.  Pantèrb. 

PANTARLE.  s.  f,  Pierre  précieuse  à  la- 
quelle les  anciens  attribuaient  la  facidtè 
d'attirer  l'or  ,  comme  l'aimant  attire  le  fer. 

PAN  TE.  s.  f.  Chapelet  de  petites  co- 
quilles blanches.  —  Toile  faite  de  crin. 

PANTÈNE.  s.  f.  Espèce  de  fdct  du  genre 
des  verveux ,  cju'on  place  au  bout  des 
bourdigues ,  afin  de  retenir  les  anguilles, 

tPANTÉNEITH.  s.  m.  Chef  des  prêtres 
de  Neith,  en  Egypte. 

PANTENNE.  s.  f.  État  d'un  vaisseau 
désemparé  et  dégréé,  f'aisseauen  pantenne. 

PANTER.  V.  a.  Chez  lescordicrs,  se  dit 
de  l'action  d'arrêter  les  peaux  des  carde» 
dans  le  panteur.  =  Paktk,  ée.  part. 

PANTEUR.  s.  m.  Instrument  qui  sert 
pour  tendre  les  peaux  des  cardes. 

PANTflAClIATE.s.  f.  Agate  mouchetée 
comme  la  peau  d'un  tigre. 

fPANTHÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Divinités 
anciennes,  ornées  de  quelques  symboles 
d'autres  divinités. 

PANTHÉISME,  s.  m.  philos.  Système 
de  ceux  qui  n'admettent  pour  dieu  que  le 
Grand  tout. 

PANTHÉON  FRANÇAIS,  s.m.  Monu- 
ment national  qui  fut  destiné,  pendant  la 
révolution  française  ,  à  i*ecPVoir  Icscendre.*» 
des  grands  hommes.  Cet  édifice  était  con- 
-é  ,  à  l'instar  du  Panthéon  romain  ,  re- 
g.irdé  comme  le  temple  de  tous  les  dieux  , 
ou  plutôt  des  héros  déifiés. 

PANTIÎÉU.Y,  s.  f.  Pierre  des  anciens  que 
Ton  a  reconnue  être  une  agate  jaspée. 

PANTIN,  s.m.  Joujou  d'enfant. 

PANTINE.  s.  f.  Nombre  d'échevcaui 
de  fil  ou  de  soie,  liés  ensemble. 

PANTOCHÈRES,  f.  PAnrAciiiiBBS. 

PANTOGÈNE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
cristaux  dans  lesquels  chaque  arête  ou  cha- 
que angle  solide  subit  un  décroissement. 

PANTOGONIE.  s.  f.  géom.  Trajectoire 
réciproque. 

PANTOIRE.  s.  f.  Manoeuvre  dormante  , 
capelée  ,  comme  les  haubans  ,  sur  les  bas 
mâts.  On  dit  plus  ordinairement  Pendeur. 
V.  ce  mot, 

PANTOPIULE.  adj.  des  a  g.  Qui  aime 
tout,  inusité. 

PANTOPHOBIE.  T.   PAHorHoïii. 
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l'ANTOPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  apodes. 

PANTOQUlÈliES.   r.  P^KTAClliRES. 

'PA.M'UL'FLE.  s.  l.  lii/i.  Bandage  des- 
tiné à  contenir  le  tendon  d'Acliille  quand 
iT  est  casse. 

PANTOUFLER.  v.n.  Raisonner  pan- 
loude,  de  travers  ;  causer  à  son  aise  clieî 
6ot.  famit.  çX  peu  tisilc. 

PANTOUFLEHIE.  s.  f.  Raisonnement 
faux,  famil.  et  peu  usité, 

PAKTOUFLIER.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  squales. 

PANURGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménDptêres. 

PANZÈRE.  s.  L  Plante  de  la  Caroline  ; 
on  a  donné  le  nifnie  nom  à  l'éperu. 

PAONACE.  s.  f.  Sorte  d'anémone,  v. 

PAO?(-BLEU.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  labres. 

PAON-D'I>'DE.  s.  m.  Poisson  de  mer 
du  genre  des  bandoulières. 

P.\0N-DE-J01;R.  s.  m.  Sorte  d'insecte 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

PAON-MARJN.  s.  m.  Oiseau  royal.  — 
Sorte  de  poisson  labre. 

PAOïVNÉ.ÉE.  adj.  11  se  dit  des  couleurs 
variées  comme  celles  de  la  queue  du  paon. 

PAOHNIER.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de, 
paons. 

fPAOR-NOMY.  s.  m.  Fête  solennell.- 
que  l'on  célèbre  ,  aux  Indes,  vers  la  nou- 
velle lune  de  novembre. 
tPAOUAOUCIS.  s.  m.  pi.  Enchantemens 
ou  conjurations  par  lesquels  les  naturels  de 
la  Virginie  prétendent  faire  paraître  des 
nuages  et  tomber  de  la  pluie. 
•PAPA.  s.  m.  Vautour  d'Amérique. 

PAPARIAN.  s.  m.  Arbre  d'Amboine. 
tPAPAS.   s.  m.   pi.  Nem  qu'on  donne  à 
presque  tous  les  prêtres  de  l'Orient. 

PAPATE.  r.  Papacté  dans  le  Dict. 
•  PAPAUTÉ,  s.  f.  Temps  pendant  lequel 
tin  pape  a  rempli  ou  gouverné  le  Saint-.Siége. 

PAPAVÉRACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
pavots,  plantes  vivaees  et  herbacées. 

PAPAYER,  s.  m.  .Sorte  d'arbje  fruitier 
des  Indes  ,  de  la  famille  des  cucurbitacées. 

PAPELARDER.  v.  n.  Faire  l'hypocrite, 
tromper, subtiliser.  =rAPKL4EDi  ,  éb.  part. 
vieux. 

PAPET.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Rotnc  (à  peu  près  i  fr.  4  cent,  de  F'rance.) 

PAPHIiL.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
le  rapproche  des  mactres  et  des  venus. 

PAPHORE.s.m.E-spèce  de  grand  aigle. 

PAPIA.  s.  f.  Genre  déplantes  de  la  fa- 
mille des  labiées. 

fPAPlE.  s.  f.  Loi  romaine  qui  donnait 
an  grand-prètre  le  pouvoir  de  choisir  vingt 
jennee  vier^jes  pour  le  service  de  la  déesse 
Vesta. 
•PAPIER,  s.  m.  Oo  appelle  Papier  brouil- 
Inrd ,  une  coquille;  -de  la  Chine ,  un  co- 
quillage chinois  ;- /bjs/fc  ,  une  variété  de 
liège  fossile  ;  -  marbré,  la  coquille  cône 
amiral;  -du  Kil ,  le  souchet  papyrier  ;  - 
DICT.   COMPL. 
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mute,  la  bullée  dont  on  a  fait  le  genre 
sca])liandre. 

PAPILLAIRE.  adj.  des  2  g.  anat.  Qui 
a  des  papilit.'s,  des  mamelons.  Membrane 
papillairc.  Tunique  papiltaire. 

l'A  PILLE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  aux 
petites  éminences  répandues  sur  la  suiface 
du  corps  et  sur  la  langue. 

•  PAPILLON,  s.  m.  t  Symbole  de  l'élour- 
derie  et  de  l'inconstance. 

PAPILLONIDES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

•  PAPILLOTAGE.  s.  m.  Impression  dou- 
ble. —  Petites  taches  noires  qui  se  font 
remarquer  au  milieu  et  aux  extrémités  des 
pages  et  des  lignes. 

PAVILLOTS.  s.  m.  pi.  méd.  Petites  ta- 
ches qui  viennent  à  la  peau  de  ceux  qui 
ont  la  fièvre  pourprée. 

PAPIMAKE.  s.  m.  Partisan  de  tout  ce 
qui  a  rapport  au  gouvernement  du  pape. 

PAPI^IA^'IE.  s.  f.  Ce  qui  tient  à  l'auto- 
rité du  pape.  —  Manie,  opinion  des  par- 
tisans du  pape. 

PAPIIN.  s.  m.  Se  dit  d'une  marmite  qui 
porte  le  nom  de  son  inventeur. 

PAPl.MAMSTE.  s.  m.  Jurisconsulte 
qui  suit  les  opinions  ,  les  maximes  ,  les 
aiis  de  Popiiiicn. 

PAI'ION.  s.  m.  Sorte  de  babouin,  singe. 
JPAI'IKIE.  s.  f.  Loi  romaine  qui  ordon- 
nait qu'aucua  citoyen  ne  pourrait  consacrer 
im  édifice,  un  terrain  ,  on  toute  autre 
chose  ,  sans  en  a^'oîr  obtenu  auparavant  la 
permission  du  peuple. 

PAPISTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  , 
par  dénigrement ,  de  ce  qui  a  rapport  au 
papisme  ou  aux  papistes. 

PAPOAGE.s.  m.  Héritage,  biens  patri- 
moniaux, i  icux, 

PAPON.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

PAPPOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

PAPUL  AIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  a  réuni  aux  trianthèmes. 

PAPULE,  s.  f.  Petit  bouton  sur  la  peau, 
sans  pus  ,  et  se  terminant  par  squammation. 

PAPYRAGÉ,  ÉE.  adj.  Mince  et  sec 
comme  du  papier.  Coquilles  ,  feuilles  papy- 

PAPYRIER.  s.  m.  Le  mûrier  à  papier 
de  Linnée. 

PAPYRIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
de  certaines  plantes  dont  les  feuilles  peu- 
vent servir  à  faire  du  papier. 

tP.\-QUA.  s.  m.  Art  de  consulter  les  es- 
prits rfiez  les  Indiens.  Il  y  a  plusieurs  mé- 
thodes établies  pour  cette  opération  ;  la 
plus  commune  est  de  se  présenter  devant 
une  statue  ,  de  hrùler  des  parfums  et  de  se 
frapper  le  front  contre  la  tei-re.  On  prend 
soin  de  porter  près  (h;  la  statue  une  l^oi'e 
pleine  de  spatules  ,  sur  lesquelles  soo.t  j-ia- 
vés  des  caractères  magiques  ou  énigma- 
tiques,  qui  passent  pour  autant  d'oracl-s. 
.\pr('S  avoir  fait  quelques  révérences  ,  on 
laisse  tomber  une  do^   spatules.  <!ot;l    h-s 
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caractères  sont  expli()oés  pai  le  boiua 
qui  préside  à  h  réremonie  ;  quelquefois 
on  consulte  une  grande  pancaite  qui  est 
attachée  contre  le  mur,  et  qui  contient  la 
clef  des  caractères. 

PAQUAGE.  s.  m.  Arrangement  du  pois- 
son salé  dans  des  barils  et  autres  futailles  ; 
peines  et  frais  que  cela  occasione. 

PAQliER.  v.  a.  Arranger  par  couches 
des  poissons  salés  dans  des  barils.  =  P*- 
Qoi!  ,  ÉE.  part. 

•P.\QUET.  s.  m.  Se  dit,  dans  l'impri- 
merie ,  d'une  quantité  convenu»;  de  lignes 
sans  folio  ni  lignes  de  pied  ,  qu'on  lie  avec 
une  ficelle.  —  Se  dit  ,  en  reliure  ,  de  plu- 
sieurs volumes  tournés  tous  du  même  côlè 
et  cousus,  préparés  pour  être  endossés  et 
liés  ensemble  à  l'entour,  mais  séparés  l'un 
de  l'autre  par  de  petites  planches  qui  en 
font  sortir  le  dos. 

PAQUETER.  V.  a.  Mettre  en  paquets , 
faire  des  paquets. ;=PAQeETÉ,  ée.  part.  p.  us. 

PAQUETIER.  s.  m.  Ouvrier  d  impri- 
merie qui  fait  des  paquets  ,  ou  travaille  en 
paquets. 

P.\QUEDR.  s.  m.  pêch.  Ouvrier  qui  pa- 
que  le  poisson  salé. 

PAQUIS.-r.  m.  Pûtiu-age.  vieux. 

PARA.  s.  m.  Monnaie  de  Turquie  (S  cen 
times  de  France),  nommée  aussi  il/tV/mr. 

—  Quarantième  partie  de  la  ]iiastre  de 
Smyrue. 

PARAB.VSE.  s.  f.  Episode  ou  digression 
dans  les  pièces  dramatiques  df:s  anciens. 

fPARABARA-VASTU.  s.  m.  Nom  q.ic 
certains  sectaires  indiens  donnent  ù  l'Etre 
suprême. 

PARARATES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui,  dans 
1-S  jeux  du  cirque,  faisaient  la  course  sur 
des  chars ,  et  ensuite  à  pied. 

PARABOLIQUEMENT.  adv.  En  para- 
bole. —  géom.  En  décrivant  une  parabole. 

PARA150LOÏDE.s.m.gcom..Solidedont 
la  surface  est  terminée  par  une   parabole. 

—  f.  Parabole  d'un  degré  plus  élevé  que  la 
parabole  conique.  —  On  nomme  Piirabc- 
Ulde  demi-cubique  ,  une  courbe  dans  la- 
quelle les  cubes  des  ordonnées  sont  comme 
les  carrés  des  diamètres.  On  la  nomme  plus 
souvent  seconde  parabole  conique. 

fPARABRAMA.  s.  m.  Le  premier  des 
dieux  de  l'Inde. 

PAR.VGARPE.  s.  m.  bot.  Ce  qui,  dans 
les  fleurs  mfdes  par  avorlement  ,  rem- 
place l'ovaire. 

PARACELSISTE.  s.  m.  Parliôan  du  sys- 
tème de  Paracelse. 

PARACENTÈSE,  l'.  Posctiob  dans  le 
IHctionnaire. 

PARACENTRIQUE.adj.desjg.aslroii. 
Se  dil  de  l'èloignement  nu  de  l'appnixima- 
tion  d'une  planète  relativement  a*i  soleil. — 
On  nomme  isoct\rone  parnceniriquc ,  une 
courbe  telle  que,  si  un  corps  pesant  descend 
librement  le  long  de  cette  courbe,  il  s'ap- 
iirochi!  on  s'éloi','ne  également ,  en  tejniis 
i-;'aux  .  d'un  centre. 

5o 
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l'ARACnUTE.  s.  m.  Machine  adaptén 
aux  aérostats,  qui  sert  pour  se  soutenir  en 
descendant. 

PARACLÉTIQUE.  adj.des  a  g.  Invoca- 
toire, inusili.'. 

PAKACMASTIQUE.  adj.  des  2  g.  méd. 
Se  dit  d'une  fièvre  qui  décroit,  et  de  Tâge 
qui  décline. 

PAR  ACOPE.  s.  m.  méd.  Léger  délire  que 
l'on  observe  quelquefois  dans  la  chaleur 
fébrile. 

PARACOROLLE.  s.  f.  bot.  Partie  qui 
ressemble  à  une  corolle,  et  qui  est  en  de- 
dans de  la  vraie  corolle. 

PARACOUSIE.  s.  f.  Audition  confuse  , 
quand  les  sons  sont  aigus  et  forts,  mais  fa- 
cile quand  ils  sont  faibles, —  Audition  dif- 
férente à  chaque  oreille. 

PARACTÈNE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

PARACYNANCIE.  s.  f.  méd.  Variété  de 
l'angyne,  moins  intense  'que  la  cynancie. 

PAR  ACYNOMIE.  s.  f.  méd.  Espèce  d'es- 
quinancie  qui  parait  être  la  même  que  la 
]irécédente  ,  que  l'on  nomme  Parucynancic. 
fPARADER.  V.  a.  mar.  Croiser,  obser- 
ver, faire  mine  d'attaquer.  =  PiaiDÉ,  se. 
part. 

PARADIASTOLE.  s.  f.  Distinction  pré- 
cise des  idées  analogues,  inusité. 

PARADIÈRE.  s.  f.  Filet  dont  on  forme 
une  enceinte  en  le  tendant  sur  des  pieux. 

PARADISIER,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de 
paradis. 

PARADOXISME.  s.  m.  Figure  de  rhé- 
torique qui  consiste  à  réunir  sur  le  même 
sujet,  en  forme  de  paradoxe,  des  attributs 
très-opposés,  peu  usité. 

PARADOXITE.  s.  m.  Sorte  de  fossile 
que  l'on  a  trouvé  dans  les  schistes. 

PARADOXOLOGUE.  s.  m.  Se  dit  d'un 
ancien  mime  ou  bateleur,  qui  amusait 
le  peuple  par  ses  boulfonneries ,  et  que  l'on 
a  nommé  aussi  Arctaloguc. 

PAR;ETONIUM.  s.  m.  Substance  ma- 
rine ,  chez  les  anciens,  que  l'on  croit  être 
une  terre  magnésienne. 

PARAFEU.  s.   m.   Dans  les  verreries  , 
petit  mur  élevé  devant  les  ouvreaux. 
tPARAFOUDRE.  T.  PAaAioMEaHB. 

PARAFRÉNÉSIE.  s.  f.  méd.  Sorte  de 
frénésie  causée  par  l'inflammation  du  dia- 
phragme. 

PARAGEAU.  s.  m.  Frère  puîné,  vieux. 

PA RAGEUR,  s.  m.  Aîné,  premier  chef 
de  la  famille,  vieux. 

PARAGLOSSE.  s.  m.  méd.  Gonflement 
de  la  langue. 

PARAGOGE.  s.  f.  Figure  de  diction  qui 
consiste  dans  l'addition  d'une  lettre  ou 
d'une  syllabe  ix  la  fin  d'un  mot.  Cette  ad- 
dition a  souvent  lieu  dans  la  langue  latine. 

PARAGOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  la  par.igoge.  peu  usité. 

tPARAGUIN.  F.  PAnir.BiEs. 

PARAGliE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 
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PARAGUÉEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Du  Pa- 
raguay ,  originaire  du  Paraguay. 

P.\liAIMER.  V.  a.  Aimer  beaucoup, 
passionnément.  =  PABAiMri ,  ée.  part.  i'. 

PARAISO.^.  s.  f.  Forme  particulière  que 
l'on  donne  à  la  matière  des  glaces  et  des 
bouteilles. 

tPARAlSOXNER.v.a.  Donner  une  cer- 
taine forme  à  la  matière  des  glaces  et  des 
bouteilles.  =  Pabaisohné,  ée.  part. 

PARAlSONiMER  s.  m.  Ouvrier  charge 
de  l'opération  que  l'on  nomme  Paraison. 

PARALE.  s.  m.  Vaisseau  qui  était  en 
grande  vénération  chez  les  Athéniens,  parce 
qu'il  s'était  sauvé  seul  de  la  défaite  athé- 
nienne à  la  journée  d'Aigos-Potamos. 

PARALÉE.  s.  f.  Arbre  de  la  Guiane,  de 
la  famille  des  ébénacées. 

PARALEPSIS.  s.  m.  Genre  de  poisson 
qui  est  très-rapproché  des  sphyrènes. 

PARALIEftS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  mon- 
taient le  vaisseau  nommé  Paralc.  —  On 
donnait  aussi  ce  nom  aux  babitans  du  quar- 
tier qui  avoisinait  le  port  d'Athènes  ,  ou  le 
quartier  maritime. 

PARALLÈLE  À  VIS.  s.  m.  Outil  dont 
le  graveur  en  lettres  se  sert  pour  tracer  des 
parallèles. 

PARALLÈLEMENT,  adv.  En  parallèle  , 
sur  une  ligne  parallèle. 

PARALLÉLOGRAMME,  s.  m.  géom. 
Figure  dont  les  cùtés  opposés  sont  paral- 
lèles et  égaux. 

PARALLELOGRAPHE.  s.  m.  géom. 
Instrument  qui  sert  pour  tirer  des  lignes 
parallèles. 
tPARALLÉLOGRAPHIE.  s.  f.  géom. 
Art  de  tirer  des  lignes  droites  et  parallèles. 
peu  usité. 

PARAMÉLIE.  s.  f.  Genre  de  vers  po- 
lypes amorphes. 

fPARAMÈSE.  s.  f.  myth.  La  cinquième 
corde  de  la  lyre  ,  dédiée  à  Mars. 
fP.ARAMON.  s.  m.  Seigneur  suzerain,  v. 

PARAMON AIRE.  s.  m.  Fermier  d'une 
église ,  des  biens  d'une  église,  vieux. 

PARAMONDRA.  s.  m.  Sorte  de  fossile. 

PARAMONT.  s.  m.  vén.  Sommet  de  la 
tête  du  cerf. 

P.\RAIVDRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

fPARANÈTE.  s.  f.  myth.  La  sixième 
corde  de  la  lyre  dédiée  à  Jupiter. 

PARANGERIE.  s.  f.  Corvée,  vieux. 
•PARAiNGO?f.   s.   m.  Étoffe  de  soie  de 
Venise.  —  Marbre  fort  noir  d'Egypte,   ou 
sorte  de  basalte. 

•PARANGOIVNER.  v.  a.  En  imprimerie, 
réunir  des   petits  caractères  pour  former 
l'épaisseur  d'un  plus  gros. 
tP.*LRANlTE.s.  f.  Pierre  précieuse. 

PARANNISER.  v.  a.  Rendre  annuel,  l'n. 

PARANOMASE.  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique, qui  consiste  à  réunir  des  homonymes. 
peu  usité. 

PARA\OMASlE.  s.  f.  Ressemblance 
entre  deux  mots  de  différentes  langues. 


PAR 

PAU.ANTHINE.  s.  f.  Sorte  de  substance 
minérale  qui  perd  promptement  son  éclat. 

PARANYMPHER.  v.  a.  Faire  le  por- 
trait de  quelqu'un  dans  un  paranyrophe. 
peu  usité. 

PAR.\PAR.  s.  m.  Graine  d'Amérique. 

PARAPARA.  s.  f.  Espèce  d'herbe  véné- 
neuse qu'on  trouve  en  Amérique. 

•PARAPEGME.  s.  m.  Machine  astrono- 
mique, qui  servait  aux  Syriens  et  aux  Phé- 
niciens pour  indiquer  les  solstices  par 
l'ombre  d'un  style. 

PARAPÉTALIFÈRE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  diosmas. 

PARAPHONE.  adj.  m.  Se  dit  des  sons 
qui  forment  entre  eux  la  consonnanee 
qu'on  nomme  Paraplwnic. 

PARAPHO.ME.    s.  f.   Espèce  de  con- 
sonnanee  qui  résulte  de  sons    réellement 
différons. 
fPAR.APIIORE.  s.  m.  Espèce  de  minéral. 

PARAPIIRASTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il 
se  dit  de  ce  qui  peut  être  paraphiasè.  Tra- 
duelion  purnpiirastique. 

PARAPHROSYNIE.  s.  f.  méd.  Délire 
passager  qui  est  occasioné  ou  produit  par 
des  poisons. 

PARAPHYSES.  s.  f.  pi.  Poils  fistuleux 
et  cloisonnés  qui  entourent  les  fleurs  de 
certaines  mousses. 

PARAPL\AGE.  adj.  des  a  g.  Affamé. 
peu  usité. 

PARAPLÉGIE,  s.  f.  méd.  Paralysie  qui 
succède  à  l'apoplexie.  —  Paralysie  de  tout 
le  corps ,  la  tête  exceptée.  —  Selon  Ilippo- 
crate,  c'est  une  paralysie  d'un  membre  par- 
ticulier. 

PARAPLEURÉSIE.  s.  f.  méd.  Fausse 
pleurésie. 

PARAI'LEURITIS.  s.  f.  méd.  Inflam- 
mation de  la  plèvre. 

PARAPLESIE.  s.  f.  méd.  Apoplexie 
légère. 

PARAPONTIQUE.  s.  f.  Sorte  de  ma- 
chine marine. 

PARAPOPLEXIE.  s.  f.  méd.  Fièvre  ma- 
ligne avec  assoupissement,  migraine,  déhre. 

PARASGÉMUM.s.  m.Chez  les  anciens, 
c'était  le  nom  qu'on  donnait  au  derrière 
du  théâtre  où  les  acteurs  s'habillaient. 

PARASCÈVE.  s.  f.  Se  dit  de  la  prépa- 
ration au  Sabbat  chez  les  Juifs.  —  f  ■''""' 
qui  précède  une  fête  juive. 

PARASCIIE.  s.  m.  Chapitre  des  livres 
sacrés  des  Juifs.  —  Leçon  de  l'Écriture- 
Sainle. 

tPARASÉMATOGRAPHE.  s.  m.  Celui 
qui  s'occupe  du  blason  ,  qui  décrit  les  ar- 
moiries ,  etc. 
tPARASÉMATOGRAPHIE.  s.  f.  Livre 
de  blason.  -  Traité  des  armoiries. 

JPARASIOPÈSE.  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique. /'.  Rkticesce  dans  le  Dictionnaii-e. 
•  PARASITES,  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes 
aptères.  —  Coquillages  qui  croissent  sur 
d'autres.  —  f  Ministres  qui  faisaient  li> 
fonctions  des  èpulons  à  Rome. 
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fPARASITION.  s.  m.  Cbcz  !es  anciens  , 
lieu  oii  l'oQ  enfermait  les  grains  offerts  aux 
dieux. 

PARASQUIXANCIE.  s.f.  inéd.  Variété 
d'esquinancie. 

tPARASSOUUAMA.  s.  m.  Chez  les  In- 
diens ,  nom  de  Wisthnou  dans  sa  huitième 
incarnation. 

PARASTADES.  s.  m.  pi.  Filamens  sté- 
riles placés  entre  les  pétales  etlesétaaiines 
des  Heurs.  —  Picires  qui  font  les  jambages 
d'une  porte. 

PARASTAMINES.  s.  f.  pi.  bot.  Éta- 
mioes  avortées. 

PARASTAÏE.  s.  m.  an:.t.  Petit  corps 
xoad  qui  entoure  chaque  testicule.  —  Pi- 
lastre, pilier,  etc. 

.  PARASTREMMA.  s.  m.  Distorsion  de 
la  bouche  ou  de  quelque  partie  du  visage. 

PARASTiLES.  s.  m.  pi.  bot.  Pistils 
avortés,  ou  faux  pistils. 

PARASYNANGIE.  y.  Pabasqdisakcie. 

PARATHÉ.NAR.  s.  m.  anat.  Muscle  de 
la  plante  du  pied  qui  sert  à  écarter  le  petit 
doigt  des  auties. 

PARATUÈSE.  s.  m.  Imposition  des 
-mains,  inusllc. 

PARATILME.  s.  m.  hist.  anc.  Châti- 
ment des  adultères  pauvres  et  hors  d'étal 
.de  payer  l'amende. 

PARÂTRE.  s.  m.  Beau-père,  inusilé. 

PARATHRÈTE. s.f. Flûte  des  anciens, 
qui  ne  convenait  qu'au  deuil  et  à  la  tris- 
tesse. 

PARATONNERRE,  s.  m.  Conducteur 
qui,  en  soutirant  l'électricité  d'un  nuage  , 
garantit  du  tonnerre.  —  Barre  de  fer  ter- 
minée en  pointe  qu'on  place  sur  les  édi- 
fices ,  et  à  laquelle  on  joint  une  chaîne  de 
fer  pour  attirer  sans  explosion  la  mativre 
électrique. 

PARATRIMMA.  s.  m.  mii.  Rougeur 
érysipélateuse  qui  se  manifeste  entre  les 
fe*ses  et  les  caisses. 

PARB  A  JOLLO.  s.  m.  Monnaie  de  Milan 
qui  vaut  à  peu  près  9  centimes  de  France. 
fFARAUXÈSE.  s.  f.  Augmentation.^. w. 

PARBLEU.  Sorte  d'exclamation. 

PARBOUILLIR.   v.  n.  Bouillir  légère- 
ment, à  demi.  =PAaBociLLi,  ie.  part./àm. 
"PARC.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  a  diffé- 
rSns  bassins  ou  séparations  que  l'on  fait  dans 
les  marais  salans. 

P,\RCEl.LER.  V.  a.  Diviser  une  chose 
par  morceaux  ,  par  parcelles.  =  Pabckl- 
tB,  ÉB.  part,  peu  usité. 

PARCHASSER.  v.  a.  Poursuivre  la  bête 
ians  aboicmens.  =  Parchassé,  bb.  part. 
'-PARCIMONIE.s.f.fmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

PARCLOSE  ou  PARCLAUSE.  s.  f.  mar. 
Planche  mobile  que  l'on  met  sur  les  biton- 
bières  ,  à  fond  de  cale.  —  Enceinte  d'une 
staJe  d'église. 

^  PARCOURS,  s.  m.  Droit  de  mener  par 
tte  les  troupeaux  de  canton  en  canton,  ou 
de  province  en  pruvince. 
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tPARDALIANCHE.  s.  f.  Espèce  ù: 
plante  d'Amérique  peu  connue. 

tPARDALlDE.  s.  f.  mjtb.  Peau  de  pan- 
ibère  que  portent  souvent  Bacchus  et  ses 
suivans,  au  lieu  de  la  nébiide  ou  peau  de 
faon. 

PARDALOTE.  s.  m.  Genre  doiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

tPARDALlE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse d'un  brun  rougeàtre. 

PARD.iNïHE.  s.  m.  Nom  d'une  plante 
qui  croit  en  Chine. 

PARDAVE.  s.  f.  Monnaie  de  compte  du 
royaume  d'Achem  ,  qui  vaut  le  quart  d'un 
taél. 

PARDI,  PARDIENNE.  Exclamations 
rustiques. 

PARDISTON.  s.  m.  Genre  de  phntes 
de  la  famille  des  radiées. 

PARDO.  s.  m.  Monnaie  d'argent  qui  a 
cours  dans  le  royaume  de  Goa. 

•PARDOi^.  s.  m.  t  myth.  Figure  aUégo- 
rique. 

PARDONNAIRE.  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  distribuer  des  indulgences  à 
Rome,  peu  usité. 

PARDONNEDR.  s.  m.  Qui   pardonne. 
inusité. 
fP.VRE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau. 
IPAREAS.   s.   va.    Espèce    de     serpent 
bénin. 

PARE.VU.s.m.Grande  barque  indienne. 
—  Chaudière  pour  fondre  la  vieille  cire. 
— pi.  Gros  cailloux  qui  entraînent  la  seine 
à  fond,  tandis  que  le  haut  flotte  au  ii;oyen 
des  lièges. 
tPARE€BASE.s.  f.  Figure  de  rhétorique. 
f''.  Dir.BESsios  dans  le  Dictionnaire. 

PAREDRES.  s. m.  pi.  Surnom  des  demi- 
dieux. —  A  .Athènes,  gens  consommés  dans 
les  affaires  que  le  chef  d'une  tribu  prenait 
pour  ses  assesseurs. 

tPARECTASE.  s.  f.  rhct.  Allongement 
d'un  mot  par  une  syllabe  qu'on  y  insère. 

PAREE,  s.  f.  Partie  d'un  fourneau. 
tPAREGMENO.\.  s.  m.  Dérivation  d'un 
mot  qui  est  composé  d'un  autre  mut. 

tPARELÉE.    V.  PABtCTASE. 

PAREIRE.  r.  Paeeiba  dans  le  Dict. 
tPARELLIPSE.s.f.  rhét.  Omission  d'une 
consonne   lorsqu'elle  est  double  dans  un 
mot. 

•PAREMENT,  s.  m.  En  terme  de  rôtis- 
seurs, graisse  qui  est  autour  de  la  panse 
d'un  agneau.  —  Chair  rouge  qni  vient  par- 
dessus la  venaison  du  cerf  .  — Couleur»  va- 
i-iées  que  Ton  remarque  sous  les  ailes  d'un 
oiseau  de  proie.  —  On  appelle  Parement 
bleu  une  sorte  d'oiseau  de  la  grosseur  du 
verdier. 

PARIÎMPTO.SE.  s.  f.    Accident.  iniisiVc. 

PARENCUYMATEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
apparllcat  au  parenchyme,  qui  abonde  en 
parenchyme. 

PARENTALES,  s.  f.  pi.  Fêtes  funèbres 
que  l'on  célébrait  chez  les  anciens  en 
l'honneur  des  morts  d'une  même  famille. 
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tPAREPIGRAPIIE.  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique, par  laquelle  on  tait  les  choses  qui 
ont  dû  précéder.  —  Description. 

PARERMÉNEUTE>.  s.  m.  pi.  Héré- 
tiques anciens,  qui  voulaient  expliquer  l'É- 
criture Sainte  à  leur  manière. 

PARERGA.s.ni.En  peinture  et  en  ma- 
çonnerie, addition  à  l'ouvrage  principal. 
peu  usité. 

PARÉSIE.  s.   f.  méd.  Paralysie  légère. 

PARESSEMENT.  adv.  Avec  paresse. 
vieux  et  inusité. 

•PARESSE,  s.  f.  7  mylh.  Divinité  allé- 
gorique. 

•PARESSEUX,  s.  m.  Larve  d'insecte.  — 
Espèce  d'animal  quadrupède  de  l'Amé- 
rique  dont  les  mouvcmens  sont  très-lents. 

PAREUR.  s.  m.  Titre  que  prenaient  au- 
trefois à  Paris  les  maîtres  foulons.  :^  On 
appelle  Paveur  de  corde,  cului  qui  est  chargé 
d'empêcher  quela  corde  ne  s'arrête  lorsque 
le  bateau  remonte.  —  Dans  certaines  fa- 
briques, ouvrier  qui  est  chargé  de  payer, 
finir  ou  perfectionner  des  ouvrages. 

PARFILURE.  s.f. Produit  du  p.irfilage. 
—  Or  et  argent  séparés  de  la  soie  qu'ils 
recouvraient. —  Brins  de  soie  M'une  étoffe 
eTilée.  —  Chez  Us  passementiers  ,  endroit 
d'un  ouvrage  où  se  forment  les  contours  des 
figures,  marqués  sur  les  dessins  par  des 
points  noirs. 

PARFOND.  s.  m.  Uameron  plombé  qui 
est  disposé  pour  rester  au  fond  de  l'eau. 

PARFORCER.  v.  a.  Faire  un  grand 
effort.  —  Pabfoecé,  ée.  part,  vieux. 

PARFOURNISSEMENT.  s.  m.  Action 
de  parfournir  ou  d'achever  de  fournir. 

PARFUM  D'AOÛT,  s.  m.  Petite  poiie 
hâtive,  jaune  citron  d'un  côté,  et  rouge 
foncé  de  l'autre. 

PARFUMOIR.  s.  m.  Espèce  de  ma- 
chine en  forme  de  coffre,  avec  une  grille 
suus  laquelle  on  brûle  du  parfum,  pour  en 
imprégner  les  dillérentcs  choses  que  l'on 
veut  parfumer,  et  qu'on  met  dessus. 

tPARGANIOTES.  s.  m.  pi.  Uabitans  de 
Parga   en  Turquie. 

PARGASITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral 
d'un  vert  grisâtre  ou  bleuâtre. 

PARGINIE.  s.  f.  Oiseau  du  Japon. 

PARGNEAU.  s.  m.  Nom  d'une  petite 
carpe  qu'on  ne  peut  manger  que  frite. 

fPARGOUTÉE.  s.  f.  Nom  de  la  première 
femme  ,  suivant  les  Banians. 

PARGUÉ,  PARGUIENNE.  Juremens 
burlesques  usités  parmi  les  villageois. 

PAHHÉLIE.  r.  PABiiLiE  dans  ie  Dict. 

PARIIOMOLOGIE.  r.PAaoMOtOGiB.     . 

PARIIONOMASE.  T.  Pabosomasb  dan» 
le  Diclioonaire. 

PARU  YPATE.  s.  f.  mylh.  Seconde  corde 
de  la  lyre,  qui  était  dédiée  à  Mercure. 

P.VRIA.  s.  m.  Homme  de  la  dernière 
caste  des  Indiens  qui  suivent  la  lui  de 
Brama. 

PARI-^L,  /lLE.  adj.  Qui  a  rapport  mx 
pairs,  peu  usité. 
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PARIAMBE.  s.  m.  mus.  Instrument  des 
anciens,  propre  à  accompagner  les  vers 
lambiques. 

PAIUA?(E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

PARICLES.  adj.  f.  pi.  Se  disait  des 
chartes  dont  on  délivrait  aux  contrnctans 
autant  de  copies  qu'il  y  avait  de  personnes 
intéressées  à  l'acte  qu'on  venait  de  dresser. 

PAJ51LI.  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 

PAKILIE.  s.  1'.  Genre  de  plantes  connu 
généralement  sous  le  nom  de  Nyctanihc. 

PARILIES.  s.  )■  pi.  Fêtes  romaines  que 
les  femmes  enceintes  faisaient  célébrer  dans 
leurs  maisons,  pour  obtenir  un  heureux 
accouchement. 

PARINAIIIE.  s.m.  Oenre  de  plantesde 
la  famille  des  rosacées. 

PARIS,  s.  f.  Plante  des  anciens,  qui 
n'est  autre  chose  que  notre  Parisetti: 

PARISETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  asparagoïdes. 

PARISIEN ,  NNE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 
Paris,  originaire  de  Paris. 

PARISI.ES.S.  f.  pi.  F.  Pabilies. 

PARISVLL.ABIQUE.  adj.  des.  2  g.  Se 
dit  des  déclinaisons  grecques  qui  ont  un 
ncmibre  égal  de  syllabes  au  nominatif  et  au 
génitif  singulier. 

PARITOIRE.  r.  PABiiiruRE  dans  le 
Dictionnaire. 

PARIVE.  s.  m.  Sorte  de  gand  arbre  qui 
croit  à  la  Guiane, 

PARKIXSON.  s.  m.  Espèce  de  gros  fai- 
s.Tn  de  montagne. 

PARKIASONE.  s.  m.  Arbre  d'Amérique, 
de  la  famille  des  légumineuses. 

PARLIER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  a'cst  qu'en 
paroles,  qui  s'étend  en  vaines  paroles,  famit. 

PARLIER.  s.  m.  Avocat,  procureur,  v. 

PARLORISER.  v.  n.  Parler  d'une  m.i- 
niére  alTectéc,  avoir  un  langage  de  fat.  inus. 

PARMACELLE.  s.  f.  Genre  de  mollus- 
ques tri'svoisio  des  limaces. 

PARMACOLE.  s.  m.  Genre  d'échinides 
établi  parmi  les  scutelles. 

PARME  ou  PARMULE.  s.  f.  Sorte  de 
bouclier  des  anciens. 

P ARMÉNIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  lichens. 

PARMENTIÈRE.  s.  f.  On  appelle  ainsi 
la  pomme  -  de  -  terre  ,  du  nom  du  savant 
Parmenlier. 

•PARMESAN,  NE.  adj.  et  s.  De  Parme, 
qui  est  né  à  Parme. 

•PARMI,  s.  m.  Cordage  attaché  à  la 
moitié  du  filet  pour  le  renforcer. 

PARMOPIIORE.  s.  f.  Espèce  de  coquille 
que  Pon  nomme  aussi  Seule. 

PARMULAIRE.  s.  m.  Gladiateur  armé 
du  bouclier  appelé  Parme  ou  Parmiile. 

PAKNASSIA.s.  f.  Plante  des  marais,  ou 
la  parnassie  des  marais, 

PARNASSIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Surnom 
donné  aux  Muses  ,  à  cause  de  leur  séjour 
au  P.irnnsse. 

PARNASSIE.    r.   PAB,TAS5Ii. 
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PARNASSIEN.s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères.  —  mytb.  Poète, 
habitant  du  Parnasse. 

PAHNA.SSIM.  s.  m.  Chef  d'une  syna- 
gogue, peu  eonna, 

fPARNASSINS.  s.  m.  pi.  Chez  les  Juif» 
modernes,  nom  qu'on  donne  aux  diacres 
dont  les  fonctions  ressemblent  à  celles  des 
anciens  dans  les  consistoires  des  réformés. 
Ils  ont  soin  de  recueillir  les  aumônes  et  de 
les  distribuer  aux  pauvres. 

PAUNIDÈS.  s.  m.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PARNOPÈS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

PARODIQUE,  adj.  des  a  g.  De  la  pa- 
rodie ,    qui  concerne  la  parodie. 

PAROÉKIE  ou  PAROÉNIENNF.  adj. 
f.  Se  disait  des  llùtes  dont  on  se  servait 
dans  les  festins  des  anciens. 

PAROÉTONUM.  s.  m.  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  au  salpêtre  de  houssage  qui 
contient  de  la  soude  niuriatée, 

•  PAROI,  s.  f.  Il  se  dit,  en  hydraulique  , 
des  eûtes  intérieurs  d'un  tuyau.  —  pi.  Ar- 
bres qui  séparent  les  différentes  coupes  des 
furets.  —  péch.  Les  fils  de  vanne  des  bour- 
digues.  —  En  parlant  des  chevaux,  on  dit 
les  Parois  du  sabot ,  pour  dire,  l'épaisseur 
des  bords  de  la  corne. 

PAUOIR.  s.  m.  Instrument  de  maréchal 
pour  parer  le  pied  d'un  cheval.  —  Instru- 
ment de  corroyturs  pour  parer  les  peaux. 

—  Petite  hachette  de  tonnelier  pour  parei' 
les  douves  d'une  futaille  lorsqu'elles  sont 
assemblées. 

PAROIRE.s.  f. Outil  d'acier  avec  lequel 
on  gratte  le  cuivre  avant  de  l'étamer. 

•PAROLE,  s.  f.  t  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

PAROLER.  V.  D.  Parler,  discourir.  In. 

PAROMÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  atbérospermées. 

PAROMOLOGIE.  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique qui  signifie  concession,  peu  usité, 

PARONYQUE.  s.  1.  Herbe  aux  panaris. 

PARONS  ou  PAIRONS.  s.  m.  pi.  Les 
pères  et  les  mères  des  oiseaux  de  proie. 

PARONYCHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

—  En  chirurgie ,  ce  mot  se  dit  quelquefois 
pour  Panaris. 

PAROKYCHIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

PARONYME,  s.  m.  Mot  qui  a  de  l'affi- 
nité avec  un  autre  pour  son  étymologle. 

PAROPSIDE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PAROPSIE.  s.  m.  Plante  de  Madagas- 
car, doct  on  mange  la  semence. 

PARORCIIIDIE.  s.  f.  mé.l.  Position 
mauvaise  et  peu  naturelle  de  l'un  ou  des 
deux   testicules. 

PARORCIIIDO-ENTÉROCÈLE.  s.  f. 
méd.  Hernie  intestinale  avec  déplacement 
du  testicule. 

PAROT.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
gcme  des  labres 
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PAROTE.  s.  f.  L'ansérine  du  Mexique, 
plante  naturalisée  en  Europe. 

PAROTIDÉE.  adj.  f.  med.  Esquinancie 
qtii  alfecte  le  cou  et  la  gorge. 
PAROULIS.  r.  Pabolib. 
PAROXYMIQUE.  adj.  des  j  g.  Du  pa- 
roxysme,  qui  a  rappoit  au  paroxysme. 
PARPAYE.  s.  f.  Fin  de  paiement,  inus. 
PARPAYER.  v.  a.  Achever  de  payer,  in. 
PARPAYOLE.  s.  f.  Petite  monnaie  de 
Milan,  valant  à  peu  prés    7  centimes    de 
France. 

PARPAYOT.  s.  m.  Terme  injurieux  que 
l'on  donne  aux  protestans.  popui. 

•PARQUE,  s.  f. Blouse  de  Kamtschadale, 
qui  a  la  forme  des  chemises  de  nos  char- 
retiers. 

•PARQUET,  s.  m.  Partie  d'une  salle  de 
spectacle  plus  basse  que  le  théfttre,  et  où 
l'on  est  assis.  —  Petit  retranchement  fait 
sur  le  pont  d'un  navire  avec  un  bout  de 
câble ,  où  l'on  place  des  boulets  pour  les 
avoir  tout  prêts  lorsqu'on  en  a  besoin. 

PARQUIER.  s.  m.  Celui  qui  prend  du 
poisson  dans  les  parcs.  —  Celui  qui  est 
chargé  de  garder  les  bestiaux  saisis. 

fPARRA.  s.  f.  Oiseau  que  les  anciens  re- 
gardaient comme  de  mauvaise  augure. 
PARR  AKOUA.s.  m.  Faisan  de  la  Guiane. 
PARRANG.s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  palmiers. 

•PARRICIDE,  s.  m.  fmyth.  Figure  allé- 
gorique. ' 
■j-PARRH  ASIS.  s.  f.  La  grande  Ourse. 

PARS.  s.  m.  Sorte  de  chat  qui  est  voisin 
du  serval. 

PARSERA'IR.  V.  a.  Servir  long-temps  , 
entièrement  et  très-bien,  inusité. 

PARSIMONIE,  PARSIMONIEUX.  f. 
Pabcimomb,  Pabcimosiedx  dans  le  Dict. 

PARSONNIER.  s.  m.  Associé  pour  tenir 
ménage,  ou  faire  ménage  ensemble,  inusité. 
PARSONSIE.s.f.Plantede  la  Jamaïque, 
de  la  famille  des  apocioées. 

PARTAGEABLE,  adj.  des  a  g.  Quipent 
être  partagé  ,  ou  divisé  en   plusieurs  parts, 
PARTEMENT.  s.  m.Petite  fusée  volante. 
—  Direction  du  cours  d'un  vaisseau  par  rap- 
port au  méridien  d'où  il  est  parti. 

PARTENAlRE.s.m.Àcertainsjeux,ce-' 
lui  qui  joue  conjointement  avec  nn  autre. 
PARTÈQUE.  s.  f.   pêch.    Perche   atta- 
chée aux  halins  du  gangui,  pour  tenir  ce 
filet  ouvert. 

PARTHÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

PARTHÉNIEN  ,  NNE.  adj.  Il  se  disait 
d'un  enfant  né  en  l'absence  du  mari.  —  On 
appelait  flûte  parthcnicnne,  une  flûte  au  son 
de  laquelle  dansaient  les  vierges  grecques. 
tPARTHÉNlENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donnait  aux  enfans  des  Elles  de  Sparte  , 
lorsqu'ils  avaient  atteint  lige  de  l'adoles-; 
cence. 

PARTHÉMES.  s.  f.  pi.  Hymnes  que 
chantaient  des  chœurs  de  jeunes  filles  grcçj 
ques. 
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jPARTIlÉMON.  s.  m.  Xom  de  la  plante 
que  Minerve  apporta  à  PériulfiS  pour  gu'é- 
rir  un  ouvrier  tombé  d'un  échafaud  :  c'est 
la  même  que  la  matricaire, 

PARTHÉNOLOGIE.  s.  f.  Traité  médi- 
cal pour  lis  filles;  objet  de  ce  traité. 

PAUTHKiNOMANClE.  s.   f.  Divination 
qui  se  faisait  par  la  virginité  d'une  lille. 
+PARTUÉ.NOMAiSClE.\,!y.M:.adj.ets. 
Qui  avait  l'art  de  deviner  par  la  vijginité 
d'une  fille. 

PARTUENOPE.  s.  m.  Genre  de  crusta- 
cés de  l'ordre  des  décapodes. 

tPARTHENOS.  s.  m.  L'un  des  signes  du 
Zodiaque, 

PARïHIQUE.  adj.  m.  Surnom  desem- 
pereurs romains  qui  vainquirent  les  Parthes. 
—  On  apptl^itjcux  purtlii(jues  ^  des  jeux  ins- 
titués à  cause  de  la  victoire  que  Trajan  rem- 
porta sur  les  Parthes. 

•  PARTI  ,  lE.  adj.  bot.  Se  dit  de  ce  qui 
est  divisé  par  des  incisions  aiguës  dans 
les  plantes. 

PARTI  AI  RE.  adj.  m.  Se  dit  d'un  fermier 
qui  prend  une  terre  à  la  charge  de  rendie 
au  propriétaire  moitié  ou  partie  des  fruits. 
peu  usité. 

PARTIALISTE.  s.  m.  Homme  partial, 
juge  partial,  inus. 

'  PARTIALITÉ,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

PARTIBLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  ce  qui 
est  susceptible  de  division  spontanée  dans 
les  plantes. 

PARTIGIIOIR.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  dans  la  préparation  des  fils. 

PARTICULAIRE.  adj.  .t  s.  des  2  g. 
Particulier,  musitc. 

PARTICULARISME,  s.  m.  Intérêt  par- 
ticulier, ou  plutùt  intérêt  personnel,  inusité. 
PARTICLLARISTES.  s.  m.  pi.  Théo- 
logiens qui  tiennent  pour  la  grâce  particu- 
lière,  c'est-à-dire,  qui  croient  et  enseignent 
que  Jésus-Christ  est  mort  uniquement  pour 
les  élus. 

PARTICULE, ÉE.  adj.  gramm.  Qui  e;t 
précédé  d'une  particule,  ou  qui  est  uni  à 
une  particule. 
PARTIELLEMENT,  adv.  Par  parties. 
PARTIE,  s.  m.  astron.  Sorte  d'aspect, 
en  parlant  des  planètes. 

PARTITEUR.  s.  m.  Diviseur,  inusité. 
♦PARTITION,  s.  f.  Règle  pour  accorder 
la  première  octave  d'un  instrument.  —  On 
A^fcWe  Purtition  de  baroméiTe ,  la  division 
que  l'on  a  faite  en  sept  parties ,  entre  le  plus 
haut  et  le  plus  bas,  pour  marquer  les  varia- 
tions de  l'atmosphère. 

PART.\ER.  r.  PiBTE.-.AiaE. 
PARTOLOGIE.  s.   f.    chir.   Traité   de; 
accoucbemens,    ouvrage    sur   le»    femme: 
enceintes. 

PARU  LIE.  s.  f.  Tumeur  inflammatoir» 
des  gencives,  abcès  dans  la  bouche. 

•PARURE,  s.  f.  t  Se  dit,  dans  les  cui 
Aines,  des  iugrédiens  qui  servent  à  parc 
un  mets. 
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PARVULISSIME.  adj.   dei  î  g.  Très- 
petit,  inusité. 

'  PAS.  s.  m.  Vestige  que  laisse  le  pas  lors 
qu'on  marche.  —  Mesure  prise  de  la  hm 
gueur  du  pas.  —  Tour  que  le  gros  cùblc 
fait  sur  l'arbre  de  la  roue  d'une  carrière. — 
Dans  les  fabriques  ,  levée  de  la  chaîne  opé- 
rée par  l'enfonoement  de  la  marche  ;  pas- 
sage de  la  navette  et  de  la  trame  qu'elle 
porte  ;  action  du  pied  sur  la  marche. 

PASAN.  s.  m.  Espèce  d'antilope  dont 
les  cornes  sont  droites. 

PASCALIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  vi- 
vace  qui  croît  au  Chili. 

PASCALIN.   s.    m.    Sorte   de    machine 
d'arithmétique  inventée  par  Pascal. 
PASCA\.  s.  m.  Variété  de  vigne. 
PiVS-D'ASSF.  s.  m.  Chanfrein  intérieur 
que  l'on  voit  sur  l'épaisseur  des  douves  d'un 
tonneau. 

PAS  DE  CAMP.  s.  m.  Mesure  dont  on  se 
sert  pour  fixer  les  espaces  nécessaires  à  un 
campement. 
fPASE.NDAS.  s.  m.  pi.  Secte  de  bra- 
mines  qui  n'a  pour  objet  que  le  plaisir  et 
la  débauche. 

PASIGR.\PHE.  s.  m.  Celui  qui  sait 
écrire  en  caractères  pasigraphiques. 

PASIGKAPHER.  v.  a.  Écrij-e  en  carac- 
tères pasigraphiques.  =  PASiGaAPHiij  èe. 
part. 

PASIGRAPHIE.  s.  f.  L'art  d'écrire  en 
une  langue  de  manière  à  êtie  lu  et  entendu 
dans  toute  autre  langue  sans  traduction. 

PASIGRAPIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  ,  qui  a  rapport  â  la  pasigraphie. 

PASILALIE.  s.  f.  Pasigraphie  que  l'on 
parle. 

PASI.MAQUE.  s.  m.  Génie  d'insectes 
établi  aux  dépens  des  scarites. 

PASIPUÉE.  s.  f.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes, 

PASITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères.  —  Coquille. 

fPASMAKLlK.  s.  m.  Apanage  des  prin- 
cesses sultanes,  donné  sous  le  titre  de  prix 
des  baboucUcs. 

PASPALE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

PASPALON.  s.  m.  Nom  qa'Hippoctate 
donnait  au  millet.  —  Variété  de  millet. 

PASQUINISER.v.  a.  Faire  des  pasqui- 
nades.  =  P*SQcmisÉ,  ée.  part,  peu  usité. 

'  PASSACAILLE.  s.  f.  Dans  certains  jeux 
de  cartes ,  on  dit  faire  la  passacaille ,  pour 
dire  cuuper  avec  une  carte  inférieure  dans 
l'espérance  que  le  joueur  suivant  n'aura  pas 
la  carte  supérieure  pour  être  maître. 
PASS>«A.  s.  f.  Genre  do  plantes, 
'PASSAGE.  ».  m.  Préparation  donnée 
aux  peaux  en  les  passant  dans  différentes 
drogues.  — Demi-teinte  légère  placée  entre 
des  masses  de  lumières.  —  Espace  qui  se 
trouve  entre  de»  ceulcurs  différentes  dans 
un  tableau. 

PASSAGEUR.  s.  m.  Celui  qui  passe 
dans  un  bac  ,  celui  qui  dirige  un  bac.  p.  us. 
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PASSALE.  s,  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PASSALORYACUITES.s.  m.  pi.  Sec- 
taires chrétiens  (lui,  en  priant,  avaient  tou- 
jours le  doigt  sur  les  lèvres,  et  même  sur 
le  ne7. 

PASS.\N.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
PASSANDAU  ou  PASSANDEAU,  s.  m. 
Ancienne  pièce  de  canon  de  dix-huit  livres 
de  balles. 

•PASSANT,  s.  m.  Morceau  de  cuir  cousu 
lo  long  d'une  bottiDe.  —  Longue  scie  de 
bîicherttn. 

PASSARAGE.  s,  m.  Outarde  des  Indes. 
PASSARILLES.  s.   m.  pi.   Raisins  secs 
qu'on  prépare   à    Frontignan    et    dans   ses 
environs. 

•PASSE,  s.  f.  Point  de  broderie  placé  au 
haut  de  la  nervure  d'une  feuille.  —  Pre- 
mière façon  donnée  à  certainescouleurs  en 
les  passant  légèrement  dans  une  couche 
de  teinture.  —  Coups  de  plume  entrelacés 
les  uns  dans  les  autres,  —  Canal  praticable 
entre  deux  rochers.  —  Partie  d'un  bonnet 
rond  à  laquelle  sont  attachés  le  fond  et  les 
papillons.—  Sorte  de  raisin  séché  au  so- 
leil. _  Espèce  de  fauvette  d'hiver. 

PASSE-BALLE,  s.m.  Planche  percée  en 
rond  qui  sert  à  prendre  le  calibre  des  balles. 
PASSE-BLEU.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  moineau  de  Caycnne. 

FASSE-ROULET.  s.  m.  Planche  percée 
en  rond  qui  sert, à  prendre  le  calibre  des 
boulet^. 

PASSE-CARREAU,  s.  m.  Tringle  dont 
les  tailleurs  se  servent  pour  passer  au  fer 
les  coutures. 

PASSE-CICÉRON.  s.    m.  Plus   savant 
que  Cicéron  ,  au-dessus  de  Cicéron.  famil. 
PASSE-CORDE,  s.  m.  Outil  de  bourre- 
liers pour  passer  une  corde  au    travers  des 
courroies. 

PASSE-DE-SAULE,  s.  m.  Friquet  qu'on 
voit   souvent  sur   des  saules. 

•PASSÉE,  s.  f.  Espèce  de  filet  placé  entre 
deux  grands  arbres  dans  les  clairières  des 
bois  taillis  oii  l'on  a  remarqué  que  passent 
les  bécasses.  —Trois  douzaines  de  cheveux 
que  l'on  tresse  sur  les  soi£S.  —  Peaux  de 
mouton  que  l'on  trempe  tout  d'un  conp  dans 
une  composition  propre  à  les  blanchir.  — 
Mouvement  de  la  navette  entre  les  fils  de 
la  chaîne  d'un  ouvrage.  —  Fil  passé  des 
deux  cùtés  pour  former   la  boutonnière. 

PASSÉGE.  s.  m.  L'allure  du  chevaldans 
le  moment  qu'il  passége. 

PASSÉGER.  V.  .1.  Mener  un  cheval  au 
pas  ou  au  trot  sur  deux  pistes  ,  en  le  l'aisant 
marcher  de  cùté,  en  sorte  que  les  hanches 
tracent  un  chemin  parallèle  à  celui  que 
tracent  les  épaules. 

PASSE-MÉTEIL.  s.  m.  Blé  dans  lequel 

il  y  a  deux    tiers  de  froment  sur  un   tiers 

de  seigle.  -  . 

PASSE-MUR.  s.  m.  Grande  coulcvrme. 

PASSF.-MUSG.  fi.  m.  Sorte  de  petit  atù- 

mal  qui  donne  un  musc  très-estimé. 
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PASSE-MUSCAT,  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  do  raisin, 

•PASSE-PAUTOUT.  s.  m.  Grandi;  scie 
pour  scier  les  plus  gros  arbres.  —  Ciseau 
dont  on  se  sert  pour  diviser  les  blocs  d'ar- 
doises. —  Batte  plate  pour  fouler  le  sable. 
—  Scie  à  main  ,  dentée  des  deux  côtés  ,  6 
l'usage  des  facteurs  d'orgues/ 

PASSE-PERLE,  s.  m.  Fil  de  fer  le 
plus  fin. 

PASSE-POMME-ROUGE,  s,  m.  Petite 
pomme  bàtive,  globuleuse  et  d'un  beau- 
rouge. 

PASSERIE.  s.  f.  Liqueur  aigre  dont  on 
se  sert  pour  faire  entier  les  peaux.  On  ap- 
pelait autrefois  Pusseiics ,  traito  de  Passc- 
rics  ,  une  convention  de  commeice  qui 
permettait  aux  Français  et  aux  Espagnols 
de  commercer,  en  temps  de  guerre,  par 
les  passages  des  montagnes. 

PASSERILLES.  F.  Passarilles. 

PASSERINE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  syl- 
vains.  —  Genre  de  plantes  daphnoïdes. 

PASSERINETTE.  s.  f.  Esptcede  petite 
fauvette. 

PASSE-ROSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  it 
i'alcée-rose. 

PASSE-ROSE-PARISIENNE.  s.  f.  Sorte 
de  plante  caryopbj'Uèe  ,  l'agrostème  des 
jardins. 

PASSE-S.\TIN.  6.  m.  La  lunaire  an- 
nucllç  ,  plante.    ~-    '     ' 

PASSE-SOJE.  s.  m;  Dans  les  fabriques , 
lame  de  fer  percée  de  trous  par  lesquels  on 
fait  passer  lasoic^  .1    ;  'i 

PASSET.;  s. mi  îlesuie  de  cinq  palmes 
dont  on  iaisait  usage  autrefois. 

PASSE-TAILLE. :s.  f.  Coiuposition  de 
musique  quiétait  à  trois  temps -,  et  dont  les 
membres  de  phrases  étaioiSt'dc  quatre  me- 
sures, vieiiûo.  ■ 

PASSE-TALON,  s.  m.  Morceau  de  peau 
^de  veau  noircie  aveclaquelle  on  couvrait 
autrefois  les  talons  de  souliers.  ' 
■fPASSE-TALONNIER.  s.  m.  Celui  qui 
faisait  des  passe-talons  dont  les  cordonniers 
se  sersaienl  pour  couvrir  les  talons  dessous 
iiers  que  portaient  autrefois  les  femmes. 

PASSETTE.  8.  f.. Chez  .les  tisserands  , 
loog'ûl  de  laiton  tourné  en  ispiralc.  — .  Gbez 
les  tireurs  d'or,  portion  du  cercle  dont. un 
bout  se  termine;en  anneau  conique  poirr 
laisser  p^sscr'le  fil  sous  les  roués  du  moulin. 
^/Passous.       1  1 

■  PASSEUSE,  s.  f.  Celle  qui  mène  un  bac. 
peu  usité.  <■      ':  Il  .i;.  .,■.     .m  m     I 

'  -PASSEVERT.  s.  i)(l..Norfi;tl.'n:'n-tah^ra 
'd«  Gayenne.  •  ■      ,  .  i>  i  ,      ■■.,;.;. 

•  •  PASSE-'VIN.  8(  m.. Instrument  dont  ',011, 
se  sert  pour  faire  passerunellqueursousune 
antre  plus  légère.  ■  ■      ' 

1^  PASSE-VIOLÎÎT.  s.  m..Co'uleur  qu'ac- 
quiert 6  un  certain  degré  de  feu  le  fer  ou 
l'acier  poli. 

PASSIFLORE,  s.  m.  Espèce  de  grena- 
dille.  ! 

PASSIVETÉ.  s.  f.  Etat  de  l'Ame  p(i5sive.' 
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I      PASSULE.  s.  f.   Miel  préparé  avec  des 
raisins  cuits.  —  Raisins  séchés  au  soleil. 

PASTELLAGE.  r.  Pàstillace. 

PASTENAGUE.  s.  f.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  raies.  On  dit  au«si  Pastcnaqne. 

PASTER.  y.  Pâtkr. 
♦PASTEUR,  s.  m.  Nom   qu'on  donne  à 
une  sorte  de  poisson. 

PASTILLAGE.  s.  m.  confis.  Pàtc  de 
sucre  dont  on  garnit  les  assiettes  montées 
dans  les  desserts. 

PASTISSON.  s.   m.  Espèce  de  courge. 

PASTOPIIORES.  s.  m.  pi.  Prêtres  qui, 
dans  certaines  cérémonies ,  portaient  les 
images  des  dieux  sur  des  lits.  —  Ceux  qui, 
chez  les  Égyptiens  ,  ôtaient  le  voile  qui  ca- 
chait une  divinité. 

PASTOPnORIE.  s.  f.  Habitation  près 
des  temples ,  où  logeaient  les  Pastophores. 

PASTOUELLE.  s.  f.  Air  ilalien,  dans  le 
genre  pastoral,  dont  la  mesure  est  <i  six-huit. 

PASTOaiCIDES.  s.  m,  pi.  Hérétiques 
qui  tuaient  les  curés  et  les  évéqucs  au 
sixième  siècle. 

PASTOSITÉ-  s,  f.  Couleur  nourrie. 

PASTOUR.  s.  m.  Pasteur.  Ficux. 
•PASTOUREAUX.  s..m.  pi.  Fanatiques 
qui  ravagèrent  la  Jr^nce  en   l'absence  de 
-Louis  V,UK  . 

.  PASTRAMA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
bœuf  salé  h  Coostantinople. 

■  PAS^^TREMENS.s.m.  p3.  Peaux  de  bœufs 
et  de  vaches  qu'on  lève  en  hiver  en  Turquie. 

PASYTHÉE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
établi  aux.  dépens  des  cellulaires. 

P.'VT.  s.  m.  fauc.  Mangeaille. 

PATABIÉS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiaoées. 

PATAC.  s.  m.  Monnaie  d'Avignon. 
*  PAT.iCHE.s.  m.  Voilure  sur  deux  roues 
dans  laquelle  on  voyage  avec  célérité,  it 
peu  de  frais,  mais  d'une  manière  fort  in- 
commode. —  Espèce  de  varec  dont  on  fait 
de  la  soude. 

'P:ATAGON.  s.  m.  Espèce  de  pl.mte  de 
la  famille  des  valérianes.     ,1 

PATAGO.\S.  s.  m.  pi.  Hommes  d'une 
taille  gigaalçs.qucv  qtîiiiabiient  vers  lé  dé- 
truit de  Magrllan.     .  .    ■  • 
.  .PA.TAGÛi\ULE.  s.:i'..Sorte  d'arbrisseau 
du  genre  des  sébcsteniera. 

PATAGUA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît 
au.Clu,i. 

iPATAÏQUES.  s.f.  pi.  Divinités  dont  les 
Phéniciens  plaçaient  l'image  sur -la  poupe 
de  leurs  vaisseaux. 
.P.ATALAM^  a., m.  Enfier  dcslianians. 

PATAOUA.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui 
croit  dans  Kile  de  Cayennc.     . 
-  PATAPATA^PAN.  s.  m.  Bruit  imitatif 
du  lambèm .  rr-  Mot  qui  amuse  les  enl'ans. 

PATAQUE.  9.  f.  Monnaie  ellcotive  de' 
Batavia.  — ■  Monnaie  d'arf^enb  da  Jidésil.  -^ 
Monnaieide  compte  en  Barbarie;^-,  Mon- 
naie d'argent  de  la  Turquie.  .:.!■  .[.'  .'  j: 
.  -PATAQU,E-:GIUQU£.;la-^ft .'.Mtinllaie 
d'Alger.         Miiji-cibinp  iidoo,=-'l  n,,  t.n 
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P.VTAR.  s.  m.  Petite  monnaie  réelle  et 
de  compte  de  Flandre  et  de  Hollande. 

PATARA.  s.  m.  Galhauban  volant  avec 
lequel  on  fortifie  les  estropes  capelécs. 

PATARASSE.  s.f.  Ciseau  de  calfat. 

PATARASSER.  v.  a.   Presser  l'étoupe 
dans  les  coutures  d'un  vaisseau  avec  la  pa- 
tarasse.  =  Patabassi!,  *b.  part, 
f  PAT.'iRINS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
hérétiques. 

PATAS.  s.  m.  Beau  singe  d'Afrique. 
•PATATE,  s.  f.  Racine  du  liseion  patate 
ou  convolvulus.  — On  nomme  Patate  à  Du- 
rand,  à  l'île  de  France  ,  le  liseron  pied-de- 
elièvre. 

PAT.iTRAS.  s.  m.  Onomatopée  qui 
exprime  le  bruit  d'une  chose  '{ui  se  brise 
avec  fracas, 

PATAVINITÉ.  s.  f.  litlér.  anc.  Façon 
de  parler,  accent,  style,  inclination  des 
habitans  de  Padoue. 

PATAZ.  s.  m. Monnaie  de  Hongrie,  qui 
vaut  le  quart  d'un  gros  d'empire. 

•PÂTE.  s.  f.  Bouillie  faite  avec  du  vieux 
linge  pour  faire  le  papier.  —  Matière  poui- 
former  les  pièces  de  porcelaine.  —  Les  ini 
primeurs  disent  qu'wnc  forviCi  une  pagee.st 
tombée  en  pâte,  pour  dire  que  les  caractères 
s'en  sont  détachés,  en  se  rompant  ou  d'elle- 
même  ou  par  quelque  accident.  —  On 
nomme  Pàtc  d'Italie ,  des  pâtes  de  farine 
qu'on  emploie  pour  les  potages  et  les  ra- 
goûts. —  C'est  aussi  le  nom  d'un  globe  de 
fonte  enflammé  qui  se  forme  dans  les  four- 
naises de  forge. 

*  l'ATE.  s.  m.  Morceau  de  bois  couvert 
d'une  semelle  de  chapeau  qui  sert  aux  bou- 
tonniers  à  mettre  le  bouillon,  —  Terrain 
élevé,  butte  que  l'on  veut  arraser.  —  Réu 
nion  de  pierres  exposées  en  rente  chez  les 
-joailliers.  —  Quantité  de  cheveux  roulés 
sur  des  bilboquets.  —  Composé  de  lames 
de  vieux  fer  destiné  à  être  soudé  et  ccr 
royé.  —  Assemblage  de  petites  curiosités 
que  vendent  en  bloc  les  brocanteurs. 

•PATE.  s.  f.  Partie  inférieure  de  la  cloche. 
— r  Partie  dp  l'étui  qui  seit  à  le  fermer  et  h 
l'ouvrir.  ^Racine  de  la  filasse. — .Morceau 
de  bois  perééde  trous  dans  lesquels  doivent 
être  poissés  les  loquets  avec  de  la  poix  fon- 
due, dans  la  fahiicalion  des  brosses  et  ver- 
gettes.  —  Gros  bout  plat  d'un  pain  de  sucre. 
—  Crochet  de  fer  où  les  bouchers  accro- 
chent leurs  viandes.  —  Petit  instrument  qui 
sert  à  régler  les  papiers  de  musique  et  à 
faire  plusieurs  raies  en  mênle  temps.  —  On 
nomme  Pale  de  loup  ou  lissoir,  uh  outil 
propre  à  adoucir  le  papier. 
fPATÉClQUES,  r.  PAïAJQtiBS. 
PATELET.  s.  m.  Morue  qui  tient  le 
cinquième  rang  dans  le  triage  qu'on  fen  fait 
en  Normandie. 
'  PATELIN,  s.  m.  Petit  creuset  d'essai. 
PATELLAIUF.S.  adj.m.pl.myth.Dieux 
du  dotnicr  ordre  auxquels  on  faisait  des 
offrandefcdans  de  petites  écuelles  nommées 
Patelles. 
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PATELLE,  s.  î.  Sorte  de  vase  sacré  des 
iiiciens. —  Genre  de  coquilles  univalves.  — 
<Jenre  d'insectes, 

PATENOTRERIE.  s.  f.  Commerce  de 
i-hapeleïs,  peu  tisttc. 

PATENTABLE,  adj.  de  2  g.  f  Qui  doit 
payer  patente,  qui  est  dans  le  rang  de 
Ceux  qui  payent  patente.  Ce  commerce  est 
patentable.  Ceynarchand  est  patentable. 

PATENTÉ,  ÉE.  adj.  Soumis  à  lapa- 
tente  ;  qui  a  ,  qui  paye  une  patente. 

•PATENTE,  s.  f.  Sorte  de  brevet  dont 
doit  être  munie  toute  personne  qui  veut  faire 
uti  commerce,  ou  exercer  une  industrie. 

P.ATENTE  NATIONALE,  s.  f.  Brevet 
qu'on  accordait,  pendant  la  révolution 
française,  aux  inventeurs,  aux  auteurs  de 
nouvelles  découvertes  ,  pour  leur  en  assurer 
la  propriété  et  l'exercice  exclusif  pendant 
nn  laps  de  temps.  On  dit  aussi  Brevet 
d'tnvent'ton. 

'  PATER,  s.  m.  f  Morceau  de  fer  avec  une 
lèle  en  cuivre  enjolivée,  qui  sert  à  soutenir 
la  partie  inférieure  des  rideaux  d'une  cham- 
bre ,  d'un  salon  ou  d'un  cabinet.  — -  Nom 
qu'on  donne  au  lièvre  qui  ,  dans  un  terrain 
mouillé  ,  enlève  la  terre  avec  ses  pâtes. 

PATER.  V.  a.  Se  dit  de  l'animal  qui  en- 
lève la  terre  avec  ses  pâtes.  —  C'est  aussi 
coller  les  cuirs  des  ouviages  de  cordonnerie 
avec  une  colle  que  l'on  appelle  pâte.  = 
Pire,  KE.  part. 

+PATÈHES.  s.  m.  pi.  Prêtres  d'Apollon, 
par  la  bouche  desquels  ce  dieu  rendait  ses 
oracles. 

PATERNISER.  v.  n.  Ressemblera  son 
père,  prendre  la  qualité  de  père,  inusité. 

PATERSONE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  iridécs. 

PATERSONIE.  s.   f.  Genre  de  plantes 
établi  sur  une  crustoUe. 
fP.^TET.  s.  m.  Chez  les  Persans, confes- 
sion  de   ses  fautes,   accompagnée  de  re- 
pentir. 

•  PÂTEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  d'un  pin- 
ceau nourri ,  gras  et  moelleux.  —  11  se  dit 
aussi  des  chairs  qui  sont  peintes  largement , 
moelleusement. 

•  PATHÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
de  la  quatrième  paire  de  nerfs  qui  fait  mou- 
voir les  yeux  d'une  manière  qui  exprime 
les  afieclions  de  l'àme. 

PATHÉTISME,  s.  m.  Il  se  dit  de  l'art 
d'émouvoir  les  passions  ;  ce  qui  agite  le 
cœur  de  l'homme. 

PATHlClSME.s.  m.  Prostitution.  m««. 
PATHOGÉNÉSlE.s.f.  Partie  delà  mé- 
decine qui  a  pour  objet   l'origine  des  ma- 
ladies ,  etc. 

tPATHOPÉE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
qui  figure  ou  exprime  les  monvemens  de 
l'âme. 

tPATIBULE.  s.  f.  Exposition,  vieux. 

•PATIENCE.  s.fPetit  ustensile  de  bois, 
onvert  en  long  par  le  milieu,  avic  lequel 
00  embrasse  les  boulons  d'un  habit  mili- 
taire pour  les  nettover  sans  salir  l'étoffe.  — 
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Genre  de  plantes  polygonées.  —  7  m} il). 
Figure  allégorique. 

PATISIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
croit  ii  la  Guiane. 

•  P.AiTIN.  s.  m.  Morceau  de  bois  qui  seit 
à  assembler  le  bas  des  jumelles  d'une 
presse  d'imprimerie;  pièce  de  bois  dans 
laquelle  s'assemblent  les  travei-ses  du  ber- 
ceau de  la  presse.  — Pièce  de  bois  couchée 
sur  un  pilotage. 

PATINE,  s.  f.  Belle  et  brillante  couleur 
de  vert-degris  que  prend  le  cuivre  ancien. 
PATIRA,  s,  m.  Petit  tapis  de  lisière  sur 
lequel  les  tailleurs  font  porter  les  bouton- 
nières d'un  habit  qu'ils  repassent,  afin 
qu'elles  ne  scient  point  aplaties  par  l'ac- 
tion du  carreau.  —  Espèce  de  pécari. 

PATIRICII.  s.  m.  Sorte  de  guêpier  de 
Madagascar. 

PATIRAGE.  s.  m.  Droit  de  pûtnre. 
PATOLLES.  s.  f.  pi.  Étoffe  de  soie  des 
environs  de  Surate. 

*PATON.  s.  m.  Morceau  de  pâte  agité 
avec  force  lorsqu'on  pétrit.  —  Motte  de 
terre  plus  petite  que  les  ballons  ,  qtii  sert  à 
faire  une  oreille  ,  un  manche  d'une  pièce 
de  poterie.  —  Rouleau  de  terre  qui,  mis 
sur  les  autres,  forme  le  creuset  du  verrier. 

PATOUILLE.  s.  f.  Dans  les  grosses 
forges,  machine  qui  sépare  la  terre  de  la 
mine  de  fer. 

PATOUILLET.  s.  m.  Machine  dans  la- 
quelle on  sépare  le  minerai  des  parties 
terreuses,, 

tPATOUlLLEUR.  s.  m.  Celui  qui  agite 
le  minerai  pour  le  séparer  des  parties  ter- 
reuses. —  Celui  qui  sépare  la  terre  de  la 
mine  de  fer, 

PATOUILLEUSE.  adj.  f.  Se  dit  delà 
mer  lorsqu'elle  est  trop  grosse  pour  les 
canots  ,  etc. 

PATOUR.  s.  m.  Trompeur.  Inusité. 
PATOW.  s.  m.  Casse-téte,  arme  offen- 
sive des  Indiens  de  la  mer  du  Sud. 

PATRAT.  s.  m.  Officier  dont  les  fonc- 
tions ,  à  Rome,  étaient,!  peu  près  celles  de 
nos  hérauts  d'armes  ;  père  patrat ,  chef  des 
féciaux. 

•PATRICES.  adj.  m.  pi.  Dieux  des  an- 
ciens Romains,  qu'ils  croyaient  gouverner 
l'univers. 

fPATRIClES.  s.  f.  pi.  Chez  les  anciens, 
mystères  et  cérémonies  concernant  le  culte 
et  les  fêtes  du  soleil. 

PATRIMES  et  MATRIMES.  s.  m.  pi. 
Ceux  dont  les  pères  et  mères  vivaient  encore. 
tPATRlMONIALISER.  v.  a.  Rendre  un 
bien  patrimonial  au  moyen  de  certains 
arrangcmens  entre  les  parties.  =  Paibiuo- 
NiALisé  ,  ^B.   part. 

PATRIGIE.  s.  f.  Nom  de  deux  plantes. 

PATRIQUES.  s.  m.    pi.    Sacrifices  des 

anciens  Perses  en  l'honneur  du  dieuMylhra. 

PATRISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 

nomme  aussi  Rianie  ou  ByGnic, 

PATRISTIQUE.  s.  f.  Science  des  choses 
qui  sont  relatives  aux  pères  de  l'Église. 
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:    'PATRIUMPirO.  s.  m.  Idnk  adorée  au- 
trefois par  les  Prussiens. 

PA  TROC  LE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
la  classe  des  univalves. 

•PATRONAGE,  s.  m.  Chez  les  anciens 
Romains,  droit  que  le  maître  conservait  sur 
l'esclave  affranchi.  —  Peinture  faite  avec 
des  patrons  ou  des  lettres  à  jour.  Ouvrai;c 
à  patrona^'c. 

PATRONISER.  v.a.  mar.  Conduire  un 
vaisseau  comme  patron.  =  PAiaonisi,  ée. 
part,  peu  usité. 

PATROi\  KE.  s.  f.  La  seconde  galère  que 
monte  le  lieutenant-général  des  galères. 

PATRONNET.  s.  m.  Garron  pâtissier. 

PATRONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  ima- 
gine, qui  compose  les  dessins,  et  qui  les 
range  sur  le    p.ipier. 

P.ATTAI.  s.  m.  Espèce  d'acacia  des 
Indes,  dont  on  emploie  les  feuilles  pour 
améliorer    i'arack    qu'on  y  fabrique. 

PATTARA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cistes. 

PATTIÈRE.  s.  f.  Femme  qui  tille, 
choisit  ou  déblaie  les  chiffons  à  papier./),  us. 

PATUREAU.  s.  m.  Lieu  de  pâture. 
■fPAU.s.  m.  Ancienne  machine  de  guerre 
en  usage  autrefois  parmi  les  Chinois. 

PAUCIFLORE.  adj.  des  2  g.  Qui  porte 
peu  de  fleurs.  Plante  paueiflore. 

PAUCIRADIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  peu  de 
rayons.  Fleur  pauciradicc.  Umbellc  pauci- 
radièe. 

PAUCITÉ.  s.  f.  Petite  quantité,  p.  us. 

PAUCRIN  ou  PAUCRAIN.  s.  m.  Cro- 
cheteur,  porte-faix  sur  les  ports  de  mer. 

PAUFORCEAU.  s.  m.  Pieu  fiché  en 
terre,  au  haut  duquel  est  suspendu  un  fil 
de  fer,  recourbé  i  l'extrémité  pour  rece- 
voir un  fil  avec  un  nœud  coulant,  qui  ar- 
rête parles  pâtes  l'oiseau  destiné  à  attirer, 
dans  le  piège  les  autres  oiseaux  ,  par  ses 
cris  réitérés. 

PAULE.  s.  f.  Monnaie  romaine  (02  cen- 
times de  France.)  — Monnaie  de  Toscane 
(  56  centimes.  ) 

PAULÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
a  des  rapports  avec  les  bauhinies. 

PAULETTER.v.n.  Payerlapaulette.  f. 

PAULITE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qu'on 
rencontre  sur  la  cOte  du  Labrador. 

PAULLIME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  saponacées. 

•  PAUMELLE  s.  f.  Sorte  de  penture  de 
porte.  —  Lisière  de  drap  que  le  cordier 
tient  à  la  main  lorsqu'il  file.  ^  Morceau  de 
bois  dentelé  qui  sert  aux  corroyeurs  et  aux 
maroquiniers.  —  Machine  sur  laquelle  on 
met  un  oiseau  vivant  pour  appeler. 

PAUMET.  s.  m.  mar.  Sorte  de  dé  dont 
les  voiliers  se  servent  pour  pousser  leur 
aiguille. 

PAUMILLE.  V.  Padmelle. 
PAUMILLON.  s.  m. Partie  de  la  charrue 
qui  tient  l'épars  où  sont  attachés  les  traits 
des  bœufs    ou   des    chevaux    qui    tirent  la 
charrue. 
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T'.    PoCPIKTTFS. 


tPAv..  .;;ttes 

PACJPOIUE  s.  m.  vurrer.  Plaque  de 
funlc,  sur  laqiirlle  oa  aplatit  le  cul  des 
l)Ou(cillo5   noires. 

l'AlSAIIiKS.  s.  m.  pl.Ceux  qui  prépa- 
raient les  reposoirs  dans  les  fêtes  d'isis  à 
lionie.  —  Ceux  qui ,  dans  les  galères,  don- 
naient le  signal  aux  rameurs  pour  les  faire 
manœuvrer  de  concert. 

PAUSAMES.  s.  i:  pi.  Fêtes  célébrées  , 
R  Sparte,  accompagnées  de  jeux,  et  aux- 
quelles les  Spartiates  avaient  seuls  le  dtoit 
d'assister. 
jPAUSEBASTOS.  s.  f.  Pierre  précieuse 
consacrée  à  Vénus,  et  qu'on  appelait  aussi 
Paticros. 

PAUSICAPE.  s.  f.  Instrument  de  sup- 
plice en  usage  chez  les  Athéniens.  C'était 
un  tambour  rond  et  large  ,  dans  lequel  on 
faisait  passer  la  tête  du  patient,  de  manière 
que,  ses  mains  n'atteignant  plus  à  sa  tête, 
il  ne  pouvait  prendre  aucune  nourriture. — 
Muselière  que  l'on  mettait  aux  chevaux, et 
quelquefois  aux  esclaves,  pour  les  empê- 
cher de  manger. 
+PAUSIE.  s.  f.  Espèce  d'olive. 

PALSSILES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptcres. 

P.VLSSUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PAUTKAS.  s.  m.  Toile  de  coton  des 
Indes. 

PACTOJiA'ÎEn.  s.  m.  Bourre.iu.  vieux. 
•PAtJVIiETÉ.  s.  f.  t  mvth.  Figure  allé- 
gorique 

PAUX.  s.  m.  pi.  pêcb.  Piquets  ou  pieux 
qui  forment  la  muraille  ou  la  châsse  de  la 
pnradière. 

PAUXI.  s.  m.  Espèce  de  hocco  noir. 

PAVAME.  s.  m.  Arbre  d'Amérique  ,  bois 
de  cannelle. 
'PAVANE,  s.  f.  Air,  danse  espagnole. 

PAVENTIA.  s.  f.  myth.  Divinité  qu'on 
invoq-iait  autrefois  pour  garantir  les  enlans 
de  la  peur. 

PAVESSIER  ou  PAA'ÏCIIElIt.  s.  m. 
Anciennemilicearmée  de  pavois,  peu  usité. 

PAVETTE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

PAVlEli.  s.  m.  Se  dit  qui  Iquefius  du 
bord  du  vaisseau  qui  sert  de  garde-fou- 

PAVOYEIÎ.  V.  a.  Mettre  un  tour  de  drap 
rouge  ou  de  toile  au  bord  du  vaisseau  pour 
couvrir  les  soldats  ;  et  sur  les  bum-s,  aliu  de 
cacher  ceux  qui  travaillent  aux  mâts  et  aux 
voiles. 

•  PAVILLON,  s.  m.  Partie  évasée  d'un 
entonnoir.  -  Face  principale  de  la  culasse 
d'un  brillant. — Extrémité  des  trompes  de 
Fallopc,  qui  (lotte  dans  le  bas-venlre.  — 
Ancienne  monnaie  française. 

'PAVOIS,  s.  m.  Genre  de  coquilles. — 
On  donne  aussi  ce  nom  i  quelques  oursins 
aplatis. 

PAVOIVAIRE.  s.  m. Genre  de  polypiers, 
voisin  fî'-s  scirpéaires. 

PAVONAZZO.  s.  m.  Marbre  aniique  , 
panaché  de  rouge  et  de  blanc. 
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I       P.A.VONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  malva- 
cées.  — Genre  de  polypieis  pierreux. 
PAVOMTE.  s.  f.    Genre    de  polypiers 

foss;ll^!i. 

fPA^OR.  S.  f.  myth.  Déesse  de  la  peur 
chez  les  anciens  Romains. 

PAVORIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  prêtres 
romains  qui  étaient  attachés  au  culte  de  la 
déesse  Pavor. 

PAV  OTE.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes. 

tPA'WORANCES.  s.  f.  pi.  Nom   que  les 

hahitans  de  Virginie  donnent  à  leurs  autels. 

PAYELLES.s.f.pl.  Grandes  chaudières 
dans  lesquelles  on  fait  rafliner  le  sel  en 
Flandre. 

PAYEO.  s.  m.  Espèce  de  plante. 

PAYROLE,  s.  m.  Arbrisseau  qui  cioît  à 
la  Guiane. 
•PAYS,  PAYSE.  ^.  compatriote,  famil. 

PAYSANNERIE,  s.  f.  Classe  de  paysans. 
—  Pièce  de  théûtre  où  les  personnages  ne 
sont  que  des  paysans.  — Société  de  paysans. 
peu  usité. 

PAXYLOMME.  s.  m.  Très-petit  insecte 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

l'E.  s.  m.  Montant  d'osier  dans  un  ou- 
vrage de  mandrerie.  —  Morceau  d'ardoise 
Uxé  en  terre  ,  qui  sert  d'appui  pour  y  for- 
mer ou  rassembler  un  tas  d'ardoise.  On  dit 
aussi  Pey  en  ce  dernier  sens. 

l'ÉAGIEU.  s.  m.  Qui  doit  le  péage. 

PÉAN.  r.  Féo». 

PE.^NITE.  s.  m.  Géode  dont  les  parois 
sont  tapissées  de  cristaux.  —  Genre  de  co- 
quilles de  la  classe  des  bivalves. 

PÉANTIDE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  gemme. 

PE  AUMIERS.  s.  m.  pi.  Famille  de  cham- 
pignons établie  aux  dépens  dis  agarics. 

PEAU-DE-CHAGRIN.  s.  f.  Sorte  de  co- 
quille du  genre  des  cGnes. 

PEAU-DE-CHAT  ,  PEAU-DE-CIVET- 
TE; PEAU-DE-LION,  PEAU-DE-SER- 
PE:;T  ,  PEAU-DE-TIGRE,  s.  m.  Sortes  de 
coquilles. 

PEAU-DE-CHIENNER.  v.  a.  Polir  cer- 
t.'  ins  ouvrages  de  dorui-es  avec  la  peau  de 
chien  de  mer.  —  PEAU-DK-riiiE.Vi'vÉ,  ée.  part. 

PEAU -DE -MORILLE,  s.  f.  Sorte  de 
champignon  du  genre  des  pezizes. 

PEAUX  DOUCES,  s.  f.  pi.  Famille  de 
champignons. 

PÉCARI,  s.  m.  Petit  cochon  que  l'on  ne 
trouve  guère  que  dans  les  bois  d'Amérique. 

PÉCHA,  s.f.  Monnaie  des  Inde»,  qui  vaut 
à  peu  près  deux  centimes  de  France. 

PECHERZ.  s.  m.  Espèce  de  minéral  qui 
a  l'aspect  de  la  poix. 

PECn  -  KUPKERERZ.  s.  m.  Sorte  de 
cuivre  uxidulé  ferrifère. 

l'ECU  URIN.  s.  m.  Fruit  aromatique 
qu'on  emploie  quelquefois  dans  la  fabiica- 
tion  du  chocolat. 

PÉCUYAGRE.  s.  f.  méd.  Goutte  qui 
attaque  le  coude. 

PÉCILE.  s.  m.  Monument  public  à  Athè- 
nes. 
tPÉCO.  s.  m.  Sorte  de  thé  de  la  Chine. 
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PECQUEMEiVT.  s.  m.  Moût  de  rai-ir, 
dans  lequel  on  fait  tremper  le  maroquin. 
fPÉCOU.  s.  m.  Degré  d'ordination  sia- 
moise, qui  répond  au  diaconat. 

PECTEN  VENERIS.  s.  m.  Sorte  d. 
cerftîuil sauvage  dont  le  fruit  ressembb' auï 
dents  d'un   peigne. 

FECTINAIRE.  s.  f.  Genre  de  vers  ma- 
rins établi  pour  placer  des  annélides. 

fPECTlDE.  s.  m.   Sorte  d'instrument  de 
musique  en  usage  parmi  les  Lydiem:. 

PECTINE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui, 
été  établi  sur  un  fruit  venu  de  Ceyian. 

PECTINE,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  d'un 
muscle  qui  va  du  pubis  à  la  cuisse. 

PECIINIBRANCHES.s.  m.  pi.  Ordre 
de  mollusques  gastéropodes. 

l'ECTINICORNES.  s,  m.  pL  Tribu  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PECTINIER.  s.  m.  Animal  des  peignes. 

PECTINITE.  s.  l.  Peigne  fossile. 

PECTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

PECTONCULITE.  A'.  Pbct.k.ib. 

PECTORAUX,  s.  m.  pi.  Division  de 
poissons,  la  même  que  celle  des  thoraeiques. 

PÉCULATEUU.  s.  m.  Coupable  de  pé- 
culat.  peu  usité. 

PÉCULIER  ,  ÈRE.  adj.  Particulier. 
inusité. 

PÉCUNI A.  s.  f.  myth.  Déesse  de  l'argent 
monnayé. 

PÉDAGNE.  s.  m.  mar.  Appui  des  pieds 
des  forçats  qui  tirent  la  rame  dans  les 
galères. 

PEDAIRE.  adj.  et  s.  m.  Sénateur  qui  ne 
donnait  son  avis  qu'en  passant  du  côté  de 
celui  dont  il  appiouvait  le  sentiment  ou 
l'opinion. 

PÉDALINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes établie  entre  les  verbénacées  et  les 
myoporinées. 

PÉDALION.  s.  m.  Plante  de  l'Inde. 

PÉDANE.  s.  f.  L'onoporde  acauthin  , 
sorte  de  plante. 

PÉDANÉ.  adj.  m.  11  se  dit  des  juges  qui 
jugent  debout,  des  juges  de  village,  qui 
n'ont  point  de  siège  pour  tenir  la  justice. 

PÉDANTAILLE.s.  f.  Pédanterie,  fami/. 

PÉDARTHROCACÉ.  s.  m.  méd.  Ma- 
ladie d'enfant,  gonflement  des  jointures 
et  carie  des  os. 

PÉDAUQUE.  s.  m.  Statue  de  la  reine 
Berthe,  mère  de  Charlemagne,  qui  était 
terminée  par  des  pieds  d'oie. 

f  PÉDÈME.  8.  f.  Sorte  de  danse  lacédé- 
monienne. 

PÉDÉRES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PÉDÈTES.  s.  m.  pi.  Genre  de  mammi- 
fères de  la  famille  des  rongeurs. 

PÉDIAIRE.  adj.  f.  Se  dit  des  feuilles 
dont  le  pétiole  bilide  porte  des  folioles  atta- 
chées sur  le  côté  intérieur  de  ses  divisions. 

PÉOICELLAIRE.  s.  m.  Nom  d'un  genre 
de  polypes.  —  Arbre  delà  Corhinchine. — 
Espèce   de  coquille. 


PÉDICELLE.  s.  m.  bjl.  Tetit  pédoncule. 
PÉDICELLES.  s.  m.  pi.  Ordre   de   vers 
marins  établi  parmi  les  ccliinodcrmea. 

PÉDICELLIE.  s.  m.  Arbre  des  Indes, 
de  la  famille  des   rhainnoidcs. 

PÉDICIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des   diptères. 

PÉDICULE,  ÉE.  adj.  bot.  Porté  par  uu 
pédicule. 

PÉDICULIDÉES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  di-plères. 

PÉDICCRE.  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit  de 
celui  qui  traite  les  maladies  des  pieds  ,  qui 
extirpe  les  cors,  etc. 

PEDICUS.  s.  ni.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
aux  Atliéaiens  qui  habitaient  la  plaine  entre 
la  colline  et  la  mer. 

PËDIEUX  ,  ErSE.  ad),  et  s.  anat.  Qui 
appartient  au  pied.  Muscle  pcdiciix.  Artùrc 
pcdieuse. 

PÉDILANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  tithjmaloïdes. 
PÉDILUVE.s.  m.  Bain  de  pieds. 
PÉDIMANES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mam- 
mifères à  qui  les  pieds  servent  de  mains. 

PÉDINE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

PÉDIONOMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  écbassiers. 

PÉDIPALPES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes établie  parmi  les  arachnides  pul- 
monaires. 

PÉDOKCULAIRE.   adj.    des  2   g.  bot. 
Qui  tient  ou  qui  appartient  au  pédoncule. 
PÉDOSCCLE.  r.  Pédiccle  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

PÉDONCULE,  ÉE.  adj.  Porté  par  un 
pédoncule.  Flettr  pédùnculcc.  C'est  l'opposé 
de  scssiic. 

PÉDOJiKÉ.  s.  m.  Petit  boulon  d'ivoire 
ou  de  buis  attaché  au  bout  du  fer  du  velours 
frisé. 
tPÉDOTHYSIE.s.  f.  Sacrifice  des  enfans 
que  l'on  faisait ,  chez  les  anciens,  pour  des- 
armer le  courroux  des  dieux. 

tPÉDOTROPHE.  s.  m.  Celui  qui  ensei- 
gne la  manière,  l'art  de  nourrir  les  enfatis. 
PÉDOTROPIIIE.  s.  f.  Art,  manière  de 
nourrir  les  enfans.  —  Poëme  sur  cet  art. 

PÉDUM.  s.  m.    Bâion    pastoral,   hou- 
lette.—  Attribut  des  auteurs  comiques. 
PÉE.  s.  f.  Plante  de  la  cûte  de  M.ilahar. 
*FÉG,\SE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  hranchioslégcs. 
iPÉGASIDES.  5.  f.  pi.   Surnom  des  Mu- 
ées, pris  du  cheval  Pégase,   qui,  comme 
elles,  habilait  l'Hélicon. 

PÉGAULIÈRE.  s.  f.  Raleau  danshquni 
sont  placées  les  chaudières  qui  servent  pour 
chaufl'er  le  brai. 
tPÉGÉES.  s.  f.  pi.   mylh.  Nymphes  des 
fontaines  ,  les  mêmes  que  les  Naïades. 
PEGLE.  s.  m.  Espèce  de  goudron. 
•PEGMATES.  s.  m.  pi.  Machines  mou- 
Tante^  que  l'on  construisait  à   Borne  pour 
ïes  théâtres. 

PEGMATITES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui,  chez 
■)1CT.  COMPL. 
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les  anciens  Romains,  construisaient  des  ma- 
chines mouvantes  pour  lestliciitres.  — Gla- 
diateurs qui  combattaient  du  haut  de  ces 
machines. 

PEGMAllTE.  s.  f.  Roche  granitique. 

PÉGO.  s.  m.  Fauvette  des  .\lpes. 

PÉGOLIÈUE.  r.  PiiCAiLiiaE. 

PÉGOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait,  chez  les  anciens,  par  l'inspection 
de    l'eau  des  fontaines. 

•  PÉGOMA7(ClEN.  s.  m.  Celui  qui  devi- 
nait par  l'inspection  de  l'eau  des  fontaines. 

PEGOUSE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
plat. 

PEHLVI.  adj.  m.  Il  se  dit  et  s'entend 
de  l'ancienne  ècrituie  et  langue  des  Per- 
sans. —  11  (-«t  aussi  substantif. 

PEIGNAGE.  s.  m.  Action  de  peigner  le 
chanvre,  la  laine,  ou  toute  autre  chose. 

•PEIGNE,  s.  m.  Châssis  divisé  en  une 
grande  quantité  d'ouvertures  pour  faire 
passer  les  fils  de  la  chaîne  d'étoffe.  —  Poin- 
Von  d'épinglier.  —  Outil  denté  de  tour- 
neur. —  Outil  pour  tracer  les  pains  de 
savon.  —  Instrument  à  l'usage  des  boulan- 
gers qui  font  le  biscuit ,  pour  y  imprimer 
diverses  figures.  —  Espèce  de  râteau  de 
fabricant  d'étoffes.  —  Bout  de  treillage  qui 
entré  dans  la  terre  ;  bout  de  treillage  du 
haut.  —  Maladie  des  chevaux.  —  Genre  de 
coquilles  de  la  classe  des  bivalves. 

PEIGNEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  peigne  de 
la  laine ,  du  lin,  du  chanvre  ,  etc. 

PEIGNON.  s.  m.  Laine  de  rebut.  —  Pa- 
quet de  chanvre  affiné  que  le  Cleur  met  à  sa 
ceintuie  pour  filer  une  longue  corde. 

PEILLE,  PRIE,  PILE  ou  EMPILE. 
s.  f,  pècli.  Lignes  armées  d'hameçons, 

PEILLER.  s.  m.  Celui  qui  ramasse  des 
chiffons  pour  la  fabrique  du  papier. 

PEILLES.  s.  f.  pi.  Vieux  chill'uns  de  toile 
qu'on  emploie  à  la  fabrique  du  papier. 
fPlNSOTEUSE.  r.  P.sçoTEisB. 

PEINTADE.  r.  PiMADE  dans  le  Dict. 

•  PEINTURE  s.  f.  t  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

PEINTADEAU,  T.  P.ntadeac. 

PEINTURLURER.  T. a.  Peinturer./j/rti'j. 

PEKAN,  s.  m.  Martre  d'Amérique. 
|PËh,\0.  s.  m.  Espèce   de  the  quia  les 
mêmes  vertus  que  le  Pico  de  la  Chine. 

PÉKÉA.  s.  m.  Plante  de  Caicnne. 

PÉKIN,  s.  m.  Étoffe  de  soie  que  l'on  fa- 
brique en  Chine. 

PEKU.s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Bata- 
via, à  la  valeur  de  mille  caches. 

PELACHE.  s.  f.  Peluche  grossière. 

PELADE,  s.  m.  Laine  que  la  chaux  fait 
tomber  de  dessus  les  peaux  de  moutons  qui 
proviennent  des  abatis  des  bouchers. 

PÉLAGIANISME.  s.  m.  Système  reli- 
gieux des  Pélagiens  ,  sorte  de  sectaires 
chrétiens. 

PELAGIE.  3.  f.méd.Érysipèleécailleux 
des  mains.  — •  Genre  établi  aux  dépens  des 
méduses. 

PELAGIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
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tiens  du  cinqnîème  siècle,  —  Nom  d'une 
famille  d'oiseaux  nageurs.  —  Genre  de 
poissons  et  de  coquilles  qui  restent  au  fond 
des  mers. 

PÉLAGOSCOPE.  s.  m.  Instrument d'op. 
tique  dont  on  se  sert  pourvoir  les  objets  au 
fond  de  la  mer. 

PÉLAGUSE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  famille  des  nautiles. 

PELAINS.  s.  m.  pi.  Satins  que  l'on  fa- 
brique en  Chine. 

•PELAMIDE.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de 
la  famille  des  scrpens. 

PELARDEAUX.  F.  Palabdeaux. 
PELARGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  géranoïdes. 

tPÉL.\SGES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
grecs. 

PELASTRE.  r.  VeuMbe. 
PELATES,  s.  m.  pi.  Domestiques  par- 
ticuliers à  Athènes;  c'étaient  des  citovens 
libres  que  leur  pauvreté  forçait  à  servir. 
PELAUDER.  V.  a.  Battre,  châtier,  pop. 
tPÉLÉADES.  s.    f.  pi.  myth.   Anciennes 
propliétesses  qui  demeuraient  chez  les  Do- 
doniens. 

PÉLÉCANOÏDE.  s,  m.  Section  d'oi- 
seaux du  genre  pétrel. 

PÉLÉCINE.   9.    f.  Genre  d'insectes  de- 
l'ordre  des  hyménoptères.  —  Petite  plante. 
PÉLÉCINON,  s.  m,  Cadrau  ancien  fait 
on  hache. 

PÉLtCOÏDE.  s.  r.  Figure  faite  en  hache. 
PÉLÉCOTOME.  s.  m.  Genre  d'insecle» 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

jPÉLÉIDES.s.  m.  pi.  myth.  Descendans 
de  Pelée. 

'PELERIN,  s.  m.  Sous-genre  de  poisson 
établi  parmi  les  squales. 

•PÈLERINE,  s.  f.  Espèce  de  mollusque. 
—  Nom  vulgaire  du  peigne  commun. 

PELETBAGE.  s.  m.  Ce  qui  ferme  un 
coffre,  peu  usité. 

tPÉLÉTHRONlENS.  s.  m.  pi.  Anciens 
peuples  lapithes  à  qui  on  attribue  l'inven- 
tion de  l'appât. 

PELETTE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à 
couper  ,  à  diviser  la  terre  à  briques. 

PELEXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  néotties. 

•PÉLICAN,  s.  m.  Petit  crochel  qui  sert 
à  assujettir  les  pièces  de  bois  lorsqu'on  les 
travaille.  —  Pièce  d'artillerie. 

PÉLICE.  s.  f.  Espèce  de  reptile  du 
genre  des  couleuvres. 

PÉLICOIDE.  ?■-  PhliScoîdi!. 
■fPÉLlGNES.  s.  m.  pi.  Un  des  peuple»  de 
la  quatrième  région  de  l'Italie. 

PELIN  ou  PLAIN,  s,  m.  Chaux  éteinte 

dans  l'eau  ,   où  l'on  met  tremper  les  cuirs 

pour  les  peler.— Cuve  qui  sert  à  ce  travail. 

PÉLIOPE.  s.  f.  Sorte  de  poule  d'eau. 

PÉLIOSANTHE.   s.    m.  Nom  de  deux 

plantes. 

PELISSON.  s.  m.  Habit  de  peau. 
PELLA.  s.  f.  Genre   de   plantes   établi 
d'après  un  fruit  de  Oeylan. 
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PELLATRE.  s.  f.  La  partie  inféiieure  et 
la  jjlus  longue  d'une  pelle  de  bois  ou  de  fer. 
•  1'î;[jLE.  s.  f.  Esjii''ci;  de  poisson. 

Pt:Lr,E-\-GUL.  s.  t.  Sorte  de  chaise  de 
jardin  dont  le  siège  est  en  forme  de  pelle. 

PiaLERON.  s.  m.  Petite  pelle  qui  sert 
aux  boulangers  pour  enfourner  les  petits 
pains. 

PELLONI  A.  s.  f.  mytii.  Déesse  qu'on  in- 
voquait à  Rome  pourchasser  les  ennemis. 
•fPELLOS.s.  m.  Espèce  de  héron. 

PELMATODES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  sjlvaius. 

PÉLOGONE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

PELOIR.  s.  m.  Rouleau  de  bois  qui  sert 
aux  mégissieis  à  faire  tomber  la  laine  des 
peaux. 

PÉLOPÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'oi'dre  des  hyménoptères. 

PÉLOPIDES.  s.  m.  pi.  Enfans  de  Pélops. 
■ —  f  Ceux  qui  leur  ressemblent  par  leurs 
crimes. 

PÉLOPIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Éléens 
célébraient  en  l'honneur  de  Pélops. 

PÉLORE.  s.  m.  Genre  de  coquilles.  — 
s.  f.  Sorte  de  plante  qui  ressemble  à  la 
linaire. 

PÉLORIDE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  cames. 

PÉLORIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célébrait 
en  ïhessalie  ,  et  qui  avaient  beaucoup  de 
rapports  avec  les  saturnales  des  anciens 
Romains. 

PÉLOKIS.  s.  m.  Genre  de  vers  mollus- 
ques. 

PELOTAGE.  s.  m.  Troisième  laine  de 
vigogne  qu'on  apporte  d'Espagne  roulée  en 
pelotes. 

•  PELOTE.s.f.  Cuivre  en  feuilles  préparé 
pour  la  fonte.  —  Tas  de  menue  braise  dans 
lis  verreries.  —  Dans  les  tanneries  ,  réunion 
de  piaux  qu'on  jette  à  la  fois  dans  la  pile 
pour  y  être  foulées.  —  Les  arliOciers  nom- 
ment Pcfofe  «  fui,  une  pelote  enflammée 
dont  on  se  sert ,  la  nuit ,  pour  éclairer  les 
fossés  et  les  autres  parties  d'une  ville  as- 
siégée. 

PELOTEUR.  s.  m.  Qui  joue  à  la  balle. 

PELOUSTION.  s.  m.  Dans  le  midi  de 
la  France ,  petite  huître  qui  tient  à  une 
plus  grosse. 

PELTA.  s.  f.  Sorte  de  petit  bouclier 
échancré.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  une 
petite  cupule  ou  conceptacle  qui  se  trouve 
dans  les  lichens. 

PELTAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

PELTASTES.  s.  m.  pi.  Troupes  légères 
grecques,  armées  d'une  pelta.  —  Genre 
d'insectes. 

PELT ATÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
établie  aux  dépensdes  équisétacées. 

PELTE.  5.  f.  Bouclier  des  anciens,  dont 
se  servaient,  dit-on, les  Amazones.^.  Pelta. 

PEL  TÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'ime  feuille 
dont  le  pétiole  s'implante  au  milieu  de  sa 
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surface.  —  Se  dit ,  dans   le   même  sens  , 
d'un  stigmate  ,  etc. 

PELTIDÉE.  s.  f.  Plante  cryptogame  de 
la  faniille  des  algues. 

PELTIGÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  lichens. 

PELTIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre d('s  coléoptères. 

PELTOIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'iirdre  des  coléoptères. 

PELTOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  le  manisure  queue  de  rat. 

PELTRE.  s.  m.  Toile  commune  et  gros- 
sière que  l'on  fabrique  dans  la  Bretagne. 

•PELUCHE,  s.  f.  Touffe  de  feuilles  me- 
nues et  déliées  qu'on  voit  dans  des  fleurs 
artificielles. 

•PELURE  D'OGNON.  s.  f.  Agaric  des 
environs  de  Paris.  —  Variété  de  pomme- 
de-terre.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une  co- 
quille des  Indes. 

PELVIEN,  NNE.  adj.  On  appelle  Ca- 
lUc  petiienne,  la  cavité  du  bassin  ;- ^tice 
l'elvienjie  de  l'os  iliaque  ,  celle  qui  répond 
aux  viscères  abdominaux  ;  -  membres  pel- 
viens ,  les  membres  inférieurs  ;  -  artère  pel- 
vienne ,  l'iliaque  interne. 

PELVIMÈTRE.  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  dont  on  se  sert  dans  les  accou- 
chemens, 

PELVI  -  TROCHANTÉRIEN  ,  NNE. 
adj.  Qui  appartient  an  bassin  et  au  trochan- 
ter.On  appelle  Hé gïon pclvi-troctiantèrienne , 
la  partie  du  corps  humain  qui  s'étend  du 
bassin  à  la  concavité  du  grand  trochanter. 
—  Il  est  aussi  substantif. 
tPÉLUSIOTES.  s.  m.  pi.  Habitans  de 
Péluse. 

PÉLYOSANTHE.  s.  m.  Sorte  de  plante 
qui  est  originaire  de  l'Inde. 

PEMINA.  s.  f.  L'obier  du  Canada, 
sorte  de  plante. 

PEMPHIGODE.  adj.  des  a  g.  méd.  Se 
disait,  chez  les  anciens,  de  la  fièvre  causée 
par  le  pemphigus,  nommée  autrement  uMi- 
cnlettse  et  biilleiise. 

^  PEMPHIGUS.  s.  m.  méd.  Phlegmasie 
cutanée  avec  fièvre, 

PEMPHIS.    s.  m.   Sorte  d'arbrisseau. 

PEMPHRÉDON.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

j-PEN.  s.  m.  L'une  des  divinités  des  an- 
ciens Gaulois. 

PENADER.  V.  a.  Marcher  avec  peine, 
se  tr.aîner  dans  la  boue,  vieux  et  inusité. 

PÉNALITÉ,  s.  f.  EO'et,  qualité  de  ce 
qui  est  pénal.  —  Assujettissement  à  la 
peine. 

PËNANCE.  s.  f.  Pénitence,  vieux. 

PÉNANClER.j.  m.  Pénitencier,  vieux. 
tPÉNATlGÈRE.  adj.  des  î  g.  Qui  em- 
porte ses  dieux  pénates —Surnom  que  Vir- 
gile donne  h  Encc. 

PENAUX,  s.  m.  Paquet  de  bardes  me- 
nues, vieux  et  Inusité. 

PENCE,  s.  m.  Monnaie  anglaise,  (ssou 
ou  10  centimes  de  France.) 
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•PENCHANT,  s.  m.  j  mylh.  Figure  allé- 
gorique. 

PENDAGE.  s.  m.  Inclinaison  que  l'on 
remarque  dans  les  veines  de  cliaibon. 

PENDERIE,  s.  f.  Chez  les  niégissiers  , 
suite  de  perches  oii  ils  tendent  les  peaux 
un  assemblage.  —  Action  de  mettre  ,  de 
pendre  au  gibet. 
fPENDER.  s.  m.  Docteur  parmi  les  In- 
diens. —  Docteur  bramine. 

PENDEUH.  s.  m.  niar.  Bout  de  corde 
qui  tient  la  poulie.  —  Nom  d'une  espèce 
de  pie-gvièche. 

PENDILLON.  s.  m.  Dans  une  pièce 
d'horlogerie ,  verge  rivée  avec  la  tige  de 
l'échappement. 

PENDOIR.  s.  m.  Chez  les  charcutiers  , 
bout  de  corde  qui  sert  à  pendre  le  lard. 

PENDULIER.  s.  m.  Qui  fait  des  pen- 
dules, y.  IIoRLOGEB  dans  le  Dictionnaire. 

PENDULINE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de 
la  famille  des  mésanges. 

PENDULINUS.  s.  m.  Nom  donné  aux 
oiseaux  carouges ,  qui  suspendent  leurs 
nids  aux  arbres. 

PENDULISTE.  s.  m.  Ébéniste  qui  fait 
des  boites  de  marqueterie  pour  y  renfermer 
des  pendules. 

'PÊNE.  s.  m.  11  se  dit  du  reste  d'une 
pièce  d'étoffe  employée  jusqu'au  plus  près 
possible  des  lisses.  —  mar.  Pièce  de  bois 
qui  forme  une  partie  de  l'antenne.  —  pi. 
Bouchon»  de  laine  attachés  à  un  manche 
dont  on  se  sert  pour  brayer  les  vaisseaux. 

PENEAUX  r.  Pénaux. 

PÉiNÉE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes.  —  f  Fleuve  de Thes- 
salie. 

PÉNl^.ROPLE.  s.  m  Genre  de  coquilles. 
■PÉNÉTRATION,  s.  f . -f  myth.   Figure 
allégorique. 

PÉMCILLAIRE.  s.  f.  Genre  de  piantcs. 

PÉNICILLÉ,  ÉE.  adj.  11  se  dit  en 
botanique,  d'un  stigmate  formé  par  des 
glandes  délices. 

PÉMCILLIFORME.  adj.  des  a  g.  Se 
dit,  en  botanique  ,  de  ce  qui  est  en  forme 
de  pinceau. 

PÉNICILLION.  s.  m.  Genre  de  plante» 
de  la  classe  des  anandres. 

PÉNIDE.  s.  f.  pharm.  Sucre  clarifié. 

PÉNIE.  s.  f.  myth.  Déesse  de  l'indigence 
ou  de  la  pauvreté. 

PÉNIS,  s.  m.  anat.  Le  membre  viril. 

PÉNISTON.A'.  Pabistoh. 
•PÉNITENCE,  s.  f.  t  my'b.  Figure  allé- 
gorique. 

PENNACHE  MARINE,  s.  f.  Sorte  de 
polypier. 

PENNADE.  s.  t.  Coup  de  pied,  vieux. 

PENNADER.  v.  a.  Donner  uo  coup  de 
pied.  —  PtNisADÉ,  ÉB.  part,  vieux. 

PENNANTIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

PENNA  PAVONIS.  s.  f.  Portion  de  co- 
quillage fossile  qui  prend  un  beau  poli. 

PENNATIFIDE.  ad|.desj.  g.  Se  dit  de» 
feuilles   qui,  ayant  les  nervures   pennées, 
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,iil  les  lobes  divises  jusqu'à  moitié  de  la 
jrgeur.  , 

PENNATILOBE,  EE.  adj.  Se  dit  dis 
uuiUcs  qni,  ayant  les  nervures  pennuts, 
.lit  les  lobes  incisés  à  une  profondeur  diffi- 
cile à  déterminer. 

PENXATIPAnTI,  lE.  adj.  Se  dit  des 
feuilles  qui  ,  avant  les  nervures  pennées, 
ont  les  lobes  divisés  au-delà  du  milieu  le 
long  du  parencbvme. 

PENNATISÉGNÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des 
reuUles  qui,  ayant  les  nervures  pennées, 
)nt  les  lobes  divisés  jusqu'à  la  nervure  du 
uilieu  ,  et  le  parenchyme  interrompu. 

PEÏVNATULAIRES.  s.  m.  pi.  Les  pen- 
natules  ou  genre  d'animaux  radiaires. 

PENNATULE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
libres. 

•  PENNE,  s.  f.  Coin  d'en  haut  des  voiles. 
—  pi.  Bouts  de  laine  ou  de  Cl  attachés  aux 
ensuples  de  fabrique. 

PENNÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  feuilles 
dont  les  foliolesou  les  nervures  ressemblent 
à  des  plumes. 

PENNIFORME.  a'j.  des  a  g.  anat.  Se 
dit  des  muscles  dont  les  fibres  sont  rangées 
en  barbes  de  plumes. 

PENNING.  s.  m.  C'est,  en  Hollande,  la 
plus  petite  monnaie  de  compte  ;  la  sixième 
partie  du  stu\  ver. 
fPENNlNUS.  r.  Pes. 

PENNISETTE.  s. f. Genre  déplantes  de 
la  famille  des  graminées. 

•PENNON.  s.  m.  Espèce  de  girouette 
composée  de  morceaux  de  liège  garnie  de 
plumes. 

PENNONAGE.  s.  m.  Nom  donné  aux 
quartiers  de  la  nidici;  bourgeoise  de  Lyon. 

PE.\NY.  s.  m.  Monnaie  anglaise ,  que 
l'on  nomme  aussi  denier  sUrlhi!;. 

PENNY-CAST.  s.  m.  Sable  terreux  et 
limoneux  ,  rempli  de  fragmens  de  coquilles 
roulées. 

PENORÇON.s.m.  Pandore  â  neuf  rangs 
de  corde. 

♦  PENSER,  s.  m.  f  myth.  Emblème  allé- 
gorique. 

PENSYLVANIE.  s.  f.  On  nomme  che- 
minée de  Pensylvanie ,  une  sorte  de  che- 
minée économique, 

PENTACANTHE.  s.  m.  Sorte  de  per- 
sègue. 

PENTACHONDRE.  s.  m.  Genre  de 
plantes. 

"tPENTACLE.  s.  m.  Nom  que  la  magie 
des  exorcismes  donne  à  un  sceau  imprimé 
ou  sur  du  parchemin  vierge  fait  de  peau  de 
bouc,  ou  sur  quelque  métal. 

PENTACOINTARQUE.  s.  m. Celui  qui, 
en  Grèce,  commandait  aune  compagnie  de 
cinquante  Iinmmes. 

PENTACRINITE.  s.  f.  Encrine  fossile 
à  cinq  rayons. 

PENTACHROSTICHE.  adj.  des  j  g.  Se 
dit  de  certain»  vers  disposés  de  manière 
qu'on  y  trouve  toujours  cinq  acrostiches  du 
même  nom. 
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PENTADAGTYLK.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
des  animaux  qui  ont  cinq  doigts  à  chaque 
f.ied.  —  s.  m.  Scrte  de  poisson  du  genre 
polynème. 

PENTADACTYLON.  s.  m.  Genre  de 
plantes,  nommé  aussi  Persoonic  et  Linkic. 

PENTADÉCAGONE.  s.  m.  ligure  à 
quinze  angles  et  quinze  cOtés,  nommée 
aussi  QiùneLéca^onc. 

PE.\TAED[iE.  s.  m.  Corps  a  cinq  faces. 

PENTAGLOTTE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
écrit  en  cinq  langues.  Vn  Dictionnaire  pen- 
laglolle. 

PENTAGONE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
figure  qui  a  cinq  angles  et  cinq  côtés, 

PENÏAGONIUM.  s,  m.  Sorte  de  cam- 
panule. 

tPENTAGRAPHE.  s,  m.  Instrument  par 
le  moyen  duquel,  sans  avoir  aucane  con- 
naissance du  dessin  ni  de  la  gravure ,  on 
copie  des  plans  ou  des  estampes. 

PENTAGYNE.  adj.  des  2  g.ll  se  dit  d'une 
plante  ou  d'une  fleur  qui  a  cinq  pistils. 

PENTAGYNIE.  s.  f.  Ordre  de  plantes 
dont  les  fleurs  ont  cinq  parties  femelles. 

PENTALOBE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  diffère  peu  du  vanguier. 

PENTAMÈRE.s.  m.Genrcde  coquilles. 

—  pi.  Sectitm  de  l'ordi'e  des  insectes  co- 
léoptères dont  les  tarses  ont  cinq  articles 
bien  distincts. 

PENTAMÉRIS.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  dis  graminées. 

PENTANDRIE.  s,  f.  Cinquième  classe 
des  végétaux. 

PENTANÈME,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  synanthérées. 

PENTAPAETEoti  PENTAPASTE,  s.  f. 
Machine  à  cinq  poulies,  dont  on  se  sert  pour 
lever  des  fardeaux. 

PENTAPÉTALÉ,  ÉE.  adj,  bot.  Qui 
a  cinq  pétales. 

PENTAPÈTE.  s,  m.  Plante  très-élevée 
qui  vient  des  Indes  orientales, 

PENTAPIIYLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes, 

—  adj.  Qui  a  cinq  foliolis  ou  feuilles. 
PENTAPHYLLOÏDE.    s.    f.    Sorte   de 

plante  exotique. 

PENTAPHYLLON.  s.  m.  Plante  à  cinq 
feuilles  sur  le  même  pétiole;  l'alchimille 
des  Alpes. 

PENTAPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  aristides. 

PENTAPOLE.  s.  f.  Contrée  où  il  y  a 
cinq  villes. 

PENTAPRO.'ES.  s.  m.  pi.  Les  cinq 
premifMS  officiers  de  l'empire  grec. 

PENTAPROÏIADE.  s.  f.  Charge  ,  em- 
ploi ,  dignité  des  cinq  premiers  officiers  de 
l'empire  grec. 

PENTAPTÈRE.adj.des2g,  bot.  À  cinq 
ailes. 

tPENTAPYLON.  s.  m.  Édifice  à  cinq 
portes. 

PENTARCHIE.  s.  f.  Dignité  du  pen- 
tarque.  —  Gouvernement  dirigé  par  cinq 
personnes. 
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PENTARQUE.  s.  m.  L'un  des  cinq 
qui  composent  le  gouvernement  de  la  pen- 
tarchie. 

PENTARRAPHIS.  s.  f.  Plante  vivace 
des  hautes  montagnes  du  Mexique. 

PENTASPERME.  adj.  des  2  g.  bot.  À 
cinq  graines. 

PENTASTYLE.  s.  m.  Édifice  qui  ?  cinq 
rangs  de  colonnes  à  la  face  du  devant. 

PENTASYRINGUE.  s.  f.  Machine  à 
cinq  trous  où  l'on  entravait,  chez  les  an- 
ciens Grecs,  les  membres  des  criminels. 

tPENTA'fHLE.  s.  m.  Réunion  de  cinq 
exercices  chez  les  anciens  :  la  lutte  ,  la 
course,  le  saut ,  le  disque  et  le  javelot  ou  le 
pugilat.  —  ]>1.  Athlètes  qui  disputaient  le 
prix  du  penlathle. 

PEN'iWTOjME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

PENTAUEÉA.s.  f.  Mine  de  fer  magné- 
tique ou  qui  attire  le  fer. 

tPENTÉCOMARCHIE,  s.  f.  Fonctions, 
charge  du  pentécomarque.  —  Son  gouver- 
nement. 

PENTÉCOMARQUE.  s.  m.  C'était ,  chez 
les  anciens  Grecs,  un  gouverneur  de  cinq 
bourgs. 

PENTÉCONTACORDE.  s.  m.  Instru- 
ment de  musique  qui  a  cinquante  cordes 
légales. 

tPENTÉCONTORCIIIE,  s.  f.  Charge 
fonctions  du  pentéconlorquc.  peu  usité. 

PENTÉCONTORE.  s.  f.  Vaisseau  long 
à  cinquante  rames  ,  vingt-cinq  de  chaque 
cûté, 

PENTÉGONTORQUE.  s.  m.  Chef  d'une 
pentécontor^,  sorte  de  vaisseau. 

PENTÉCOSTAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  à  la  Pentecôte,  qui  concerne  la  Pen- 
tecôte. 

PENTETIIRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  la  tribu  des  tipulaires, 

PENTENNE.  s.  f.  Nasse  qui  termine  les 
bourdigues  pour  retenir  les  anguilles. 

PENTÉTÉRIS.  s.  m.  Lustre  ou  espace 
de  cinq  ans  ,  chez  les  anciens. 

PENTHORE,  s,  f.  Espèce  de  plante 
herbacée. 

PENTIÈRE. f.  PAMiiiBE  dans  le  Dic- 
tionnaire, 

PENTILICIEN,  NNE  ou  PENTÉLI- 
QUE.  adj.  Il  se  dit  d'un  marbre  que  l'on 
tirait  du  mont  Pentélien  près  d'Athènes. 

PENTISCULE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
quadrupèdes  qui  ont  les  pieds  divisés  en 
cinq  doigts. 

PENTORUM.  s.  m.  Plante  qui  croît  dans 
l'Amérique  septentrionale. 

PENTRÉE.  s.  m.  Toulfe  de  cheveux  en 
rond  que  les  Chinois  ont  derrière  la  tête. 

PENTSTÉMON.  s.  m. Genre  déplantes 
de  la  famille  des  bilabiées, 

PENTZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a 
été  réuni  aux  tanaisies. 

PÉNULE.  s.  f.  Casaque  de  peau  ou  de 
laine  que  les  anciens  Romains  portaient 
en  temps  de  pluie. 
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PEON.  s.  lu.  Pied  île  vers  de  quatre  syl- 
labes que  l'on  employait  autrefois  daus  les 
liymnes  d'Apollon. 

■j-PLONS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  mauvais  fan- 
tassins qui  servaient  dans  les  Indes. 

PÉPAIOS.  s.  m.  Sorle  de  végétal  d'A- 
njcrique  qui  n'a  été  mentionné  que  par  un 
seul  voyageur. 

l'ÉPASME.  s.  m.  niéd.  Maturité  d'hu- 
meurs ,  matière  morbiGque  qui  a  perdu  sa 
crudité. 

PEPERIN.  s.  m.  Sorte  de  pierre  grise 
et  dure  dont  on  se  sert  à  Rome  pour  bâtir. 

PÉPÉRINO.  s.  m.  Tuf  de  volcan  ,  argi- 
leux ,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  poivie. 

PÉPÉRITE.  s.  f.  Autre  tuf  de  volcan. 

PÉPÉUOMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  dillére  peu  de  celui  des  poivres  par  la 
fructification. 

PÉPETILLER.  V.  n.  Jeter  beaucoup 
d'étincelles.  Ce  feu  pcpctiltc.  peu  usité. 

PÉPITE,  s.  f.  Morceau  d'or  natif  déta- 
ché de  sa  gangue  et  roulé  par  les  eaux. 
tPÉPLEGMÉNON.  s.  m.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  une  armée  rangée  en 
bataille,  dont  les  deux  ailes,  en  formant 
le  cintre  entre  elles ,  se  présentaient  en 
avant  pour  recevoir  l'ennemi. 

PÉPLIDE.  s.  f.  Petite  plante  rampanle 
de  la  famille  des  calycanlhémes. 

PÉPEIDIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
se  rapproche  des  gralioles. 

PÉPLIO.N  ou  PÉPLIS.  s.  m.  Plante  que 
l'on  nomme  aussi  le  Pourpier  sauvage. 

PEPLOX.  s.  m.  Ancien  manteau  di: 
femme. 

PÉPLOS.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  euphorbes. 

PÉPO  ou  PÉPON.  !.  m.  Sorte  de  con- 
combre que  les  Grecs  mangeaient  avec  de 
la  viande. 

PÉPOAZA.  s.  m.  Famille  d'oiseaux  qui 
ont  de  grands  rapports  avec  les  tyrans. 

PEPSIE.  s.  f.  méd.  Coction  ,  digestion. 

PEPSIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoplères. 

PÈQUE.  r.  Pecqce  dans  le  Dictionn. 

PÉRA.  s.  m.  Arbre  d'Amérique,  que  l'on 
nomme  aussi  Pcruta. 

PÉRAGER.  s.  m.  Voyage,  inusiic. 

PÉlîAGRATION.  s.  f.\islron.  Course. 
peu  usité. 

PÉRAGU.  s.  m.  Ginre  de  plantes  de  la 
farniHe  des  pyrénacées. 

PÉR  AMÎiULATION.  s.  f.  Arpentage. ... 

PÉKAME.  s.  f.  Nom  d'une  petite  plante 
de  la  Guiane  ,  de  la  famille  des  galiliers. 

PÉRAMELE.  s.  m.  Genre  de  quadru- 
pèdes de  l'ordre  des  carnassiers. 

PÉKAPÉTALE.  s.  m.  Appendice  de 
pétale;  filet  dehi  corolle  des  ménianthes. 

PÉRAl'HYLLE.  s.  m.  Expansion  du  c.v 
lice  d'une  plante;  bosse  du  périgone  dans 
certaines  plantes. 

tPÉRATOSCOPIE.  s.  f.  Divination  par 
l'inapectioa  des  choses  extraordinaires  qui 
apparaissaient  dans  les  airs. 
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PERCALE,  s.  f.  Toile  fine  de  coton  qui 
vient  des  Indes.  Il  s'en  fait  aussien  France. 

•  PERCE,  s.  f.  Outil  de  facteurs  de  mu- 
settes pour  perforer  les  chalumeaux. 

PERCE-A-MAIN.  s.  m.  Outil  de  facteurs 
de  musettes  pour  percer  les  trous  qui  doi- 
vent former  les  différens  tons  d'un  instru- 
ment. C'est  la  même  chose  que  Perce. 

PERCE-ROIS.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coR-optères. 

PERCE-BOSSE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
vulgairement  à  la  lysimaque. 

PERGE-BOURDON.  s.  m.  Outil  de  fac- 
teur de  musettes  pour  percer  les  bourdons. 

PERCE-MEULE,  s.  m.  Outil  d'acier 
pour  percer  une  meule  de  grès  qui  sert  à 
aiguiser. 

PERCE-MOUSSE,  s.  f.  Sorte  de  plante, 
le  politric  commun. 

PERCE-MURAILLE,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  la  pariétaire. 

PERCE-PIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
que  l'on  a  réuni  aux  alchimilles. 

PERCE-POT.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  la  sil  telle. 

PERCERAT.  s.  m.  Aigle  de  mer. 

PERCERETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
en  certains  endroits  ,  à  une  vrille. 

PERCE-ROCHE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
vulgairement  à  la  térébelle. 

PERCE-RONDE,  s.  f.  Espèce  de  com- 
pas à  verge  dont  se  servent  les  cribliers. 

PERCEUR,  s.  m.  Celui  qui  perce.  — 
Ouvrier  qui  perce  les  vaisseaux  pour  les 
cheviller. 

PERCHANT,  s.  m.  Oiseau  attaché  a  une 
perche  pour  attirer  les  autres  oiseaux. 

•PERCHER,  s.  m.  Bâton  de  tanneur  qui 
sert  à  étendre  les  moites  afin  de  les  faire 
sécher. 

•  PERCHES,  s.  f.  pl.archit.  Piliers  ronds, 
gothiques  ,  imitant  des  perches  réunies,  et 
qui  ,  courbés  par  le  haut ,  formaient  les 
nerfs  d'ogives.  —  Branches  qu'on  plie  dans 
les  avenues  des  pipées  pour  y  tendre  les 
gluaux;  ce  que  l'on  nomme  aussi  Plians. 

PERCIIEUSE.  s.  f.  Nom  de  la  farlouse 
dans  quelques  provinces  du  midi  de  la 
France. 

PERCHIS.  «.  m.Clùture  de  perches.  — 
Treillage  qui  n'est  pas  fait  avec  des  échalas. 

PERCIDI,  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
a  été  réuni  aux  cottes. 

PERCIS.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  la 
sciènc  cylindrique. 

PERCKOPIÈRE.  s.  m.  Espèce  de  vau- 
tour. 
tPERCNOS.  s.  m.  Espèce  d'aigle. 
•PERÇOIR.  s.  m.  Outil  de  serrurier  pour 
percer  le  fer.  —  Morceau  de  fer  troué  sur 
lequel  le  maréchal  pose  la  pièce  de  fer  pour 
la  percer.  —  Outil  à  manche  de  menuisier 
pour  couper  le  fils  du  bois.  —  Outil  de  fer 
pointu  pour  percer  les  pièces  de  poterie.  — 
Outil  de  brodeur  pour  percer  l'étoffe.  — 
Nom  d'une  espèce  de  poisson  que  l'on  ap- 
pelle aussi  Foret. 
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PERDICIE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille   des  corymbifères. 

PERDICITE.  s.  m.  Pierre  de  perdrix, 
ou  pierre  qui  a  la  couleur  des  perdrix. 

tPERDOÏTE.  s.  f.  Nom  d'une  divinité 
qu'on  adorait  autrefois  chez  les  Prussiens. 

PERDOTTE.  s.  m.  Dieu  des  anciens 
hahilans  de  la  Prusse,  qui  parait  avoir  été 
leur  Neptune  ou  leur  dieu  de  la  mer. 

fPERDREAUX.    s.    m.    pi.   Nom   qu'oa 
donnait  autrefois  à  plusieurs  grenades  qui 
sortaient  ensemble  d'un  moi  ticr  avec  une 
boiribe. 
•PERDRIX,  s.  f.  Espèce  de  coquille.' 

PERDURABLE.  adj.  des  a  g.  Éternel, 
qui  doit  toujours  durer,  vieux  et  peu  usité. 

PERDURABLEMENT.    adv.  Toujours. 

pfu  usité. 

PÉliÉBIER.s.  m.  Arbre  de  la  Guiane 
qui  rend  un  suc  laiteux  quand  on  entame 
son  écorco. 

PÉRÉGRIN.  s.  m.  Voyageur,  vieux. 

PÉRÉGRINAIRE.  s.  m.  Qui  a  rapport 
aux  étrangers  ,  qui  concerne  les  voyageurs. 
'licu.v. 
fPÉRÉGRINOMANE.  s.  m.  Celui  qui  est 
possédé  de  la  fureur  de  voyager. 

PÉRÉGRINOMANIE.  s.  f.  Fureur  de 
voyager,  manie,  passion  pour  les  voyages. 

PÉRELLE.  /'.  Pabelle  dans  le  Diet. 

PËIŒMPTORISER.  v.  a.  Augmenter, 
étendre,  prolonger.  =  PÈBEMPTOarsB  ,  tz. 
part,  inusité. 

■fPERENNE.  s.  m.  Sorte  d'auspice  qui  se 
prenait ,  à  Rome ,  avant  de  passer  la  rivière 
Petronia. 

PÉRENNIAL,  LE.  adj.  Perpétuel,  v. 
fPÉRENNIES.  s.  f.  pi.  Cérémonies  qui 
s'observaient  ,  à  Rome,  lorsqu'on   prenait 
les  auspices. 

PÉRENNISER,  v.  a.  Rendre  perpétuel. 
=  PÉaESMSÉ  ,  ÉE.  part,  inusité. 

PÉRÉNOPTÈRE.  T.  PEncriOPTiRE. 

PÉBÉPHATIES.  F.  PdiSbéphatiks. 

PERÉQUAIRE.  s.  m.  Cadastre  d'un 
pays,  vifu.v. 

PERÉQUATEUR.  s.  m.  Préposé  à  la 
répartition  égale  des  impûts  dans  une 
commune,  peu  usité. 

PÉRÉQUATION,  s.  f.  Équation  par- 
faite. —  Répartition  égale  des  impôts,  peu 
usité. 

PÉRÉZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  perdictes. 

'PERFECTION,  s.  f.  f  myth.  Figure  al- 
légorique. 

PERFECTISSIMAT.  s.  m.  Dignité  ac- 
cordée a  certaines  personnes  par  les  empe- 
reurs dans  le  bas-empire  ;  elle  était  au- 
dessus  du  Clarissimal. 

PERFECTISSIME.  s.  ni.  Celui  qui  était 
élevé  à  la  dignité  du  perfectissiniat. 

PERFIGA.  s.  f.  Divinité  romaine  qui  , 
selon  la  mythologie,  rendait  les  plaisirs 
j)arfaits. 

•PERFIDIE,  s.  f.  t  ■")•''•■  Vigatc  allégo- 
ii;iuc. 
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PEP.FOLIÉ,  ÉE.adj.  Se  dit  de  la  feiiine 
qui  est  traversée  par  la  tige.  Plnnte  perfoliéc. 

PERFORANT  ,  TE.  adj.  aiiat.  11  se  dit 
des  muscles  qui  passent  daus  l'écartenient 
des  âbres. 

PERFORÉ,  adj.  m.  anat.  Se  dit  du  mus- 
cle de  la  main  qu'on  nomme  le  Sublime; 
celui  des  doigts  du  pied  se  nomme  lo  Loni^- 
FUchisstiir  des  orifHs. 

PEKGÉE  ou  PERGIE.  s.  f.  Amende 
«ur  les  bêles  prises  au  moment  qu'elles 
font  du  dégât,  vieux. 

PERGOLÈSE.  s.  m.   Espèce  de  raisin. 

PERGOIJTE.  y.  Pbrgokie  dans  le  Dict. 

PEUGUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

PERGULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  apocinées. 

PERGULARIA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
dont  les  espèces  ont  la  tige  grimpante. 

PERGUERIOS.  s.  m.  Dieu  des  anciens 
Lithuaniens ,  et  des  Prussiens,  qui,  selon 
Uartsnok ,  présidait  aux  fruits  de  la  terre 
et  à  sa  fécondité. 

fPÉRIAKTOI.s.  m. pi.  Cheilcs  anciens, 
machines  théâtrales  qui  se  tournaient  en 
un  moment ,  et  montraient  une  face  de  pein- 
ture analogue  au  sujet  qu'on  jouait.  C'était 
du  haut  de  ces  machines  que  les  dieux  par- 
laient. 

•fPÉRIAMUE.  s.  m.  Pied  de  rers,  grec 
ou  latin  ,  de  deux  brèves. 

PÉRIANTHE.s.  m.  Enveloppe  despar- 
ties de  la  génération  dans  les  plantes,  ou 
le  calice  proprement  dit. 

PÉRIAPÏE.  s.  m.  Amulette  qu'on  por- 
tait au  cou  ,  chez  les  anciens,  pour  se  pré- 
server des  maladies. 

PÉRIRLEPSIE.  s.f.  mèd.  Rcg.ird  effaré 
qu'on  remarque  chez  ceux  qui  sont  dans  le 
délire. 

PÉRIBOLE.  s.  r.  Transport  de  h,  matière 
morbifiquc  sur  la  surface  du  corps.  — Para- 
pet ou  garde-fou  autour  des  temples  des 
païens. — i\om  d'une  espèce  de  coquille. 
—  Espace  de  terre  planté  d'arbres  et  de  vi- 
gnes qu'on  laissait  autour  des  temples  ;  il 
était  renfermé  par  un  mur  consacré  aux 
divinités  du  lieu,  et  les  fruits  qui  y  crois- 
saient appartenaient  aux  prêtres. 

PÉRICALLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  sylvains. 

PÉRICARDIAIRES.  adj.  m.  pi.  II  se 
dit  des  vers  qui  s'engendrent  dans  les  péri- 
cardes. 

PÉRICARDIN  ,  INE.  adj.  Qui  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  au  péricarde.  Fibre  pé- 
ricardine, 

PÉRICARDITIS.  s.  m.  Inflammation 
du  péricarde.  On  dit  aussi  Péricardite, 

PÉRICHET.  F.  PiaiKicE. 

PÉRICHORE.s.  m.  Certain  jeu  grec. 

PÉRICLYMENUM.  s.  m.  Plante  des 
anciens  que  l'on  regarde  comme  notre  chè- 
vre-feuille des  jardins. 

PÉRICONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  champignons. 
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PÉRICOR.S  r.  ApiïiTO.BE. 

PÉfilDÉCAÈDRE.  adj.  des  2  g.  Dont 
la  forme  pii^matismale  à  quatre  pans  se 
change  en  décaèdre. 

PÉRIUESMIQUE.  adj.  desag.  Il  se  dit 
de  l'ischurie  occasionée  par  une  Ugature 
trop  serrée  du  pénis. 

PÉRIDIOLITE.   s.  f.    Petite  coquille. 

PÉRIDION.  s.  m.  Partie  des  champi- 
gnons qui  contient  les  bourgeons  sémini- 
formes. 

PÉRIDONIUS.  s.  m.  Sorte  de  pierre 
fauve  qui  avait  la  vertu  de  guérir  la  goutte, 
et  de  brûler  la  main  quand  on  la  serrait  fur- 
tement. 

PÉHIÉCIENS.  r.  PÉBiœctEiys  dans  le  I). 

PÉRIÉGÈSE.  s.  f.  Description  géogra- 
phique du  monde,  peu  usité. 

PÉRIDROME.  s.  m.  L'espace,  l'.illée, 
la  galerie  qui,  dans  un  périptère,  régnait 
entre  les  colonnes  et  les  murs  ;  c'était 
une  promenade. 

PÉRIÉGÈTtS.  s.  m.  p(.  Ministres  du 
temple  de  Delphes  qui  servaient  de  guides 
et  d'interprètes  aux  étrangers. — Géogra- 
phes ambulans. 

PÉRIÉLÈSE.  s.  f.  Cadence,  interpo- 
sition de  note  qui  se  fait  dans  les  intona- 
tions. 

PÉRIER.  s.  m.  Outil  pour  ouvrir  les 
fourneaux  dans  lesquels  on  veut  faire  cou- 
ler le  métal,  pour  jeter  quelque  ouvrage  en 
bronze. 

fPÉRlÈRE.  s.  f.  Oiseau  de  la  couleur  et 
de  la  grandeur  de  l'alouette  commune. 

PÉRIÉRÈSE.  s.  f.   Incision  que   les  an- 
ciens taisaient  autour  des  grands  abcès. 
■j-PÉRlES.  y.  Péais. 

PÉRIGONE.  s.  m.  Enveloppe  des  orga- 
nes de  la  fructification  dans  les  plantes. 

PÉRIGOUKDIN,  INE.  adj.  et  s.  Du 
Périgord  ,  qui  est  originaire  du  Périgord. 

PÉRIGYNE.  y.  Pebïcïmiqoe. 

PÉRIGYMIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  l'insertion  de  la  corolle  des  plantes,  etc., 
autour  de  l'ovaire. 

PÉRIKÈCEouPÉRICHET.  s.  m.  Invo- 
lucre  velouté  qui  enveloppe  la  base  du  pé- 
doncule des  fleurs  de  quelques  mousses. 

*  PERIL,  s.  m.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

PhRILAMPE.  s.  m.  Genre  d'infectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

PÉRILEUCOS.s.m.  Pierre  précieuse  qui 
paraît  être  une  agate  à  deux  couches,  l'une 
blanche  et  l'autre  bj'une. 

PÉUILLE.  s.  f.  Plante  à  tige  simple. 

PÉUIL-LER.  V.  n.  Tomber  en  péril,  v. 

PÉUILOMlE.s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées. 

PÉRISÉAL ,  LE  , ou  PÉRINÉEN,  îiiVE. 
adj.  Qui  appartient  au  périnée.  Artère  pè- 
rincalc.  On  nomme  Ischurie  pcrlncate  ^  celle 
qui  est  causée  par  une  tumeur  formée  sur 
le  périnée. 

PÉRIi\ÉOCÈLE.  s.  f.  méd.  Hernie  du 
périnée. 
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PERlNÉO-CLITORIEN.s.  ra.  Muscle 
conslricleur    qui    s'étend    du    périnée   au 
clitoris.  —  Il  est  ausji  adjectif. 
tPÉRlNTHIENKE.  s.  f.  Nom  d'une  co- 
médie qui  fut  faite  par  Ménandre. 

PÉRIODENTES.  s.  m.  pi.  Médecins , 
chez  les  anciens  ,  qni  allaient  de  ville  en 
ville  traiter  des  maladies. 

PÉRIODICITÉ,  s.  f.  Qualité ,  effet ,  état 
de  ce  qui  est  périodique. 

PÉRIODOMQUE.  adj.  des  2  g.  Se  di- 
sait des  jeux  ou  combats  auxquels  on  n'ad- 
mettait que  les  seuls  athlètes  périodiques. 
—  pi.  t  Ceux  qui  remportaient  la  victoire 
daus  les  quatre  anciens  jeux  delà  Grèce. 

PÉRIODISTE.  s.  m.  Auteur,  rédacteur 
d'une  feuille  périodique  ,  de  journaux. 

PÉRIODYNIE.  s.  f.  méd.  Douleur  d'es- 
tomac, violente  douleur  locale. 

PÉRIOPUTALME.  s.  m.  Genre  de 
poissons  établi  parmi  les  gobies. 

PÉRIOSTOSE.  s.  f.  Enflure  ou  engor- 
gement du  périoste. 

PÉRIPA'IÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  ,  (jui  appartient  au  pèripatétisme. 
tPÉRIPETIKS.  s.  f.  pi.  F-êtcs  qu'on  c;- 
lébrait  autrefois  dans  la  Macédoine. 
fPÉRlPHALLIQUES.  s.  m.  pi.  Fêtes 
qu'on  célébrait ,  chez  les  anciens  ,  en  l'hon- 
neur de  Priape. 

PÉRIPHALLIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  de 
Priape.  F.  Péeiphalliqdes. 

tPÉRIPUÉROME.  s.  m.  Figure  de  rhé- 
torique par  laquelle  on  ajoute  à  une  phrase 
un  mot  superflu  ;  supplément,  augmenta- 
tion inutile. 

'PÉRIPLE,  s.  m.  Journal  d'une  naviga- 
gation  quelconque.  —  Genre  de  coquilles. 
fPÉRlPLÉROME.  r.  PtB.PHtaoMB. 

PÉKIPLOCA.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
voisin  des  asclépiadées. 

PÉRirLOQCE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  apocinées. 

PÉRIPOLYGONE.  s.  m.  Sorte  de  prisme 
qui  présente  un  grand  nombre  de  pans. 

PÉRlRANTÉRfON.  s.  m.  Chez  les  an- 
ciens ,  vase  destiné  à  contenir  l'eau  Inslraie. 

PÉRIS,  s.  m.  pi.  Demi-dieux  adorés  par 
les  anciens  Perses  ;  êtres  chimériques. 

PÉRISCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  .-^e  dit 
d'un  verre  de  lunette  dont  tout  le  champ 
transmet  les  objets. 
tPÉRISCYLACISME.  s.  m. Expiation  par 
un  chien  ou  un  renard.  Les  Grecs  oflraient 
à  Proserpine  ,  dans  les  purifications,  un  de 
ces  animaux  que  l'on  promenait  autour  de 
ceux  qui  avaient  besoin  d'être  purifiés, 
après  quoi  on  l'immolait. 

PÉRISCYPUISME.  s.  m.  Incision  que 
l'on  pratiquait  anciennement  sur  la  partie 
proéminente  du  front  ,  d'une  tempe  a 
l'autre. 

PÉRISCÉLlDES.s.  r.  pi.  Espèce  de  bra- 
celets que  l'on  plaçait  au-dessus  de  la  che- 
ville du  pied. 

PÉRISPERME.  s.  m.  Tégument  de  h 
semence  ;  corps  autour  de  l'embryon. 
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PÉRISSOLOGlE.s.f.  Discours  supcrnu. 

•fPÉRlSSON.  9.  ni.  Herbe  qui  cmpoi- 
eonac. 

PÉUISTAPHYLIN.  a  Ij.  et  s.  m.  11  se 
dit  des  deux  muscles  du  v  lili;  du  palais. 

PÉIUSTAPHYLI-PIIAiiV.NGIKN.  adj. 
et  s.  m.  Se  dit  d'un  muscle  particulier  qui 
lient  du  palato-pharyngienet  du  pharyngo- 
btapliylin. 

PÉRISTÉDION.  s.  m.  Geme  de  pois- 
sons de  la  division  des  thoraciques. 

PÉRISTÉRÉON.  s.  m.  Kom  que  les 
anciens  Grecs  donnaient  à  la  verveine. 

PÉRISTÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  des 
pigeons. 

PÉRISTOLE.  V.  Péhisiiltiqce  dans  le 
Dictionnaire. 

PÉRISTOME.  s.  m.  Ouverture  de  l'urne 
des  mousses,  visible  après  la  chute  de  l'o- 
percule. 

PÉRISTOMION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

PÉRITE.  adj.  des  2  g.  Habile,  vieux. 

PÉRITHE.  f.  Péhîdonius. 

PÉRITIE.  s.  f.  Habileté.  iie»x. 

PÉRITO:*iÉAL,  LE.  adj.  H  se  dit  de  ce 
qui  appartient  au  péritoine.  Ucplis  pcvUo~ 
néaux,  Cavltc  pcritontate, 

PÉRITONITIS.  s.  f.  Inflammation  du 
péritoine.  On  dit  aussi  Péritonite, 

PÉRITROCHON.  s.  m.  Ancienne  ma- 
chine propre  à  enlever  de  gros  fardeaux. 

PÉfilTROPE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
graines  dirigées  de  l'axe  du  fruit  vers  le 
péricarpe. 

PERKINISME.  s.  m.  Moyen  curatif  in- 
troduit par  Perkins,  qui  consiste  eu  un 
frottement  des  parties  souffrantes. 

PERLAIRES.  r.  Pbblides. 

PERLASSE,  s.  f.  Potasse  d'Amérique. 
*  PERLE,  s.  f.  On  donne  cenomàl'albugo 
lorsqu'il  brille  comme  la  perle. 

PERLENMUTTERSPATH.  s.  m.  Mot 
allemand  qui  signifie  variété  de  chaux  ear- 
bonatée ,  en  sections  de  prisme  hexaèdre 
très-mince,  avec  des  reflets  perlés. 

PERLENMUTTERSTEIN.  s.  m.  Mot 
allemand  qui  signifie  variété  de  chaux  car- 
bonatée  concrétionnée,  ou  alb&tre  qui  a 
l'aspect  perlé. 

PERUDES.  s.f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  névrojjtères. 

tPERLlÈUE.  s.f.  Genre  de  plantes. 
PERLOIR.  s.  m.  Petit  ciselet  ou  poinçon 
gravé  en  creux,  avec  lequel  on  l'ait,  d'un 
^eul  coup  de  marteau  ,  de  petits  ornemens 
de  relief  en  forme  de  perles. 
PERLON.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
PlîRLSiVND.s.  m.  Grès  qui  a  peu  de  con- 
sistance. 

PERLSCHLACKE.  s.  m.  Espèce  d'hya- 
litc  ou  de  quartz  hyalin  concretionné. 

PERLSIISTER.  s.  m.  Sorte  de  quartz 
byaliti ,  qui  se  trouve  à  l'île  Féroé. 

'  VERLSTEIN.  s.  m.  L'obsidienne  perlée. 
—  Espèce  de  roche  aniygdaloïde  secon- 
daire. 
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•  PERMANENCE. s.  f.  État  d'une  assem- 
blée qui  ne  quitte  pas  ses  fonctions,  qui 
est  constamment  en  activité. 

•PERMANENT,   TE. adj.  Se   dit  d'une 

assemblée  qui  est  en  état  de  permanence. 

PERMESSIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Surnom 

des  Muses,  comme  habitant  les  bords  du 

Permessc. 

PERMUTEUP.  s.  m.  Troqueur.  minik'. 
PERNE.   s.    f.   Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  bivalves  ii régulières. 
PERNET.  s.  u).  Baronnet,  vieux. 
PERNEÏTE.  s.  f.  Prisme    triangulaire 
que   l'on   fait  à  la  main  ou  au  tuoule  à  la 
faïence. 

PERNICIAL,  LE.  adj.  Pernicieux,  v. 
PERNICITAS.   s.  f.  Vitesse  extraordi- 
naire de  mouvement  ,  comme  celle  d'un 
boulet  qui  fend  l'air  ,  de  la  terre  dans  son 
orbite,  etc. 

PÉRODACTYLIEN.  adj.  et  s.  m.  H  se 
dit  du  long  fléchisseur  commun  des  orteils. 
PEROJO.V.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croit  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

PÉKONÉË.  s.  f.  Genre  de  vers  mollus- 
ques. 

PERONEO-MAXILLAIRE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  au  péroné  et  à  la  malléole. 
—  \\  est  aussi  substantif. 

PÉROi\ÉO-PHALANGIEN.  adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  qui  s'attache  au  péroné  et  au 
bout  inférieur  de  la  deuxième  phalange  du 
gros  orteil.  —  Il  est  aussi  substantif. 

PÉRONÉG-SOUS-PHALANGETTIEN. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  qui  s'étend  du 
péroné  à  la  dernière  phalange  du  premier 
orteil.  —  Il  est  aussi  substantif. 

l'ÉRONÉO-SOUS-TARSIEN.  adj.  m. 
Se  dit  du  muscle  qui  s'étend  de  la  partie  su- 
périeure et  externe  du  péroné  jusqu'au- 
dessus  du  tarse.  ^  Il  est  aussi  substantif. 
PÉRONÉO-SUS-MÉÏATAKSIEK.  adj 
m.  Se  dit  du  muscle  qui  s'étend  des  deux 
tiers  inférieurs  du  péroné  jusqu'au  côté  su- 
périeur de  l'extrémité  postérieure  du  cin- 
quième os  du  métatarse.  —  11  est  aussi 
substantif. 

PÉRÉONO-SUS-PUALANGETTIEN. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  qui  s'étend  du 
bord  interne  du  péroné  jusqu'aux  troisiè- 
mes phalanges  des  quatie  derniers  orteils  ; 
et  pcrotièû-sus-phalangettien  du  pouce  ^  celui 
qui  s'étend  du  péroné  à  la  dernière  pha- 
lange du  pouce.  —  Il  est  aussi  substantif. 

PÉRONÉO-SUS  PUALANGINIEN.adj. 
m.  Se  dit  du  muscle  qui  s'attache  au  pé- 
roné et  à  l'extrémité  antérieure  de  la  se- 
conde phalange  du  pouce.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

PÉR0NÉ0-T1BIAL,LE.  adj.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  au  péroné  et  au  tibia. 

PÉRONEO-TIBI-SUS-PHALANGET- 
TIEN.  adj.  m.  Se  dit  du  muscle  qui  s'at- 
tache au  tibia,  à  la  partie  sus-interne  du 
péroné  ,  et  aux  troisièmes  phalanges  des 
quatre  derniers  orteils.  —  11  est  aussi  sub- 
slaEillI'. 
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PÉRONIE.  s.  f.  Plante  vivacc  de  la  la 
lille  des  baUsiers. 

PÉRONIER  ,  ÈRE.  adj.  Se  dit  des  mus- 
les  qui  ticunent,  ou  qui  ont  rapport  au 
péroné. 

PERONS.  s.  m.  pi.  U  se  dit,  en  faucon- 
nerie, des  pères  et  mères  des  oiseaux. 

PÉROPTÈUES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons. 
tPÉROOLE.  s.  m.  Espèce  de  bluet. 
PÉRORER,  v.  n.  Déclamer  contre  une 
chose  ou  contre  quelqu'un,  discourir  pour 
pe'rsuadcr. 

PEROREUR.s.m.  Qui  pérore. /leu  usité. 
PÉROTE.  s.  f.  Genre   de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

PÉROTRICUE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synanthérées. 

PEROU,  s.  m.  Contrée  riche  en  mines 
d'or  et  d'argent  en  Amérique.  On  dit  i'a^ner 
le  Pérou,  pour  dire  gagner  beaucoup,  faire 
une  grande  fortune. 

PÉROUASCA.s.  m.  Espèce  de  belette 
carnassière. 

PEROXIDE.  s.  m.  Oxide  métallique. 
fPEROXlDÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  ma- 
tiére  qui  contient  une  quantité  d'oïigène. 

PEitOYER.  V.  a.  Tirer  la  pierre  des  car- 
rières. ^  P':Bove,  ÉE.  part,  peu  usité, 

PERPEIRE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  pleuronectes. 

PERPENDICULE.  s.  m.  Sorte  de  niveau 
.i  pendule. 

PERPÉTRATION,  s.  f.  Achèvement.     . 
PERPÈTRES,  s.  f.  pi.  Terres  commu- 
nes ,  ou  terres  qui  ne  sont  possédées  par  au- 
cun particulier. 

PERPIGNER.  V.  a.  Disposer  les  couples 
pour  être  placés  bien  perpendiculairement 
à  la  quille.  —  Pehpicnb  ,  is.   part. 

PERPRENDRE.  v.  a.  Prendre  quelque 
chose  de  sa  propre  autorité.  — Pbbfbis,  isb. 
part.  inus. 

PERPRINSE,  PERPRISON.  s.  f.  Action 
de  perprendre.  vieux  et  inusité, 

PERREAU,  s.  m.  Sorte  de  grand  chau- 
dron dans  lequel  les  ciriers  amollissent  la 
cire  dont  ils  font  les  cierges  à  main. 
PERRICHE.  s.f.Sorte  de  perroquet. 
PI;RR1ER.  F.  PÉaiBB. 
PERRIERS.  s.  ni.  pi.  Ouvriers  qui  sont 
employés  à  l'exploitation  des  mines  d'ar- 
doises ;  il  se  dit   quelquefois  ,  par  corrup» 
lion  ,  de  pierriers. 

PERRIQUE.  s.  f.  Petit  perroquet. 
PERROT.s.m.ÉcheveaudeClde  trame. 
PÉRROYER.  r.  Pébovkr. 
PERSAN.  NE, adj.  et  s.  Qui  est  de  Perse, 
qui  est  originaire  de  la  Perse. 

PERSCRUTATION.e.f.  Recherche,  v. 
PERRÉA.  s.  m.  Arbre  toujours  vert  qui 
croit  aux  environs  du  grand  Caire. 

•PERSÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lauriers. 

PERSÈGUE.  s.  m.  Genre  de  poisson». 
PERSÉITÉ.    s.   f.   Existence    par  «oi- 
même. 


TERSES.  s.  m  pi.  Anciens  peuples  de 
Perse;  aujourd'hui  on  les  nmnme  Persans. 

PEKSÉVÉRANCE.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

PERSICARIA.  s.  f.  Plante  des  anciens 
qui  est  notre  persicaire  ou  le  poivre  d'eau. 

PERSIClïE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  ar 
gileuse  qui  imite  la  pêclie  par  la  forme, 

•PERSIFFLAGE.  s.  m.  f  mytb.  Figure 
allégorique. 

•PERSIL,  s.  m.  f  Sorte  de  blonde  qui 
par  ses  nombreux  toiles  ressemble  au  persil. 
•PERSIQUE.  s.  f.  Sorte  de  pècbe. 

PERSISTANCE,  s.  f.  Qualité  ,  état  de 
ce  qui  est  persistant,  action  de  persister. 

PERSONAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  gortércs. 

PERSONIER.  s.  ni.  Associé,  innsifé. 
tPERSONNALISER.    v.    a.    Lancer  un 
trait  piquant  ou  injurieux  contre  une  per- 
sonne. 

PERSO.\NALISME.  s.  m.  Le  vice  de 
l'homme  personnel.  —  Action  de  person- 
naliser, de  piquer  ou  d'injurier. 

PERSOMNAT.  s.  m.  Dignité  dans  un 
chapitre,  au  dessus  de  chanoine. 

PERSONNÉES.  8.  f.  Famille  de  plantes. 

PERSOKMFICATIOS.  s.  f.  Action  de 
personnifier ,  ou  effet  de  cette  action,  peu 
usUô. 

PERSOO?(E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  protée». 

•PERSPECTIVE,  s.  f.f  myth.  Figure  al- 
légorique. 

PERSPIRATION.  b.  m.  Transpiration 
insensible  qui  se  fait  continuellement  par 
les  pores  de  la  peau  et  aux  membranes. 

PERSTRICTION.  s.  f.  Sorte  de  ban- 
dage ancien  propre  à  combattre  certaines 
maladies. 

•PERSUASION,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

PEUTICA.  s.  f.  Mesure  ag-aire  usitée  à 
Parme, 

PERTINACITÉ.  s.  f.  Opiniâtreté.  !nus. 

PERTINENCE,  s.  f.  Convenance.  Inus. 

PERTUAUX.  s.  m.pl.  Écorces  de  bois 
enduites  de  résine,  dont  on  se  sert  pour 
éclairer  les  ouvriers  qui  travaillent  dans  les 
ardoisii  res. 

PERTUER.  F.  Pestcisbe. 
•PERTUIS.  s.  m.  Garde  de   la  planche 
d'une  serrure,  —  Trou    d'une   filière   de 
tireurs  d'or. 

PERTUISANIER.  s.  m.  Soldat  employé 
«ur  les  galères  à  la  garde  des  forçats. 

PERTUIS.\.NON.s.m.Petitepertuisane. 

PERTUISER.  V.  a.  Percer  ,  faire  un  trou 
dans  du  bois  ou  autre  matière,  vieux. 
tPERTONDA.  s.  f.  Une  des  divinités  ro- 
maines ,  qui  présidait  aux  mariages.  On 
en  plaçait  la  statue  dans  la  chambre  de  la" 
nouvelle  mariée  j  le  jour  de  ses  noce». 

PERTUSAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  hypoxylons. 

PERTURE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  feuille 
qsi  sort  parsemée  de  petits  points  transpa- 
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rens  qui  la  font  paraître  comme  percée  de 
trous. 

PÉRULE.  s.  f.  Enveloppe  estérieure  des 
boutons  déplantes.  —  Petite  cavité  ou  petit 
sac  formé  dans  les  fleurs  des  orchidées- 

fPERUNO.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
Prussiens  donnaient  à  la  foudre. 

PÉRUTOTOTL.  s.  m.  Espèce  de  canard 
qu'un  trouve  au  Mexique. 

PÉRUVIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Du  Pérou , 
qui  habite  le  Pérou. 

PÉRUVIENNE,  s.  f.  Étoffe  de  soie  com- 
posée de  deux  chaînes  de  diverses  couleurs. 

PERVERSEMENT.  adv.  Avec  perver- 
sité ,  avec  malice,  peu  usité* 

PERVEUTISSABLE.  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  peut  pef^crtir,  susceptible  d'être  per- 
verti. 

PERVERTISSEMENT.  s.  m.  Action  de 
pervertir  ,  état  de  celui  qui  est  perverti. 

PEKVERTISSEUR.  s.  m.  Corrupteur. 
tPERVIGILIES.s.f.  pi.  Fêtes  nocturnes 
que  l'on  célébrait  en  l'honneur  de  Cérès  ,  de 
Vénus,  de  la  Fortune. 

PÉRYCLIMÈNE.  s.  m.  Sorte  de  chèvre- 
feuille. 

'  PESANT,  s,  m.  Morceau  de  fer  ou  de 
plomb  qui  assujettit  l'ouvrage  des  tailleurs. 
—  Nom  d'une  sorte  de  verroterie. 

PESO.  s.  m.  Monnaie  de  compte  d'Espa- 
gne ,  qui  vaut  un  peu  moins  que  le  ducat. 

PESSE.  s.  m.  Nom  donné  au  sapin. 

PESSELAGE.  s.  m.  Droit  ancien  qu'on 
avait  de  couper  des  échalas  dans  une  forêt. 

PESSIMISME,  s.  m.  Système  de  ceux 
qui  pensent  que  tout  est  le  plus  mauvais 
possible. 

PESSIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  professe 
le  pessimisme  ,  qui  en  est  entiché. 

PESSON.  F.  PiMssoH.  ' 

PESSONURE.  s.  f.  Ratissure  de  peaux 
qui  sert  à  faire  de  la  colle  pour  les  carton- 
niers. 

PF.SSU.  r.  Pécha. 

PESTARD.s.m.  Rapporteur, malin,  peu 
usité. 
•PESTE,  s.  f.  tmyth.  Figure  allégorique. 

Pr.STERIE.  s.  f.  Emportement,  inusité. 

PÉT,\.  s.  f.  Déesse  qui  présidait  aux  de- 
mandes qu'on  avait  à  faire  aux  dieux. 

PÉTALAIRE.  s.  m.  Espèce  de  reptile 
de  la  famille  des  serpens. 

PÉTALE  ,  EÉ  ,  adj.  Pourvu  d'une  co- 
rolle. Plante  pttalce. 

PÉT.\LITE,  s.  m.  Substance  minérale  , 
roche  composée  de  mica  en  lamellules. 

PÉTALOCHEIRE.  s.  m.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hémiptères, 

PÉTALOl'DE,  adj.  des  2  g.  Semblable 
à  un  pétale. —  Il  se  dit  d'une  urine  écail- 
leuse  ou  semblable  à  des  feuilles  de  fleurs. 

PÉTALOPÈDE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
très-voisin  des  daléas. 

PÉTALOSOME.s.m.Genre  de  poissons 
osseux  de  la  division  des  thoraciques, 

PÉTALOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  daléas. 
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PÉTAMONAIRES  ou  PÉTAMENAl- 
RES.  s.  111.  |il.  Voltigeurs,  faiseurs  de  tours 
de  force,  chez  les  anciens. 

PÉTARASSE.  r.  Patahassb. 
•  PÉTARD. s. m. Espèce  de  margrave. 
•PÉTARDIER.s.  m.  f  Nom  qu'on  donne 
à  un  insecte  qui  lance  de  son  anus  des  jets 
de  vapeur  quand  on  l'inquiète. 
tPÉTASITE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

PÉTAURE.  s.  m.  Espèce  de  bascule  par 
le  moyen  de  laquelle  deux  hommes  se  ba- 
lançaient l'un  l'autre. 

PÉTAURISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'exerçait 
au  pétaure.  —  Genre  de  mammifères  car- 
nassiers. 
•f-PÉTAUX./'.RïBAOx. 

PET -EN -L'AIR,  s.  m.  Vêtement  fort 
court  que  portaient  autrefois  les  femmes  en 
négligé. 

PÉTEROLE.  s.  f.  Petit  pétard. 
IPÉTILIE.  s.  f.  Sorte  de  rose  sauvage. 

PÉÏÉILLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

f  PÉTIMBE.  3.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer, 

PÉTIOLAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  vient 
sur  le  pétiole,  qui  appartient  au  pétiole. 

PÉTIOLE,  s.  m.  Support  des  feuilles  , 
tige  des  feuilles  ,  queue  qui  les  soutient. 

PÉTIOLE,  ÉE.  adj.  Porté  par  une  pé- 
tiole. Feuille  pctiolèe.  L'opposé  est  Scssile. 

PETIT-AURORE,  s.  m.  Sorte  d'agaric. 

PETIT-BARRAGE,  s.  m.  Linge  ouvre. 

PETIT-BIJOU  BLANC  DE  LAIT.  s.  m. 
Sorte  d'agaric  des  environs  de  Paris. 

PETIT-BLANC,  s.  m.  Ancienne  mon- 
naie d'argent  qui  avait  cours  en  France. 

PETIT-CANON,  s.  m.  Sorte  de  carac- 
tère d'imprimerie  ,  qui  est  au-dessous  du 
canon. 

PETIT  CUÂTEAU  DE  SENAR.  s.  m. 
Sorte  d'agaric  de  la  forêt  de  Senar. 

PETIT-CnÊNE.  s.  m.  Nom  qu'on 
ilonne  vulgairement  à  la  germandrée. 

PETIT-CYPRÈS,  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  labiées. 

PETIT  CHOU.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie. 

PETIT-CORPS,  s.  m.  À  Beauvais,  ou- 
vrier qui  ne  fabrique  que  delà  petite  serge. 

1  ETIT-COUP.  s.  m.  Via  du  m.tier  .-i 
bas. 

PETIT-DEUIL,  s.  m.  Sorte  de  mésange 
du  Cap.  — Poisson  du  genre  deschétodons. 

PETIT  -  ESPADON,  s.  m.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  ésoces. 

PETITE  GUERRE,  s.  f.  Guerre  qui  se 
fait  par  détachemens  et  par  parties,  dan» 
le  dessein  de  tromper  l'ennemi.  —  f  Ba- 
taille simulée  exécutée  par  des  troupes  que 
l'on  veut  former  aux  évolutions  militaires. 

PETIT-HAUT.  s.  m.  Quatrième  étage 
du  boie  pour  faire  le  charbon. 

PETIT-IÏOUX.  s.  m.  Nom  qu'on  adonné 
au  houx-frélon. 

PETITIE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 
•pétition'.'»,  f.  Demande  particulière 
adressée  i  une  autorité  publique. 


4o8 


l'ET 


•PÉTITIONNAIRE,    s.    des  a  g.  Celui 
ou  celle  qui  présente  une  pélilion. 

PETITISSIME.  adj.  des  2  g.  Tr(  spetil. 
PETIT-MÉTIER,  s.  m.  Sorte  d'oublié. 
PETIT-MOUTON,  s.  m.  Ancienne  mon- 
naie eu  or  qui  avait  couis  en  Fiance. 

PKTIT-OLON?\E.  s.  m.  Toile  à  voiles 
qui  se  fabrique  à  Olonne  et  dans  ses  envi- 
ions. 

PETIT- PARANGON,  s.  m.  Caractùre 
d'imprimerie  ,  au-dessous  du  petit-canon. 
PETIT-QUÉ.  s.  m.  Nom  donné  au  point 
et  virgule,  parce  que  ,  dans  les  anciennes 
éditions  latines  ,  il  indiquait  l'abréviation 
de  la  conjonction  (jiic:  nosfj  ;  nobisq  ;  etc. 

PETIT-ROMAIN.  9.  m.  Caraelère  d'im- 
primerie, au-dessous  de  la  Philosophie. 

PETIT-ROYAL,  s.  m.  Monnaie  d'or  fin 
qui  avait  cours  autrefois  en  France. 
PETIT-SIMON,  s.  m.  Oiseau  d'Afrique. 
PETIT-TEXTE,  s.  m.  Caractère  d'im- 
piimerie,  au-dessous  delà  gaillarde. 

PETIT -TOURNOIS,   s.  m.   Ancienne 

monnaie  d'argent  qui  avait  couis  en  France. 

PETIT-VENISE,   s.  m.   Sorte  de  linge 

ouvré  qui  se  fabrique  en  Basse-Normandie. 

PETIT-VÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 

la  fariiiUe  des  chénopodées. 

PÉTOFFE.  s.f.  Baliverne,  fadaise. 
PiTOLA.  s.  m.  Genre  de  plantes  do  la 
famille  des  cucurbilacées. 

PÉTOLE.  s.f.  Espèce  de  couleuvre. 
PÉTONCLE,  s.  f.  Sorte  de  coquillage  de 
la  division  des  bivalves. 

PÉTONÈTE.  s.  f.  Espèce  de  coquillage. 
PÉTORITE.     s.    m.    Chariot  à  quatre 
roues. 

PÉTREAUou  DRAGEON,  s.  m.  Sauva 
geon  qui  pousse  du  pied  d'un  arbre. 

•  PLTRÉE.  s.  f.  Arbrisseau  grimpant  de 
la  famille  des  pjrénacées. 

PÉTREL,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  nagetirs. 

PÉTREUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la 
nature  de  la  pierre,  dur  comme  de  la 
pierre.—  anat.  Se  dit  de  l'os  temporal  et  de 
son  apophyse. 

PÉTRICHERIE.  s.  f.  Appareil  de  la 
pêche  delà  morue;  endroit  propice  pour 
cette  pèche. 

PÉTRICOLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  bivalves. 

PÉTRIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  pétrit. 
PÉTRINAL.    s.  m.    Sorte   d'arquebuse 
qui  est  plus  courte  que  le  mousquet. 
PÉTRISSAGE,  s.  m.  Action  de  pétrir. 
PÉTRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  pétrit, 
garçon  boulanger  qui  pétrit  la  pâte. 

PÉTROBION.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  'se  rapproche  du  salmce. 

PÉTROBRUSIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  ne  croyaient  le  baptême  utile 
qu'à  l'igc  de  raison  ,  etc.,  etc^        * 

PÉTROCALE.  s.  f.  Plante  des  Pyré 
nées,  ou  la  drave  des  Pyrénées. 

PÉTROGLOSSES.  Vj G<.disovi.iKK. 
PÉTRO-JOANMTES.!.  m.  pi. Sectaires 
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chrjétiens  qui  prétendaient  qu'aucune  grSce 
ne  nous  est  infuse  par  le  baptême,  etc. 

PÉTRO-KOTSIPHO.    s.    m.    Nom    du 
merle  bleu,  ou  solitaire  de  l'île  de  .Scio. 
PÉTROMARULE.  s.f.  Genre  déplantes 
tabli  aux  dépens  des  raiponces, 
f  PÉTROM.V.  s.  m.  Amas  de  pierres  près 
du  temple  de  l'ancienne  Grèce,  chez  les  Plié- 
,  sous  lesquelles  on  consultait  les  rits 
et  détails  concernant  les  grands  mystères. 
PÉTROMYZON.  s.m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  choudoptérygiens. 

PÉTRONO.  s.  m.  Monnaie  de  Bologne 
qu'on  appelle  aussi  Fcstuno. 

PÉTROPHARYNGIEN.  adj.  m.  Il  se  dit 
du  muscle  du  pharynx.  —  11  est  aussi  sub- 
stantif, ^.j 

PÉTROPHILE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
delà  famille  des  protées. 

PÉTRO-SALPINGO -PHARYNGIEN. 
adj.  m.  Se  dit  du  faisceau  charnu  qui  va  du 
sphénoïde,  de  l'apophyse  pétreuse  et  de  la 
trompe  d'Eustache  jusqu'à  la  partie  supé- 
ri(*ure-du  pharynx.  —  Il  est  aussi  substantif. 
PÉTRO  -  SALPINGO  -  STAPUYLIN. 
adj.  m.  Il  se  dit  du  muscle  péristaphylin 
interne.  — Il  est  aussi  substantif. 

fPÉTROSELIN.  s.  m.  Nom  donné  au 
persil  sauvage, 

PÉTRO-SILEX.  s.  m.  Sorte  de  pierre 
qui  tient  ,  sous  plusieurs  rapports  ,  de  la 
nature  du  silex. 

PÉTRO-SILICEUX,  EUSE,  adj.  lise 
dit  de  ce  qui  est  de  la  nature  du  pétro- 
silex.  Pierre  pétrositiccusc. 

PETTENTERION.  s.  m.  Sorte  de  jeu 
de  dames  ou  d'échecs  usité  chez  les  anciens 
Grecs. 
-fPETTIMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  le  jeu  de  dames. 
tPETTIMANOIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui ou  celle  qui  exerçait  la  pettimancle. 
Cèrànonte  petlhnancicnne. 

•PÉTULANCE.3.  f,  fmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

fPETULANCIES.  a.f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait ,  chez  les  Grecs ,  en  l'honneur  de 
Vénus  sous  le  nom  de  la  Lune, 

PÉTUNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  solanées. 

PETUT.  s.  m.  FiJet  à  grandes  mailles 
usité  sur  les  eûtes  du  midi  de  la  France. 

PEUCÉDANE.  s,  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ombcllifères. 

PEUGNE,  s.  f.  Pèche  qui  se  fait  en  mer 
le  long  de  la  côte  ,  près  la  tête  de  Bnch. 

PEUILLE.  s.  f.  Petit  morceau  de  métal 
sur  leqtiel  on  a  fait  l'essai  du  reste, 

PEU  ME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  nerpruns. 

•  PEUPLADE.  9.  f.  11  se  dit  des  petits 
poissons  que  l'on  réserve  pour  l'epeupler 
les  étangs  lorsqu'on  leur  rend  l'eau, 

PEUPLEMENT,  s.  m.  Action  de  peu- 
pler, peu  itsité. 

PEUPLERAGE.  s.  m.  Bois ,  allée  de  peu 
plicrs.  peu  usité. 
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PEUPLIERE.  s.  f.  Sorte  de  champignon 
qui  croit  sur  les  peupliers  en  Italie. 
'PEUR.  s.  f.  t  myth.  Figure  allégorique. 
PEXISPERME.  s.  m.  Plante  marine  de 
la  famille  des  conferves, 

PEYROUSIE.    s.    f.   Genre   de   plantes 
établi  aux  dépens  des  glaïeuls, 
PEY.  r.  Té. 

PEZIZE,  s,  f.  Plante  cryptogame  de 
la  famille  des  champignons, 

PFENNING.  s.  ni.  Petite  monnaie  de 
cuivre  en  Allemagne,  qui  a  différentes  va- 
leurs suivant  les  États  et  les  endroits  où 
elle  a  cours. 

PHACA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  îa 
famille  des  lé^mineuses. 

PIIACÉLIE.  s.  f.  Plante  d'Amérique  de 
la  famille  des  sébesleniers. 

PHACITE,  s.  f.  Pierre  nummulaire. — 
Variété  d'oolile  et  de  pisolite. 

PHACOÏDE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  du 
cristallin  de  l'ceil ,  a  cause  de  sa  forme 
linliculairo. 

PHACOTE.  s.  m.  chir.  Cise.iu,  gouge  ou 
ciigine  pour  les  fractures  simples  du  crâne. 
PH.ECASIE.  s.  f.  Chaussure  légère  des 
anciens  ,  qui  ne  s'élevait  pas  jusqu'aux 
jambes, 
tPH.ECASIENS.  s.  m.  pi.  Dieux  des 
Athéniens  représentés  avec  la  chaussure 
nommée  Pliœcasie, 

'  PU  AÉTON.  s.  m.  Fils  du  soleil ,  selon  la 
mythologie.  —  Constellation  du  Cocher. 
—  Genre  d'oiseaux  nageurs,  ou  les  paille- 
en-queue, 

PHAÉTONTIADES.  s.  f.  pi.  +  myth. 
Sœurs  de  Phaélon  changées  en  peupliers 
après  la  mort  de  leur  frère. 

PHAÉTUSE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifèrcs. 

PHAGÉDIANE. s.m.  méd.  Cancer  avec 
ulcère. 

PHAGÉSIES  ou  PHAGÉFOSIES.  s.  f. 
pi.  Fêtes  de  Bacchus. 
tPHAGÉSIPOSlES.  s.  f.  pi.  Carnaval  à 
Athènes,  fêtes  semblables  aux  Phagésies. 
fPHAGRE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  dont 
les  Égyptiens  avaient  fait  une  divinité. 

■fPHÂGON.  9.  m.  Nom  d'une  fétc  qu'on 
célébrait  en  Egypte. 

PHAIE.  9.  f.  Plante  de  la  Cochinct^lne. 
—  t  Nom  que  la  mythologie  donne  à  la 
mère  du  sanglier  de  Calydon. 

PHAIOFNÉE.  s.  f.'  Espèce  de  navire 
du  Japon  ,  dont  les  grands  se  servent  pour 
se  promener, 

PHALAGROSE.  s.  f.  méd.  Calvitie,  pe- 
lade, peu  usité. 

PHALANGER.  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères carnassiers  de  la  famille  des  marsu- 
piaux. 

PIIALANGÈRE.  s.  f.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  liliacées. 

•PHALANGES.s.f.  pi.  Genre  d'araignée» 
que  l'on  a  crues  venimeuses.  —  Genre  de 
scarabcs. 

PHALANGETTE,  s,  f.  Petite  phalange. 
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PHALANGIENS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  la  famille  de»  holètreâ. 

PHALANGINE.  s.  f.  Phalange  moyenne. 

PHALANGISTE,  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 
♦PHAXANGITE.  s.  f.  Plante  médicinale. 

PHALANGOSE.  s.  f.  niéd.  Maladie  des 
paupières.  —  Relâchement  de  la  paupière 
fiupérieure. 

PHALARIQUE.  s.  f.  Chez  les  anciens  , 
lance  embrasée  pour  lancer  des  feuï  au  loin. 
'PIIALARIS.  s.  m.  f  Espèce  d'oiseau  de 
rivière. 

PHALAROPE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  échassiers. 

PHALÉNITES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  lépidoptères. 

FHALÉRIE.  s.  f.  Genre    d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
tPHALÉRIS.  r.  Pbalabis. 

PHALISQUE.  s.  m.  Vers  latin  de  quatre 
pieds. 

PIIALLALOGIES  ,  PHALLIQUES.  T. 
Pebiphallies. 

tPHALLOGOGIE.s.f.  Pompe  ou  proces- 
sion dans  laquelle  on  portait  le  phallus,  chez 
les  anciens  Romains. 

PHALLOÏDE,  s.  f.  Sorte  de  stalactite 
qui  ressemble  beaucoup  à  un  phallus. 

PHALLOPHORE.   s.    m.   Ministre  des 
orgies  qui  portait  le  phallus  dans  les  fêtes 
de  Bacehus. 
fPHALLOPHORIES.  s.  f.  pi.  Sacrifices 
que  l'on  offrait  en  l'honneur  d'Isis. 

PU.\LLLS.  s.  m.  Figure  scandaleuse  du 
dieu  des  jardins,  que  l'on  portait  dans  les 
fêtes ,  etc. 

PHALLCSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  éta- 
bli aux  dépens  des  ascidies. 

tPHALOE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 
tPHAMÉXOTH.  s.  m.  Mois  égyptien  qui 
répondait  à  notre  mois  de  juillet. 
jPH.AMILIES.  F.  Pammil.es. 
tPUAMMASTRIE.  s. f.Solennité  grecque 
dont  on  n'a  conservé  que  le  nom. 
tPUAMYLIES.  A'.PiMB.i.Bs. 

PHAAERE.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant 
qui  croit  dans  la  CocliintUine. 

PHANÉROGAME,  adj.  des  i  g.  Se  dit 
des  plantes  dont  les  organes  sexuels  sont 
apparens. 

PHANTASCOPE.  s.  m.  Sorte  de  lanterne 
magique  qu«  l'on  a  prétendu  perfei^tionner. 

PHANTASE.  s.  m.  mjth.  Divmilé  qui 
enchantait  les  sens  de  ceux  qui  domiRient 
ou  veillaient. 

PHANTASIASTES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
phréticns  qui  soutenaient  que  ie  corps  de 
lésus-Christ  n'avait  été  qu'imaginaire ,  et 
sa  mort  qu'apparente. 
tPHAKTASIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
oélébrait  en  Egypte. 

PHANTASMAGORIE.  s.  f.  Sorte  de 
spectacle  où  paraissent,  dans  un  lieu  ob- 
cw,  des  ombres,  des  fantûmes  que  l'on 
•emble  invoquer. 

DICT.   CO  MPI. 
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PHANTASMACOPE.  s.  m.  Machine 
d'optique  qui  offre  l'aspect  d'une  porte  qui 
s'ouvre,  et  d'oiisort  un  fantôme  qui  semble 
s'agrandir  en  approchant  du  spectateur. 

PUANTAS.ME.  s.  m.  \ice  de  la  vision 
qui  fait  qu'on  croit  apercevoir  des  objets 
que  l'un  n'a  pas  réellement  devant  les  veux. 

PHANTIS.  s.  m.  Arbre  de  Ceylan'. 

PHARAME.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
établi  aux  dépens  des  nautiles. 

PHARAMOND.  s.  m.  Ancienne  mon- 
naie d'argent  qui  avait  cours  autrefois 
en  France. 

PHARAONE.  s.  f.  Espèce  de  coquille 
qu'on  nomme  vulgairement  Bouton  de 
cAmisole, 

•PHARE,  s.  m.  Météore  brillant.  — 
Machine  qui  ressemblait  à  un  lustre,  où 
l'on  mettait  plusieurs  lampes  et  plusieurs 
bougies. 

PliARELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  graminées. 

PU.YRIER.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
pigeon  ramier. 

PIIARILLON.  s.  m.  Petit  réchaud  où 
l'on  fait  un  feu  de  flamme  pour  attirer  le 
poisson  pendant  la  nuit.  —  f  Petit  phare. 

rUARMAC.  s.  m.  Arbre  d'Amboiue. 

PUARMACÉATE.s.m.  Celui  qui,  chez 
les  anciens,  préparait  les  médicamens. 
F.  Pbahmàcier  ou  Apoihicaibb  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

PHARMACITE.  s.  m.  Bois  fossile  bitu- 
mineux; terre  noire,  huileuse  et  inflam- 
mable. 

PUARMACOCIIIMIE.  s.  f.  Partie  de  la 
chimie  qui  concerne  les  remèdes  chimiques. 
tPHARyACOClilMIQLE.  adj.  des  2  g. 
Qui  concerne  la  pharniacochimie. 

PHARMACOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  la 
médecine  qui  traite  de  la  piéparaliun  des 
remèdes. 

PH ARMACOLOGIQLE.adj.  des  2  g.Qui 
tient,  qui  a  rappoit  à  la  pharmacologie. 

PnARM.\COPE.  l'.  PnABMACiEwdansle 
Dictionnaire. 

PHARMACOPOLE.  s.  m.  Pharmacien, 
apothicaire  ;  il  ne  s'emploie  guère  qu'iro- 
niquement. 

P  H  ARMACOPOSIE.  s.  m.  Toute  espèce 
de  remède  liquide,  potion,  lock,  etc. 

PUARMACOTRITE.  s.  m.  Chez  les  an- 
ciens, on  donnait  ce  nom  aux  broyeurs  de 
drogues. 

PHARMAQUE.  s.  m.  Chez  les  anciens 
Grecs,  prêtre  qui  purifiait  les  parricides. 

•jPHARMUTI.  s.  m.  Mois  chaldéen,  qui 
répond  6  peu  prés  à  notre  mois  d'avril. 

PIIARN.ACE.s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  raryophyllées. 

PHARS.VLE.  s.  f.  Poème  de  Lucain  sur 
la  guerre  que  se  sont  faite  Cèsaret  Pompée. 

PHARYNGIEN,  NE.  adj. Quia  rapport  au 
phaiynx,  on  dit  aussi  Pbarytigr  ,  ce, 

PHARYNGO-GLOSSIEN.adj.  Il  se  dit 
du  nerf  qui  appartient  au  pharynx  et  à  la 
langue.   —    Il  est  aussi  substantif. 
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tPHARYNGOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 

traite  ou  décrit  la  partie  du  phaiynx. 

PHARYNGOGRAPHIE.  s.  f.  Descrip- 
tion du  pharynx.  —  Ouvrage  sur  le  pharynx. 
PIIARYNGOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'a- 
natomie  qui  traite  de  l'usage  et  des  maux 
du  pharynx. 

PHARYNGO-PALATIN.  adj.  Use  dit 
du  muscle  qui  tient  au  pharynx  et  au  pa- 
lais. —  11  est  aussi  substantif. 

PHÀRYNGO-STAPHYLIN.adj.Ilsedit 
du  muscle  qui,  du  bord  postérieur  du  voile 
du  palais,  joint  le  cartilage  tliyroide.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

PUARYNGOTOMIE.  s.  f.  Section  du 
pharynx,  opération  qui  se  fait  dans  certains 
accidens. 

PHASCOCHOÈRE.  s.  m.  Genre  de  qua- 
drupèdes que  l'on  avait  placés  parmi  les 
cochons. 

PUASCOLARCTOS.  s.  m.  Quadrupède 
delà  Nouvelle-Hollande,  du  genre  des  mar- 
supiaux. 

PHASCOLOME.  s.  m.  Petit  animal  de 
la  famille  des  rongeurs. 
fPllASÉ.    s.  m.  Cérémonie  juive,  ou  la 
pâque  des  Juifs. 
fPlIASELLE.  s.  f.  Petite  chaloupe. 
PHASIANELLE.s.f.  Genre  de  coquilles 
établi  aux  dépens  des  bulimes. 

fPHASGANION.  s.  m.  Sorte  de  plante 
des  Indes,  dont  les  feuilles  ressemblent 
à  un  coutelas. 

PHASIE.  s.f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 

PIIASME.  s.  re.  Genre  d'insectes  cou- 
reurs de  l'ordre  des  orthoptères. 

PHASQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  mjusses. 

PHASQUIER.  s.  m.  Pêche  au  feu  ,  dans 
laquelle  on  pique  les  poissons  avec  la 
fouanne. 

PUATAGIN.  s.  m.  Nom  du  pangolin  a 
longue  queue. 

PHAT-THU.  s.  m.  Variété  de  citron- 
nier, le  citronnier  chirocarpeuu  digité. 

PHAXANTA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  varecs. 

PHE.  s.  m.  Petit  anima!  rongeur  qu'on 
trouve  en  Sibéiie. 

tPHÉBADE.  s.  f.  Prêtresse  d'Apollon.— 
m.  pi.  Prêtres  qui  avaient  soin  du  culte 
d'Apollon. 

PHÉBALION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  myrtes. 

fPIlÉBIGÈNE.  s.  m.  myth.  Fils  de  Phe- 
bus,  surnom  qui  a  été  donné  à  Escuiape. 

tPIIÉCASIENS.s.  m.  pi.  Divinités  par- 
ticulières qu'adoraient  les  Athéniens. 

fPHÉDON.  s.  ni.  Ouvrage  qu'on  attri- 
bue il  Platon. 

•fPHÉGOR.  s.  m.  Idole  des  anciens  Ma- 
dianites. 

PHELLANDRE.  s.  m.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  de  ombelliféres. 

PHELLODRY'S.s.co.  Arbre  desancienc, 
espèce  de  chêne  qui  participait  de  la  nature 
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du  chêne  et  de  celle  du  liège  ;  chêne-liége. 
PHELLOPLASTlQUE.adj.des  2  g.  Art 
ancien  qui  consiste  à  repiéseater  en  relief 
^es  monumens  avec  du  liège. 

fPIIELLOS.  s.  m.  Fêle  grecque. 

PUÉLYPÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orobranclioïdcs. 

PHE.\E.s.f.  Genre  d'oiseaux  diurnes  de 
l'ordre  des  accipitres. 

PHENGITE.  s.  m.  Pierre  translucide. 

PIIÉNICITE.  s.  f.  Pierre  judaïque,  ou 
pointe  d'oursin  pétriliée. 

PlIÉMCUilE.  F.  Phoepiicubu  dans  le 
Dictionnaire. 
fPHEMOÎV.  s.  ni.  Sorte  d'anémone. 
•PUÉMX.  s.  m.  t  On  appelle,  à  Paris, 
Compagnie  du  PkinU;  une  compagnie  d'as- 
sureurs contre  les  incendies,  tout  iiourel- 
lement  formée. 

hPUÉNOMÉlilDES.  s.  f.  pi.  Nom  que 
les  poiites  donnaient  aux  filles  de  Sparte  , 
qui  combattaient  presque  nues. 

PHEiNOMÉKAL,  LE,  adj.  Qui  tient  du 
phénomène.  —  Se  dit  de  l'elfet  d'une  chose 
merveilleuse. 

PHÉRÉCRATIEA.  A^Puéréckaik  dans 
le  Dictionnaire. 

PIlËIiÉCRATIES.  s.  f.  pi.  Fêles  célé- 
brées par  les  Cyzicéniens  en  l'honneur  de 
Proserpine.  —  On  les  nommait  aussi  Pliii- 
réphalws. 

PUÉRÉPHATIES.  s.  f.  pi.  Ce  sont  les 
mêmes  fêtes  que  les  pUérécraties.  f.  PuÉ- 
BBcnATins. 

tPHÉRÉTIADES.s.  m.  pi.  Descendans 
ou  fils  de  Phérés. 

PHÉRUSE.  s.  f.  L'amphitrite  plumeuse, 
ver  marin.  —  Genre  de  polypes  de  mer. 
tPlIl.  s.  m.  (  q  r)  La  vingt-unième  lettre  de 
l'alphabet  grec  (  *  t  ). 

PHIALITE.  s.  f.  Concrétion  pierreuse. 

PUIBALURE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

PaiDlTlES.  s.  I.  pi.  Repas  publics  en 
usage  dans  la  Grèce,  et  surtout  à   Lacé- 
dcmone. 
•J-PIIIIIIIIU.  s.    m.    Kom   d'un   ouvrage 
sorti  de  la"  plume  du  grand  Frédéric. 

PHILADELPIIE.  adj.  des  2  g.  Qui  aime 
«un  frèie  et  ses  frères,  peu  usité. 

PHILANDER  ou  PUILANDRE.  s.  m. 
Animal  du  genre  des  didelphes. 

PUILANTIIE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PIIlLAMTUEURS.s.m.  pi.  Tribu  d'in- 
b>  ctes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

•PHILANTHROPIE,  s.  f.  f  myth.  Fi- 
gine  allégorique. 

PHILANTHROPIQUE,  adj.    des   2   g. 
Qui  a  rapport  à  la  philanthropie.  Société  pln- 
Umll>ropiquc.  Prnjct   philuntliropique. 
•tPUlLANTUROPOH.   s.  m.  Plante   des 
anciens  ,  que  l'on  croit  être  la  bardane. 

tPUILANTHROPUS.s.m.Planledesan- 
dens  que  l'on  croit  être  le  graturon. 
tPHILARGYRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
*  une  espèce  de  poisson. 
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PHILARQUE.  s.  m.  Chef  de  tribu  à 
Athènes. 

PHILAUTIE.  s.  f.  Chez  les  modernes, 
c'est  le  nom  de  l'aniour-propre  personnifié. 
PHILËLIE.  s.  f.  Clianson  que  chantaient 
les  anciens  Grecs  en  l'honneur  d'Apollon. 

PHILÉRÈME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères, 

tPHlLÉTÈRE.  s.  m.  Le  basilic  sauvage. 

PHILÉSIE.  s.  f.  Petit  arbuste. 

PHILEURE.s.  m.  Genre  d'insectes  de 
la  famille  des  flamellicornes. 

PHILHARMONIQUE. adj.  des  a  g.  Qui 
aime  la  musique.  —  Il  est  aussi  substantif, 

fPIIILIA.  s.  f.  Une  des  divinités  qu'on 
adorait  dans  l'ancienne  Grèce. 

PIIILIÂTRE.  s.  m.  Celui  qui  se  livre 
par  goût  et  avec  zèle  à  la  pratique  de  la 
médecine. 

PHILIN.  s.  m.  La  volute  olla  ,  plante. 

PHILINTHIE.s.  f.  Espèce  de  libellule 
des  environs  de  Paris. 

PHILIPPE,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Milan.  —  Jlounaie  d'argent  qui  vaut  ,  à 
Modène,  il  peu  près  6  francs  i5  centimes. 

tPHILLIDES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  fa- 
mille athénienne  dont  on  tirait  une  prê- 
tresse qui  tenait  un  rang  distingué  dans  le 
temple  d'Eleusis  ,  et  dont  le  ministère  par- 
ticulier était  consacré  à  l'initiation. 

PHILOBIOSIE.  s.  f.  Amour  de  la  vie. 
inusité. 

PHILOCRYSE.  s.  f.  Amour  de  l'or.  inus. 

PHILODOXE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
fortement  à  ses  opinions  ,  qui  abonde  en 
son  sens. 

PIIILOGÏNIE.  s.  f.  Amour  pour  les 
femmes.  Il  n'est  pas  plus  usité  que  le  mol 
PliUogync. 

PHÏLOLOGUER.  v.  n.  S'occuper  de 
philologie,    irftisitè. 

PHILOMATIQUE.  adj.  des  g.  Qui  a 
rapport  à  l'amour  et  à  la  connaissance  des 
sciences. 

PHILOMÈLE.s.  f.  M:,  poésie,  rossignol. 

PHILOMÉTORf  adj.  des  2  g.  Qui  aime 
sa  mère.  —  Surnom  de  Ptolomée  VI ,  qui 
était  détesté  de  CléopâUe  sa  mère. 
tPIlILOMIRAX.  .idj.   des  2  g.  Qui  aime 
les  enfans.  —  Surnom  diinné  À  Diane. 

PHILONOTIS.  s.  f.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  renoncules. 

PHILOPATOU.  adj.  des  2  g.  Qui  .aime 
son  père.  —  Surnom  de  Ptolomée,  roi 
d'Egypte  ,  qui  avait  empoisonné  son  père. 

PHILOPATRIDALGIE.  s.  f.  Maladie 
causée  par  le  regret  d'être  éloigné  de  sa 
patrie. 

PHlLOPATRIDOMAKIE.r.NosTiiG.B. 

PHILOSCIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  isopodes. 

PHILOSÉliASTE.  adj.  des  1  g.  Titre 
que  prenaient  des  princes  et  des  villes  pour 
témoigner  publiquement  leur  attaehement 
à  un  empereur.  Il  sigoiHe  umi  d'yiugusle, 
qui  fut  surnommé  Scbaslc. 

PIUL0S0P11AI!>LE.  s.  r.  Terme  iuju- 
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rieux  dont  se  servit  Fréron  contre  certain» 
philosophes. 

PHILOSOPHAILLER.  v.  n.  Faire  la 
philosophe  ,    parler  plulosophic.  f<imi(. 

PIIILOSOPHASTE,  PHILOSOPHÀ- 
TRE.  A^  PiirLOSorniSTE, 

tPHILOSOPHÈME.  s.  m.  Raisonnement 
philosophique  ,  discours  rempli  d'idées  phi- 
losophiques. 

PHILOSOPHERIE.  F.  Pdilosophisme. 

PHILOSOPHESQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  à  la  philosophie.  Tourbe  philoso- 
phcsquc,  dcphilosophistcs.  terme  injurieux. 

•PHILOSOPHIE,  s.  f.  t  myth.  Figure 
allégorique. 

PHILOSOPHISME,  s.  m.  Doctrine  ,  sys- 
tème de  faux  philosophes,  qui,  sous  pré- 
texte de  s'aifranchir  des  préjugés  reçus, 
bravent  et  rejettent  les  meilleures  opinions 
et  les  principes  les  plus  généralement  adop- 
tés. H  se  dit  et  se  prend  en  mauvaise  part. 

PHILOSOPUISTE.  s.  m.  Celui  quibravc 
et  rejette  les  opinions  et  les  principes  les 
plus  généralement  adoptés.  Il  se  dit  et  se 
prend  en  mauvaise  part. 

PHILOSTÉMON.s.m.  Genre  d'arbustes. 

PHILOTECHNIE.s.  f.  Amour  des  arts. 

PHILOTECHNIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  l'amour  des  arts, qui  y  a  rapport. 
On  appelle  sociétés  pliitotcchniques ,  certai- 
nes sociétés  composées  d'amis,  de  protec- 
teurs des  arts. 

PHILOTÈQUE.s.  m.Sorted'arbrisseau. 

PHILOTÉSIE.  s.  f.  Usage  établi ,  chez 
les  anciens  Grecs,  de  boire  ù  la  santé  les  uns 
des  autres. 

PHILOXÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  amarantacées. 

PHILYDRE.  s.  m.  Plante  herbacée  de 
la  famille  des  joncs. 

PHIMOSIQUE.  adj.f.  Se  dit  de  l'ischu- 
rie  qui  dépciid  du  phimosis,  hchurie  plti- 
mosiijue. 

PIIITÛLlTE.s.f.  Pierre  qui  porte  l'em- 
preinte de  certains  végétaux. 

PHILTRER.  r.  FiLTciEB   dans  le  Dict. 

PHI  OLE.  r.  FioLB  dans  le  Dictionnaire. 

PIIISITÈRE.    r.   PhvsiStèbe. 

PHITOSOPIIORE.  s.  m.  Genre  de  vers 
établi  parmi  les  radiaires. 

PHLASMEon  PHLASE. s.f.  Contusion  , 
enfoncement  d'un  os  plat. 

PHLÉIiOCARYE.  s.  f.  Plante  vivace  do- 
ta famille  des  ho'modoracées. 
tPHLÉBOGRAPHE.s.  m.  Celui  qui  dé- 
crit les  veines  ,  qui  travaille  sur  les  veines. 

PHLÉBOGRAPIIIE.  s.  f.  Description 
(les  veines;  traité,  ouvrage  sur  la  pari.e 
des  veines. 

PHLÉBOLITHIS.  s.  f.  Genre  de  plaulu» 
réuni  aux  mimusopes. 

PHLÉBOLOGIE.   T.  PBr.itBor.nAPHiK. 

PHLÉBORRAGIE.  s.  f.chirurg.  Rupture 
d'une  veille. 

PHLÉBOTOMISTE.  s.  m.  Celui  qui- 
phlébotomise,  qtrj  saigne.  C'est  un  bon  phi» 
boloiiiistCt 
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PHLÉGETON.  s.  m.  Fleure  des  enfers 
qui ,  selon  la  fable ,  roulait  des  torreas  de 
flammes. 

PHLEGM.VSIE.  V.  Fiecmasib. 

PHLTÎGMATORRAGIE.  r.  Flecmatoe- 

BAGIR. 

tPHLÉGON.  s.  m.  uijt'j.  L'un  des  clie- 
vanx  (lu  soleil. 
tPIÎLÈGONTJTE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
précieuse  qui  paraît  Etre  enflammée. 
tPHLÉGYENS  ou  PULÉGIES.  s.  m.  pi. 
Guerriers  de  Plùég^'as  ,  qui ,  ayant  voulu 
piller  le  temple  de  Delplies  ,  furent  exter- 
minés par  le  feu  du  ciel,  par  des  trcmble- 
inens  de  terre  continuels  et  par  la  peste. — 
f  Dcscendans  de  PUlégyas. 

PlILIBOTOME.   s.  m.   chir.    Sorte    de 
lancette  à  ressort. 
•PHLOGISTIQUE.  adj.  dos  a  g.méd.  Se 
dit  de  certaines  maladies  accompagnées  de 
phlcgmnsies. 

PIII.OGOÏDE.  adj.  f.  méd.  Il  se  dit 
de  la  rougeur  intense  de  la  face.  Rougeur 
fhlogoidc. 

PHLOGOPYRE. s.  f.  méd.  Fièvre indam- 
maloire  ou  angiothéniquc  ,  la  synoque  non 
putride. 

PlILOi'OTRIBE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

PHLOMIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  labiées. 

PIILOMOÏDE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  labiées. 

PHLOSCOPE.  s.  m.  Sorte  de  poêle  à 
flamme  visible. 

PHLOX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  poiémoniacécs. 

PULYACOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  de 
pièces  que  l'on  nomme  Phlyacographies. 

PHLYACOGRAPHIE.  s.  f.  Parodie  , 
imitation  ,  compositioa  badine  chez  les 
anciens  Grecs. 

PIILYCTÈSE.  s.  f.  chir.  Sorte  de  pus- 
tules ou  de  vésicule  séreuse  qui  parait  sur 
la  peau. 

PllLYXTÉNOÏDE.  adj.  des  a  g.  cbir. 
Qui  est  de  la  nature  des  phljctènes.  Tu- 
meur plilyclënoitte. 

PIILYCTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  des  ulves  et  des  varecs. 

PHOBÈRE.  s.  m.  Arbrisseau  épineux  de 
la  famille  des  myrtes. 

PHOBÉTOR.  s.  m.  myth.  L'un  des  fils 
du  Sommeil. 

PUOBOS.s.  f.  mylb.  Kom  de  la  Peur 
chez  les  Grecs. 

PIIOCACÉES.s.  f.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères qui  contient  les  phoques. 

PUOCÈNE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  marsouins. 

PIIOEBADE.  r.  Phébàde. 
tPIIQSBIGÈNE.  r.  PnÉB.Gim. 

PHOEMCÛPTÈRE.   r.pHEMcopTiaE. 

PlIOEMX.  r.  PuÉsix  dans  le  Diclioon. 

PHOiNlGME.  s.  m.  méd.  et  pharm. 
Sorte  de  médicament  qui  fait  rougir  la 
place  où  on  l'applique. 
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tPHOGOn.  r.  Phi^coh. 

PIIOLADAIRES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
pholades  et  de  gastrocliènes. 

PIlOLADIER.s.m.Ani.naldespboladcs. 

PllOLADITE.  s.  f.   Pbulade  pétrifiée. 

PIIOLCUS.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  pulmonaires. 

PHOLIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  myoporinées. 

PHOLIDUTE.  s.  m.  \om  qu'on  donne 
au  pangolin. 

PHO^■ASCIE.  s.f.  C'ét.iit,  chez  les  an- 
ciens, l'art  de  former  la  voix  pour  le  chant 
et  la  déclamation. 

PnONASQUE.  s.  m.  Mailre  de  pho- 
nascie  ,  chez  les  ai^giens. 

PHO^'ÈME.  s.   m.  Genre  de   coquilles 
établi  aux  dépens  des  nautiles. 
jPIIO?iGHI.  s.  m.  Prêtre  de  Gaudma  , 
mais  d'un  ordre  inférieur. 

PHONIQUE,  s.  f.  Science  des  sons.  — 
En  physique,  il  est  adjectif.  Ccnfrcp/ioni^ue. 

PHONOCAMPTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
réfléchit  les  sons.  Centre  phonocampiiquc. 

PHOnOLlTE.  s.  f.  Pierre  feuilletée, 
compacte  ,  qu'on  a  confondue  avec  les  pé- 
tro-silex. 

PHONOMÈTRE,  s.  m.  Instrument  pour 
mesurer  la  force  et  la  vitesse  des  sons. 

PHOQUE,  s.  m.  Genre  d'amphibies  de 
l'ordre  des  mammifères  carnassiers. 

PIIORACIS.  Genre  de  varecs  rameux. 

PHORBÉION.  s.  m.  Bandage  de  cuir 
dont  les  joueurs  de  flûte  s'entouraient  la  tête. 
tPUORCYADES.  s.  f.  pi.  Surnom  des 
Gorgones ,  parce  qu'elles  étaient  les  filles 
de  Phorcy». 

PHORCYME.  s.  f.  Genre  de  méduses. 
tPIlORCYMDES.  V.  Phokciides. 

PIIORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Per- 
dre des  diptères. 

PHORIME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons. 

PHORBION.  s.  m.  Substance  blanche 
comme  du  lait,  d'une  saveur  styptique  et 
astiingente. 

PHORMINGE.  s.  f.  Instrument  à  cordes 
des  anciens  ;  espèce  de  cithare. 

PUORMION.  s.  m.  Plante  des  Indes. 

PUORMIUM.  s.  m.  Plante  dont  les  an- 
ciens Grecs  se  servaient  pour  faire  des  nattes. 

PHORONOMIE.  s.  f.  La  science  des  lois 
du  mouvement  des  solides  et  des  fluides. 

PHORONOMIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient,  qui  a  rapporta  la  phorouomie. 

PUORULITE.  s.  f.  Sorte  de  coquille 
fossile  de  Grignon ,  qui  appartient  au  genre 
phorus. 

PHORUS.  s.  m.  Genre  de  coquilles  éta- 
bli aux  dépens  de  celui  des  fripiers. 

PllOS.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qui  se 
trouve  dans  la  mer  des  Iodes. 

PHOSPHATE,  s.   m.   chlm.  Substance 
qui    résulte    de    l'union    de    l'acide  phos- 
phorique  avec  une  base  alcaline,  terreuse 
ou  métallique. 
,      PHOSPHATÉ  ,  ÉE.  adj.  cbioi.  Il  se  dit 


PHR 


411 


de  ce  qui  est  combiné  avec  l'acide  pho»- 
phorique. 

PHOSPHITE.  s.  m.  cbim.  Sel  que 
forme  l'acide  phosphoreux  uni  i  diverses 
bases. 

PHOSPHORE  ,  ÉE.  adj.  Où  il  y  a  du 
phosplior(;. 

PllOSPHORÉNÈSE.  s.  f.  méd.  Maladi.; 
ipi'on  a  attribuée  aux  désordres  de  la  phos- 
phorisation. 

PHOSPHORESCENCE,  s.  f.  chim.  Lu- 
mii-'re  que  rendent  certains  végétaux  et 
quelques  animaux. 

PHOSPHOREUX,  EUSE.  adj.  chim.  H 
se  dit  de  ce  qui  est  formé  par  la  combus- 
tion du  phosphore. 
tPIIOSPHORlES.  s.   f.    pi.   Fêtes  grec- 
ques célébrées  en  l'honneur  de  Lucifer. 

PHOSPHORISATION.  s.  f  chim.  In- 
fluence du  phosphate  calcaire  dans  l'éco- 
nomie animale, 

PHOSPHORUS.  s.  m.  Étoile  du  malin, 
la  planète  de  Vénus  lorsqu'elle  précède  le 
soleil. 

PHOSPHURE.  s.  m.  chim.  Combinai- 
son du  phosphore  avec  dilTércntes  bases 
phosphoriques. 

PHOTEL.  s.  m.  Sorte  de  plante ,  le 
figuier  de  Pharaon. 

PHOTOPHORE,  s.  m.  Espèce  de  porte- 
lumière  ,  ou  de  réverbère  à  cône  tronqué. 

PIIOTINGE.  s.  f.  Flûte  oblique  des  an- 
ciens Égyptiens. 

PHOXOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  de  la  lumière. 

PHOTOMÈTRE,  s.  m.  Instrument  pro- 
pre à  mesurer  l'intensilé  de  la  lumière. 

PHOTOPHYGES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  que 
l'on  nomme  aussi  Lucifuges. 

PHGTOSCIATÉRIQUE.  adj.  et  s.  On 
a  donné  ce  nom  à  la  gnomonique,  parce 
que  les  heures  sont  indiquées  dans  les  ca- 
drans, tantôt  par  la  lumière  du  soleil  qui 
passe  .1  tiavers  d'un  troc,  etc. ,  lantùl  par 
l'ombre  du  gnomon. 

PHOXICHILE.  s.  m.  Genre  d'arachnides 
de  la  famUle  des  pycnogenides. 

PHRASE,  s.  f.  musiq.  Suite  de  chant  ou 
d'harmonie  qui  forme  un  sens,  et  qui  ce 
termine  par  un  repos  plus  ou  moins  parfait. 
—  bot.  Description  d'une  plante  qui  en 
présente  les  caractères  dans  une  phrase 
très-courte. 

PHRASÉOLOGIE,  s.  f.  Construction 
de  phrase  particulière  à  une  langue  ,  à  un 
écrivain  ,  etc. 

PHRASER.  T.  n.  Faire  des  phrases.  — 
musiq.  Bien  marquer  chaque  phrase  d'un 
morceau  dans  la  composition  ou  dans  l'exé- 
cution. =  Pbbase  ;  iE.  part. 

PIIRASF.UR.  r.  PuBAsiEB  dans  le  Dicl. 

PHRATRIARQUE.  s.  ra.  Magislr.it 
athénien  qui  était  le  chef  d'une  division  , 
d'une  tribu. 

PIIRATIilQUES.s.m.  pl.Festins  que  se 
donnaient  les  membres  d'une  même  divi- 
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sioD  ou  d'une  même  tribu  à  Atliènes  ,  pour 
entretenir  la  bonne  union. 

PHRÉATIS.  s.  m.  Tribunal  d'Atlilncs 
établi  pour  juger  ceuï  qu'on  poursuivait  à 
l'occasion  d'un  second  meurtre  ,  et  qui,  ne 
s'étant  pas  réconcilies  avec  les  parens  de 
celui  qu'ils  avaient  tué  inTolontairemenl , 
rivaient  en  exil. 

PIIRÉKIQUE.  adj.  des  2  g.  anat.  Qui 
appartient ,  qui  a  rapport  au  diaphragme. 

PHRÉMTIS.s.f.méd.Innammatioadu 
diaphragme  ,  nommé  aussi  Parnfrcncsic. 

PHRICIASIE.  s.  f.  méd.  Froid  morbi- 
fîque  ou  qui  annonce  la  mort. 

PHRICOlDE.  adj.  des  2  g.  méd.  Se  dit 
des  fièvres  où  l'on  éprouve  un  froid  violent. 

PHRONIME.  s.  f.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  amphipodes. 

PHRONïISTES.  s.  m.  pi.  Chrétiens 
contemplatifs  qui  passaient  leur  vie  à  mé- 
diter la  loi  divine. 

PHRYGARE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  névroptéres. 

PHBYGANELLE.s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  varecs  de  Linnée. 

PHRYGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  centaurées. 

PHRYGIEN,  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  mode 
de  la  musique  grecque. 

tPIIRYGIES.  s.  f.  pi.  Fêles  de  Cybéle  , 
que  l'on  nomme  aussi  Phrygiennes. 

PHRYMA.  s.  m.  Plante  d'Amérique. 

PIIRYNE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
la  famille  des  pédipalpes. 

PHTHIRIASIS.  9.  f.  méd.  Maladie  qui 
engendre  des  poux. 

fPHTHIEIVS.  s.  m.  pi.  Troupe  que  com- 
mandait Achille  au  siège  de  Troie. 

PHTHIRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptferes. 

tPHTUIROGTONE.  s.  m.  Herbe  aux 
poux. 

PHTHIROPHAGES.adj.  des  5  g.  Man- 
geurs de  poux  ,  tels  que  les  Hottentots  et 
les  singes. 

fPHTIIIROS.  s.  m    Espèce  de  poisson. 

PIITIIISIOLOGIE.    s.  f.  Partie   de   la 
médecine  qui  traite  de  la  phtbisie.  — Traité 
de  phtbisie. 
i-PHTIIONOS.   8.  m. myth.  L'Envie,  di- 
vinité des  Grecs. 

tPHTHORA.s.  f.  Sorte  de  renoncule  des 
Alpes  qui  passe  pour  un  violent  poison. 

PIIUCAGKOSTE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
qui  croit  dans  la  Méditerranée. 

fPHUIl,  PHURIM  ou  PURIM.  s.  m. 
Fête  solennelle  que  l'on  célébrait  chez  les 
Juifs  par  des  jeûnes  et  des  réjouissances, 
en  mémoire  de  la  chute  d'Aman  qui  vou- 
lait exterminer  toute  la  race  juive. 

PIIYCIS.  6.  m.  Sorte  de  poisson.  — 
Genre  d'insectes  lépidoptères  et  nocturnes. 

tPHYCOS.  s.  m.  Plante  marine. 
PHYGETIILON.  s.  m.   méd.  Érysipële 
avec   des  pustules  qui  le  fout  ressembler 
à  du  pain. 

PIîYKI.  s.  m.  Plante  aqualiquc. 
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PHYLA.  s.  m.  Plante  qu'on  trouve  à  la 
Cocbinchînc. 

PIIYLE.  s.  f.  Nom  d'une  tribu  attique. 

PUYLIQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rliamnoïdes. 

PHYLIvACIIINE.  s.  m.  Petite  plante  qui 
croit  dans  les  marais  de  Magellan. 

PHYLLACTlS.s.  m.  Plante  du  Pérou. 

PHYLLADE.  s.  m.  Roche  primitive,  à 
texture  feuilletée, 

PHYLLANTHE.  s.  m.  Genre  do  plantes 
de  la  famille  de?  tithymaloïdes. 
tPHYLLAKTHION.    s.   m.    Herbe  qui 
sert  pour  la  teinture  en  pourpre. 

PHYLLAURE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 
fPHYLLÉE.  s.  f.  E.pèce  de  plante. 

PIIYLLÉPIDE.  s.  m.  Plante  qui  croit 
dans  l'Amérique  septentrionale. 

PIIYLLIDIE.  s.  f.  Genre  de  vers  mol- 
lusques qui  se  trouvent  dans  la  mer  des 
Indes. 

PB  YLLIDOCE.  s.f.  Espèce  de  ver  marin . 

PIIYLLIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  orthoptères. . 

PHYLLIKE.  s.  f.  Genre  d'insectes  pla- 
naires ,  nommé  aussi  Entotjdclte. 

PHYLLIROÉ.  s.  m.  Genre  de  mollus- 
ques de  l'ordre  des  ptéropodes. 

PHILLIS.  s.  m.  Arbuste  qui  croît  na- 
turellement aux  Canaries. 

PHYLLITE.  s.  f.  Feuille  pétrifiée  ,  ou 
pierre  qui  porte  des  empreintes  de  feuilles. 

PHYLLOBOLIE.  s.  f.  Action,  chez  les 
anciens,  de  jeter  des  fleurs  et  des  feuilles 
sur  les  tombeaux  des  morts.  —  Usage  de 
jeter  aussi  des  fleurs  aux  athlètes  vainqueurs 
et  à  leurs  parens. 

PHYLLODION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  sainfoins. 

PIIYLLOLITE.  s.  f.  méd.  Chaux  carbo 
natée  dont  la  structure  est  cristallisée  et  en 
masse. 

PUYLLOMANlE.s.  f.  Maladie  des  plan- 
tes qui  consiste  dans  la  trop  grande  multi- 
plication di^s  feuilles,  qui  nuit  à  la  floraison 
et  à  la  fructification. 

PHYLLOME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  dans  l'île  de  Bourbon. 

PHYLLON.s.  m.  Espèce  de  plante. 

PH\T,LOPES.  s.  m.  pi.  Famille  de  crus- 
tacé.s  de  l'ordre  des  hranchiopodes. 

PHYLLOPODES.  s.  m.  Famille  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  brancliiopodcs. 

PIIYLLOSOME.  s.  m.  Genre  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  stomapodcs. 

PIIYLLOSTOME.  s.  m.  Genre  d'ani- 
maux carnassiers ,  chéiroptères  ou  chauves- 
souris. 

tPUYLLORnODOMANCIEN,NNE.adj. 
et  s.  Celui  ou  celle  qui  exerçait  la  pbyllu- 
rhodomancie.  Jction  phyllorhodomancie 
Myslhc  pliyltarlwdomnncicn. 

■[phyllorhodomancie.  s.  f.  Divi- 
nation qui  se  faisait  par  le  moyen  des  roses. 
Les  anciens  Grecs  faisaient  claquer  sur  la 
main  une  feuille  de  rose  ,  et  jugeaient,  par 
le  son  ,  du  succès  de  leurs  amours. 
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PIIYLLURE.  s.  m.  Espèce  de  reptile  de 
la  famille  des  lézards. 

P1IYM.\.  s.  m.  méd.  Tumeur  inflamm-- 
toire  qui  s'élève  sur  la  peau  sans  aucune 
causr'  externe. 

PIIYMATE.  s.  f.  Genre  d'insectci  de 
l'ordre  des  hémiptères, 

PIIYMOSIQUE.   r.  Phimos.que. 
PUYSA.   s.   m.    Plante  caryopbyllée.  — 
f  Sorte  de  poisson  adore  en  Egypte. 

fPHYLOBASlLES.  s.  m.  pi.  Magistrats 
athéniens  qui  avaient  sur  chaque  tribu  la 
même  inspection  que  le  Rasiléus  avait  sur 
toute  la  république,  c'est-à  dire  ,  l'inten- 
dance des  sacrifices  publics  et  de  tout  le 
culte  religieux. 

PHYSALE.  s.  m.  Genre  de  poifsons  de 
l'ordre  des  cétacés. 

PHYSALIE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la 
famille  des  radiaires. 

PHYSALIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  s<i- 
lanèes  ,  dont  l'alkekengc  fait  paitie. 

PHYSALOÏDE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  somnifères. 

PIIYSAPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ord[e  des  hémiptères. 

PHYSAPODES.  s.  m.  pi.  Famille  d'iu- 
sectes  de  l'ordre  des  hémiptères. 

PHYSARE.  s.  f.  Sorte  de  plante.  —  On 
a  donné  aussi  ce  nom  à  des  moisissuies. 

PHYSCIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  lichens. 

PHYSGOCÉPHALE  ou  PHYSOCÉ- 
PIIALE.  s.  m.  méd.  Espèce  de  tumeur  em- 
physémateuse. 

PHYSGONIE.s.  f.  chir.  Enflure  volumi- 
neuse. 

PHYSE.  s.  f.  Genre  de  coquillages  de  la 
division  des  univalves. 

PHYSÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  la 
varonte  de  Madagascar. 

PHYSÉTÈRE.  s.  m.  Genre  de  cétacés. 
—  Grand  poisson  qui  fournit  l'ambje  gris. 
•PHYSICIEN,  s.  m.  t  Sous  Charlem;.gne 
on  donnait  ce  nom  aux  médecins. 

PHYSIDRUM.s.  m.  Sorte  de  productii  n 
marine. 

PHYSICO-TECHNIOPE.  s.  m.  Micros- 
cope dont  le  champ  est  d'une  extrême 
grandeur. 

PHYSIOCRATE.  s.  m.  Celui  qui  n'ad- 
met de  pouvoir  que  le  pouvoir  de  la  na- 
ture ;  matérialiste. 

PHYSIOCRATIE.  s.  f.  Pouvoir  de  la 
nature. 

PHYSIOCRATIQUE.  adj.  des  2  g.  De 
U  physiocratie. 

PHYSIOGNOMONIE.  s.  f.  Art  de  con. 
naître  l'intérieur  de  l'homme  par  son  ex- 
fériiur. 

PHYSIOGNOMONIQUF.  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  ,  qui  a  rapport  à  la  physio- 
gnouionie. 

tPUYSIOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe à  décrire  h-s  |)roductiui)s  de  !a  nature, 
PHYSIOGRAPHIE. s.f.  Description  de» 
productions    de  la  nature. —  Ouvrage  dan»- 
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lequel  on  traite  de  la  nature  et  de  ses  pro 
ductioDs. 

PHYSIONOTRACE.  s.  m.  optiq.  Ins 
trament  dont  on  se  sert  pour  réduire  e 
graver  les  dessins  des  portraits. 

•PHYSIQUE,  s.  f.  t  i»y''i-  Figure  allé- 
gorique. 

PUYSOCÈLE 
le  Dictionnaire. 

PHYSOCÉriI-^LE.  s.  m.  méd.  Tumeur 
qui  parcourt  toute  la  tète. 

PHYSOMÈTRE.  s.  f.  méd.  Tumeur  lé- 
gère ,  élastique  ,  qui  est  située  dans  la  ré- 
gion liypogastrique.  Ou  l'appelle  aussi  Tym- 
paniie  Je  la  matrice. 

PIIYSOO^.  s.  m.  Genre  de  mollusques 
de  la  famille  des  protoles. 

PIIYSOPUORE.  s.  f.  Genre  de  vers  de 
la  famille  des  radiaires. 

PHYSOTRIS.  s.  m.  Production  marine. 
PHYTAUELGES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  héuiiptères. 

fPHYTEUMA.  s.  ['.Sorte  de  plante  qui, 
dit-on,  excite  à  l'amour. 

PHYTALIDES.  s.  m.  pi.  Fils  ou  dcs- 
cendans  de  Phjtalus. 

PHYTIBRANCHE.  s.  m.  Genre  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  isopodes. 

PHYTOCOMS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  algues. 

PHYTOLAGA.  s.  ra.  Raisin  qui  croit  en 
Amérique. 

PHYTOLITE.  s.  f.  Pierre  qui  porte  la 
figure  ou  l'empreinte  de  quelque  plante. 

PHYTOLOGIE.    s.    f.    Traité    sur    les 
plantes. 
+PHYTOLOGISTE.  s.  m.  Qui  décrit  la 
partie  des  plantes,  qui  étudie  les  plantes  et 
leur  usage. 

PHYTOMORPHITE.  F.  Phuolite. 
PHYTOTOME.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

PHYTOPHAGE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Qui 
ne  vit  que  d'herbage ,  herbivore,  peu  usité. 
PHYTOTYPOLITE.  r.  Phytoliie. 
fPI.  s.  m.  (i7i)  Seizième  lettre  de  l'al- 
phabtt  grec,  (n  jr  ii). 

PI  ABUQUE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

PI  AGES  ou  PIACUES.  s.  m.  pi.  Prêtres 

du  culte  de  Widiipudzili  chei  les  sauvages 

du  Canada. 

■j-PlACLLUM.  s.  m.  Sacrifice  expiatoire 

qui  se  faisait  chez  les  Latins. 

•j-l'IADES.  s.  m.  pi.  Slilice  de  volontaires 
Turcs  commandée  par  des  beys. 

PI.\DET.  s.  m.  Bâtiment  turc  en  usage 
dans  le  détroit  des  Dardanelles. 

PI  ALIES.  s.  f.  pi.  Jeux  et  combats  sacrés 
iûslitués  à  Poiiizol  en  l'iionneur  d'Adrien. 
JIANELLE.  s.  f.  Sorte  de  chaussure. 
PIANE-PIaNE.    adv.    Lentement.    — 
4  Monnaie  de  Russie  (  5  copecLs  ). 

PIANISTE,  s.  m.  Joueur  de  piano-forté, 
maître  de  forté-piano. 
■     PI  AT.  s.  m.  Le  petit  de  la  pie. 

PIATTOLU.  s.  f.  Vase  propre  i  faire 
feposer  le  lait. 


PÏC 

PIAUIIAU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sjlvains.  1 

fPI.M'LIS.  s.  m.  Ramage  des  oiseaux. 
PIA\  E   ou    PIÈVE.   s.  m.  Territoire  , 
canton  en  Italie. 

jPlAYtS.  s. m.  pi.  Jeunes  jongleurs  de 
la  Guyane. 

PIAZZl.  s.  m.  Nom  d'une  planète  nou- 
vellemeut  observée  par  l'sstrououic  Piazzi. 
•PIC.  s.  m.  Petit  crochet  de  fer  de  ver- 
riers pour  diriger  les  cassures  qui  survien- 
nent au  bonnet  du  manchon.  —  Mesure 
pour  les  toiles  dans  les  manufactures.  — 
Petit  ouvrage  de  passementiers.  —  Genre 
d'oiseaux  grimpeurs.  —  f  Au  jeu  de  piquet , 
se  dit  lorsqu'un  dis  joueurs  passe  trente 
points  sans  que  l'autre  ait  rien  compté,  ce  qui 
fait  qu'au  lieu  de  trente  ,  ce  joueur  compte 
soixante. 

'PICA.s.  m.  f  Nom  d'un  ancien  carac- 
tère d'imprimerie.  Le  ciccro  pica. 

PICACUROBA.  s.  m.  Sorte  de  tourte- 
relle du  Brésil. 

PIC.\DIL.  s.  m.  Verre  devenu  presque 
noir,  jaune,  ouvert,  par  la  combinaison  et 
la  vitriGcation  d'une  portion  de  cendres. 

PIC.\DO!V.  s.  m.  Lieu  dansles  savonne- 
ries où  l'on  brise  les  soudes. 

PICjE.  s.  m.  pi.  Nom  que  Linnée  a  ap- 
pliqué au  deuxième  ordre  des  oiseaux  de 
son  système. 

PICAILLOJV.  s.  m.  Petite  monnaie  de 
cuivre  du  Piémont ,  qui  vaut  deux  deniers. 
PICALION.  A'.  PicAxio.-». 
PICARD,  DE.  adj.  et  s.  De  Picardie  , 
qui  est  né  en  Picardie. 

PICARDANT.  s.  m.  Sorte  de  raisin 
muscat  de  Montpellier. 

PICAREL.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  spares. 

PICATIO.M.  s.  f.  Emplâtre  de  poix. 
jPlCATOPUORE.  s.  m.  Selon  les  astro- 
logues ,  c'est  la  huitième  maison  céleste  par 
laquelle  ils  font  des  prédictions. 

PICASSURE.  s.  f.  Tache  que  l'on  re- 
marque sur  la  faïence. 

PICAVERET.  s.  m.  Sr^rte  d'oiseau  qui 
ressemble  beaucoup  à  la  linotte. 

PICCHION.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

tPICGlMSTE.  s.  m.  Partisan  de  la  mé- 
thode de  Picciui. 

PICEA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  genre 
des  sapins. 
tPICUACHA.  s.  m.  myth.  Nom  collectif 
des  esprits  follets  chez  les  Indiens. 

PICHET,  s.  m.  Petit  vase  dont  on  se  sert 
dans  quelques  endroits  pour  boire. 

PICHINA.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine 
que  l'on  fabrique  en  Flandre. 

PICnON.  s.  m.  Quatrième  chambre  de 
la  madrague. — Chat  putois  qu'on  trouve  à 
la  Louisiane. 

PICIIURINE.  s.  f.  Fruit  d'une  espèce 
de  laurier. 

PICICITLI.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du 
BresU. 
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PIC1N.\A.  s.  f.  Genre  de  plantis  de  la 
famille  des  cucurbitacées, 

PICNOSTYLE.  V.  Pvc.nostvls. 
PICO.    s.   m.   bot.    Variété   de  l'oreille 
d'ours. 

PlCOlDE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  qui  se 
rapproche  des  pics  tridactylcs. 

PIGOLETS.  s.  m.  pi." Petits  cjampons 
qui  tiennent  le  pêne  dans  la  seirurc. 

•PlCOT.  s.  m.  Marteau  pointu  decarriers. 
—  Filet  pour  prendre  les  puissous  plats. 

PICOTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  la  petite 
vérole  dans  certaines  provinces  de  France. 
PICOTEUX.  s.  ra.  Sorte  de  filet.  — Pe- 
tit bateau  qui  n'a  que  treize  pieds  de  lon- 
gueur. 

•PICOTIN,   s.   m.    Mesure   d'arpentage 
de  douze  escaits  ,  usitée  dans  la  Guiauc. 
PICOTTE.  s.  m.  Étoffe  de  laine. 
fPICOU.  s.  m.  Ordre  inférieur  de  prêtres 
parmi  les  talapoins. 

PICPUS.s.  m.  Religieux  ,  moine. 
PICQUET.  s.  m.  Outil  de  saunier.  On 
dit  aussi  Piquet. 

PICRAMNIE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui 
croit  à  la  Jamaïque. 

PICRIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  chicoracécs. 

PICRIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
chicoracées ,  à  qui  l'on  a  donné  aussi  le  nom 
de  Rcichardic. 

PICRIDES.  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracées. 

PICRIE.  s.  f.  Plante  herbacée  de  la  fa- 
mille des  scrofulaires. 

PICRIS.  s.  m.  Plante  des  anciens  que 
l'on  a  rapportés  à  notre  chicorée  sauvage. 

PICRITE.  s.  m.  Chaux  carbonatée  ma- 
goésifère  ,  sel  pierreux  ,  magnésie  sulfatée. 
PICROCUOLE.   adj.    des  a  g.   Qui  est 
très-bilieux,  qui  abonde  en  bile  amère. 
PICROLITE.  s.  f.  Pierre  magnésifèrc. 
PICROMEL.  s.  m.  Matière  gluante  ,  un 
peu  sucrée  ,  acre  et  amère  ,   que  l'on   lire 
de  la  bile. 

PICROSPATHUM.s.  m.  Sorte  de  chaux, 
la  chaux  carbonatée  magnésifèrc. 

PICTITE.s.  m.Variélc  de  titanesiUcco- 
calcaire  en  petits  cristaux. 

PICUCULE.  s.  m.  Oiseau  pic.grimpe- 
reau.  —  Genre  d'oiseaux  échassiers. 

PICUIPINlMA.s.  f.  Sorte  de  tourterelle 
du  Brésil. 

PICL'IPITA.  s.  m.  Pigeor:  du  Paraguai. 
PIDANCE.  s.  f.  Gros  maillet  dont  on  se 
sert  pour  enfoncerles  bûches  dans  les  mises 
du  train  à  (lutter. 

PIÉCETTE,  s.  f.  Monnaie  d'argent  qui 
a  cours  en  Espagne.  —  Monnaie  du  canton 
de  Lucerne.  Les  denù- piécettes  ont  la 
moitié  de  la  valeur  des  piécette», 

■j-PIED.  s.  m.  En  botanique  ,  on  nomme 
Piçd  d'aigle,  une  espèce  d'herbe,  ou  la 
podagraire;  -  d'alouette,  la  dauphinclle  i  - 
de  boeuf,  le  go'.iet  vulgaire  ;  -  de  bouc,  l'iin- 
géliquc  sauvage  et  le  mélampyredes  champs 
-  di  canard,  le    podophjrlle  ;   •-  de  claf. 
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l'élichryse  diuï(|uc;  -  de  chèvre,  une  espèce 
d'asfaric  des  Alpes,  et  un  liseron  des  Indes  \ 
-  du  cùq  y  un  paiiis ,' la  cretejle  d'Egypte  et 
la  renoncule  rampante  ;- ^/c  corbeau,  la  re- 
noncule à  feuilles  d'aconit  ;  -  de  corbin  , 
la  renoncule  Scrc  ;  -de  corneille,  le  plan- 
tain corne  ùecar!;- dcgiline,  lafumeterre 
lies  boutiques  ;  -  de  griffon  ,  l'ellébore  fc- 
lide  ;  -  do  liivrc,  le  trèfle  des  champs  ;- 
tic  Uon ,  une  espèce  d'alcbimille  ;  -  de  lit , 
le  clinopode  vulgaire  ;  -  de  loup  ;  le  Ijcu- 
pode  ; -rf'oic,  le  cbenopodium  ;  -  de  poule , 
le  panis  rampant  ;  -de  sauterelle  ,  la  campa- 
nule raiponce  ;  -  de  veau ,  une  sorte  de  gouet. 
-  On  appelle  Picd-debœiif,  la  bécassine 
des  savannes  ;- Pitrf-rf'dne,  une  coquille; 
Pid-gris,  l'alouette  de  mer  ;  -  pied  rouge  , 
l'biiîlrier  ;  et  -Picd-vcrt ,  le  bécasseau. 

riED-D'E.NTRÉE.  s.  m.  Montant  ou 
ballant  d'une  voiture,  oii  bat  la  portière. 

PIED-D'ÉTAPE,  s.  m.  Instrument  de 
fer  qui,  enfoncé  dans  le  bloc,  sert  d'éta- 
bli aux  cloutiers  et  à  d'autres  artisans. 

l'IED-DE-FONTAIXE.  s.  m.  Piédestal 
qui  porte  une  coupe  ,  un  bassin  de  fontaine, 
cliandclicr  d'eau. 

]'1ED-DE-GRIFF0X.  s.  m.chir.  Instru- 
nietit  d'acier  utile  dans  les  accouchemens 
laborieux. 

PIED-DE-MOUCHE.  s.  m.  Signe  qui 
eit  en  usage  dans  les  imprimeries  (^). 

PIED-DE-VENT.  s.  m.  Éclaircie  dans 
riiorizon,  qui  annonce  que  le  vent  viendra 
de  ce  cô.lé. 

PiED-HORAIRE.  sTm.  horlog.  Partie 
d'un  pendule  qui  fait  ses  vibrations  en 
une  seconde. 

PIEDS-BOTS.  s.  m.  pi.  Famille  de  cham- 
pignons. 

PIERIDE,  s. f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  lépidoptères. 

PIERlDE.S.s.  f.  pi.  Surnom  des  Muses. 
•PlERltE.  s.  f.  Marbre  sur  lequel  on  bat 
l'or  et  l'argent.  —  Ri-unissoir  de  sanguine 
pour  les  doreurs.  —  Pierre  dont  se  servent 
les  lapidaires  pour  enlever  tous  les  traits  de 
la  lime.  —  Ou  appelle  Pierre i^rcnuelapierre 
aigre  et  dure  d'une  ardoisière,  -  à  broyer, 
celle  d'un  grain  très-serré  ,  dur  et  très-uni  ; 
-  à  brunir  ,  des  cailloux  taillés  en  coude 
pour  ])olir  l'or. 

PIERRES,  s.  f.  pi.  Cailloux  qui  servent 
i  assujettir  les  lilets  dans  un  endroit. 

PIl'KROT.s.m.N.im  vulgaire  du  moi- 
neau. —  Personnage  niais  de  cumédii'- 
parade.  . 

PIESCIPHALE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  osseux. 

PlESSy.  s.  m.  Sorte  de  renard  qu'on 
trouve  en  Sibérie. 

PIESTE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  du  Brésil, 
de  la  famille  des  brachéljtre». 
PIÉTAIN.  ;'.  FouacBEi. 
•  PIÉTÉ,  s.  f.t  Divinité  qui  présidait  au 
respect  des  enl'ans  pour  leurs  pères  et  mè- 
res ,  et  à  la  tendresse  des  pères  et  qières 
pour  leuis  enfaos. 
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PIÉTIN.s.m.CoqoiUe  du  Sénégal  qui 
faisait  partie  du  genre  bulime. 

PIÉTI.NAGE.s.m.Se  dit  ,  dans  les  fa- 
briques ,  de  l'action  de  piétiner  ou  frap- 
per avec  les  pieds. 

PlÉTISME.s.m.Piété  excessive. 

PIÉTISTE.  s.  m.  Sectaire  tolérant ,  qui 
croit  les  créatures  émanées  de  Dieu. 

PIÉTONNER.  v.  a.  Marcher  ,  aller  à 
pied.  =  PiiiTONKB  ,  ts,  part,  peu  usité. 

PIÉTOT.  s.  m.  Monnaie  de  Malle,  qui 
vaut  environ  trois  deniers  tournois. 

PIETTER.  V.  n.  Se  dit  du  gibier  qui  ne 
part  qu'après  de  faux  arrêts. 

PIÈVE.  r.PiivB. 

PIEZATES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

PIFFARO.  s.  m.  Instrument  à  vent  qui 
répond  à  la  haute-contre  du  hautbois. 

'PIFFRE.s.  m.  Gros  marteau  dont  se  ser- 
vent les  batteurs  d'or. 

PIFFRER  (se).  V.  pron.  Manger  avec 
excès,  bas.  On  dit  mieux  s'empiffrer. 

PIGACHE.  s.  m.  Trace  du  pied  du  san- 
glier dont  un  ongle  dépasse  l'autre. 

PIGAMOK.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  renonculacées. 

'PIGEOIV,  s.  m.  Maille  longue  qui  com- 
mence le  filet.  —  Papier  de  petit  format.  — 
Sorte  de  coquille.  —  Espèce  de  pomme 
tardive, 

PIGEO?;.\ER.  V.  n.  Mettre  du  plâtre 
dans  la  truelle  avec  la  main  ,  et  le  préparer 
en  forme  de  pigeon  pour  faire  les  languettes 
de  cheminée ,  etc. 

PIGEORNET.  6.  m.  Pomme  d'automne. 
•PIGEONNIER,  s.  m.  E.spèce  de  plante 
de  la  famille  des  champignons. 

PIGMÉE.  s.  m.  V.  PYciiiiB  dans  le  Dict. 

PIGNARESSE.  s.  f.  Celle  qui  passe  le 
chanvre  par  l'instrument  que  l'on  nomme 
Seran. 

PIGNA.  F.  PiGKE  dans  le  Dictionnaire. 

PIGNEROLLE.  s.  m.  Fiom  qu'on  a  donné 
au  chardon  étoile. 

'PIGNES.s.  f.  pi.  monn.  Le  reste  de  l'ar- 
gent qui  a  élé  amalgamé  quand  on  a  fait 
des  lavurcs. 

PIGNORER.  V.  n.  Engager,  saisir,  inus. 

PIGOCHE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  marelle. 

PIGOLIÈRE.  r.    PiCACL.iBB. 

PIGOU.  s.  m.  Chandelier  à  deux  pointes 
dont  on  le  sert  communément  dans  les  cales 
des  vaisseaux. 

PIGOUIL.  s.  m.  Plante  du  Pérou,  de  la 
famille  des  gramiaèes. 

PIGRIÈCUE.  y.  P.B-GEiicna  dans  le 
Dictionnaire. 

PI-H  AL'-IIAU.  s.  m.  Nom  que  les  Créo- 
les de  Cayenne  ont  donoé  à  une  grive 
d'après  son  cri. 

PlISSlME.  adj.  des  a  g.  Très-pieux. 

PIKA.  s.  m.  Sorte  de  lièvre  qu'on  trouve 
en  Sibérie 

fPILANS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
à  ceux  qui  lançaient  les  javelots  dans  les 
légions  l'omaines. 
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PILCIIARD.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  dupées. 

tPlLAPlENS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  habi- 
tent  les  bords  de  la  mer  Glaciale. 

•  PILE.  s.  f.  Mortier  d'un  moulin  à  papier. 

—  Vaisseau  de  pierre  dure  pour  y  conserve! 
les  huiles.  —  Auge  circulaire  de  pièces  da 
bois  rapportées  où  l'on  écrase  des  pommes 
pour  faire  du  cidre.  —  Auge  où  sont  placés 
les  draps  que  l'on  foule.  — blas.  Pal  aiguisé 
la  pointe  en  haut.  —  lioite  du  poids  de 
marc,  garnie  de  ses  petits  poids  de  déttil, 

—  On  appelle  Pile  de  héron,  une  machine 
hydraulique;-  de  T'olta ,  un  appareil  élec- 
trique qu'on  emploie  pour  certaines  expé- 
riences galvaniques. 

PILÉE.  s.  f.  La  quantité  d'étoffe  que  l'on 
met  dans  l'auge  pour  la  faire  fouler.  —  f  Ac- 
tion de  piler. 

PILÉOLE.  s.  f.  La  feuille  la  plus  exté- 
rieure du  germe,  celle  qui  enveloppe  les 
autres. 

PILERIE.  s.  f.  Espèce    de  bâtiment, 
atelier  dans  lequel  on  pile  le  sel  de  sucre.    . 
PILESTE.   s.    m.    Un   des  noms  qu'on 
donne  au  gouet. 

PILET.  s.  ta.  Espèce  d'oiseau. 
PILETTE.  s.  f.  Sorte  d'instrument  dont 
on  se  sert  pour  piler  la  laine. 

'PILEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui ,  dans  les 
pharmacies,  etc.,  est  employé  â  piler  les 
drogues, 

PILIDION. s.  m.  Sorte  de  cupule  ou  de 
conceptacle  dans  les  lichens. 

'  PILIER,  s.  m.  Espèce  de  petite  colonne 
qui  tient  les  platines  séparées  l'une  del'au- 
tre  dans  les  montres  et  pendules»  ■ —  Pièces 
de  bois  posées  debout  et  eniretenues  pa» 
un  traversin  dans  un  vaisseau.  —  On  ap- 
pelle, en  anatomie  ,  Piliers  da  voile  du 
palais ,  deux  replis  membraneux  et  uiuscu- 
Iviix  ;  -  du  diaphragme ,  deux  gros  faisceaux 
formés  par  la  réunion  de  certaines  fibres 
qui  naissent  en  arrière  du  centre  phréui- 
que  ;  -  de  voûte;  trois  pi-olbngemens  de  sub- 
stance médullaire  cérébrale  ,  dont  la  partie 
supérieure  a  la  forme  d'une  voûte. 

PILl-MIXTION.  s.  f.  méd.  Excrétion 
urinaire  capiUiforme  ou  figurant  de  longs 
cheveux ,  sorte  de  maladie. 

PILLOLET-CITRONNÉ.    s.   m.  Nom 
qu'on  a  donné  au  serpolet. 
PILLU.  s.  m.  Oiseau  du  Chili. 
PILLURION.  s.  m.  Genre  d'oiseaax  do 
l'ordre  des  sylvains. 

PILOBOLE.  s.  m.  Plante  cryptogame  de 
la  famille  des  champignons. 

PILOCARPE.  s. m.  Arbre  des  Antilles. 
PILOIR.  s.  m.  Bâton  dont  l.-smégissiers 
se   servent   pour   enfoncer    I»s  peaux   qui 
remonlf'nt  au-dessus  de  l'eau. 

'PILON,  s,  m.  Se  dit  des  livres  qui  ne  v» 
lenl  plus  rien  que  pour  être  déchirés  en 
morceaux  et  livres  aux  cartonniers,  pouf 
être  pilonnés  et  réduits  en  bouillie  pour  en 
faire  du  carton. — Nom  d'une  coquille  et 
d'une  sorte  de  gouet. 
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PI  LONG.  s.  m.  Sorte  d'élofle  que  l'ou  fa- 
brif|ue  dans  les  Indes. 

PILONNAGE,  s.  m.  Action  de  remuer 
Je  rurre  dans  le  creuset  avec  le  pilon.  — 
t  Action  de  remuer  avec  la  pilette  la  laine 
duiis  la  cliaudière. 

PILONNER.  V.  a.  Pilonner  la  laine.  C'est 
1.1  remuer  fortement  dans  la  chaudière 
l'niir  la  dégraisser. —  Pilonner  le  verre,  c'est 
k  remuer  dans  le  creuset  avec  le  pilon.  = 

l'iLUNAK  ,  ÉE.  part. 

'PILORI.  F.  PiLOBis  dans  le  Dictionn. 
PILOSELLA.  K  Pilosclle  dans  le  D. 
PI  LOT.  s.  m.  Tas  de  sel  ramassé  en 
.n ml  dans  un  marais  salant.  —  Portion  de 
irsMire  de  folle.  —  Vieux  cbiffons  de  toile 
i|ni  servent  à  faire  du  papier.  —  Petite  tige 
<lc!  métal  attachée  aux  touches  de  l'iirgiie. 
—  Pilotis,  f.  ce  dernier  mot  dans  le  D. 

■  PILOTE,  s.  m.  Baguette  cylindrique  de 

IV'igue.  —  Poisson  qui  suit  les  navires.  

t  l'rlite  pitce  de  bois  qui  fait  mouvoir  le 
marteau  d'un  clavier  de  piano,  à  mesure 
que  l'on  frappe  sur  les  touches. 
PILOTEUX.  F.  P.curtii. 

PILOTIN.  s.  m.  Petite  baguette  qui  lève 
les  soupapes  d'orgues.  —  pOch.  Principal 
pieu  des  bourdigues. 

PILOTRIC.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  idiiiille  des  mousses. 

l'ILULAIRE.  s.  i.  Espèce  de  scarabé 
qui  place  ses  œufe  dans  les  pilules  de  bouse 
eu  d'eicrtmens,  — Genre  de  plantes  cryp- 
tngames. 

PILULARIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
pl:nitcs  qui  a  la  pilulaire  pour  type. 

l'ILULlER.s.  m.  pharm.  Petit  pot  pour 
liï  pilules.  — Oulil  dont  on  se  sert  pour  rou- 
ler a  la*fois  plusieurs  pilules. 

PILUMKE.  s.  m.  Genre  de  crnstacés  de 
l'nrdK;  des  décapodes. 

l'ILUMNUS.  s.  m  Dieu  des  anciens  Ro- 
nKiins,  honoré  surtout  par  les  meuniers. 

P1M.\L0T.  s.  m.  Oiseau  à  large  bec  que 
r,i  1  nomme  Pitzmalotl  au  Mexique. 

l'IMERAH.  s.  m.  Serpent  de  Cejlan 
(l.Mit  la  grosseur  et  1>  grandeur  sont  extra- 
ordinaires.^ 

FI  MELEE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  thymélées. 

PIMÉLEPTÈRE.  ,.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  thoraciques. 

PIMELIAIRES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insec- 
les  de  l'ordre  des  coléoptères. 

PIMELIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

PIJIELITE.  s.  f.  Substance  terreuse  qui 
se  tinuve  en  Silésie. 

PIMÉLODE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
l'ordre  des  abdominaux. 

PIMENTADE.  s.  f.  Sauce  au  piment 

PIMESOUÉE.  r.  P.MPEsouÊE  dans  le 
Dictionnaire. 

PIMPIGNON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
en  Provence,  auï  anneaux  de  fU  qui  joi- 
gnent les  unes  aux  autres  les  nappes  des 
tramaiUades. 
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PlMPINELLA.s.f.  Sorte  de  plante. 
PIMPLE.  s.   f.  Genre   d'insectes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  ichneumons. 
fPIMPLÉE^NES  ou   PI.MPLÉIDES.  s. 
f.  pi.  mylh.  Surnom  des  Muses. 

PIMPLIX.  s.  m.  Sorte  de  poivrier  du 
B(uigale,  auquel  on  donne  aussi  le  nom  de 
Plinitlim. 

PIMPRELOCUER.  v.  a.  Coiffer  d'une 
manière  bizarre.  =  Pjupueluchù,  ee.  part. 
peu  usitc. 
•PINACLE,  s.  m.archit.  Comble  terminé 
en  pointe  qu.;  les  anciens  plaçaient  au  haut 
des  temples  pojr  les  distinguer  de»  maisons 
particulières  dont  les  toits  étaient  plats. 
PINAIOUA.  s.  m.  Espèce  de  corossol. 
PINANGA.  s.  m.  Nom  d'un  arbre  de  la 
famille  des  palmiers. 

PlNARliNS.  s.  m.  pi.  Prêtres  d'Ucr- 
cule  chez  les  anciens. 

PINARU.  6.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  blennes. 

•PINASSES,  s.  f.  pi.  Étoffes  d'écorce 
d'arbres  que  l'on  fabrique  dans  les  Indes 
orientales. 

PINASTER.  s.  m.  Sorte  de  pin  sauvage. 
PINAU.  s.  m  Espèce  de  bolet.  —  On 
nomme  Pinau-jaunitre  ,  un  bolet  dont  la 
chair  change  de  couleur  quand  on  l'entame; 
jaune,  un  bolet  tout  jaune  ;-  moyoi,  un 
bolet  à  chapeau,  d'un  roux  pâle;  -plat, 
une  autre  sorte  de  bolet;  -rouge,  le  bolet 
à  chapeau  cramoisi  en  dessus  ;  -  trois  cou- 
leurs, une  autre  sorte  de  bolet. 

•PINCE,  s.  f.  Oulil  à  branches  mobiles 
dont  se  servent  divers  ouvriers.  —  Instru- 
ment de  bois  à  l'usage  des  bourreliers.  — 
Partie  inférieure  d'une  cloche  sur  laquelle 
frappe  le  battant.  —  Genre  d'arachnides. 

PINCE,  s.  m.  Sorte  d'agrément  de  mu- 
sique propre  au  clavecin  et  au  piano-forlé. 
'PINCEAU,  s.  ni.  Outil  de  graveurs  pour 
ùter  les  raclures  de  vernis  de  dessus  leurs 
planches.  —  On  appelle  Pinceau  à  mouil- 
ler, un  pinceau  de  poil  de  petit-gris,  pour 
humecter  l'ouvrage  que  l'on  veut  dorer  ;  - 
à  rcmander,  un  pinceau  qui  sert  a  réparer 
les  cassures  ù'ov  dans  les  ou  vrages  à  dorures  ; 
-oplii/uc  ,  un  assemblage  de  rayons  de  lu- 
mière qui  tunibeul  sur  l'œil  ou  sur  un  veirc 
convexe.  —  Nom  d'un  genre  de  zoophites. 
—  Taupe  d'.'lméiique.  —  Genre  de  vers  ma- 
rins. —  Espèce  de  coquille. 

PINCE  DE  CHIRURGIEN,  s.  f.  Sorte 
de  coquillage. 

PINCE  D'ELVASCKY.  s.  f.  Piège  qui, 
au  moyen  d'une  détente  ,  pince  les- oiseaux 
par  les  pales  ou  par  le  cou. 

PINCEMENT,  s.  m.  L'action  de  couper 
les  bourgeons  avec  le  bout  des  doigts 
comme  en  pinçant.  —  Action  de  pincer  le^ 
fruils.    • 

•PINCEOTTER.  v.  a.  Dans  les  cuisines, 
serrer  avec  les  doigts  la  superficie  d'une 
viande  ou  volaille  pour'  lui  donner  plus  de 
grâce.  =  PiscroTTBE,  èf..  part. 

Pl.XCEOTTEUSE.  r.  PiAçoiTEUs.. 
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•PINCER,  v.  a.  Chez  les  planeurs,  c'<  st 
former  l'angle  d'une  pièce  de  vaisselle  nu- 
dessus  du  bouge.  _  Chez  les  relieurs,  c'est 
rapprocher  les  ficelles  des  nerfs  d'un  livre 
avec  de  petites  pince«.  —En  terme  de  ma- 
nège, c'est  approcher  délicatement  l'éperon 
du  liane  du  cheval. 

PINCESANSRIRE.  s.  dcs2g.  11  se  dit 
d'une  personne  maligne  qui  lance  des  tr.iits 
piquans  sans  les  adoucir  parla  plaisanterie. 
famil. 

PINCETTER.  v.  a.  Arracher  le  poil  avec 
des  pinces.  =  Pihceith,  éb.  part. 

PINCEUR,  s.  m.  Qui  aime  à  pincer. 
peu  usit<'\ 

PINCUE.  s.  m.  Petit  singe  d'Amérique, 
du  genre  des  ouistitis. 

l'INCIIEREC.  s.  m.  Métal  qui  est  for- 
mé par  un  mélange  de  zinc  et  de  cuivre. 

PINGKNEYE.  s.  m.  Arbuste quicroit  en 
Amérique. 

tPINÇOTTEUSE  ou  PINCEOTTEUSK. 
s.  f.  Celle  qui,  dans  les  manufactures  ce 
toiles  peintes  ,  fait  au  pinceau  des  dessins 
si  petits  qu'il  serait  très-di£Qcilc  de  les  exé- 
cuter à  la  planche. 

PINÇURE.  s.  f.  Faux  pli  que  les  draps 
prennent  quelquefois  chez  le  foulon. 

PlNÉAIiSON.  s.  m.  Arbre  d'Amérique, 
de  la  famille  des  rubiacées. 

PINEAU,  s.  m.  Espèce  de  petit  palmier 
de  Cayenne.  —  Variété  de  raisin. 

PK'iÈDE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Pérou, 
Voisin  du  genre  des  acomats. 

fPINETIER.  s.  m.  Lieu  planté  de  pins. 

fPINÉE.  s.  f.  Morue  sèche,  qui  est  la  plus 
estimée. 

PINGUE.  K  Pi.rvQis  dans  le  Dictionn. 

PINIACOIN.  r.  Pi-Bitt-mv. 

PINICOLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  d» 
l'ordre  des  hyménoptères. 
fPINICOLIE.s.  f.  Espèce  de  plante. 

PINIPINICHI.  s.  m.  Petit  arbre  des 
Indes ,  qui  fournit  un  suc  laileux  par  iu- 
cision. 

PINITE.  s.  f.  Espèce  de  minéral. 

PINNAS.  s.  m.  Fruit  d'Amérique. 

PINNATIFIDE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  partie  de  plante  à  plan  oblong  et  à 
côtés  divisés  en  plusieurs  lobes  par  de 
profonde»  incisions.  On  dit  oipinnali/ide , 
lorsque  ces  lobes  sont  eux-mêmes  divisés 
de  la  même  manière.  —  s.  f.  C'est  aussi  le 
nom  d'un  genre  de  plantes. 

PINNATIPÈDE.  s.  m.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  échassiers. 

PINNÉE.  adj.  f.  II  se  dit  des  feuillci 
composées  de  plusieurs  folioles  alternati- 
vement rangées. 

PINMER.  s.  m.  Animal  des  pinnes. 

PINNIGINE.  s.  r.  Genre  de  coquille»  du 
l'ordre  des  bivalves. 

PINNIPÈDES,  s.  m.  pi.  Famille  do 
mammifères  carnassiers  et  amphibies.  — 
adj.  des  2  g.  Se  dit  des  oiseaux  dont  lei' 
quatre  doigts  sont  engagés  dans  une  m£arc 
membrane. 
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l'IKMTE.  s.  f.  Pinne  marine  pétrifiée, 
coquille  fossile. 

PINNOTIIÈRE.  s.  m.  Genre  de  crus- 
tacés que  l'on  trouve  IVcquemment  dans 
les  moules. 

PINKULAIRE.  s.  f.  Nageoire  ou  aileron 
de  quelque  poisson  fns-ile  ou  pétrifié. 

PINOPHILE.  s.  ni.  Genre  d'insectes  de 
Tordre  des  coléoptères. 

PINOT,  s.  m.  Palmier  de  Cayenne,  des 
cendres  duquel  les  sauvages  se  Siervent  en 
guise  de  sel. 

PINSBECK.   y.  PlBCHEBKC. 

PINSON,  r.PïRSDM  dans  le  Dict. 

PINSONNÉE.  s.  f.  Espèce  de  chasse 
que  l'on  fait  aux  petits  oiseaux  pendant  la 
nuit, 

PINTADEAU,  s.  m.  Petit  de  la  pintade. 

PINTAIL.  s.  m.  Faisan  de  mer. 

PINTEREAU.  s.  m.  Mauvais  peintre. 
niisilé. 

PINULE.  s.  f.  C'est  le  synonyme  de  fo- 
liole dans  les  feuilles  composées. 
■J-PINZEN.  s.  m.  Secte  philosophique  du 
royaume  de  Pégu, 

PIOCHON.  s.  m.  Espbcc  de  bezaiguë. 

PIOLIS.   f.  PlADLIS. 

PIOTE  ou  PIOTÏE.  s.  f.  Bâtiment  fait 
en  forme  de  gondole  de  Venise. 

PIOUQUE.X.  s.  m.  Espèce  d'outarde.  On 
voit  presque  toujours  cet  oiseau  dans  les 
plaines  du  Chili,  et  quelques  habitans  le 
nourrirssent  en  domesticité. 

PIPA.  s.  m.  Crapaud  de  Cayenne. 

PIPAGE.  s.  m.   Droit  sur  les  pipes. 
fPIPAL.  s.  m.  Arbre  des  Pagodes,  qui  est 
l'objet  d'une  vénération  religieuse  chez  les 
Indiens. 

PIPARE.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 
*PIPE.  s.  f.  Coin  de  fer  que  l'on  chasse 
entre  l'anille  et  les  plats  du  papillon  d'une 
meule  de  moulin.  —  Sorte  de  poisson  du 
genre  syngnathe. 

•PIPEAU,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  la 
potentiUe  rampante. 

PIPELINE,  s.  f.  Sorte  de  mouette  qui 
est  très-bonne  à  manger. 

PIPEKELLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  ihymélées. 

PIPÉRINE.  s.  f.  Espèce  de  ciment  na- 
turel dllalie,  ou  de  tuf  volcanique. 

tPlPÉKlTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
poivrette. 

PIPÉIUTÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes ,  voisine  de  celle  des  urticées. 

PirÉIUTIS.  8.  m.  Passerage  à  larges 
feuilles. 

PIPERNO.  s.  m.  Lave  des  environs  de 
Naplcs,  dont  on  fait  un  grand  usage  dans 
cotte  capitale. 

PIPF.T.  s.  m.   Espèce  d'oiseau  étranger. 

PIPETTE,  s.  f.  Petite  pipe  ,  demi- 
pipe,  peu  itsitc. 

PIPI.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvalns. 

PIPICAU.  s.  tn.  Sorte  de  mouette  que 
l'on  trouve  au  Mexique. 
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tPIPION.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui  se 
trouve  dans  les  Indes. 

PIPIRI.  s.  m.  Espèce  de  petit  oiseau. 
PIPIXCAU.  r.  Pip.CAu. 
PIPOIU.  s.  m.  Outil  qui  sert  pour  serrer 
les  pipes  de  la  meule  d'un  moulin. 

PIPOT.  s.  m.  Futaille  ou  baril  dans  le- 
quel on  met  les  miels  à  Bordeaux. 

PlPlilS.  s.  m.  Espèce  de  pirogue  dont 
se  servent  les  nègres  dans  la  Guinée. 

PIPTA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  passereaux. 

PIPTATHÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  millets  de  Linnée. 

PIPTOCOME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synanthérées. 

PIPUNCULE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

PIQUAGE,  s.   m.    Action   de   repiquer 
les  meules.  On  dit  aussi  Rayonnement. 
PIQUÉ,  s.  m.  Sorte  d'étoffe   piquée. 
PIQUÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit,  en  musique, 
d'un  jeu  où  l'on  pointe  fortement  les  notes. 
PIQUE-BCEUF.    s.    m.    Charretier   qui 
l'ait  avancer  les  bœufs  avec  un  aiguillon.  — 
Nom  d'un  ciseau. 

PIQUE-CHASSE,  s.  m.  Poinçon  d'arti- 
ficiers pour  percer  les  chasses  on  les  sacs  à 
poudre. 

PIQUENAIRE.  s.  m.  Armé  d'une  pique. 
vieux. 

•  PIQUER.  V.  a.  fSe  dit ,  en  musique  , 
d'une  attaque  prompte  et  vive  que  l'on  fait 
sur  quelques  notes,  pour  rendre  certains 
passages  plus  harmonieux. 

PIQUERIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace. 
PIQUERON.  s.  m.  Bout  de  chevron 
arrondi  qui  sert  pour  battre  la  terre  à  pipe 
•PIQUET,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
instrument  à  trois  pointes  pour  faire  le  bis- 
cuit de  mer  et  piquer  le  dessous  des  galettes 
avant  de  les  mettre  au  four.  — Morceau  de 
bois  pointu  qui  sert  pour  faire  des  trous  dans 
certains  endroits  du  marais  salant.  —  Es- 
pèce de  faux  en  usage  dans  la  Belgique. 

♦PIQUETTE,  s.  f.  Sorte  de  pince  de 
bourrelier,  dont  la  pointe  est  aiguë. 

'PIQUEUH.  s.  m.  Celui  qui  pique  le  pa- 
pier à  épingles.  —  Dans  les  fabriques  ,  ou- 
vrier qui  passe  les  Cls  de  chaîne  dans  le 
peigne.  — Ouvrier  qui  place  des  clous  d'or, 
d'argent  ,  ou  d'autres  ornemens  à  des  ou- 
vrages de  tabletterie.  —  On  appelle  Piqucur 
d'assiette  ,  celui  qui  cherche  toutes  les  oc- 
casions de  manger  chez  les  antres. 

PIQUICIIINS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a 
donné  à  certains  paysans  armés  sous  Phi- 
lippe-Auguste. 

PIQUITINGE.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
du  genre  des  ésoces. 

PIQUOT.  r.  Picot  dans  le  Dictionnaire. 
PIQÛRE    DE   MOUCHE,    s.    f.    Nom 
d'nne  espèce  de  coquille. 

PIRABE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  ou 
d'exocet  ,  qu'on  trouve  dans  les  nirrs 
d'Espagne. 

PlUABÈBE.   V.  r.BApi^DE. 
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PIRAMIDAL.  V.  PYBAMiiit  dan!  le 
Dictionnaire. 

PIRAMIDALE.  T.  Pyïauibau!  dans  le 
Dictionnaire. 

PIRAMIDE.  r.  PïBAMiDK  dans  le   '~ict. 
PIRAMIDER.     y.    PvHAUiDEa    dans   '-^ 
Dictionnaire. 

PIRAPÈDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
qui  fait  partie  des  trigh's. 

•PIRATE,  s.  m.  Nom  donné  à  la  frégate, 
parce  qu'elle  fait  la  guerre  aux  autres  oi- 
seaux de  mer. 

PIRATINIER.s.m.  Arbre  qui  croît  à  la 
Guiane. 

PIRATIQUE.  adj.  deij  î  g.  De  pirate,  i'. 
PIRAVÈNE.  y.  PiBApiDE. 
PIRAZE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  voisine 
des  strombes  des  marais  de  Linnée. 

PIREMENT.  adv.  Plus  mal.  peu  usité. 
PIRGOPOLE.  s.  m.  Genre  de  coquilles, 
qui  se  rapproche  de  celui  de»  bélemnites. 

PIRIFORME.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  du 
premier  des  muscles  abducteurs  de  la  cuisse. 
Le  muscle  piriforme.  —  11  se  prend  aussi 
substantivement. 

PIIUJAO.  s.  m.  Nom  vulgaire  d'un  pal- 
mier des  bords  de  l'Orénoque. 

PIRIMÈLE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  • 
l'ordre  des  décapodes. 

PIRIPÉE.  s.  f.  Plante  aquatique  des 
Indes,  de  la  famille  des  pédiculaires. 

PIRIPU.  s.  m.  Arbrisseau  du  Malabar, 
qui  paraît  appartenir  au  genre  des  limas. 

PIRIQUETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
que  l'on  a  réuni  à  celui  des  turnères. 

PIRITHOUS.  s.  m.  Nom  d'un  héros 
grec  ,  que  quelques  astronomes  ont  donné  à 
une  constellation. 

PIRITU.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  palmiers. 

PIROLLE.   y.  PiHorE  dans  le  Dictionn. 
PIRON.  s.  m.  Espèce  de  gond  de  fer. 
1  PIROPE.  s.  m.  Pierre  précieuse. 
PIROT.  s.    m.  Sorte  d'oison  ;   petit  de 
l'oie.  —  Nom  d'une  petite  coquille. 
PIROXÈNE.  y.  PYBOIi!^E. 
PI  S  AN.  NE.  adj.  et  s.  Qui  est  de  Pise. 
PISANÉSIES.    s.  f.  pi.    Fctes   que  l'on 
célébrait  ,  chez  les  anciens  ,   eu  l'honneur 
d'.ipollon. 

PISANG-JACKl.  s.  m.  Sorte  de  bana- 
nier sauvage. 

PISAY,  PISEY.  /".  PisB. 
PISCANTINE.  s.  f.  Mauvais  vin.  —Eau 
jetée  sur  le  marc  de  raisin. 

fPISCATORIENS.  s.  m.  pi.  Sorte  de 
jeux  que  les  Romains  renouvelaient  tous 
les  ans  en  l'honneur  des  pêcheurs  sur  le 
Tibre,  dont  le  gain  était  porté  en  tribut 
au  temple  de  Vulcain. 

fPlSCniNAMAAS.  «.  m.  L'un  des  mi- 
[iislres  de  la  religion  des  Persans. 

PISCICOLE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
sangsue  géomètre. 

PISCIGEPTOLOGIE.  s.  f.  Art  de 
pêcher. 

PISCIVORE,  s.   ni.  Espèce    de  scrpcn 
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—  adj.  Se  dit  des  oiseaux  qui  vivent  de 
poissons. 

PISE.  s.  f.  Genre  de  crustacés. 

PISÉ.  s.  m.  Mur  de  terre  refoulcSc  ,  ou 
ron^truclioa  de  terre  rendue  compacte. 

PISER.  V.  a.  llcndre  la  terre  compacte, 
lonstruirc  eu  terre  rendue  dure.  =PisÉ, 
^E.  part. 

PISEUR.  s.  m.   Maçon  qui  fait  le  pisé. 

PiSIKORME.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la 
forme,  la  grosseur  d'un  pois.  L'os  pisifonitc. 

PISITOÉ.  s.  f.  Genre  de  crustacés,  qui 
est  très-voisin  de  celui  des  phronîmes. 

riSOC ARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la-classe  des  anandres. 

PISOLITE.  s.  f.  Espèce  de  coquille.'— 
Concrétion  calcaire  de  la  grosseurd'un  pois. 

PISON.  s.  m.  Batte  du  niaçon-piseur, 
grosse  masse  de  bois  dur  avec  un  long 
^  manche. 

PISONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  nyctafrynées. 

PISSAPHALTE.  f.  Pisaphalie  dans 'c 
Dictionnaire. 

PISSE-FROID.  9.  m.  Terme  injurieux, 
que  l'on  applique  à  certaines  personnes 
dont  on  veut  blâmer  l'insensibilité  et  l'in- 
différence. popuL 
tPISSÉLEON.  s.  m.  Huile  de  noix. 
•PISSEUR.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  pourpres. 

PISSIDE.  5.  f.  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des  champignons, 

PISSITE.  s.  f.  Pierre  de  pois.  —Quartz 
résinite  commun. 

tPISSOCÉUON.  s.  m.  Composition  de 
cire  et  de  gomme  que  les  abeilles  incrus- 
tent dans  leurs  ruches. 

PISSOTE.  8.  f.  Petite  canule  de  bois 
d'un  cuvier  à  lessive.  —  Canule  de  cuvier 
Â  salpêtre. 

•PISSOTIÈRE.  6.  f.  t  Lieu  ,  coin  destiné 
pour  Uriner,  dans  certaines  parties  d'une 
habitation. 

PISTAGNE.  8.  f.  La  pistache,  vieux. 

PISTATlOiV.  s.  f.  Action  de  recouvrir 
de  pile  ce  que  l'on  fait  cuire  dans  un  vase. 

PISTOLADE.  s.  f.Coup  depistolet./àm. 

PISTOLER.  y.  a.  Tuer  à  coup  de  pis- 
tolet. =  PisTOLÉ,  ÉE.  part,  peu  usité. 

'PISTOLET,  s.  m.  Chaudron  de  pape- 
terie. —  Outil  d'acier  de  parcheminier.  — 
On  appelle  Pistolet  élcctric/ue  ou  Pistolet  de 
Voita,  un  instrument  de  Volta  dont  on  se 
sert  pour  certaines  expériences. 

PISTOLETTER.  v.  a.  Tirer  avec  de 
petits  pistolets.  =  Pistoletté  ,  iz.  part. 
peu  usité. 

PISTOLIER.  s.  m.  Cavalier  habile  ;. 
tirer  le  coup  de  pistolet.  C'est  un  bon  pis- 
tolitr.  — Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  fait  des 
pistolets. 
fPISTOLOCHE.s.f.  Nom  qu'on  a  donné 
à  une  espèce  d'aristoloche. 

PITAIAYA.  s.  m.  Espèce  de  cierge  , 
plante. 

PITANCERIE.  s.  f.  Office  claustral,  v. 
niCT.   COMPL. 
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PITANCIER.  s.  m.  Officier  claustral,  i. 

PITAR.s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre 
des  Vénus. 

PITAUT.  s.  m.  Sorte  de  coquillage  du 
genre  des  pholades. 

PITCAIUNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  broméliacées. 

PITCHOU.  s.  m.  Espèce  de  fauvette  de 
Provence. 

PITIIÉCIENS.  s.  m.  pi.  Division  des 
singes. 

PITHÉCOS.  F.  PiTHtQcB. 

l'ITIlKCUS.  s.  m.  Kom  que  les  anciens 
nalurali.stes  ont  donné  au  g^n'^e  orang- 
outang. 

PlfllÈQUE.  s.  m.  Nom  du  magot,  es- 
pèce de  singe  sans  queue  ;  le  pilliécos  dis 
anciens. 

PITHO.  s.  f.  Déesse  de  la  Persuasion 
chez  les  anciens  Grecs.  Elle  était  fille  île 
Venus. 
fPITHOÉGlE.  s.  f.  Fête  grecque  qui 
faisait  partie  de  celles  nommées  Antlics- 
teries. 

Pri  HOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'une  échelle  qui  indique  ies  scgmens  dis 
tonneaux  dans  le  jaugeage.  Echelle  pilho- 
inctrique. 

PITHYORNE.  s.  m.  Le  bruant  des  pins. 

PITIIYS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains. 

PITIABLE.  adj.  des  a  g.  Digne  de  pitié, 
qui  peut  exciter  la  compassion,  peu  usitc. 

PITIN.  s.  m.  Espèce  de  pic  du  Chili. 

PITIS.  s.  m.  Monnaie  de  l'ile  de  Java 
dont  il  faut  200  pour  un  sous  six  denieis 
tournois. 

PITO.  V.  P.TO-ni!,u,. 

PITOl.S.  y.  I'liois  dans  le  Dictionni 

PIJO.\>iH.E.  s.  f.  Genre  de  coquille» 
qui  flillirc  peu  de»   hélicines. 

PITO-RÉAL.  s.  m.  Sorte  d'oiseatj  vert 
qu'on  trouve  dans  le  Pérou. 

PITPIT.  s.  m.  Petit  oiseau  de  la  Guiane, 
qui  se  rapproche  des  figuiers. 

PITTE.  s.  f.  Plante  d'Amérique. 

PITTONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  borraginées. 

PITTOSPORE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  aux  îles  Canaries. 

PITTOSPORÉES.  s.  f.  pi  Famille  de 
plantes  qui  contient  les  genres  pittospore  , 
bursère  et  liillardière. 

PITYRIASE.  s.  f.  Espèce  de  teigne  que 
l'on  nomme  aussi  Teigiie  porrigincusc. 

PITYRODIE.s.f.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
est  voisin  des  callicarpes. 

PITYTE.  s.  f.  Sorte  de  bois  pétrifié  qui 
a  la  stucture  apparente  du  pin. 

PITZMALOTL.  T.  Piuaiot. 

l'IVE.  s.  f.  Espèce  de  pou  de  poisson, 
du  genre  des  crustacés  cymothoas. 

PIVORI,    s.    m.    Liqueur   vineuse   faite 

avec  le  pain  de  cassave  fermenté  dans  l'eau. 

*  PI\OT.  s.  m.   Extrémité  inférieure   de 

la  vis  d'une  presse  d'imprimerie.  —  Racine 

principale  d'une  plante  de  laquelle  provien- 
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uenl  les  autres  racines.  —  Petite  partie  qui 
'outient  lis  étamines  des  (leurs.  —  pi.  Ëj. 
pèce  de  pûte ,  en  Allemagne ,  avec  laquelle 
on  fait  du  pain. 

PIVOTANTE,  adj.  f.  Se  dit  d'une, acine 
qui  a  un  tronc  principal  perpendiculaire 
en  terre. 

PIVOTE-ORTOLANE.  s.  f.  Sorte  de 
petit  oiseau. 
tPLAGAGÉ.  s.  m.  Mortier  liquide  fait 
avec  de  la  terre  grasse  ,  chez  les  briquetiers. 
PLACAGE,  s.  m.  Distribution  des  pla- 
ces dans  un  marché  ,  une  foire,  etc.  •  les 
effets  de  cette  distribution. 

PLACHETTES.  s.  f.  pi.  Petits  ais  de  boi, 
que  l'on  a  disposés  pour  porter  les  tuilus 
d'un  toit  de  b.1timent. 

PLACIDE,  adj,  des  s  g.  Calme,  doux  , 

pacifique.  //  a  un  earaelcrc  placide,  peu  us. 

PLAClDEMIiNT.     adv.    Avec  calme  , 

IranqniHrnienl  ,  d'une  manière  pacifique. 

peu  usité. 

PLACIDITE,  s.  f.  Douceur  ,  natur.l 
doux  et  tranquille  ,  humeur  pacifique,  peu 
usité: 

PLACIER,  s.  m.  Fermier  d'une  place  de 
marché;  On  dit  au  féminin  Plaeiére. 
fPLAClTE.  s.  f.  Espèce  déplante. 
PLACITE.  s.  f.  Plaid,  assise  de  justice. 
—  Cour  [ilénière  que  les  rois  tenaient  avec 
les  grands,  vieux. 

PLACODE.  s.  f.  Genre  déplantes  de  la 
famille  des  lichens. 

PLACUNE.  s.  f.  Genrede  testacés  de  la 
classe  des  bivalves, 

PLACLS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymhiféres. 

PLADAROSE.  s.  f.  méd.  Loupe  molle 
sans  rougeur  ni  douleur,  qui  survient  aux 
paupières. 

PL  AFOMVEUR.  s.  m.  Celui  qui  plafonne, 
qui  fait  des  plafonds.  Art  du  plafonneur. 

PLAGIANTHE.  s.  m.  Arbre  des  Indes, 
de  la  famille  des  malvacces. 

PLAGIARISME.  r.  Pliciat  dans  le 
Dictionnaire. 

PLAGIAULE.  s.  f.  Espèce  de  flùle  qui 
fut  inventée  par  les  Lybiens. 

PLAGIÈDRE.  adj.  m.  Il  se  dit  des  cris- 
taux à  facettes  obliques  à  la  base  de  leurs 
pyramides. 

'  PL  AGIOSTOME.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  bivalves.  —  pi.  Famille  de 
poissons  marins. 

PLAGIURE.  s.  m.  Nom  donné  aux  pois- 
sons et  aux  coquilles  qui  habitent  la  haute 
mer. 

PLAGIUSE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  pleuronectes. 

PLAGLSIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

PLAIDAULE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
jour  d'audience. — On  dit  une  cause  n'est 
pas  plaiduble  .,  lorsqu'elle  est  si  mauvaise, 
qu'un  ne  peut  la  plaider. 

*  PL  AIN.  s.  m.  Grande  cuve  de  tanneur. 

•  PLAIN  CHANT,  s.  m.  Sorte  de  coquille. 
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TLAI.NDIN.  s.  m.  Sorle  de  serge  qu'un 
fabrique  en  Ecosse. 

•PLAINE,  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  au 
groupe  opposé  h  celui  qui  siégeait  à  la  Mon- 
lagns,  et  à  la  place  qu'il  occupait  dans  [la 
convention  nationale  de  France.  Us  mem- 
brcs  de  la  plaine.  V.  Mobtacnb  dans  sa  der- 
nière définition. 

l'LAlRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
•PLAISIU.  s.  m.  jmytb.  Figure  allégo- 
rique. 

PLAMAGE.  s.  m.  Action  de  plamer  les 
cuirs. 

PLAMER.  V.  a.  Faire  tomber  le  poil  des 

cuirs  pour  les  tanner.  —  Pnui,  ée.  part.    _ 

PLAMERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  plame. 

PLAMOÏER.  V.  a.   Dans  les  raffineries 

de  sucre  ,  tirer  les  pains  des  formes ,  en  les 

frappant  sur  un  bloc  ,  pour  voir  s'il  n'y  reste 

pas  de  sirop  à  leur  tète.  ^Pt  amoté,  es.  part. 

PL  AMUSE  ou  BLAMUSE.  s.  f.  Coup, 

soufflet ,  tape  avec  la  main,  vieux. 

•PLACIIE.  s.  f.  Large  platine  de  fer 
qu'on  ajuste  aux  pieds  des  mulets.  —  Tout 
l'équipage  qui  comprend  la  meule  et  ses 
dépendances.  —  Partie  du  moule  où  la 
cire  prend  la  forme  du  pain.  —  Table  où 
l'on  dresse  les  pains  de  cire  blancbe. 

PLANCHÉIEUR.s.  m.  Officier  de  ville 
chargé  de  veiller  aux  ponts  de  planches,  et 
de  placer  les  madriers  nécessaires  pour 
arriver  sûrement  sur  les  bateaux.  —  f  Celui 
qui  planchéie  ,  qui  s'occupe  particulière- 
ment de  faire  les  planchers. 

•PLANCHER.  V.  a.  Émoudre  des  forces 
sur  leur  longueur.  =PtAKCHi!  ,  éb.  part. 

•PLANCHER,  s.  m.  Rang  de  tronçons  de 
bois  disposés  dans  un  fourneau  pour  faire 
du  charbon.  —  Planche  où  repose  l'encrier 
d'une  presse  d'imprimerie  ,  et  partie  qui 
sert  de  marche-pied. 

•PLANCHETTE,  s.  f.  Espèce  d'étrier 
qui  supporte  les  pieds  des  femmes  qui  vont 
assises  .1  cheial.  —  Petite  planche  qui 
soutient  la  chaine  à  l'endroit  où  le  tissu- 
tier  travaille.  —  Planche  que  les  vanniers 
et  les  tourneurs  mettent  devant  leur  esto- 
mac. —  Sorte  de  hotte. 

•PLANE,  s.  1'.  Outil  de  bois  qui  sert  aux 
hriquetiers  à  emporter  l'excédent  de  la 
(erre.  —  Cuuteau  d'èpinglier.  —  Assem- 
blage de  feuillets  de  parchemin  dont  se  sert 
le  batteur  d'or. 

PLANE  DE  MER.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  pleuronectes. 

PLANÈRE.  s.  f.  Arbre  de  la  Caroline, 
qui  croît  dans  les  lieux  aquatiques ,  et  sur- 
tout sur  le  bord  des  rivières. 
•PLANÉTAIRE,  s.  m.  astron.  Machine 
qui  imite  ou  représente  lus  niouvemens 
des  planètes. 

•PLANÈTE.  5.  f.  Lame  à  ressort  qui 
couvre  plus  ou  moins  l'instrument  tran- 
chant du  vannier. 

PLANETER.  v.  a.  Diminuer  un  mor- 
ceau de  corne  pour  faire  un  peigne.  =  Pla- 
nète, ht.  paît. 
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PLANÉTOLABE.  s.  m.  Instrument  d'as- 
tronomie qui  sert  à  mesurer  les  planètes. 

PLANEUR,  s.  m.  Celui  qui  plane  de  la 
vaisselle  d'argent.  —  Celui  qui  dresse  et 
polit  les  planches  de  cuivre  pour  servir 
aux  graveurs. 

PLANICAUDES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles. 

PLANIFORMES.  T.  Omaioïdes. 
t  PLANIMÉTRIE.   s.   f.    mylh.    Figure 
allégorique. 

PLAMPENNES.s.  m.  pi.  Section  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  névroptères. 

PLANIQUEUES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
quadrupèdes  rongeurs,  le  desman  ,  le  cas- 
tor, elc. 

PLANIRCSTRES.  r.  Omaloramphes. 
PLANOIR.  s.  m.  Sorte  de  ciselet  d'or- 
fèvre. 

PLANORBE.  8.  m.  Genre  de  testacésde 
la  classe  des  univalves. 

PLANORBIER.  s.  m.  Animal  des  pla- 
norhos. 

PLANOSPIRITE.  s.  f.  Sorte  de  coquille 
de  la  classe  des  univalves. 

PLANTADE.  s.  f.  Plant  d'arbres.  ini:s. 
PLANTAGINÉES.  s.  f.   pi.  Famille  de 
plantes  qui  sont  toutes  herbacées. 

PLANTAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  plante  du  pied.  Muscles  plantaires. 
Arlircs  plantaires. 

PLANTAIRES,  s.  m.  pi.  On  a  donné  ce 
nom  aux  didelphes  et  aux  phalangers. 

PLANTAT,  s.  ta.  Vigne  planté  depuis 
un  an. 

•PLANTES,  s.  f.pl.  t  mylh.  Les  plantes 
ont  été  regardées  comme  des  divinités  par 
les  Egyptiens. 

PLANTIGRADES,  s.  m.  pi.  Tribu  de 
mammifères  carnassiers,  l'ours,  le  raton, 
le  coati ,  etc. 

PLANTISUGES.  F.  Pbytadeiges. 
PLANTIVORE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
animaux  qui  se  nourrissent  de  plantes,  peu 
usité. 

fPLANTOMANE.  s.  m.  Celui  qui  aime  la 
plantation  ,  qui  a  la  manie  de  planter. 

PL ANTOMANIE.  s.  f.  Amour  de  la  plan- 
tation ,  manie  des  plantations ,  de  former 
des  plants. 

PLANTULE.  s.  f.  Rudiment  de  la  tige 
placé  dans  la  cavité  des  loges  séminales. 

PLANULITE.  s.  f.  Genre  de  fossiles 
qui  ressemblent  aux  ammonites. 

PLAPPERT  ou  ESCALIN.  s.  m.  Mon- 
naie allemande  qui  est  la  sous-division  du 
rcichsthale  de  Bûle. 

•  PLAQUE,  s.  f.  Partie  d'une  garde  d'é- 
pée.  —  Partie  d'une  pendule  oii  est  fixé  le 
cadran.  —  Partie  qui  garnit  le  dessous  de 
la  crosse  d'un  fusil.  —  Marque  du  marteau 
appliqué  sur  les  arbres  pour  tirer  des  ali- 
gncmens.  —  Corps  d'émail  façonné  à  la 
lumière  d'une  lampe,  — •  Morceau  de  fer- 
blanc  avec  lequel  le  ciiier  ramasse  la  cire  qui 
tombe  de  la  ouve.  —  Poêle  iiercée  qui  sert 
au  ciriei'  pour  modérer  le  feu  du  réchaud. 
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—  f  Partie  en  cuivre  du  bonnet  d'un  grena- 
dier. —  f  Partie  en  cuivre  du  ceinturon  de 
ccitains  cavaliers.  —  f  Morceau  de  cuivre 
que  portent  à  leur  veste  les  charbonniers, 
porte-faix,  commissionnaire»,  etc. ,  recon- 
nus pour  tels  par  la  police  d'une  ville.  — 
■f  Morceau  de  tûle  rond  ou  carré  sur  lequel 
certaines  compagnies  d'assurances  appli- 
quent leurs  attiibuts,  et  qu'elles  placent  au- 
devant  des  maisons  qui  se  sont  fait  assurer 
par  ces  compagnies  contre  l'incendie. 

PLAQUEMINIER.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  ébénacées. 

PLAQUERESSES.  s.  f.  pi.  Cardes  à 
carder. 

PLAQUESAIN.  s.  m.  Petit  vase  de 
plomb  dans  lequel  les  vitriers  détrempent 
lem-  blanc. 

PLAQUETTES    FINES,    r.    Plaqcb- 

RESSES. 

PLAQUEUR.  s.  m.  Celui  qui  plaque, 
qui  applique  des  feuilles  de  bois  sur  une 
menuiserie,  ou  des  feuilles  d'or  ou  d'ar- 
gent sur  de  la  vaisselle. 

PLAQUIS.  s.  m.  arch.  jncrustalion  d'un 
morceau  de  pierre  sans  liaison  que  l'on  pra- 
tique pour  faire  un  parement ,  etc. 

PLARON.s.  m.  Petite  musaraigne  dont 
la  queue  est  plate  à  son  origine,  et  cylin- 
drique à  son  extrémité. 

PLASMA,  r.  Plasme  dans  le  Dict. 

PLASO.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
•PLASTIQUE,  adj.  et  s.  f.  Partie    de  la 
sculpture  qui  consiste  à  modeler  toutes  sor- 
tes de  figures  en  plâtre ,  en  terre ,  etc.  L'art 
plastique. 

•PLASTRON,  s.  m.  Partie  inférieure  de 
la  carapace  d'une  tortue.  —  Sorte  d'oiseau. 

PLATA.  s.  r.  Mot  espagnol  qui  signifie 
argent,  en  parlant  de  monnaie.  Real  Ha 
plata, 

'  PLATANE,  s.  m.  Espèce  de  poisson  que 
l'on  croit  être  du  genre  des  cyprins. 

PLATAGONE.  s.  m.  mus.  anc.  Espèce 
de    sistre  grec  garni  de  grelots. 

PLATA LÉE.  s.  f.  Espèce  de  joli  oiseau. 

PLATANÉE.  s.  (.  Champ  de  platanes. 

PLATANISTE.  s.  m.  Se  dit  d'une  plaine 
remplie  de  platanes  où  les  Spartiates  fai- 
saient leurs  exercices  gymnastiqucs.  -  — 
Sorle  de  grand  poisson. 

PLATANTHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes cle  la  famille  des  orchidées. 

PLATE,  s.  {.  Sorte  de  grand  bateau  plat. 

—  f  Dans  certains  endroits ,  nom  qu'on 
donne  à  des  bateaux  de  blanchisseuses. 

•PLATEAU,  s.  m.  Vaisseau  de  bois  dont 
on  seseit  dans  les  ménagçs  de  la  campagne. 

—  Plat  (le  bois  pour  mettre  revenir  le  pain 
mollet.  —  Support  en  terre  cuite  dans  les 
faïenceries.  —  Plat  de  tôle  vernissé  sur  le- 
quel on  sert  le  café,  le  chocolat,  etc.  — 
(irand  plat  en  glace,  garni  de  cristaux  et 
de  divers  ornemens  que  l'on  place  au  mi- 
lieu d'une  table.  —  Plat  de  fer-l  lauc  en 
usage  chez,  les  Orfèvres  pour  recevoir  la  li- 
maille. —  On  appelle  l'iatcn.i  cleclrii]ue,WI 


plan  circulaire  de  verre  que  l'on  rend  élec- 
trique en  le  faisant  tourner  entre  deux 
coussins.  —  bot.  Partie  inférieure  des  bulbes 
d'où  sortent  les  racines. 

•  PLATE-BAS  DE.  s.  f.  Pierre  qui,  dans  la 
baie  d'une  porte  ou  d'une  croisée,  est  portée 
par  les  deux  jambages.  —  Planche  qui  sé- 
jiare  les  feuilles  des  parquets.  —  Gros  rou- 
leau demétal  qui  entoure  le  canon  dans  son 
i  paisseur.  —  Barre  de  fer  encaslrée  sous 
Us  claveaux  d'une  plate-bande  de  pierre. 
—  On  appelle  Couteau  à  plate-bande  .^  un 
tuuleau  garni  d'or  ou  d'argent  sur  le  dos  de 
h  lame  ,  du  ressort  ou  des  platines. 

jPL.ATÉEIS'S.  s.  m.  pi.  Jeux  quinquen- 
laijx  qui  se  célébraient  dans  la  Tille  de 
l'Iilée.  —  Habitans  de  Platée. 

'I'L.\TE-FORME.  s.  f.  Espèce  de  plaque 
1  .nde  ,  remplie  de  cercles  ,  dans  lesquels 
:  ont  divises  les  nombres  dont  l'horloger  peut 
;i voir  bjjsuia. 

PLATES.  3.  f.  pi.  Planches  de  enivre 
j^nne  misesd'une  égale  épaisseur  dans  toute 
km- étendue. 

PLATIASME.  s.  m.  gram.  Vice  de  pro- 
uunciation  occasiooé  par  une  trop  grande 
oijveituiede  bouche. 

PLATICÈRES.  r.PLAivcÈBEs. 

PLATIERE.  s.  f.  Ruisseau  qui  traverse 
une  chaussée.  —  Terrain  plat  ou  bas  d'une 
Li'Hine. 

PLATILLE.  s,  f.  Toile  de  lia  blanche 
que  l'un  fabrique  en  France. 

PLATILOBE.  F.PninoBE. 

PLATISME.s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  lichens  de  Liunee. 

PL.4.T0LE.  s.  f.  Vase  pour  reposer  le  lait, 
dans  le  Parmesan  ,  pour  en  obtenir  de  la 
crème. 

PLATRERIE.  r.PtiTEiiEB  dans  le  Dict. 

*  PL.\ TRES.  s.  m.  pi.  Menus  ouvrages  en 
plâtres. 

PLATRIAUT.  s.  m.  Plat,  creuset,  v. 

PLÂTROAOIR.  s.  m.  Outil  dont  les 
maçons  se  servent  pour  pousser  la  brique 
ou  la  pierre  dans  les  trous  où  ils  scellent 
quelque  ouvrage  avec  du  plâtre. 

PLÀTROLER.  s.  m.  Espèce  de  truelle 
de  plâtrier. 

PLATURE.  s.  f.  Genre  de  reptiles  de  la 
famille  des  serpens. 

PLATYCARPE.  s.  m.  Arbre  qui  croit 
sur  les  rives  de  l'Orénoque. 

PLATYCEPHALE.  s.  m.  FamUle  d'in- 
sectes de  la  division  des  bousiers. 

PLATYCERE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

tPL ATYCÈRATES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  dont  les  cornes  sont  fort  ouvertes. 

PLATYLOBE.  s.  m.  Cerne  d'arbres  de 
la  famille  des  lègumincuîts. 

PLATYOMQIE.  s.  m.  Genre  de  crus- 
tacés qui  ressi  mblenl  a  un  ail. 

tPLATYOPHTALME.  s.  m.  Pierre  pré- 
cieuse. 

PLATYPE.  s.  m.  Genic  d  insectes  de 
Tordre  des  coléoptères. 
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PLATYPÈZE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PLATYPHYLLE.  5.  m.  Genre  de  plantes 
cryptogames  dé  la  famille  des  alguqs. . 

PLATYPODES.  s.  m.pl.Ordie  d'oiseaux 
à  pieds  aplatis  e4  à  doigts  extérieurs  nuis 
presque  jusqu'aux  ongles. 

PLATYPROSOPES.  s.  m.  pi.  Section 
d'iiisecles  de  l'ordre  des  coléoptères. 

l'L.VTYPïERE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'uidre  des  diptères. 

PLATVRHY>CHLS.  s.  m.  Ossement 
fossile  de  poisson, ressemblant  à  un  bec  de 
canard, 

PLATYRHINQUE.  s.  m.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  sylvains. 

PLATYROSTRE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  cbondoptérjgiens. 

PLAÏYRRHININ.  s.  m.  Genre  de 
singus  d',\mérique  ,  à  cloison  des  narines 
larges  et  ouvertes  sur  les  côtés  du  nez. 

PLATYSCÈLE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

PL.\TYSME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PLATYSOME.  s.  m.  Genre  d'insecte»  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PLATYSOMES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères. 

PLAXYSTE,  s.  m.  Genre  de  poissons 
qui  se  rapproche  de  celui  des  silures. 

PLATYURE.  s.  f.  Genre  d'insecte»  de 
l'ordre  des  diptères. 

PLATYZOME.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  fougères. 

PLAZE.s.m.  Arbrisseau  du  Mexique,  de 
la  famille  des  lablatitlores. 

PLÉBAS".  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
au  cuiè  qu'un  chapitre  avait  choisi. 

•PLÉBÉIE.NS.  s.  m.  pi.  Genre  de  papil- 
lons. —  fJeux  que  le  peuple  romain  célé- 
brait en  mémoire  de  la  paix  qu'il  lit  avec 
les  sénateurs. 

PLÉCOPODES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  de  la  division  des  thoraciques. 

PLECOPTÈRES.  s.  m.  pi.  FamUle  de 
poissons  de  l'ordre  des  cartilagineux. 

PLECOSTE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
se  rappioclie  de  celui  des  loiicaires. 

l'LECOSTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

PLECOSTIS.  s.  m.  Genre  d'oreillards, 
quidiffèie  de  celui  des  vespertilioos, 

PLECTANÉJE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  de 
la  famille  des  apocinées. 

PLECTOGNATHE.s.  m.  Ordre  de  pois- 
sons qui  diffèrent  peu  des  téléobranches. 

tPLECTORITE.  s.  f.  Dent  de  poisson 
pétrifiée. 

PLECTORHYNQUE.  s.  m.  Genre  de 
pt  ïssons  de  la  division  des  abdominaux. 

PLECTRA.N THE. s.  m.  Genre  déplantes 
de  la  f.iiiiiile  des  labiées. 

PLLCTROXE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

PLECTROXITE  ou  PLECTORITE.  s.  f. 
^0Q1  donné  aux  dents  de  poissoiis  pétrifiées. 
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PLEGTROPOME.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons établi  aux  dépens  des  bodians. 

PLECTULM.s.  m.  Baguette  légère  dont 
on  se  servait  pour  toucher  des  instrumens 
a  cordes. 

PLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Améri- 
que ,  de  la  famille  des  joncoïdes. 

PLÉGORHISE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  croît  au  Chili. 

PLEINE-CROIX,  s.  f.  Garniture  que 
l'on  forme  sur  le  rouet  d'une  serrure. 

PLEMPTEou  PLEMPE.s.  f.  Petit  bâti 
uient  de  pêcheur. 

PLÉNIPRÉBENDÉ.  adj.  m.  Chanoine 
qui  jouit  de  tous  les  revenus  attachés  â  sa 
prébende. 

PLENIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux. 

PLÉNISTE.  s.m.  Partisan  du  plein. /).r.s. 

PLÉOXASTE.  s.  m.  Sorte  de  schori  ou 
grenat  brun. 

PLÉOPELTE.  s.  m.  Fougère  du  Mexi- 
que, dont  la  souche  est  rampante. 

PLÉROSE.  s.  f.  méd.  Répléliou  ou  réta- 
blissement d'un  corps  qui  est  épuisé  par  la 
maladie. 

PLÉROTIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  11  se 
dit  de  ce  qui  est  propre  à  faire  renaître  les 
chairs. 

PLESCHANKA.  s.  m.  Ordre  de  passe- 
reaux, genre  de  gobe- mouches. 

PLESIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

PLÉSION.  s.  f.  Carré  long,  à  centre 
plein  ou  vide ,  formé  par  une  troupe  chez 
les  anciens  Grecs. 

PLESIOPS.  s.  m.  Sous-genre  de  pois- 
sons établi  pour  placer  les  chromis  a  tète 
comprimée  ,  à  yeux  rapprochés  ,  etc. 

PLESTIE.  s.  f.  La  bordelière,  sorte  de 
poisson  du  genre  des  cyprins. 
tPLESTORUS.  s.  m.  myth.  Dieu  auquel 
lesanciensTbraces  immolaient  des  victimes 
humaines. 

PLÉTEUX.  s.  m.  pêch.  Sorte  d'outil 
propre  à  donner  la  courbure  convenable 
aux  haiins. 

tPLETUYNTICON.  s.  m.  Figure  de  rhé- 
torique, qui  consiste  dans  l'emploi  d'un 
pluriel  pour  un  singulier. 

PLÉTHORIQUE,  adj.  des  2  g.  méd.  Se 
dit  d'un  homme  replet ,  qui  a  beaucoup 
ùe  sang,  d'humeurs. 

PLETHRE  ou  PLÉTHROX.  s.  m.  Chez 
les  anciens  Grecs  ,  mesure  de  longueur  (en- 
viron i6  toises}. 

PLELMOBR-iNCIIES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques,  les  limaces,  limacelles,  etc. 

PLEUli.  J\  l'LEubs  dansie  Diction. 

PLELHANDRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  iuilkj)ertuis, 

PLEUKAliD,  U'.DE.  adj.  Larmoyant, 
avare  qui  va  toujours  pleurant  misère. /àm. 

PLEURE,  r.  Puèvwi  dans  le  Diction. 

PLEURES,  s.  f.  pi.  Dans  le  commerce, 
se  dit  des  laines  qui  ont  été  coupées  suides 
bêtes  mortes. 
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iPLEURITIDES.  s.  f.  pi.  S.iilc  de  re- 
gistres qui  se  lèvent  et  qui  kc  baissent  pour 
dunnei-  le  vent  ou  pour  l'ûter  aux  tliyaui 
d'orgues. 

PLEUROBR  ANCHES,  s.  m.  pi.  Genre  de 
vers  mollusques  nus  de  la  nier  des  Indes. 

PLEUKOCÈLE.  t.  f.  niéd.  Hernie  ibo- 
raciquc  ou  de  la  plèvre. 

PLEUROCYSTE.  s.  m.  Sorte  d'oursin 
qui  a  la  forme  d'un  cœur. 

PLEUliODYNIE.  9.  f.  méd.  Douleur  de 
côté ,  ou  rhumatjsteie  dans  les  muscles 
intercostaux. 

PLEUROGONIS.  9.  f.  Genre  de  plantes 
nommé  aussi  HamiUonia  on  Pyrtifait*e. 

PLEUROLOBE.  s.  m.  Genre  de  fiantes, 
établi  aux  dé|)ens  des  sainfoins.'' '      '  ' 

PLEURONECTE.  s.  m.  Genre  de  pois-, 
sons  de  la  division  des  thoraciques. 

PLEUROPE.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 

genre  des  champignons.  •      '  ■-. 

PLEU ROPÉR'l PXEUMOWiB.  s.  f.-méd. 

Espice  de  pleurésie  compliquée  de' périp- 

neumouie.  ■    •• 

PLEUROPNEUNOMIE.  K  PtBOBOP- 
sEDMoniE  dans  le  Dictionnaire. 

PLEURORTIIOPNÉB.  s.  f.  méd.  Dou- 
leur de  côté  qui  ne  laisse  la  respiration  libre 
que  lorsqu'on  pose  son  corps  dans  une 
direction  verticale. 

PLEUROTHALtE.'s.  r.'&enre  de  plan- 
tes dont  les  feuilks  resisemblcnt  à  celles  du 
dragonnier. 

PLEUROTHOTONOS.  s.  m.  méd.  Ma- 
ladie spasmodique  dans  laquelle  le  corps 
est  couibé  d'un  côté. 

PLEUROTOME.  s.  iii.  Genre  dé  testacés 
de  la  division  des  linîvalvés, 
PLEUROTGMIERi-«.   jn.   Animal  do  i 

pleurotomé-. '   —  -■-   •'  ■  ■ 

PLEUTRE.  ^.  m.'libmme  de  peu  de, 
savoir,  de  peu  de  crfpacité,  grcdin  ,  trom- 
peur, jiopul. 

PLEXANDE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
établi  aux  dépens  des  gorgoltes. 

PLEXIFORMB.  adj.  des"2  g.  anat.  En 
forme  de  plexus. 

'PLEXUS,  s.  m.  anat.  On  appelle  Plexus 
brachial ,  un  entrelacement  nerveux  formé 
par  la  réunion  des  premières  branches  des 
quatre  derniers  nerfs  cervicaux ,  et  par  la. 
branche  antérieure  du  prcmierncrfdorsal  ; 

-  cardiaque ,  l'entrelacement  nerveux  qui 
forme  la  réunion  des  premières  branclus 
des  premier,  second  et  troisième  nerfs  ccr 
vicaux  ;  -  choroïdes,  les  replis  de  la  pie- 
mère  intérieure  situés  dans  un  des  ventri- 
cules latéraux  du  cetveiu;  -  cecliajue,  la 
partie  la  plus  considérable  du  plexus  solaire  ; 

-  coronaire  stomachique ,  la  partie  qui  suit , 
dans  sa  distribution  ,  l'artère  du  même  nom  ; 

-  hépatique,  qui  entoure  l'artère  de  la 
veine-porte;  -  spicnique,  celui  dont  les  ra- 
meaux tournent  autour  de  l'artère  spléni- 
quc  i  -  coronaires  j  les  divisions  des  plexus 
eocliaque  et  cardiaque;  -diophragmatique, 
ia    pailie    nerveuse  qui  provient  du   côté 
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inférieur  du  solaire  ;-Ae/>afi9ue,  la  division  i 
du  plexus  cœljaque  qui  contient  les  vais- 
seaux hépatiques  ;  -  hypogastrique ,  l'entre- 
lacement nerveux  qui  est  situé  dans  la  ca- 
vité pL'Iviirnne  ;  -  tombo-abdmninal ,  l'entre- 
lacement nerveux  ft;rmé  par  la  réunion  des 
pallies  abdominales  des  ncrfi  lombaires;  -  1 
mésenlcriquc  infiricur,  le  prolongement  du 
ph  xus  mésentérique  supérieur  auquel  vien- 
nent aboutir  les  rameaux  des  ganglions 
abdominaux  et  du  plexus  rénal  ;  -  vxésenté- 
riquc  supérieur,  l'entrelacement  nerveux 
formé  par  le  plexus  solaire  à  la  naissance 
de  l'artère  mésentérique  supérieure;  - pul- 
mcnairc ,  un  entrelacement  formé  par  le 
nerf  vague  ;  -  rénal ,  un  lacis  nerveux  qui 
provient  du  [>lexus  cœliaque  et  mésenté- 
rique supérieur  ;  -  sacré  ,  un  entrelacement 
neivcux  formé  par  le  cordon  lombo-sacré 
et  pailes  premières  paires  sacrées  \- solaire, 
un  réseau  nerveux  de  la  vie  organique  ,  for- 
m'é'par'l:i  région  des  gàngKons  et  des  ra- 
meaux des  deux  grands  nerfs  sjilanchni- 
qnes  ;  -'  spténique  ',  une  partie  du  plexu^ 
caliaque  qui  est  destinée  pour  l'artèro 
sj^léiiiqnfe. 

*  PLEYOX.  s.  m.  Paille  bottée  qu'on  met 
dans  les  paillasses  de  lit  ;  dont  se  servent 
les  nattiers  pour  faire  les  chaises  de  paille. 
—  Paille  de  seigle  longue  et  ferme  dont 
on  couvre  les  petites  salades  sur  couche ,  et 
dont  on  fait  les  paillassons, 

•  PLI.  s.  m.  En  peinture,  partie  enflée 
d'une  drapeiie,  formée  par  l'ampleur  de 
l'étoffe. 

PLICATILE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  peut 
se  plisser.  La  corolle  du  liseron  est  pliealilc- 

PLICATULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  division  des  bivalves. 

PLICIPESNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  névroptères. 

PLICOSTOME.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
du  genre  des  cuirassiers. 

PLIEMEiNT.  s.  m.  Action  de  plier  des 
feuilles  de  papier  pour  brocher  ou  reliei 
un  livre.  -^Action  de  monter  un  éventail. 
'PLIER.  V.  a.  Chez  les  faiseurs  de  corde, 
courber  le  Gl  en  deux  en  formant  deux  an- 
gles et  deux  branches  à  la  même  hauteur. — 
Chei  les  épingliers-aiguilletiers,  ranienei 
le  bout  d'une  aiguille  pour  la  faire  entrer 
dans  1?  châsse  ;  mettre  le  bois  à  un  éven- 
tail ;  faire  les  pUs  au  papier  d'un  éven- 
tail.—  Chez  les  relieurs,  mettre  les  feuilles 
de  la  grandeur  du  format.  —  Chez  les  mar- 
chands de  galons  ,  Plier  sur  lu  main ,  c'est 
faire  tenir  i  une  personne  les  main»  éten- 
dues et  écartées ,  et  passer  autour  du  galon 
ou  de  la  stie  pour  en  faire  un  échèvean. 
—  Plier  des  pièces  de  bols,  c'est  les  faire 
coiirber  en  les  chauffant.  —  Un  vaisseau 
plie  le  côté,  lorsqu'il  a  un  côté  faible  ,  t-î 
qu'il  porte  mal  la  voile.  — Plier  lepauillau, 
les  voiles,  c'est  les  attacher  et  ne  pas  Ils 
laisser  étendus. 

PLINE.  9.'  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit 
dans  les  iles  de  l'Améiique. 
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PLIKGER.  v.  a.  Donner  la  première 
trempe  dans  le  suif  à  la  chandelle  com- 
mune.  =s  Puaci,  is.  part.  On  dit  aussi 
Plonger. 

PLINGEURE.  s.  f.  Action.de  tiemper 
dans  le  suif  les  mèches  des  chandelles. 
-•PLINTHE,  s.  I'.  Cordon  d'un  pont  lors- 
qu'il est  en  moulure  plate.  —  Ornement, 
en  forme  de  petite  plate-bande  ,  sur  une 
pièce  de  canon. —  Ordonnance  carrée  dans 
L'art  militaire  des  anciens  Grecs. 

PLIKTHEUS  ou  PLINTIIIUM.  s.  m. 
Machine  dont  les  anciens  chijurgiens  se  ser- 
vaient pour  réduire  les  luxations. 

•PLIOIK.s.  m.Couteaude  bois  mince  sur 
lequel  on  dresse  les  plis  des  étoffes. —  Ins- 
trument pour  donner  à  l'aiguille  du  métier 
à  bas  la  courbure  nécessaire.  — Moule  pour 
faire  prendre  à  la  tuile  faîtière  la  forme 
convenable.  —  Petite  planche  sur  laquelle 
on  plie  la  bougie  filée.  —  Pince  de  laye- 
tiers. —  Petit  ourdissoir  à  l'usage  des  gaziers 
et  des  fabiicans  d'étoffes. 

PLISSE,  s.  m.  Espèce  de  reptiles  de  la 
famille  des  lézards. 

PLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  plisser  ; 
effets  de  cette  action. 

PLISSON.s.  m.  Mets  délicat,  composé  de 
crème  et  de  lait ,  qu'on  l'ait  alternativement 
chaufl'er  et  refroidir  jusqu'à  ce  que  le  des- 
sus se  plisse  à  l'épaisseur  de  trois  doigts. 

PLISTOBOLINDE.  s.  m.  Jeu  de  dés 
usité  chez  les  anciens ,  où  celui  qui  ame- 
nait le  plus  de  points  gagnait  le  coup  ou  la 
partie. 
•fPLlSTOLOCHIE.  s.  f.  Espèce  de  manne 
sauvage. 

PLOAS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptèies. 
•  PLOC.  s.  ni.  Laine  de  rebut. 
PLOCAGE.  s.  m.  Action  de  carder  les 
laines. 

PLOCAME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  des  rubiacées. 

PLOCAMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bU  aux  dépens  des  varecs  de  Linnée, 

PLOCAMION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  varecs  de  Linnée. 

PLOIÈRE.  s.  f.  Gea:«  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hémiptères. 

PLOMBAGINÉES.  s.  f.  pi.  lamiUe  de 
plantes  à  feuilles  simples. 

PLOMBÉ,  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
PLOMBÉE,  s.  f.  Composition  dont  on  se 
sert  pour  coloicr  ru  rouge.  —  Massue  des 
anciens  garnie  de  plomb.  —  Se  dit  aussi 
des  plombs  que  l'on  met  au  bout  des  filets. 
—  Ligne  d'à-plomb. 

PLOMBEMENT.  s.  m.  AlTaibUssemenl. 
peu  usité. 

PLOMBEUR.  s.  m.  Celui  qui  plombi , 
qui  applique  h  s  plombs  aux  étoffes,  aux 
maichandises  ,  etc. 

PLOMBIER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  de  b 
naliuc  du  plomb,  qui  en  a  les  propriétés, 
qui  ressemble  ^  la  mine  de  plomb.  Pierre 
1) Lin  bière. 
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PLOMBOIR.  s.  m.  InsUument  donl  on 
sr  sert  pour  plomber  les  dents  ,  etc. 

PLO.MÉE.  s.  f.  Action  de  tailler  les  pa- 
!cmens"de  la  pierre  jusqu'au  milieu, 

PLOMMER.  V.  a. C'est  vernir  la  poterie 
lit  terre  ,  plomber.  =  Plommé,  ke.  part. 

•  PLOA'GEIR.  s.  m.  Celui  qui  plonge  les 
nmiiles  ou  formes  dans  la  cuve  oii  est  la 
i'.Tle  du  papier, 

PLONGEURS,  s.  m,  pi.  Famille  d'oi- 
*caui  nageurs  ,  de  la  tribu  des  téléopodes, 

PLONURE.  s.  t".  Poterie  vernissée.  Fa- 
brique de  ptonure. 

PLOPOCARPE.  s.  m.  Sorte  de  fruit. 
[PLOT.  s.  m.  Dans  certaines  contrées  du 
Midi ,  espèce  d'escabeau  fort  lourd.  — 
Pièce  de  bois  d'un  seul  morceau  dont  on 
-e  sert  dans  les  fabriques  d'étoffes  de  soie 
pour  assujettir  une  pii.cc  que  l'on  tient  à 
la  main  ,  à  mesure  qu'on  la  déroule  ou  qu'on 
l'enroule.  —  Pièce  de  bois  fort  dur  sur  le- 
quel on  frappe  certains  objets  à  coups  de 
marteau  pour  les  façonner,  afin  de  rendre 
les  coups  élastiques  et  ne  point  endomma- 
ger les  carreaux  ou  le  parquet. 

PLOTE.  s.  m.  Espèce  de  petit  oiseau. 
''.  Flotte. 

fPLOlÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  'a 
famille  des  roscaui. 

PLOTIA.  s.  f.  Genre  de  plantes, 

PLOTOSE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
diffère  peu  des  silures. 

FLOTTE,  s.  f.  Monnaie  d'argent  <k 
Suède  ,  qui  équivaut  à  i  fr.  91  centimes  de 
France. 

PLOl'TRE.  s.  ni.  Rouleau  très-lourd 
qui  sert  à  briser  les  mottes  de  terre, 

PLOUTRER.  ï.  a.  Briser  les  mottes  d. 
fene  avec  le  plontre.  =:PiorTai,  iz.  part. 

PLOYABLE.  adj.  des  a  g.  Aisé  à  plier, 
qui  est  de  nature  à  plier,  Cette  branche  est 
picyabte. 

PLOYE-RESSORT,  s.  m.  Outil  d'arque- 
busier pour  ployer  le  grand  ressort  d'unt' 
platine. 

PLOYON.  s.  m.  Nom  que  les  vanniers 
donnent  à  une  branche  d'osier. 

PLUCHÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a 
pour  type  la  ronysc  du  Maryland. 
'PLUIE,  s.  f.  fmylh.  Figure  allcgorique. 

PLUIE  DE  FEU.  s.  f.  Chute  d'un  grand 
nombre  <l'ctincel(es  de  feu  dans  les  arti- 
fices et  dans  certaines  pièces  de  lliéaire. 

PLUIE-D'ARGENT,  s,  f.  Sorte  de  co- 
quille du  genre  des  cônes, 

PLUIE  D'OR.  s.  f.  Sorte  de  coquille  du 
genre  des  cônes, 

PLUI-FLUl.  s,  m.  Nom  i-ulgaire  du  pi- 
ert,  parce  qu'on  prétend  qu'il  annonce  la 
phiie  par  ses  cris. 

PLUKNÉTIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau. 

PLUMACEAU.  V.  PicuissEiD  dans  le 
Dictionnaire. 

PLUMAIL,  s.  m.  Petit  balai  de  plumes. 

PLUMARD,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  re- 
çoit le  tourillon  d'un  moulinet.  —  Houssoir 
de  plumes.  Il  est  vieux  dans  ce  dernier  sens. 
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PLUMASSERIE.  s.  f.  Métier  de  plii- 
massiiT,  —  f  Local  où  l'ou  apprête  des 
plumes. 

PLUMEAU,  s.  m.  Espèce  de  balai  fait 
de  fortes  plumes  de  dindon,  —  bot.  On  ap- 
pelle Plumeau  d'eau  ,   l'hottonc  des  marais, 

PLUMELLE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

PLUME-MARINE,    s,     f.    Nom    qu'on 
donne  ix  la  pinnatule. 
tPLUME-NIGAUD,  9,  m.  Sorte  de  fleur, 

PLUMETIS,  s,  m.  Brouillon  d'une  écri- 
ture. — fNom  d'une  sorte  de  broderie  faite 
à   la    main. 

PLUMKTTE.  s.  f.  Petite  étoffe  de  laine. 

PLUMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la 
plume  ,  qui  est  fait  de  plume.  —  bot. 
Barbu  comme  une  plume,  giirni  de  poils. 
Plante  plumcuse, 

PLLMIGOLLES.  s.  m.  pi.  Genre  d'oi- 
seaux à  cou  et  tète  couverts  de  plumes , 
tous  les  oiseaux  de  proie,  à  l'exception  des 
vautours. 

PLUMIPÈDES.  s.  m.  Famille  d'oiseaux 
gallinacés  dont  les  pieds  sont  tout  garnis 
de  plumes. 

PLU.MUTAGF.  s.  m.  Façon  que  l'on 
a  donnée  i  la  tcni-  qui  sert  au  raflicage  des 
sucres, 

PLUMOTER.  V.  r,  Faiie  le  plumotart 
dans  les  rafnneties, 

PLUMULAIHE.  s.  m.  Genre  de  poly- 
piers établi  aux  dépens  des  sertulaires. 

PLUMULE.  s.f.  Dans  les  plantes,  pailii 
du  germe  destinée  à  devenir  la  tige. 

PLUNTÉRIES.  r.  Plyméhies. 
•PLURALITÉ,    s.    f.     Majorité    lelativ. 
des  suffrages.  Pluralité  des  voix. 

PLURILOCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
a  plusieurs  loges.  Fleur  pliiriloculalre. 

•PLUS.  s.  m.  Signe  algébrique  {+)  qu 
désigne  une  addition  ;  c'est  l'opposé  du 
moins  ( — ). 

PLUS.\GE.  s.  m.  Action  de  plnscr. 

rUUSER.  V.  a.  Eplucher  de  la  laine, 
étirer  de  la  laine.  =  Ptcsi ,  ée.  part. 

PLUS-PÉTITION,  s.  f.  remande  trop 
forte,  peu  usité, 

PU\S-QUE-PAIiFAIT.  3,  m  gramm. 
T);nips  d'un  verbe. 

FLUTE,  s.  f.  Pailler  d'osier  couveit  de 
peau  ,  chez  les  anciens  ,  qui  pouvait  servir 
de  bouclier. 

tPLUTÉON.  s.  m.  Machine  des  anciens, 
couverte  de  claies  et  de  peaux  de  bœuf» , 
donl  on  se  servait  pour  aller  a  couvert  saper 
des  murailles. 

PLUïON.  s.  m.  Dieu  des  enfers,  seloi; 
la  mythologie.  —  Toile  de  coton  fabriquer 
en  Normandie.  Il  y  a  le  petit  Platon  et  h 
grand  Platon. 

PLUTONISTE.  s.  m.  Celui  qui  attribu, 
la  formation  du  globe  au  feu,  etc. 

FLUTUS.  s.  m.  Dieu  des  richess£s ,  quj 
était  mis  au  nombre  des  dieuiinfernaux. 

PLUVIAN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  écbassiers. 

PLUVINE.  s.  f.  Espèce  de  salamandre. 
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PLUVIOMÈTRE,  s,  m,,phy3.  Instru- 
ment qui  sert  ^  mesurer  la  quantité  do 
pluie  qui  tombe, 

PLUVIATILE.r.PLtviiexdansleDict. 

PLUVIOMÉTOGRAPUE.  3.  m.  tCelui 
qui  observe  avec  un  instrument  et  mesure 
la  quantité  de  pluie  qui  tombe  ou  qui  est 
tombée  dans  l'année. 

tPLUYlOMÉTOGRAPHIE,  s.  f.  A.t 
d'observer  et  de  mesurer  la  quantité  de 
pluie  qui  tombe.  —  Traité  sur  cet  art, 

PLUVIÔSE,  s.  m.  Second  mois  d'hiver 
de  l'année  républicaine  en  France. 

PLYNTÉRIES.s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  cé- 
lébrait à  .Athènes  en  l'honneurde  Mineivc, 
dont  on  nettoyait  alors  la  statue. 

PNEUMA.  s.  m.  Principe  de  nature  spi- 
rituelle que  les  Stoïciens  considéraient 
comme  un  cinquième  élément;  air,  souille. 
•PNEUMATIQUE,  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  les  propriétés  de  l'air.  —  Partie 
de  la  chimie  qui  s'occupe  des  différens  gaz. 
—  adj.  f  II  se  dit  aussi  d'une  secte  qui  at- 
tribuait la  santé  «t  la  maladie  aux  divers 
lapports  ou  proportions  du  principe  déna- 
ture spirituelle  qu'elle  admettait.  La  société 
pneumatique. 

FNEUMATOCHIMIQUE.    /'.    IIïcbo- 

P.fEt'HATlQCB. 

PNEUMATGCORDE.s.m.  Espèce  d'ius- 
trumcut  à  vent  et  à  cordes,  peu. connu. 

PNEUMATOMARQUES.  s.  m.  pi.  An- 
ciens hérétiques  qui  niaient  la  divinité  du 
Saint-Esprit. 

PNEUMATODE.  adj.  des  ï  g.  mèd.  «c 
dit  de  ceux  dont  la  respiration  est  gênée 
par  l'emphvsème. 

PNEUMUCÈLE.  s.  f.  méd.  Espèce  de 
hernie  ihoracique. 

PNEUMODERME.  s.  m.  Espèce  de  mol- 
lusque, le  pneunioderme  capuchonné. 

PNEUMOGASTRIQUE. adj.  m.  anat.Se 
dit  du  nerf  vague  qui  envoie  des  rameaux 
au  poumon  et  à  l'estomac.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

iPNEUMOGRAPIIE.  s.  m,  Celui  qui 
décrit  les  maladies  du  poumoil.  nouveau. 

PNEUMOGRAFIUB.  s,  t.  Partie  do 
l'anatomie  qui  a  pour  objet  la  desciiplion 
du  poumon. 

PNEUMOLOGIE,  s.  f.  Traité  sur  lei 
usages  du  poumon  ,  et  sur  ses  maladies. 

PNEUMONANTHE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  gentianes. 

PNEUAIQME,  FNEUMONITIE.PNEU- 
.MOPLEURÉSIE.  y.  PiiB.p.xEeMomR  dans 
le  Dictionnaire. 

PNEUAIONURC.  1.  m.  FamUle  .le 
crustacés, 

PNEUMOPLEURITI.S.  s.  f.  méd.  In- 
flammation des  poumons  et  de  la  plèvre  en 
nièinc  temps. 

PNEUMORE.  s.  r.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  oi-îheptères, 

PNEUMORRAGIE,  s.  f,  Écoulofl'nt 
nu  crachement  de  sang  qui  vient  des 
poumons. 
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PNEIMOTOMIE.  s.  f.  Dissection  du 
puumun. 

rrSICilTE.adj.f.  Se  dit  d'une  terre  glaise 
dont  on  sb  sert  quelquefois  en  médecine. 

PiWGE.  s.  f.  Place  d'Athènes  où  se 
tenaient  quelquefois  les  assemblées  du 
peuple.  On  dit  aussi  Piiyx. 

l'OA.  s.  m.  Plante  des  anciens  de  la 
famille  des  graminées. 

PO  ALLIER,  s.  m.  Chez  les  fondeurs, 
pièce  de  cuivre  qui  reçoit  le  tourillon  du 
sommier  de  la  cloche  ,  qui  la  tient  suspen- 
due en  l'air.  —  Pièce  de  métal  sur  laquelle 
tourne  le  pivot  d'un  moulin  à  vent  ou  d'une 
autre  machine. 

POBRATIME.  s.  m.  .\mi,  compagnon  , 
espèce  de  frère  d'armes  que  se  choisit  un 
Morlaque.  Cette  sorte  d'association  est  ac- 
compagnée de  beaucoup  de  cérémonies. 

'POCHE,  s.  f.  Sac  dans  lequel  on  vend 
diverses  sortes  de  broquultes.  —  Cuillère  de 
fer  pourpuiser  le  métal  en  fusion.  —  Partie 
creuse  de  la  navette  dans  laquelle  se  place 
l'espoUn.  —  Fente  des  robes  et  des  jupes 
pour  pénétrer  jusqu'à  la  bonne  poche.  — 
Dans  les  forges ,  creuset  surmonté  par  une 
espèce  détour  en  forme  de  cône  tronqué.  — 
Sac  de  toile  pour  prendre  du  menu  poisson. 

—  Espèce  de  chauve-souris.  —  pi.  Paniers 
à  l'usage  des  femmes,  en  forme  de  lanterne, 
dans  lesquelles  on  faisait  entrer  les  poches. 

POCHETIER.  s.  m.  Qui  fait  et  taille  des 

poches.    V.   BoDRSIER. 

POCUURE.  s.  f.  Creu.';  dans  une  étoire. 

—  Le  gros  bout  de  la  hart  d'un  fagot. 
POCILLOPORE.  s.  f.   Genre  de  poly- 
piers établi  parmi  les  madrépores. 

POCKENSTEIN.  s.  m.  Espèce  de  roche. 

POCOTCAN.  s.  m.  Abeille  des  Philippi 
nés,  plus  grosse  que  celle  d'Europe. 
•PODAGRE,  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  ptérocères. 

PODALYRE.  s.  m.  Espèce  de  papillon 
qu'on  trouve  aux  environs  de  Paris. 

PODALYRlE.s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  rotulaircs. 

PODARGE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  chèliduns. 

POD.VXlS.s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons. 

fPODÈRE.  s.  f.  Robe  traînante  dont  les 
prêtres  juifs  étaient  revêtus  durant  leur  ser- 
vice dans  le  temple. 

PODEX.s.  m.  L'anus,  le  fondement. 

rODlCEPS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  delà 
famille  des  grèbes. 

PODICIPÈDES.  s.  m.  pi.  Oiseaux  dont 
les  pieds  sont  placés  près  de  l'anus  ou  du 
podex. 

PODIE.  6.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

PODIMÉTRIE.  s.  f.  Sorte  de  mesure  de 
langueur. 

PODISOME.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà 
classe  des  anandres. 

PODOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  r.\mèrique  méridionale. 
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PODOCÈRE.  s.  m.  Nouveau  genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  isopodes. 

PObOCOME..s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  svnantliérées. 

PODODUNÉRES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes qui  se  rapproche  beaucoup  de  celui 
des  aptères. 

PODOGYNE.  adj.  m.  Il  se  dit ,  en  bota- 
nique, d'un  style  aminci  à  sa  base, 

PODOLÈPÉ.  s.  f.  Plante  vivace  qui  croit 
dans  la  Kouvelle-HoUande. 

PODOLOBION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
voisin  de  ci'lui  des  pulténées. 

PODOMÈTRE,  y.  OooMiiaB  dans  le 
Diclionnairr. 

PODONÉRÉIDE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
du  genre  des  néréides, 

PODOPUTALME.s.m.  Genre  de  crus- 
tacés de  la  division  des  malacostracés. 

PODOPIIYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  hi  famille  des  renonculacees. 

PODOPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  polygonées. 

PODORIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  autrement  Boscle. 

PODOSÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

PODOSOMATES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'a- 
rachnides qui  correspond  à  celui  descépha- 
lostomes. 

PODOSPERME.  s.  m.  bot.  Plante.  — 
Filet  qui  part  du  placenta  et  soutient  la 
graine. 

PODOSTÈME.  s.  m.  Sorte  de  plante 
aquatique  que  l'on  trouve  sur  les  bords  de 
l'Ohio. 

PODOSÏOME.  s.  m.  Genre  de  mollus- 
ques de  la  famille  des  proctoles. 

PODURE.  s  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  aptères. 

PODURELLES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  thysauoures. 

PCHiClLE.  s.  m.  Le  plus  considérable 
des  portiques  ou  galeries  d'Athènes,  qui 
était  tout  décore  de  peintures.  —  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

PŒClLIE.s.  f.  Genre  de  poissons  à  mâ- 
choires garnies  de  petites  dents,  et  à  trois 
rayons  aux  ouïes. 

POECILOPES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
crustacés  de  l'ordre  des  branchiopodes. 

PœivlLOPTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

'POELE,  s.  m.  Chaudière  de  chandeliers 
pour  y  faire  fondre  le  suif.  —  Vase  de 
funte  oii  les  chaudronniers  font  fopdre  l'é- 
tain  qui  sert  i  etamer  les  casseroUes ,  les 
marmites,  etc. —  Bassin  de  cuivre  sur  le- 
quel les  ciriers  travaillent  leurs  ouvrages  il 
la  cuillère. —  Endroit  d'un  étang  vis-à-vis 
de  la  bonde  qu'on  creuse  plus  que  le  reste 
pour  que  le  poisson  s'y  rassemble  lorsqu'on 
vide  l'èlang. 

POÊLETTE.  s.  f.  Petit  bassin  de  raffi- 
neurs  de  sucre.  —  Vase  de  chiruigien  pour 
la  saignée. 
'  POESIE,  s.  f.  f  myth.Figurcallégorique. 
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POGONATE.s.  m.  Gunre  de  poissonsdc 
la  division  des  abdominaux. 

POGONATHÈRE.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes qui  contient  les  péroles,  etc. 

POGONIAS.  s.  m.  Genre  de  poissfins. — 
f  Nom  d'une  comète  barbue  ou  chevelue. 

POGONIE.  s.  f.  Genre  de  riantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

POGO.NOCÈRE.  s.  m.  Genre  d'inseetes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

POGONOPIIORE.  s.  m.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléuplercs. 

POGOSTÉMOA.  s.  m.  Espèce  d'arbuste 
de  la  famille  des  labiées. 

POULIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

'POIGNARD,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  brochets  de  moyenne  taille. 

'POIGNÉE,  s.  f.  Pointe  de  toile  que  les 
emballeurs  laissent  aux  quatre  coins  d'un 
ballot.  —  Manche  de  plombier  pour  pren- 
dre le  fer  à  souder.  —  Morceau  de  bois  qui 
sert  aux  graveurs  et  aux  metteurs  en  reuvre  à 
placer  le  ciment  dans  leurs  ouvrages.  — 
Laine  d'une  toison  qui  s'enlève,  à  la  fois  et 
presque  tout  d'une  pièce,  de  dessus  la  peau. 

—  Les  biiquetiers  appellent  Poignée  de 
tuiles  t  un  paquet  de  quatre  tuiles  arrangées 
de  manière  que  les  crochets  sont  en  dehors 
et  les  faces  l'une  contre  l'autre. 

POILETTE.  s.  f.  Vaisseau  de  fer  où  l'on 
met  la  graisse  qui  sert  à  graisser  un  moulin. 

POUjIER.  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois 
qui  porte  la  fusée  et  la  meule  d'un  moulin. 

POINCILLADE.  s.  f.  Bel  arbrisseau  de 
la  famille  des  légumineuses. 

'POINÇON,  s.  m.  Espèce  d'emporte- 
pièce  qui  sert  aux  ferblantiers.  —  Cl.ou  sans 
tête  pour  les  maçons.  —  Cheville  de  fer 
pointue  à  l'usage  des  vanniers.  —  Martea.u 
de  maréchal,  dont  un  côté  est  en  pointe. 

—  Instrument  sur  lequel  est  gravé  le  nom 
du  fabricant  en  laine.  —  Bois  où  sont  as- 
semblées les  petites  forces  et  le  faîte  d'une 
l'orme.  —  Arbre  d'une  machine  sur  lequel 
elle  tourne  verticalement.  —  Morceau  de 
bois  pointu  dont  on  se  sert  dans  les  manèges 
pour  exciter  les  chevaux  à  sauter  entre  les 
piliers.  —  Aiguille  à  tête  garnie  d'un  dia- 
mant pour  la  coill'ure  des  femmes.  —  Outil 
d'éperonniers. 

fPOIM  À  LA  REINE,  s.  m.  Sorte  de 
blonde  faite  en  quadrilles  pleins,  avec  un 
mélange  de  quadrilles  vides. 

POINTAL.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  «tt 
d'étai  aux  bâtimens  menaçant  ruine,  etc. 

'POINTE,  s.f.  Grosse  aiguille monléesiv 
un  manche  ,  qui  sert  aux  imprimeurs  pour 
faire  les  corrections  nécessaires  aux  pages 
indiquées.  —  Outil  de  relieurs  pour  couper 
le  carton  de  la  couverlure  d'un  livre.  — 
Outil  de  ciseleur.  —  Pièce  de  fer  pointue 
par  un  bout  qui  s'entaille  dans  les  pogpéès 
du  tour.  —  Outil  d'acier  de  tireurs  d'ur.  — 
Espèce  de  petit  oiselet  de  bijoutier.  —Outil 
d'ébéniste  pour  tracer  le  contour  des  des- 
sins sur  les  feuilles  de  bois  selon  la  foriae 
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dont  on  doit  les  découper. —  Bout  de  cierge 
destiné  à  Être  placé  au  bout  d'une  souche. 
—  Marteau  d'ardoisiur  moins  fort  et  moins 
pesant  que  le  pic. 

POINTEAU,  s.  m.  Poinçon  d'acier  qui 
sert  aux  horlogers  pour  faire  ou  marquer 
des  trous.  —  Outil  d'acier  à  pointe  faite  de 
court ,  que  les  couteliers  nomment  Poin- 
teau à  contrC'marqticr. 

POINTEMENT.  s.  m.  Action  de  poin- 
ter, peu  usité. 

POINTICELLE.  s.  f.  Dans  les  fabriques, 
petite  broche  qui  traverse  l'espolin  dans  la 
poche  de  la  navette. 

POINTIL.  s.  m.  Longue  et  forte  verge 
de  fer  qui  sert  pour  pointiller  les  glaces. 

POINTILLES.  F."PoNTiLiEs. 
•POINTUItE.  s.  f.  Raccourcissement  de 
la  voile  pour  prendre  peu  de  vent.  —  Forme 
de  soulier  prise  dans  toute  sa  longueur. 

POINTUS,  s.  m.  pi.  Petits  morceaux 
d'étoQe  que  l'on  Biet  sur  les  capades  d'uu 
chapeau. 

POIRÉTIE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à 
plusieurs  plantes. 

POIS  À  CAUTÈRE,  s.  m.  Petite  boule 
faite  avec  la  racine  d'iris  ,  qu'on  met  dans 
l'exutoire  ou  cautère  pour  entretenir  conti- 
nuellement la  suppuiation. 

POIS  AMER.  s.  m.  Espèce  de  haricot. 

POIS  CATIANG.  s.  m.  Graine  d'une 
espèce  de  dolic  qu'on  mange  dans  toute 
l'Inde. 

POIS  CHOCCRES.s.m.pl.  Nom  qu'on 
donne  à  une  sorte  de  dolic. 

POISSONNURE.s.  f.  Ratissurede  peaux 
de  mouton  pour  faire  de  la  colle. 

POITÉE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau. 

POITEVIN  ,  NE.  adj.  et  s.  Dn  Poitou  , 
qui  est  originaire  du  Poitou. 

POITRINAL  ,  LE.  adj.  Qui  s'attachi 
sur  la  poitrine  ,  qui  se  met  sur  la  poitrine. 

POITRINIÈRE.  s.  f.  Traverse  qui  passt 
d'un  montant  il  l'autre,  à  l'endroit  oir  isl 
la  poitrine  de  l'ouvrier  rubannier.  —  Pl.in- 
che  garnie  d'un  morceau  de  liège  que  le 
paumier  -  raquetier  attache  sur  sa  poitrine 
avec  des  courroies.  —  f  Courroie  qui  esl 
placée  sur  le  poitrail  du  cheval ,  et  qui  cor- 
respond il  la  sous-vèn  trière. 

POIVRETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  .i 
la  nielle  des  champs. 

POIX-RÉSINER.  V.  a.  Étendre  la  p„i> 
sur  le  métal.  =Pou-Ri!STaÉ,  eb.  part.  /i.  vj 

POLARISATION,  s.  f.  Modification  d, 
la  lumière  quand  elle  est  réiléchie  latLr:ili 
ment. 

POLARITÉ,  s.  f.  Propriété  qu'a  l'almaiV 
ou  une  aiguille  aimantée,  de  se  diriger  vci- 
les  pôles. 

POLASTRE.  s.  m.  Poêle  de  plomhie. 
où  l'on  met  de  la  braise  à  l'effet  de  souder 
des  tuyaux. 

POL  ATOUCHE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
À  une  espèce  d'écureuil. 

POLBOWMCK.  s.  m.  Chef  ou  colonel 
d'un  régiment  polonais. 
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POLDER,  s.  m.  Digue  en  Belgique. 
•POLE.  s.  m.  Nom  spéclOque  d'un  pois- 
son du  genre  des  pleuronectes. 

rOLÉCAT.  s.  m.  Petit  animal  de  l'or- 
dre des  carnassiers. 

tPOI.ÉMARCUIE.  s.f.  Charge  ,  fonctions 
du  polèmarque  ii  Athènes. 

POLEMOINK.s.  f.  Genre  déplantes  de 
la  famille  des  polémonacées. 

POLÉMONACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dont  la  tige  est  herbacée  et  très- 
rameuse. 

POLÉMONIUM.  s.  m.  Plante  des  an- 
ciens ,  que  l'on  croit  tire  notre  valériane 
grecque, 

POLEMOSCOPE.s.  m.  Sorte  de  lunette 
à  deux  réflexions  et  deux  réfractions  ,  avec 
laquelle  on  peut  voir  les  objets  de  cûté  et 
derrière  soi. 

POLENTA,  s.  f.  Bouillie  faite  avec  de 
la  faiine  de  châtaigne.  —  f  Farine  d'orge 
séchée  au  feu. 

POLÈTES.  s.  m.  pi.  Magistrats  athé- 
niens chargés  de  la  partie  des  revenus  des 
biens  confisqués. 

POLIACANTHE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  chardons. 

POLICE  CORRECTIONNELLE,  s.  f. 
Partie  de  la  police  judiciaire,  exercée  rela- 
tivement aux  délits  sujets  à  la  peine  cor- 
rectionnelle, f^.  TaiBCHACX  COaUECTIONKBLS. 

POLICIEN.  s.  ni.  Nom  donné  à  un  mor- 
ceau de  feutre  dont  on  se  sert  pour  polir 
des  peignes, 

*  POLICHINELLE,  s.  f.  Espèce  de  four- 
gon coudé  et  plat  par  le  bout.  —  Outil  de 
fondeur. 

POLIDONTE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
de  la  famille  des  hélices. 

POLIDYPSIE.  F.  PoLVDipsiE. 

POLIÉRIES  ou  POLIRE.S.  s.  f.  pi.  Fêtes 
célébrées,  a  Thébes ,  en  l'honneur  d'Apol- 
lon-Polius. 

POLIÈRES.  s.  f.  pi.  Chez  les  selliers, 
courroies  qui  joignent  la  fauchère  au  bât. 

POLIERSCIIIEFER.  s.  m.  Sorte  de 
tripoli  ,  schiste  à  polir. 

POLIGLOTTE.  F.  Polïclotie  dans  le 
Dictionnaire. 

POLIMITE.  s.  m.  Sorte  de  camelot  qni 
se  fabrique  en  Flandre. 

POLINICE.  s.  m.  Genre  de  jolies  co- 
quilles ,  de  deux  pouces  de  diamètre. 

POLIODORE.  s.  m.  Genre  de  vers  à 
corps  allonge. 

POLION.  s.  m.  Nom  de  deux  plantes  , 
un  liolct  et  une  germandrée. 

POLIONÈMES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes. 

POLIORCÈTE,  s.  m.  Preneur  de  villes , 
surnom  qui  fut  donné  il  Déniétrius  ,  fils 
d'Antigone,  à  cause  de  son  habileté  dans 
l'art  des  sièges. 

POLISARCIE.  F.  PoLvsAiiciE. 

POLISEAUX.  s.  m.  pi.  Toiles  de  chan- 
MC  que  l'on  fabrique  il  Morlagne  et  dans 
le.  environs. 
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POLI  SON.  s.  m.  Herbe  vivace  qui  croît 
au  Chili. 

POLISSAGE,  r.  PoLisscBR  dans  le  Dict. 

POLISTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

•POLITESSE,  s.  f.  t  mylb.  Figure  allé- 
gorique. 

'POLITIQUE,  s.  f.  t  niyth.  Figure  allé- 
gorique. 

POLITRIC.  f.  PoLYiEic  dans  le  Die 
tionnaire, 

POLIUM.  s.  m.  Plante  des  anciens  que 
l'on  croît  être  nne  espèce  do  germandrcc. 

POLIXÈNE.  K  PoLvxÈBB. 

POLIZEAUX.  F.  PotisBAOx. 
fPOLK.  s.  m.  Signifie  régiment,  en  lan- 
gue polonaise. 

POLLACK.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  gades. 

fPOLLÉAR-CHAOTI.  s.  m.  Fcte  que 
l'on  célèbre  dans  les  Indes,  le  quatrième 
jour  de  la  nouvelle  lune  du  mois  niéta- 
chi ,  qui  correspond  a  notre  mois  de  sep- 
tembre. 

POLLEN,  s.  m.  Poussière  prolifique  qui 
sert  pour  la  fécondation  des  plantes. 

POLLENTIA.  s.  f.  méd.  Déesse  de  la 
puissance  que  l'on  adorait  cliei  les  an- 
ciens Romains. 

POLLETTE.  s.  f.  Espèce  de  poisson 
marin. 

POLLICATA.  s.  m. Espèce  d'animal  qua- 
drumane qui  appartient  au  genre  aye-aye. 

POLLICHE.  s.  f.  Plante  bisannuelle  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

POLLICIPE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  famille  des  cirripèdes. 

POLLICIPÉDITE.  s.  f.  Conque  anati- 
fère,  la  balanitc  ,  le  pouce-pied,  etc. 

POLLIE.  s.  f.  Plante  vivace  du  Japon  , 
d.T  la  famille  des  asparagoïdes. 

POLLINATION.  s.  f,  bot,  Émission  du 
pollen. 

POLLONTHE.  s.  f.  Espèce  de  coquille 
qui  ne  se  trouve  que  dans  la  Méditerranée. 
tl'OLLUCTUM.  s.  m.  Festin  que  l'on 
fai>ait  aux  peuples  à  l'occasion  des  dimes 
consacrées  à  Hercule,  chez  les  anciens 
Romains. 

POLLUX.  s.  m.  Partie  postérieure  de  la 
constellation  des  Gémeaux.  —  Etoile  de 
seconde  grandeur  qui  est  dans  la  mèni  • 
constellation. 

POLLYXÈNE.  K  Poi.vxèsB  dans  le  Dict. 

POLOCHION.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

POLOCURE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

fPOLOGRAPHE.  s.  m.  Astronome  qui 
s'occupe  particulièrement  ii  décrire  le  ciel, 
les  pôles ,  etc. 

POLOGRAPHIE.  s.  f.  Description  de» 
piilis,  ou  description  astronomique  du  ciel, 
des  pOlcs  ,   etc. 

l'tiLOMAT.  s.  m.  Soite  de  jaquier  delà 
Chine,  plante. 

POLOMITES.     F.    POLTMITB. 
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I-OLONAIS,  AISE.  adj.  el  s.  Do  Pulo- 
goe,  qui  est  originaire  de  la  rologoe. 

POLONAISE,  s.  f.  Danse  qui  vient  de 
Pologno. —  t  mus.  On  aiipulle  l'olvnaisc , 
une  yVecc  de  musiqnc  à  trois  temps  ,  qui 
répond  au  menuet  et  au  boléro.  —  Espèce 
de  robe  de  femme.  ftii«  à  la  polonaise.  — 
Sorte  d'ouvrage  de  passementerie. 

rOLOPlIlLUS.  s.  m.  Nom  générique 
qu'on  a  donné  à  une  division  de  coucous. 

POLOSSE.  s.  m.  fond.  Alliage  de  cuivre 
<  t  d'étain. 

POLTINICK  ou  DEMI-ROUBLE,  s.  m. 
Monnaie  d'argent  de  Russie  (2  fr.  3o  cent. 
de  France). 

•  POLTRONNERIE,  s.  f.  fuylli-  Figure 
al.égoiique. 

POLTURA.  s.  m.  Monnaie  de  Hongrie 
qui  vaut  la  quarantième  partie  du  florin 
d'empire  ,  et  qui  répond  à  un  kreutier  et 
demi. 

POLTURAC.  s.  m.  Monnnie  de  billon 
de  Pologne,  qui  vaut  à  peu  près  5  centimes 
de  France. 

POLU  -  POLTINICK  ou  QUART  DE 
ROUBLE,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Rus- 
sie (i  fr.  i5  centimes  de  France),  qui  a 
cours  pour  25  copeks. 

POLYACANTHE.  s.  m. Espèce  de  plante 
du  genre  des  chardons. 

tPOLYAGANTHÉ,   ÉE.  adj.  bot.  Il  se 
dit  de  ce  qui  a  plusieurs  épines  ou  aiguillons. 
POLYAGilURUS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
exotiques. 

POLYACOUSTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  des  instrumens  qui  multiplient  les 
sons  comme  les  verres  à  facettes  multi- 
plient les  objets. 

POLYACTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
tle  la  classe  des  anandres. 

fPOLY  ADELPHE,  s.  m .  Genre  de  plantes 
qui  tire  son  nom  de  la  polyadclpliie. 

POLYADELPHIE.  s.  f.  Nom  d'une  classe 
de  plantes ,  qui  est  la  dix-huitième  du 
svstème  de  Linnée. 
tPOLYAMATYPE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  polyamatypie.  Fonderie  polya- 
mnlypc.  Caraclére  polyamalypc.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Le  polyamalypc. 

fPOLYAMATYPER.  v.  a.'  Chez  les  fon- 
deurs en  caractères  ,  fondre  des  caractères 
pnlj-amatypcs  ,  fondre  plusieurs  lettres 
d'un  seul  jet,  =  Pulyah/itvi'I!,  is.  part. 

fPOLYAMATYPIE.  s.  m.  Nouveau  pro- 
cédé par  le  moyen  duquel  on  est  parvenu 
à  fondre  plusieurs  lettres  à  la  fois, et  même 
des  mots  entiers.  —  Atelier  où  l'on  fond 
les  caractères  polyamatypcs. 

POLYANDRIE,  s.  f.  Classe  de  plantes, 
qui  est  la  troisième  du  système  des  végé- 
taux de  Linnée. 

POLYANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  De  la 
polyandrie. 

POLYANGIE.  s.  f.  Famille  de  plantes 
dont  les  semences  sont  enfermées  dans  plu- 
sieurs loges. 

POLYANTHÉSIUM.    s.  m.   Plante  des 
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anciens,  qui  cat  une  espèce  de  renoncule. 

POLVANTHES.  «.  m.  Nom  latin  de  la 
tubéreuse  ,  auquel  on  a  substitué  celui  de 
Polos. 

POLYAIICHIE.  r.  PoLvcABCHiB  dans  le 
Dictionnaire. 
jPOLYARQUE.  F.  Polvcabquo. 
POLYBORUS.   s.  m.    Nom    grec   d'une 
espèce  de  faisan. 

POLYBOTRYE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  fougères. 

POLIBUANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
mollusques  que  l'on  nommait  autrefois 
pi'iidibranches. 

POLYCAMÉRATIQUE.  adj.  des  a  g. 
Se  dit  d'un  pendule  qui  seul  peut  servir,  en 
dehors  et  en  dedans,  à  plusieurs  cadrans. 

POLYCARDE.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau de  la  famille  des  rhamnoïdes. 

POLYCARPE.  s.  m.  Petite  plante  an- 
nuelle de  la  famille  des  caryophyllèes. 

POLYG ARPÉE.  s.  f.  Plante  de  Ténériffe, 
voisine  du  genre  polycarpe. 

POLYCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  vers 
intestins  que  l'on  nomme  aussi  fèsicaire. 

POLYCÈRE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
qui  se  rapproche  de  celui  des  doris. 

POLYCHOLIE.  s.  f.  méd.  Surabondance 
de  bile. 

POLYCUORIONIDE.  s.  f.  Sorte  de  fruit 
qui  r.?ntie  dans  la  famille  des  polysèques. 

POLYCIIHÉE.  s.  f.  Plante  à  tige  ram- 
pante, qui  BP  rapproche  des  amarantes. 

POLYCIIIIOÏTE.  s.  f.  bot.  Substance 
colorante  qu'on  a  trouvée  dans  le  périgone 
du  safran. 

POLYCIIYLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
aliment  qui  fournit  beaucoup  de  chyle. 

POLVCLIXON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  alcyons. 

POLYCNÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  cbènopodées. 

POLYCOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  algues, 

POLYCOTYLÉDONE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit ,  en  général ,  des  plantes  qui  ont  plu- 
sieurs cotylédons. 

POLICUATIE.  s.  f.  L'opposé  d'oligar- 
chie. Gouvernement  de  plusieurs,  des  per- 
sonnes riches  et  probes,  peu  usité. 

POLYCBATIQUE.  adj.  des  2  g.  De  la 
polycratie  ,  qui  tient  ,  qui  a  rapport  .i  la 
polycratie.  peu  usité. 

POLYC  YCLE.  s.  m.  Sorte  d'animal  de  la 
mer  Adriatique,  qui  se  tient  comme  fixé  sur 
les  pierres,  les  coquilles  abandonnées,  etc. 
POLYDAGTYLE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
des  individus  qui  ont  des  doigts  surnumé' 
raires.  —  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  la  mer 
des  Antilles. 

POLYDÈME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'oidic  des  myriapodes. 

POLYDIPSIE.  s.  f.  méd.  Soif  excessive 
POLYDONTE.  T.  Polido.ntk. 
POLYDORE.  s.  m.  Genre  de  vers  aqua- 
tiques. 

POLYÈDRE,    s.  m.  Corps  solide  a  plu 


sieurs  Ijcts.  —  Verre  à  plusieurs  facettes.  — 
Il  est  aussi  adjectif.  Figure  polyèdre. 

POLYERGUE.  s.  m.  Genre  d'ioseclcs 
de  l'orJre  des  hyménoptères. 

POLYG.\L.\.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rhinanthoïdes. 

POLYGALÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  est  le  milieu  entre  les  légumi 
neuses  et  les  personnécs. 

POLYGAME,  s.  des  2  g.  Celui  qui  a  plu- 
sieurs  femmes,  ou  celle  qui  a  plusieurs  maris. 
—  11  se  dit  aussi  des  végétatix  qui  portent 
des  fleurs  hermaphrodites  et  unisexuelles  . 
maies  ou  fimelles. 

POLYGAMIE,  s.  f.  État  de  l'homme 
qui  a  plusieurs  femmes  en  même  temps  , 
ou  de  la  femme  qui  est  mariée  à  plusieurs 
hommes.  —  Vingt-troisième  classe  du  sys- 
tème des  végétaux  de  Linnée. 

POLYGAMISTES.  s.  m.  pi.  Ancieni 
sectaires  chrétiens  qui  adoptaient  ou  ap- 
prouvaient la  polygamie. 

fPOLYGARCHIQUE.  adj.  des  2  g.  De  la 
polygarchie  ,  qui  concerne  la  polygarchie. 
tPOLYGARQUE.   s.  m.   Membre  d'une 
polygarchie  ,  qui  fait  partie  d'un  gouverne- 
ment polygarcbique. 
t  POLYG ARS.  /'.  PtoNS  ou  Mathblocis 
POLYGÈNE.  adj.  des  a  g.  Qui  produit 
beaucoup. 

POLYGNATHES.  s.  m.pl.  Famiiled'in. 
sectes  à  qui  on  a  donné  aussi  le  nom  de 
Quadrieornes. 

POLYGONATE.  9.  m.  Genre  de  planter 
établi  pour  placer  quelques  muguets. 

POLYGONATES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes à  plusieurs  mâchoires  au-dessus  de 
la  lèvre. 

POLYGONÉES.  s.  f.  Famille  de  plantes 
à  fleuis  hermaphrodites. 

POLYGONELLE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
fruliculeuse. 
tPOLYGONOÏDE.  s.  f.  .Sorte  de  plante. 
POLYGONON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  la  renouée  commune. 

POLYGONOTE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  , 
le  pycnogonon  des  baleines. 

POLYGRAMMOS.  8.  m.  Sorte  de  jaspe, 
taché  de  blanc. 

•POLYGRAPIIE.B.  m.Nom  qu'on  donne 
aussi  à  la  machine  qui  fait  mouvoir  à  la  fois 
plusieurs  plumes  à  écrire. 

POLYGBAPIIIE.  s.  f.  Art  d'écrire  de 
différentes  manières  secrètes.  —  Art  de  dé- 
chiffrer ces  écrits. 

POLYGYNE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  la  fleur 
qui  a  plusieurs  styles.  On  dit  aussi  Po/ygy- 
nique. 

POLYGYNIE.  s.  f.  Ordre  de  plantes. 
POLYGYRE.  s.   f.    Genre  de  coquille» 
que  l'on  rencontre  sur  les  côtes  de  !a  Flo- 
ride ,  à  l'embouchure  des  rivières. 

POLYHALITE.  s.  m.  Substance  saline. 
POLYLÉPIS.  s.  m.  Arbre  du  Pérou  ,  de 
la  famille  des  rosacées. 

POLYLYMPHIE.  s.  f.  méd.  On  a  donnu 
ce  nom  à  l'anasarquc. 
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rOLYMATHE.  s.  m.  Celui  qui  possède 
beaucoup  de  connaissances  différentes. 

POLYMATIIIE.  s.  f.  Science  étendue  et 
yariée  ;  savoir  universel. 

POLYMATUIQIE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  ce  qui  concerne  la  polymatliie,  la 
science  universelle. 

POLYMÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  convolvulacées. 

POLYMÉRIS.  s.  m.  Groupe  de  sola- 
Dums ,  qui  comprend  plusieurs  espèces. 

POLYMÉRISME.  s.  m.  Sorte  de  mons- 
truosité qui  consiste  dans  un  nombre  excé- 
dant des  parties ,  comme  six  doigts  au  lieu 
de  cinq,  etc. 

POLYMÉROSOMATES.  s.  m.  pi.  Ordre 
de  céphalostonies  de  la  classe  des  arach- 
nides. 

POLYMNASTIE.  s.  f.  mus.  anc.  Nome 
pour  les  (lûtes. 

POLYMA'E.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  lutjans. 

POLYMMASTRE.s.  m.  Gcnredeplan- 
tes  qui  diffère  peu  des  polymnies. 

POLYMNIE.  s.f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères.  —  f  L'une  des 
neuf  Muses ,  celle  qui  préside  à  la  rhéto- 
rique. 

POLYMÎVITES.  s.  f.  pi.  Pierres  mar- 
quées de  lignes  noires,  disposées  de  façon 
à  représenter  des  rivières  et  surtout  des 
mares  d'eau. 

POLYMORPHE,  s.  f.  Genre  de  plantes. 
—  s.  f.  pi.  Série  nombreuse  de  coquilles 
fossiles. 

POLYMYCE.  s.  m.  Espèce  de  champi- 
gnon feuilleté. 

POLYNÈME.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  abdominaux. 

POLYNOÉ.  s.  m.  Genre  de  vers  établi 
aux  dépens  des  apltrodites. 

POLYODOX.  s.  m.  Genre  depoissonsdc 
la  division  des  chondioptérygiens.  —  Plante 
vivace  que  l'on  trouve  au  Pérou. 

POLYODO\TES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
poissons  établi  parmi  les  cartilagineux. 

POLYOMMATE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

POLYOMME.  adj.  des  2  g.  À  plusieurs 
noms. 

POLYOPTRE.  s.  m.  optiq.  Instrument 
de  dioptrique  avec  lequel  on  voit  un  objet 
multiplié. 

tPOLYORCÈTE.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  un  général  qui  avait  la  ré- 
putation de  bien  posséder  l'art  de  l'attaque, 
et  qui  avait  pris  beaucoup  de  villes. 

POLYORCHIS.  6.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

POLYOSE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

POLYPARE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
«e  rapproche  de  celui  des  houttuynes. 

POLYPEUX,  EUSE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  poljpe,  qui  est  de  la  nature  du 
polype. 

POLYPHAGE.  adj.  des  2  g.  Qui  mange 
DICT.   COMPL. 
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beaucoup,  vorace. — Surnohldbiinéii  Her- 
cule à  cause  de  son  extrême  voracité. 

POLYPHAGIE.  s.  f.  Avidité,  vora- 
cité, peu  iisih'. 

POLYPHARMACIE.  s.  f.  méd.  Abusdes 
remèdes. 

POLYPHARM.\QUE.  s.  m.  Il  se  dit 
d'un  médecin  qui  administre  beaucoup  de 
remèdes. 

POLYPHÉMA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  jaquiers. 

POLYPHÈME.s.  m.  Genre  de  coquilles 
qui  vivant  dans  les  marais  de  la  Louisiane. 

POLYPIllLIE.  s.  f.  Affection,  amitié 
partagée  entre  plusieurs  personnes,  p.  us. 

POLYPHORE.  s.  m.  Support ,  tige  de 
plusieurs  fruits  réunis.  —  Espèce  de  co- 
quille. 

POLYPIITIIONGUEou  POLYPHTON- 
GUE.  s.  f.  FhHe  égyptienne  inventée  par 
Osiris,  et  faite  d'un  tuyau  d'orge. 

POLYPHYLLE.  adj.  des  2  g.  bot.  À  plu 
sieurs  folioles. 

POLYPHYSE.  s.  m.  Sorte  de  polypier 
qui  ressemble  beaucoup  h  une  acétabulaire. 

POLYPl  AIRES,  s.  m.  pi.  Classe  de  po- 
lypes qui  ne  sont  pas  pourvus  d'une  vie 
commune. 

POLYPIER,  s.  m.  Habitation  des  po- 
lypes, lieu  où  se  rassemblent  les  polypes. 

POLYPITE.  s.  m.  Polype  devenu  fossile. 

POLYPOGON.  s.  m.'  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

POLYPORE.  s.  m.  Espèce  de  bolet 
vivace. 

POLYPRËME.  s.  m.  Sorte  de  petite 
plante  annuelle. 

POLYPRIiMON.  s.  m.  Plante  des  an- 
ciens  que  l'on  a  rapportée  à  notre  nKiche. 

POLYPRION.  s.  m.  Grand  poisson  des 
mers  d'Amérique  ,  ou  l'Amphiprion. 

POLYPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons. 
—  Plante. 

POLYPYRÈNE.  s.  m.  bot.  Fruit  à  plu- 
sieurs noyaux. 

POLYSAC.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

POLYSARCIE.  s.  f.  Gonflement  grais- 
seux du  corps.  —  Corpulence  excessive. 

POLYSCOPE.  adj.  et  s.  m.  Vene  à  fa- 
cettes qui  multiplie  lesobjcts.  f.  Polyèdhe. 

POLYSÈQUE.  s.  m.  bot.  Sorte  de  fruit. 

POLYSPASTE.  s.  m.  Machine  à  plu- 
sieurs poulies  dont  on  se  sert  pour  élever 
de  lourds   fardeaux. 

POLYSPERMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  certaines  plantes  qui  portent  plu- 
sieurs semences. 

POLYSPERME.  adj.  des  2  g.  II  se  dit 
de  certains  fruits  qui  renferment  plu- 
sieurs semences. 

POLYSTlOiV.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  polypodes. 

POLYSTIGMA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  dfs  hypoiylons. 

POLYSTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  in- 
testins que  l'on  a  aussi  appelés  Linj^ualuks. 
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POLYSTYLE.  ad),  m.  Use ditde  l'ovaire 
d'une  plante  qui  est  surmonté  par  plusieurs 
styles. 

POLYSYLLAHIQUE.  adj.  m.  Il  se  dit 
d'un  écho  qui  répète  plusieurs  syllabe». 

iPOLYSYNïHETO.-V.  s.  m.  Discours  0.1 
les  conjonctions  sont  très-fréquentes. 

POLYTECHNIQUE,  adj.  Qui  concerne 
ou  qui  embrasse  plus-ieurs  arts  ou  sciences. 

—  On  appelle  hcolc  pohlecUnlquc ,  une 
école  formée  à  Paris  pour  les  élèves  qui 
veulent  étudier  ks  différentes  parties  du 
génie. 

POLYTHALAME.  s.  m.  Genre  de  co- 
quilles de  la  division  des  univalves. 

POLYTHRIX.  s.  m.  Sorte  d'agate  her- 
borisée ,  dont  le  dessin  imite  assez  bien  les 
cheveux. 

POLYTONE.  adj.  des  2  g.  mus.  Sur  plu- 
sieurs tons. 

PGLYTRICHE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

—  f  Sorte  de  pierre  précieuse  fort  rare. 
POLYÏROPHIE.  s.  f.   méd.  Excès   de 

nourriture. 

POLYÏYPAGE.  s.  m.  Action  de  poly- 
typer.  ~  f  II  se  dit  aussi  de  la  partie  ou 
planche  polytypée. 

POLYTYPE.  adj.  des  2  g.  Quiestgravé, 
imprimé  par  le  polytypage.  Journal  poly- 
typc.  Vignette  polytypc. 

POLYTYPER.'v".  a.  Tirer  ou  lever  avec 
du  spath  d'Allemagne  l'emjjreinte  d'une 
vignette,  d'une  lettre,  etc.,  gravées,  pour 
en  former  une  matrice,  dans  laquelle  on 
coule  de  la  matière  qui  multiplie  la  même 
empreinte.  ==  Polytypiî  ,  ék.  part. 

POLYCRIQUE.  adj.  des  2  g.  méd.  Qui 
ett  causé  par  l'abondance  de  l'urine  dans 
la  vessie. 

POLYXÈNE.    5.   f.  Genre  de  coquilles. 
fPOLYZOAOS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. 

POMACANTHE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  thoraciques. 

POMACENTRE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  thoraciques. 

POMAGIE.  s.  f.  Espèce  d'escargot. 

POMADASYS.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

POMADÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rhamnoïcies. 

fPOMARD.  s.  m.  Nom  d'un  très-bon  vin, 
qui  lui  est  donné  à  cause  du  bourg  où  on 
le   recueille. 

POMARE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  de  la 
famille  des  légumineuses. 

POMATIQUE.  s.  m.  Espèce  de  coli- 
maçon. 

POMATOME.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

POMBALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  violettes. 

POMÉTIE.  s.  f.  Genre  de  planl.  s  de  la 
famille  des  saponacées. 

POMIFÈRE.  adj.des  2  g.  Se  dit  d'un 
arbre  qui  porte  des  pommes  ou  d'autres 
fruits. 
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POMMAILLE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
des  pommes  mauvaises  ,  inférieures ,  de 
médiocre  qualité,  famil. 

POMMATIE.  r.  PosiACiB. 

POMMELIÈRE.  s.  f.  Premier  degré  de 
la  plitiiisie  pulmonaire  dans  les  chevaux  et 
dans  les  vaches. 

•POMMELLE,  s.  f.  Instrument  qui  sert 
à  tirer  la  laine  des  ouvrages  de  bonneterie. 

—  Outil  de  corroyeurs  pour  laire  venir  le 
grain  aux  cuirs.  — •  Dans  les  carrières  ,  coin 
de  bois  qui,  étant  forcé  dans  le  coin  de  ftr, 
seit  à  faire  partir  le  pierre. 

POMMEREULLE.s.f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  gtaniiurcs. 

POMMEÏER.v.  n.   Pécher  à  la  fuule. 

y.   FOCLE. 

•  POMMETTE,  s.  f.  Fruit  de  l'azerolier. 

—  j  Petit  morceau  de  bois  rond,  placé  à 
hauteur  d'homme  sur  un  montant ,  pour  y 
suspendre  un  habit,  ou  y  accrocher  un  cha- 
peau. 

POMO^'E.  s.  f.  Déesse  des  fruits,  divi- 
nité qui  présidait  aux  fruits  et  aux  jardins. 

POMOYEFi.  V.  a.  Basser  un  cordeau  dans 
ECS  mains  pour  l'examiner. /)<;«  usité. 

FOMP ADOUR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 

•  POMPE,  s.  f.  Allonge  adaptée  aux  cors 
et  aux  flûtes,  que  l'on  fait  monter  et  des- 
cendre avec  facilité  pour  diminuer  ou  aug- 
menter le  ton.  —  On  appelle  Pompe  à  sciri , 
un  petit  bocal  de  verre  par  le  moyen  du- 
quel on  peut  dégorger  le  sein  d'une  femme 
dans  lequel  il  y  aurait  surabondance  de 
lait.  —  Les  brasseurs  appellent  Pompe  à 
caharcr,  la  pompe  à  chapelet  qui  enlève  ce 
qui  sort  de  la  cuve-matiére  ;  -  et  Pompe  ù 
jeter  trempe,  un  tuyau  de  bois  qui  traverse 
le  faux  fond  de  la  cuve-matière.  —  On 
nomme  Couteau  A  pompe,  celui  dont  le  res- 
sort est  fendu  pour  loger  une  bascule  ;  -  et, 
Cnnlfà  pompe,  celui  dont  la  lame  rentre 
et  se  referme  dans  le  manche.  —  On  a\i- 
^lle  Pompe  p/icumatii/ue,  une  pompe  qui 
sert,  en  physique,  à  pomper  l'air  contenu 
sous  le  récipient. 

tPOMPÉEiSS.  s.  m.  pi.  Dieux  qu'on  in 
voquait ,  cheî  les  anciens  ,  pour  être  pré- 
servé des  maux  futurs. 

POMPÉIOiV.  s.  m.  Beau  bâtiment  d'A- 
thènes où  l'on  gardait  les  ustensiles  sacrés 
en  usage  dans  les  différentes  cérémonies, 

POMPIIOLIX.  r.  N.Ha-ALBcM. 

POMPILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères.  —  Sorte  de 
poisson. 

POMPILI£NS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  la  famille  des  fouisseurs. 

POMPON  A.  à.  f.  Nom  espagnol  de  la 
vanille. 

PO>ÇAGF..  s.  m.  Action  de  passer  la 
picrre-punce  sur  un  ouvrage  pour  le  lisser. 

•POlNCEAU.s.  m.  Petit  pont  d'une  seule 
arche  construit  pour  passer  un  ruisseau. 

PONCELETTIE.s.    f.    Sorte    d'arbuste 
de  la  famille  des  épacrîdes, 
•PONCER,  v.  a.  Se  servir  de  la  pierre-  I 
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'  ponce  pour  enlever  de  dessus  une  superficie 
le  raboteux  qui  y  est';  polir,  lisser.  —  Pon- 
cer un  chapeau ,  c'est  le  tondre  et  en  oter 
les  plus  longs  poils  pour  le  rendre  plus  ras, 
en  passant  la  pierre-ponce  dessus.  —  Pon- 
cer un  euâ'j  c'est  enlever  avec  une  pierre- 
ponce  trés-rude  les  petits  morceaux  de 
chair  qui  restent  sur  les  peaux.  —  Poncer 
une  toile,  c'est  la  marquer  au  bout  avec  du 
noir.  —  Poncer  le  parchemin,  c'est  l'unir 
en  y  passant  la  pierre-ponce,  après  qu'il  a 
été  bien  raturé  au  sommier* 

PONCETTE.  s.  f.  Petit  sac  où  le  dessi- 
nateur met  la  poudre  qui  sert  à  poncer. 

PONCHES.  F.  PouCHEs. 
f  PONGTUATEUR.   s.   m.  Qui  met  de» 
points,  qui  note  avec  des  points,  peu  usité, 
'PONCTIE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  labres. 

PONDAGE.  s.  m.  Droit  levé  sur  chaque 
tonneau  de  marchandise  en  Angleterre. 

fPONGAM.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la 
famille  des  légumineuses, 

PONGER.  V.  n.  Se  dit  du  cuir  rempli 
d'eau  de  pluie  ou  autrement.  =  Pokciî  , 
ÉE.  part. 

PONGITIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
douleur  aiguë  quand  la  partie  qu'elle  affecte 
semble  percée  par  une  pointe ,  ou  comme 
par  une  pointe. 

PONGO.  s.  m.  Genre  de  singes  de  l'an- 
cien continent. 

fPONGOL.  s.  m.  Fête  qui  est  célébrée, 
le  premier  du  taï,  dixième  mois  chez  les 
Indiens. 

PONNE.  s.  m.  Monnaie  du  Bengale,  du 
Mogol  (à  peu  près  7  cent,  de  France). 

PON  SIS.  r.  PoKCis  dans  le  Diction. 
•PONT.  s.  m.  Une  des  anses  de  la  cloche 
à  laquelle  les  autres  anses  viennent  se  join- 
dre par  le  haut.  -  Espèce  de  potence  qui 
sert  à  porter  les  roues  d'une  montre  ou 
d'une  pendule.  —  Planche  du  métier  de 
rubannier  qui  sert  à  l'ouvrier  pour  monter 
sur  le  métier.  —  Bâtis  de  bois  qursert  à 
recevoir  la  broche  où  sont  enfilées  les  mar- 
ches du  métier.  —  Partie  de  la  sellette  d'un 
cheval  limonnier. 

fPONT  AINS.  s.  m.  pi.  No3i  qu'on  a  donné 
à  certains  mendians  qui  se  tenaient  sur  le 
pont  Sulpicius,â  Rome. 

PONTAL.  s.  m.  Creux  du  vaissciu  sur  la 
Méditerranée.  —  Hauteur  du  vaisseau  sur 
l'Océan. 

PONTANIER.  r.  PoNTOsicB  dans  le  D. 

PONT  DE  VAROLE.  s.  m.  anat.  Protu- 
bérance annulaire  ou  moyenne  delà  moelle 
allongée. 

'PONTE,  s.  f.  Il  se  dit  de  la  roche  qui 
sert  de  couverture,  et  de  celle  qui  sert 
d'appui  à  un  filon,  dans  les  mines  de 
France.  —  On  appelle  Ponte  courante ,  celle 
qui  est  au-dessus;  -  et  eoKc/ianfc,  celle  qui 
est  au-dessous. 

PONTEAU.  s.  m.  Pièce  des  métiers  à 
fabriquer  les  étoffes  de  soie, — Pont  avec 
une  vanne. 
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PONTEDÈRE.  t.  f.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  narcissoides. 

PONTÉDÉRÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  se  rapprochent  des  commelines. 

PONTELER.  V.  a.  manuf.  et  fab.  Poseï; 
les  ponteaux  pour  monter  la  charpente  du 
métier  en  soie. 

PONTES,  s.  f.  pi.  Lisières  d'un  filon.  — 
On  dit  aussi  Epontcs. 

PONTET,  s.  m.  Partie  de  la  sous-garde 
qui  est  relevée  ,  pour  couvrir  la  détente 
de  la  platine  d'un  fusil. 

PONTIIIÈVE.   5.  f.   Genre  de  plantes. 

PONTIANE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donn:iit 
autrefois  à  la  plante  du  tabac,  peu  usité. 

PONTIÈRE.  s.  f.  Cul  de  poule,  peu  usité. 

PONTIL.  s.  m.  Outil  de  fer  pour  la  fa- 
brique des  glaces.  • —  Glace  sur  laquelle  on 
met  l'émeri  pour  l'étendre  sur  celle  que 
l'on  vent  polir. 

PONTILLAGE.  s.  m.  Action  de  pon- 
tillcr,  effets  de  cette  action. 

PONTILLER.  T.  a.  Attacher  le  pontll 
â  une  pièce  de  verrerie.  —  Enlever  avec 
les  pinces  les  ordures  du  drap.  =  Po.\til- 
LB  ,  EE.  part. 

PONTILLES  ou  ÉPONTILLES.  s.  f.  pi. 
Pieux  de  huis  placées  sur  le  plat  bord  d'un 
vaisseau. 

PONT-NEUF,  s.  m.  Chanson  populaire. 

PONTOBDELLE.  s.  f.  Genrede  vers  qui 
se  rapproche  de  celui  des  sangsues. 

PONTOPniLE.  s.  m.  Genre  de  cruî- 
tacés  de  l'ordre  des  décapodes. 

'PONTS  ET  CHAUSSÉES,  s.  m.  pi.  Tout 
ce  qui  regarde  les  grands  chemins  ,  les 
égouls,  etc. 

PONTV.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les  verre- 
ries ,  d'une  pièce  faite  sans  que  l'ouvrier  , 
pour  former  l'ouverture,  ait  attaché  sa  canoë 
au  fjnd  de  cette  picre  ;  cetle  manœuvre  y 
laisse  plus  ou  moins  de  matière  ,  et  toujours 
une  cassure  nécessaire  pour  séparcrla  pièce; 
et  c'est  ce  que  l'on  nomme  Poniy. 

POOLITES.  s.  m.  pi.  Nom  de  ceux  qui 
avaient  inspection  sur  le  trésor  à  Athènes. 
'POPE    s.  m.  f  Ministre  qui, chez  les  an- 
ciens Romains,    conduisait   la   victime   à 
l'autel. 

POPÉ.  s.  f.  Variété  du  jaguar. 
fPOPEMPTIQUES.  adj.  m.  pL  Se  disait 
de  certaines  pièces  de  vers  que  les  poètes 
adressaient  à  leurs   amis  qui  étaient  sur  le 
point  de  partir. 

POPINE.  s.  f.  Cabaret,  taverne. 
tPOPPYS>IE.  s.  m.  Petit  bruit  qu'on  fait 
avec  la  langue  pour  flatter  un  cheval  ,  lors- 
qu'on le  caresse  de  la  main.  —  Quand 
les  éclairs  brillaient,  les  anciens  rendaient 
les  mêmes  sons ,  croyant  par  cet  hommage 
flatter  les  dieux,  ft  éloigner  la  foudre. 

POPULACERIE.  s.  f.  Vice  du  popu- 
lacier.  famil. 

POPULACIER.  s.  m.Partisan  delà  popu- 
lace, qui  la  flatte,  qui  s'en  fait  aimer,  fam. 

POPULAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

POPULARISME.  s.  m.  Cour  basse  et 
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serviie   laile   au   peuple   pour   ^'a^ner   son 
am 

•POPULATION,  s.  f.  t  mjth.  Figure 
alléf;oriquc. 

l'OPLLÉCM.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
en  pharmacie  ,  à  une  espèce  d'onguent. 

tPOPULlFUGlE.  s.  f.  Fête  que  l'on  cé- 
lêbrail ,  dans  l'ancienne  Rome  ,  au  mois  de 
juin  ,  en  mémoire  ,  selon  les  uns  ,  de  l'ex- 
pulsion des  rois,  et  selon  d'autres,  en  l'hon- 
neur de  la  déesse  Fugla,  qui  avait  favorisé 
la  déroute  des  Fidénates ,  lorsqu'ils  vou- 
lurent s'einpaier  de  la  ville  de  Rome ,  le 
lendemain  que  le  peuple  s'en  fut  retiré. 
D'autres  encore  assurent  que  l'objet  de  cette 
fête  était  la  fuite  du  peuple  qu'un  violent 
orage  dispersa  après  que  Ilomulus  eut  été 
massacré. 

POPLLONIA.  s.  f.  Divinité  champêtre 
qu'on  invoquait  à  Rome  contre  la  grêle ,  la 
foudre  et  les  vents,  et  contre  les  ennemis. 
POPULARISER  (se),  v.  pron.  Se  con- 
cilier l'affection  du  peuple  ;  caresser  les 
goûts ,  les  désirs  de  la  basse  classe;  tenir  des 
propos  ,  des  discours  par  lesquels  on  fait 
entendre  qu'on  est ,  qu'on  se  met  de  niveau 
avec  le  peuple, 

POQUE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  carte  qui 
a  quelques  rapports  avec  le  hoc.  —  Petit 
casselin  qu'on  range  à  ce  jeu  sur  la  table  , 
où  chacun  des  joueurs  met  un  ou  plusieurs 
jetons, suivant  laconventioa  faite.  Le poquc 
de  l'as  y  te  poqtie  du  roi,  etc. 

POQUER.  V.  n.  Lancer  une  boule  contre 
une  autre,  en  l'élevant.  — Au  jeu  de  poque, 
faire  une  vade.  =  Poqué,  él.  paii. 

PORANE.  s.  f.  Plante  voluble  de  l'Inde, 
de  la  famille  des  liserons. 

PORAMHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  pcnlandrie  Irigynie. 

PORAQUÈBE.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane, 
de  la  famille  des  vinetliers. 

•PORCELAINE,  s.  f.  Genre  de  testacés. 
—  Petite  pustule  écailleuse.  —  Toile  des 
Indes.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  un  che- 
val dont  la  robe  est  grise  et  tachetée  de  poils 
bleuâtres  et  couleur  d'ardoise. 

PORGELANITE.  s.  f.  Sorte  de  porce- 
laine fossile. 

PORCELET.  F.  Clopoetb  dans  le  Dict. 
PORCELIE.  s.  m.  Bel  arbre   qui  croît 
au  Pérou. 

PORCELLANE.  s.  f.  Genre  de  crustacés 
de  la  division  des  uuivalves. 

PORCELLION.  s.  m.  Geure  de  crusta- 
cés de  l'ordre  des  isopodes. 

PORCHAITON.  F.  Pobchaiso.-ï  dans  le 
Dictionnaire. 

PORC-SANGLIER.  T.  Sascueb  dans 
le  Dictionnaire. 

PORÉE.  r.  PoiBEAD  dans  le  Diclionn. 
PORÉVITH.  s.  m.  Divinité  monstrueuse 
des  Germaius ,  qui  présidait  à  la  guerre. 

PORGY.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  spares. 

PORIL".  s.  f.  Genre  de  plantvs  de  la 
famille  des  champignons. 


PORINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens. 

PORISTIQUE.  adj.  des  i  g.  Se  dit  de 
la  manière  de  procéder  par  porismes  ou 
par  lenimes,  dans  une  démonstration  pro- 
blèm.Ttique. 

PORITE.  s.  m.  Genre  de  madrépores 
établi  aux  dépens  de  ceux  de  Linnèe. 

PORLIÈRE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou  ,  de 
la  famille  des  rutacécs. 

PORNOGRAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
ou  a  fait  un  ouvrage  sur  la  prostitution. 

PORNOGRAPHIE,  s.  f.  Traité  de  la 
prostitution.  Ces  deux  derniers  termes  sont 
peu  usités.  . 

POROCÈLE.  s.  f.  mcd.  Espèce  de  her- 
nie calleuse, 

POROCÉPUALE.  s.  m.  Genre  de  vers 
intestins  qui  ont  été  trouvés  dans  un  ser- 
pent à  sonnette.  Le  canal  alimentaire  de  I  sages  dans  les  Pyrénées  ,  par  lesquel 
ces  vers  a  plus  de  douze  fuis  la  longueur  j  peut  les  traverser  d'un  cOté  à  l'antre. 


PORRA.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  varecs. 

PORRACÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  la  bile 
et  de  certaines  matières  fécales  qui  ont 
une  couleur  verte  semblable  à  celle  du 
poireau. 
tPORRlCIES.  s.  f.  pi.  Entrailles  de  la 
victime  que  les  prêtres  jetaient  dans  le  feu 
après  les  avoir  considérées,  pour  en  tirer 
de  bons  ou  de  mauvais  présages. 

PORRIGINEUX,  EUSE.  adj,  des  a  g. 
11  se  dit  d'une  espèce  de  teigne  furfuracée 
et  pk'inr  de  crasse, 

PORRIGO,  s.  m.  méd.  Crasse  de  la  lêle, 
ou  desquammatiou  furfuracée  du  cuir 
chevelu. 

PORSES.  s.  m.  pi.  Morceaux  ou  poi  lions 
de  papier  que  l'on  place  entre  les  feutres. 

•PORT,  s,  m.  Nom  donné  à  certains  pa»- 


du  corps.  I 

POROCOCA.  s.  m.  Phénomène  singu- 
lier du  flux  de  la  mer  que  l'on  observe 
entre  le  cap  Nord  et  Macapa  en  Amérique. 
Dans  le  temps  des  hautes  marées,  la  mer, 
au  lieu  démettre  six  heures  à  monter,  par- 
vient à  sa  plus  grande  hauteur  en  deux  mi- 
nutes ,  en  produisant  un  bruit  épouvantable 
que  l'on  entend  à  la  distance  de  deux  ou 
trois  lieues, 

POROURAGUE,  s,  m.  Genre  de  co- 
quilles fossiles  des  envir-ons  du  Cap, 

PORGPUyLLUM.  s.  m.  Plante  an- 
nuelle qui  croit  en  Amérique. 

POROPTÉRIDES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  se  rapprochent  des  fougères. 
PORORACA.  r.  PoBococA, 
POROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
remèdes  qui  amènent  ou  occasionent  la 
formation  du  calus.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif.  Emplo\er  les  poroliqucs. 

♦PORPHYRE,  s.  m.  Sorte  de  coquille 
du  genre  des  volutes, 

PORPIIYRION.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
pourpré  J»,  la  famille  des  macrodacljles, 

PORPHYRISATION.  s.  f.  Action  de  ré- 
duire eu  poudre  un  corps  dur,  en  l'écrasant 
sur  du  porphyre  ;  action  de  porphyriser. 

PORi'lIYRlTE.  s.  f.  Poudingue  qui  ap- 
proche du  porphyre,  —  Figue  couleur  de 
porplivre, 

PoitPUYROGÉNÈTE,  adj.  des  2  g. 
Titre  donné  à  quelques  enfau»  des  empe- 
reurs d'Oiienl,  parce  que  l'appartemeiit 
où  accouchaient  les  impératrices  était  pavé 
de  porphyre  ou  tendu  de  pourpre. 

PORPilYROÏDE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  ruche  qui  prend  l'apparence  du 
porphyre, 

PORPITE.  s.  f.  Genre  de  vers  radiaires 
dont  le  co:ps  est  circulaire  et  très-plat, 

PORQUES.  s,r.  pi.  mar.  Pièces  de  bois 
posées  sur  la  carlingue  ,  et  parallèles  aux 
varangues  ,  qui  servent  à  lier  les  pièces  qui 
fornjent  le  fond  du  vaisseau  ;  membres  îur 
le  vo'rragc. 


PORTANT,  s.  m.  Morceau  de  fer  sous 
l'aimant  auquel  on  attache  les  poids.  —  Par- 
tie du  baudrier  et  du  ceinturon  qui  sert  à  les 
raccourcir  ou  à  les  allonger.  —  Fer  cuuihe 
d'une  chaise  à  porteurs  où  l'on  passe  les  bâ- 
tons. —  Fer  en  forme  d'anse  que  les  baliu- 
tiers  mettent  aux  côtés  des  malles  j  des 
coffres  ,  etc.,  par  le  moyen  duquel  ou  peut 
les  porter  à  la  main  ou  les  soulever, 

•PORTE,  s.  f.  On  appelle  Porte  à  pans, 
celle  qui  a  sa  fermeture  en  trois  parties  ;  - 
antique  ,  celle  dont  le  seuil  est  plus  long 
que  le  linteau  ,  les  pieds-droits  n'étant  pas 
parallèles  ;  -  avec  ordre  ,  celle  qui  est  ornée 
de  colonnes;  -bâtarde,  celle  qui  sert  d'en- 
trée à  une  maison,  et  qui  a  cinq  ou  ;ix 
pieds  de  large  ;  -  biaise,  celle  dont  les  ta- 
bleaux ne  sont  pas  d'équerre  avec  le  mur  ; 
-  bombée  ,  celle  dont  la  fermeture  est  en 
portion  de  cercle  ;  -  bourgeoise ,  qui  a  à  peu 
près  quatre  pieds  de  large  ;- c/iaiTctiVrc  , 
celle  qui  est  de  largeur  pour  les  charrettes 
et  autres  voitures  ;  •  crénclie  ,  celle  qui  est 
à  ciéneaux  comme  les  portes  des  vieux  châ- 
teaux ;  -dans  t'an^lc,  celle  qui  est  un  peu 
coupée  dans  l'angle  d'un  bâtiment  ;  -  de 
clôture  ,  moyenne  porte  dans  un  mur  de 
clôture  ;  -  de  croisée  ,  la  porte  qui  est  a 
droite  ou  à  gauche  delà  croisée  d'une  église; 
-de  dégagement ,  petite  porte  par  où  l'on 
sort  des  appartemens  sans  passer  par  les 
pièces  principales  ;- rf'cîi/iWt ,  celle  qui 
est  à  la  suite  ou  qui  se  rencontre  d'aligne- 
ment sur  les  autres;  -  de  faubourg ,  celle 
qui  est  à  l'entrée  d'un  faubourg;  -  de  ville  , 
porte  qui  est  à  l'entrée  d'une  ville  ou  d'une 
grande  rue  ;  de  bronze  ,  celle  qui  est  jetée 
en  bronze  sur  un  bâtis  de  menuiserie  ;  -  de 
fer,  celle  en  fer  qui  est  dans  un  châssis  aussi 
en  fer  ;-  feinte  ,  celle  qui  est  faite  en  dé- 
coration de  pierre  ou  de  marbre,  et  qui  re- 
présente une  porte;  -  cbraséc,  celle  dont  les 
tableaux  sont  à  pan  coupé  ;  ■  en  niche  ,  celle 
qui  est  faite  en  fai;oa  de  niche  ;- en  tour 
ronde  ,  celle  qui  est  percée  dans  un  mur  cir- 
culaire ,  et  qui  est   vue  par  dehors ,  à  la 
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différence  de  la  Parle  en  tour  creuse,  qui 
offre  l'effet  contraire;  -  flamande,  celle 
composée  de  deux  jarubages  avec  un  cou' 
ronnementel  une  fermeture  de  grille  de  lér; 
'rampante,  celle  dont  la  plate  bande  est 
rampante;  -  rust'itjuC,  celle  dont  les  pare- 
mens  de  pierre  sont  en  bossages  rustiques;  - 
sccrite,  celle  qui  est  pratiquée  dans  le  bas 
d'une  maison  pour  y  eiUi-er  et  sortir  sans 
être  vu;  -  surOaisscc  ,  C(-lle  dont  la  ferme- 
ture est  en  anse  de  panier; -swr /c  com  , 
celle  qui  est  en  pan  coupé  sous  l'encoignure 
d'un  bâtiment;  -  a  deux  vantaux,  celle  qui 
est  en  deux  parties  ;  -  à  jour ,  celle  qui  est 
faite  en  grille  de  fer  ou  de  bois  ',' à  placard , 
celle  qui  est  formée  par  un  assemblage  de 
menuiserie  arec  cadre,  fronton,  cornicbe 
et  chambranle;  -  arrasèc ,  celledont  la  me- 
nuiserie n'a  point  de  saillie  ;'^  en  décharge  , 
celle  composée  d'un  bAtis  de  grosses  mem- 
brures dont  les  unes  sont  de  niveau,  et  les 
autres  inclinées  en  décharge  ;  -  triomphale, 
celle  qui  est  bûtie  en  mémoire  de  quelque 
expédition  militaire,  comme  les  portes 
de  Saint-Denis  et  de  Saint-Martin  ,  etc. ,  h 
Paris  ;  -  vitrée  ,  celle  qui  est  faite  moitié  à 
panneaux  pleins,  et  l'autre  moitié  avec  des 
croisillons  de  petits  bois  dont  on  remplit 
les  vides  par  des  verres  ou  par  des  glaces. 

—  f  On  donne  aussi  le  nom  de  Porte  ,  à  la 
pièce  de  bois  léger  qui  ferme  l'ouverture  de 
U  mécanique  d'une  harpe  et  de  plusIeui'S 
outres  instrumens. 

•PORTE-AIGUILLE,  s.  m.  Petite  pince 
qui  sert  aux  gaîniers  -  tabletiers  à  saisir 
l'aiguille. 

POIIÏE-ALLUME.  s.  m.  Petit  réchaud 
de  boulanger,  corrtenant  des  bois  allumés, 
que  l'on  porte  à  l'entrée  du  four  pour 
l'éclairer. 

PORTE-AUGE.  s.  m.  Aide-maçon  au 
besoin. 

PORTE-AUNE.  s.  m.  Morceau  de  bois 
ou  de  fer  qui  soutient  l'aune  en  l'air  pour 
mesurer  l'étoffe  ou  des  rubans  sans  l'aide 
de  quelqu'un.  On  en  voit  particulièrement 
chez  les  marchands  de  diaps  et  dans  les 
grosses  merceries. 

PORTE-BALANCE,  s.  m.  Morceau  de 
rér  avec  un  crochet  au  bout,  qui  sert  à  sus- 
pendre le  trébuchet  ou  la  balance  d'essai. 

—  -J-  Dans  certains  endroits  du  raidi  ,  on 
nomme  Porte-balance ,  une  espèce  d'établi 
ou  buffet  sur  lequel  on  place  les  moyennes 
et  grosses  balances. 

PORTE-BANDEAU,  s.  m.  bot.  Nom 
qu'on  a  donné  à  l'étidie  nodidorc. 

PORTE-BEC.  s.  m.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

PORTE-BOSSOIR,  s.  m.  mar.  Appui 
30US  le  bossoir  en  forme  d'arc-boutant, 

PORTE-nOUCIlOIR.  s.  m.  Devant  du 
four  que  l'on  nomme  aussi  Tablette  ou 
Autel  du  four. 

PORTE-BROCHE,  s.  m.  Manche  mo- 
bile dans  lequel  on  place  à  volonté  diffé- 
tens  outils  dont  les  grosseurs  varient. 
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PORTE-CARREAU,  s.  m.  Petit  carré 
fait  en  menuiserie  ,  qui  est  soutenu  par  des 
pommes  de  bois,  et  sur  lequel  on  met  un 
carreau. 

PORTE-CHARNIÈRE,  s.  m.  Carré  ap- 
pliqué à  la  cuvette  d'une  pièce  d'orfèvrerie. 

PORTE-CHOUX,  s.  m.  Cheval  de  jar- 
dinier, peu  usité, 

PORTE-COFFRE,  s.  m.  OCGcier  de  la 
chancellerie  de  France,  qui  portait  le  coffre 
où  l'on  mettait  les  lettres  après  qu'elles 
avaient  été  scellées. 

PORTE-COLLET,  s.  m.  Pièce  de  car- 
ton ou  de  baleine  ,  couverte  d'étoffe  ,  qui 
sert  à  porter  le  collet  ou  le  rabat. 

PORTE-CORNE.  F.  Rhimocéeos  dans  le 
Dictionnaire. 

PORTE-COTON,  s.  m.  Valet  de  garde- 
robe.  ■ —  Vil  complaisant,  flatteur  à  gages. 

PORTE  -  CRÊTE,  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  lézard. 

PORTE-COUTEAU,  s.  m.  Instrument 
qui  sert  à  couper  le  fil  de  ier  dont  on  fait 
les  hameçons. 

PORTE-CROISÉE,  s.  m.  Fenêtre  sans 
appui  qui  sert  de  passage  pour  aller  à  un 
biJcon  ,  etc. 

PORTE-CULOTTE,  s.  m.  Femme  maî- 
tresse h  la  maison,  qui  mailrise  son  mari. 
famil.         ^ 

'  PORTEE,  s.  f.  Se  dit,  dans  les  fabriques, 
d'un  nombre  de  fils  qui  font  partie  de  la 
chaîne  d'une  pièce.  La  chaîne  d'une  étoffe 
doit  avoir  une  certaine  quantité  déportées, 
et  chaque  portée  un  certain  nombre  de  fils,  — 
Capacité  d'un  vaisseau.  —  Quantité  de 
marchandises  que  l'on  permet  aux  gens  de 
l'équipage  de  porter  et  d'embarquer  pour 
leur  compte  ;  ce  qu'on  nomme  Pacotille,  — 
Ce  qui  reste  d'une  plate-bande  entre  deux 
colonnes.  —  Longueur  d'un  portail  entre 
ses  jambages.  —  Saillie  au-delà  d'un  mur 
de  face.  —  Mesure  qui  est  de  la  longueur 
de  la  chaîne  d'un  arpenteur.  —  Plaque  qui 
sépare  la  quantité  ou  l'espèce  des  épingles 
dans  la  chaudière.  —  Assiette  où  un  pivot 
prend  naissance  dans  une  pièce  d'horlo- 
gerie. —  Etendue  d'une  pièce  de  bois  mise 
en  place.  —  Chez  les  lapidaires,  place 
dans  laquelle  doit  être  logée  la  pièce  qu'on 
veut  sertir.  — Chez  les  potiers  d'étain, 
cran  qui,  dans  les  noyaux  d'un  moule,  tient 
la  chape  en  place. 

PORTE-ÉCUELLE.  s.  m.  Genre  de 
poissons. 

PORTE-ÉPERON,  s.  m.  Morceau  de 
cuir  qui  soutient  l'éperon  du  cavalier. 

PORTE-ÉPINE,  y.  PoBC-Ép.c  dans  le 
Dictionnaire. 

PORTE-ÉPONGE.  s.  m.  Pince  de  tour- 
neurs propre  è  porter  une  éponge  pour 
mouiller  les  métaux  afin  d'empêcher  que 
les  outils  avec  lesquels  on  travaille  ne  puis- 
sent se  détremper. 

PORTE-ÉTRIERS.  s.  m.  .Sangle  atta- 
chée à  la  selle  du  cheval,  et  qui  sert  à 
lever  les  élriers. 
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PORTE-FEU.  s.  m.  Conduit  pour  lea 
artifices.  —  Bois  de  fusée  à  bombe  eu  à 
grenade. 

•PORTE-FEUILLE,  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  à  la  rapette  vulgaire. 

PORTE-FORET,  s.  m.  Outil  de  metteur 
en  œuvre.  —  Petit  étau  d'orfèvres  où  l'on 
met  le  foret. 

PORTE-FLAMBEAU,  s.  m.  Pièce  de 
cuivre  façonné  sur  laquelle  est  le  flambeau. 

PORTE-GRÈVE,  s.  m.  Premier  magis- 
trat d'un  port  de  mer  ou  d'une  ville  ma- 
ritime. 

PORTE-HAUBANS,  s.  m.  pi.  Longue» 
pièces  de  bois  qui  soutiennent  les  haubans, 
et  les  empêchent  de  se  porter  contre  les 
bordages. 

PORTE-HUILE,  s.  m.  Petit  outil  qui 
sert  aux  horlogers  ii  porter  de  l'huile  aux 
pivots  et  aux  rouages  des  montres  et  des 
pendules. 

PORTE-IRIS.  s.  m.  Espèce  de  méduse. 

PORTE-LAMBEAUX,  s.  m.  Sorte  d'oi- 
seau qui  fait  partie  du  genre  martin. 

PORTE-LAME.  s.  m.  Pièce  qui  fait 
hausser  et  baisser  les  lames  du  métier  de 
tisserand. 

PORTE-LANCETTE,  s.  m.  Sorte  ae 
poisson  que  l'on  nomme  aussi  l'Acanthure 
chirurgien, 

PORTE-LANTERNE,  s.  m.  Sorte  d'in- 
seclc  de  la  famille  des  fulgores. 

PORTE-LENTILLE,  s.  m.  Espèce  de 
plante  du  genre  des  nidulaires. 

PORTÇLOTS.'  s.  m.  pL  Pièces  de  bois 
qui  se  joignent  au  pourtour  d'un  bateau 
foncet. 

PORTE-LUMIÈRE,  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  introduire  un  rayon  de 
lumière  dons  un  lieu  obscur. 

PORTE-LYRES,  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordi-e  des  sylvains. 

PORTE-MALHEUR,  s.  m.  Homme 
dont  la  compagnie  est  souveut  funeste  ou 
dangereuse. 

PORTE-MANCHON,  s.  m.  Grand  an- 
neau où  passait  un  ruban  pour  soutenir  les 
manchons. 

PORTE-MASSE,  s.  m.  Qui  porte  une 
masse.  —  f  Doyen  d'un  corps. 

PORTE-MASSUE,  s. m.  Genre  déplan- 
tes de  la  famille  des  graminées. 

PORTEMENT,  s.  m.  Peinture  ou  gra- 
vure qui  représente  Jésus-Christ  portant 
sa  croix. 

PORTE-MIROIR,  s.  m.  Insecte  d'An-é- 
rique,  qui  porte  une  tache  transparente 
comme  du  talc,  ou  vitrée,  et  ressemblant 
en  quelque  sorte  à  un  miroir  avec  son  cadre. 

PORTE  -MISSEL,  s.  m.  Petit  pupitre 
dont  on  se  sert  dans  les  églises  catholiques. 

PORTE-MITRE- D'OR.  s.  m.  Nom 
donné  au  chardonneret  à  cause  du  jaune 
de  ses  ailes. 

PORTE  MOBILE.  ».  f.  Fermeture  de 
bois  ou  de  bronze ,  qui  remplit  la  baie  d'une 
])orte. 
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PORTE-MOXTRES.  s.  m.  Petite  ar- 
moire vitrée  où  l'horlugcr  suspend  les  mon- 
tres. —  pi.  Coussinets  sur  lesquels  on  pose 
les  montres  h  une  cheminée. 

PORTE-MORTS,  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  la  famille  des  nécrophores. 

PORTE-MUSC.  s.  m.  Espèce  d'animal 
ruminant  du  genre  des  chevrotins. 

PORTE-AOIX.  s.  m.  Grand  arbre  qui 
croît  à  la  Guiane. 

PORTE-OR.  s.  m.  Sorte  de  marbre  noir 
dont  les  taches  jaunes  imitent  ror, 

PORTE-ORIFLAMME,  s.  m.  Chevalier 
qui  autrefois  portait  l'orlilamme  dans  les 
lonibats. 

FORTE-PAGE.  s.  m.  Morceau  de  pa- 
pier fort  ou  plié  en  plusieurs  doubles,  sur- 
lijquel  le  compositeur  en~caract(;res  pose 
SIS  pages  sous  les  rangs  ,  en  attendant  le 
nuiubre  nécessaire  pour  l'imposition. 

PORTE-FAiMER.  s.  m.  Crochet  en 
us.Tge  dans  les  cuisines  pour  accrocher 
des  paniers  ou  autres  objets. 

PORTE  PIÈCE,  s.  m.  Outil  dont  se  ser- 
vent les  cordonniers  pour  piécer  les  sou- 
liers. 

PORTE-PLfJIE.  s.  m.  Espèce  d'in- 
secte. —  C'est  aussi  le  nom  d'une  plante  , 
la  ptèrone  camphrée. 

PORTE-PLtMET.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  à  la  nérite  fluvialile. 

PORTE-QUEUE,  s.  m.  Sorte  de  papil- 
lon à  queue,  de  la  division  des  chevaliers. 

PORTE-RAMES,  s.  m.  Planche  qui 
porte  les  ficelles  dans  un  métier  de  fa- 
briques d'étoffes  de  suie.  —  -f  Anneau  de 
cordes  dans  lequel  est  passée  ou  enfilée  la 
rame  d'un  bateau. 

FORTEREAU.  s.  m.  Construction  en 
ijois  que  l'on  fait  dans  certaines  rivières 
pour  les  rendre  plus  hautes  eu  arrêtant 
i'eau.  —  Morceau  de  brin  de  bois  court  dont 
les  charpentiers  se  servent  pour  porter  une 
grosse  pièce. 

PORTERIE,  s.  f.  Loge  d'un  portier. 

PORTERIEZ,  s.  m.  Possesseur  de  terres, 
mais  qui  n'est  pas  domicilié,  peu  usité. 

PORTE-SCIE.  s.  m.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PORTE-SEL.  s,  m.  Panier  dont  on  se 
sert  pour  porterie  sel. 

PORTÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

PORTE-SOIE.  s.  m.  Le  coq  à  duvet.  — 
On  a  donné  aussi  ce  nom  à  lapinne-marine. 

PORTE-SOUDURE,  s.  m.  Étoffe  pliée  ou 
que  l'on  plie,  qui  sert  à  relever  la  soudure. 

PORTE-TAREAU.  F.  PoarE-BaocHE. 

PORTE-TARIÈRE,  s.  m.  Outil  dont  les 
arquebusiers  se  servent  pour  emmancher 
les  iarières.  —  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
de*  hyménoptères. 

PORTE-TRAIT,  s.  m.  Petit  morceau  de 
cuir,  plié  en  deux,  qui  soutient  les  traits 
des  chevaux  de  carrosse. 

PORTE-TUBE.  s.  f.  Sorte  de  coquille 
foaaiie. 
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PORTE-TUYAU,  s.  m.  Section  d'in- 
setles  de  l'ordre  des  hvménoptéres. 

l'0RTE-ÏRÈ.M10.\.  s.  m.  Support  des 
tréniions  dans  les  moulins. 

PORTE-VALISE,  s.  m.  Ofûcier  du  pape 
qui,  dans  les  cérémonies,  précède  les 
ecuvers. 

P'ORTE-VERGUES.  s.  m.  pl.  œar.  Piè- 
ces de  bois  aj'quees  qui  donnent  la  forme 
à   l'éperon. 

PO"RTE-VlS.  s.  m.  Pièce  de  fer  ou 
d'autre  métal,  des  armes  à  feu_ portatives, 
placée  derrière  la  batterie  ,  et  où  portent 
les  tètes  des  grandes  vis  dont  le  taraud  fixe 
laplalinc.  Onrajip(lleaussiCoH(rc-/^/«(;m;. 

POKTE-VITRLS.  s.  m.  Ce  qui  soutient 
les  vitres. 

•PORTIERS,  s.  m.  pl.  pCch.  Piquets  qui 
sont  à  l'entrée  de  la  tour  ou  chambre  de  la 
paradière. 

PORTIONCULE.  s.  f.  Petite  portion. 

PORTIOKNAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
part  dans 

PORTLANDE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées. 

PORTOR.  r.  PoKiB-oa. 

PORT-PERMIS,  s.  m.  mar.  Ce  qu'un 
officier  marin  peut  charger  pour  son  propre 
compte. 

•PORTRAIT.s.  m.  Sorte  de  marteau  dont 
les  paveurs  se  servent  pour  fendre  et  façon- 
ner les  pavés. 

PORTRAITIQUE.  adj.  des  t  g.  Qui  tient 
du  portrait,  qui  concerne  les  portraits. 

fPORTUGADE.  s.  f.  Titre  que  le  Ca- 
moèns  auruit  dû  préférer,  selon  ccitains 
auteurs  ,  à  celui  de  sou  poëme  qu'il  a  in- 
titulé la  Lustadc. 

PORTUGAIS,  SE.  adj.  Qui  est  du  Por- 
tugal, originaire  du  Portugal. 

PORTUGAISE.  3.  f.  Monnaie  d'or  de 
Hambourg.  • — Manière  d'amarrer  les  tètes 
des  bigues. 

PORTUGALAISE.  s.  f.  Monnaie  qui  a 
cours  en  Portugal. 

PORTULA.s.f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  poitulacées. 

PORTULACAIRE.  s.  f.  Arbrisseau  qui 
croît  en  Afrique. 

PORTULACÉES.  s.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  qui  sont  ordinairement  herbacées. 

PORTUMNALES.  s.  f.  pl.  Fêtes  qu'on 
célébrait  ,  à  Rome,  en  l'honneur  du  dieu 
Portumne. 

PORTUMNE.  s.  m.  Dieu  qui,  selon  la 
mythologie,  présidait  aux  ports  de  Rome. 

FORTUNE,  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

PORYDROSTÈRE.  5.  m.  Instrument 
qui  sert  pour  indiquer  la  pesanteur  d'un 
ûuide. 

POSADE.  ('.  Pesadb  dans  le  Dictionn. 

POSÈIDOMES.  s.  f.  pl.  Fêtes  qu'on  cé- 
lébrait chei  'les  anciens  en  l'honneur  de 
iSeptune. 

POSIDOME.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
nomme  aussi  licrncrc. 
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POSITIONNAIRE.  s.  m.  Poinçon  dont 
on  se  sert  pour  frapper  les  positions  des  car- 
tes de  géographie. 

POSOLE.  s.  m.  Boisson  que  l'on  fait 
dans  les  Indes  a»ec  du  blé  bouilli. 

l'OSOPOP.V.  s.  m.  Espèce  de  papayer 
qui  croît  en  Amérique. 

POSOQUERl.  s.  m.  Arbrisseau  de  la 
Guiane,  que  l'on  nomme  aussi  te  Cyrtanihe. 

POSStSSOlREMENT.  adv.  Il  se  dit  de 
ce  qui  se  fait  relativement  à  la  possessii  n. 
.-if^ir  posscssoirctticnt  f  c'est  agir  au  pos- 
sessoire. 

POSSET.  s.  m.  Liqueur  d'Angleterre  qui 
se  fait  avec  du  lait  bouilli  et  de  la  bière. 

POSSIRE.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane  , 
nommé  Bois-durd  ou  Bois-flcclieii  Cajf  une. 

POST.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  holocentres. 

POSTCRIT.  r.  PosTCBiptru  dans  le 
Dictionnaire. 

POSTDATE,  s.  f.  Date  qui  est  posté- 
rieure à  la  véritable  date  d'un  acte. 

POSTDATER,  v.  a.  Dater  une  lettre, 
un  acte  ,  etc. ,  d'un  temps  postérieur  à 
celui  où  elle  a  été  écrite.  :=  FostdaiS  ,  is. 
pa,t. 

POSTFACE,  s.  m.  Epilogue,  avertisse- 
ment, préface,  peu  usité. 

POSTELS.  s.  m.  pl.  Dans  les  fabriques 
de  draps,  on  donne  ce  nom  aux  chardons 
les  plus  forts  après  ceux  qui  n'ont  pas 
encore  servL 

POSTES,  s.  m.  pl.  Ornemens  de  sculp- 
ture fails  en  manière  d'enroulcmens ,  et 
qui  semblent  courir  l'un  après  l'autre. 
tPOSTÉROMAKE.  adj.  et  s.  Celui  ou 
celle  qui  a  la  fureur  de  transmettre  son 
nom  à  la  postérité. 

POSTÉROMANIE.  s.  f.  Manie,  fureur 
de  transmettre  son  nom  à  la  postérité. 

•  POSTILLON,  s.  m.  Petite  patachc 
dont  on  se  sert  sur  mer  pour  aller  à  la  dé- 
couverte, et  pour  porter  promptement  quel- 
que nouvelle. 

POSTPOSER.  V. a.  Mettre  après,  placer 
par  suite.  =  PostpusA  ,  éb.  part,  peu  usité. 

POSTPOSlTir,  IVE.  adj.  Qui  sert  à 
être  mis  après  un  mot ,  ou  à  la  fin  d'un  mot. 

POSTrOSlTION.  s.  f.  méd.  Retard  du 
paroxysme  d'une  fièvre  intermittente.  — 
Evolution  militaire  en  usage  parmi  les 
Grecs,  par  laquelle  on  [envoyait  l'infanterie 
à  la  queue  de  la  phalange. 

PUSTU  LAT.  s.  m.  Demande  que  fait  un 
géomètre  d'un  premier  principe,  d'après 
l'admission  duquel  il  établir  une  démons- 
tration. —  7  Demande,  réquisitoire.  — 
f  Action  de  postuler. 

POSTULATEUR.  s.  m.  Celui  qui  est 
cii.Trgè  de  puur.s>iivre  le  procès  d'une  cano- 
nisation. —  Celui  qui  postule. 
•POSTULATIONS,  s.  f.  pl.  Sacrifii.s 
expiatoires  que  l'un  faisait  autrefois  aux 
dieux  irrités. 

•  POSTULÉS,  s.  m.  pl.  Gladiateurs  qui,  à 
cause  de  leur  bravoure  ou  de  leur  adresse 
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étaient  demandes  fréquemment ,  .dans  les 
eiercicts  publics,  par  le  peuple. 
f  POSTVEUT  A.  s.  f.  Divinité  ancienne 
qui  présidait  aux  accouchemens  laborieux. 
fPOSTVORTA.  s.  r.  Divinité  ancienne 
qui  piésidait  aux  événcmens  futurs. 

rOSYDON.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

rOTALlE.  s.  f.  Plante  à  lige  ligneuse , 
de  la  famille  des  gcntianées. 
jPOÏAMANTE.  s.  f.  Sotte  de  plante. 
POTAMIDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles.— 
pi.  Nymphes  des  fleuves  et  des  fontaines. 

POTAMOGÉTON.  s.  m.  Plante  aqua- 
tique. On  dit  aussi  Potmogciton. 

POTAMOPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées. 

POTAMOT.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  fluviales. 

POTASSIUM,  s.  m.  Base  de  la  potasse. 
POTÉ.  s.  m.  Titre  d'honneur  que  l'on  ac- 
cordait anciennement  au  possesseur  d'une 
terre» 

•  POTEAU,  s.  m.  On  appelle  Poteaiide  clù- 
soii,  celui  qui  est  retenu  à  tenons  et  mor- 
taises dans  les  sablières  d'une  cloison  ;  - 
cornier  ,  la  maîtresse  pièce  des  côtés  d'un 
pan  de  bois  ;  -  de  cliarge ,  celui  qui  est  in- 
cliné de  manière  à  soulager  la  charge  dans 
un  pan  de  bois;  -  de  fond ,  celui  qui  porte 
à  plomb  sur  un  autre  poteau  dans  tous  les 
étages  d'un  pan  de  bois;  -  de  membrure  , 
une  pièce  de  bois  réduite  sur  elle-même  ;  - 
de  remplage ,  celui  qui  garnit  un  pan  de 
bois;  -de  croisée ,  un  poteau  qui  fait  le  côté 
d'une  fenêtre  ou  d'une  porte  ;  -  montant, 
une  grosse  pièce  de  bois ,  dans  la  construc- 
tion d'un  pont,  retenue  à  plomb  par  deux 
contre  -  fiches  au-dessus  du  lit  ;  -  d'écurie  , 
un  poteau  qui  sépare  les  places  des  che- 
vaux ,  -  f  rfc  marché,  un  poteau  avec  des 
boucles  autour  duquel  sont  attachés  les 
chevaux  à  vendre  dans  le  marché  ;  -  de  lu- 
carne ,  celui  qui  porte  le  chapeau  de  la  lu- 
carne. —  Oii  appelle  maîtres  Poliaux,  des 
poteaux  distribués  de  distance  en  distance 
dans  l'assemblage  des  pans. 

POTELÉE,  s.  f.  Espèce  de  piaule  de  la 
famille  des  Jusquiames. 

POTELET.  s.  m.  Petit  poteau  qui  sou- 
tient l'appui  d'un  escalier,  d'une  croisée. 

POTELOT.  s.  m.  Mine  de  plomb.  — 
J'ierre  min'vale. 

'POTENCE,  s.  f.  Pièce  de  bois  placée 
au-devant  du  four  de  rémission  dans  une 
glacerie.  —  Pièce  de  laiton  qui  contient  la 
verge  du  balancier  dans  une  montre  ;  pivot 
de  la  roue  de  rencontre.  —  Sorte  de  che- 
vn)n  brisé  ,  planté  dans  la  table  du  moulin 
a  tailler.  —  Outil  de  fer  qui  sert  pour  le  li- 
mage des  platines.  —  Bigorne  à  deux  bras 
dont  se  sert  le  chaudionnier  pour  planer  le 
cuivre.  —  Dan»  l'imprimerie,  partie  de  la 
presse  qui  .soutient  le  barreau.  —  Chacun 
des  deux  endroits  par  où  la  trompette  se 
recourbe  pour  lier  les  branches.  —  Poteau 
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qu'on  met  sous  une  poutre  pour  soutenir  le 
plancher. 

POTENCEAUX.  s.  m.  pi.  Partie  du  mé- 
tier des  passementiers  qui  sert  à  porter  les 
ensuples  sur  lesquelles  sont  roulées  les  suies 
de  la  chaîne. 

POTE^TIELLEMENT.  adv.  En  puis- 
sance, peu  usité, 

POTEKTILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rosacées. 

POTERAL.  s.  m.  Hameçon  sans  appût 
que  l'on  a  attaché  à  un  leurre  de  plomb. 

POTÉYER.  V.  a.  Chez  les  potiers  ,  en- 
duire l'intérieur  des  moules  avec  de  la 
|ncrre-ponce  et  de  la  poudre  mêlée  avec  du 
blanc  d'œuf.  =  PoTÉyÉ  ,  iSb.  part. 

POTUOS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  arnïdes. 
JPOTICA.  r.  Poi.KA. 

POTILLES.  s.     f.  pi.  Dans  les  grosses 
forges,  morceaux  de  bois  le  long  desquels 
j^lissent  les  vannes. 
fPOTlKE.  s.  f.  Nom   qu'on  donne  à  une 
jX'tite  sardine  de  Provence. 

•  POTIAS.  s.  m.  pi.  Marmites  ou  cucur- 
!  ites  en  fer  dont  on  se  sert  pour  la  distilla- 
lion  des  eaux-fortes. 

POTINA.  s.  f.  mjth.  Divinilé  tulélai.e 
(les  enfans  ,  qui  avait  soin  de  leur  buisson  , 
chez  les  anciens  Romains. 

rOTINIÈRES.  s.  f.  pi.  pèch.  Manches 
jii  servent  à  prendre  de  petites  sardines 
■:ans  la  Provence,  —  Mailles  serrées  de  ces 
:iiancbes. 

•  POTIRONS,  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
îans  le  genre  des  bolets. 

POTITIENS.  s.  m.  pi.  Prêtres  d'Her- 
cule, descendans  des  Potilius,  qui  avaient 
'^euls  le  droit  de  manger  les  entrailles  des 
victimes  que  l'on  immolait. 

POTMOGÉITON.  ''.  Poiamogiio:». 
tPOTNIADES.  s.f.pl.myth.  Surnom  dis 
bacchantes.  —  Déesses  qui  passaient  pour 
excitera  la  fureur.  —  Nom  des  cavales  d'un 
certain  roi  Glaucus. 

POTOROO.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
dont  la  taille  est  celle  d'un  petit  lapin. 

f  POTRIMPES.  s.  f.  pi.  Idolesque  les  an- 
ciens Prussiens  adoraient  sous  les  chênes  , 
et  auxquelles  ils  olTraient  des  captifs  en 
sacrifice. 

POTTA.  r.  PoTiM. 

POTTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  mousses. 

•J-POTUA.  r.  PuTINA. 

POTURO>i.  /'.  PoiiRoN  dans  le  Diction- 
naire et  dans  celui-ci. 

■  PûU.  s.  m.  On  appelle  Pou  de  bahinc, 
une  espèce  de  coquille  qui  souvent  se 
trouve  sur  les  baleines;  -  de  mer,  une  au- 
tre espèce  de  coquille  ;-d6  mer  d'Jniboiitc, 
une  sorte  de  ciu&t^ir.é  ;- des  poissons ,  un 
insecte  qui  s'attache  aux  ouies  de  certains 
poissons  ;  -  des  polypes ,  un  animal  parasite 
des  polypes;  -  de  riiièrc,  un  insecte  aqua- 
tique; -  des  tortues,  une  espèce  de  co- 
quille ;  -  sauteur,  la  podure  verte  de  Linnée; 
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-  volant  ou  ailé,  un  insecte  qui  habite  ici 
lieux  marécageux,  et  qui  se  jette  sur  kk 
cochons  qui  vont  s'y  vautrer,  pour  leur  suor 
le  sang; -(/c  4ms,  un  insecte  qui  detiiiil 
les  vieux  meubles;  -  i/'nj.ou/i',  un  petit  in- 
secte rouge  qui  s'attache  à  la  peau.  —  Ou 
appelle  Pou  de  soie;  une  étoffe  de  soie  loi  !.. 
et  bien  garnie,  dont  le  grain  tient  le  miliLi, 
entre  celui  du. Gros-dc-Tours  et  celui  ilu 
Gros-de-Naples. 

•POU ACRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
jeune  bihoreau, 

POUACRERIE.  s.  f.  Vilenie,  lésinerii. 
POUC.  s.  m.  Espèce  de  rat  du  Nord. 
'  Pouce,  s.  m.  pièce  du  métier  à  bas  sur 
laquelle    le   pouce  de   l'ouvrier  s'applique 
pour  faire  mouvoir  la  partie  antérieure  du 
levier. 
fPOUCE  DE  ROI.  s.  m.  Sorte  de  blniuie 
dont  le  grand  toile  représente  un  évenl;iil 
ouvert  ,  et  est  fendu  parle  milieu  àsaL.i--  . 
POUCE-ÉVENT.  s.  m.  On  dit,  dans  1-  j 
fabriques  de  laine,  Jrmcr  «  pouce-éii).'  , 
imur  dire,  mettre  le  pouce  à  la  suit';   •'.'. 
l'aune  alin  d'augmenter  la  mesure. 

POUCE-PIED.  s.  m.  Genre  de  coqu.ll  s 
de  la  famille  des  anatifes. 

POUCHE.  s.  f.  pèch.  Filet  de  fuu.,e 
triangulaire. 

POUCIER.  s.  m.  Cequicouvie  le  pouce 
de  certains  ouvriers  pour  travailler. 

POUD.  s.  m.  Poids  russe  qui  équivaut  à 
peu  près  à  4o  de  nos  anciennes  livres. 
fPOUDARlS.s.  f.pl.  Divinités  indienne* 
que  l'on  croit  protéger  les  villes. 
•POUDINGUE,  s.  m.  Sorte  de  coquille 
du  genre  des  cônes. 

-fPOUDJE.  s.  f.  Branche  de  sectaires  qui 
rejetait  l'autorité  des  Védams. 

'POUDRE,  s.  f. La  guenon  blanc-nez.  — 
On  appelle  Poudre  à  mouches,  l'arsenic 
natif;  -  *  aux  lers ,  la  pondre  d'absinthe 
pontique  ;  -  de  fusion ,  une  composition  de 
salpêtre  ,  de  fleurs  de  soufre  et  de  sciure  de 
bois,  servant  à  accélérer  la  fusion  des  mé- 
taux;- •  d*or,  l'or  qui  est  en  forme  de 
poudre  quand  on  l'a  relire  du  lavage  déi 
sables  aurifères;  -de  plomb,  petit  plomb 
de  forme  ronde  ;-  fulminante,  composition 
de  salpêtre,  de  sel  de  tartre  et  de  soufre, 
dont  une  petite  quantité  enflammée  cause 
une  détonation  violente;  -  d'Algaroiti, 
l'oxide  blanc  d'antimoine  ;  -  du  comte  de 
Palme  ou  de  Sentinelly,  le  carbonate  de 
maguf'-sie. 

POUDRETTE.  s.  f.  Sorte  de  fumier  sec. 
—  Excrémens  humains  séchés  et  mis  en 
poudre ,  dont  on  se  sert  pour  amender  lei 
terres. 

•  POUDRIER,  s.  m.  Espèce  de  crible.  — 
Sablier  de  marine.  — Bocal  dont  les  natu- 
ralistes se  servent  pour  élever  et  observer 
les  insectes. 

'  POUF.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  ia  qualité 
du  moule,  et  du  noyau  qui  a  le  juste  degré 
de  résistance  qu'exige  la  foute.  —  Il  se  dit 
aussi  du  grès ,  du  marbre  qui  j'en  ta  en 
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I  idie  en  le  taillant.  —  f  Nom  que  les 
nii;]cs  donnent  à  leurs  armes  à  feu, 

l'OLGEOlSE.  s.  f.  Sorte  d'obole  qui 
jv.iit  cours  sous  Saint-Louis. 

POUGER.  V.  n.  mar.  Faire  vent  en  ar- 
lii  re.  —  On  dit  dans  le  même  sens,  molcr 
">  /"'"/"'• 

rOL  ILLES.  r.  PaiiLLE  dans  le  Dict. 
'  FOUILLIS,  s.  m.  Endroit  plein  de  poux. 

IMiUILLOT.  s.  m.  Petit  oiseau  de  la 
/ji.iillc  des  becs-fins. 

rOLLAlLLE.  s.  f.  Volaille,  burlesq. 
■  l'OCL.VIN.  s.  m.  Nom   de  deux  pièces 
Hi   h(_iis  assemblées  par  des   traverses,  qui 

II  1  mont  une  espèce  de  traîneau  sans  roues, 
;m  li'quel  ou  voiture  de  gros  fardeaux. — 
(In  aj)pcllo  aussi  Poulain,  un  assemblage  à 
1 1  u  [uès  de  la  même  espèce ,  qui  sert  à  des- 
cendre le  vin  dans  les  caves  ;  il  y  a  le  grand 
Poulain  et  le  pclit  Poulain. 

•POUL.MNS.  s.  m.  pi.  Nom  dérisoire 
qu'on  donnait  aux  croisés  énervés  par  le 
luxe  et  l'intempérance. 

•POCLAINE.  s.  f.  t  On  appelle  souliers  à 
la  jjoulainCy  une  esjRcedc  souliers  qui  (inis- 
saient  en  pointe,  au  bout  de  laquelle  on 
mettait  des  grelots,  et  dont  la  mode  exis- 
tait sous  le  régne  de  Pliilippele-Bel. 

POULANGIS.  s.  m.  Sorte  de  tiretaine 
qui  se  fabrique  en  Picardie. 

tPOULEMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  par  les  poulets  sur  la  manière 
dont  ils  mangeaient. 
iPOULEMANCIEN,  NNE.  adj.  Celui 
ou  celle  qui  devinait,  par  le  moyen  des 
poulets  ,  dans  quelque  affaire  importante. 

POULERE.  s.  m.  Sorte  de  liqueur  qu'on 
fabrique  au  Mexique. 

POULETIER.  s.  m.  Cbez  les  anciens, 
celui  qui  avait  en  garde  les  poulets  sacrés. 

POLLIAT.  s.  m.  Dernière  caste  parmi 
les  Malabares. 

POULIÉRIE.  s.  r.  Atelier  où  se  font  les 
poulies.  —  f  Art  de  faire  des  poulies. 

POULIEUR.  s.  m.  Faiseur  de  poulies, 
ouvrier  qui  fabrique  des  poulies. 

'POULIOT.  s.  m.  Espèce  de  petite  pou- 
lie. —  pi.  Morceaux  de  bois  suspendus  au 
porte-lame  du  métier  de  tisserand,  dans 
lesquels  sont  placées  les  poulies  qui  haus- 
sent et  baissent  les  lames. 

POTILSÉE.  s.  f.  Fiente  de  pigeons. 

POULOT.  s.  m.  Petit  enfant  gûlé.  /àm. 
'POULPE,  s.    m.   Nom   d'un  gros  mol- 
lasque  du  genre  dessèches. 

POULPETON.  y.  PocPKio»  dans  le 
Dictionnaire. 

POULTRE.  s.  f.  Jeune  cavale,  vieux. 

POUMONIQUE.  r.  PoLMoNiQCE  dans  le 
Dictionnaire. 

POUND.  s. m.  La  livre  sterling.  —Mon- 
naie de  compte  dans  les  États-Unis  en 
Amérique,  dont  la  valeur  varie  selon  les 
endroits. 

POUPARTIE.  s.  r.  Genre  de  plantes  de 
U  famille  des  thérébintacées. 

*POUPE.  s.  r.  Amas  de  vieux   cuivre  nu 
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de  mitraille  dont  on  forme  une  espèce  de 
boide  propre  à  remplir  un  creuset. 

•POUPÉE,  s.  f.  Pièce  de  bois  mobile 
entre  les  jumelles  d'un  tour.  —  Dans  l'bor- 
logeiie  ,  broche  de  cuivre  ou  de  fer  qui  sert 
de  poupée.  —  Longue  branche  de  fer  qui 
sert  au  maréchal  pour  assujettir  le  taraud 
avec  Icqui  1  on  fait  les  pas  de  vis.  —  Tète 
de  bois  ou  de  carton  sur  laquelle  on  accom- 
mode les  perruques  et  on  monte  les  bonnets 
pour  les  femmes. 

POUPELIMER.  s.  m.  pâtiss.  Vase  pour 
faire  les  poupelins ,  ou  pour  y  tremper  les 
poupelins. 

POUPETIER.  s.  m.  Marchand,  fabri- 
cant de  poupées. 

POUPEïONNIÈRE.  s.  f.  Ustensile  de 
cuisine  ,  fait  en  forme  de  fond  de  chapeau, 
dont  on  se  sert  pour  faire  les  poupetous. 

tPOUPIETTES.  s.  f.  pi.  cuis.  Tranches 
de  veau  farcies,  que  l'on  fait  rôtir,  après 
les  avoir  roulées  et  ficelées;  on  les  pane 
ensuite  ,  et  on  y  ajoute  une  sauce  piquante. 
fPOURANONS.  s.  m.  pi.  Commentaires 
des  bracmanes  sur  les  Védams. 

POURETTE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
une  jeune  plante  du  mûrier. 

POURISSAGE.  s.  m.  Opération,  action 
de  la  pouriture  des  chiffons  à  papier. 

POURISSOIR.s.  m.  Cuve  des  chiffons  à 
papier. 

•POURITURE.  s.  f.  Gangrène  qui  sur- 
vient après  la  fièvre  dans  un  bOpital.  — 
ftlaladie  des  arbres.  —  Maladie  dangereuse 
des  bêtes  à  laine.  —  Vaisseau  où  l'on  fait 
macérer  et  fermenter  l'indigo. 

POUROUMIER.  s.  m.  Arbre  qui  croît 
à  la  Guiane. 

POURPOIS.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
nier,  estimé  autrefois  à  Paris. 
•POURPRE,  s.f.  Espèce  de  coquillage. 
POURPHIER.  s.  m.  Animal  des  pour- 
pres. 
jPOURPRIN.  s.  m.  Couleur  de  pourpre. 
POURRETTE.  K  Podbctib. 
POURRÉTIE.s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  broméliacées. 

POURRISSOIR.  r.  PocBisso.B. 
POURRITURE,    r.   PouaiiLBE  dans  le 
Dictionnaire  et  dans  celui-ci. 

POURSILLE.  s.  f.  Variété  brune  de 
marsouin. 

POUSAL.  s.  m.  Filet  de  boulier. 
*  POUSSE,  s.  f.  Grabeau  de  poivre  et  d'au- 
tres drogues  d'épiceries.  —  Exhalaison  des 
mines  qui  peut  sufibquer  les  ouvriers. 

POUSSE-R ALLE.  s.  m.  Petit  instrument 
de  fer  dont  on   se  sert  pour  enfoncer  une 
balle  à  coups  de  marteau  dans  la  carabine. 
POUSSE-BROCHE,  s.  m.  Espèce  de  ci- 
seau plat  et  émoussé  pour  les  épingliers, 

POUSSE-CAMBRURE,  s.  m.  Outil  dont 
se  sert  le  cordonnier  pour  plier  le  cuir  des 
semelles. 

POUSSE-FICHE,  s.  m.  vltr.  Morceau 
de  fer  qui  sert  à  faire  ressortir  les  fiches  des 
châssis. 
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POUSSE-PIED.  s.  m.  Espèce  de  bateau 
qu'on  nomme  encore  autrement  Accon. 

POUSSE-PIEDS,  s.  m.  pi.  Genre  de 
coquillages  multivalves,  les  conques  ana- 
tifères. 

POUSSE-POINTE,  s.  m.  Outil  dont 
plusieurs  artisans  se  servent  pour  chasser 
les  pointes. 

POUSSET.  s.  m.  Sel  noir,  inférieur  ou 
plein  d'ordure. 

POUSSETTE,  s.  m.  Jeu  d'enfant,  qui 
consiste  à  pousser  des  épingles  pour  les 
faire  mettre  en  croix. 

POUSSEUR.  s.  m.  Celui  qui  pousse. 
•POUSSIER,  s.  m.  Poudre  des  recoupes 
de  pierre ,   que  l'on  tamise  et  que  l'on  mô* 
lange  avec  le  plâtre.  —  Poudre  écrasée  et 
tamisée. 

POUSSIÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de 
poussière. 

•  POUSSIÈRE,  s.  f.  Cage  sous  laquelle 
on  renferme  les  poussins  nouvellement 
éclos. 

POUSSOIR,  s.  m.  Bouton  que  l'on  pousse 
pour  faire  sonner  le  timbre  d'une  montre 
à  répétition.  —  Outil  de  fer  de  tabletiers. 
—  Instrument  de  dentistes  qui  sert  à  pous- 
ser la  dent  qu'on  a  déchaussée.  —  Outil  de 
tailleurs,  de  briquetiers  et  de  peaussiers. 

iPOUCHARI.  s.  ni.  Prêtre  indien  qui 
s'est  dévoué  au  culte  de  Manar-Suami. 

fPOUTCIIÉ.  s.  m.  Cérémonie  journalière 
en  usage  chez  les  Indiens,  en  l'honneur  de 
leurs  dieux. 

POUTIE.  s.f.  Petite  ordure  qui  se  trouve 
SUT  les  habits  de  drap,  peu  usité. 

POUTIS.  s.  m,  archit.  Petite  porte  dans 
une  grande. 

POUTURE.  s.  f.  Manière  d'engraisser 
les  bestiaux  au  sec  dans  les  étables. 

POUVOIR  EXÉCUTIF. s.  m.  Nom  que 
l'on  a  donné,  dans  différentes  circonstances, 
à  des  chefs  de  gouvernement  cliargés  de 
faire  exécuter  les  lois.  Conseil  exécutif.  Di- 
rectoire exécutif.  Par  la  constitution  fran- 
çaise (  1791)  ,  le  pouvoir  exécutif  résidait 
dans  la  main  du  roi;  et,  en  i-gS,  il  avait  été 
délégué  à  un  directoire  de  cinq  membres 
nommés  par  le  corps  législatif. 

■fPOX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  en  Amé- 
rique ,  à  ce  que  nous  appelons ,  en  Europe, 
maladie  vénérienne. 

POY.  s.  m.  Oiseau  de  proie  d'Afrique. 
POYE.  s.  f.  Dans  les  papeteries  ,  bâton 
qui  sert  à  arrêter  la  vis  de  la  presse. 

POZZOLANE.  y.  PocssoLAXE  dans  le 
Dictionnaire. 

POZOA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  onibcllifères. 

PRADE.  s.  m.  Espèce  de  cordage. 
PR.'EDATRIX.   s.    m.    Nom  générique 
du  stercoraire.  —  Scarabé  fouille-merde. 

PR^CEATORIENNE.  adj.  f.  Chez  les 
anciens,  on  appelait  /!«(«  prœcentorienne . 
une  flùto  qui  servait  pour  jouer  dans  les 
temples,  devant  les  coussins  sur  lesqueU 
reposaient  les  statues  des  divinités. 
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PR.EDICANÉES.  r.  PHéciDAjrCBs. 

PR.F.STA^A.  s.  f-  mylli.  Déesse  des 
SQciens  Romains,  la  même  que  Luperca, 
nourrice  de  Roinuliis. 

•PRAIRIAL,  LE.  adj.  Qui  croît  dansles 
prairies.  PInnie  prairiale.  Fleur  prairiatc  — 
s.  m.  Troisième  mois  du  printemps  de  la 
nouvelle  année  française. 

PRALIJNER.  V.  a.  Griller  avec  du  sucre, 
couvrir  de  sucre  des  pialiues.  =  Phali.-«i!  , 
KK.  part. 

PRAMXION.  s.  m.  Espèce  de  cristal  de 
roche  dont  la  couleur  est  noire.  —  Sorte  de 
pierre  précieuse.  —  fVin  de  Smyrne  ,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  est  d'un  rouge  noir. 

PRAN'GDI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
d.ms  les  Indes  ,  aux  Européens. 

PRANISE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  i.sopudes. 

PRASE.  s.  f.  Espèce  d'émeraude.  — 
Variété  de  quartz  vert  obscur.  —  Pierre 
silirouse. 

■J-PRASINE.  s.  f.  Terre  verte,  cendre 
verte  ,  sorte  de  couleur  quisert  aux  peintres. 

PRASION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées. 

PRASIUS.  r.  Peasos. 

PRASOCURE.  9.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

tPRASOCL'RlDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
secles  de  l'ordre  des  coléoptères. 

PRASOl'DE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

PR  ASOPHYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées, 

PRASUS.  s.  m.  Pierre  des  anciens  dont 
la  couleur  tirait  sur  le  vert  poireau. 

PRATELLE.  s.  i.  Genre   de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 
'PRATIQUE,  s.  f.   t  myth.  Figure  allé- 
goriqiie. 

PRATIQUEMENT,  adv.  En  pratique  , 
en  suivant  la  pratique,  peu  usité. 

PRAUX.  r.  Paos. 

PRAXIDICE.  s.  f.  myth.  Déesse  qui 
présidait  aux  bons  succès  des  discours  et 
des  entreprises  ;  elle  marquait  aussi  aux 
hommes  les  bornes  dans  lesquelles  ils  doi- 
vent contenir  leurs  actions. 

tPRAXIERGIDES.s.m.  pi.  Prêtres  athé- 
niens qui,  le  jour  des  plyntéries ,  célé- 
braient secrètement  des  mystères. 

PRÉACHAT,  s.  m.  Payement  que  l'on 
donne  pour  une  marchandise  avant  du 
l'avoir  reçue,  peu  usité, 

PRÉADAMlTES.s.  m.  pi.  SecLiires  qui 
prétendaient  qu'il  existait  des  hommes 
avant  Adam. 

PRÉAGE.  s.  m.  P:Uurrage.  peu  usUc. 
PRÉALLÉGCÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  été  déjà 
lite  ou  allégué. 

PRÉAVIS,  s.  m.  Note  qui  précède  l'avis. 
peu  usité. 

fPRÉlilES.  s.  f.  pi.  Amulettes  que  l'on 
pendait  au  cou  des  enl'ans  chez  les  anciens. 

•PRÉCÉDENT,  s.  m.  f  Opinion  préma- 
turée qui  établit  un  effet  plus  ou  moins 
funeste  k  la  cause  d'un  plaideur. 
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PRÉCÉDEMMENT,  adv.  Avant ,  aupa- 

v:int.  Je  lous  en  ai  averti  prccédctnmcnt. 

PRÉCEINTE,  s.  f.  mar.  C'est  la  même 

chose  que  Lisse.  V.  Lissb  dans  le  Dictionn. 

PRÉCRLLENCE.s.  f.  Supériorité.ii'c^jr. 

PHKCHANTRERIE.  s.  f.  Dignité  de  pré- 

ch.mlre  ;  fonction,  emploi    qui  est  attaché 

à  celte  dignité. 

PRÉCIDANCES.  s.  f.  pi.  Victimes  que 
l'on  immolait  la  veille  d'une  solennité. 

PRÉCISTE,  s.  m.  Celui  qui,  en  Alle- 
magne, était  nommé  à  un  bénéfice  par  le 
souverain ,  en  vertu  du  droit  des  premières 
prières 
tPRÉCLAMITEURS.  V.  Pe^cibs. 
tPRÉClE'S.  s.  m.  pi.  ODÎciefs  qui  pré- 
cédaient le  flamen  diale  quand  il  allait  dans 
les  rues  de  Rome  ,  pour  avertir  les  ouvriers 
de  cesser  le  travail  en  raison  de  ce  que  le 
culte  divin  aurait  été  souillé  si  ce  pontife 
eût  vu  quelqu'un  travailler.  On  disait  aussi 
Prèclumilcurs. 

'PRÉCOGITÉ,  s.  f.  t  myth.  Eigure  allé- 
gcrlqne. 

PllÉCONNAISSANCE.  s.  f.  Connais- 
sance anticipée,  faite  ou  donnée  avant  le 
temps  nécessaire,  peu  usUè. 

PRÉCORDIAL,  LE.  adj.  anat.  Qui  a 
rapport  au  diaphragme.  Région  prècordlate. 
PRÉCISER.  V.  a.  Fixer,  déterminer, 
parler  en  termes  précis.  Préciser  à  une  auto- 
rité quelconque  les  bornes  de  ses  attributions. 
=  PaiicisÉ ,  ÉE.  part. 

tPRÉCISIENSE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
secte  de  calvinistes.  Scete  préclslenne. 

tPRÉCISIENS.    s.    m.   pi.    Nom   qu'on 
donne  aux  membres  de  la  secte  précisienne. 
PRÉDATEUR,  s.   m.    Qui  enlève   une 
proie,  peu  usité. 

PRÉDESTI.NATIENS.  s.   m.   pL   Sec- 
taires chrétiens  qui  croyaient  que  les  ûmes 
étaient  prédestinées  au  paradis  ou  à  l'enfer. 
•PRÉDESTINATION,  s.  f.  f  myth.  Fi- 
gure allégorique. 

PRÉDESTINIANISME.  s.  m.  Hérésl. 
des  sectaires  que  l'on  nomme  Prcdcstl- 
natlens, 

PRÉDIAL,  LE.  adj.  II  se  dit  de  tout  ce 
qui  concerne  les  fonds  et  les  héritages.  Loi 
prèdlulc.  Dime  prédlalc.  Servitude  prèdlale. 
PRÉDISPOSANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  de 
toute  cause  qui  dispose  aux  maladies,  etc. 
PRÉDORSAL,  LE.  adj.  anat.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  situé  au  devant  du  dos.  freine 
prédorsalc. 

PRÉDORSO  -  ATLOÏDIEN.  adj.  m. 
anat.  Il  se  dit  du  muscle  long  du  cou.  —  11 
est  aussi  substantif. 

•PRÉÉMINENCE,  s.  f.  -j-myth.  Figure 
allégorique. 

•PRÉFECTURE,  s.  f.  On  appelle  ainsi, 
en  l'rancc  ,  l'arrondissement  départemen- 
tale ,  maritime  .  etc.  ,  de  la  gestion  duquel 
un  [iréfet  est  chargé,  l'hùtel  ou  il  fait  ses 
fonctions  ,  et  le  temps  de  la  durée  de  ces 
fonctions.  —  On  appelle  aussi  Sous-Préfcc- 
turc  y  un  arrondissement  régi  par  un  sous 
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préfet ,  les  fonctions  d'un  sous-préfet ,  ainsi 
que  la  durée  de  ces  fonctions. 

PRÉFÉRICULE.  s.  f.  Sorte  de  large 
vase  qu'on  voit  sur  les  médailles  et  autres 
monumens  anciens  ,  et  qui  servait  de  seau 
dans  les  sacrifices. 

•PRÉFET,  s.  m.  On  appelle  actuellement 
en  France,  Préfet,  un  magistrat  prépose 
pour  administrer  un  arrondissement  dépar- 
temental ou  maritime  ;  -  et  Sous-Préfet .,  un 
magistrat  chargé  de  l'administration  d'un 
arrondissement  communal  —  On  appelle 
Préfet  de  police,  seulement  à  Paris,  celui 
qui  est  chargé  de  l'administration  de  la 
police  de  la  ville.  —  On  donne  aussi  renom 
à  une  coquille  du  genre  cùne. 
tPRÉFICES.  s.  f.  pi.  Femmes  qu'on  louait 
dans  les  funérailles  pour  pleurer  et  pour 
chanter  les  louanges  du  mort. 

PRÉFLEURAISON.  s.f.  bot.  Position  , 
état  des  parties  d'une  fleur  avant  sou 
épanouissement. 

PRÉGADI.s.  m.  Sénat  de  Venise. 
PRÉGATON.  s.  m.  Filière  par  où  passe 
le  Cl  d'or  pour  la  première  fuis.  Celle  pur 
laquelle  il  passe  en  seeondse  nuOûiutDend- 
Prégatori. 

PRÉGNANT  ,  TE.  adj.  méd.  .Aigu,  vio- 
lent, pressant,  peu  usité. 

PRÉGNATION.  s.  f.  Gestation  des  ani- 
maux. 

PRÉHENSION,  s.  f.  Action  d'une  anu.- 
rité  publique  ,  par  laquelle  une  denrée  un 
une  marchandise  taxée  est  mise  à  sa  disposi- 
tion. Droit  de  préhension. 

PREHNITE.  s.  f.  Substance  minérale. 
•  PRÉJUGÉ,  s.  m.  t  myth.  Emblème  allé- 
gorique. 

PRÉLART.  s.  m.  mar.  Toile  goudronnée 
que  l'on  met  sur  les  endroits  ouverts  d'uc 
vaisseau. 

'PRÉLAT,  s.  m.  Tuile  à  voiles  qui  se  fa- 
brique en  Bretagne  et  en  Tourainc. 
PRÊLER.  V.  a.  Polir  avec  la  prêle. 
PRÉLIBATION,    s.  f.  Droit  seigneurial 
sur  la  première  nuit  des  noces  des  serfs.  — 
Première  libation  qui  se  faisait  aux  dieux. 

PRÉLOMBAIRE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  silué  au-devant  des  lombes. 

PRÉLOMBOSUS-PUBIEN.  adj.  des  2 

g.  Il  se  dit  du  muscle  qui  va  des  lombes  au 

pubis.  — Il  se  prend  aussi  substantivement. 

PRÉLOMBO-THORACIQUE.   adj.    f. 

Nom  que  l'on  a  donné  à  la  veine  azygos. 

PRÉLOMBO-TROCHANTINIEN.  adj. 
Il  se  dit  du  muscle  grand  psoas  ,  qui  s'étend 
jusqu'au  petit  trochanter.  —Il  est  aussi  sub- 
stantif. 

PRÉLONGE.  9.  f.  Long  et  gros  cordage 
qui  sert  à  traîner  le  canon  sur  les  mon- 
tagnes, à  tirer  le  canon  en  retraite,  et  quan  I 
il  est  embourbé. 

PREMNADE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  chéloJons. 

l'UENANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracees. 
•PRENEUR,  s.  m.  On  appelle  Picncur 
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dicno<ises,  un  oUcau  de  la  nouvelle  Gui- 
née ;  et  Preneur  de  mouches  ,  une  sorte  de 
gobe-mouchis. 

PRE^SICLLiVNTIA.  s.  m.  Sorte  d'a- 
nimal de  l'ordre  des  mammifères rongeuis. 
-i■PRÉOBAZl^SKlS.  s.  m.  pi.  Régiment 
de  gardes  russes  sous  le  czar  Pierre  1". 
■fPRÉOLIEll.  s.  m.  Nom  quu  les  maîtres 
jardiniers  prenaient  autrefois  dans  leurs 
statuts, 

PRÉOPINATION.  s.  f.  Incertitude  du 
médeein  sur  le  pronostic  d'une  maladie. 
peu  usilé.  —  f  Proposition  présentée  avant 
une  autre. 

P11É0PI?>F.R.  V.  a.  Oijiner  avant  un 
autre.  =VBEoPmK,  éb.   part. 

PUÉPARATE.  adj.  et  s.  f.   Il  se  dit  de 

la  veine   frontale  dont  l'une  des  branches 

concourt.!  formerla  veine  jugulaire  interne. 

fPRÉPÈTES.  s.  m.  pi.  Oiseaux  dont  les 

Romains  ne  co^sultaIe.^t  que  le  vol. 

PRÉPOSITIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit ,  en 
terme  de  grammaire  ,  de  ce  qui  sert  à  être 
mis  en  avant  ou  à  la  tète  d'un  mot.  Parti- 
cules prépositives.  Jdjcctifs  prépositifs.  Use 
prend  aussi  substantivement.  Le  prépositif 
défini. 
•PRÉPUCE,  s.  m.  Espèce  de  coquille. 
fPRÉROSIES.  f.  Pboabosies. 

PRÉSANCTIFIÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'un 
objet  qui  a  été  consacré  la  veille  d'une  fête. 

PRESAJîCTIFIÉS.  s.  m.  pi.  Elus  de 
l'Évangile. 

PRESBYTIE  ou  PRESBYOPIE.  s.  f. 
Disposition  particulière  qui  consiste  dans 
i'aptitude  à  ne  voir  que  les  objets  éloignés. 
—  Vue  longue. 

PRESBYTISME.  s.  m.  État,  qualité  du 
presbyte. 

PUESCIKDER.  V.  n.  scolastiq.  Faire 
abstraction  de.... 

PRÉSÈPE.  s.  m.  astron.  Nom  qu'on  a 
donné  à  une  étoile  nébuleuse. 

PRÉSERVATION,  s.  f.  Conservation. 

PRÉSIDIES.  s.  f.  pi.  La  partie  des  vic- 
times que  l'on  coupait,  chez  les  anciens  , 
pour  olFrir  aux  dieux, 

PRÉSIDENTAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de 
ce  qui  concerne  le  président. peu  usité. 

PRÉSIDIAtX.  adj.  m.  pi.  Il  se  disait 
autrefois  des  juges  d'un  présidial. 

PRÉSIDIO.  s.  m.  Garnison  espagnole. 
Nom  générique  donne  par  les  Espagnols  à 
tous  les  forts  qui  se  trouvent  au  milieu  des 
pays  idoliltres  et  maLométans.  peu  usité. 

PUESLE.  F.  Phêle  dans  le  Dict. 
•PRÉSOMPTION. s.  f,   t  rayth.    Figure 
allégorique, 

PRÉSPINAL,  LE.  adj.  II  se  dit,  en 
anatomie,  de  ce  qui  est  situé  devant  l'épine 
du  dos. 

PRESPIRATION.  s.  f.  Pénétration ,  Cl- 
tration  de  l'eau  dans  les  terres,  peu  usité. 

PRESSAGE,  s.  m.  Emploi  de  la  presse  ; 
action  de  presser,  dans  les  métairies  et  les 
vignobles. 
♦PRESSE,  s.  f.  f  Partie  de  l'établi  d'un 
DICT.   COMPL. 
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menuisier,  qui  sert  à  contenir  une  pièce  di' 
bois  de  travail  ou  une  planche,  parle  moyen 
d'une  vis  qui  la  serre  suivant  son  épaisseur, 
afin  d'agir  dessus  avec  le  rabot  sans  qu'elle 
se  dérange. 

PRESSÉE,  s.  f.  Plie  de  feuilh;s  de  car- 
ton établie  sur  le  plateau  de  la  presse. 

PRESSÉMEST.  adv.  En  bâte. /.eu  i:s. 

PltESSEUR.  s.  m.  Celui  qui  presse  les 
toiles,  les  bas,  etc. ,  dans  les  manufactures. 

PRESSIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux. 

'PRESSOIR,  s.  m.  Pelote  de  linge  fin, 
remplie  de  colon,  qui  sert  aux  éventail- 
listes  à  appliquer  l'or  ou  l'argent  sur  leurs 
feuilles  de  papier, 

PRESSORIER.  s.  m.  Gardien  d'un  pres- 
soir, lieux. 

PRESSURA,  s.  m.  E.spèce  de  panaris 
qui  a  son  siège  à  la  racine  de  l'ongle. 

PRESSURE,  s.  f.  Action  d'empointer. 

PRESTAIRE.  s,  m.  Engagement  d'une 
terre  ,  etc.,  fait  par  un  évèque  à  un  gentil- 
[loinme.  lieux. 

PRESÏER.  s.  m.  Météore  inllammable, 
trombe  de  terre.  —  f  Sorte  de  serpent 
ùangereux  ,  dont  la  morsure  cause  une  soif 
Inextinguible, 

PKESTIGIATEUR. s.  m.  Imposteur  qui 
f.iit  des  prestiges  et  di'S  illusions,  peu  usité. 

PRESTONIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  npociuées. 

tPRÉTAClII,  s.  m.  L'un  des  mois  du 
calendrier  des  Indiens,  qui  correspond  au 
mois  de  septembre. 

PRÉTERMISSION.  f.  PaÉiÉamos  dans 
le  Dictionnaire, 

PRÉTIBIAL  ,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  ce 
qui  est  situé  à  la  lace  antérieure  du  tibia, 

tPKÉTlDES.  s.  f.  pi.  Filles  de  Piétus  qui 
prétendaient  surpasser  Vénus  en  beauté. 

PRETRA.  s.  m.  Sorte  d'éperlan  bâtard. 

•PREUVE,  s.   f.   Dans  les   raffineries   de 

sucre,  essai  que  l'on  f.tit  de  la  cuite,  pour 

juger  du  degié  de  cuisson  qu'elle  a  acquis. 

PREVAT.  s.  m.  L'agaric  poivré,  — 
Genre  de  champignons  qui  est  voisin  des 
^.'irolles. 

•PRÉVENTION,  s.  f.  f  œytlj.  Figure 
allégorique. 

PiîÉYER.  r.  Pboyeo. 
iPRIA.MITES.  s.  m.  pi.   Descendans  de 
Priam. 

PRI  ACANTHE,  s.  m.  Genre  de  poissons 
qui  se  rapproche  de  celui  dés  acanthes. 

PRIAPE.   s.  m.   Fils  de   Racchus  et  de 

Vénus;  le  dieu  des  débauches;  c'est  aus.i 

le  dieu  des  jardins.  —  Sorte  de  mollusques. 

•  PRI  APÉE.  s.  I.  t  Nom  qu'on  a  donné  i 

la  violette  pourprée. 

tPRIAPÉES.  s.f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait, cJiez  les  anciens,  en  l'honneur  de 
Priape.  —  Pièces  obscènes  que  l'on  com- 
posait en  l'honneur  de  ce  dieu,  et  que  l'on 
suspendait  à  ses  statues. 

rniAPOLITE.  s.  f.  Pétrification  de 
priape  de  mer. 
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;       PRIAI  ClE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  à 
1  l'bolullairie  priape, 

PRIÉ.  s.  m.  Convié  à  un  festin, 
PRIEURAL,    LE.   adj.   Coueernant    lo 
prieur ,  un  prieuré. 

'  PRIEURE,  s.  f.  Nom  d'une  blonde  dont 
le  toile  serpente  entre  deux  rangs  de  gril- 
lage ou  de  plein.  On  lui  donne  auasi  le  nom 
de  Courbure. 

•PRÉVOYANCE,  s.  f.  t  niyth.  Figure 
allégorique. 

PRIMAIRE,  adj.  des  2  g.  II  se  dit  d'une 
école  instituée  pour  les  premiers  degrés 
d'instiuction. 

PRIMA  MENSIS.  s.   m.   Assemblée   de 
théologiens  de   Paris  qui  se  tenait  le  pre- 
mier du  mois. 
fPRlMANIENS.  r.  PgisiiriL.iBF.s. 
■  PRIMATS,  s,  m.  pi.  Les  premiers  d'une 
>ll!e. 

•  PRIME  ou  MINUTE,  s.  f.  Dixième  par- 
lie  d'une  unité.  —  Vingt-qualriémc  partie 
d'un  grain,  —  Position  qui  dépend  du  pre- 
mier mouvement  d'un  escrimeur.  —  Poin- 
çon de  raOîntturs  de  sucre.  —  On  appelle 
Prime  de  lune,  la  première  apparition  de  la 
lune  deux  ou  trois  jours  apiès  la  conjonc- 
tion ;  -  et  on  dit  que  la  lune  est  en  prime , 
lorsqu'on  aperçoit  pour  la  première  fois  le 
croissant,  F,  MmurE  dans  le  Dictionnaire 
pour  une  définition  en  géométrie  qui  s'ap- 
plique aussi  3  Prime.  —  On  appelle  sardi- 
nes de  Prime,  celles  qu'on  prend  au  coucher 
du  soleil  jusqu'à  l'entrée  de  la  nuit ,  conims 
on  nomme  OTivAnts  d'a<ibe,  celles  que  l'iu 
pêche  le  matin. 

PRIMEDI.  s.  m.  Premier  jour  de  la  dé- 
cade  dans  la  nouvelle  division  de  l'année 
française.  On  disait  aussi  Primidi. 

PRIMEUOLE.  r.  FfiisisviaKdans  le  D, 

PRIMEVERT.  s.  m.  Commencement  du 
printemps,  première  teinte  de  vert  qui 
parc  la  nature  lorsque  le  printemps  a  com- 
mencé, peu  usité. 

tPRlMIClÉiilE.  s.  f.  Dignité,  fonclious 
de  ]irlnilcier, 

PRIMIPARE,  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
femme  qui  accouc+ie  pour  la  première  l'ois. 

PRIMIPILAIRES.  s.  m.  pi.  Chez  lesau- 
ciens  Romains,  soldats  de  la  première 
cohorte  d'une  légion, 

PRIMNOA.  s.  m.  Espèce  de  polypier  du 
genre  des  dendroïdes, 

PRIMULACÉES.  s.f. Famille  déplante» 
vivaces  par  leiiis  lacloes. 

PliliNC.IER.   /•.   l'RisiicicB  dans  le  Dict. 

PRINFILli.  s.  m.  Le  filage  le  plus  fin 
qui  puisse  se  faire  avec  des  l'euillesde  tabac, 
-j-Pl'.INGRlN.  s.  m.  Prêtre  des  Indes, 
•PRINTANIÈRE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  lé- 
gère qu'on  ne  porte  qu'au  commencement 
du  printemps,  d'où  lui  est  venu  son  nom, 

PRI.NUS.s.m,  Chêne  des  anciens,  qui 
est  notre  yeuse  ,  et  que  l'on  nomme  aussi 
Jgcriu. 

•  PRINTEMPS,  s.  m.  t  mjth.  Figureallé- 
gorique, 
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PRIOCÈRES.  9.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectfs  de  l'oidic  des  coléoptères. 

PRIMIPILE.  s.  m.  Chez  les  anciens 
Romains  ,  capitaine  de  la  première  cohorte 
d'une  ligion. 

PHION.  s.  m.  Nom  géoi^riquc  de  pétrels , 
tt  qui  correspond  à  une  des  sections  du 
genre  des  pétrels. 

PRIONE.s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre dcs■coléoptè^Ci. 

PRIOME.NS.  s.  m.  pi.  Trihu  d'insectes 
Je  l'ordre  des  coléoptères. 
VURIOMTE.  s.  f.  Sorte  de  pétrification. 

PRIOMTIS.  s.  m.  Kspice  du  plante, 
que  l'on  nomme  aus?i  Darrclièrc. 

PRIOXODERME.  s.  m.  Ver  qui  vit 
dms  les  intestins  des  silures. 

PRIÛNOTE.  s.  m.  Genre  de  poissons. 
—  Espèce  de  plante.  —  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des   sylvains. 

'PRIORITÉ,  s.  f.  Préférence  qu'obtient 
un  avis,  un  discours  ,  etc. ,  d'être  entendu 
ou  discute  avant  un  autre. 

PRISJIATOGARPE.  s.  m.  Genre  de 
1  iaales  de  la  famille  des  campanulacées. 

PRISMO'IDE.  adj.  des  a  g.  En  forme  de 
prisme.  —  s.  ni.  Solide  terminé  par  divers 
plans  i  bases  parallélogrammes  rectangles, 
paralltles  et  situés  de  même. 

PRISONNIÈRES.  3.  f.  pi.  Anciennes 
étoCes  de  soie  transparentes  et  légères ,  qui 
imitaient  la  gaze. 

PUISÏIGASTER.  3.  m.  Espèce  depois- 
sjn  du  genre  des  dupées. 

PRISTlPIIORE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PRISTIPOME.  s.  m.  Genre  de  poissons 
établi  aux  dépens  de  celui  des  lutjans. 

PRISTOBATE.  s,  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  raies. 

PRIVA,  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  avait 
été  confondu  avec  les  verveines. 

PRIVARLE.  adj.  des  a  g.  Que  l'on  peut 
priver  ,  qui  mérite  d'être  privé,  peu  usité, 

PRIVILÉGIER.  V.  a.  Accorder  un  pri- 
vilège. =  *  PaiviLiciii,  ÉE.  part. 

PRO-ABEILLE.s.  m.  Insecte-abeille.— 
pi.  Famille  ou  tribu  des-andrenettes. 

PRO.VO.  s.  m.  myth.  Dieu  des  Germains , 
qui  présidait  à  la  justice  et  aux  marchés. 

PROAGORE.  s.  m.  Orateur  d'une  dépu- 
talîon  ,  chez  les  anciens. 

PROAROSIES.  s.  f.  pi.  myth.  SacriGccs 
que  l'on  offrait  à  Cérès  avant  d'enscnion- 
ccr  les  terres. 

PROAULION.  s.  m.  Chez  les  anciens, 
ce  qui  précédait  le  nome  ou  l'air  qu'on 
allait  exicuter  sur  la  flûte.  —  Prélude 
de  flûte. 

PROIUBIIJORISTE.  s.  m.  Celui  qui 
enseigne  la  doctrine  du  probahiiisme. 

PROB  AlilLlSXE.  s.  m.  Celui  qui  admet 
la  r!octriue  du  probabilisme. 

tPROB  ATIQUE.  s.  m.  Endroit  dn  temple 
o"i  les  victimes  étaient  purifiées. 

•PROBITÉ,  s.  f.  tmyth.  Figure  allégo- 
rique. 
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PROBOSCIDÉS.  s.  m.  pi.  Oidrc  d'in- 
sectes qui  correspond  aux  hémiptères. 

PROBOSCIDIKNS.  s.  m.  pi.  Famille 
d'animaux  ,  renfermant  l'éléphant  et  le 
mastodonte. 

PROCELLAIRE.  s.  f.  Espèce  de  goéland 
grisard,  oiseau  qui  annonce  la  tempête. 

PRUCELLO.  s.  m.  Outil  de  fer  aigu  et 
à  ressort  usité  dans  les  glaceries. 

PROCESSE,  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordie  des  décapodes. 

PROCESSIONNAIRES.  3.  f.  pi.  Che- 
nilles qui  marchent  sur  plusieurs  lignes, 
avec  un  chef  en  tète.  On  les  nomme  aussi 
Kvoluiionnaires, 

PROCIIARISTÉRIES.  s.  f.  pi.  Sacri- 
fices solennels  que  les  magistrats  d'Athènes 
offraient  à  Minerve  au  commencement  du 
printemps. 

PROCHILUS.  s.  m.  Animal  quadru- 
pède du  genre  ours. 

PROCIDENCE.  s.  f.  méd.  Chute  d'une 
partie  du  corps  humain  ,  de  la  matrice , 
du  rectum  ,  etc. 

PROCIGALES,  s.  f.  pi.  Faux  genre  de 
cigales  de  la  famille  des  cicadaires  ,  les 
mouches  veilleuses  ou  porte-lanterne?. 
•PROCLAMATION,  s.  f.  Publication 
d'une  loi ,  d'une  ordonnance  ,  etc.  —  Acte 
par  lequel  on  publie  une  loi  pour  la  faire 
exécuter  ,  ou  pour  en  rappeler  l'exécution 
si  elle  est  oubliée  ou  méconnue. 

PROCLAME,  s.  f.  Nom  que  quelques 
religieux  donnaient  à  la  confession  qu'ils 
faisaient  de  leurs  fautes  après  prime.  Les 
feuillans  et  les  bernardins  disaient  Procla- 
itiatîon. 

PROCLITIQUE,  s.  m.  gramm.  grecq. 
Mot  qui  incline  son  accent  sur  le  mot  sui- 
vant, au  contraire  des  enclitiques  ,  qui  in- 
clinent leur  accent  sur  le  mot  précédent. 
tPROCNÉ.  F.  Prcom?. 
jPROCœLIEN.  adj.  m.  Se  dit  d'un  vers 
qui  a  une  syllabe  de  trop  dans  le  milieu. 

PROCOMBANT,  TE.  adj.  bot.  Il  se  dit 
d'une  tige  qui  s'affaisse  ou  tonij^e  sur  terre 
par  débilité. 

tPROGOMIUM.  s.  m.  Hymne  que  l'on 
chantait  en  l'honneur  de  Cornus. 

PROCOMMISS.\IRE.  s.  m.  Celui  qui 
tient  la  place  d'un  commissaire,  peu  usilc. 

PROCONSULAIRE.  a<lj.  des  3  g.  Qui  a 
rapport  au  proconsul ,  qui  est  gouverné  par 
un  proconsul.  Province  proconsulaire.  Ordre 
proconsulairc. 

PROCRIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères.  —  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  urticées,  originaires  des 
Indes  et  de  l'Amérique. 

PROCRUSTE.s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PROCTALGIE.  s.  f.  méd.  Douleur  du 
fondement. 

PROCTITE.  ».  f.  méd.  Inflammation  de 
l'anus. 

PROCTOCÈLE.  s.  f.  méd.  Hernie  du 
rectum. 


PRŒ 

PROCTOLE.  9.  m.  Fan.ille  de  mollu»- 
qurs  établi  parmi  les  radiaires. 

PROCTOPTOSE.  V.  Paociocfts. 

PROCTOTRLPE.  3.  m.  Genre  d'insecte» 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PROCTOTRUPIEiSS.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  hyménoptères. 

PROCURATEURS  (r.ai.>Ds)  DELAVA- 
TION.  s.  m.  pi.  Membres  du  corps  légis- 
latif, ,iu  nombre  de  deux,  qui  étaientchar- 
gés  au  nom  de  la  nation  ,  auprès  de  la  haute 
cour  nationale  ,  de  la  poursuite  d'un  accu- 
sation qu'il  aurait  formée  ou  dèrrètée. 

PROCUREUR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  un  officier  qui  représentait,  auprès  d'une 
municipalité  ou  d'un  corps  administratif, 
les  habilans  du  ressort  de  l'administration; 
il  était  chargé  aussi  de  veiller  .'i  leurs  inté- 
rêts ,  etc.  Il  y  avait  dans  chaque  dépar- 
tement un  Procureur  '  gincral- syndic  ;  dans 
chaque  district,  un  Procureur-syndic  ;  et 
dans  chaque  municipalité  ,  un  Procureur  (le 
la  commune. 

PROCYON.  s.  m.asfr.  Étoile  de  la  pre- 
mière grandeur  dans  la  constellation  dn 
petit  chien.  On  l'appelle  aussi  Chien  gauche 
ou  r Avant-Chien. 

PRODE.  s.  f.  mar.  Garant  du  palan  d'un 
vaisseau,  peu  usité. 

PRODICTATEUR,  s.  m.   Magistrat  de 
l'ancienne  Rome,  qui  tenait  lieu  de  dicta- 
teur; adjoint  au  dictateur,  vicc-dictalenr. 
•PRODIGALITÉ.  9.   f.    ^m-j\.h.   Figure 
allégorique. 

PRODOMÉENS.  s.  m.  pi.  Chez  les  an- 
ciens Romains,  dieux  qui  présidaient  à  U 
construction  des  édifices.  On  les  appelait 
aussi  Prodomces. 

PRODROME,  s.  m.  Signe  avant  courc;ir 
d'une  maladie.  —  Ouvrage  de  littérature. 

PRODUCTE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
fossiles  qui  se  rapproche  des  anomies. 

fPROECTHÈSE.  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique qui  consiste  à  marquer  l'exposition 
d'une  question. 

PROÈDRE.  s.  m.  Magistrat  athénien 
qui  présidait  le  sénat  à  son  tour.  Il  y  avait 
dix  présidens,  qui  présidait  chacun  une 
semaine. 

PROÉGUMÈNE.  adj.  des  a  g.  méd.  Il 
se  dit  des  causes  éloignées  de  la  maladie. 

PROEMPTOSE.  s.  f.  Équation  lunaire 
qui  seit  i  empêcher  que  les  nouvelles  lunes 
ne  soient  annoncées  un  jour  plus  tût  qu'elle» 
ne  devraient  arriver  ,  suivant  le  cycle  de» 
épactes. 
fPROÉPIPLEXE.  3.  f.  Figure  de  rétho- 
riquc  qui  consiste  à  désigner  l'action  de  s« 
reprendre  soi-même. 

fPROÉPIZEUXE.  3.  f.  Mot  dérivé  du 
grec,  et  signifiant  position  d'un  nom  entre 
deux  verbes. 

PKOEPTES.  3.  m.  pi.  Espèce  d'oiseaux 
dont  les  augures  ,  chez  les  anciens  ,  consul- 
l;iii-ut  le  vol  et  l'appétit. 

PrvOiiROSIES.  r.  Pboieosies. 

PRQETIDES.  r.  PBÉriDEs. 
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VROFÂ^'IilMENT.  adv.  En  profane  , 
d'une  nianif-rt;  profane,  peu  itsih\ 

PROFESSORAL,  LE.  adj.  11  se  dit  de 
ce  qui  a  rapport  à  la  qiialitv  de  pioftsscur. 

l'ROFESSOK.VT.  s.  m.  Qualité,  état; 
fonction  de  professeur.  —  f  Durée  de  cette 
fonction. 

rROI'ITEROLE.  s.  f.  r.1te  cuite  sous  la 
cendre.  On  appelait  potage  de  Profiterole  , 
UQ  potage  fait  avec  des  petits  pains  sans 
mie,  mitonnes  et  garnis  de  béatilles.  i;(e»j;. 

PROFLUVION.  s.  f.  Sortie  d'un  écou- 
lement. 

•PROFUSION,  s.  f.  frayth.  Figure  allé- 
gorique. 

PROG ALLIKSECTE.  s.  m.  Sorte  de  gal- 
linsecte. 

PROGÉNIE,  s.  f.  Race  ,  souche,  vieux. 

PROGÉNITURE,  s.  t.  Les  enfans  d'une 
même  souche.  —  f  Se  dit  de  la  totalité  des 
petits  d'un  lapin  ,  ou  de  tout  autre  animal. 

l'ROGNE.  s.  f.  En  poésie,  hirondelle. 

PROJECTURE.  F.  Saillie  dans  le  Dict. 
fPROIIÈDRE.  r.  PaoiDHE. 

PROLABIE.  s.  m.  Le  devant  des  lèvres. 
peu  usllè. 

PROLAPSUS,  s.  m.  Mot  employé  par 
les  médecins  pour  désigner  la  chute  d'une 
partie ,  comme  de  la  luette  ,  du  vagin ,  etc. 

PROLECTATION.  s.  f.  Provocation 
agréable. 

PROLEPTIQUE.  adj.  des  2  g.   méd.  Il 
se  dit  d'une  fièvre  dont  les  accès  se  préci- 
pitent. On  appelle  ûimcc  prolcptiijue ,   l'an- 
.  née  qui  est  supposée  au  delà  des  limiter  or- 
dinaires de  la  chronologie. 

PROLEPTIQUEMENT.  adv.  Par  pro- 
lepse.  peu  usité. 

PROLÉTAIRES,  s.  m.  pi.  Citoyens 
pauvres  de  Rome  ,  qui  ne  fournissaient  à 
la  république  que  des  enfans.  —  Dernière 
classe  de  la  société. 

PROLIFÈRE,  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
d'une  fleur  du  centre  de  laquelle  s'élève  un 
pédoncule  qui  porte  une  ou  plusieurs  autres 
fleurs.  —  Genre  de  plantes  établi  parmi 
les  conferves. 

PROLOGIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célé- 
brait en  Grèce  avant  de  cueillir  les  fruits. 

PROLONGE.  K  P«llo»ge. 
tPROMACHlES.  s.  f.  pi.  Fêtes  oi.les  La- 
cédémoniens  se  couronnaient  de  roseaux. 

PROMALACTÉRION.  s.  m.  Premier 
appartement  des  bains  des  anciens ,  où  l'on 
se  préparait  le  corps  par  des  frictions ,  des 
parfums,  etc. 

PROMÉCOPSIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

PROMÉROPS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

PROMÉRLPE.  s.  m.  Oiseau  huppé  qu'on 
trouve  dans  les  Indes. 
-       PROMÉTHÉE.  s.  f.  Plante  fabuleuse  et 
très-célèbre  chez  le-,  anciens,  qui  la    fai- 
saient naître  sur  le  mcnt  Caucnee  ,  oii  Pro- 

méthée  fut  attaché.  Les-ms  disent  qu'elle 

rendait  invulnérable  ;  d'autos,  qu'elle  gué- 
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rissail  de  l'amour  ,  d'autres  que  le  feu  ne 
pouvait  l'endommager,  etc.  —  C'est  aussi 
le  nom  d'une  constellation. 

PllOMÉTIlÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Fêles 
que  l'on  célébrait  ,  à  Athènes  ,  en  l'hon- 
neur de  Pioinélhce. 

PROMlNEKTE.s.  f.  anat.Nom  quel'on 
a  donné  à  la  dernière  vertèbre  cervicale. 

PRO.MINLLK.  adj.  m.  11  se  dit  du  cristal 
dont  les  ai  êtes  forment  une  légère  saillie. 

PROMISCUITÉ,  s.  f.  Mélange  ,  confu- 
sion, peu  usité. 

PROMISCÙMENT.  adv.  Confusément. 
peu  usité. 

PROMPTUAIRE.  s.  m.  Texte  ,  abrégé 
du  droit.  Cn  proiuptuaire  (le  droit. 

fPROMYLIES.  s.  m.  pi.  myth.  Divinités 
pliicées  au  devant  des  môles  des  ports, 
auxquelles  on  adressait  ses  vœux  pour  un 
heureux  retour. 
tPRONAIA.  s.  f.  Surnom  de  Minerve, 
que  l'on  plaçait  au  devant  des  temples. 

PRONAOS.  s.  m.  Vestibule  ou  portique 
d'un  temple. 

PRONATEURS.  s.  m.  pi.  anat.  Muscles 
qui  font  que  la  paume  de  la  main  se  tourne 
vers  la  terre. 


PRO 

PROPOTOME.  r.  PnoPTOMn 


PROPKIÉTAIREML.NT.  adv.  En  pic- 
priélairc.  inusité. 

PROPTOME.  s.  m.  méd.  11  se  dit  du 
prolongement  morbillque  d'une  partie  quel- 
conque ,  comme  de  la  luette  ,  des  gran- 
des et  petites  lèvres,  etc. 

PROPTOSE.  s.  f.  méd.  Déplacement 
d'une  partie,  surtout  de  celle  qui  forme  le 
globe  de  l'œil. 

PUOl'US.  s.  m.  Nom  d'une  étoile  qui 
est  près  de  la  constellation  des  Gémeaux. 

PROPYLÉE,  s.  m.  Porche  d'un  temple. 

PROQUESTEUR,  s.  m.  Chez  les  an- 
ciens Romains ,  c'était  le  lieutenant  du 
questeur, 

PROQUIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rosacées. 

PROSAÏSER.  V.  a.  Écrire  en  prose. 
inusité. 

PROSCARACÉ.  s.  m.  Sorte  d'insecte 
de  la  famille  des  scarabéoïdes. 

PROSCHAÉRÉTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes 
et  réjouissances  qui  se  célébraient,  cn  Grèce, 
le  jour  qu'une  nouvelle  épouse  allait  avec 
son  mari. 

PROSCO  LLE.  s.  f.  bot.  Espèce  de  glande 
PRÔNÉE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or-    qui  soit  du  sommet  du  stygmate  dans  les 


dre  des  hyménoptères 

PRONOÉ.  s.  m.  Genre  de  papillons  de 
la  famille  des  diurnes. 

PROAOPIOGRAPHE.s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  dessiner  ce  que  l'on  a 
devant  soi.  peu  usité. 

jPRONURA.  s.  f.  myth.  Surnom  que  l'on 
a  donné  h  Junon  comme  déesse  tutélairc 
des  mariages. 

PROODIQUE.  adj.  m.  littér.  anc.  Se  dit 
des  grands  vers  ,  lorsqu'un  plus  petit  les 
suit  et  termine  la  strophe  ou  le  couplet. 
ycrs  proodiques. 

'  PROPAGANDE,  s.  f.  Espèce  d'associa- 
tion ,  cn  France  ,  qui  avait  pour  but  de 
propager  les  mouvemens  et  les  préceptes 
révolutionnaires. 

PROPAGANDISME.  s.  m.  Système, 
doctrine,  principe  de  la  propagande. 

PROPAGANDISTE,    s.     m.     Membre 
d'une   association  qui  a  pour  but  de   pro- 
pager la  révoluticm. 
PROPAGINE,  s.  f.  Corpuscule  par  lequel 


orcliidées. 

jPROSCRlPTEUR.  s.  m.  Magistrat  de 
Rome. 

PROSECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  dis- 
sèque à  la  place  d'un  professeur  d'anatnmie. 

PROSENKÉ  AÈDRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  cristaux  qui  ont  neuf  faces  sur  des  par- 
ties adjacentes.  Tourmaline  prosenncuédrc. 

FROSER.  V.  a.  Écrire  en  prose. 

PROSERPINE.  s.  r.  Fille  de  Jupiter  et 
de  Cérès  ,  selon  la  fable.  —  Espèce  de  pa- 
pillon diurne. 

PROSEUQUE.  s.  f.  Lieu  où  s'assem- 
blaient les  Juifs  pour  faire  leurs  prières. 

PROSIMII.  s.  m.  pi.  Famille  d'animaux 
qui  ne  comprend  que  trois  espèces  de  sin- 
ges, les  indris  ,  les  loris  et  les  makis. 

'  PROSODIES,  s.  f.  pi.  Hymnes  grecques 
parliculièrcincnt  consacrées  à  Apollon. 

f  PROSOGKAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  décrit 
les  traits  extérieurs  du  corps  humain. 

PROSOGRAPIHE.  s.  f.  Espèce  de  des- 
cription quia  pour  objet  les  traits  cxtéri 


certaines  plantes  se  reproduisent,  comme  \  la  ligure  c".  le  maintien  d'une  personne,  etc. 
les  cryptogames  ,  etc.  On  dit  aussi ,  mais    —  C'est  aussi  un  terme  de  rhétorique, 
rarement  ,  PTO/)rt5«/c.  |      PROSONOMÂSE ,     PROSONOMASIE. 

PRO-PATRlA.s.  m.Sortedepapierque    T.  PAnoNosusn,  Paiioso.masie  dans  le  Dict,. 
l'on  fabrique  en  Hollande.  |       PROSOPALGIE.  s.  f.  Il  se  dit  d'un  tic' 

tPROPÉTIDES.   s.   f.    pi.    myth.    Filles    douloureux  ou  d'une  douleur  i  la  face. 
d'Amalhonte   qui  soutenaient   que   Vénus        PROSOPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  que 


n'était  pas  déesse. 

PROrilÉTISME.   s.  m.  État,  qualité, 
fonctions  du  prophète. 
tPROPIITHASlE.  s.  f.  Fêtes  que  les  ha- 
bilans  de  Cumes  célébraient  tous  les  ans. 

PliOPLASTIQUE.  adj.  m.   Jl  se  dit  de 
l'art  de  faire  des  moules  pour   former  des    goriqiie 
statues,   etc.  — a.  ta.    Art  de  modeler  en 
terre  ou  en  cire. 


l'on  a  nommé  aussi  Jiylée.    . 

PROSOPIS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  épi- 
neux qui  croît  aux  Indes. 

PROSOPOGRAPHK,  rROSOPOGR.Ii- 

PHIE.   7'.  l'ROSOflRAPIlE,  PeOScr.ll.4PlIIB. 

•  PROSPÉRITÉ,  s.  f.  t  mytlij.j;igure  allé- 


PHOSTANTIIÈRE.  s.    m.  Sorte    d'ar- 

bu.stc. 
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PnOSTATIQUE.  ajj.  et  s.  m.  Qui  a 
loj'port  aux  priislaUis.  Il  y  a  les  muscles 
vrosiittiqucs  supérieurs  el  Us  muscles  prosta- 
tiques inft  rieurs, 

PROSiUÈSE.  s.  f.  Addition  d'une  lettre 
au  conim<!ncenient  d'un  mut  sans  en  chan- 
ger le  sens,  comme  gnalus  pour  natus,  en 
ûtant  le  g.  —  En  chirurgie ,  addition  d'une 
partie  artiriciellc  en  remplacement  de  celje 
tjui  manque. 

PROSTOMIS.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

fPUOSTROPÉUNS.  s.  m.  pi.  Génies  mal- 
faisans qui  étaient  révélés  par  les  Grecs. 

PROSTVLE.adj.  m.  Se  dit  d'un  temple 
qui  n'a  de  colonnes  qu'à  la  face  antérieure. 
tPROSTYMTE.  s.  m.  Rangée  de  colun- 
nos  élevées  à  la  façade  d'un  temple. 

PROTAGONISTE,  s.  m.  Premier,  prin- 
cipal personnage  d'une  tragédie,  peu  usiU. 

PKOTATIQCE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un 
personnage  qui  ne  paraissait  sur  le  thé.1lre 
que  pour  la  protase  ou  l'exposition. 

•PROTECTEUR,  s.  m.  f  mjth.  Surnom 
de  Jupiter. 
'PROTEE.  s.  m.  Genre  de  vers  polypes, 
voisin  de  celui  des  salamandres. 

PROTEINE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

tPROTÉLIE.  s.  f.  SacriGcc  que  l'on  faisait 
A  Diane  et  à  Junon  Pronuba,  chei  les  an- 
ciens, avant  le  mariage. 

PROTÉOÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

iPROTÉSILltES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
par  les  Grecs  en  l'honneur  de  Protésilas. 

PROTÉVANGILE  on  PROTÉVANGÉ- 
LION.  s.  m.  Nom  d'un  livre  attribué  à 
saint  Jacques. 

PROTIUM.  s.  m.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  balsamiers. 

PROTOCTISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  du  sixième  siècle,  qui  soutenaient 
que  les  âmes  avaient  été  créées  avant  les 
corps. 

PROTOGYNE.  s.  m.  Espèce  de  roche 
granitique. 

PROTOMARTYR,  s.  m.  Surnom  donné 
à  saint  Etienne  comme  premier  martyr. 

PROTOM.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

PROTOPASCHYTES.  s.  m.  pi.  Sectai- 
res chrétiens  qui  faisaient  la  Pâque  avec  les 
Jnifs,  et  qui  ne  mangeaient  que  du 
pain  ajyme. 

PROTOPIiATlQCE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'une  maladie  première,  qui  n'est  pro- 
duite ni  précédée  par  aucune  autre. 

PnOTOSPATHAlRE.  s.  m.  Chef  des 
gardes  des  empereurs  fi  Constantinoplc. 

PUOTOTliÔNE.  s.  m.C'est,  dans  l'É- 
glise grecque  ,  le  premier  suffragant  d'un 
patriarche. 

•PROTOTYPE,  s.  m.  Instrument  dont 
les  fondeurs  en  caractères  se  servent  ponr 
régler  Itforce  des  caractères,  et  leur  donner 
une  précision  fixe. 
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PROTOVESTl  AIRE.  s.  m.  Grand-maî- 
tre de  la  garde-robe  des  empereurs  ù  Cons- 
lanti'nople. 

PROTOXIDE.  s.  m.  Oxide  métallique 
qui  contient  une  très-petite  partie  d'oxi- 
gène. 

PROTOZEUGME.  s.m.gramm.  Espèce 
de  zcugme. 

PROTRYGÉES.   s.  f.   pi.    Fêtes   qu'on 
célébrait,  en  l'honneur  de  Bacchus  et  de 
Neptune  ,  avant  de  faire  les  vendanges. 
PROUSTIE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Chili. 
PROVENÇAL,  LE.  adj.  et   5.   De  Pro- 
vence ,  originaire  de  la  Provence. 
•PROVENDE,  s.  f.  Mélange  de  pois,  de 
vesce ,  etc. ,  qu'on  donne  aux  moutons. 

PROVICAIRE.  8.  m.  Celui  qui  tient  la 
place  du  vicaire  lorsque  celui-ci  est  absent. 
•PROVIDENCE,  s.  f.  f  niyth.  Figure 
allégorique. 
tPROVOCATEURS.  s.  m.  pi.  Anciens 
gladiateurs,  les  adversaires  des  homopla- 
ques  ,  et  armés  de  toutes  pièces. 

PROVOQUEUR.  s.  m.  Sorte  de  gladia- 
teur, peu  usité. 

PROXÈNE.   s.  m.  Magistrat  d'Athènes 
chargé  par  le  roi  de  recevoir  les  étrangers. 
PROYER.  9.  m.  Espèce  d'oiseau. 
•PRUDENCE,  s.  f.   t  mylt.  Figure  allé- 
gorique. 

•PRUDERIE.  6.  f.  tniylli-  Figure  allé- 
gorique. 

'PRUD'HOMME,  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
naitj  d'après  la  constitution  de  1791,  pen- 
dant la  révolution  française,  aux  assesseurs 
des  juges  de  paix. 

PRUE.  s.  f.  Espèce  de  lien  que  l'on  fait 
avec  deux  rouettes  de  bois  ployant. 

PRUNELET.  s.  m.  Cidre  que  l'on  fait 
avec  des  prunelles. 

PRUNELLE,  s.  f.  Sorte  de  petite  prune. 
PRURIGINEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
de  tout  ce  qui  couse  de  la  démangeaison. 

fPRUSE.  5.  m.  Nom  qu'on  donnait  à  une 
ancienne  demeure  des  empereurs  otto- 
mans. Le  Prusc  est  aux  Turcs  ce  qu'était  le 
Kremlin  aux  liasses.  V.  Kbiisilik  dans  le 
Dictionnaire. 

PRUSSE,  s.  f.  On  appelle  ileu  de  Prusse, 
un  bleu  qui  se  tire  du  seng  de  bœuf  calciné 
ce  du  nitre  et  cl  du  tartre. 
PRUSSI ATE.  s.  nr.  Sel  formé  par  l'union 
ou  la  combinaison  de  l'acide  prussique  avec 
diU'érentes  bases. 
fPRUSSIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 
Prusse  ,  originaire  de  la  Prusse. 

PRUSSIENNE,  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
cheminée  en  tôle  et  à  soupape  mouvante. 
Cheminée  à  la  prussienne. 

PRUSSIQUE.  adj.  m.  Se  dit  d'un  acide 
obtenu  parla  distillation  du  sang  qui,  com- 
biné avec  le  fer,  donne  le  bleu  de  Prusse. 
PRUYER.  F.  Panvun. 
PRY'LIS.  6.  f.  Danse  guerrière  qui  était 
en  usage  chez  les  Lacédéraoniens. 

PliYTANAT.  s.  m.  Dignité  du  prytane. 
PRYTANl  DE.  s.  f,  Veuve  qui  entretenait 
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en  Grèce  le  feu  sacré  comme  les  Vestales 
h  Rome. 

PRYTANIE.  s.  f.  Temps  de  l'exercice 
des  fonctions  des  prjtanes  ;  les  f.mctions 
elles-mêmes. 
fPRYTANITIDE.  F.  Pbyiau.de. 
PSALLIDIUM.  s.  m.  Genre  d'.nsectes 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  celui  des 
charansons. 

PSALMOGRAPHE.  s.  m.  lit.  anc.  Celui 
qui  compose  des  psaumes,  qui  a  écrit  des 
psaumes. 

tPSALMOGRAPHIE.  s.  f.  lit.  anc.  Com- 
position ,  collection  de  pï^aumes.  —  Traité 
sur  lf:s  psaumes. 

PSAMATOLE.  s.  m.  Espèce  de  fossile 
qui  lepond  à  la  sahellaire  de  Linnée. 

PSAMME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
familh;  des  graminées. 

PSAMMITE.  s.  m.  Substance  de  roche 
que  les  Allemands  nomment  Grauwaehe. 

PSAMMOBIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  division  des  bivalves. 

PSAMMCSTÉUM.  s.  m.  Nom  qu'on 
a  donné  aux  agglutinations  de  sable  qui 
figurent  des  os. 

PSAMMOTÉE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  division  des  bivalves. 

PSAR.  s.  m.  L'étourneau  des  anciens. 
PS  ARE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 

PSARIS.  s.  m.  Nom  grec  d'une  espèce 
d'oiseau. 

PSARONION.  s.  m.  Sorte  de  granité 
sur  lequel  sont  figurées  les  taches  du  plu- 
mage de  l'étourneau. 

PSATHURE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
nommé  Bois  casi^ant  à  l'ile  de  la  Réunion. 

PSÉCADE  on  PSÉCAS.  s.  f.  Espèce  (Je 
ferâme  de  chambre  ou  de  coiffeuse  ,  che» 
les  anciens  Romains  ,  qui  répandait  des 
parfums  goutte  à  goutte  sur  la  tête  de  sa 
maîtresse. 

PSÉLAPIIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PSÉLAPIIIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

PSÉLAPIIIE.  s,  f.  Friction  que  l'on  fait 
avec  les  mains  sur  une  partie  malade. 

PSÉLAl'IIIENS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

PSELION.s.  m.  Arbrisseau  grimpant  de 
la  famille  des  ménispermes. 

PSELLION.  s.  m.  Talisman  en  anneau 
que  les  anciens  se  pendait  au  cou.  —  Es- 
pèce de  gourmette. 

PSELLISME.  s.  m.  méd.  Sorte  da  bé- 
■raiement  qui  fait  hésiter  en  parlant. 

PSEN.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

PSEPHITE.  s.  f.Efpèco  de  roche. 
•fPSÉPHOBOLÉ.  s.  m   Cornet  de  jeu  de 
dés  ,  chez  les  anciens. 
fPSÉPHOBOLIE.  '•  *"■  Ancien  jeu  de  dés. 
rSÉPIlOPIIOB-'E.  s.  f.   Action  de  cal- 
culer et  de  TOteravec  des  pierres  rondes  et 
plates  ,  usitée -hez  les  anciens. 
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tPSii'UOS.  s.  m.  Divination  dans  laquelle 
t'oD  Taisait  usage  de  petits  caillunx. 
tPSETTE.  s.  f.  Surte  de  poisson  de  mer. 

PSEUDALÈJE.  s.  m.  Genre  déplantes, 
qui  est  le  genre  Olax  de  Linnée. 

PSEUDALOÏ0E.  s.  m.  Genre  de  plantes 
dont  les  fruits  ne  sont  pas  connus. 

PSEl'DAMANTE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
factic(;  qui  a  l'apparence  d'une  pierre  pré- 
cieuse naturelle. 

tPSEUDANClIUSE.  s.  f.  Kom  qu'on  a 
donné  à  l'orcanette  b-ltarde. 

PSEUDO-ACACIA.  6.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  au  faux  acacia. 

PSEIJDO-ACMELLE.  s.  f.  Plante  an- 
nuelle, remarquable  par  sa  saveur  piquante. 

PSEUDO-ACONIT,  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  d'.s  renonculacécs, 

PSEUDO-ACORUS.  s.  m.  Espèce  de 
plante  de  la  famille  des  iridées. 

PSEUDO-AGATE,  s.  ni.  Variété  du 
jaspe-agate. 

PSEUDO-AGNUS.  s.  m.  Le  merisier  à 
grappes ,  que  l'on  nomme  aussi  Pscudo- 
ligustruin. 

PSEUD0-A1>BATIIE.  s.  m.  Sorte  de 
chaux  sulfatée. 

PSEUDO  -  AMBROISIE,  s.  f.  Nom 
qu''on  a  donné  au  cochléaria  coronopus, 
qui  est   commun  sur  le  bord  des  rivières. 

PSEUDO-AiMETUYSTE.  p.  f.  Nom  que 
l'on  a  donné  à  la  chaux  fluatée  violette. 

PSEUDO-AMO.MCM.  s.  m.  Sorte  de 
groseillier  à  finit  noir. 

PSEUDOAPIOS.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  à  la  gesse  tubéreuse. 

PSEUDO- APOCIN.  s.  m.  Sorte  de  plante 
flc  la  famille  des  bigoones. 

PSEUDO-ASBESTE.  s.  m.  Nom  donné 
b  l'asbeste  dure  ,  et  à  l'asbeste  ligniforme. 

PSEUDO-ASPHODÈLE,  s.  f.  Nom  de 
cantbérie  ossifrage  et  de  plusieurs  autres 
plantes. 

PSEUDO-ASTHME.  K  Dïsp.ibb  dans 
le  Dictionnaire. 

PSEUDO-  AVENTURINE  -  QUART- 
ZEUSE.  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  au  quartz 
aventuriné. 

PSEUDO-BASALTE,  s.  m.  Espèce  de 
ro/rhe  argileuse. 

PSEUDO-BÉRYL,  s.  m.  Variété  de 
cristal  de  rocbe ,  dont  la  couleur  est  ?er- 
dSlre. 

PSEUDOBLEPSIE.  s.  f.  Vision  men- 
songère ,  telle  que  la  berlue,  la  diplopie,  etc. 

PSEUDO  BOA.  s.  m.  Sorte  de  serpent. 

PSEUDO-BUNION.  s.  m.  Plante  des 
anciens  que  l'un  présume  être  une  sorte  de 
scntvé. 

PSEUDO-BUXUS.  s.  m.  Nom  qu'où  a 
douné  au  fragon  épineux  et  au  gale. 

PSEUDO-CAl'SICUM.  s.  m.  Nom  qu'on 
a  a..nné  an  f,,nx  pi.nfnt. 

PSEUDO-CATHOLIQUE,  s.  m.  Faux 
cnlholiqup. 

PSEUDO-CIIAM.€liUXUS.  s.  m.  E- 
pèce  de  laitier  qui  croît  dans  ks  .\lpf-s. 
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PSEUD0-CIIAM.T:DRYS.  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donné  à  deux  sortes  de  véroniques. 

PSEVDO-CHAM^PYTIS.  s.    m.  Nom 
qu'on  a  donné  àutif  espèce  de  germandrée. 
tP.«KUDOCHllIST.  8.  f.  Faux  Christ. 

l'SELDO-CllRVSOLITE.  s.  f.  Nom  de 
diverses  substances  d'une  couleur  jaune 
verdâtie  ,  ce  qui  les  distingue  de  la  vérita- 
ble chrvsc'ite. 

PSEUDO-CLINOPODE.  s.  m.  Sorte  de 
plante  de  la  famille  des  thymélées. 

PSEUDO-COBALT,  s.  m.  C'est  le  même 
que  le  nickel  arsenical. 

PSEUDO-CORONOPUS.  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donné  au  plantain  corne-de-ccrf. 

PSEUDO-CYTISE,  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  à  plusieurs  plantes  de  la  famille  des 
légumineuses, 

PSEUDO-DIAMANT,  s.  m.  Pierre  quia 
l'éclat  du  diamant  et  non  ses  effets  brillans. 
fPSEUDO-DlCTAMUM.  s.  m.  Dictamc 
b.'itard. 

PSEUDO-DIGITALE,  s.  f.  Nom  qu'on 
a  donné  au  dracocéphale  de  Virginie. 

PSEUDODIPTÈKE.  s.  m.  Temple  qui 
aroit  huit  colonnes  à  la  face  de  devant, 
autant  à  celle,  de  derrière,  et  quinze  de 
chaque  cùlé,  en  comptant  celle  des  coins. 

PSEUDO-ÉBÈNE.  s.  f.  Sorte  de  petit 
arbrisseau  qui  croît  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

PSEUDO-ÉMERAUDE.  s.  f.  Le  quartz 
hyalin  vert.  —  La  prehnite  entrelacée  du 
cap  de  Bonne-Espérance.  —  Variété  d'ai- 
gue-marine. 

PSEUDO  ÉTOILE,  s.  f.  Météore  sem- 
blable à  une  étoile,  fausse  étoile. 

PSEUDO-EUPATORIUM.  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donné  à  l'eupatoire  commun  et  au 
bident  triparlite. 

PSEUDO-GALÈNE,  s.  m.  C'est  le  même 
que  le  ïinc  sulfuré. 
IPSEUnOGRAPHIE.  s.  f.  Faux  calcul. 
fPSEUDOGRAPHE.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  à  celui  qui  fait  un  faux  calcul.  —  11 
est  aussi  adjectif.  Vn  calculateur  pseudo- 
graphe. 

PSEUDO-GRENAT,  s.  m.  Faux  grenat. 

PSEUDO-HERMODACTYLUS.  s.  m. 
Nom  que  les  anciens  donnaient  à  la  viorne. 

PSEUDO-HYACINTHE,  s.  f.  Suite  de 
quartz  qui  présente  d<-s  couleurs  rougeâtros 
ou  orangées. 

PSfiUDO-nUS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  faux  acore. 

PSEUDO  -  LINUM.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  au  faux  lin. 

PSEUDO-LOTUS,  s.  m.  C'est  le  même 
que  le  pbqucminîer. 

PSEUDO -LYSIMACHIE.  s.  f.  Nom 
donné  aux  épilobes  et  à  la  salicaire. 

PSEUDO -MALACHITE,  s.  f.  Espèce 
de  cuivre  phosphaté. 

PSEUDO -MABUM.  s.  m.  Espèce  de 
plante  de  la  famille  des  germandrées. 

PSEUDO-MÉLANTHIUM.  s.  m.  Nom 
qui  désigne  le  githage  d' s  blés. 
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PSEUDO-MÉLILOT.  s.  m.  Nom  qu'un 
a  donné  au  lulier  corniculé. 

PSEUDO-M  l'.LlSSi:.  s.  f.  C'est  la  m<>me 
plante  que  la  muld;i\iquc, 

PSEUDO -MOLY.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  au  gazon  d'Olympe.  ' 

PSEUDOMORPHE.  s.  m.  Pierre,  con- 
crétion ,  substance  minérale  qui  représen- 
tent des  espères  étrangères  à  leur  espèce. 

PSEUDOMORPninUE.  adj.  des  J  g.  11 
se  dit  de  ce  qwi  a  une  forme  fausse  et  trom- 
peuse ,  en  parlant  de  certaines  concrétions. 
tPSEUDOMORPIlITE.  s.  m.  Sorte  de 
pierre  ou  de  concrétion  que  l'on  croirait  ua 
minéral  au  premier  aspect. 

PSEUDOMORPHUSE.  s.  m.  Figure, 
formcfaussect  truiiipf  uie. 

PSEUDO -MYAGRICUS.  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donné  à  la  camcline. 

PSEUDO-MYRTE,  s.  m.  Faux  myrte  , 
ou  le  myrtille. 

PSEUDO  -  NARCISSUS.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  au  faux  narcisse. 

PSEUDO-NAUDUS.  s.  m.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  lavande. 

PSEUDOPÉRIPTÈRE.  s.  m.  Temple 
où  les  cclonnes  des  côtés  étaient  engagées 
dans  le  mur. 

PSEUDO-PÉTALON.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  une  sorte  d'arbre. 

PSEUDO-PITIIÈQUE.  s.  m.  Nom  que 
l'on  a  proposé  pour  désigner  une  famille 
de  makis. 

PSEUDO -PLATANUS.  s.  m.  Espèce 
de  faux  platane. 

PSEUDOPLEURÉSIE,  s.  f.  méd.  C'est 
la  même  que  la  pleurodynie. 

PSEUDOPODE,  s.  m.  Famille  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  décapodes. 

PSEUDOPR  ASE.  s.  f.  Pierre  verte  demi- 
transparente  ,  v.Triété  de  quartz  hyalin  vert. 

PSEUDOREXIE.  s.  f.  méd.  Faux  ap- 
pétit. 

PSEUDO-RHUBARBE,  s.  f.Nom  qu'on 
a  donné  au  pigamon  jaune. 

PSEUDO-RUBIS,  s.  m.  Sorte  de  quartz 
rose  pur. 

PSEUDO-RUBIS-AMÉTHYSTE,  s.  m. 
Nom  donné  à  l'amétliTsle  rose. 

PSEUDO-RUBIS-HYACINTIIE.  s.  m. 
Le  quartz  avec  une  teinte  roussâtre. 

PSEUDO-RUTA.  s.  f.  Espèce  de  rue. 

PSEUDO-SALVIA.  s.  f.  Sorte  de  piaule 
do  la  famille  des  germandrées. 

PSEUDO-SANTAL,  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  au  brésillet. 

PSEUDO-SAPHIR,  s.  m.  Le  quartz  bleu. 

PSEUDO-SAURIEN.  s. m.  Nom  qu'on  a 
donné  au  genre  salamandre. 

PSEUDO-SOMMITES,  t.  m.  pL  Cris- 
t.Mïx  ,  substances  que  forment  les  volcans. 

PSEUDO-SPATH,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  la  chaux  (luatéc. 

PSEUDO-STACHVS.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  l'épîaire  des  Alpes. 

PSEUDO-STRUTHIUM.  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donné  .i  la  gaude. 
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PStUUO-SYCOMOliLS.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  au  Taux  sycuuiori;. 

FSliUUOTOPAZE.  s.  f.  Quartz  d'un 
jaune  plus  on  moins  enfumé  ou  doré. 

PSEUDO-VALÉRIANE.  8.  f.  Sorte  de 
ujflcbe ,  fausse  valériane, 

PSI.  s.  m.  Phalène  de  la  chenille  admi- 
rable ,  qui  porto  sur  ses  ailes  un  psi ,  lettre 
grtoque  (  |  ).  —  t  La  vingt-troisième  let- 
tre de  l'alphabet  grec  (  ■*■  ). 

PSIADIK.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  la 
conyse  glutineuse. 

trSYClIOPAMYCHlE.  s.  f.  Kom  d'un 
ouvrage  qui  fut  imprimé  en  i45S  ,  et  daus 
Il  quel  on  a  voulu  prouver  que  les  imes 
veillent  et  vivent  après  qu'elles  sont  sorties 
des  corps. 

PSIDlOiS  ou  PSIDIUM.  s.  m.  Kom  du 
grenadier  chez  les  Grecs.  — Le  goyavier. 

PSIIiOPE.  s.  m.  Genre  de  vers  mollus- 
ques. 

PSILOTHRE.  s.    m.   méd.   et  pharm. 
Dépilatoire,  rewède  propre  à  faire  tomber 
le  poil. 
tPSJLOTHRÉE.  s.f.  Nom  qu'on  a  donné 
à  lacouleuvrée  blanche, 

PSILOTOX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mousses. 

PSIPHACIA.  s.  f.  Espèce  de  pivoine, 

PSITIIYHE.  3.  f.  Instrument  à  forme 
triaogulaiie  ,  inventé  par  les  Troglodytes. 

PSITTACINS.  8.   m.   pi.  Famille  d'oi- 
staux  de  l'ordre  des  sylvains, 
IPSITTE.  6.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer. 
tPSllTOPODES.  s.  m,  pi.  Peuples  ima- 
ginaires dont  pjrle  Lucien. 

PSOA.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  colcuptcrea. 

PSOAS.  s.  nj.  Nom  de  deux  muscles  ab- 
dominaux ,  le  grand  et  le  peiit  Psoas. 

PSOPHIA.  s,  f.  Nom  générique  qu'on 
donne  à  l'agaric. 

PSOQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  desnévroptères. 

PSOQUILLES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  névroptér-es. 

*PSOKA.  s.  ni.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  lichens. 

PSORALEA,  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  psoraliers. 

PSORALIER.s.  m. Genre  déplantes  de 
la  Camille  des  légumineuses. 

PSOIÎE.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  lichens  de  Linnéc, 

PSORICE.    s.  f.   Espèce   de  plante  du 
genre  des  scabieuses. 
fPSORIFORME.  adj.  des  î  g.  11  se  dit 
de  ce  qui  esl  de  la  nature  du  psora ,  de  la 
gale  ,  etc. 

PSGROPHTALMIE.s.  f.  Sorte  d'oph- 
Lilmie  avec  gale  et  démangeaison  aux  pau- 
pières. 

PSOROTOME.  F.  Psonn. 

PSYCHAGOGE.  s.  m.  Magicien  qui  fai- 
sait profession  d'évoquer  les  âmes  des 
morts.  —  f  Prêtre  grec  consacre  au  culte 
des  mânes  ,  chez  les  anciens. 
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PSYCUAGOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Se 
dit  des  remèdes  propres  à  ranimer  les  fonc- 
tions vitales  dans  les  syncopes ,  l'apo- 
plexie, etc.  —  fil  se  dit  aussi  de  l'allure  et 
des  actions  du  magicien  qui  évoque  les 
âmes  des  morts. 

PSYCHÉ,  s.  f.  Princesse  qui  épousa  l'A- 
mour, selon  la  mythologie  ,  et  fut  mère  de 
la  A'oluplé.  — Grande  glace  ou  miroir  mo- 
bile sur  deux  pivots  dans  undiâssis  posé  sur 
des  roulettes,  et  susceptible  de  divers  de- 
grés d'inclinaison.  -^  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  de  lépidoptères. 

P.SYCHI>(i:.  s.  f.  Plante  de  Barbarie. 

PSYCHIQUE,  adj.  des  2  g.  Jl  se  dit  du 
fluide  supposé  le  plus  subtil  de  tous  et  for- 
mant l'âme. 

PSYCHISME,  s.  m.  .Système  qui  sup- 
pose l'âme  formée  de  fluide  psychique. 

PSYCHODE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

PSYCHISTE.  s.  m.  Partisan  du  psy- 
chisme. 

PSYCHOMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  magie 
qui  consistait  à  évoquer  levâmes  des  morts. 

PSYCHOSTASIE.  s.  f.  myth.  Pesée  des 
destinées  et  des  âmes,  par  Mercure,  dans 
une  balance. 

PSYCHOTRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacécs. 
tPSYCnOTIiOPHE.    s.    f.    Nom    qu'on 
donne  à  la  bétolne. 

PSYCHROMÈTRE.  s.  m.  Instrument  à 
mesurer  les  degrés  du  froid  ;  on  dit  plutôt 
et  mieux  Tkcrmotnctrc. 

PSYCH TIQUE,  adj.  des  2  g.  méd.  Ra- 
fraîcliissant. 

PS  YDR  AGI  A.  s.  ra  Eruption  psorilorme, 
peu  différente  de  la  gale. 

PSYDRAX.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

PSYLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères, 

PSYLLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hémiptères,  ^  C'est  aussi  le  nom 
d'une  espèce  de  serpent. 
fPSïLLES,  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  Libys. 

PSYLLIDES.  $.m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères, 

PSYLLIO.^I,  s.  ni.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  plantains, 

PSYLLOPUORE.  s,  m,  La  laiche  puli- 
caire,   dont  les  graines  ressemblent  à  des 
puces. 
tPSYLLOrOXOTES.  s.  m.  pi.  peuples 
imaginaires  dont  parle  Lucien. 
fPSYTllIE.  s.  f.  Espèce  de  vigne. 
tPSYTUION.  s.  m.  Vin  cuit  avec  le  raisin 
que  produit  la  psythie  ,  sorte  de  vigne.  — 
On  donnait  aussi  ce  nom  à  des  jongleurs 
égyptiens  qui  faisaient  des  tours  de  passe- 
passe  avec  des  serpens,   pour   amuser   le 
peuple, 
•PTARMIQUE.    s.   f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  achillécs. 

l'TÉLÉA.  5,  m.  Sorte  d'arbrisseau  de 
la  famille  des  téiébinthacées. 
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1  ïilLlOIE.  s.  f.  Arhrç  de  Madagascar. 

P'IÉRACLIDE.  s.  m.  Genre  de  poissons, 

confondus  par  Linnée  avec  les  curvpi.énes. 

PTÉUANTUE.  s.    m.  Plante  d'Arabie 

que  l'on  nomme  aussi  LouiclUe. 

PTÉRIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  1j 
famiilï  des  fougères. 

PTÉRIDION.  s.  m.  Genre  de  poissons 
que  l'on  a  nommé  aussi  Oligopodc. 

PTÉRIGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
le  fruit  ressemble  à  un  volant. 

PPERIGODIOX.  F.  Pituvcooio.v. 
PTÉRlGYNANDIiE.   s.   m.    Genre   de 
plantes  de  la  famille  des  mousses. 

PTÉRION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées, 

PÏÉROCAUPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

PTÉliOCEPH.U.US.  s.  m.  Sorte  de 
plante  du  genre  des  scabieuses. 

PTÉKOCÈRE.  s.  m.  Genre  de  testacés 
de  la  division  des  uuivalves. 

PÏEROCUILE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PTÉKOGHISTE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

PTÉRODACTYLE,  s.  m.  Animal  verté- 
bré fossile ,  qui  parait  être  de  la  classe  des 
reptiles. 

PTÉRODIBRANCHES.  s.  m,  pL  Fa- 
mille de  mollusques  ,  appelés  aussi  Piéro- 
podcs. 

PTÉRODICÈRES,  s,  m.  pi.  Sous-classe 
d'insecles  qui  subissent  certaines  méta- 
morphoses. 

PTÉRODIPLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères, 

PTÉROGLOSSES.  s,  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  de  l'ordre  dee  sylvains, 

PTÉROGONE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  dus  b}"pnes. 

PTÉRÙGYNAÎ«DRE',    s.   f.     Sorte   de 
plante. 
tPTÉROME.  s.  m.  Aile  d'un  temple. 
PTÉRONE.  s.  m.  Genre  de  plantes   de 
la  famille  des  oynarocéphales. 

PTÉROPE.  s.  m.  Genre  de  roussettes  , 
sorte  de  mamuiifcres  carnassiers. 

PTÉROPUORE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères.  —  Nom  qu'on 
donnait ,  chez  les  anciens,  au  courrier  qui 
portait  des  ailes  sur  son  bonnet. 

PTÉROPHORIENS.    s.    m.   pi.    Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 
PTÉKOPIIYTE.  s.  m.  Gi  nre  déplantes. 

PÏÉROPODES.  V.  PliaODIOBANCBBS. 

PTÉllOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  de  la  division  des  apodes. 

PTÉROSPERME,  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  f  mille  des  malvacées. 

PTÉUOSPORE.  s.  m.  Plante  du  Canada. 

l'TÉUOÏE.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Go- 
chincliine  ,  du  genre  des  orobranches. 

PTÉROSTYLE,  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  fniuille  des  orchidées. 

PTÉROTHÈQUE.  s.f.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  aux  environs  de  Nimes. 
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PTÉRYGIBRA.NCHES.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  crustacés' de  l'ordre  des  isopodos. 

PTÉKYGION.  3.  m.  méd.  Membranulc 
de  l'oeil. 

PTÉRYGO-AXGULI- MAXILLAIRE, 
adj.  Il  se  dit  du  muscle  qui  s'étend  de  la  fosse 
ptérygoïde  à  l'angle  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. —'Il est  aussi  substantif. 

PTÉRYGO  -  COLLI  -  MAXILLAIRE. 
^d].  Il  se  dit  du  musclequis'étendde  l'apo- 
physe ptérygoïde  au  cou  du  condylc  du 
maxillaire  inférieur.  — Il  est  aus>i  substantif. 

PÏÉRYGODIOIV.  s.  m.  Genre  de  plantes 
du  cap  de  Eonnt-Espérancc. 

PTÉRYGOÏDE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de 
deux  apophyses  de  l'os  sphénoïde,  faites  en 
ailes  de  chauve-souris.  —  Il  est  aussi  sub- 
stanlif. 

PTÉRY'GOÏDIEX ,  NNE.  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'apophyse  ptérygoïde.  Fosse  pté- 
rygoidicnne t  artère  ptcr\gotdicnne  ^  etc. 
'  PTÉRYGO-PALATIN.  adj.  m.  Se  dit  de 
ee  qui  a  rapport  à  la  ptérygoïde  et  à  l'os 
palatin.  —  11  est  aussi  substantif. 

PTÉRYGOPHARYNGIEX,  NNE.  adj. 
Qui  a  rappoi  t  au  pharynx  et  à  la  ptérygoïde. 

PTÉRYGOPIIORE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PTÉRYGOSALPINGOÏDIEN,  NNE. 
ad^.  Qui  appartient  à  la  ptérygoïde  ,  et  à  la 
tiompe  d'Eustache  ,  que  l'on  nomme  sal- 
pigc  en  grec. 

PTÉRYGO-STAPH  YLIN.  adj.  m.  Se  dit 
de  ce  qui  a  rapport  à  la  ptérygoïde  et  au 
palais.  —  Il  est  aussi  substautU*. 

PTÉRYGO-SYNDESMO-STAPHYLI- 
PHARYNGIEN.  adj.  m.  Se  dit  du  muscle 
constricteur  du  pharynx.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

PTILIN.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PTILION.  s.  m.  Nom  donné  à  la  plante 
impériale. 

PTILODACTYLE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

PTILOPTÈRES.s.m.pl.Tribud'oiseaux 
de  l'ordre  des  nageurs. 

PTILOSE.  s.  f.  mcd.  Chute  des  cils. 

PTILOSTÉMON.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

PÏILOTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  amarantes. 

PTINE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères, 

PTINIOTES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

PTIRIASIS.  s.  m.  Maladie  des  végétaux 
dans  laquelle  ils  sont  couverts  do  petits 
insectes. 

PTISANE.  r.  Tis»:«B  dans  le  Dict. 

PÏYAS.  s.  m.  Sorte  d'aspic  qui,  selon  les 
anciens,  jette  son  venin  en  crachant. 

PTYCHODE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
,    la  famille  des  mousses. 

PTYCIIROPTÈRE.  s.  f.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

PTYCOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  palmif^rs. 
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PTYOCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  do 
l'ordre  dis  coléoptères. 
fPTYNX.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  do  proie. 

PTYSMAGOGUE.  T.  Pivalacouue  dans 
le  Dictionnaire. 
tPTYSME.  F.  PiYAiisuK  dans  le  Dict. 

PUBESCENCE.  s.  f.  bot.  Existence  de 
poils  quelconques  sur  la  surface  des  parties 
d'un  végétal. 

PUBESCENT,  TE.  adj.  bot.  Garni  de 
poils  mous,  très-fins,  faibles  et  très-dis- 
tincts. 

PUBIEN,  NNE.  adj.  Quia  rapport  an 
pubis.  Symphyse  pubienne,  Articulation 
pubienne. 

PUBIO-COCCYGIEN- ANNULAIRE, 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  releveur  de  l'anus 
et  du  l'ischio  -  coccygien  qu'on  regardait 
comme  ne  formant  qu'un  seul  muscle.  — 11 
est  aussi  substantif. 

PUBIO-FÉMORAL,  adj.  m.  II  se  dit 
du  muscle  premier  abducteur  de  la  cuisse. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

PCBIO-OMBILICAL.  adj.  m.  Il  se  dit 
du  muscle  pyramidal  du  bas-ventre.  — 
Il  est  aussi  substantif. 

PUBIO-STERNAL.  adj.  m.  Il  se  dit 
du  muscle  droit  abdominal,  —  Il  est  aussi 
substantif. 

'PUBLICISTE.  s.  m.  f  Nom  qu'avait 
pris  UD  Journal  pendant  la  révolution  fran- 
çaise.— f  Celui  qui  y  travaillait. 

PUCCARARA.  s.  m.  Espèce  de  quadru- 
pède de  la  Guiane, 

PUCCINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons, 

PUCHER.  V.  a.  Dans  les  raffineries  de 
sucre,  prendre  la  cuite  du  sucre  avec  le 
pucbeux  dans  la  chaudière  pour  verser  dans 
les  bassins.  =  PcCHi,  be.  part. 

PUCliET.  s.  m.  Petit  pucbeux. 

PUCIIETTE.  s.  f.  péeh.  Espèce  de  filet 
qui  ressemble  à  la  drague,  et  qui  est  garni 
d'une  cuillère ,  dont  les  tourbiers se  servent 
dans  leur  travail. 

PLCIIEUX.  s.  m.  Cuillère  de  cuivre 
pour  puiser  la  liqueur  du  sucre  dans  les 
chaudières  et  la  verser  dans  les  bassins. 

PUGIION.  s.  m.  Soi  te  de  costus  odorant. 

PUCIIOIR.  s.  m.  Petit  baril  de  salines. 

PUCHOT.  F.  Tuomue  dans  le  Dict. 

PUDENDAGRE.  s.  m.  méd.  Il  se  dit  de 
toute  espèce  de  douleurs  dans  les  parties 
génitales. 

PUDEXDUM.  s.  m.  Mot  latin  qui  a  eti 
adopté  ,  en  français ,  et  qui  signifie  ,  parties 
génitales  de  l'homme  et  de  la  fem.nie, 

•PUDEUR,  s.  f.  tmyth.  Figure  allégo- 
lique. 

-PUDICITÉ.s.  f.  ■{■  Divinité  romaine;  il 
y  avait  la  patrieienne  et  la  pUbcienrte. 

PUDU.  s.  m.  Espèce  d'animal  ruminant 
qu'on  rencontre  au  Chili. 

PUÉ.  s.  m.  Disposition  des  fils  do  diver- 
ses matières  dans  la  chaîne  des  étoffes. 

PUEIL.  s.  m.  admin.  forcst.  Taillis  qui 
n'a  pas  trois  ans. 
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PUERILISER.  v.  a. Rendre  puéril,  ren- 
dre  enfant.  =  PgiSbilis^  ,  it.  part.  L'ex- 
trême vieillesse  piicrilise  un  grand  liommc, 
peu  usité. 

PUERPÉRALE,  .idj.  f.  méd.  Il  se  dit 
d'une  fièvre  de  couches,  et  des  suites  qui 
l'accompagnent. 

PUI'l-'lNS.  s.  m.  pi.  Famille  particulière 
d'oiseaux  aquatiques  du  genre  des  pétrels. 

PUGILE.  s.  m.  Athlète  qui  combattait 
d'abord  à  coups  de  poings  j  et  ensuite  ati 
ceste. 

PUGIONION.  s.  m.  Plante  qui  croit  ni 
Siliéiie  et  en  Perse. 
tPUGNACITÉ.  s.  f.  Ardeur  au  combat, 
propension  à    coiiibatlre.    nouv,  M.  Gall  a 
dit  la  bosse  de  la  pusnaclté. 

PUIN'E.s.f.  Nom  qu'on  a  donné  au  cor« 
nouiller  sanguin. 

PUISAGE,  s.  m.  Action  de  puiser. 
'PUISARD,  s.  m.  Dans  les  mines,  nom 
qu'on  donne  à  des  espèces  de  réservoir  oii 
lont  se  rendre  les  eaux. 

PUISETTE.  s.  f.  Sorte  d'écuelle  avec 
laquelle  les  bouchers  puisent  le  suif  fondu. 

PUISOIR.  s.  m.  Vaisseau  de  cuivre  pour 
tirer  le  salpêtre  de  la  chaudière. —  Chemin 
ou  planche  que  l'on  établit  sur  une  rivière 
pour  faciliter  l'accès  loin  des  bords  à  ceux 
qui  veulent  puiser  de  l'eau  dans  le  courant. 
•PUISSANCE,  s.  f.  t  D'J'h.  Figure  allé- 
gorique, 

•PUITS,  s.  m.  Trou  que  l'on  fait  au  mi- 
lieu de  la  semoule,  pour  mettre  le  levain. 

PULE.  9.  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  uriicées. 

PULEFOI.  s.  f.  Mauvaise  foi.  liciix. 

PULICAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes.  — 
On  nomme  aussi  Piilieairc,  le  psyllion.  — 
adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des  fièvres  et  autres 
maladies  accompagnées  de  taches  rougcfl- 
tresct  qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
des  piqûres  de  puce, 

PULLAIRE.  s.  m.  hist.  anc.  Garde  des 
poulets  sacrés  qui  servaient  pour  les  aus- 
pices. 

PULLULATION.  s.  f.  Multiplication 
abondante  et  rapide.  La  pullulation  des  cbe- 
nitleSi  des  sauterelles  j  etc. 

PUL^IENT.  s.  m.  Potage  de  ris,  de  fè- 
ves, etc.,  que  l'on  préparait  autrefois. 

PULMOBRANCIIES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques  non -symétriques,  dont  les 
brandies'  ont  des  rapports  d'organisation 
avec  les  poumons.  -  ' 

PULMONELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné 
à  l'alcyon  figue. 

PULMONES.  s.  m.  pU Ordre  de  mollus- 
ques de  l'ordre  des  gastéropodes. 

PULONOSI.  s.  m.  Espèce  de  canard  qui 
arrive  vers  le  piintemps  au  Kamtschatka. 

'  PULPE,  s.  f.  En  pharmacie ,  partie  moel- 
leuse des  fruits.  —  Il  se  dit  aussi  des  plantes 
réduites  en  bouillie  pour  faire  des  raïa- 
plasmes, 

PULPE  DE  MAGUEY.  s.  f.  Liqueur 
enivrante  fournie  par  l'agave  du  Mesiq'i*. 
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l'L'LPtUX,  EUSE.  adj.  11  se  dit,  en 
botanique,  de  ce  qui  a  une  certaine  épais- 
seur et  une  pulpe  plus  ou  iiiuins  succulente. 

PUI-PO.  s.  m.  Espèce  de  sèclie. 

PULPOlllE.  s.  1'.  Spatule  en  bois  avec 
»«qtieIJe  les  pliarniaciens  écras(;nt  leurs 
iifrércntes  substances. 

PULQDE.  F.  l'ti.pE  D«  Maccby. 
tPUlS.  s.  ra.  Sorte  de  mets. 

PULSATILLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
ta  famille  des  anémones. 

PULSILOGE.  s.  m.  Instrument  qui  est 
propre  à  mesurer  la  vitesse  du  pouis. 

PULSIMAKTIE.  s.  f.  méd.  Partie  de  la 
séméiotique  qui  tire  ses  signes  des  modi- 
fications du  pouls. 

PULSIMÈTRE.  V.  Polsiiogb. 

PULSION,  s.  f.  Propagation  du  mouve- 
ment dans  un  milieu  fluide  comme  l'air. 
tPULTACÉ,ÉE.adj.méd.  Il  se  dit  de  ce 
qui  ressemblé  à  de  la  bouillie  ou  à  de  la  pu- 
rée, et  qui  en  prend  la  consistance.  Sub- 
stance  du  rachîs  pultacce.  Apparence  ptttlacce. 

PULTENÉE.   «.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 
tPULTIPlIAGE.  s.  m.  Grand  mangeur 
de  puis. 

PULVÉUAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lichens. 

PULVÉRATECR5.  s.  m.  pl.  Nom  qu'on 
a  donné  à  certains  oiseaux  qui  ont  l'habitude 
de  se  rouler  dan^  la  poussière. 

'  PULVERIjV.  s.  m.  Gouttes  d'eau  qui  s'é- 
carlenl  dans  les  chutes  de  jets  d'eau. 

PULVÉRULEiNT,  TE.  adj.  Il  se  dit,  en 
botanique,  d'un  duvet  qui  ressemble  à  de 
la  poussière. 

PULVINAIRE.  s.  m.  Petit  lit  sur  lequel 
on  posait  les  simulacres  des  dieux. 

PUT-VINÉ,  ÉE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
partie  de  plante  dont  la  surface  est  divisée 
par  des  sillons  longitudinaux.  On  dit  hipiit- 
l'niè,  triputviné ,  qiiadrîpulv'inèt  s'il  y  a 
deux,  trois,  quatre  aires  convexes  et  d'une 
longueur  nitable  relativement  an  volume 
de  la  partie. 

PULVISCULAIRE.  adj.  des  »  g.  II  se  dit 
de  ce  qui  est  à  grains  fins. 

PUMA.  s.  m.  Sorte  de  quadrupède  car- 
nassier qui  lient  du  lion  et  du  tigre. 

PUNCTUM  SALIENS.  i.  m.  Terme 
latin  adopté  par  les  physiciens  et  les  méde- 
cins pour  désigner  le  premier  point  qui 
parait,  après  la  fécondation  du  germe,  dans 
l'espèce  de  mucosité  qui  remplit  l'amnios. 

PUNDIT.  s.  m.  Savant  bramine,  dans 
les  Indes,  qui  possède  exclusivement  la 
connaissance  du  sanscrit. 

PUNGAMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  très- 
rapproché  des  ptérocarpes. 

PDNISSEUR.  s,  m.  Qui  punit,  qui 
chStie. 

•PUNITION,  s.  f.  tmyth.  Figure  allé- 
gurnjue. 

PUPALER.  y.  PopoLEB. 

1-UPA»I^WALLI.  s.  f.  Espèce  de  plante 
peu  roanuci 
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PUPIPARES.  s.  m.  pl.  lauiille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

PUPIVORES.  s.  m.  pl.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PUPULER.  V.  n.  Se  dit  du  ci-i  de  la 
huppe. 

PUPUT,  PUTPUT.  V.  IIlppb  dans  le 
Dictionnaire. 

PUREAU.  s.  m.  Ce  qui  parait  à  décou- 
vert d'une  ardoise  ou  d'une  tuile  mise  en 
oeuvre.  L'ardoise  a  cinq  pouces  de  piireaii. 
La  tuile  n*a  que  trois  ou  quatre  pouces  de 
pureau. 

PURER.  T.  3.  Dans  les  brasseries,  on  dit, 
purer  te  baquet ,  pour  dire ,  retirer  du  baquet 
la  liqueur  qui  provient  de  l'écume  ou  de  la 
fonte  des  mousses.  =  Pcbê  ,  ék.  part. 

•PURETÉ,  s.  f.  t  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

PURETTE.  s.  f.  Sable  ferrugineux  dont 
on  se  sert  pour  répandre  sur  l'écriture. 

PURGE,  s,  f.  Action  de  purifier  les  mar- 
chandises qui  sont  infectées  de  la  peste. 

PUHGEOIR.  s.  m.  Bassin  sablé,  entête 
d'un  aqueduc,  où  l'eau  des  sources  passe 
pour  se  purifier  avant  d'entrer  dans  les 
tuyaux. 

PURGERIE.  s.  f.  Lieu  ,  en  Amérique, 
où  l'on  met  les  formes  de  sucre  pour  les 
faire  blanchir. 

PURIFORMB.  adj.  des  a  g.  méd.  Qui 
ressemble  à  du  pus.  Déjections  ,  crachats 
purifonnes, 

PURON.  s.  m.  Le  petit  lait  dégagé  de 
toutes  ses  parties  butireuses  et  caseuses, 

PURPURINE,  s.f.  Préparation  d'oxide 
rouge  de  cuivre  ,  qui  se  fait  à  Venise. 

PLRPURITE.  s.  f.  Nom  de  la  coquille 
pourpre  ,  lorsqu'elle  est  devenue  fossile. 

PURRAH.  s.  m.  Confédération  de  guer- 
riers africains  qui,  par  ses  épreuves  et  ses 
mystères  ,  a  des  rappor  ts  avec  les  anciennes 
initiations. 

f  PURS.  adj.  m.  pl.  Dieux  des  anciens  , 
dont  on  cachait  ou  dont  on  ignor^iit  les 
noms  particuliers. 

PURSIUE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  de 
la  famille  des  rosacées. 

PUSCKINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
intermédiaire  entre  les  scilles  et  les  orni- 
thogales. 

•  PUSILL AISIMITÉ.  s.  f.  f.  myth.  Figure 
allégorique. 

PUSTULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la 
forme  d'une  pustule.  —  s,  m.  Nom  géné- 
rique d'un  crapaud, 

IPUSTËR.  s.  m.  myth.  Idole  des  anciens 
Germains, 

PUSSA.  r.  PozitA, 

FUTA.  9.  f.  myth.  Déesse  des  anciens 
Romains  qu\nvoquaient  ceux  qui  énion- 
daient  les  arbres, 

PUTEAL.s.  m.  Couvercle  de  puits,  autel 
creux  comme  la  bouche  d'un  puits,  que 
l'on  plaçait  sur  un  terrain  qui  ayait  été 
frappé  de  la  foudre,  et  qu'on  entourait  d'une 
margelle. 
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tPUÏÉORITES.  s.  m.  pl.  Secte  de  Juifs 
qui  rendaient  des  lionnéursaux  puits etaai 
fontaines. 

PCIIER.  s.  m.  Soitc  d'arbre  du  genre 
des  cerisiers. 

PUTORIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
le  fruit  est  un  peu  charnu. 

PUTUIDIIÉ.  s.  f.  État  dans  lequel  les 
parties  intégrantes  du  corps  se  décomposent 
et  se  séparent  poirr  former  de  nouvelles 
combinaisons. 

PUTRILAGE.  s.  m.  Produit  liquide  qui 
suinte  de  certaines  affections  gangreneuses. 

PUTZEN.  s.  m.  Nom  donné  à  des  masses 
déminerai  qui,  non  fondues  entièrement, 
restent  attachées  aux  parois  des  fourneaux. 

PLZZA.  s.  f.  myth.  Déesse  des  Chinois. 
Elle  a  seize  mains,  et  porte  dans  chaque 
main  un  grand  nonrbre  d'épées  ,  de  cou- 
teaux ,  de  i'rurts  ,  etc. 

PYANEPSIES.s.f.pl.  Fêtes  célébrées  à 
Athènes  en  l'honneur  d'Apollon. 

PÏANEPSION.  s.  m.  Mois  athénien  qui 
répond  à  peu  près  i  notre  mois  d'octobre, 
c'est  le  mois  dans  le  cours  duquel  on  célé- 
brait les  pyanepsies. 

PYCMïE.  s.  f.  Espèce  de  schorl  blanc. 
iPYCNOCOMON.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

PYCNOGONIDES.s.  f.  pl.  Fan.ille  d'à- 
rachnides  trachéennes,  qui  vivent  sur  les 
bords  de  la  mer  et  dans  les  plantes  marines. 

PYCNOGONON.  s.  m.  Genre  d'arach- 
nides de  l'ordre  des  trachéennes. 

PYCNOSTYLE.  s.  m.  Temple,  édifice 
orr  les  colonnes  sont  près  les  unes  des  autres. 

PYCliÉE.  s.  m.  Le  souchet  fascicule, 
sorte  de  plante. 

PYGARGUE.  s.  m.  Oiseau  de  proie  qui 
se  trouve  au  Groéuland. 

PYGME.  s.  f.  Ancienne  mesure  grecque. 
•PYGMÉE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné   à 
des  singes  très-petits. 
jPYGOL  AMPE.  s.  m.  Sorte  de  verluisant. 

PYLAGORES.  s.  m.  pl.  Députés  que  les 
villes  grecques  envoyaient  à  l'assemblée  des 
ampbictyonspour  y  traiter  de  leurs  intérêts 
politiques  respectifs. 

PYLÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses, 

PYLÉES.s.f.  pl.  Assemblée  des  amphic- 
tyons  aux  Thcrmopyles. — Toute  assemblée 
nombreuse. 
fPYLÉONS.  s.  m.  pl.  Couronnes  et  guir- 
landes dont  les  Lacédémoniens  ornaient  la 
tète  de  Jupiter. 

PYLONES,  s.  m.  pl.  Massifs  que  l'on 
plaçait  h  chaque  c6té  de  l'entrée  d'un  édi- 
fice égyptien. 

PYLORIDES.  s.  m,  pi.  Genre  de  co- 
quilles bivalves,  dont  les  battaus  ne  se  fer- 
ment pas  exactement, 

PYLORIQUE.  adj.  des  a  g.  U  se  dit  des 
veines  et  des  artères  qui  se  distribuent  au 
pylore, 

l'VOGÉNIE,  s.  f.  méd.  Génération  de 
pus,  ou  passage  d'un  phlegmon  ou  d'une 
turncir  inÛammaloire  à  la  suppuration. 
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PYORRHÉE.  5.  f.  mOd.  Effusion  ou 
écoulement  de  pus. 

PYOSE.  s.  f.  Maladie  de  l'œil  qui  con- 
(istc  dans  une  suppuration  continuelle. 

PYOULQUE.  y.  Pïi.LQCB. 

PYRALE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  nocturnes. 

PYRALIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

PYRAME.  s.  ta.  Race  de  petits  chiens  , 
Tenait  de  la  race  épagneule  anglaise ,  d'un 
noir  marron ,  avec  des  taches  de  feu  au- 
dessus  des  yeux.  —  f  Gâteau  qu'on  donnait 
dans  les  ftHes  charisies. 

•PYRAMIDE,  s.  C,  Pièce  de  fer-blanc 
pour  mettre  autour  des  glaces,  des  confi- 
tures ,  etc.  —  Morceau  de  bois  pour  élargir 
les  gants  à  l'aide  des  b.1tons  a  gant.  — 
Morceau  de  plomb  en  forme  de  pyramide 
pour  mettre  sur  le  plomb  des  Tîiaisons.  — 
Poinçon  d'acier  forgé  par  un  bout  en  rou- 
leau et  carré  dans  tout  le  reste,  à  l'usage 
des  tireurs  d'or.  -»  Eminence  dans  le  tyni 
pan  de  l'oreille.  —  Dans  une  fontaine,  tige 
commune  à  plusieurs  coupes  de  pierre  ou 
de  métal  qiii  vont  en  diminuant ,  et  se  ter- 
minent par  nn  bouillon  d'eau  qui  tombe 
sur  la  coupe  du  sommet,  et  de  \iy  sur  les 
inférieures,  en  formant  des  nappes  Jusque 
dans  le  bassin  d'en  bas.  —  Sommet  d'un 
cristal  qui  présente  trois  faces  se  réunissant 
en  un  point.  — Coquille  du  genre  cône.  11 
y  a  aussi  ta  grande  Pyramide  ,  qui  est  une 
coquille  du  genre  toupie. 

PYRAMIDELLE.  s.  f.  Genre  de  co- 
quilles de  la  cbsse  des  univalves. 

PYRAMIDOÏDE.  s.  m.  Solide  formé 
par  la  révolution  d'une  parabole  autour 
d'une  de  ses  ordonnées  dont  la  figure  est 
en  pyramide. 

PYRA^■GA.   s.  m.  Genre    d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 
fPYRASTÊR.  s.  m.  Sorte  de  poirier  sau- 
vage. 

PYRAUSTE.  s.  m.  Espèce  de  papillon. 
■j-PYREN.  s.  m.  Pierre  précieuse  qui  a 
toute  la  forme  d'un  novau  d'olive. 

PVRÉ.NACÉES.  s!  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

PYRÉNAIRE.  s.  m.  Sorte  de  fruit. 

PYRÈNE.  s.  f.  Petite  noix  d'un  péri- 
carpe charnu  ,  qui  en  contient  plusieurs. 

PYRÉNÉITE.  s.  m.  Grenat  noir  des 
Pyrénées. 

PYRÉNION.  s.  m.  Plante  cryptogame 
de  la  famille  des  champignons. 

PYRÉNOÏDE.  adj.  des  2  g.  Qui  res- 
semble à  an  noyau ,  qui  a  la  forme  d'un 
noyau. 

PYRÉNT'LE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  lichens. 

PYRÉOLOPHORE.  s.  m.  Espèce  d'éo- 
lipyle  qui  sert  pour  remonter  les  bateaux. 

PYRÉTIQUE.  K  Fkbbifoce  dans  le 
Diclioncialre. 

PYRÉTOLOGIE.  3.  f.  méd.  Traité  sur 
les  fièvres. 

DICT.  COMPL. 
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PYREXIE.  r.  F.ivBB  dans  le  Diclionn. 

PYRGOME.  s.  m.  Variété  de  pyroxéne. 
—  Espèce  de  mollusque  originaire  de  la 
mer  Rouge. 

PYRGOPOLET.  s.  m.  Genre  de  coquil- 
les fossiles. 

PYRGUE.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes. 

PYRIDION.  s.  m.  Sorte  de  fruit. 

PVRIFORME.  r.  PiaiFonMB. 

PYRIA'A.  s.  f.  L'oxyanthe  des  anciens. 

PYRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
le  feu.  Feu  pyri(jiif.  Speclaclc  pyiii/uc. 

PYRITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
de  la  pyrite,  qui  est  de  la  nature  de  la 
pyrite. 

PYRITOI.OGIE.  s.  f.  Traité  des  pyrites. 

PVROBALLISTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  d'une  machine  mue  par  le  feu  et  par 
des  moyens  mécaniques.  Machine  pyrobal- 
iistiquc. 

PYROliOLE.  s.  m.  Machine  militaire 
des  anciens  qui  servait  à  lancer  des  dards 
enflammés. 

PYROROLISTE.  s.  m.  Faiseur  de  feux 
d'artifice  ,  pour  la  guerre  ou  pour  les  diver- 
tisseniens. 

PVROBOLOGIE.  /'.  Pyrolocie. 

PYROCURE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PYROCHROÏDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

PYROCORAX.  s.  m.  Espèce  de  corbeau 
à  bec  rouge. 

PYRODE.  s.  m.  La  pyrite-magncsie. 
fPYROÏS.  s.  m.  Étoile  de  Mars.  —  L'un 
des  chevaux  du  char  du  soleil. 
tPYROLATRE.  s.  m.   Adorateur  du  feu. 

PYROlAtRIE.  s.  f.  Adoration  du  feu. 

l'YROLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  astrin- 
gente propre  à  consolider  les  plaies. 

PYROLIGAEUX.  adj.  m.  chim.  Se  dit 
d'un  acide  qui  tient  en  dissolution  une  huile 
empyreumatiqtie. 

PYROLIGNITE.  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  pyroUgneux  avec 
une  base. 

PYROLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  les  feux 
d'artifice. —  f  Art  de  faire  des  feux  d'arti- 
fice, 

PVROMAXCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  le  feu. 
tPYROMANCIEiS  ,  NNE.  adj.  ets.  Celui 
ou  celle  qui  prédit ,  qui  devine  par  le  moyen 
du  feu. 

PYROMAQUE.  adj.  f.  Se  dit  de  la  pierre 
à  fusil.  Pierre  pyromaque. 

PYROMÉRlOt:.  s.  f.  Espèce  de  roche 
primitive,  composée  de  feld-spath  et  de 
quart?.. 

PYROMKTRE.  s.  m.  Instramcnt  propre 
à  mesurer  les  divers  degrés  de  calorique 
sur  les  euros. 

PYRO.MUCITE.  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  pyroniuqueux  avec 
une  base. 

PYRO.M!  QUEUX. adj.  m.  diim.  Se  dit 
d'un  acide  tire  des  siïbstances  muqueuses. 
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PYROXOMIE.  s.  f.  Action,  art  de  régler 
le  feu  dans  les  opérations  de  chimie. 

PYROPE.  s.  m.  Grenat  de  Bohême. 

PYROl'UAGE.  s.  m.  Il  se  dit  de  celui 
qui  avah.',  ou  semble  avaler  du  feu, 

PYROPHANE.  s.  f.  Pi.ire  imbibée  de 
cire  fondue,  qui  devient  opaque  lorsqu'elle 
est  froide. 

tPYROPHLÉGÉTOX.s.  m.  Un  des  fleu- 
ves de  l'enfer  des  poêles. 

fPYROPHORES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  mar- 
chaient à  la  tète  des  armées  et  tenaient 
dans  lenis  mains  des  vases  remplis  de  feu, 
chez  les  anciens. 

PYRORTIUTE.  s.  m.  Espèce  de  sub- 
stance minérale. 

PYROSCOPIE.  V.  PvnouANCiB. 

PYROSIS.  s.  f.  méd.  Douirur  brûlante 
de  l'épigastre,  avec  éiuctation  d'huuuur 
aqueuse  et  ûcre. 

PYROSMARAGD.  s.  m.  V.iiiété  phos- 
phorescente de  chaux  fluatée,  qui  se  trouve 
à  Nertschinsk  en  Daourie. 

PYROSOME.  s.  m.  Genre  de  mollusques 
de  la  classe  des  tuniciers. 

PYROSOPIIIE.  s.  f.  .Science  du  feu. 

PVROSTOME.  s.  m.  Arlire  des  Indes. 

PYROSÏRE.  s.  m.  Arbre  de  l'Ilc-dc- 
Krance.  ^ 

PYROTARTAREUX.adj.m.méd.Sedit 
d'un  acide  tiré  du  tartre  distillé  :i  feu  nu. 

PYROTARTRITE.  s.  m.  chim.  Sel  com- 
posé par  l'union  de  l'acide  pyrotartareux 
avec  une  base. 

PYROXÉNE.  s.  m.  Substance  qui  ne  se 
rencontre  qu'accidentellement  paimi  les 
productions  des  volcans;  le  schoil  des 
volcans. 

tPYRRHICniEN.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un 
vers  composé  de  deux  syllabes  brèves. 

tPYRRIIIQUE.s.  f.  Danse  militaire  en 
usage  chez  les  anciens  ,  et  fameuse  dans  les 
écrits  des  poètes  et  des  historiens. 

PYRRIIOPOECILLOS.  s.  m.  Le  marhn- 
svénite  dont  se  servaient  les  anciens  rois 
d'Egypte  pour  construiie  des  obélisques. 

PYRRHOSlDÉRITE.s.  m.  Fer  couleur 
de  pourpre;  variété  de  fer  oligiste  micacé. 

Fl'RKHOCORAX.  F.Pvbocooàx. 

PVRRllULA.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
au  bouvreuil. 

PYKROSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  fougères. 

PYRSÉPHORE.  V.  LiufADOPHORE. 
fPYRSON  EORTE.s.  m.  Fête  ancienne 
que  l'on  célébrait  à  Argos. 

FYRULAIRE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  croît  dans  la  Caroline. 

PVRULE.  s.  f.  Genre  de  coqMilles  de  la 
classe  des  bivalves. 

PYTIIAGORÉE.  s.  f.  Petit  arbre  quicroil 
ans  Indes. 

PYTHAGORICIENS,  s.  m.  pi.  Secte  de 
philosophes  qui  étaient  partisans  de  la  mé- 
tempsycose. 

PYi'HAGORIQUE.  adj.  des  3  g.  11  se  dit 
des  tables  de  Pvthagore  pour  la  nnltiplica- 
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tîoD  des  nombres  simples.  —  Il  se  dit  aussi 
du  théorème  qu'inventa  Pythagore  ,  par  le- 
quel OQ  démontre  que,  dans  tout  triangle 
rectangle,  le  carré  de  l'hypolliénuse  est 
égal  i  la  somme  des  carrés  des  deux  autres 
eûtes. 

PYTHAGORI.SME.  s.  m.  Système,  opi- 
nion ou  phllosopliie  de  Pythagore. 

PYTHAULE.s.f.  Musicien  des  jeux  py- 
tbiques,  célébrés  à  Delphes  tous  les  quatre 
ans,  en  l'honneur  d'Apollon  surnommé 
Pytliien. 

PYTHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'oi^ 
dre  des  hélopiens. 

PYTUIADE.  s.  f.  Espace  de  quatre  ans 
révolus  depuis  la  célébration  d'une  époque 
des  jeux  pythiques  jusqu'à  la  suivante. 

PYTIIIANTUE.  r.  PïEiNA. 
fPYTIIICON.  s.  m.  Hymne  qu'on  chan- 
tait en  l'honneur  d'ApuUoa  Pythien, 


PYT 

PYTHIEN.  adj.  m.  Surnom  que  la  fable 
donne  h  Apollon. 

tPYTHIONICE.s.f.  Surnom  que  la  fable 
donne  à  ^'énus. 

fPYTHlQUE.  s.  f.  Flûte  ancienne  avec 
laquelle  on  accompagnait  les  péaus. 

tPYTHOMA^CIE.  s.  f.  Oracle  d'Apol- 
lon. —  Divinatiou  par  une  sorte  d'invoca- 
tion qu'on  faisait  à  Apollon. 

tPYTHOMA»\ClE.\  ,  NE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  devinait  par  une  invocation 
adressée  à  Apollon. 

fPYTHOMANTE.  s.   m.  et  f.  Prêtre  ou 
prétresse  du  culte  d'Apollon  Pythien. 
PYTHON,  s.  m.  Genre  de  serpens. 

•PYTHONISSE.  s.  f.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  scorpènes. 

PYïHROMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  d'une  échelle  qui  indique  les  segmens 
des  tonneaux. 


PYX 

PYULQUE.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie ,  en  forme  de  seringue ,  qui  lert  à 
retirer  des  matières  purulentes  des  cavitél 
du  corps. 

PYURIE.  s.  f.  méd.  Éjection  d'une  ma- 
tière purulente  qui  se  fait  avec  les  urines. 

PYXlACANTHA.s.  m.  Arbrisseau  épi- 
neux dont  les  feuilles  sont  semblables  k 
celles  du  buis. 

PYXIDANTHÈRE.  s.  f.  Sorte  de  petit» 
plante  de  la  famille  des  bicornes. 

PYXIDE,  PYXIDIE.  s.f.  Fruit  capsu- 
laire  qui  s'ouvre  horizontalement  en  deux 
valves  hémisphériques,  comme  le  mourOD 
et  le  plantain.  On  dit  aussi  Pyxid'ton, 

PYXIDULE.  s.  f.  Petite  capsule  de» 
mousses,  à  laquelle  on  donne  aussi  le  nom 
d'Anthère. 

jPYXINUM.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
en  pharmacie ,  à  une  sorte  de  collyre. 
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'Q.  s.  m.  Chez  les  anciens  Romains,  lettre 
numérale^ qui  valait  5oo  ;  surmontée  d'une 
barre  (Q)  5oo,ooo.  —  Lettre  qui  n'est 
jamais  doublée.  —  f  Dans  les  bureaux  et 
dans  le  commerce  marque  les  registres. 
Registre  Q.  —  f  Dans  les  calendriers  de 
l'année  républicaine  en  France,  marquait 
quartidielqidntidi,  quatrième  et  cinquième 
jours  de  la  décade.  —  f  Marque  la  sei- 
zième feuille  d'un  ouvrage  imprime.  Sigmi- 
tureQ.FenilleQ.  —f  Indique  sur  les  plan- 
ches de  cuivre  gravées  les  figures  dont  .  par 
le  renvoi,  on  trouve  l'explication  dans 
le  texte.  — f  arcliit.  Marque  les  pierres  qui 
forment  série  pour  le  raccord  de  la  cons- 
truction des  colonnes  d'un  édiûce. 

tQORAN.  r.  ArcoBAM  dans  le  Dict. 
QUACHI.  F.  CoAi.  dans  le  Dict. 
QUADRANGLE.   s.    m.   (  La  première 
syllabe   se  prononce  coua.  )    Figure  qui  a 
quatre  côtés  et  quatre  angles,  peu  usité. 

QUADRANGULÉ,  £E.  adj.  (  La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.  )  Qui  a 
quatre  angles.  Feuilles  quadrangutocs.  Ftcur 
quadrangulee. 

■tQUADRANTAL.  s.  m.  (  La  première 
syllabe  se  prononce  coi/a.  )  Grande  mesure 
ancienne  pour  les  liquides  ,  qui  contenait 
48  setiers. 

QUADRATE.  F.  Qiadeii  dans  le  Dic- 
tionnaire sous  son  acception  astrologique. 
QUADRATIQUE,   adj.   des   a    g.   (  La 
première  syllabe  se  prononce  coua.  )  Il  se 
ilit  d'une  équation  du  second  degré. 


QUADR.\TORISTE.  s.  m.  (  Lapremière 
syllabe  se  prononce  coua.)  Peintre  qui  tra- 
vaille dans  l'architecture  et  les  ornemens  à 
fresque. 

QUADRATULE.  s.  f.  (  La  première  syl- 
labe se  prononce  coua,  }  Moule  de  coquille 
bivalve, 

•QUADRATURE,  s.  f.  En  Italie,  la 
peinture  i  fresque  ,  celle  de  l'architecture 
et  des  ornemens  que  les  Italiens  nomment 
Quadratuva. 

tQUADRIBACIUM.  s.  m.  Sorte  de  col- 
lier composé  de  pierres  précieuses  ,  qui 
ornait  ancienuenieut  la  statue  d'Isis. 

QUADRICAPSULAIRE.  adj.  des  a  g. 
(  La  preniière  syllabe  se  prononce  coua.  ) 
Il  se  dit  d'un  fruit  composé  de  quatre  cap- 
sules distinctes. 

QUADRICOLORE.  s.  m.  (La  première 
sylhibese  pionouce  coua,  )  Espèce  de  gros- 
bec  de  Java. 

QUADRICORNE.  s.  m.  (  La  première 
syllabe  se  prononce  coua.  )  Animal  à  quatre 
cornes  qu'on  croit  eppaitciiirau  genre  des 
antilopes. 

QUADRICORNES.  F.  Poltgbatbbs, 

QUADRIDENTÉ,  ÉE,  adj.  (  La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.  )  bot.  Qui  a 
quatre  dents. 

QUADRIE.  s.  f.  Plante  du  Chili:  les 
amandes  de  ses  fruits  ont  des  rapports ave<: 
nos  noisettes;  on  en  fait  de  l'huile, des  dra- 
gées et  d'autres  friandises, 

QUADRi'='">E,  adj,  des  2  c  '  I.«  pre- 
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mière  syllabe  se  prononce  coua.)  bot.  Divise 
en  quatre  par  des  incisions  aigui^s. 

QUADRIFLORE.  adj.  des  2  g.  (La pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.  )  A  quatre 
fleurs,  à  fleurs  disposées  quatre  à  quatre. 
Plante  quadriflorc. 

QUADRIGA.s.  m.  (La  première  syllabe 
se  prononce  coua.)  Mot  latin  que  l'on  a  con- 
servé en  français  pour  désigner  une  sorte  de 
bandage  autour  delà  poitrine,  et  que  Galien 
appelait  Catapliructa. 
■i-QUADRIGAIRES.s.m.pl.(Lapremière 
syllabe  se  prononce  coua.)  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  ceux  qui  conduisaient  les 
quadriges. 

QUADRIJUGUÉ,  ÉE.  adj.  (La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.  )  À  quatre 
paires  de  folioles. 

QUADRIJUMEAUX.  adj.  et  s.  m.  pi. 
(  La  première  syllabe  se  prononce  coua.  ) 
Il  se  dit  des  quatre  muscles  do  la  région 
pelvi-trocbantérienjie.  —  On  donne  aussi 
ce  nom  a  des  tubercules  de  la  protubérance 
cérébrale. 

QUADRILLION.  s.  m.  (  La  première 
syllabe  se  prononce  coua.  )  Mille  fois  mille 
trillions. 

QUADRILOBÉ,  ÉE.  adj.  (La  première 
syllabe  se  prononce  coua.  )  Qui  a  les  fleurs 
disposées  quatre  à  quatre. 

QUADRILOCULAIRE.  adj.  des  >  g. 
(  La  première  syllabe  se  prononce  coua.  ) 
Il  se  dit  des  fruits  divisés  intéiieurement 
en  quatre  loges. 
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QUADRIN.  V  QDiBim. 
QUADRIOR.  s.  m.  Cheval  de  bataille, 
vieux. 

QUADRIPA  RTI ,  lE.  adj.  (  La  première 
«yllabe  se  prononce  coiia.)  bût.  Qui  a  quatre 
ÎQCision!;  profondes  et  aiguës. 

QUADRIPARTITIOX.  s.  f.  (La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coiia.)  L'action 
de  diviser  en  quatre,  peu  iisiti. 

QUAJORIPIIYLLE.  adj.  des  a  g.  (  La 
première  syllabe  se  prononce  coua.)  Qui  a 
quatre  feuilles  ou  folioles  distinctes. 

QUADRIRÈME.  s.  f.  (  La  première  syl- 
labe se  protxonce  coua.  )  Gajèrc  des  an- 
ciens qui  avait  quatre  rangs  de  rames. 

QU.^DRISULCES.  s.  m.  pi.  (La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.)  On  dé- 
signe, par  ce  mot ,  les  quadrupèdes  dont 
le  pied  est   divisé  en  quatre  doigts. 

QUADRISYLLABE.  s.  m.  (La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.  )  Mot  de 
quatre  syllabes. 
tQUADRISYLLABIQUE.  adj.  des  a  g. 
(  La  première  syllabe  se  prononce  coua..  ) 
Qui  a  rapport  aux  quadrisyllabes  ,  qui 
contient  des  quadrisyllabes.  Phroie  qua- 
drisyUabîtfue. 

QUADRI VALVE,  adj.  des  i  g.  (  La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua,  )  bot.  Qui 
a  quatre  valves  ou  panneaux.  On  dit  aussi 
Quadrivalvé. 
tQUADRIVIENS.  adj.  m.  pi.  Il  se  disait 
des  dienx  qui  présidaient  aux  carrefours. 

QOADRUGÉE.  s.  f.  (La  première  syl- 
labe se  prononce  coua.  )  Ce  que  quatre  che- 
,  vaux  peuvent  labourer  en  un  jour,  peu  us. 
QUADRUMANES,  adj.  et  s.  m.  pi.  (La 
première  syllabe  se  prononce  coua.  )  On 
donne  ce  nom  aux  quadrupèdes  à  quatre 
pâtes  ,  deux  faisant  l'office  de  mains. 

QUADRUMVIRS.  s.  m.  pi.  (La  pre- 
mière sjllabe  se  prononce  coua.)  Chei  les 
anciens  Romains,  magistrats  inférieurs  au 
nombre  de  quatre,  qui  avaient  différentes 
fonctions  à  remplir. 

QUADRUPÉDOLOGIE.  s.  f.  (La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.)  Traiti- 
Bur  les  quadrupèdes  ,  descrijition  des  ani- 
maux quadrupèdes. 

QUADRUPLE  CENTIC ADE.  s.  m.  (  La 
première  syllabe  se  prononce  coua.)  Me- 
Mire  de  capacité  pour  les  matièn-s  sècbi  s  , 
qui  ,  dans  le  premier  système  de  division 
projeté,  aurait  eu  i3  pouces  S  lignes  et  un 
peu  plus  d'un  tiers  ,  tant  en  lionti  ui  qn', n 
base. 

QUAIAGE.   r.  QuATAGE  dans  leDict. 
QUAKÉRLSME.   s.    m.    (  La   première 
syllabe   se  prononce  coua.  )   Doctrine  dc- 
qnakcrs. 

QUAKITE.  s.  f.  (La  première  syllabe  se 
prononce  couo.)  Genre  du  plantL-s. 

QUAL.  s.  m.  (Ce  mot  d'une  syllabe  se 
prononce  coi/fl/.)Frai  des  astéries  ,  qui  est 
un  poison  pour  les  hommes  et  pour  les  ani- 
maux; c'est  ce  frai  qui  rend  aussi  les  mou- 
le* dangereuses  pendant  l'été. 


QUALIER.  s.  m.  (La  première  syllabe 
se  prononce  coua.)  Genre  de  plantes  qui 
croissent  à  la  Guiane.  Il  y  a  le  (Jualler  rouge 
et  le  Qualicr  bleu. 

•  QUALIEICATIOIV.  s.  f.  f  niytb.  Figure 
allégorique. 

QUAMOCLITE.  s.  f.  (La  première  syl- 
labe se  prononce  coua.)  Genre  de  plantes. 
QUAN'CE.  s.  f.  Dissimulation,  ilcux. 
tQUANDROS.  s.  m.  Pierre  précieuse. 
QUANTAL.  s.  m.  Sorte  de  fromage. 
QUAPACTOLT.   s.    m.   (  La    première 
syllabe  se  prononce  coua.)  Sorte  d'oiseau  du 
Mexique. 

QUAPALIER.  s.  m.  (La  première  syl- 
labe se  prononce  coua.)  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  liliacées. 
•j-QUAPAS.  r.  Quipos. 
QUAPOYER.  s.  m.  (La  première  «yllabe 
se  prononce  coua.  )  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  guttifères. 

QUAQUESCENDRE.  e.  m.  (  La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua,  )  Flux  de 
sang  et  de  ventre  ,  sorte  de  maladie  des 
chiens. 

QUARANTAIN.s.  m.fabr.  Drapde4ooo 
fils  en  chaîne.  —  Espèce  de  girollier. 

QUARANTENIER.  s.  m.  Petit  cordage 
à  trois  torons,  fait  depuis  neuf  fils  jusqu'à 
dix-huit. 

QUARANTIMER.  K  Qcabanibniee. 
QUARARIBÉ.  s.   m.  (La  première  syl- 
labe se  prononce  coua  ,  ainsi  que  la  plupart 
des  suivans.)  Genre  de  plantes. 

QUARDERONNER.  v.   a.  Rabattre  les 
arêtes    d'une    poutre,  d'une  solive,    d'un 
battant  de  porte,  etc.,  en  y  poussant  un 
quart  de  rond  en  deux  filets.  =  Quabdb- 
BOMBÉ ,  Èe,  part. 
QUARIBÉ.  r.  QoABAHiBi!. 
QUARRE.  r.  Caebb  dans  le  Dictionn. 
QUARÏAN.  r.  QuABTARiEa  dans  le  Die- 
tionnaiie. 

QUARTAS.  9.  f.  Monnaie  d'Espagne. 
'QUARTE,  s.   f.  La  soixantième  partie 
d'une   tierce,   ou  la   216000'.  partie  d'une 
minute. 

QUARTE-FAGOT,  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  à  une  sorte  de  basson. 

QUARTELAGE.  s.  m.  Droit  seigneu- 
rial, vieux. 

QUARTER.  T.  n.  Aller  entre  deux  or- 
nières et  les  éviter.  —  En  terme  d'escrime, 
porter  son  corps  hors  de  la  ligne.  —  Procé- 
der par  quarte.  —  s.  m.  M(  sure  anglaise. 

QUARTES,  s.  f.  pi.  Parties  de  l'bémis- 
pbère  visible  ou  supérieur ,  comprises 
entre  le  méridien  et  le  premier  vertical. 
Quartes  occidentales,  quartes  septentrionales. 
V.  Seime  dans  le  Dictionnaire  pour  une 
autre  définition. 

•QUARTIER,  s.  m.  Peau  qui  doit  être 
ajoutée  au  soufflet.  —  Dans  un  Uabit ,  cha- 
cun des  quat.-e  morceaux  principaux  qui, 
quand  ils  sont  assemblés ,  forment  le  corps, 
deux  devant ,  et  deux  derrière.  —  Dans  un 
escalier,   se  dit  de  toutes  les  marches  qui 


sont  assemblées  dans  un  noyju  par  leur 
■olhl .  soit  que  le  'noyau  soit  plein ,  soit  qu'il 
ioit  evidé. 

QUARTIDI.  s.  m..  Celait  h:  quatrième 
jour  de  la  décade  dans  la  nouvelle  di\ision 
de  l'année  fraut^aise. 

QUARTIER  ANGLAIS,  s.  m.  mar. Ins- 
trument dont  oii  se  sert  pour  prendre  hau- 
teur en  mer. 

QUARTIER  SPIIÉRIQUE,  s.  m.  mar. 
Instrument  au  moyen  duquel  on  a  cru 
résoudre  les  questions  d'astronomie  qui  im- 
portent au  navigateur, 

QU  ARTIN.  s.  m.  Monnaie  d'orde  Rome, 
qui  est  le  quart  de  la  double  ou  doppla,  ce 
qui  équivaut  à  1  liv.  2  sous  de  France. 

•  QUARTO,  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  d'Es- 
pagne ,  qui  équivaut  à  1  sou  3  deniers  de 
France. 

QUARTONAT.  s.  m.  Mesure  d'arpen- 
tage,  vieux, 

QUARTUAIRES.  s.  m.  pi.  Compagnie 
de  cavaliers  qui  étaient  autrefois  établis 
pour  veiller  à  la  sûreté  des  frontières  de  la 
Pologne  contre  les  Tartares, 

tQUARTUMVlRS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui 
étaient  préposés  pour  la  police  des  rues, 
et  qui  figuraient  dans  la  procession  de  la 
pompe  romaine. 

QUASI-PUPILLAIRE.  adj,  des  3  g.  Se 
dit  de  ce  qui  approche  de  la  nature  des 
choses  relatives  à  un  pupille.  Ainsi  on 
nomme  Substitution  quasl-puplllalre  ,  celle 
qui  est  faite  par  les  païens  à  leurs  enfans 
furieux,  imbéciles,  et  dépourvus  de  tout 
jugement, 

QUASS,  s.  m.  Liqueur  fermentée  que 
l'on  fait  en  versant  de  l'eau  chaude  sur  de 
la  farine  d'orge  ou  de  seigle  ;  c'est  la  boisson 
ordinaire  des  paysans  en  Russie. 

QUASSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

QUATÈLE.  s.  f.  Genre  de  pl.mtes  de  la 
famille  des  myrtoïdes. 

QUATERNÉ,  ÉE.  adj.  (La  première 
syllabe  se  prononce  coua.)  Il  se  dit  des  par- 
ties de  plantes  qui  sont  disposées  quatre 
par  quatre  sur  un  même  point  d'insertion. 

QUATOTZLI.  s,  m.  Oiseau  du  Brésil, 

•QUATRAIN,  s.  m.  Nom  qu'on  adonné 
au  chardonneret  ,  lorsqu'il  n'a  que  quatre 
pennes  de  la  queue  qui  soient  terminées  de 
blanc, 

QUATRE-AILES.s.m.  pi.  Dans  le  Bou- 
lonnais ,  nom  qu'on  a  donné  à  une  race  de 
canards  que  l'on  croyait  avoir  quatre  ailes, 
QUATRE  k  LA  LIVRE.  9.  m.  Variété 
de  cerisier. 

QUATRE -CORNES,  s.  m.  Sorte  de 
poisson  du  genre  des  cottes. 

QUATUE-DENTS.  s.  m.  Poisson  du 
genre  des  tétraodons. 

QU  ATKE-CEl  L.s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  une  espèce  de  didelphe. 

QUATRE-SEMENCES.  s.  m.  pi.  Nom 
collectif  pharmaceutique  ,  distinguant  cer- 
taines semences  qui  ont   ht  niéines  vertus, 
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cl  qui  sont  considérées  quatre  à  quatre  sous 
ce  rapjjort.  Les  quatre  grandes  semences 
chai^des  sont  le  fenouil .  le  cumin,  le  cari'i 
et  l'anis  ;  les  quatre  petites  semences  cbau- 
des  sont  Vaclw ,  l'timmi,  l'amoine ,  et  la 
carotte  vulgaire  :  les  quatie  grandes  se- 
mences froides  sont,  le  inilon,  la  citrouille, 
la  courge  et  le  concombre  :  les  quatre  pe- 
tites semences  froides  sont,  le  pourpier ,  la 
(ttitue  ,  l'cndiie  et  la  chicorée. 

QL'.VTRE-TACIIES.s.  m.  Sorte  de  pois- 
son du  genre  des  silures. 

QU  ATliE-TEMPS.  s.  m.  pi.  Trois  jours 
du  jeilne  dans  chaque  saison. 

•QUATRE-VINGT. s.  m.  Race  de  chiens 
que  l'on  nomme  aussi  Chiens  d'Artois. 

QUAïRl.N.s.  m.  En  Italie,  petite  mon- 
naie de  cuivre  valant  le  quart  d'une  baioqiie  , 
à  peu  prés  deui  de  nos  centimes.  Il  y  a 
des  demi-qualrins.  —  À  Bologne  ,  c'est  la 
si.'siéme  partie  du  sou  ,  la  soixantième  du 
jule.  —  A  Florence ,  c'est  la  cinquième 
partie  de  la  crasie ,  la  cent  vingtième  du 
tcston,  et  la  soixantième  de  la  livre. 

QU.VTKOUlLLÉ.adj.  m.  Se  dit  du  poil 
qui  est  mtlé  à  la  couleur  dominante  du 
cUieu, 

QtlATTO.  s.  m.  Singe  d'Amérique. 

QUATUOR,  s.  m.  Morceau  do  musique 
qui  est  à  quatre  parties  récitantes, 

QUAZERETTE.   T.  Gazeeeite. 

QUAUHTOTLI.  .s.  m.  Oiseau  de  pioie 
du  Mexique  ,  que  l'on  croit  Ctre  le  sacre. 

QUAUIITOTOPOTLI.  s.  m.  Oiseau  du 
Mexique  si  familier,  qu'il  vit  dans  les  mai- 
sons. 

QUAXOXOCTOTOTL.  s.  m.  Bel  oiseau 
du  Mexique  ,  de  la  grosseur  d'un  pigeon. 
7QUEBRANTO.  s.  m.  Mal  qui,  suivant 
certains  Portugais  superstitieux  ,  se  com- 
munique par  les  regards  ,  surtout  aux  en- 
fans  et  aux  chevaux. 

iQUÉDARA-VOURDON.  s.  m.  Fête  qui 
se  célébrait,  le  jour  de  la  pleine  lune  de 
novembre  ,  en  l'honneur  de  la  déesse  de 
la  providence  Farvadi,  dans  les  Indes. 
•fQUlÏDlL.  s.  m.  Fête  indienne  que  l'on 
célèbre,  en  avril,  en  l'honneur  de  la  déesse 
qui  adiuieit  les  dangers  de  la  petite  vérole. 

QUÉDEO.  s.  m.  Plante  vénéneuse. 

QUELÈLE.  s.  f.  Espèce  de  saule  dont 
le  bois  sert  à  nettoyer  les  dents  des  Séné- 
galiens. 

QUELLY,  3.  m.  Espèce  de  léopard  de 
Guinée. 

QUELTIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  narcisses. 

QUELUSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
rentre  dans  celui  des  fuschies. 

QUÉNIA.   s.  ni.    Nom   donné  au   porc- 

épic  011  hérisson    d'Afrique,   qui,  suivant 

M.  Dapper,  est  de  la  grosseur  d'un  cochon. 

QUEN0TTE-SA1G>ANTE.  s.  f.  Sorte 

de  loquille  du  genre  des  nérites. 

tQCE.'SELLES.  s.  f.  pi.  cuis.  Viandes  fines 
!:achées,  mises  en  boulettes  et  roulées  dans 
In  f.Tiine. 


QUE 


QUENOUILLE,  s.  f.  Plante  cynarocé- 
phalc.  —  Ce  nom  est  donné  aussi  aux  ar- 
bres nains  dont  on  conserve  la  tige  droite. 
—  On  appelle  Quenouille  il  nombril ,  un 
agaiic  de  couleur  violette  ;  -  montée,  un 
ai;aric  de  couleur  marron  ;  -  en  dôme  à  fos- 
sette, une  espèce  dechampigaou.  — f  mytb. 
Attribut  des  Parques. 

QUENOUlLIvETTE.  s.  f.  Verge  de  fer 
propre  à  boucher  l'ouverture  des  godets 
qui  contiennent  le  métal  en  fusion  ,  quand 
on  le  fait  couler  dans  les  moules.  —  Petite 
quenouille. 

QUENTE'LAGE.  f.  Qo^telage. 
QUÉR.\T.  s.  m.  mar.  Partie  du  bordage 
entre  la  quille  et  la  première  préceinle. 

QUERGERELLE.  F.  CaÉCEHEtLB  dans 
le  Dictionnaire. 

QUERCITRON.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  chênes. 

QUÉRÉIVA.s.  m.  Bel  oiseau  qu'on  ren- 
contre à  la  Guiane. 

QUÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

QUERQUÉTULANES.  s.  t.  pi.  myth. 
Les  nymphes  qui  présidaient  à  la  conserva- 
tion des  chênes.  On  les  appelait  aussi  Drya- 
des et  fiumudryadcs. 

QUÉSITEUR.  s.  m.  Commissaire  de 
police,  vieux.  —  Commissaire  du  peuple 
romain  ,  qui  était  chargé  de  faire  les  infor- 
mations sur  les  faits. 

QUESNELLISTE.  s.  m.  Partisan  des 
opinions  de  Quesnel  ou  des  jansénistes. 
peu  usité. 

QUESNELLISME.  s.  m.  Doctrine  de 
Quesnel. 

QUESTABLE.  adj.  des  2  g.  Esclave,  v. 
QUESTALITÉ.  s.  f.  Esclavage,  vieux. 
•QUESTEUR,  s.  m.  Membre  de  la  cham- 
bre des  députés  de  France,  quisurveille  les 
dépenses  ,  les  receltes  ,  etc. ,  comme  dans 
l'ancienne  Rome. 

QUESTION  PRÉALABLE,  s.  f.  Ques- 
tion par  laquelle  on  peut  savoirs!  une  autre 
question  déjà  proposée  sera  débattue.  In- 
voquer la  question  préalable,  c'est  demander 
qu'on  examine  si  cette  question  sera  dis- 
cutée ou  non. 

tQUESTORI  ALES.  adj.  f.  pi.  Use  dit  des 
feuilles  d'or  ou  d'argent  battu  qui  sont  d'une 
moindre  épaisseur  que  les  prénestines. 

tQUESTORlENS.  adj.   m.  pi.  Se  disait, 
à  Rome  ,  des  jeux  donnés  par  les  questeurs. 
'QUESTURE.s.  f.  f  Logement  des  ques- 
teurs ,  ou  lieu  dans  lequel  ils  lemplisscnt 
leurs  Ibuctions. 

•  QUEUE,  s.  f.  Partie  de  la  table  d'un  ins- 
trument où  les  cordes  sont  attachées. — 
Partie  du  livre  du  côté  de  la  fin  des  pages  ; 
la  partie  opposée  se  nomme  Tétc.  — 
f  Dans  l'imprimerie ,  partie  d'une  page  qui 
n'est  pas  remplie,  ou  lorsqu'il  n'y  a  que 
cinq  ou  six  lignes  ,  et  que  le  reste  est  blanc. 
—  Extrémité  des  pièces  de  bois  qui  sont 
aux  voûtes  des  dômes.  — Manière  desceller 
les  lettres  dans  les  chancelleries.  —  Extré- 
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mité  postérieure  des  ondes  qui  joue  dans 
les  petits  ressorts  et  grilles  du  métier  à  bas. 
—  La  partie  la  plus  large  du  giron  d'un 
escalier  à  noyau.  —  En  musique ,  il  y  a  {Clc 
et  queue  dans  les  notes  ;  la  tète  est  le  corps 
de  la  note;  la  queue  est  le  trait  qui  lient  a 
la  tête  et  qui  monte  ou  descend  à  travers  l.i 
portée.  —  On  appelle  Queue  de  rames,  les 
ficelles  qui  passent  sur  les  poulies  du  cassin 
d'un  métier  à  fabriquer  la  gaze  ;- Queue  du 
pain,  la  partie  du  pain  qui  est  dessous,  - 
Quciic  d*un  couteau  à  gaine,  cette  pailie 
déliée  qui  termine  la  lame  et  qui  entre 
dans  le  manche  du  couteau.  —  \  myth. 
Attribut  particulier  des  faunes,  qui  les  dis 
tingue  des  silènes  et  des  satyres,  —  On  ap- 
pelle zussi  Queue,  en  botanique,  le  petit 
filet  qui  s'élève  du  sommet  de  certaines 
semences ,  le  pétiole  et  le  pédoncule.  —  On 
appelle  Queue  de  renard  d  ctoupcr,  la  queue 
de  renard  dont  le  doreur  se  sert  pour 
appliquer  les  feuilles  d'or  ou  d'argent. 

QUEUE-AIGUE.  s.  f.  Famille  d'oiseaux 
établie  parmi  les  fauvettes. 

QUEUE-D'ARONDELLE.  s,  f.  Sorte  de 
plante,  la  Décbière, 
tQUEUE  BLANCHE,  s,  f.  Sorte  d'aigle. 
QUEUE  DE  BICHE,  s,  f.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  graminées. 

QUEUE  DE  CHANVRE,  s.  f.  Paquet  de 
Classe  brute  dont  les  brins  sont  rangés  de 
façon  que  les  racines  sont  du  même  côté. 

QUEUE  DE  COCHON,  s.  f.  Sorte  de 
tarière  de  la  classe  des  univalves. 

QUEUE  DE  CRABE,  s.  f.  Espèce  de 
crabe  fossile. 

QUEUE  D'HERMINE,  s.  f.  Sorte  de 
coquille  du  genre  des  cônes. 

QUE  LE  DE  LÉZARD,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  la  lézardelle. 

QUEUE  DE  LIÈVRE,  s,  f.  Nom  qu'on 
donne  à  l.i  lagure  ovale. 

QUEUE  DE  RAT.  s.  f.  Cordage  plus 
gros  par  le  bout  où  il  est  attaché ,  et  qui  va 
toujours  en  diminuant.  —  Lime  ronde  dont 
se  servent  les  armuriers  pour  agrandir  des 
trous. 

QUEUE  D'OISON,  s.  f.  Bateau  en  goc 
dole  pour  pêcher  leharengel  le  maquere.-,u, 
QUEUE   DE  DRAGON,  s.  f.  En  astro- 
nomie  ,  nrcud  descendant  de  la  lune. 

QUEUE  DE  LA  GRANDE  OURSE,  s. 
f.  Étoile  qui  esX  &  la  queue  de  la  grande 
Ourse. 

QUEUE  DE  LA  PETITE  OURSE,  s.  f. 
C'est  l'étoile  que  l'on  nomme  Etoile  polaire, 
•QUEUE  DE  RENARD,  s.  f.  Outil  de 
bourrelier  à  deux  chanfreins  ou  biseaux  par 
le  bout. 

QUEVE  DU  PAON. s.  f.  Assemblage» 
on  compartimens  circulaires  de  bois,  qui 
imitent  la  queue  du  paon  lorsqu'il  l'ouvre 
en  forme  de  roue. 

QUEUE  EN  ÉVENTAIL,  s.  f.  Sorte 
d'oiseau  du  genre  des  gros- becs. 

QUEUE  FOURCHUE,  s.  f.  Nom  spéci- 
fique d'une  espèce  de  bombvx. 
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QCEUE  JAUNE,  s.  f.  Un  léiostome  , 
un  scombre,  deui  poissons  des  mers  de  la 
CaroUoe. 
tQUEUE  LANCÉOLÉE,  s.   f.   Sorte  de 
reptile  de  la  famille  des  serpens. 

QUEUE  KOIRE.  s.  f.  Sorte  de  poisson 
du  genre  des  percbea. 
IQUEUE  ROUGE,  s.  f.  Sorte  d'oiseau  de 
1.1  l'amille  des  mésanges. 

QCELE  VLUTE.  s.  f.  Espèce  de  poisson 
Ju  genre  des  spares. 

yUEURSE.  s.  f.  Pierre  à  aiguiser  dont 
lis  tanneurs  se  servent  pour  depiler  les 
cuirs. 
•QUEUX. s.  m.  Pierre  dont  les  faucheurs 
et  les  couteliers  se  servent  pour  aiguiser 
leurs  outils.  On  dit  aussi  Queue. 

QUiBUS.  s.  m.  Argent.  Avoir  du  quibus, 
c'est  être  riche,  avoir  de  l'argent,  popul. 

QUIDDITÉ.  s.  f.  Ce  qui,  ce  qu'est  la 
chose  elle-même,  essence  de  la  chose. 

QUIDIAT.  s.  m.  pèch.  Nom  donné  en 
certains  endroits  aux  guideaui  à  hautes 
étalieres. 

QUIDIER.  V.  a.  Croire ,  penser,  vieux. 

QUIENNES-AVOINES.  s.  f.  pi.  Rede- 
vances, lieux. 

QUIESCENTE.  adj.  f.  Se  dit,  en  chi- 
mie, d'une  affiailé  qui  ne  suppose  aucun 
mouvement,  aucune  fermentation.  Afjiniti 
quiescenie. 

•QUIÉTISME.s.  m.  Nom  qu'on  adonné, 
pendant  la  révolution  française,  à  ceux  qui 
ne  voulaieot  ou  paraissaient  n'y  prendre 
aucnne  part. 

•QUIÉTISTE.  s.  des  2  g.  Celui  ou  celle 
qui,  pendant  la  révolution  française,  n'a- 
doptait aucun  parti,  et  attendait  les  événe- 
mens  avec  tranquillité. 

QUIGNETTE.  F.  Qoisette. 

QUIINIER.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

QUILBOQUEÏ.  s.  ni. Outil  de  menuisier. 

QUILINEJA.s.  m.  Sorte  d'arbuste  dont 
(es  insulaires  de  Chilué  font  des  cordes. 

QUILLAÏ.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croit  au  Chili. 

■QUILLE,  s.  f.  Long  taraud  pointa  d'ar- 
quebusier. —  Outil  de  fontainier  pour  ca- 
librer l'OriGce  de  la  jauge  d'eau.  —  Instru- 
ment dont  les  gantiers  se  servent  pour 
allonger  les  doigts  des  gants.  —  pi.  Grands 
coins  de  fer  dont  on  se  sert  pour  séparer 
les  blocs  d'ardoises.  —  Deux  bandes  de  pa- 
roniens  d'une  robe ,  le  long  de  la  couture 
de  cùté  jusqu'à  la  fente. 

•QUILLIER.  s.  m.  Tarière  d»  rharron 
pour  ouvrir  le  moyeu  avant  d'y  passer  le 
taraud. 

QUILLON.  s.  m.  Sorte  de  branche  qui 
tient  au  corps  de  la  garde  d'une  cpée. 

QUILLOT.  s.  m.  Mesure  de  grains  dont 
on  se  sert  à  Constantinople. 
tQUIMBRARA.   s.    f.  Danse   religieuse 
des  habitans  du  Congo. 

QUIMOS.  s.  m.  Variété  de  l'espèce  hu- 
maine que  l'on  prétend  avoir  été  observée 
ou  découverte  dans  l'ile  de  Madagascar. 
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QUIN.  s.  m.  Réservoir  ou  bassin  de  sa- 
lines ,  qui  se  remplit  .i  chaque  marée. 
QUINA.  y.  Qui.'HQCiHA  dans  le  Dict. 

QUIN  ATE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  genre 
des  nissules. 

QUINCAJOU.  y.  Ki.-<x*JOtr. 
QUINCAMBO.  s.  m.  Sorte  de  ketmie  , 
la  ketniic  succulente. 

QUINCHAMALI.s.  m.  Sorte  déplante 

qui  croît  au  Chili. 

tQUlNCTILIENS.  T.  LcpBncEs. 

QUINCUNCE.  adj.  m.  astron.  Se  dit  de 

la  position  de  deux  planètes  distantes  l'une 

de  l'autre  de  i5o  degrés.  Aspect  quincuncc. 

QUINDENTÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
parties  des  [liantes  qui  ont  cinq  dents. 

QUINÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  parties  des 
plantes  qui  so[ït  disposées  cinq  par  cinq 
sur  un  mémo  plan  ou  point  d'insertion.       ! 

QUI  NETTE,  s.  f.  Sorte  de  camelot.         | 
tQUININE.     s.     f.    Nouvelle    substance 
extraite  du  quinquina  par  des  moyens  chi- 
miques. 
tQLlNOA.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

QUINQUAGULÉ,  ÉE.  adj.  (On  pro- 
nonce cuincoutigulè.  )  Qui  a  cinq  angles. 

QUINQUATRIES.  F.  Panaihb.vébs. 

QUINQUE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 

QUINQUÉ.  s.  m.  (  La  première  syllabe 
se  prononce  cuin.  )  Morceau  de  musique 
vocale  ou  instrumentale  à  cinq  parties. 

QUINQUÉDENTÉ,  ÉE.  adj.  (On  pro- 
nonce cuincuédcnté.  )  Il  se  dit  des  parties 
des  plantes  qui  ont  cinq  dents. 

tQUlNQUENNAUX.  adj.  m.  pi.  Se  dit 
des  jeux  que  l'on  célébrait  autrefois  à  Tyr, 
à  l'Imitation  des  jeux  olympiques.  —  Jeux 
que  l'on  célébrait  à  Chio,  tous  les  cinq  ans, 
en  l'honneur  d'Homère.  — Il  se  disait  aussi 
de  certains  vœux  qui  consistaient  en  des 
offrandes  qu'on  promettait  aux  dieux  si , 
cinq  ans  après,  la  république  se  trouvait 
dans  le  même  état  de  prospérité» 

QUINQUENELLE.  s.  f.  (  On  prononce 
cuincuenelle.  )  Répit  de  cinq  ans  qu'on  ac- 
cordait à  un  débiteur  pour  se  libérer  ,  et 
lui  éviter  par  là  de  faire  cession  de  biens. 

QUINQUENNIUM.  s.  m.  Cours  d'études 
dont  la  durée  est  de  cinq  ans. 

QUINQUEPORTE.  s.  f.  (On  prononce 
cuincueporte,  )  Verveux  ,  de  forme  cubique^ 
qui  a  cinq  entrées  correspondantes  à  cinq 
des  faces  du  cube. 

QUINQUET.  s.  m.  Sorte  de  nouvelle 
lampe  de  fer  blanc,  à  un  ou  plusieurs  becs 
et  à  courant  d'air,  ainsi  nommée  du  nom 
de  son  Invonteiir. 

QUINQUEVIR.  s.  m.  L'un  des  cinq 
magistrats  qui  exerçaient  des  fonctions  in- 
férieures dans  l'ancienne  Rome. 

tQUlNQUEVIRS.  s.  m.  pi.  Collège  de 
prêtres  destinés  à  faire  des  sacrifices  pour 
les  âmes  des  morts. 

QUINQUILLE.  f.  Qoibtille. 

QUINQUlNATlSER.v.  a.  Faire  prendre 
ime  dose  de  qtiinquina.  peu  usité. 

QUINTADINER.   v.    n.   Il  se   dit  des 


tuyaux  d'orgue  qui  résonnent  en  manière 
de  quinte. 

QUINTAU.  s.  m.  Quantité  de  gerbes,  de 
fagots  assemblés  dans  un  champ  pour  la 
commodité  du  compte  ou  de  la  charge. 
tQUINTAINE.  s.  f.  Pal,  poteau  ou  ja- 
quemar  qu'on  fiche  en  terre,  auquel  on 
attache  un  bouclier,  pour  faire  des  exer- 
cices militaires  à  cheval ,  jeter  ou  lancer 
dos  dards  ,  etc. 

QUINT-D'ÉCU.  s.  m.  Monnaie  d'argent 
de  Bologne,  que  l'on  nomme  aussi  Piastre. 
QUINTELAGE.  s.  m.  Dans  certains 
pays,  c'est  la  même  chose  que  lest.  —  Ce 
qu'il  est  permis  à  chaque  matelot  d'em- 
porter pour  son  usagn. 

QUINTER.  V.  a.  On  dit  Qiiintcr  l'or  , 
l'argent,  pour  dire,  le  marquer  après  l'es- 
sai et  en  avoir  fait  payer  le  droit  de  quint. 
—  Manière  des  anciens  musiciens  de  pro- 
céder dans  le  déchant  par  quintes. 

QUINTIDI.  s.  m.  Cinquième  jour  de  la 
décade  dans  la  nouvelle  division  de  l'année 
républicaine  qui  fut  adoptée  en  France 
pendant  la  révolution  (1793). 

QUINTILLE.  s.  m.  Jeu  de  l'ombre  que 
l'on  joue  à  cinq. 

QUINTIMÈTRE.  ».  m.  La  cinquième 
partie  du  mètre, 

•QUINZE-VINGTS,  s.  m.  Filet  du  col 
du  boulier  à  mailles  de  six  lignes  d'ouver- 
ture en  carré. 

QUINZIÈMEMENT,  adv.  En  quimicme 
lieu. 

QUIO.  s.  m.  Nom  qu  on  a  donné  au 
piment  à  fruits  longs. 

tQUIOCCOS.  s.  m.  Nom  d'une  idole  des 
habitans  de  Virginie. 

QUIOQUIO.  s.  m.  Sorte  de  beurre  qu'on 
retire  de  l'amande  du  fruit  d'un  avoira. 

QUIOSSAGE.  s.  m.  (  On  prononce  Kioj- 
sagc.)  Action  de  qiliosser  le»  cuirs  elles 
peaux. 

QUIOSSE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  à  aiguiser, 
avec  laquelle  les  tanneurs  frottent  les  cuirs 
pour  en  faire  sortir  les  ordures. 

QUIOSSER.  v.  a.  Frotter  les  cuirs  et 
les  peaux  pour  en  ùter  les  ordures.  ==Qoios- 
sÉ  ,  is.  part.  ^ 

QUIOULETTE.  s.  f.   Manche  de  filit 
qui  termine  le  parc  nommé  Paradièrc. 
■j-QUIPOCAMAÏS.  s.   m.   Le  dépositaire 
des  lois   ou  gardien  du  livre  auguste  chez 
les  Incas. 

QUIPOS.  s.  m.  pi.  Nœuds  de  laine  qui  sep- 
vent  d'écriture  aux  Indiens  de  l'Amérique. 

I  Livre  auguste  qui  contient  leurs  lois. 

QUIQUERON.  s.  m.  Vidangeur,  peu  us. 
QUIQUI.  s.  m.  Sorte  d'aniihal  du  genre 
des  martres. 

-[QUIRIM.  s.  f. Pierre  merveilleuse  qui  se 
trouve,  dit-on  ,  dans  le  nid  des  huppes. 

QU  I RIN  ALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées,  à 
Rome,  en  l'honneur  de  Romulus  Quirinus. 
QUIRINUS.  s.  m.  Dieu  des  anciens  Sa- 
lins.—  Surnom  donné  à  Mars  et  .'1  Jupiter. 
QUIRIS  ou  QUIRITA.   s.  f.  Nom  sous 
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lequel   le»    femmes    mariées   invoquaient 
JuDon. 

QUILIVEL.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de 
Ccylan. 

QUIRIZAO.   s.  m.   Le  hucco  noir  de  la 
Jamaïque  ,  qu'on  a  nommé  aussi  Curnsso. 

yUlRLANDO.   s.   m.    Basse   en   usage 
parmi  les  nègres. 

<?U1SQUALE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  dc«  sylvains. 

QUISQUALE..  s.  f.  Plante  de  l'Inde  de 
la  famille  des  tliyméléeg. 

fQUISQUlLIE.  s.  f.  Arbrisseau  qui  porte 
la  graine  de  l'écarlate. 


QUISSE.  r.  Quis  dans  le  Dictionnaire. 

yOlVISIE.  s.  r.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  azédaraths. 

IQUIVERASI.  s.  m.  Jeftnc  solennel  que 
les  Indiens  pratiquent  dans  le  mois  de 
février. 

QUOCOLOS.  s.  m.  Sorte  de  lave  vitreuse. 

tQUODLIBÉTIQUE.  adj.  et  s.  des  s  g. 

Il  se  dit  d'une  thèse  qui  s'étend  sur  toutes 

les  parties  d'une  science.  On  dit  aussi  Quod- 

tibctoire. 

QUOGELO.  s.  m.  Lézard  d'Afrique. 

QUOLIBÉTIER.  s.  m.  Diseur  ,   faiseur 
de  quolibets. 
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Qt'OLIBÉTIQUE.  adj.  des  3  g.  Fécond 
en  quolibets,  ce  qui  est  du  genre  des  quo- 
libets. 

QUOLIBÉTISTE.  adj.  des  2  g.  Qui  aime 
Xtts^noWhQti,  Société  des  quoUbétistes.  p.  us. 

QHOQUAUD.  s.  m.  Glorieux  sans  sujet. 
vieux. 

Ql'OQUELU.  s.  m.  Avide  de  gloire,  v. 

QUOTTEMENT.s.m.Dansrhorlogcrie, 
action  de  quotter  la  dent  d'engrenage  ;  set 
effets. 

QUOTTER.  V.  a.  Dans  l'horlogerie  .  ae 
dit  de  la  dent  qui  pointe  sur  l'engrenage. 

QLOUIGA.  s.  m.  Agouti  d'Amérique. 
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'R.  s.  m.  Lettre  numérale  qui  valait  80, 
et  surmontée  d'un  trait  horizontal  (R), 
80,000. — Le  f  des  Grecs  valait  100.  —  Les 
anciens  appelaient  l'R  une  lettre  canine, 
parce   que  les  chiens   semblent  souvent  la 

prononcer  en  grondant  et  en  aboyant.   

tSignifie  Royale  dans  G"  Ri'-  (Compagnie 
Royale.) — f  Indique  la  17"  feuille  d'un  ou- 
vrage imprimé.  Feuille  R.  Signature  H.  — 
f  arch.  Sert  de  marque ,  comme  les  autres 
lettres  de  l'alphabet ,  sur  les  pierres  qui  doi- 
vent former  les  colonnes  d'un  édifice  ,  afin 
qu'elles  soient  placées  suivant  la  série  indi- 
quée. —  t  Indique,  sur  une  planche  de 
cuivre  gravée,   les  figures  dont  on  trouve, 

par  le  renvoi,  l'explication  dans  le  texte. 

t  Dans  les  bureaux  et  le  commerce,  mar- 
que les  registres.  Registre  R.  —  Dans  le 
commerce,  R  s'emploie  comme  abréviation 
et  avec  plusieurs  significations  différentes. 
It,  reçu;  R  ,  recto,  rouble;  R^,  reich- 
«thaler,  réaux.  —  f  Abréviation  de  Roi, 
Royaume  ,  dans  certaines  marques  ou 
empreintes  du  gouvernement. 
t  H  A  AD.  s.  m.  Mot  russe  ,  signifiant  sujet. 

UAB.  8.  m.  Espèce  de  tympanon  en 
usage  chez  les  Hébreux. 

RABAB.s.  m.  Instrument  arabe  en  forme 
de  tortue,  à  manche  et  à  trois  cordes. 

RABAM.  s.  m.  Corde  que  l'on  attache 
par  un  bout  à  la  tète  d'un  filet  dormant,  et 
par  l'autre  à  une  pierre  que  l'on  enfouit 
dans  le  sable.  _pl.  Petites  cordes  faites  de 
vieux  cibles  que  l'on  emploie  à  garnir  le» 
voiles  et  5  d'autres  usages.  —  On  appelle 
Rabans  d'aïusU,  des  cordages  faits  à  lamaia 
avec  quatre  ou  iix  fils  de  carret  ;  -  Pavil 
fon,  ceux  qui  amarrent  les  pavillons  à  leur 
biloo;  -de points,  de  longues  et  menue» 
cordes   qui  servent  à   lier  les   vojks  et  le» 
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vergues  ;  -  de  sabord ,  des  cordages  qui  ter- 
vent  à  ouvrir  et  à  fermer  les  sabords  ;  -  de 
voiles,  ceux  qui  servent  à  amarrer  les  voiles 
aux  vergues. 

RABANER.  v.  a.  Placer  les  rabans  sur 
les  lisières  des  voiles  des  vaisseaux ,  lors- 
qu'on se  dispose  à  les  cnverguer.  =  Raba- 
ne, ÉE.  part. 

HABAKTER.  F.  Enveecueb  dans  le 
Dictionnaire. 

'RABAT,  s.  m.  Peau  triangulaire  qui, 
dans  les  soufllets  d'orgue  ,  rassemble  les 
éclisses  par  un  bout  étroit.  —  Lisse  sous  la 
maille  de  laquelle  sont  passés  les  fils  de  la 
chaîne.  —  Outil  de  charron  pour  tracer  des 
lignes  droites.  —  Légère  façon  de  teinture 
donnée  à  des  étoffes  de  peu  de  valeur.  — 
Morceau  de  grosse  toile  placée  sur  le  tour  de 
la  gréloire  pour  rabattre  ce  qui  s'élève  de  la 
baignoire.  —  La  terre  des  plats  dont  la 
cuisson  a  été  manquée ,  et  qui  sert  à  frotter 
ou  à  rabattre  les  inégalités  du  marbre. — 
Chei  les  teinturiers  ,  façon  qu'on  donne  à 
une  étoffe  pour  diminuer  la  vivacité  de  ses 
couleurs.  —  Feuilles  d'une  fleur  qui,  tom- 
bant à  cûté  des  feuilles  supérieures ,  forment 
une  espèce  de  rabat.  —  En  Hollande  ,  es- 
compte accordé  pour  l'anticipation  du  paie- 
ment des  marchandises  vendues  à  terme. 

RABATAGE.  s.  m.  Dans  le  commerce, 
tare,  déduction,  diminution.  —  Action  de 
décharger  la  barre  de  laine  des  nœuds  ou 
bourrons  qu'elle  peut  avoir. 

RABATEAU  ou  RABAT-EAU.  s.  m. 
Morceau  de  semelle  ou  de  vLeux  chapeau 
appliqué  contre  une  meule  au-dessus  de 
l'auge  pleine  d'eau  ,  afin  d'arrêter  l'eau  qui 
la  suivrait  dans  son  mouvement  circulaire  , 
et  qui  serait  portée  sur  le  visage  de  celui 
qui  est  couché  sur  la  planche. 
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RABATOIR.  ».  m.  Outil  de  fer  qui  sert 
à  tailler  les  ardoises.  —  Outil  de  fer  dont 
on  se  sert  pour  rabattre  les  bords  d'uiu) 
pièce  de  cuivre  ou  de  toute  autre  pii^e 
d'ouvrage. 

RABATTUE,  s.  f.  mar.  Endroit  où  les 
lisses  d'accastillage  des  gaillards  et  de  la 
dunette  sont  coupées ,  et  qui  marque  le» 
hauteurs  des  lissages  et  vibordsj  au-dessus 
des  tillacs  des  gaillards,  etc. 

tRABBANIS.  e.  m.  pi.  Docteurs  juifi 
qui  passent  pour  les  plus  dévots  et  les  plus 
savans. 

fllABBANITES.  s.  m.  pi.  Jiiifs  qui  ont 
adopté  les  traditions  de  certains  pharisiens. 
jRABBOTH.  s.  m.  Commentaire  allégo- 
rique sur  les  cinq  livres  de  Moyse. 

RABDOCIILOÉ.  s.  f.  Genre  de  plante» 
qui  se  rapproche  de  celui  des  cretelles. 

RABDOÏDE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  la  suture 
sagittale  du  crine  qui  a  beaucoup  de  res- 
semblance à  une  verge  ou  baguette, 

RABDOLOGlE.s.f.  Calcul  fait  avec  des 
baguettes  marquées  de  nombres. 

fRABDOM ANCIEN,  NE.  adj.  Magicien 
ou  devin  qui  prétendait  prédire  l'avenir  par 
le  moyen  de  certaines  lignes  qu'il  traçait 
avec  une  baguette. 

RABDOPHOBES.  s.  m.  pi.  Officier» 
chargés  de  maintenir  le  bon  ordre  dans  les 
jeux  publics  de  la  Grèce  ;  ils  portaient  un« 
baguette  ,  comme  marque  distinctive. 

BABETTE,  s.  f.  bot.  Un  des  noms  do 
la  navette. 

RABILLAGE  ,  RABILLEB.  f.  Rsi- 
siLLHQ  ,  Rhabillage  dans  le  Dictionnaire. 

•RÂBLE,  s.  m.  Outil  de  bois  poorétendn 
le  plomb  sur  les  moules  et  l'unir  dans  toute 
sa  longueur.  —  Râteau  de  chaufournier.  — 
Instrument  de  glacerie.  —  Outil  de  buu- 
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iBDgcrE  pour  remuer  les  tisons.  — Boite  sans 
fund  dans  laquelle  on  coule  les  tables  de 
plomb  et  d'étaio  p»ur  en  fabriquer  des 
tuyaux  d'orgue.  —  Outil  de  pâtissier  ,  ver- 
riers et  autres  artisans  ,  pour  remuer  les  ti- 
sons et  la  braise.  —  Écumoir  des  fondeurs 
de  cloches  pour  enlever  les  scoriesdu  mtital 
fondu.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  des 
pièces  de  bois  rangées  comme  des  solives 
qui  traversent  le  fond  des  bateaux. 

RÀBLER.  V.  a.  Attiser  le  feu ,  l'arranger 
al  te  le  râble.  =  Ràbls  ,  ée.  part. 

tRÀBLOT.s.m.  Outil  de  boulangers  pour 
jemuer  les  lisons  dans  le  four;  celui-ci  est 
plus  petit  que  celui  nommé  Rible, 

RABLURE.s.f.EnlaiUe  faite  sur  .a  quille 
d'un  vaisseau  pour  emboîter  les  gabords. 

HABOLA^E.  s.  f.  La  gelinotte  blanclic. 

RABOKIR.  /'.  Rabûmnib  dans  le  Dict. 

RABOKDER.  v.  a.  Aller  de  nouveau  à 
^'abordage.  =RjiBOHDé,  liE.  part. 

'RABOÏ.  s.  m.  Oulil  de  fer  de  serruriers 
pour  planir  le  fer  et  y  pousser  des  mou- 
lures. —  Outil  d'arquebusiers  pour  tourner 
en  rond  les  bagucltcs  de  fusil.  —  Pierre  de 
liais  qui  sert  à  faire  les  bordures  des  chaus- 
sées, et  pour  paver  certains  lieux  publics. 

—  Fer  tranchant  qui  fait  partie  du  coupoir 
de  fondeurs  en  caiactères.  —  Sorte  de  râ- 
teau à  l'usage  des  ciricrs.  —  Planche  avec 
un  long  manche  en  fer  qui  sert  à  nettoyer 
le  fourneau  de  fusion  chez  les  ciriers.  — 
Morceau  de  buis  dur  pour  frotter  le  marbre. 

—  Diamant  monté  sur  un  manche  pour 
écanir  les  glaces.  —  Râteau  à  dents  pour 
Étendre  la  poudre  au  sortir  du  grainoir. — 
— Go  appelle  rasoir  à  rabot,  une  espèce  de 
rasoir  propre  à  apprendre  à  se  raser  sans 
>e  couper. 

RABOTEUR,  s.  m.  Compagnon  char- 
pentier qui  pousse  des  moulures  sur  les  bois. 

RABOTEUSE,  s.  f.  Kom  spécifique 
d'une  espèce  de  tortue. 

•RABOTEUX,  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  cottes. 

RABOTIER.  s.  m.  Table  cannelée  de 
sillons  dans  lesquels  les  monnayeurs  arran- 
gent ou  disposent  leurs  carreaux  l'un  contre 
l'autre. 

RABOUQUIN.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
de  musique  des  Uottentuts,  guitare  à  trois 
cordes. 

RABROUEUR.  s.  m.  Qui  réprimande 
avec  rudesse  et  avec  mépris,  peu  usité, 

BAC.    s.  m.  Espèce  de  petit  buccin.  — 
y.  Rack  sous  une  autre  acception. 
fRACA.  s.  m.  Terme  d'indignation  em- 
ployé dans  la  Bible  pour  signifier  un  fuu, 
un  imbécile  ,  etc. 

RAC  AGES.  s.  m,  pi.  Boules  de  bois  enfi- 
lées qu'on  met  autour  des  mâts  pour  facili- 
ter le  mouvement  des  vergues. 

RACAMBEAU.  s.  m.  Anneau  de  fer  qui 
fixe  au  mât  la  vergue  d'une  chaloupe. 

RACANETTE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de 
passage. 

fRACATES.  8,   m.  pi.   Anciens   peuples 
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qui  habitaient  entre  le  Danube  cl  la  Mo 
ravie. 

R-AC.WIER  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau. 
tRACAXIPE  VÉLITZLI.s.m.Nomque 
les  Mexicains  donnaient  à  des  sacrifices 
alTreux  ,  qu'ils  faisaient  à  leurs  dieux  dans 
certaines  fêtes,  et  qui  consistaient  à  écor- 
cher  plusieurs  captifs. 

•RACCORDEMENT,  s.  m.  hydraul. 
Se  dit  de  la  jonction  des  tuyaux  inégaux, 
au  moyen  d'un  tambour  de  plemb. 

IRACCOUPLEMENT.  s.  m.  Seconde 
réunion  de  ce  qui  avait  été  accouplé. 

RACCOUPLER.  v.  n.  Remettre  en- 
semble ce  qui  avait  été  accouplé.  =  Rac- 
cuLPLii ,  in.  part. 

RACCOUTUMER  (  sb  ).  V.  pr.  Re- 
prendre une  habitude.  =  RACCocruuri,  Es. 
part. 

t-R.VCENFORT.  s.  m.  Oriflamme  des 
Danois  ,  que  l'on  nomme  aussi  Heafori, 

RACER.  v.  n.  En  terme  d'oiseleurs,  pro- 
duire un  petit  semblable  à  soi. 

RACHA.  r.  Raci. 
jRACUADERS.  s.  m.   pi.  myth.  Tribu 
de  géans  ou  de  génies  malfaisans. 

RACHALANDER.  v.  a.  Remettre  en 
chalandise  ,  ramener  les  chalands.  Il  peut 
rachalander  cette  boutique.  =  RicBALAnDj, 
ÉB.  part. 

RACIIE.  s.  f.  Mesure  de  4»  livres  de  sel. 
— ■  On  appelle  Hache  de  goudron  ,  la  lie  du 
méchant  goudron,  —  f  Dans  certains  pays 
méridionaux  ,  on  appelle  Hache,  une  mala- 
die commune  aux  enlans,  par  laquelle  leur 
tète  est  couverte  de  pustules  durcies  parfois 
et  remplies  de  matière  purulente.  —  f  Ma- 
ladie noueuse  des  arbres. 

RACHER.  V.  a.  Finir  une  broderie  par 
de  petits  points  symétriques.  —  Racb^,  i!b. 
part. 

RACHEVER.  v.  a.  Donner  la  dernière 
couche  aux  chandelles  communes  que  l'on 
trempe  dans  le  suif  fondu.  —  Achever  une 
chose  commencée.  =  RACHEvé,  ^b.  part. 

RACHEVEUn.  s.  m.  Ouvrier  qui  ter- 
mine des  ouvrages  dans  les  ateliers  de  fon- 
derie et  autres. 

RACHEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
bois  filandreux,  noueux,  —  f  11  se  dit  aussi , 
dans  certains  endroits  du  midi  ,  d'un  en- 
fant dont  la  tète  est  couverte  de  pustules 
noueuses  et  purulentes. 

RACHIALGIE.  s.  f.  méd.  Sorte  de  coli- 
que qui  cause  une  très-grande  douleur  à 
l'épine  du  dos. 

RAGIIIDIEN,  NNE.  adj.  Du  rachitis  , 
qui  concerne  le  rachitis. 

RACHIS.  s.  m.  Extrémité  du  chaume 
des  graminées  qui  supporte  les  fleurs.  — 
Nom  que  l'on  a  donné  aussi  à  la  colonne 
vertébrale. 

RACHISAGRE.  a.  m.  méd.  Douleur 
rhumatismale  ou  goutteuse  qui  attaque 
l'épine  du  dos. 

RACHOSIS.  s.  m.  méd.  Rel.'.chemenl 
de  la  peau  du  scrotum  ou  des  bourses- 
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RACIDIVORE.  r.  Radicitobb. 
•RACINE,  s.  f.  astron.  Époque  de  laquelle 
on   commence  à    compter  les  mouvemens 
des  planètes. 

RACINEAUX.  s.  m.  pi.  Petits  pieux 
qu'on  enfonce  en  terre  auprès  des  racines 
de  plantes. 

RACK.  s.  m.  Grand  arbre  des  pays 
chauds.  —  Liqueur  spiritueuse  des  îles» 
dont  les  Anglais  font  un  excellent  punch. 

RACLE,  s.  f.  Instrument  de  fer  tran- 
chant pour  gratter  les  vaisseaux.  —  Petit 
outil  de  bois  avec  lequel  le  mouleur  de 
tuiles  aplanit  la  planche  de  terre.  — Genre 
de  plantes. 

RACLK-BOYAU.  F.  Raclbdb  dans  le 
Dictionnaire. 

RACLERIE.  s.  f.  Action  de  racler. 
'R.^GLOIR.  s.  m.  Outil  de  graveurs  pour 
faire  des   corrections   sur  une   planche  de 
cuivre.  — Outil  d'horlogers  à  peu  près  sem- 
blable à  celui  du  graveur. 

RACLURE,  s.  f.  Petites  parties  qu'on 
a  enlevées  d'un  ouvrage  en  le  raclant. 

RACOPILON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

RACOUPLER.  T.  a.  Remettre  les  chiens 
en  laisse  et  en  couple.  =  RacouplS  ,  éb. 
part. 

RACQUIT.s.  m.  Action  deseracquitler, 
de  regagner  tout  ce  qu'on  a  perdu. 
fRADANSALAMIE.  s.  m.  Fête  indienne 
que  les  Indiens  célèbrent  dans  l'intérieur 
des  maisons  ,  le  septième  jour  après  la 
nouvelle  lune  de  février. 

RAD.\RD.   s.    m.    Garde   des   chemins 
dans  le  royaume  de  Perse. 
jRADAHISTE.s.  m.  Sectateur  turc. 

RADERIE.  s.  f.  Droit  que  l'on  paie  en 
Perse  pour  l'entretien  des  radards  ou  gardes 
qui  veillent  â  la  sûreté  des  grands  chemins. 

RADIAIRES.  s.  m.  pi.  Division  de  vers 
qui  n'ont  point  d'yeux. 

RADIAL,  LE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
radius.  Acrf  radiât.  Muscle  radial.  J'cino 
radiale.  —  Il  se  dit  aussi  des  courbes  en 
géométrie  ,  dont  les  ordonnées  se  termi- 
nent au  même  point,  comme  autant  de 
rayons  partant  du  centre. 

RADIAMÈTRE.  s.  m.  Sorte  d'arbalète 
dont  on  se  servait  anciennement. 

RADIANT,  TE.  adj.  Qui  envoie  des 
rayons  de  lumière  à  l'œil.  Un  corps  visible  est 
radiant. 

•RADIATION. s.  f.  Se  disait,  pendant  la 
révolution  frani;ai3e,  de  l'action  d'effacer, 
de  rayer  un  nom  mis  sur  une  liste  publi- 
que. Cet  éwi^rt  a  obtenu  sa  radiation. 

RADIATULE.  s.  f.  Polypier  fossile. 

RADICANT,TE.  adj.  Se  dit  des  plantes 
qui  s'attachent  par  des  racines  latérales. 

RADICATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
les  plantes  poussent  leurs  racines. 

iRADlCIVORE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  vivent  de  rarines. 

RADIO -CARPIEN,  NNE.  adj.  Qui 
lient,  qui  a  rapport  au  radius  et  au  carpe. 
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—  l.c  muscle  radio -carpien.  La  fibre  radio- 
carpicnne. —  Il  est  aussi  substanlil'.  Le  ra- 
di(hcarplc>i.  La  radiixar pionne. 

RADIO -CARPIENINE  -  TRANSVER- 
SALE-PALMAIRE, adj.  f.  Il  se  dit  de  la 
branche  de  l'artère  radiale  fournissant  plu- 
sieurs rainuscules  A  la  face  palmaire  du 
carpe.  —  II  est  aussi  substantif. 

RADIO-CURITAL  ,  LE.  adj.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  au  radius  et  au  cubitus.  Le 
muscle  radio^cubitaL  L'articulation  radio- 
cubitale.  —  11  est  aussi  substautif.  Le  radio- 
lubilal.  La  radio-cubitale. 

RADIOLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  lins.  —  -j-  Petite  olive  longue. 

RADIOLITE.  s.  f.  Genre  de  tcstaccs 
fossiles.  —  lîaguette  d'oui sius  ibssiles. 

RADIO-MUSCULAIRE,  adj.  des  2  g. 
Se  dit  des  rameaux  que  l'artère  radiale 
fournit  aux  muscles,  et  des  filets  nerveux 
que  le  nerf  radial  distribue  à  d'autres 
muscles. 

RADlO-PALMAlRE.  adj.  des  2  g.  Si- 
dit  de  l'artère  superficielle  externe  de  la 
paume  de  la  main.— Il  est  aussi  substantif. 

RADIO-PHALANGETTIEN  DU  POU- 
CE, adj.  m.  Se  dit  du  muscle  long  lléchis- 
fceur  du  pouce.  —  Il  est  aussi  substantif. 

RADIO-SUS-PALMAIRE.  adj.  Se  dit 
de  la  portion  de  l'artère  radiale  qui ,  du 
radius,  se  porte  vers  l'extrémité  supérieure 
de  la  séparation  des  deux  premiers  os  mé- 
tacarpiens. —  11  est  aussi  substantif. 

"RADIS,  s.  m.  Genre  de  coquilles  voisin 
de  celui  des  hélices, 

RADIX.  s.  m.  Nom  latin,  par  lequel  on 
désigne  les  radis  cultivés, 

RADIX  QUIMBAYA.  s.  f.  Racine  qui 
naît  parmi  les  arbres  en  Amérique. 

RADOUBEUR.  s,  m.  inar.  Celui  qui 
f.iit  le  radoub  J>  un  bâtiment. 

RADSUME,  s.  m.  Sorte  de  dolic  qui 
.  ruît  au  Japon. 

R.\DULAIRE.  s.  ni.  Sorte  de  corps  ma- 
?in  que  l'on  dit  très-voisin  des  astroites. 

RADULIER.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

RADZYGÉou  RADZYGIN.  s.  m,méd. 
Vaiiété  de  la  sipbilis  en  Norvège,  Cette 
maladie  a  beaucoup  d'analogie  avec  la 
frambœsie  de  la  Guinée,  ou  le  pian  d'Amé- 
rique. 

RAF,  s,  m.  Marée  forte  et  rapide. 
fRAFAZlS.  s.   m.  pi.  Secte  de  Persans 
qui  interprètent  l'Alcoran  autrement  que 
les  Turcs. 

RAFFAISSER  (sb),  v.  pers.  S'affais- 
ser une  Sfconde  fois.  =  IUffaissiI  ,  ïe.  part. 

RAFFES.  s.  f.  pi.  Rognures  de  peau, 
•RAFFINEUR.  s.  f.  Dans  les  papeteries, 
cylindre  pour  raffiner  la  pûte  du  papier. 

RAFFUTAGE.s.  m.  Façon  entière  que 
l'on  donne  à  un  chapeau  ,  à  des  outils. 

RAFFUTUR.  ï.  a.  Raccommoder  un 
chapeau  dans  son  entier.  =  RAcrtiii ,  te. 
part. 

*R  AFFE.  s,  f.  Plante  bonne  contre  la  inor- 
iure  des  serpena.  —  ptch.  Verveu»  à  phi- 
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sieurs  entrées,  —  Filet  contrcmaiUé  pour 
prendre  les  petits  oiseaux. 

RAfNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

RAFRAICHISSOIR.  s.  m.  Vaisseau  de 
raU'uicur  dans  lequel  on  met  rafraîchir  les 
sirops  qu'on  a  travailles  au  sucre  blanc. 

RAGADIOLE.  s.  f  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracées. 

RAGADIOLOÏDE.s.f.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  hédypnois. 

RAGASSE.  f.  Rajack. 
'R.\GOT.  s.  m.  Crampon  de  fer  attaché 
au    limon    d'une  charrette.  —  Espèce   de 
grosse  rave  noire. 

RAGOTER.  V.  n.  Murmurer  auprès  de 
quelqu'un.  //  ne  fait  que  ragotcr.  popul. 

RAGOUDE,  6.  ni.  Nom  vulgaire  qu'on 
donne  à  l'agaric  panicaut. 

RAGOUTISTE.  s.  m.  Qui  fait  de  bons 
i'agoîîts.  popul. 

RAGOU  MIMER,  s.  m.Sorte  de  cerisier. 

R AGRAFER,  v.  a.  Agrafer  de  nouveau. 
J'ai  ragrafc  ijion  manteau.  ^=  Racbaf^,  ée. 
part. 

RAGUER  (se),  v.  pr.  mar.  Se  couper, 
s'écorcher,  en  parlant  des  cordages,  etc. 
=;Racuk,  ée.  part, 

RAGUET.  s.  m.  Petite  morue  verte  ;  - 
en  Bretagne,  morue  delà  troisième  classe  ;  - 
en  Normandie ,  morue  de  la  quatrième 
classe. 

RAGUETTE.  s.  f.  Espèce  d'oseille. 

RAUA.  s.  ta.  Espèce  d'arbre  de  Mada- 
gascar, 

RAIDEMENT,  adv.  Avec  raideur,  peu 
usité. 

*RA1E.  s.  f.  Chez  les  tanneurs  ,  poids  des 
peaux  fraîches.  Us  appellent  grandes  peaux 
à  la  raie  ,  celles  qui  pèsent  plus  de  60  livres. 
La  plus  haute  raie  est  de  <juatrc-vingt-dix- 
luiit  livres;  on  en  trouve  peu  de  cent  livres. 

RAIETON,  s.  m.  Pelite  raie  bouclée. 

RAIIS.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
établi  aux  dépens  de  celui  des  salmones. 

RAILÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  chiens 
lorsqu'ils  sont  tous  de  la  même  taille,  fum. 

RAILLARD.  a,  m.  Plaisant, railleur,  pop. 

R.iILLE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  pour 
remuer  les  braises  d'un  fourneau.  C'est  une 
longue  perche  au  bout  de  laquelle  est  ime 
planche  en  usage  dans  les  salines  ;  on  l'ap- 
pelle Râble  ou  Rabot  dans  d'autres  arts, 

•RAILLERIE,  s,  f,  f  myth.  Figure  allé- 
gorique, 

RAILURE,  s.  f.  Petite  partie  évidée  de 
l'aiguille  à  coudre  ,  nuz  deux  cOtés  du  trou 
et  dans  sa  direction  ;  on  dit  aussi  fiomiirs. 

fliAlMER.  V.  a.  Aimer  de  nouveau.  = 
Raiiié,  ek.  part. 

RAIN.  s,  m,  Lisière  d'un  bois. 
RAINEAU.  s.  ni.  Pièce  de  charpente  qui 
tient  en   liaison  les  tètes  des  pilotis  dans 
une  digue  ou  dans  les  fondations  de  quelque 
édifice, 

•RAINETTE,  s,  f.  Petit  couteau  de  fon- 
deurs  en  caractères  pour  créner.  —  Outil 
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pour  donner  de  la  voie  aux  scies.  —  f  Sun» 
genre  de  reptiles, 

RAINOIRE,  s,  f.  Espèce  de  rabot  avre 
lequel  on  fait  des  feuillures  dans  le  buis. 

RAISINIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  polygonées, 

•RAISON,  s.  f.  fOn  appelle  naisonceritc, 
la  disposition  d'une  loi  qui  n'a  point  élu 
faite  par  une  autorilé  du  pays  ,  et  que  l'un 
n'est  tenu  d'observer  que  lorsqu'elle  se 
trouve  conforme  aux  principes  généraux. 
—  f  mylh.  Figure  allégorique. 
fRAlSON  CHRÉTIENNE,  s.  f.  mytii. 
Figure  allégtu-ique. 

fRAlSON  D'ÉTAT,  s.  f,  myth.  Figure 
allégorique. 

RAISONIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qn, 
cioît  en  Afiique. 

•RAISONNEMENT,  s.  m.  t  myth.  Figu.c 
allégorique. 

RAISS.  s,  m.  Patron  de  navire,  ou  (a 
pitainc  de  vaisseau  en  Egypte, 

RAIX,  RÈS  ou  RÉÈS.  s.   m.  La   plus 
petite  monnaie  de  compte  du  Portugal. 
RAJA.  r.  Rajah. 

RAJAGE.  s,  r,  Pierre  tièsblanche  duiii 
les  anciens  se  servaient  parliculièremenl 
pour  faire  des  figures.  On  l'appelle  aussi 
Ragasse  et  Râpasse. 

R  AJ.\II,  s,  m.  Prince  indien,  souverain 
mais  vassal  de  l'empereur  du  Mogol, 

RAJANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  . 
famille  des  smilacées. 
RAJASSE.  r.  Raiack. 
RAJEPUTE.  r:  Raspocte. 
RAJUSTEMENT,  s.  m.   Action  de  ra- 
juster, 

RAK.  r.  Aback  dans  le  Dictionnaire. 
•jRAKI.  s.  m.  Boisson  ordinaire  des  Hon- 
grois ,  faite  dans  des  caves  avec  des  pom 
mes,  des  poires  et  des  prunes,  qu'on  écra^^ 
sons  les  pieds,  qu'on  laisse  fermenter  avt< 
un  peu  d'eau,  et  dont  on  extrait  l'espnt 
avec  un  alambic, 

RÂLANTE,  adj.  f.  méd.  Il  se  dit  d'iii  c 
respiration  qui  est  accompagnée  de  rMe,  lu 
stertoreuse, 

R ALINGUER,  v,  a .  Coudre  les  ralingue^ 
aux  voiles.  —  n.  Gouverner  en  tenant  1. 
vent  de  manière  que  les  voiles  ne  soient 
ni  vent  dessus,  ni  vent  dedans;  faire  roii 
per  les  vents  par  les  ralingues,  en  sorte 
qu'il  nedonne  point  dans  les  voiles. =RAtiii- 
cvi: ,  i^B.  part. 

RALLER.  V,  n.  Il  se  dit  des  cerfs  lurs- 
qii'ila  sont  en  rut.  —  Rall^,  ta.  part. 

RALLONGEMENT,  s.  m.  Augmenta- 
tion en  longueur.  —  Ligne  diagonale  de- 
puis le  poinçon  d'une  croupe  jusqa'au  pied 
de  l'arèlier  qui  porte  sur  l'encoignure  di- 
l'entablement. 

R  AMADOUER,  v.  a.  Radoncir  quel- 
qu'un en  le  caressant.  On  dit  plus  cuik- 
muné^ent  Amadouer.  =  Rauadoub,  sr 
part. 

RAMADOUX.  s.  m.  Espèce  de  rat  '!--i 
Indes. 


RAM 

lîAHAILLAGE.  9.  m.  Action  de  ra- 
maill*r. 

liAMAILLÈR.  V.  a.  Donner  la  façon 
aux  peaux  de  chèvres  et  de  bouc  ,  pour  les 
l'osâtr  en  chamois.  =  Ramaillé,  ée.  part. 

hAMAIRE.  adj.  des  2  g.  Attaché  ou  ap- 
partenant aux  rameaux  des  plantes. 

fRAMALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  an- 
ciens Romains  célébraient  en  l'honneur 
d'Ariane  et  de  Bacchus. 

RAMALINE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  lichens. 

RAMAKDER.  K  Ramesdbb  dans  le 
Dictionnaire. 

RAMAXDOTS.  s.  m.  pi.  Paquets  de 
poudre  que  l'on  a  liés  en  pelottes. 

RAMART.  s.  m.  Sorte  de  gros  hareng. 
jRAMASITOA.  s.  m.  La  plus  solennelle 
des  fêtes  des  Péruviens. 

RAMASSEUR.  s.  m.  Qui  conduit  une 
ramasse.  —  Celui  qui  fait  des  ramas. 

KAMASSOIR.  s.  m.  Chez  les  domino- 
tiers  ,  tringle  de  bois  dont  on  fait  usage 
pour  marbrer  le  papier. 

RAMBADE.  s.  f.  mar.  Plate -forme  pour 
combattre.  —  Garde- fou  autour  des  frnn- 
teauî  des  gaillards  et  des  dunettes. 

RAMBOURRAGE.  s.  m.  Appr.H  que 
l'on  donne  aux  laines  de  diverses  couleurs , 
mêlées  ensemble ,  qui  servent  à  fabriquer 
des  draps  mélangés. 
'RAME.  s.  f.  Outil  de  faïencier  pour  re- 
muer la  terre  dans  les  baquets.  —  pi. 
Langues  ficelles  des  arcades  du  métier  de 
tisserand.  —  Cbàssis  de  bois  pour  étendie 
les  draps  et  les  unir. 

R  AMÉAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  la  feuille 
qui  est  portée  sur  un  rameau. 

RAMELPOT.  s.  m.  Tambour  des  Hol- 
tentots,  qui  est  fait  d'un  tronc  d'arbre 
evidè,  et  couvert  d'une  peau  de  mouton 
bien  tannée. 

RAMENDABLE.  adj.  des  î  g.  Qui  peut 
seramender.  —  Il  se  dit  aussi  de  tout  ou- 
vrage qui  est  susceptible  d'être  réparé. 

RAMENDAGE.  s.  m.  Action  de  ramen- 
der,  de  réparer  ;  effet  de  celte  action. 

•RAMENDER.  v.  a.  Il  se  dit  de  tout 
i>uvrage  d'aitisans  qui  peut  être  réparé.  — 
Les  teinturiers  disent  liatrtendcr  une  ctoffc  , 
pour  dire,  la  remettre  à  la  teinture  ,  lors- 
qu'elle a  été  jugée  defi-clueuse.  —  Ramcti- 
lier  un  filet ,  c'est  le  raccommoder.  —  Il  se 
dit  anssi  en  peinture,  pour  dire,  réparer 
les  fautes  et  les  endroits  faibles  de  la  touche 
da  peintre.  —  Chez  les  doreurs,  appUquer 
des  feuilles  d'or  dans  les  endroits  oii  il  en 
manque. 

RAMENERET.  s.  m.  Trait  qn'un  char- 
pentier fait  avec  le  cordeau  pour  prendre 
la  longueur  des  arêtiers  d'un  toit  ou  d'une 
croupe.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Trait  ramc- 
nereC. 

RAMENTER.  t.  a.  En  Ténerie,  arrêter 
les  chiens  qui  tiennent  la  tête  pour  attendre 
cenx  qui  suivent  de  loin*  =  RiuuriTé,  iu. 
pa;t. 

DICT.    COMPL. 
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RAMER.  V.  a.  En  terme  de  drape- 
rie, c'est  étendre  et  tirer  fortement  des 
draps  sur  la  rame ,  lorsqu'ils  sont  encore 
mouillés. 

•R.iMEUR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de 
haute  Volée. 

RAMEURS,  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

RAMILLE.  s.  f.  Division  d'un  rameau  , 
d'une  branche. 

RAMILLES,  s.  f.  pi.  Menus  bois  qui  ne 
sont  bons  qu'à  mettre  dans  les  fagots. 

RAMIJNAGROBIS.  s.  m.  Uomme  gros  , 
riche  et  fier.  —  On  donne  ce  nom  à  un 
gros  chat.  On  dit  aussi  Rominagrobis. 

RAMIPARES.  8.  m.  pl.  Classe  de  zoo- 
phytcs. 

RAMIRET.  s.  m.  Ordre  et  genre  de  pi- 
geons de  la  grosseur  des  bisets. 

RAMISOL.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croît  au  Malabar. 

RAMISTE.  adj.  f.  Il  se  dit  des  lettres 
j  et  V  ,  parce  qu'elles  ont  été  inventées  par 
Ramus  en  iSSj. 

RAMOINDIUR.  v.  a.  Rendre  moindre. 
=  Ramoikdbi  ,  IB.  part,  peu  usité. 

RAMOIR.s.  m.  Outil  dont  se  sert  le  cof- 
fretier  pour  tailler  le  bois  et  le  polir. 

RAMOLADE.  s.  f.  Sorte  de  danse.  — 
r'.  Rémolaob  dans  le  Dictionnaire  sous  une 
autre  définition. 

RAMOLLISSANT ,  TE.  adj.  méd.  Se  dit 
d'un  médicament  qui  ramollit  les  chairs. 

IlAMO>'AGE.  s.  m.  Action  de  ramoner 
une  cheminée. 

RAMONDE.  s.  f.  Espèce  de  plante,  la 
molène  à   tige  nue. 

RAMONDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  fougères. 

RAMOSETTE.  s.  f.  Petite  plante  ,  la 
raquette. 

RAMONTCni.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau que  les  Français  nomment  Prunier  a 
Madagascar. 

RAM-OL  LAN.  s.  m.  Plante  des  Molu- 
ques ,  ou  le  litchi  des  Moluques. 

RAMPEMENT.  s.  m.  Action  de  ram- 
per ;  mouvement  de  progression  dans  la 
marche  des  serpens  et  autres  animaux  de 
cette  espèce. 

R  AMPH  ASTOS.  ».  m.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  au  toucan. 

RAMPUE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

RAMPHOCELUS.  s^.  m.  Nom  tiré  du 
grec  et  appliqué  à  deux  espèces  d'oiseaux 

RAMPIIOCÈNE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'urdrfl  rlrs  sylvains. 

RAMPONEAU.  s.  m.  Se  dit  d'un  cou- 
teau dont  le  manche  et  la  lame  ont  quinze 
ou  dix-huit  lignes  de  largeur.  —  f  Dans  cer- 
tains endroits,  on  appelle  Ramponeau ^  un 
petit  jouet  d'enfans,  qui  consiste  en  unr 
petite  partie  de  moelle  de  sureau  à  un 
bout  duquel  on  a  appliqué  un  morceau  de 
plomb  ,  dont  le  poids  le  fait  culbuter  sens 
dessus  dessous. 
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RAMPONNER.  v.a.Semoquer  de  quel 
qu'un.  =  lUMPO.vi^é,  ÉB.  part,  famil. 
RAMPON.NES.  s.  f.  pl.  Railleries,  p.  us. 
fRAMTRUT.  s.  m.  Pagode  fameuse 
dans  les  Indes  ,  où  l'on  adorait  une  idole 
qui  avait  la  forme  d'un  singe» 

RAMUSCULE.  s.  m.  Petit  rameau. 
RANATRE.  s.  f.   Genre   d'insccles    de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

RANCANCA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  accipilres. 

tUANATHYTES.  s.  m.  pl.  Secte  de 
Juifs  qui  rendaient  aux  grenouille»  une 
espèce  de  culte. 

RANCIIE.  s.  f.  Cheville  de  bois  qui  sert 
à  garnir  un  rancher.  —  pl.  Chevilles  de  bois 
dont  l'échelier  d'une  grue  est  garni. 
•RANCHERS.  s.  m.  pl.  Morceaux  de 
bois  placés  sur  le  devant  et  le  derrière 
d'une  charrette. 

RANCHERIE.  s.f.  Village  indien  indé- 
pendant dans  quelques  parties  de  l'Amé- 
rique. 

RANCIDITÉ.  V.  Ramcissceb  dans  le 
Dictionnaire. 

•  RANCUNE,  s.  f.  t  njytt.  Figure  allé- 
gorique. 

RANGE,  s.f.  Rang  de  pavés  égaux  poses 
sur  une  ligne  horizontale, 
,    RANGÉS,  adj.  pL  blas.  Se  dit  des  ani- 
maux ,  etc. 

RANGETTE.  s.  f.  Tôle  à  tuyaux  de 
poêle.  —  Dans  les  grosses  forges,  pièce  de 
fer  d'environ  trente  lignes  de  largeur  sur 
douze  d'épaisseur,  coupé  en  morceaux  pe- 
sant à  peu  piès  huit  livres. 
jRANGIFÈnES.  s.  m.  pl.  Famille  d'a- 
nimaux quadrupèdes  qui  comprend  les 
rennes  et  d'autres  grands  animaux  du  KonL 
RANGUILLON.  s.  m.  Pointe  de  fer  qui 
avance  sur  le  tympan  d'une  presse  d'im- 
primerie. —  p6ch.  Crochet  qui  fait  partie 
de  l'hameçon. 

RAMCEPS.  s.  m.  Sous-genre  de  pois- 
sons établi  parmi  les  gades. 

RANINE.  s.  f.  Genre  de  crustacés,  r. 
dans  le  Dictionnaire  Ramulaibb  pour  un" 
autre  définition. 

RANS-DES-VACHES.  s.  m.  Air  que  loi 
bouviers  suisses  jouent  sur  la  cornemuse. 

RAPACÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  forme  .t 
à  pen  près  la  nature  d'un  navet.  Rucm  ■ 
rapacèe. 

RAPAISER.  T.  a.  Calmer,  adoucir  de 
nouveau  quelqu'un.  =  RafaisiS  ,  i«.  part. 

RAPANE.  s.  m.  Espèce  d'arbrlssi  aii  qui 
croît  dans  les  forêts  de  la  Guianc. 
RAPARIER.  r.  RAPPABiea. 
RAPARIMENT.  T.  Rappabemcm. 
RAPASSE,  y.  RiJACB, 
RAPAT,   8.   m.   Arbrisseau    d'Amboine 
dont  on  ne  connaît  pas  le  fruit. 

RAPATÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  joncs. 

•RAPE.  s.  f.  Nom  propre  d'une  coquille. 
—  Espèce  d'agaric.  —  Axe  héiissé  de  pe- 
tites dents,  qui  soutient  l'épi  du  froment  et 
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où  il  y  a  des  erreurs  ,  on  sur  une  sonime 
ancienne  que  le  débiteur  paraissait  laisser 
s'anéantir. 

RAPPOINTIS.  s.  m.  Légère  serrurerie. 

RAPl'ONEUSE.  adj.  f.  plaintive,  p.  us. 

•RAPPORTER.  V.  a.  Révoquer,  annuler 

une   loi,  un  décret,   un    arrêté,   etc.   Ce 

terme  était    employé    dans  les  assemblées 

lé-isla 


du  «eigle.  —  pi.  .Sirops  de  sucre  fermentes,    merce  et  dans  toute    romptabilîtt  ,  d'une 

KAPEN.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  de  Lu- 
cerne  en  Suisse  ,  qui  vaut  le  tiers  d'un 
scbellins  (4  deniers  tournois). 

RAPÈTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  borraginées. 

RAPIIANÉDOiN.  s.  m.  chir.  Nom  que 
donnaient  les  anciens  Grecs  à  une  fracture 
transversale  des  os  longs  en  forme  déracine. 
RAPHANIE.  s.  f.  Convulsion  violente 
çt  douleur  aiguë  que  cause  la  rave  sauvage. 
RAPllAMS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
se  raiiproclie  de  celui  des  cochléarias. 

RAPllANlSTE.s.m.Gcnrede  coqniUes 
de  la  division  des  univalves. 
fRAPHANlS TIDE.  s.  f.  Esp'ce  d'iris. 
RAPIIANlSTHE.s.m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  crucifères. 
i-RAPIIANITE.  s.  m.  Espèce  se  glaïeul. 
RAPIIE.   s.  m.  Espèce    de  poisson   du 
gf-nre  des  cyprins. —  Partie  du  prostypeou 
cordon  ombilical  dans  les  plantes. 

RAPE.  s.  m.  anat.  Se  dit  de  certaines 
lignes  du  corps  qui  ressemblent  à  une  cou- 
ture.—  lise  dit  aussi  des  deux  lignes  laté- 
rr.les  qui  s'étendent  de  la  partie  antérieure 
à  h  partie  postérieure  de  la  surface  du  corps 
calleux  du  cerveau. 

RAPIIIDIE.  s.  f.  Genre  d'iasectes  d 
l'ordre  des  névroplères. 

RAPHIS.  s    m.  Genre  de  pal 
sont  originaires  du  Japon. 

RAPIDOLITE.  ».  f.  Pierre  à  baguette  , 
sorte  de  minéral. 


fRARYXIE.  sA:  Espèce  de  plante, 
somme  oubliée  et  sur  laquelle  on  revient.  'RAS.  s.  m.  Filière  de  tireurs  d'or,  par 
Rappel  de  xlngl francs.  Un  rappel  de  compte,  les  trous  de  laquelle  on  fait  passer  le  lingot 
"H.\PPELER.  V.  a.  f  On  dit  dans  le  com-  d'or  ou  d'argent  qu'on  veut  tirer  en  fils 
merce  et  iians  toute  comptabilité, /{ii^pi/or  après  l'avoir  fait  passer  par  la  Cliére  de 
uncompte,  pour  dire,revenirsurun  compte    l'argue. 


RAPIÈCEMENT, 
piécër. 

RAPIÉREDR.  8.  I 
RAPILLO.   s.    m. 


,  s,  m.  Fripon  ,  escroc. 
f.  Plante  qui  croit  à  la  Co 


t.  m.  Action  de  ra- 

11.  Porte-rapière,  i;. 
Il  se  dit ,   à   Naples  , 
des  petites  scories  lancées  du  Vésuve  avec 
les  cendres  et  les  sables.  —  Scorie  de  cra- 
tère. 

RAPIAERIE.   r.  RiP.xBdansIe  Dict. 
•RAPINE,   s.  f.  t  myth.   Figure  allégo- 
rique. 

RAPI\EUR 
RAPIXIE.s, 
'^hinclilne. 

RAPIQUER.v.  n.Rapiqiicrauvent ,  c'est 
venir  .tu  vent  pour  le  gagner  è  un  autre 
vaisseau.  =  Rapiqcé  ,  i%.  part. 

RAPISTRE.   r.    RAPHiMSIBE. 

RAPONCE.  s.  m.  Sorte  de  lobélie, 
plante. 

RAPONCULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  campanulacées. 

RAPONTICouRAPONTIQUE.  r.  Rea- 
pû>Tic  OU  RiuuARPF  DES  MOITIES  dans  le  Dict. 

RAPONTICOÏDE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  cynarocéph.iles. 

RAPAREILLER.  v.  a.  Remettre  avec 
son  pareil.  =  Rapaueillk,  èe.  part. 

RAPPARIER  ou  RAPPAIRER.  v.  a. 
Apparier  de  nouveau.  =  Rapparié,  ée.  part. 

RAPPARIEMEM-.  s.  m.  Action  derap- 
ptirier. 

RAPPE.  r.  V.xnx. 

•RAPPEL,  s.  m.-;  11  se  dit,  dans  h  corn. 


atives  pendant  la  révolution  française 
aujourd'hui,  dans  les  deux  chambres,  il 
oil're  la  même  définition. 

•RAPPORTEUR,  s.  m.  Outil  d'borloger 
pour  prendre  les  distances  et  l'élévation  de 
certains  points  ou  trous  au-dessus  des  pla- 
tines. —  +  Dans  les  tribunaux,  celui  qui 
est  chargé  de  suivre  le  criminel  sur  les 
lieux  où  il  doit  être  exécuté  ,  et  qui  ,  lors- 
que l'exécution  est  terminée ,  revient  en 
faire  sou  rapport. 

RAPSODEUR.  y.  Rapsode  dans  le  Dict. 

RAPSODOMANCIE.s.f.  Divination  qui 

se  faisait  par  les  vers  d'un  poète,  Homère  ou 

Virgile,  sur  lesquels  le  sort  faisait  tomber. 

(    tlîAPSODOMAKCIEN  ,  NE.  adj.  Sorte 

rs  qui  I  de  devin   qui  prédisait  sur    le»  vers  d'un 

poëte,  Homère  ou  Virgile. 

RAPt  ROII!.  s.  m.  Espèce  de  vase  où  l'on 
met  le  salpêtre  dans  la  première  cuite. 

RAPUTIER.  s.  m.  Arbrisseau  de  la 
Guiane  ,  qui  se  rapproche  des  galipées. 

RAQUE,  s.  m.  Coule  percée  qui  serti 
former  les  racages  autour  d'un  mâf.  —  f. 
Aeack  dans  le  Dictionnaire  sous  une  autre 
acception. 

•RAQUETIER.  s.m.  f  Nom  qu'ondonne, 
au  Canada,  à  ceux  qui  f.ibriquent  les  chaus- 
sures qu'on  nomme  liai/itcttcs  dans  ce  pays. 
RAQUETO.N.  s.  m.  Large  raquette. 
•RAQUETTE,  s.  f.  Scie  des  scieurs  de 
long  pour  rtfendre  les  pièces  cintrées.  — 
Piège  à  détente  pour  prendre  les  oiseaux 
par  les  pâtes.  —  Nom  spécifique  d'une  co- 
ralline.  —  pi.  f  Sorte  de  chaussure  dont  se 
servent  les  Canadiens  pour  marcher  sur 
la  neige. 

RARESCENCE.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  raréfié.  La  raresccncc  du  sang. 

RARESCIBILITÉ.  s.  f.  Propriété  par 
laquelle  les  paities  d'un  corps  peuvent  se 
dilater. 

RARIFEUILLÉ,  ÉE.  adj.  Portant  peu 
de  feuilles ,  éparses  et  éloignées  les  unes 
des  autres. 

RARIFLORE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  peu 
de  (leurs.  PUinle  rarlflorc,  qui  a  des  fleurs 
dispersées. 

R.ARRIVEE.  s.  f.  mar.  Action  d'arriver 
une  seconde  fois.  La  rarrUccd'un  bâtiment. 
«ARRIVER,  v.  a.  mar.  11  se  dit  d.'  l'ac- 
tion  d'arriver  une  seconde   fois.  =:   lUa- 
BIVÉ  ,  ÉE.  paît. 


RASAR.  «.  ra.  Sorte  de  mauvais  raisin. 
RASBOUTE.  r.  Raspocib. 
RASCASSE,  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  scorpènes. 

RASCATIO.N.    s.    f.    méd.    RJlement 
causé  par  le  sang  qui  gêne  la  respiration. 
RASCETIE.  r.  RASEriE. 
RASE.  s.  f.  La  poix  que   l'on  met  avec 
du  brai  pour  calfater  les  vaisseaux.  — Huil(^ 
essentielle  tirée  de  la  résine  du  pin. 

RASENEISEN.  s.  m.  Mine  de  fer  de  ga- 
zon. —  Minerai  de  fer  d'où  l'on  retire  un 
fer  aigre  et  cassant  à  froid. 

RASETTE.  s.  f.  Petite  étoffe  sans  poil. 
—  Chez  les  facteurs  d'orgue  ,  fil  de  fer  qui 
sert  à  accorder  les  jeux  d'anches  ,  et  qui 
en  fait  hausser  ou  baisser  les  tons.  —  f  En 
chiromancie  ,  ligne  qui  est  au  poignet,  à  la 
jonction  de  la  main  avec  le  bras. 

R,\SIÈRE.  s.  f.  Mesure  de  grains  en 
Flandre. 

RASKOLIKS.  s.  m.  pi.  Sectaires  grec» 
à  qui  l'on  donne  aussi  le  nom  de  Vieua 
cToyans, 

JRASKOOLNIKIS.  s.  m.  pi.  Sectateur» 
russes. 

'RAVOIR,  s.  m.  Genre  de  poissons.  — 
Outil  de  gatnier  qui  consiste  en  une  lame 
de  rasoir  emmanchée  comme  une  lime. 

R  ASOJN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  coryphènes. 

RASPAILLON.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  spares. 

RASPATION.s.  f.  En  chimie,  division 
des  corps  que  l'on  fait  par  le  moyen  d'une 
râpe. 

RASPATOIR.  r.  RcGiKB  dans  le  Dict. 
RASPECON.  s.  m.  Sorte  de  rat  de  mer. 
tRASPOPITES.  s.   m.  pi.   Sectaires   de 
Russie. 

RASPOUTE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  les  Indes,  anx  banians  guerrier'»  et 
braves. 

RASSADE.  s.  f.  Petits  grains  de  verre 
que  l'on  emploie  pour  faire  des  colliers, 
des  bracelets,  etc. 

RASSANGUE.  s.  f.  Oie  de  Madagascar 
dont  la  crête  est  rouge  ;  l'oie  bronzée. 

RASSE.  s.  f.  Panier  ou  van  qui  contient 
une  certaine  quantité  de  charbon. 

R/ISSE-CORONDE.  s.  f.  On  donne  ce 
uom  ,  dans  l'île  de  Ceylau  ,  à  la  véritable 
cannelle. 

RASSÉE.  s.  f.  Contenu  d'une  rasse,  on 
quantilé  de  charbon  contenue  dans  la  rasse. 
R  ASSIÉGER,  y.  a   Assiéger  de  nouveau 
une  ville.  :=  RassiéciS.  le.  part. 

RASTELLITE.s.ni.  Nom  que  quelques 
auteurs  ont  donné  aux  huîtres  pli-isées. 

RAST-GERMANIQUE.  s.  m.  M.sure 
itinéraire. 


RAT 

RASULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 

famille  des  mousses. 

RASURE.s.  f.Coupedujtbil  ou  des  che- 
veux faite  avec  un  rasoir,  peu   usité, 

'liAT.  s.  m.  Écbafaud  attaché  aux  mâts 
!ur  lequel  les  calfateurs  se  mettent  pour 
radouber  et  caréner  un  vaisseau.  —  Contre- 
maree  qui  passe  dans  un  canal.  —  Trou 
moyen  d'une  filière  de  tireurs  d'or. —  On 
appelle  'Rat  de  cave,  nne  bougie  filée  b 
grosse  mèche.  —  Il  y  a  aussi  le  Hat  des  Al- 
oes ,  la  marmotte;  -  rf'.4m('ri7U£;,  le  mai- 
pouri  ;  -  btanc ,  le  lérot  ;  -  des  bois,  le  sur- 
mulot ;  -  du  Brésil,  le  sarigue  ;  -  dcsçhamps, 
le  campagnol;  -d'Eg^-ptc,  la  mangouste;  - 
lion,  le  loir;  -  musqué,  amphibie  du  genre 
des  castors;  -  de  Norvège,  le  leming;  -pal- 
miste, un  animal  du  genre  de  l'écureuil;  - 
pcnnadc,  une  chauve-souris;  -de  Tartaric , 
le  polatouche  ;  -  sauterelle ,  le  mulot;  -  de 
Surinam  ,  le  phalanger,  etc. 
RATA.  y.  Rata.maii. 
RATALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
RATAi\.  r.  Roii.-<  dans  le  Diclionn. 
RATANIAH.  s.  m.  Racine  astringente 
qui  appartient  au  kj-amer  triandre. 

R.\TÉ ,  ÉE.  ailj.  11  se  dit ,  en  Amérique, 
des  cannes  à  sucre  entamées  par  les  rats. 

'  R.ATEAU.  s.  m.  Pièce  de  bois  placée  au 
bout  de  l'atelier  du  cordier.  — Portion  d 
roue  placée  sous  le  coq  d'une  montre. — Mor- 
ceau de  fer  qui  entre  dans  les  dents  du  pan- 
neton d'une  serrure.  —  Espèce  de  balai 
pour  nettoyer  les  tapisseries.  —  Menue  pièce 
de  bois  clouée  à  la  grande  vergue  d'un  vais- 
seau. —  Outil  qui  sert  à  ratisser. —  Espèce 
de  coquille  bivalve.. —  Sorte  de  plante. 

RÀTEL.  s.  ra.  Espèce  d'animal  car- 
nassier d'Afrique. 

RATELET.  s.  m.  Nom  que  les  manufac- 
turiers donnent  au  peigne  de  canne. 

•RATELIER.  s.  m.  Outil  sur  lequel  on 
foule  les  bas.  —  mar.  Suite  de  poulies. 

•RATIÈRE,  s.  f.  Métier  de  rubaniers 
pour  faire  de  la  ganse  ou  du  cordonnet. 

RATIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  ratifie. 
Cet  acte  est  ralificatif. 

RATILLON.  s.  ra.  Nom  de  la  raie  bou- 
clée lorsqu'elle  est  encore  petite. 

RATINAGE.  s.  m.  Dans  les  fabriques  de 
draps ,  se  dit  de  l'action  de  ratiner. 

RATIS.  s.  m.  Graisse  que  les  bouchers 
ûtcnt  aux  boyaux  des  animaux  qu'ils  tuent, 
avec  nn  couteau  auquel  ils  donnent  le  nom 
de  Couteau  à  ratis. 

RATISER.  V.  a.  Raccommoder  le  feu, 
lo  rallumer.  =  Ratisk,  ke.  part. 

RATlSS.\GE.s.  m.  Action  de  ratisser. 
RATISSE-MOULE,  s.  m.  Planche  pour 
ramasser  le  sable  du  moule  dans  les  fon- 
de ri«e. 

RATISSETTE.  s.  f.  î-isfniment  de  bois 
avec  lequel  les  batteurs  nettoient  leurs 
oritilj. 


RAV 

•RATISSOIRE.  s.  f.  Outil  de  boulanger 
pour  détacher  la  pûte  du  pétrin. —  Instru- 
ment à  peu  près  pareil  qui  sert  aux  ramo- 
neurs.—  On  appelle  Uatissoire  A  tire ,  une 
grande  charrue  tirée  par  un  cheval^  -  à 
roulettes,  celle  qu'un  homme  seul  fait  al- 
ler; -A  main,  celle  que  l'on  peut  tirer  ou 
pousser  à  volonté.  —  Espèce  de  coquille. 

tRATlTA.  s.  f.  Monnaie  de  Janus,  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  portait  d'un  côté  sa 
tête,  et  au  revers,  un  navire  ou  la  proue 
d'un  vaisseau. 

fRATJAWAS.  s.  m.  pi.  Certains  esprits 
malfaisans,  chez  les  Indiens. 

RATIVORE.  s.  m.  Nom  spécifique  du 
serpent  boa. 

•RATON,  s.  m.  Genre  d'animaux  carnas- 
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RATONCULE.  s.  f.  Petite  plante  herba- 
cée, vulgairement  la  queue  de  souris. 

RATTAlt.  s.  m.  En  Perse,  commis  des 
douanes;  garde  qui  veille  à  la  sûreté  des 
voyageurs. 

RATTE  X  LA  COURTE  QUEUE,  s.  f. 
Nom  donné  au  campagnol  commun. 

RATTE  À,  LA  LONGUE  QUEUE,  s.  f. 
Le  mulut. 

RATTEL,  s.  m.  Blaireau  d'Afrique. 
RATTENDRIR.  v.  a.   Faire  devenir  ou 
redevenir  tendre.  =  Ratte.ndri,  ie.  part. 

RATTE  ROISSE.  s.  f.Nom  que  l'on 
donne  aux  animaux  de  l'espèce  de  la  sou- 
ris, qui  se  tiennent  dans  les  champs. 

RATULE.  s.  m.  Genre  de  polypes  établi 
pa-mi  les  tricbodcs. 

RATUNCULE.  F.  Raiokcoik. 
•RATURE,  s.  f.  Feuille  étroite  d'étaln 
que  le  potier  enlève  avec  le  crochet  lors- 
qu'il tourne  l'étain  sur  la  roue.  —  Partie 
que  l'ouvrier  enlève  de  dessus  la  peau  du 
parchemin. 

RATUREUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  enlève 
avec  le  fer  la  première  peau  du  parchemin. 
RAU-BUNG.    8.  m.   Espèce  d'arbre  de 
la  Cochinchine. 

RAUCOULER.  f.  Roucouleu  dans  le 
Dictionnaire. 

RAUCOURT.  r.  RoccoD  dans  le  Dict. 
fRAULINS.  s.   m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
àla  classe  des  prêtres  du  royaume  d'Aracan  , 
dans  les  Indes. 

RAU-RAM.  s.  m.  Espèce  de  persicaire. 
RAU-TON.   s.    m.    Arbrisseau    cultivé 
dans  les  jardins  de  la  Cochinchine. 

RAUVOLFE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rauvolfées. 

RAUVOLFÉES.s.  f.  pi.  Famillede plan- 
tes qui  se  rapproche  de  celle  des  apocinécs. 
RAUWACKE.  s.  m.  Calcaire  du  Jura, 
(ui  calcaire   poreux  des  premières   forma- 


doreurs,  c'est  étendre  avec  le  brunissoir 
des  feuilles  d'or  ou  d'argent  sur  le  métal. — 
Il  se  dit  aussi  d'un  cerf  qui  pousse  des  tètes 
basses  et  irrégulières. 

RAVAUX.  s.  m.  pi.  Grandes  perches 
garnies  de  branches  et  disposées  pour  abat- 
tre des  oiseaux. 

RAVE  DE  POISSON.  r.RBsrnB. 
RAVENAILLE.  T.  Rave.-^eu.b. 
RAVENALA.   s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
Madagascar  de  la  famille  des  bananiers. 

jRAVENDIAUS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une 
secte  d'impies  qui  admettaient  la  métemp- 
sycose, chez  les  mahoniétans. 

RAVENELLE,  s.  f.  Le  radis  sauvage.  - 
Dans  certains  cantons ,  nom  du  giroflier 
jaune  à  fleurs  d(tubles. 

RAVENSARA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
Madagascar;  les  Madècasses  mangent  ses 
fruits  et  se  servent  de  ses  feuilles  séchées 
comme  d'épices  pour  assaisonner  leurs 
mets. 

RAVERDOIR.s.  m.  Cuvette  ovale  dont 
le  brasseur  se  sert  pour  recevoir  les  métiers 
de  la  cuve. 

RAVESTAN.  s.  m.  Panier  dont  on  se 
sert  dans  les  verreries  pour  déposer  les  us- 
tensiles de  verre  au  sortir  du  four  à  cuire. 

RAVESTIR.  V.  a.  Se  donner  mutuelle- 
ment. =  Ravesii  ,  lE.  paît,  peu  usité. 

RAVESTISSEMENT.  s.  m.  Donation 
mutuelle,  peu  usité. 

RAVET.  s.  m.  Espèce  de  hanneton  des 
Antilles. 

RAVIER,  s.  m.  Sorte  d'agaric  d'Italie, 

qui  a  l'odeur  et  la  saveur  du  raifort. 

RAVIÈRE.  s.  f.  Terre  semée  de  raves. 

RAVILISSEMENT.    s.     m.   Action   de 

rendre  vil   et  méprisable  ;   effet   de   cette 

action. 

•RAVISSEURS,  s.  m.  pi.  Tribu  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hémiptères. 
♦RAVOIR,  s.  m.  Filet  tendu  par  le  tra- 
vers des  ravins  ou  des  courans  d'eau. 

RAVONAILLES.  s.  f.  pi-  Famille  d.r 
plantes  crucifères,  qu'on  cultive  pour  la 
nourriture  des  bestiaux. 

RAY  ou  CAPEIRON.  s.  m.  Filet  c;. 
forme  d'entonnoir,  à  mailles  fort  étroites. 

RAYAS,  s.  m.  pi.  Nom  donné  aux  sujets 
turcs  qui  payent  la  capitatiun. 

RAYAUX.  s.  m.  pi.  Moules  i  lingot, 
moules  oii  l'on  coulait  les  lames,  vieux. 

RAT-CAY.  5.  m.  Espèce  de  plante  dont 
les  Cochinchinois  mangent  les  tiges  cuites 

dans  l'eau. 

RAY-D'ESCARBOUCLE.  s.  m.  Mas. 
Meuble  de    l'ccu,  divisé  en    huit    rais    ou 


RAVAGEUR,  s.   m 
qui  détruit,  peu  usité. 

RAVALE,  s.  f.  Caisse  ou 


Celui    qui    ravage  , 
chine  que 


li.VTISSOIR.  s.  m.  Fil  de  laiton  qui  sert  I  l'on  promène  sur  le  terrain  pour  le  niveler, 
pour  nettoyer  les  soupapes  des  tuyaux  1  'RAVALER,  v,  a.  Se  dit  d'une  branche 
d'orgue.  '  trop   longijf  qu'il  faut  couper.  —  Chez  les 


rayons., 

RAYÉ.  s.  ra.  Sorte  de  lézard.  —  Espèce 
de  poisson. — Sorte  d'insecte^ —  On  nomme 
rtayé  des  Indes,  un  mammifère  carna&sii  r 
du  genre  des  civettes. 

RAYEMENT.  s.  m.  Action  de  rayer. 

RAYÈRE  s.  f.  .Sorte  de  longue  fenétro, 

R,\.Y-GRASS.  s.  m.  Genre  de  plantes  do 
la  famille  des  graminées. 
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RAYMET.  s.  m.  Variété  de  l'olivier. 
tn.VV.Mi.  s.  m.  IVle  célébrée  au  Térou 
en  riionnour  du  aulcil. 

RAVMO.\DIS.  s.  m.  Pièce  de  monnaie 
d'argent  qui  avait  cours  autrefois  ea  Pro- 
vence, 

•RAYON,  s.  m.  Os  de  l'avant-bras.  — 
Fosse  oii  l'on  couche  du  plant  de  rigne.  — 
Jeune  laie,  —  Poitîon  marginale  des  fleurs 
en  ombelle  et  en  turymbe.  —  On  donne  le 
nom  de  Hayon  vert ^  h  une  espèce  de  cra- 
pand. —  Il  se  dit  des  arêtes  qui  soutiennent 
les  nageoires  des  poissons.  —  On  appelle 
liaycnile soleil,  deux  sorte*  de  coquilles  ,  un 
murex  ,  et  la  telliuc  vergetée.  — On  appelle, 
en  optique,  Rayon  direct ,  celui  dont  les  par- 
lies  ,  depuis  l'objet  lumineux  jusqu'à  i'dil, 
sont  en  ligne  droite;  -  répichi^  celui  qui  , 
api-és  avoir  frappé  la  surface  d'un  corps, 
retourne  en  arrière  ;  •-  rompu,  celui  qui  s'é- 
carte de  sa  direction  ;  -  commun  ,  celui  qui 
part  du  point  de  rencontre  des  deux  axes 
optiques  par  le  milieu  de  la  ligne  droite 
qnî  joint  le  centre  des  prunelles  des  deux 
yeux  j  -  paralltlc ,  celui  qui  est  égal  airx 
autres  par  sa  distance  ;  -  Convergent ,  celui 
qui  bend  avec  d'autres  à  un  môme  point  ;  - 
divergent ,  celui  qui  s'écarte  des  autres.  — 
On  appelle  Rayon  principal ,  la  distance  de 
l'œil  au  point  vertical.  —  but.  On  appelle 
Payons  mcdullaires  ,  dans  quelques  piaules 
ligneuses,  des  prolongemeos  d'un  tissu  cel- 
lulaire plus  serré  ,  qui  s'étendent  en  tous 
sens ,  de  la  moelle  à  l'écorce ,  au  travers  du 
corps  ligneux.  . 

-RAYONNANTE,  s.  f.  Substance  miné- 
rale, a  laquelle  an  donne  aussi  le  nomd'A» 
titicte. 

RAYS.  s.  m.  pi.  Portion  de  laines  ,dans 
le  peignage  ,  du. poids  de  trente  à  quarante 
liiTes. 

RAZ.  8.  m.  Petite  étoffe  commune  dra- 
pée ,  autre  que  le  Ras.  On  dit  aussi  Raze. 

RAZE.  s.  f.  Mesure  de  grains  dont  on  se 
servait  en  lîretagne  ;  espèce  de  grand  bois- 
seau. /''.  Ra7.. 

fRAZECAH.  s.  m.  Idole  adoréa  chez  les 
anciens  Aiabcs. 

RAZE  DE  MAROC,  s.  f.  Serge  de  laine. 

RAZETTE.  9.  f.  Espèce  de  ratissoire 
qui  sert  pour  61er  la  terre  à  pipe  qui  reste 
collée  ou  allaetiée  sur  l'établi  du  potier  qui 
l'a  travaillée. 

RAZOU  MOFFSKJNE.  s.  f.  Pierre  qui 
accompagne  la  cbrysopi  ase  dans  la  seq)en- 
line,  à  Rosemuti  en  Silésie. 

RÉACTIF,  IVE.  adj.  chiui.  Qui  réagit. 
—  s.  m.  Il  se  dit  des  substances  dont  ou 
se  sert  pour  reconnaître  dans  un  composé 
les  divers  corpsqui  le  constituent.  Vn  réac- 
tif. Lee  réactifs, 
fRÉADMETTRE.  v.  a.  Admettre  de 
nouveau  quelqu'un  dans  un  corps.  ^^Rïad- 
MIS  ,  ise.  part. 

RÉADMISSlON.s.f.Nouvelle  admission. 

RÉALGÉKA.s.  m.  Sorte  de  morulle  des 
Canaries. 
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RÉALISME.  ».  m.  Système  qui  con- 
siste à  considérer  les  objets  comme  réelle- 
ment existans. 

REAL I LEO.  s   m.  Monnaie  d'Espagne. 

REAPPEL,  s.  m.  Second  appel. 

RÉAPPELER.  V.  a.  Appeler  une  se- 
conde fois  ,  ou  renouveler  l'appel.  =  RitAP- 
ptr.S  .  ie.  part. 

REAPPOSER.  V.  a.  Apposer  de  nou- 
veau, en  parbnt  du  scellé.  =  RiiApposÉ,  êb. 
part. 
tRÉAPPOSITION.  s.f.  Nouvelle  apposi- 
tion ,  action  de  renouveler  l'apposition  du 
scellé. 

RÉAPPRÉCIATION,  s.  f.  Nouvelle  ap- 
préciation ,  ou  action  de  réapprécier  une 
chose. 

tRÉ.VPPRÉCIER.  V.  a.  Apprécier  de 
nouveau  une  chose.  =  R^APPeÉciÂ  ,  ék.  part. 

RÉ.VRPENTAGE.  s.  m.  Nouvel  arpen- 
tage ,  on  arpentage  de  vérification. 

RÉARPE.NTER.  v.  a.  Arpenter  de  nou- 
veau.   —  lUarpcntcr  une  forêt.  =   RÈia- 
PEKiÉ ,  iE.  part. 
tRÉ  ASSEMBLAGE,  s.  m.  Second  assem- 
blage ,  nouvel  assemblage. 

RÉASSEMBLER,  v.    a.    Assembler  de 
nouveau.  //  faut  les  réassembler,   =  Rsis- 
SEMBLÉ  ,  {.E.  part. 
fRÉATTELAGE.  s.  m.  Nouvel  attelage, 
second  attelage. 

RÉATTELER.  V.  a.  Atteler  de  nouveau. 
On  les  a  rcaltetcs,  =  RSiTXKLi,  èe.  part. 

jRÉATTIRER.  v.  a.  Il  se  dit  d'un  corps 
éîectiique  qui  attire  de  nouveau  un  aUvre 
corps  qu'il  avait  déjà  attiré.  ==  RiSAiiiaÉ , 
iE,  part. 

RÉATTRACTION,  s.  f.  Action  renou- 
velée d'un  corps  électrique  qui  en  attire  un 
autre. 

RÉAUMURE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  GcoïJes. 

KHA\  IS.  s.  m.  Seconil  avis  ,  auire  avis 
donné  après  un  premier. 

REBAISER.  V.  a.  Baiser  de  nouveau.  — 
Dans  les  monnaies  ,  rajuster  les  carreaux 
pour  les  rendre  à  leur  juste  poids.  =  Re- 
baisé, ii.  part. 

REBAISSER.  V.  a.  Baisser  de  nouveau. 
Rebaisser  la  tente,  =  Rebaissé  ,  be.  part. 

HEBANDER.  v.  a.  Bander  de  nouveau. 
On  rebanda  la  plaie.  —  mar.  Remettre  à  un 
autre  bord,  à  nn  autre  côté.  ï=  Reba.vdé  , 
ÉE.  part. 

REBAPTISATION.  s.  f.  Action  de  re- 
baptiser. 

REBAPTISER,  v.  a.  Réitérer  le  bap- 
tême ,  baptiser  de  nouveau.  =Reiiapti8é, 
ÉK.  pari. 

REBARBE,  s.  f.  Inégalité  que  laisse  le 
burin  stu'  les  bords  de  la  taille  en  coupant 
\v-  cuivre. 

REBARDER,  v.  a.  Hebardcr  une  planche , 
c'est  retirer  un  peu  de  terre  de  sa  longueur 
et  de  sa  lar|^eur.  ■ — Chanter  une  chanson  a 
la  manière  des  Bardes  gaulois,  vieux  en  ce 
sens,  =  Réeabdk  ,  ée.  part. 
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REBAT.  s.  m.  Action  de  rebattre  les 
tonneaux.  — faue.  Lâclr:r  le  rchat,  c'est 
lâcher  l'autour  après  la  première  secousse. 

REBÂTER.  V.  a.  Remettre  le  bat  sur 
un  âne  ,  sur  un  mulet;  faiie  faire  des  bits 
neufs  pour  ces  animaux.  =  Rbbàtb  ,  ée. 
part. 

REBATTRET.s.m.  Outil  de  fer  pour  fa- 
çonner l'ardoise.  On  dit  aussi  Rebattoir. 

REBENIli.  V.  a.  Bénir  une  seconde  fois. 
—  L'église  fut  rebénic,  =  lUBâni  ,  ie.  part. 

REBIiNER.  V.  a.  Biner  une  seconde  fois. 
f.  BisEB  dans  le  Dictionnaire.  =RzBisii,  <e. 
part. 

REBLANDIR.  v.  a.  Réclamer  contre  une 
saisie.  =  Rbblaisdi  ,  ie.  part,  vieux, 

REBLANDISSEMENT.  s.  m.  Récla- 
mation d'un  vassal  contre  la  saisie  ou  ie 
séquestre,  vieux, 

REBOIRE.  V.  a.  Boire  de  nouveau.  // 
s'est  mis  à  reboire.  —  Les  brasseurs  disent 
reboirc  son  eau ,  en  parlant  du  graiu  qu'ils 
font  humecter  dans  le  germuir.  =:  Rkbo,  ue. 
part. 

RÈBLE.  r.  RiÈBLE  dans  le  Dict. 

REBOiNDlSSANT  ,  TE.  adj.  Se  dit,  en 
médecine,  du  pouls  qui  bat  coup  sur  coup. 

REBOTTER,  v.  a.  Botter  de  nouveau. 
Se  rebotter,  =  Rebùttb,  eb,  part. 

RïïBOUCIIEMENT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  rebouche  une  chose  ;  ses  effets. 

REBOUILLIR.  V.  n.  Bouillir  de  nouveau. 
Faites  rebouillir  celte  eau,  =  Rebodil!.!,  ib. 
part. 

REBOUISAGE.  s.  m.  Action  de  reboui- 
ser  un  chapeau,  l'effet  qui  en  résuit*;. 

REBOLISER.  v.  a.  Se  dit  de  l'action  de 
rebattre  un  chapeau  ,  et  de  lui  donner  un 
ni)uveau  lustre  à  l'eau  simple.  =  Reboui- 
si  ,  rE.  part.  —  ji^.  Filouter  ,  déniaiser  , 
réprimander. 

REBOURGEONNER.  v.  n.  Pousser  de 
nouveaux  jets  ou  bourgeons.  —  RBBoea- 
GEO."ÏKÉ  ,  ÈE.  part. 

RECOUSOIR.  s.  m.  OulU  d'ouvrier  en 
diaps. 

fREBOlJTEMENT.  s,  m.  Action  dla- 
trodnire  par  le  bout  les  dentâ  d'une  caide 
dans  le  cuir. 

REBOUTER.  V.  a.  Passer  par  le  bout  les 
dents  d'une  carde  dans  le  cuir.  =  lU- 
BODTÉ,  ÉK.  part. 

REBOUTONNER,  v.  a.  Boulonner  ut; 
seconde  fois.  Se  reboutonner,  =  Rcuoc- 
rONBE,  ÉE.  part. 

REBRAS.  s.  m.  Partie  du  gant  qui  re- 
couvre le  bras.  —  Rebord  ou  lepli  d'un 
liabit. 

REBRÈCIIER.  v.  a.  Reprendre  ,  attra- 
perde  nouveau. ^Rebeèchb,  ie.  part,  vicuœ, 

REBRICHEU.  v.  a.  Répéter,  receler  un 
témoignage.  =  Rtroicnii,  ee.  part.  vitoB, 

REBRIDER,  v.  a.  et  redupl.  Brider  de 
nouveau.  =  Rebridé,  ée.  part. 

REBROUILLER.  v.  a.  lirouillei  de  nou- 
veau. ^cretroi/iV/tr.  =  Rkbeouii.lé,  ÉE.part. 

REBROUSSE,  f'.  Redbo-.ssoib. 
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r.EDKOUSSEME.M.  s.  m.  Innexion 
il'uQt  courbe  qui  retourne  en  oriière.  — 
Point  du  rcbrausscment ,  le  poiot  où  se  lait 
LOtte  rc-nexion.  —  On  appelle  Rcbroussc- 
incnt  ordinaire  ou  de  la  première  espèce  , 
c  cliii  dans  lequel  les  deux  brandies  de  la 
cniirbe  deviennent  convexes  l'une  vers 
l'autre  ;  -  de  la  seconde  espèce  ,  celui  dans 
lequel  les  deux  brandies  sont  disposées  de 
manière  à  ce  que  la  concavité  de  l'une  re- 
garde la  convexité  de  l'autre. 

REBKOUSSETTE.  s.  f.  Peigne  pour 
relever  dans  un  drap  les  poils  qui  n*ont  pas 
été  travaillés  à  la  frise. 

REBROUSSOIU.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  rebrousser  le  poil  du  drap. 

REBROYER,  v.  a.  Eioyer  de  nouveau. 
Uctjroycr  des  couleurs.^  Rebkovb,  éb.  part. 

REBIIUNIR.  V.  a.  Brunir  de  nouveau. 
Relirimir  une  chose.  =  REBsoni ,  i«.  part. 

RECABITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires juifs. 

RECACUER.  V.  a.  Cacher  de  nouveau. 
Se  Tccachcr.  =  RECACHii ,  éb.  part. 

REGACHETER.  v.  a.  Cacheter  de  nou- 
veau ce  qui  a  été  décacheté.  =  Recacob- 
rÉ,  ÉE.  part. 

RECALER.  T.  a.  Unir  et  polir  le  bois 
avec  h  varlope,  finir  un  joint.  — f  Caler 
une  seconde  fois  un  meuble.  =  RbcalS  , 
Se.  part. 

RECALOIR.  s.  m.  Outil  de  menuisier. 

RÉCAMER.  V.  a.  Eudcliir  un  objet  par 
une  broderie  élevée.  =RScamé,  i!e.  part. 

RECAMPIR.  y.  Recuaupie  dans  le 
Dictionnaire. 

RECARDER,  v.  a.  Cardtr  de  nouveau. 
Becarder  des  laines.  =  Recabdi<,  éb.  part. 

RECARRELER,  v.  a.  Carreler  de  nou- 
veau. Rccarrclcr  um  cliambre.  =  Recabee- 
LÉ,  ÉE.  part. 

RECASSER,  v.  a.  11  se  dit  de  l'action  de 
donner  à  une  terre  le  premier  labour  après 
qu'elle  a  porté  du  blé.=  Recassb,  Se.  part. 

REC.ISSIS.  s.  m.  Terre  qu'on  a  recassée 
après  que  les  grains  ont  été  moissonnés. 

IRECBED.  s.  m.  L'un  des  quatre  livres 
qui  comprennent  la  théologie  des  Indiens. 

REC-BOCK.  s.  m.  (On  prononce  iJ'V- 
Itcch.)  Animal  ruminant  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

RECCniE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croît  au  Mexique. 

RECEDER.  V.  a.  Céder  à  quelqu'un  ce 
qu'il  avait  cédé.  =  Rec4di!,  éb.  part. 

RECE.NSION.  s.  f.  Produit  du  recense- 
ment. 

•RÉCEPTACLE,  s.  m.  La  partie  sur  la- 
quelle repose  immédiatement  le  fruit. 
♦RECEVOIR,  s.  m.  Vase  de  salpêtrior, 
i-RÉCHABITES.  f.  Récab.tbs. 

RÉCHAFAUDER.  t.  n.  Redresser  une 
teconfle  fois  un  écbafaud.  =  Recbafaosé, 
i«.  part. 

RECHANGER,  v.  a.  Changer  une  ou 
[Aasieurs  fois.  =  Rechancé,  éb.  part. 

RECHANTER.  v.  a.  Chanter d«  nouvceu 
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la  même  chanson.  —  Répéter  la  même 
chose  par  manière  d'avis.  =  Rechasib, 
ES.  part. 

RECHARGE,  s.  f.  Seconde  charge  du 
fusil.  —  On  dit  venir  à  la  recharge,  en  par- 
lant dus  personnes  qui  font  de  nouvelles 
instances  ;  -  et  venir  en  rccluirgc  d'une  prC'- 
micre  chose,  de  l'action  de  fortifier  des  im- 
pressions que  cette  chose  avait  déjà  faites. 
♦RECHASSER,  v.  a.  Faire  rentrer  dans  le 
bois  les  bétcs  qui  en  sont  sorties. 

RECUASSEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  ren- 
trer dans  la  forêt  les  bétes  qui  en  sont 
sortie». 

liÉCHAUF.  s.  m.  Fumier  chaud  qui  le 
jardinier  met  autour  d'une  couche. 

RECUALSSOIR.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  pour  battre  le  métal  et  le  lechausser. 

RÊCHE.  adj.  des  2  g.  Apre,  rude. 

RECHEOIR.  r.  Rechoir  dans  le  Dict. 

RECUERCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  re- 
cherche. —  Ouvrier  briquetier  qui  voiture 
au  fourneau  tout  ce  qui  entre  dans  sa  com- 
position, 

RECHIGNEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
chigner; air,  apparor.ce  d'une  mauvaise 
humeur. 

RECUIWSER.  V,  a.  Laver  la  laine  dans 
de  l'eau  claire.  =  Rbchiks^  ,  éb.  part. 

RÉGIBIDOU.  s.  m.  Citerne  qui  sert 
pour  faire  la  lessive  daKS  les  savonneries. 

RllCIEF.  s.  m.  A  Amsterdam  ,  récépissé 
que  le  pilote  d'un  vaisseau  marchand  donne 
aux  cargadors  des  marchandises  qu'il  reçoit 
à  bord. 
fRÉCIIVIES.  s.f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait à  Rome  ,  tous  les  ans  ,  en  mémoire 
de  l'oxpulsisn  des  Tarquins. 

RÉCU'KOQUER.  v.  q.  Rendre  la  pa- 
reille. =  Kécieeoquï,  is.  part,  famil.  et 
peu  usité. 

RECIRER.  T.  a.  Repasser  de  la  cire  sur 
une  chose  déjà  cirée.  =  Recibâ,  £e.  part. 

RIXISE.  f.  Bbhoîtb  daus  le  Dictiono. 

RÉCITEDR.  s.  m.  Faiseur  de  récits. 

RÉCLAMATEUR.  s.  m.  Dans  les  ami 
rautés ,  celui  qui  réclame  un  vaisseau  ou 
des  marchandises,  comme  D'étant  pas  de 
bonne  prise. 

'RÉCLAME,  s.  f.  Mots  qui,  dans  une 
pièce  de  théâtre,  terminent  chaque  cou- 
plet ,  et  avertissent  l'interlocuteur  que  c'est 
à  lui  à  parler.  —  Pipeau  avec  lequel  on 
attire  les  oiseaux  dans  le  piège. 

ÈÉCLAMEUR.s.  m.  Merle  d'Afrique. 

REGLARE.  s.  m.  Filet  en  nappe  simple, 
à  mailles  serrées,  qui  est  lesté  et  flotté. 

RÉCLINAISON.  s.  f.  Situation  inclinée 

sur  l'horizon  ,  complément  de  l'inclinaison. 

•RÉCLIIVÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Il  se  dit  d'un 

rameau  dressé    et   réfléchi    d'une  manière 

raide  par  le  haut. 

RECLOUER.  V,  a.  Clouer  de  nouveau. 
Rcctoucr  une  caisse.  =  Rbclou^  ,  Se.  part. 

RECLURE,  r.  Reclabb. 

RECLUS  MARIN,  s.  m.  Sorte  de  plante. 

REGLUSERIE.  s.  f.  Cellule  d'un  reclus. 
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RECLUSION,  s.  f.  Action  de  reclure , 
détention.  On  a  ordonne  sa  réclusion. 

REGOCHER.  v.  a.  Les  boulangers  di- 
sent.  Recocher  la  pâte,  pour  dire  ,^a  rcbat 
tre  du  plaide  la  main.  =  RECocmi ,  in.  part. 

RÉCOGNITIF,  IVK.  adj.  Se  dit  d'un 
acte  qui  contient  la  confirnialion  d'un  titre. 

RÉCOGNITION.  9.  f.  Examen  d'une 
chose. 

RECOIFFER,  v.  a.  Coifl'er  de  nouveau. 
Se  rccoi/]cr.  =  RECOirrii ,   ée.  part. 

RECOLLECTEUK.  s.  m.  Qui  recueille 
des  lois,  des  faits,  des  contes,  etc.  p.  us. 

RECOLLER,  t.  a.  Coller  de  nouveau  ce 
qui  s'est  décollé.  Recoller  du  papier.  =  Re- 
collé ,  ÉE.  part. 

RECOI.LET.  9.  m. Le  jaseur,  oiseau. 

RÉCOLLETS,  s.  m.  pi.  Ordre  de  rcli- 
J^ieux. 

RECOMMANDATOIRE.  adj.  des  2  g. 
Qui  contient  une  recommandation. 

RECOMMENCEMENT,  s.  m.  Action  de 
commencer  une  seconde  fois,  peu  usité. 

RECOMMENCEUR,  EUSK.  adj.  Qui 
recommence,  répète  toujoins  la  même 
chose,  peu  usité. 

•RÉCOMPENSE,  s.  f.  f  '"yb-  Figure 
allégorique. 

•RECOMPOSÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
feuilles  deux  fois  composées,  c'est-à-dire, 
qui  ont  uu  pétiole  commun,  des  pétioles 
immédiats,  et  des  pétioles  propres  quand 
elles  ne  sont  pas  rétrècies  en  pétioles.  Il  y  a 
aussi  des  feuilles  surcomposées  ,  c'cst-à-diie  , 
composées  plus  de  deux  fois. 

•RÉCONCILIATION,  e.  f.  t  myth.  Fi 
gure  allégorique. 

RECONFESSER,  v.  a.  Confesser  de  nou- 
veau. Se  rcconfcsser.  =  Recosfbssé,  ée. 
part. 

RECONFIRMER,  v,  a.  Assurer  une 
chose  une  seconde  fois.  =  RECOKrinuK,  Éit. 
part. 

RECONFRONTATION,  s.  f.  Seconde 
confrontation  ,  action  de  reconfi-ontcr. 

RECONFRONTER,  t.  a.  Confronter  de 
nouveau  des  complices.  =  RECOitrBOKTé, 
ÉE.  part. 

•RECONNAISSANCE,  s.  f.  f  myth.  Fi- 
gure allégorique, 

RECONSULTER,  v.  a.  Consulter  de 
nouveau.  5c  rcconsulter.  =  Recoksclté  ,  éb. 
part. 

RECONTER.  ».  a.  Conter  de  nouveau 
une  histoire,  un  éTénemenl.  =  RKCosrt, 
ÉB.  part. 

RECONTRACTER,  v.  a.  Contracter  de 
nouveau,  faire  un  nouveau  contrat.  =  Be- 
roNTBACTÉ  ,  ÉB.  part. 

REGONVENIR.  v.  a.  Former  une  de- 
mande en  justice  contre  celui  qui  en  avait 
formé  une.  —  Convenir  de  nouveiHJ.  = 
Recouverb,  ub.  part., 
•RECONVKNTION.  s.  f.  Second  traité  , 
seconde  convention  qui  r«od  nulle  In  pre- 
mière, 

RECONVOQUER,  v.  a.  Cui.vtiqne.  de 
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nouveau,  rassembler.  —  Reconvoqi;*,  is. 
part. 

RECOUCHER,  v.  a.  Coucher  une  se- 
cimdc  fois.  Se  recoucher.  =  Recoccné  ,  is. 
part. 

RECOtJLEMENT.  s.  m.  Rallongement 
de  l'arCtier.  —  f  Action  de  couler  de  nou- 
veau. —  t  Chez  les  carliers,  action  de  pas- 
ser les  cartes  en  rcpue.  —  f  Chez  les  cha- 
raoiseurs ,  action  d'exprimer  ou  de  faire 
écouler  l'huile  des  peaux. 

RECOLLER,  v.  a.  Couler  de  nouveati. 
—  Chez  les  cartiers  ,  passer  en  revue  les 
cartes  en  les  faisant  couler  contre  le  jour* 
Exprimer  l'huile  des  peaux  chamoisées.= 
Rkcoclû  ,  iSe.  part, 

RECOUP.^GE.  s.  m.  Action  de  croiser 
les  traces  du  polissoir  sur  la  surface  d'une 
glace. 

RECOUPER.  T.  a.  Couper  de  uouveau. 
//  faut  recouper  cet  habit.  —  On  dit  au  jeu 
de  cartes  ,  vous  avez  mal  coupé,  il  faut  re- 
couper. —  Recouper  un  four  ^  p'est  en  em- 
porter les  bavures  avec  une  gouge.  =  Re- 
cocpf,  ÉB.  part. 

RECRACHER,  v.  a.  Cracher  de  non- 
veau,  rejeter  de  la  bouche  ce  qu'on  a  pris. 
=  REcaACHB,iB.  part. 

•RECRÉATION,  s.  f.  f.  Action  de  don- 
ner une  nouvelle  existence  ,  de  reformer 
un  corps. 

RECRÉDENTIAIRE.  s.  m.  Celui  qui  a 
obtenu  la  jouissance  provisionnelle  d'un 
bénéfice  litigieux  ,  ou  qui  a  obtenu  une 
récréance. 

RÉCRÉMENTEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit 
des  humeurs  qui ,  après  avoir  été  séparées 
du  sang,  sont  distribuées  dans  différentes 

artirs  du  corps  pour  divers  usages.  On  dit 
aussi  Bccrémcnticl. 

REGRÉPIMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
crépir. 

RECREUSER.  V.  a.  Creuserde  nouveau, 
faire  un  second  creux  dans  le  premier.  = 
RECRELSé  ,  ÉE,  part. 

RECRIBLER.  V.  a.  Cribler  de  nouveau 
les  prains  ou  le  blé.  =  Receidlé  ,  ik.  part. 

RÉCRIMINATOIRE.  adj.  des  2  ^  Qui 
tend.i  récriminer.  Plainte  récriminatoire. 

•RECROÎTRE,  v.  a.  f  Dans  certains  en- 
droits ,  Recroitre  un  pot  au  feu,  c'est  aug- 
menter le  bouillon  en  y  mettant  de  l'eau. 
=  Rrcnc  ,  TE.  part. 

RECROTTER.  v.  a.  Crotler  de  nouveau. 
Se  recroitcr.  =  Recboiti!,  ée.  part. 

RECRUTEMENT,  s.  m.  Action  de  recru- 
ter. —  t  Chez  les  teinturiers  ,    action  de 
mettre  de  nouvelles  drogues  dans  la  cuve. 
•RECRUTER,   v.  a.   Dans  les  teintures  , 
mettre  de  nouvelles  drogues  dans  la  cuve. 

RECTALE,  adj.  f.  Il  se  dit  de  la  veine 
bémorroïdale  interne.  La  veine  rectale, 

RECTIUSCULE.  adj.  des  a  g.  Presque 
droit.  Ces  feuilles  sont  recliusculcs. 

RECTORERIE.s.  f.  Dans  certaines  pro- 
vinces de  France,  cure  d'une  paroisse. 

BECTORIER.  V.  a.  Payer  au  recteur  de 
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l'université  certains  dioits.  =RECTonic,  éi. 
part. 

RECTRICES.  ndj.  f.  pi.  Se  dit  des  lon- 
gues et  fortes  plumes  de  la  queue  des 
oiseaux  ,  qui  leur  servent  6  diriger  leur  vol. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Les  rectrices. 

RECUEILLOIR,  s.  m.  Morceau  de  bois 
qui  sert  aux  cordiers  pour  tortiller  leurs 
licelles. 

RECUISSON,  s.  f.  Action  de  recuire  , 
de  chauffer  quelque  temps  au  plus  grand 
feu.  —  Hefroidissement  gradué  et  insensi- 
ble des  glaces. 

RECUITES,  s.  f.  pi.  Parties  caseuses 
et  Iiutireuses  qu'on  dégage  du  petit  lait. 

RECUITEUR.  s.  m.  Nom  que  porte  l'offi- 
cier des  monnaies  pendant  qu'il  fait  son 
apprentissage. 

•REGULER,  s,  m.  Sorte  de  fime  d'hor- 
loper  qui  n'est  taillée  que  d'un  côté. 

RÉCUPÉRATION,  s.  f.  Recouvrement 
de  la  lumière  d'un  astre  après  avoir  été 
éclipsé. 

RÉCURAGE,  s.  m.  Chambre  bien  fer- 
mée ,  garnie  d'auges  de  bois  ,  où  l'on  rince 
les  feuilles  de  fer  dont  on  fait  du  fer-blanc. 

RÉCURRENT,  TE.  adj.  anat.  Se  dit  des 
nerfs  qui  jettent  plusieurs  rameaux  dans 
certains  muscles.  —  En  poésie,  se  dit  des 
vers  qui  se  lisent  à  rebours.  —  .Se  dit  des 
parties  d'algèbre  dont  un  terme  se  forme 
de  l'addition  de  termes  précédens. —  Il  se 
dit  aussi  du  cristal  dont  les  faces  sont  par 
rangées  annulaires  en  nombre  de  4. 8. 4-  8. 4- 

REDABLE.  r.  Roaelk. 
•REDANS.   s.    m.    pi.  Bancs  de  pierres 
d'ardoises  posés  en  gradins  les  uns  au-dessus 
des   autres  ,  formant  comme  des  marches 
d'escalier,  y.  Redens. 

REDANSER.  V.  a.  Danser  de  nouveau. 
21  redansa  rd//cmanf/i'.:=:REDANsé,  ée.  part. 

REDÉBATTRE,  v.  a.  Débattre  de  nou- 
veau. Se  redtbatlre.  =  Redébattd,  cb.  part. 

REDÉCLARER,  v.  a.  Déclarer  de  nou- 
veau. Se  rcdéclarer.  =  flEDÉCLAni ,  ée.  part. 

REDÉDIER.  V.  a.  Dédier  de  nouveau. 
Rcdèdicr  un  ouvrage.  =  REDÉDié  ,   ée.  part. 

REDÉFAIRE.  v.  a.  Défaire  de  nouveau. 
Redèfairc  un  ourlet.  =  Rcdéfait  ,   te.  part. 

REDÉJEUNER,  v.  n.  Déjeuner  une 
seconde  fois  ,  faire  nn  second  déjeuné. 

REDÉLIBÉRER,  v.  a.  Délibérer  de 
nouveau.  L'assemblée  rcdclibcra.  =  Redi^li- 
BÉaÉ  ,  ÉE.  part. 

REDÉLIVRER,  v.  a.  Délivrer  une  se- 
conde fois.  Jl  a  perdu  S07i  acte  de  naissance  ; 
en  le  lui  a  red,' livré.  =  Redelivoé,  éb.  part. 

REDEMEURER,  v.  n.  Demeurer  de 
nouveau.  Je  vais  redemeurer  dans  ta  maisor, 
t/uc  j'ai  quittée  depuis  deux  ans,  =  Rbob- 
URoné  ,  i^E.  part. 

REDÉMOLIR,  v.  .a.  Démolir  de  nou- 
veau. On  redémolit  rctic  forteresse ,  recons- 
truite depuis  deux  mois.  =  Redémoi.i  ,  ik. 
part. 

REDENS.  9.  m.  pi.  Ressauts  dans  la 
con^lruction   d'un  mur   sur  un    terraiiï  en 
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pente.  —  Entailles  ou  dents  des  pièces  d'un 
vaisseau  qui,  à  l'assemblage,  entrent  le» 
unes  dans  les  autres,  f.  Rkdass. 

REDÉPÊCHER,  v.a.  Renvoyer  de  nou- 
veau  en  diligence.  =  REDiri^.caii,  be.  part. 

REDESCENDRE,  v.  a.  et  n.  Descendre 
de  nouveau.  Il  va  redescendre,  =  Rbdbs- 
CE^Dc  ,  t'E.  part. 

REDESSINER,  v.  a.  Dessiner  de  jiou^ 
veau.  Redessiner  une  figure.  =  RedessiuA  , 
liE.  part. 

REDÉVIDER,  v.  a.  Dévider  de  nou- 
veau. Redévider  du  coton.  =  RedïvisA  ,  ii. 
paît. 

REDIMICULUM.  9.  m.  Espèce  de  cein- 
ture à  plusieurs  tours  que  portaient  les 
dames  romaines. 

REDISEUR,  s.  m.  Celui  qui  répète  ce 
qu'il  a  déjà  dit  plusieurs  fois.  C'est  un  in- 
sipide rcdiscur. 

REDISTRIBUER,  v.  a.  Distribuer  de 
nouveau.  Redistribuer  des  prix,-=^  Rkdistki- 
Bt"É,  i^B.  part. 

REDISTRIBUTION,  s.  f.  Nouvelle  dis- 
tribution. La  redistribution  d'un  procès, 

REDOMPTER   ou   REDOMTER.  v.  a. 

Dompter  de  nouveau. =Redompié,  4e.  part. 

REDORMIR.  V.  n.  Dormirdenouv.au. 

REDORTE.  s.  f.  blas.  Branches  d'arbres 
retorlillées  en  anneaux  les  unes  sur  les 
autres. 

REDOS.  s.  m.  imprim.  Première  page 
d'un  feuillet,  peu  usité, 

REDOTATION,  s.f.  Nouvelle  dot. 
fREDOTER.  V.  a.  Doter  de  nouveau.   // 
fallut  la  redoter.  =  Redoté,  éb.  part. 

•  REDOUTE,  s.  f.  Bal  public  ;  son  local. 
REDOUTÉE,  s.  f.  Espèce  de  plante. 
RÈDRE.  s.  m.  Grand  filet  dont  on  se  sert 

pour  prendre  des  harengs. 

REDRESSE,  s.  f.  Câble  on  grelin  qui 
sert  à  redresser  les  vaisseaux  en  caréné. 

*  REDRESSER.  V.  a.  Redresser  les  peaux , 
c'est  les  tirer  avec  les  mains  sur  une  table 
pour  en  ôler  les  plis.  —  Redresser  une  bande 
rf'or,  c'est  la  dérouler  en  la  tirant  à  deux  par 
chacune  de  ses  extrémités.  — Redresser  les 
gants,  c'est]cuT  donner  une  dernière  façon, 
en  les  détirant  avec  les  mains. 

•REDRESSEUR,  s.  m.  f  Celui  qui  étire 
les  peaux  avec  les  mains  pour  ôter  les  plis. 
— I  Celui  qui  étend  la  bande  d'or.  —  f  Celui 
qui  donne  une  dernière  façon  aux  gants  en 
les  détirant.  —  Outil  dont  les  raDîneurs  se 
servent  pour  redresser  les  piles  des  formes 
qui  se  sont  couchées  au  fond  de  l'eau  du  bac. 

REDRE.SSOIR.  s.  m.  Instrument  pour 
redresser  la  vaisselle  d'étain  bossuée. 

REDRUGER.  v.  a.  Ôter  les  pousses  sut^ 
abondantes  du  bois.  =  Redbucé,  ée.  paît. 

RÉDUVE.  9.  tn.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

RÉÉDITEUR.  s.  m.  Qui  donne,  qui 
fait  imprimer  une  seconde  édition,  p,  us. 

RÉÉDITION,  s.f.  Seconde  édition. f.«». 

RÉEDSU.  s.  m.  Plante  du  Japon,  delà 
famille  des  légumineuses. 
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RÉÉLUCTION.  s.  f.  Nouvelle  élection  ; 
action  d'cliie  de  nouveau  ,  une  seconde 
l'ois. 

RÉÉLIRE.  V.  a.  Élire  de  nouveau.  Ré- 
élire un  membre  sortant. =  Réélo,  ts.  part. 

RÉENGE.XDRER.  i:  RBncEXDBtB. 

RÉER.  r.  R.UBE  dans  le  Dictionnaire. 

RÉEXPORTATION,  s.  f.  Transport  à 
l'étranger  de  denrées  venues  de  dehors. 

RÉEXPORTER,  v.  a.  Faire  la  réeipor- 
tatiuD  ,  exporter  ce  qui  a  été  importé.  lic~ 
txporler  des  maretumdiscs.  =  Reexfoeié  , 
SB.  part. 

REFÂCHER.  V.  a.  Fâcher  de  nouveau. 
Se  refâcher.  =  Refâchiî,  ée.  part./»,  us. 

REFAÇONNER,  v.  a.  Façonner  de  nou- 
veau, donner  une  nouvelle  façon.  Rcfaçon- 
ner  un  ouvrage.  =  Refaçoshè,  ée.  part. 

REF.VCTION.  s.  f.  Remise  de  l'eicé- 
daot  de  poids  des  marchandises  qui  ont  été 
mouillées.  ~^  Diminution  de  leur  prix,  si 
elles  sont  de  qualité  ou  de  dimension  in- 
férieure. 

REF.llLLIR.  T.  n.  Manquer  de  nouveau, 
faillir  une  seconde  fois.  =  Refailli  ,  ib. 
part. 

REFAUCHER,  v.  a.  Faucher  une  se- 
conde fois.  Refaucher  un  pré,  =  Rbiskcsé, 
ïB.  part. 

RÉFECTIONNER.  v.  a.  Manger,  p.  us. 

RÉFECTORIER.  s.  m.  Celui  qui,  dans 
nue  communauté  ,  a  soin  d'un  réfectoire 
et  de  ce  qui  en  dépend.  On  dit  Rèfceto- 
r'tère  au  fém. 

RÉFECTURE.  s.  f.  Ancien  droit  de 
prendre  du  buis  dans  une  furet  pour  réparer 
un  édifice. 

REFENDOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  à 
espacer  également  les  dents   des  cardes. 

REFENDRET.  s.  m.  Coin  de  fer  d'ar- 
doisier.  On  dit  aussi  Refcndcret. 

REFERRER,  v.  a.  Remettie  des  fers  à 
un  cheval ,  ferrer  de  nouveau.  =  Refeb- 
BÉ,  is.  part. 

RÉPÉTER.  V.  a.  Fêter  une  fête  qui 
avait  été  supprimée.  —  Refêtb,  eb.  part. 

REFEUILLER.  v.  a.  charp.  Faire  deux 
feuillures  en  recouvrement.  =i=  REKteiLLÉ  , 
Es.  part. 

REFEUILLETER,  v.  a.  Feuilleter  de 
nouveau  un  ouvrage,  un  livre.  =  Refedil- 
LETÉ  ,  ÊE.   part. 

REFEUILLURE,  s.  f.  charp.  Action  de 


chit  la  lun.itre  ,  qui  répète  ou  renvoie  les  |      REFROTTER,  v.  a.  Frotter  de  nouveau. 

ravons  du  sohil.  RefrotUr  un  paquet  mal  frotté.  =  l\.xtiiOTti, 

RÉFLEGTION.    f.    EttLEXio»  dans  le    is.  part. 


faire  deux  feuillures  en  recouvrement. 

REFICHER.  V.  a.  Ficher  de  nouveau. 
—  Rcmaçonner  les  joints  d'une  vieille  mu- 
raille. —  Remettre  nue  fiche  ûlée.  =  Re- 
ricHÉ ,  ÉE.  part. 

REFIGER  (SB).  V.  n.  Se  figer  de  nou- 
veau. L'huile  s'est  rcflgce.  =  Refigé,  be. 
port. 

REFIN.  s.  m.  Sorte   de    laine  très  -  fine. 

REFIXCR.  v.  a.  Fixer  une  seconde  ibis 
Se  rcfxer.  =Refixê,  le.  part. 

REFLATTER,  v.  a.  Ilatter  de  nouveau. 
■  On  voulut  trrcpnllcr.  =Ref^atté  ,  ee.  part. 

REFLECTEUR,  s.  u:.  Corps  qui  ledé- 


Dictionnaire. 

RÉFLECTIVE.   adj.  f.  Il  se  dit   de   la 

nccptioo    qui    résulte    de    la   réilexion. 

REFLEURET,  s.  m.  Seconde  laiue  d'Es- 
pagne. 

RÉFLEXE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  fait  par 
réverbération.  Usions  réflexes. 

RÉFLEXIF,  IVE.  adj.  Qui  réDéchit. 
peu  usité. 

•  RÉFLEXION,  s.  f.  t  mjtli-  Figure  allé- 
gorique. 

REFORGER.  ».  a.  Forger  de  nouveau. 
Refor/;er  une  pièce.  =  Refoeob,  ée.  part. 

•  RÉFORMATION,  s.  f.  f  oiylh.  Figure 
allégoiique. 

REFOUETTER,  v.  a.  Fouetter  de  nou- 
veau. Refouetter  uîi  enfant.  =  Rkfouetté  , 
ÉB.  part. 

REFOUILLER,  v.  a.  Fouiller  de  nou- 
veau. Refouiller  uneterre.  =Refoohlé  ,  ée, 
part. 

REFOUIR.  V.  a.  Fouir  de  nouveau. 
Re fouir  un  puits  plus  avant.  =  Befodi,  ie. 
part. 

REFOULEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
fouler ou  bourrer  un  canon  ;  effet  de  cette 
action.  —  ^  mar.  Action  d'aller  contre  le 
cours  de  la  marée.  Le  refoulement  d'un  ca- 
non. Le  refoulement  de  la  marée, 

REFOURBIR,  v.  a.  FourLir  de  nou- 
veau. Refourbir  une  épée.  =;REFOi;aBi,  ie. 
part. 

REFOURNIR.  T.  a.  Fournir  de  nouveau. 
Re  fournir  des  iiires.  =  Refocehi  ,  ie.  part. 
•RÉFRACTAIUE.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donnait  indistinctement  ,  pendant  la  révo- 
lulioiï  française,  à  tous  les  prêtres,  fonc- 
tionnaires publics,  qui  avaient  refusé  ou 
négligé  de  prêter  le  serment  relatif  à  la 
constitution  civile  du  clergé,  serment  que 
la  loi  n'exigeait  que  de  ceux  qui  (Usiraîent 
continuer  à  exercer  ces  mêmes  fonctions 
publiques.  Depuis  ils  ont  été  nommés  Priî- 
trcs  i7iscrmentés. 

RÉFR.VCTIF,  IVE.  adj.  Qm  rau^e  la 
réfiaction.  Corps  réfractif,  Luynitrc  refrac- 
tive. 

RÉFRACTOIRE.  s.  f.  géom.  Nom  que 
porte  une  courbe. 

REFRAYER,  v.  a.  Rendre  la  vaisselle 
3uie  avant  de  la  cuire.  =  Refeiyé  ,  liE. 
paît. 

REFRIRE.  V  a.  Frire  de  nouveau.  Rc- 
fvire  du  poisson  mal  frit.  =  Rbfbi  ,  ib.  part. 
REFUISER.  v.  a.  Friser  du  nouveau. 
Re  friser  des  cheveux.  =REFaisÉ,  ée.  part, 
f  HEFR1V.\.  s.  f.  Chez  les  anciens  ,  fève 
qu'on  rapportait  à  la  maison  ai>rès  avoir 
semé  ou  rèoulté  ,  et  dont  on  faisait  une 
offrande  pour  la  prospérité  des  biens  de 
la  terre. 

REFUOID.  s.  m.  Se  dit  de  l'action 
d'étendre  les  cuirs  sur  des  perches  au  sor- 
tir fie  l'èrne. 


REFUGE,  s.  m.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

REFUIR.  V.  n.  Fuir  une  seconde  fois. 
—  Il  se  dit  aussi  du  gibier  qui  ruse  et  re- 
vient sur  ses  pas  pour  dciouter  les  chas- 
seurs. 

fRÉG  A.  s.  m.  Dansl'ancienne  Gaule,  petit 
roi  dépendant  d'un  autre  roi  plus  puissant. 
RÉGALEC.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  apodes. 

RÉGALEUR.  s.  m.  Celui  qui  étend  la 
terre  avec  une  pelle  à  mesure  qu'on  la  de- 
charge  ,  ou  qui  la  foule  avec  une  batte. 

RÉGALIS.  s.  m.  Place  où  le  chevreuil 
a  gratté. 

RÉGALTES.  s.  m.  pi.  Sels  formés  avec 
l'eau  régale,  que  l'on  nomme  l\itro-3Iu- 
riate. 

REGARNIR,  v.  a.  Garnir  de  nouveau. 
Regarnir  un  vieux  mcuLlc,  =  Regauri,  ie. 
part. 

REGATES,  s.  f.  pi.   Course  de  barques 
qui  ont  lieu  sur  le  grand  canal  de  A  enise. 
REGAYER.    v.   a.   Peigner  le  chanvre 
sur  un  regayoir.  =  Regaik,  ée.  part. 

REGAYOIR.  s.  m.  Espèce  de  seran 
entre  les  dents  duquel  on  passe  le  chanvre 
pour  le  purger  de  ses  ordures. 

REGAYURE.  s.  f.  Ce  qui  reste  dans  le 
regayoir  lorsqu'on  regaie  le  chanvre. 

f  REGEB.  s.  m.  Septième  mois  du  calen- 
drier des  Persans. 

REGELER,  v.  n.   Geler  de  nouveau.  Il 
dégelait  hier  au  soir,  il  regéle  aujourd'hui. 
REGHAT.    s.    m.     Nom    aiabe    d'une 
epiaire  ,  sorte  de  plante. 
RÉGIFUGES.  y.  FucALES. 
REGIMBEMENT.  s.  m.   Action   de  re- 
gimber. 
•RÉGIME,  s.  m.  Il  se  dit  des  rameaux 
de  palmier  ,  de  bananier  ,  etc. ,  chargés  de 
fruits.  Régimedc  dattes.  Régime  des  bananes. 
REGINA     AURARUM.    s.    f.    \  autour 
d'Amérique  nomme  aussi  Roi  des  vautourt. 
RiiClNE.   s.  f.   Genre  de  reptiles  de  la 
l\:n.ill.-  des  serp.ns. 

REGINGLETÏES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  pe- 
tits pièges  dont  on  se  sert  pour  attrapet  le« 
oiseaux. 

RÉGIPEAU.  s.  m.  Dans  un  train,  perche 
liée  aux  branches  de  rive  ,  qui  unit  deux 
coupons  ensemble. 

REGISTRAIRE.  s.  m.  Gardien  des  re- 
gistres, vieux. 

REGISTRATA.  s.  m.  Extrait  d'un  ar- 
rêt d'enregistrement,  vieux.  On  dit  aujour- 
d'hui registre  oui  et  ce  requérant  le  procureur 
générai  .  etc. 

REGISÏRATION.   s.  f.   Droit  de  re- 


gistre. 

•RÉGLET.  s.  m.  Règle  de  bois  montée 
sur  deux  coulisses,  è  l'usage  des  menui- 
siers. —  atcliit.  Moulure  daus  les  compar» 
tiuiens. 
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RÉGLtIUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  rè{;le  des 
livres.  —  Celui  qui  règle  du  papier  pour 
la  musique,  les  registres  de  compte,  de 
commerce,  de  bureaux,  etc.  —  On  dit, 
au  féminin ,  H^^Uusc* 

KÉGLOIR.  s.  m.  Morceau  de  bois  qui 
sert  pour  marquer  sur  les  cierges  le  nom 
du  cirier.  —  Outil  dont  on  se  sert  pour  ré- 
gler le  papier  et  la  musique.  — Instrument 
d*os  à  l'usage  des  cordonniers. 

RÉGLLRE.  s.  f.  Ouvrage  du  régleur. 
—  Manière  dont  le  papier  est  réglé. 

'RÈGNE,  s.  m.  Il  se  dit  de  chacune  des 
grandes  classes  dans  lesquelles  sont  ran- 
gés tous  les  coi ps  de  la  nature.  Ainsi  l'on 
dit  le  rc^nc  animal  (  les  animaux),  le  rt'^'nc 
tèffétal  ( les  plantes  ) ,  et  le  règne  minerai 
(  les  minéraux). 

REGIMES,  s.  f.  pi.  Sorte  de  toiles  qui 
se  fabriquent  dans  le  Beaujolais. 

PEGOtRMER.  V.  a.  Donner  une  se- 
conde fois  des  coups  de  poing.  =REGODa- 
MÉ  ,  ÉE.  part. 

REGOÛTER.  T.  a.  Goûter  de  nouveau. 
Rcgoûtcr  d'un  mets.  =  RegoûtS  ,  is.   part. 
REGRACIER,    v.   a.    Gracier    une    se- 
conde fois.  Le  roi  Va  regracié.  ^=^  Regbacié  , 
KE.    part. 

REGRADILLER.  v.  a.  Friser  les  cbe- 
vcux  avec  un  1er  chaud.  =:  Reobadillé  , 
ÉE.  part. 

REGREFFER,  v.  a.  Greffer  de  nouveau. 
Iiegrcffi:T  un  arbre.  =  RecbeffiS  ,  ée.  part. 

REGRÉL AGE.  s.  m.  Action  ou  opération 

par  laquelle  on  blancbit  la  cire  ;  ses  effets. 

REGRÉLER.  v.  a.  Il  se  dit  de  l'action 

de  faire  passer  la  cire  dans  la  grêloire  pour 

la  faire  blanchir.  =  REcafiLÉ,  ée,  part. 

REGRESSION,  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique qui  fait  revenir  les  mots  d'une  phrase 
sur  eux-mêmes,  maisavec  un  sens  différent. 
//  faut  boire  et  manger  pour  vitrer  et  non 
pas  vtvre  pour  boire  et  manger. 

•REGRET.  6.  m.  t  myth.  Figure  aUégo- 
rique. 

REGRIGNES.  s.  f.  pi.  Du  sain-doux,  peu 
mité. 

REGROS.  s.  m.  Grosso  écorce  dont  on 
se  sert  pour  le  tan. 

REGUOSSIR.  V.  a.  Élargir  les  tailles  et 
les  hachures  de  la  gravure,  soit  avec  le  bu- 
rin ,  soit  avec  l'échoppe.  =  Regeossi  ,  ie. 
part. 

REGUINDER.  v.  a.  Guinderunc  seconde 
fois.  5e  rcguinder,  en  parlant  de  l'oiseau 
qui  fait  une  nouvelle  pointe  au-dessus  des 
nuages.  =  REODiNDii,  Se.  part. 

RÉGULARISER,  v.  a.  Rendre  régulier, 
donner  de  la  régularité-  à...;  rendre  con- 
forjyie  aux  règles,  aux  dispositions  établies. 
RÉGULATEUR,  s.  m.  Le  balancier  et  le 
spiral  dans  les  montres ,  ou  la  verge  et  la 
lentille  dans  les  pendules.  —  On  appelle 
Hcgulateur  du  feu,  une  machine  oii  l'on 
peut  conserver  une  chaleur  assez  forte  pour 
faire  éclore  des  poulets,  pour  chauffer  un 
baia  domestique  ,  etc.  —  Armure  du  lami- 
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noir  qui  règle  ou  dirige  la  pression  des  ta- 
bles de  plurnb  qu'on  lamine. 

•RÉGULES. s.  f.  pi.  Petits  poids  qui  ser- 
vaient autnfois  à  régler  les  horloges. 

RÉGULO.  s.  m.  Titre  que  l'on  donne 
aux  nis  de  l'empereur  de  la  Chine. 

REGULUS.  s.  m.  Étoile  de  la  première 
grandeur  dans  la  constellation  du  Lion. 

REHAB.  s.  m.  Instrument  persan  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  violon.  C'est 
sans  doute  le  même  que  le  Rcbcc  iu  Dict. 

RÉHABITUER  (se),  v.  pron.  Reprendre 
une  habitude  que  l'on  avait  perdue.  =Ki!- 
nABiTDÉ ,  ÉB.  part. 

REH.\CHER.  V.  a.  Hacher  de  nouveau. 
lieliacher  de  ta  paille,  de  la  viande  qui  a  été 
mal  iiachèc.  =  Reeach ^ ,  ée.  part. 

REH.\NTER.  v.  a.  Hanter  de  nouveau. 
liehanlcr  une  socicic.  =  REHAivTé,  iE.  part. 

REHASARDER,  v.  a.  Hasarder  de  nou- 
veau.  Se  rchasarder.  =  Rehasabdé  ,  éb.  part. 

REHEURTER,  v.  a.  Heurter  de  nou- 
veau. Se  reheurter.  =  Reheobté,  iE.  part. 
jRÈÏCHY.  s.  m.  pi.  Secte  de  Kachemi- 
riens,  dans  les  Indes,  qui  adorent  le  vrai 
Dieu,  u'iosulteot  aucune  autre  secte,  et  ne 
demandent  rien  à  personne. 

REICUSTHALE.  s.  m.  Monnaie  d'Alle- 
magne. 

REILLÈRE.  s.  f.  Conduite  en  bois  ou  en 
pierre  par  où  passe  l'eau  qui  doit  f.dre  mou- 
voir la  roue  d'un  moulin. 

REIMARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

REINAIRE.  adj.  des  2  g.  bot.  Il  se  dit 
d'un  plan  qui  ressemble  à  un  rein.  F.  R4m- 

FOBMB. 

*  REINE.  9.  f.  Espèce  d'insecte  que  l'on 
nomme  aussi  Paon  du  jeu  ■ ,  ou  la  Vanessc. 

RÉINFECTER,  v.  a.  Infecter  de  nou- 
veau. Z,<ï  peste  venait  de  disparaître  entière- 
ment ,  lorsqu'un  navire  venu  des  eûtes  de  l'A- 
frique réinfecta  la  ville.  =  Réikfecté,  ée. 
part. 

REINS,  y.  Rbik  dans  le  Dictionnaire. 

RÉINSTALLER,  v.  a.  Installer  de  non- 
veau.  //  fut  réinstalle  dans  l'emploi  qui  lui 
avait  été  vté.  ==  Réinstalle,  ée.  part. 

RÉINTERROGER,  v.  a.  Interroger  de 
nouveau.  Il  fut  réinterrogé.  i^^Réihtebrogé, 
ÉE.  part. 

RÉINVITER.  V.  a.  Inviter  de  nouveau. 
Réinviter  à  un  repas  manqué. =■  RÉinviTÉ^ 
ÉB.  part. 

REIS-EFFENDI.  s.  m.  Chancelier  turc. 

REISPOUTE.  y.  CiPATE. 

REISSOLE.  V.  Ris.soLBdans  le  Dict. 

REÎTRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois en  France  à  un  cavalier  allemand. 
—  Aujourd'hui  on  dit ,  c'est  un  vieux  rcitre, 
pour  dire  ,  il  a  va  beaucoup  de  pays  ,  il  s'est 
mêlé  de  beaucoup  d'affaires,  etc.  En  ce 
dernier  sens  il  se  prend  en  mauvaise  part. 

tRElVAS.  s.  m.  myth.  Arbre  du  tronc 
duquel  sont  nés  Mescliia  et  Mescbianè ,  au 
teurs  du  genre  humain. 

REJAUNER.  v;  n.  Contrefaire  par  ma- 
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niérc  d'insulte  la   voix  et  b  ton  de  quel- 
qu'un. 

HEJAUNIR.  V.  a.  Jaunir  de  nouveau, 
redevenir  jaune.  =  Rejalmi,  ib.  part. 

REJETEAU.  s.  m.  Moulure  qui  rejette 
l'eau  ,  qui  l'écarté  ;  espèce  de  rebord. 

REJETONNER.  v.  a.  Arracher  les  reje- 
tons, les  feuilles  de  tabac.  =Rejeiorké, 
EF.  paît. 

REJOINTOYER,  v.  a.  Remplir  et  ra- 
gréer  les  joints  d'un  bâtiment.  =  Rejom- 
rOYÉ,  ÉE.  part. 

REJOUER.  V.  a.  Jouer  de  nouveau.  Il  a 
perdu,  en  rejouant,  ce  qu'il  avait  gagné.  Il 
s'est  misa  rejouer.  =  Rejoué,  ée.  paît. 

REJOUTER,  v.  a.  Jouter  de  nouveau.  Il 
a  voulu  rejouter.  =  Rejocté  ,  ée.  pail. 
tREKHABIOUN  ou  REKHABiTES.  r. 
Uécabites. 

f  REKIET.  s.  m.  Inclination  de  corps  que 
fout  les  Turcs  dans  leurs  prières  publiques , 
en  se  tournant  du  cûté  de  l'Orient. 

RELACUANT.  adj.  et  s.  Se  dit  des  re- 
mèdes propres  à  relâcher,  à  ramollir,  à 
étendre,  etc.,  quelques  parties  du  corps, 
soit  à  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur.  Employer 
les  relàcliajis. 

RELAI.  s.  m.  Les  sauniers  donnent  te 
nom  à  la  deuxième  eau  des  salines. 

RELAISSER.  v.  a.  Se  dit  du  lièvre  ha- 
rassé qui  se  couche.  =Relaissb,  ée.  pari. 

RÉLARGIR.  V.  a.  Rendre  plus  large. 
Rèlargir  un  habit.  =  Rélabgi,  ib.  part. 

RELATEUR.  s.  m.  Celui  qui  raconte. 

RELATIONNAIRE.s.m.Cclui  qui  fait, 
qui  présente  une  relation,  peu  usité. 
fRELATIVITÉ.  s.  f.  En  logique  ,  qualiti* 
I  qui  paraît  résider  dans  l'objet. 

RELATTER.  v.  a.  Garnir  un  comble  d<; 
laites  neuves.  =  Relatié  ,  ÉB.  part. 

RELBUN.s.  m.  Plante  du  Chili,  de  h 
famille  des  rubiacées. 

RÊLER  (se),  v.pron.  On  dit,  /csuifserék. 
quand   il    est  sujet  à  se  fendre  en  vis  du 
haut  en  bas.  =  R£lé.  ée.  part. 
jRELEVAISON.  s.  f.  Ancien  droit  féodal. 

RELEVÉ,  s.  m.  Moment  où  la  bête  se 
lève  du  lieu  où  elle  a  passé  la  journée. 

RELÈVE -GRAVURE,  s.  m.  Couteau 
de  cordonniers  pour  graver  leurs  coutures. 

RELÈVE-MOUSTACHE,  s.  m.  Pinp.-. 
d'émailleur  pour  enlever  la  plaque  ou  ifl 
porter  au  feu. 

RELÈVE-QUARTIER,  s.  m.  Chausso- 
pied  qui  sert  à  retourner  l'escarpin. 

•RELEVER.  V.  a.  Dans  la  maçonnerie, 
tailler  lis  bords  du  parement  d'une  pierT« 
pour  le  dresser.  —  Chez  les  chaudronnier,;, 
augmenter  la  grandeur  d'un  vase  en  éten- 
dant la  matière  à  coups  de  marteau. —  Dans 
les  cuisines,  donner  à  un  mets  une  puint« 
agréable  au  goût  1 1  propre  4  réveiller  l'ap- 
pétit. —  An  JCT,  Relcvff  les  mains  qu'on  a 
faites,  c'est  ramasser  les  cartes  qui  ont  été 
jouées  et  les  mettre  devant  soi.  —  Chez  le» 
-outeliers,  Relever  les  mitres,  c'ett  forger 
r,cinbase  de  la  lame  d'un  cou'eau  à   gaine. 
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—  En  vénerie,  liileicr  un  lUpi.d,  c'cal  ic- 
tfouver  la  voie  qu'on  avait  perdue. 

RELHAMJE.  s.  f.  Genre  de  i.lantea  qui 
est  le  même  que  celui  des  curtis. 

RELHAME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  coiymbileres. 

REI.1E.\.  s.  m.  Poudre  à  canon  gros- 
sièrement écra.-ée  sans  être  tamisée. 

•  RELIGIEUSE,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'hi- 
rondelle de  lénCtre  et  de  la  corneille  man- 
telée  ,  dans  crrtaines  contrées  de  France. 

—  C'est  aussi  le  nom  d'une  sai celle  de  l'A- 
mérique méridionale  et  du  pluvier  à  collier. 

•RELIGIEUX,  adj.  m.  pi.  Chez  les  an- 
ciens ,  se  disait  des  jours  qui  étaient  mis  au 
nombre  des  jours  malheureux. 

•  RELIGION. s.  f.  -j-mj-th.  Figure  allégo- 
rique. 

tRELIGION  CHRÉTIEMNE. s.  f.  Figure 
iillégorique. 

fRELIGION  ERRONÉE,  s.  f.  mylh.  Fi- 
gure allégoiique. 
tRELIGlON  JUD.VÏQUE.   s.    f.  myth. 
Figure  .nllégorique. 

RELIXIER.  V.  a.  Limer  de  nouveau  ce 
qui  avait  été  mal  limé.  =  Relimé  ,  ke.  part. 

RELIXGUER.  f.  Ram.-sclee. 

RELINGUES.  !'.  Rai.ingles  dans  le 
Dictionnaire. 

RELOCATIO?;.  s.  f.  Acte  par  lequel  on 
reloue  une  chose  ,  une  maison  à  quelqu'un. 

RELODS  (toDs  et),  s.  m.  pi.  Droits  pour 
la  vente  d'un  héritage. 

RELOGER.  V.  a.  Loger  de  nouveau.  Re- 
loger au  7ïu'me  c/it/roif.  =  Relogé  ,  ée.  part. 

RELOUAGE,  s.  m.  Temps  que  les  ha- 
rengs frayent.  Les  harengs  sotit  en  rclouage. 

RELUSTRER.  V.  a.  Lustrer  de  nouveau. 
Hetustrer  un  habit.  =  RELusTaÉ  ,  ée.  part. 

REMAÇONiSER.  v.  a.  Réparer  une  ma- 
çouneiîe  dégradée.=  REUAçoivNÉ,  ér.  part. 
tRÉiMAILLF.R.  V.  a.  Émailler  de  nou- 
veau un  objet.  =  Rémaillé  ,  ée.  part. 

REMANDER,  v.  a.  Mander  de  nouveau. 
Remander  une  chose  qui  avait  été  mandée  la 
semaine  dernière.  =  Remandé  ,  ée.  part. 

IIEMAKDURE.  s.  f.  Ce  mot  désigne  , 
d;:i.5  les  salines  ,   seize  cuites  consécutives. 

REM  ANGER.  v.  a.  Manger  de  nouveau  , 
manger  une  seconde  fois.  .4  peine  a-t-il  fini 
de  manger,  qu'il  voudrait  remanger.  Je  n'en 
rcir.angerai  jamais.  =  RziijL^GÉ  ,  ke.  part. 

•  KEMANIER.  v.  a.  Dans  l'imprimerie  , 
Remanier  le  papier,  c'est  remuer,  parsii, 
huit  ou  dix  feuilles  ,  en  les  retournant  en 
plusieurs  sens,  du  papier  liempé  depuis 
huit  ou  douze  heures  ,  afin  de  le  rendre 
plus  propre  à  recevoir  un  boa  foulage.  — 
Retnanier  un  pavé,  c'est  le  changer  ,  le  re- 
faiie.  — Remanier  sa  couleur,  c'est  la  tâ- 
tonner ou  la  tourmenter. 

REMARCHANDER,  v.  a.  Marchander 
de  nouveau  une  chose.  =  Remabchakdé,  ée. 
part. 

REMARCHER,  v.  n.  Marcher  de  nou- 
veau. //  commence  à  remarcher.  —  AIK  i 
dans  un  lieu  oii  l'on  est  envoyé  ,  après 
DICT.  COMPL. 
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avoir  déjà  fait  plusieurs  marches.  =  Rb- 
MARCnÈ ,  ÉE.  part, 

REMARQUEUR,  s.  m.  Celui  qui,  à  la 
chasse,  remarque  le  lieu  où  se  remettent 
les  perdrix. 

REMASQUER,  v.  a.  Remettre  le  mas- 
que. Se  remasquer.  =KEUASQeÉ,  ée.  part. 

RAMBALLER.  v.  a.  Emballer  de  nou- 
veau ,  remettre  ses  marchandises  en  balles. 
Remballer  ce  qui  n'est  pas  vendu,  =  Rem- 
ballé ,  ÉE.  part. 

REMBLAYER,  v.  a.  Ressemer  une  terre 
de  blé.  =  Rkublavé  ,  ée.  part. 

-j-REMBLAVURE.  s.  f.  Terre  qui  a  été 
deux  fois  ensemencée  de  blé. 

REMBOUGER.  r.  a.  Remettre  de  la 
liqueur  dans  un  vase.=  I{EUBoucÉ,  ée.  paît. 

REMBOURRAGE,  s.  m.  Apprêt  donné 
aux  laines  teintes,  f,  Rembocbbe>ie.\t  dans 
le  Dictionnaire  pour  une  autre  définition. 

REMBOURROIR.  s.  m.  Outil  de  selliers 
et  de  tapissiers  pour  enfoncer  la  beurre. 

REMBOURRURE.  s.  f.  Bourre  ou  crin 
que  l'on  met  dans  les  panneaux  des  selles. 

llEMUOUltSABLE.  adj.  des  2  g.  Ce  qui 
est  susceptible  d'être  remboursé  ,  ce  qui 
doit  être  remboursé.  Dette  ,  prêt  rembour- 
sables. 

REMBRASER.  v.  a.  Embraser  de  nou- 
veau. Se  rcmbrascr.  =Rembeasé,  ÉB.part. 

REMBRASSER.  v.  a.  Embrasser  de  nou- 
veau. 5c  reni/'r(ii-5fr.^=REMBEAssÉ,  ÉE.  part. 

REMBROCHEll.  v.  a.  Embrocher  de 
nouveau.  Rcmbrocher  une  volaille  ou  un  gi- 
got qui  a  été  mal  cmbroelté.  —  Rembbocbé  , 
iE.  part. 

REMEIL.  s.  m.  Courant  d'eau  qui  ne 
gèle  pas,  et  où  se  retirent  les  bécasses. 

REMELER.  v.  a.  Mêler  de  nouveau. 
Rcméler  des  cartes.  —  Reuèlé  ,  ée.  part. 

REMENEE.  s.  f.  archit.  Arrière-voussure 
ou  petite  voûte  au-dessus  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre. 

REMESUREB.  v.  a.  Mesurer  de  nou- 
veau. Se  rcmesurer.  —  Reuesubé  ,  ée.  part. 

RE.METTAGE.  s.  m.  Dans  les  fabriques, 
action  de  passer  les  fils  d'une  chaîne  dans 
les  lisses. 

RÉMIGES,  s.  f.  pi.  Plumes  fortes  des 
oiseaux  qui  leur  servent  de  rames  dans  les 
airs. 

RÉMIPEDE.  3.  m.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes. 

REMIP.E.  s.  ni.  Espèce  de  plante  à  ra- 
cine rampante,  delà  famille  des  graminées. 

REMISES,  s.  f.  pi.  Lisses  du  devant  du 
métier  qui  saisissent  des  Cls  de  chaîne. 

REMISSE,  adj.  des  a  g.  11  se  dit,  en 
musique,  des  sons  qui  ont  peu  de  force. 

tREMM  AILLER,  v.  a.  Emmaillerde  nou- 
veau. Remmailler  une  aiguillée  de  bas  qui 
s'estdefiiie  en  traïuitlant.  =  litsiMAîLLE,  ée. 
part. 

REMMAILLOTTER.  v.  :i.  Emmaillot- 
tcr  de  nouveau,  remettre  en  maillot.  = 
He.m.maillotxé  ,  ée.  part. 

REM.MANCHEIl.  v.  a.  Emi.iancher  de 
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nouveau  un  Lal.ni,  etc.  =  ItEMMAsciie,  te. 
part. 

RÉMOLAS.  r  RÉHoiiAT. 

RÉMOLLIENT,  RÉ.MOLLIATIF,  RÉ- 
MOLLIT! F.  r.  Éuoi.Lis.MdansIe  Diet. 

REMONDAGE.  s.  m.  Action  découper 
les  inégalités  de  soie  à  mesure  qu'on  fa- 
brique l'étoITe. 

REMONDER,  v.  a.  Nettoyer  une  chaîne 
d'étoffe  tendue  ,  en  ùter  lis  bourres  et  les 
inégalités  à  mesure  de  la  fabrication.  =: 
Reuohdé  ,  ÉE.  part. 

REMONTADOIRE.  s.  m.  Écuelle  de 
papeterie. 

REMONTAiVT.  s.  m.  L'extrémité  de  h 
bande  du  baudrier  qui  tombe  sur  les  pen- 
dans. 

REMONTOIR,  s.  m.  Tout  assemblage 
de  pièces  ou  de  roues  au  moyen  descfuelles 
on  remonte  une  montre  ou  une  pendule. — 
Assemblage  de  pièces  par  lesquelles  11 
sonnerie  remonte  le  mouvement  dans  cer- 
taines pendules.  —  .Ajustement  fait  à  plu. 
sieurs  barillets  de  pendules  pour  éviter  que 
le  ressort  ne  se  casse  en  le  remontant  trop 
haut. 

REMONTRANS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a 
donné  aux  Arminiens  de  Hollande  qui 
firent  des  remontrances  ,  en  1610,  contie 
un  synode. 

REMONTURE,  s.  f.  C'est,  dans  leshabiH 
de  femme  ,  l'épaulettc  adaptée  aux  habits 
d'homme. 

•RÉ.MORA.  s.  m.  Instrument  de  chirur- 
gie. 

RÉMORARATHRI.  s.  m.  Sorte  do 
plante  dont  les  racines  résistent  au  choc  de 
la  charrue. 

•  REMORDS,  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

■j-REMORES.  s.  m.  pi.  myth.  Oiseaux  que 
l'on  regardait ,  chez  les  anciens  ,  comme  de 
mauvais  augure. 

RE.MOUILLER.  v.  a.  Mouiller  de  nou- 
veau. Se  remouiller.  =  Remouillé,  ée.  pari. 

REMOUILLURE,  s.  f.  Nom  que  les  bou- 
langers donnent  au  renouvellementlidcs 
levains. 

REMOULADE.  T.  Rémoladb  dans  le 
Dictionnaire. 

REiMOULAGE.  s.  m.  C'est  le  son  tin 
gruau. 

REMOUL.\T.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  clos 
rames  d'une  galère  et  les  tient  en  état. 

REMOURIR.  V.  n.  Mourir  après  une  ré- 
surrection. Mot  de  Voltaire,  peu  usité. 

REMPAQUEMENT.  s.  m.  Action  d'ar- 
ranger les  harengs  par  lits  sur  les  ports 
de  mer. 

fREMPAQUER.  v.  a.  .Se  dit  de  l'action 
d'arranger  les  harengs  par  lits. =  RïHrAvrt', 
ÉK.  part. 

I;£MPAQUFT::R.  v.  a.  Remettre  en 
ballots,  en  paquets.  =  REftipAQt;BTU,ÉE.  pat  t. 
tREMPHAM.  s.  m.  Idole  des  Syriens. 

REMPAREME:-!'.  r.  Rempabt  dans  ie 
Dictionnaire. 
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•HEMPLACEU  (se)  v.  pron.  Chez  les 
marchan(ls ,  acheter  de  nouvelles  marchan- 
dées pour  remplacer  celles  qui  ont  été 
vendues. 
fREMPLIPSEUSE.  s.  f.  Celle  qui,  dans 
les  manufactures  de  points  et  de  dentelles, 
en  refait  les  tissus  et  les  toiles. 

REMPOCUER.  V.  a.  Remettre  son  ar- 
gent dans  la  poche.  =  RiiMpocHé,  ée.  part. 
tREMPOISONNEME^iT.  s.  m.  Second 
empoisonnement  ;    action    d'empoisonner 
une  seconde  fois. 

IREMPOISOMNER.  v.  a.  Empoisonner 
de  nouveau.  Se  rcntpoinoniur.  =  Rempoi- 
soMNÉ ,  ÉE.  part. 

REMP01SS0NNEME?iT.  s.  m.  Poisson 
que  l'on  remet  dans  un  étang  pour  le  re- 
peupler. 

REMPOISSONNER,  v.  a.  Repeupler  un 
étang,  un  vivier.  =  REMPOissosNii,  lic.  part. 
fREMPORT.  s.  m.  Dette  prise  sur  les 
meubles. 

tREMPRISOTVNEMENT.  s.  m.  Remise 
en  prison  de  celui  qui  avait  été  mis  en 
liberté. 

REMPRI SONNER,  v.  a.  Remettre  en 
prison.  Il  fut  rcmprhmtitc.  =  REMPHisossi, 
ÉE.  part. 

REMPRUNTER,  v.  a.  Empninter  de 
nouveau.  Remprunter  de  l'argent,  =  Reu- 
PBunTii,  ÉE.  part. 

REMUEUR.  s.  m.  Celui  qui  remue  les 
blés  dans  les  greniers,  de  peur  qu'ils  ne  se 
gâtent. 

REMUNÉRATIF  ,  IVE.  adj.  Ce  qui  ré- 
compense. 

REMURIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées  à 
Rome  en  l'honneur  deRémus,par  Romulus 
son  frère  ,   il  dessein  d'apaiser  ses  m.'lnes. 

REMUSELER,  v.  a.  Remettre  la  muse- 
lière, la  bride  ,  le  licou.  =  RemuselS  ,  ée. 
paît. 

REN.*GER.  v.  0.  Nager  de  nouveau.  // 
se  mit  à  renager.  =  REHioi,  be.  part. 

RÉNAL, LE.  adj.anat.  Use  dit  de  ce  qui 
appartient  aux  reins.  Nerf  rénal.  Artère 
rcimlc. 

RENANTHÈRE.  s.  m.  Plante  parasite 
de  la  famille  des  orchidées. 

RENARDER.  v.  a.  Employer  les  tours  , 
les  ruses  du  renard.  =  Rekabdé  ,  bb.  part. 

RENASQUER.  popul.  V.  REsicEa  dans 
le  Dictionnaire. 

RENCAISSER.  V.  a.  Remettre  dans  une 
caisse.  ticncaUser  un  oranger.  =  Reucais- 
iû,  ÉE.  part. 

,  RENCEINTE.  s.  f.  vén.  Retour  en  cer- 
cle ,  en  formant  une  nouvelle  enceinte. 

RENCHAtNER.  v.  a.  Remettre  à  la 
diaine.  Ce  chien  fut  renchalné.  =R8»cHAi- 
Kii,  te.  part. 

RENCHIER.s.  m.blas.  MeuMe  de  r-cu 
qui  représente  un  cerf  de  la  plus  haute 
taille. 

RENCLOITRER.  v.  a.  Remettre  -Uins 
un  cloitie.  Se  rencloitrer.  =  REiycnÛLir , 
tt.  p:irt. 
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RENCLOUER.  v.  a.  Clouer  de  nouveau. 
licju-loucr  un  canon.  =  Rkscloub,  ék.  paît. 

RE.NCOURAGER.  v.  a.  Redonn.r  du 
courage.  Se  rcncouragcr.  =  lUncouHAGii, 
ée.  part. 

I(END.\GE.  s.  m.  Produit  journalier  que 
rend  un  four  qui  est  continuellement  al- 
lumé. 

RENDETTER.  v.  a.  Endetter  de  nou- 
veau. Se   rcndettcr.  =  Rendetté  ,  ée.  part. 

RENDEUR,  EUSE.  s.  Qui  rend,  peu  us. 

RENDORMISSEMENT.  s.  m.  Action  de 
se  rendormir,  de  s'endormir  après  s'être 
éveillé. /icu  usili, 

RÉNÉALMIE.  s.  f.  Plante  de  Surinam, 
de  la  famille  des  balisiers. 

RENEIGER,  v.  n.  Neiger  de  nouveau. 
//  m  reneiger.  ==  Rb.ieio*  ,  ée.  part. 

RENETTOYER,  v.  a.  Nettoyer  de  nou- 
veau. Renettoyer  un  habit  qu'on  a  mal  nel- 
loyi.  II!  première  fois.  =RKriETT0ïÉ  ,  ée.  part. 

RENFILER,  v.  a.  Enfiler  de  nouveau. 
Uen filer  un  chapelet.  =  Rekpilé,  éb.  part. 

RENFLAMMER.  v.  a.  Enflammer  de 
nouveau.  Se  nnflammer.  =  Rsnplamué, 
ÉE.  part. 

RENFORMER.  v.  a.  Élargir  des  gants 
sur  le  renformoir.  =  Rbufoiimé  ,  ée.  part. 

RENFORMOIH.  s.  m.  Outil  de  bois  dur, 
fait  en  pyramide,  pour  élargir  les  gants. 

RENGENDRER.  v.  a.  Engendrer  de 
nouveau.  L'humeur  s'est  rengendréc  dans 
son  corps  après  s'Ctre  purgé.  ==  Rekcbkdré, 
ÉE.  part. 

RENGJO.  s.  m.  Arbrisseau  du  Japon. 

RENGORGEUR.  s.  m.  Nom  de  deux 
muscles  situés  entre  le  dos  et  la  tête.  p.  us. 

RENGRAINER.  v.  a.  Moudre  le  gruau 
pour  en  séparer  le  son.  =  Rengbainé,  ée. 
part. 

RENGUI.  s,  m.  Monnaie  de  plomb  quia 
cours  dans  le  royaume  de  Siam. 

RENHARDIR.  V.  a.  Redonner  de  la  har- 
diesse ,  du  courage.  =  Reshardi,  ie.  part. 

RÉNIFORME.  adj.  des  2  g.  bot.  En 
forme  de  rein  ,  qui  a  la  forme  d'un  rein. 

RENILLE.  s.  (.  Genre  de  zoophytes. 
fRENIQUEUR.  s.  m.  Fouleur  de  draps. 

REMTENCE.  s.  f.  Il  se  dit  de  la  force  des 
corps  solides  qui  résistent  à  d'autres  corps. 

RENIVELER,  v.  a.  Niveler  ',  nouveau. 
Rcninkr  uh  terrain. =  UtswEut,  kb.  part. 

RENOIRCIR.  V.  a.  Noircir  de  nouveau. 
Renoircir  des  bottes  mal  noircies.  =  Rekoib- 
ci,  lE.  paît. 

•RENOM,  s.  m.  f  myth,  Figure  allégo- 
rique. 

'RENOMMÉE. s.  f.fmytb.  La  messagère 
de  Jupiter.  —  Figure  allégorique. 

RENONCUL.ACÉES.  s.f.pl.  Famille  do 
plantes    herbacées    et    vivaccs    par    leurs 
racines. 
•  RENONCULE,  s.  f.  Espère  de  coquille. 

RENONCULIER.  s.    m.  Le   merisier  0 
Oeurs    doubles.  —   f  Animal  de  la  renon- 
cule. 
tRF.NOUEL'R.  f.  Iîaui.eil  dans  le  Dict. 
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RÉNOVATEUR,  s.  m.  Celui  qui  faisait 
de  nouveaux  papiers  terriers.  Rénovateur  à 
terriers.  —  Celui  qui  renouvelle  ce  qui  a  été 
changé,  détruit  ou  réformé. 

RENSEMENCER.  v.  a.  Ensemencer  de 
nouveau.  Rensemencer  une  terre  dont  ta 
gelée  a  déraciné  les  blés.  =  Rehsbuencé  ,  ée. 
part, 

RENTAMER.v.a.  Entamer  de  nouveau. 
ïîintamer  une  affaire.  =  Rbntimé  ,  éb.  part. 

UENÏASSER.  ï.  a.  Entasser  de  nou- 
veau ,  presser,  remettre  sur  un  tas.  =  Re.-ï- 
TAssE ,  LB.  part. 

•  RENTERRER.  v.  a.  Enterrer  de  nou- 
veau. Rcnterrer  un  corps  exhxmé.  =  Rbs- 
tebré  ,  ÉE.  part, 

RENTOILAGE.  s.  m  .  Nouvel  entoilage 
mis  à  une  dentelle  ,  etc.  —  f  Action  de 
coller  un  vieux  tableau  sur  une  toile  neuve. 

•  RENTOILER,  v.  a.  En  peinture  ,  coller 
un  vieux  tableau  sur  une  toile  neuve. 

RENTON.  s.  m.  Jointure  de  deux  bois 
de  même  espèce  sur  une  même  ligne. 

RENTONNER.  v.  a.  Mettre  d.ins  ni 
tonneau  une  liqueur  qu'on  en  a  tirée  ,  ou 
qu'on  a  tirée  d'un  autre  tonneau,  —  f  charp. 
Mettre  l'cux  pièces  de  bois  de  même  es- 
pèce sur  une  même  ligne.  ==  Rbniok.xé  , 
ÉE.  part. 

RENTORTILLER.  v.  a.  Entortiller  de 
nouveau.  Se  rctitortillcr.  =  lUinToaTii-ii , 
ÉB.  part. 

RENTRAÎNER.  v.  a.  Entraîner  de  nou- 
veau ,  remettre  dans  le  vice.  =  REnTBAÎsÉ , 
ÉE.  part. 

•RENTREE,  s.  f.  Dans  les  imprimerie* 
en  couleur,  on  appelle  Rentrées ,  les  diffé- 
rentes planches  que  l'on  a  préparées  pour 
être  imprimées. 

•RENTRER,  v.  a.  f  Dais  l'imprimerie, 
on  dit  Rentrer  une  ligne ,  un  sommaire,  des 
vers,  etc.,  pour  dire  ,  repousser  de  gauclic 
à  droite  ces  diverses  parties,  en  ùlant  du 
blanc  du  bout  pour  le  placer  en  tête. 

RENURE.  I'.  Rainure  dans  le  Dict. 

RENV.VHIR.  V.  a.  Envahir  de  nourean, 
Renvahir  un  pays.  =  Rbnvahi  ,  ie.  part. 

RENVELOPPER.  v.  a.  Envelopper  de 
nouveau.  Se  renvelopper.  =  Resveloppé, 
ÉE.  part. 

RENVENIMER.  v.  a.  Envenimer  de 
nouveau.  Se  rctwcnimcr.  —  Rbkïbkimé  ,  éb. 
part. 

RENVERGER.  v.  a.  Border  les  ouvrages 
de  vannerie. —  Rbkvebgé,  éb.  part. 

REN  VERSEUR,  s.  m.  Qui  renverse,  peu 
usité. 

RENVIDER.  V.  a.  Tourner  le  (il  en  le 
rapprochant  du  rouet.  =  Ke.nvidé  ,  ée.  part. 

IIÉOPHAGE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
i\r  !a  classe  des  univalves. 

RÉOPINER.  V.  a.  Opiner  de  nouveau. 
Onvoaliit  rcopiner.—  RÈorifi,  éb.  part,  peu 
usitc. 

RÉPAB.  s.  m. Sorte  d'instrument  arabe. 

REPAIRER.  V.  n.  En  terme  de  chasse, 
t'rr  r;'iuché.=  Repaihe,  ée.  part,  peu  us. 
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RÉPAISSin.  «r.  a.  Rendre  plu:  <;;.^.is. 
Se  ripaissir, —  Répaissi,  ib.  part. 

BEPAITKIR.  r.  Ruptinm. 

REPARAGE.  s.  n;.  Seconde  coupe  que 
le  tondeur  donne  aux  draps.  Tondre  en  ri- 
l  aragCt  tondre  le  droj)  une  seconde  l'ois. — '■ 
Chei  les  orfèvres,  action  de  nettoyer  les 
snudures,  de  les  niveler  avec  les  pièces,  de 
lectiGer  l'ouvrage  à  la  lime,  ou  au  marteau. 

REPARE.  r.REpi.HE. 

REPARÉE,  s.  f.  Kom  qu'on  a  donné  à  la 
bette  poirée. 

RÉPAREUR.  s.  m.  Chez  les  mouleurs, 
celui  qui  a  soin  des  formes ,  qui  les  répare. 

REPARITION.  s.  f.  Vue  d'un  astre  qui 
reparait  après  avoir  été  éclipsé. 

REPARON.  s.  m.  La  seconde  qualité  du 
lin  peigné  ;  la  première  se  nomme  Brin. 
tRÉPARTEMENT.  s.  m.  Manière  de  ré- 
partir les  injpûts.  On  dit  aussi  Rcparlimcnt. 

RÉPARTITEUR,  s.  m.  Qui  fuit  une  ré- 
partition, —  On  nomme  Commissaire  rcpar- 
iiiciir  i  celui  qui  est  chargé  de  répartir  des 
contributions  sur  tous  les  individus  contri- 
buables. 

REPASSAGE,  s.  m.  Action  de  repasser, 
de  remoudre.  —  Cardage  fait  avec  les  rc- 
passettes.  —  f  Action  de  repasser  le  linge, 
de  le  sécher  et  de  le  rendre  uni  ayec  un  fer 
chaud. 

RÉPARTON.  s.  m.  Bloc  d'ardoise  divisée 
selon  les  dimensions  convenables. 

REPASSE,  s.  f.  Grosse  farine  qui  doit 
être  séparée  du  son  qu'elle  contient.  — 
Seconde  distillation  de  l'eau-de-vie. 

•REPASSER.  V.  a.  Chez  les  boulangers  , 
remettre  au  four  du  pain  pour  le  rattendrir, 

—  Chei  les  selliers  et  bourreliers,  remettre 
en  couleur  des  cuirs  et  les  lustrer  de  nou- 
veau, —  Chcï  les  cardeurs ,  donner  la  der- 
nière façon  à  la  laine  ,  en  la  repassant  sur 
les  repassettes.  — ^  Chez  les  chaudronniers  , 
repolir  une  pièce,  rabattre  avec  le  marteau 
les  coups  de  tranche ,  ctc,  —  Chez  les  do- 
reurs, redonner  une  couche  de  vermillon  i 
un  ouvrage,  —  Chez  les  épingliers ,  donner 
nia  pointe  de  l'épingle  un  dernier  degré  de 
finesse.  — •  Chez  les  fondeurs  en  caractères. 
Repasser  les  erasses ,  c'est  refondre  le?  sco- 
ries avec  de  nouvelles  matières.  —  Chez  les 
blanchisseuses,  mettre  un  linge  mouillé  sur 
un  linge  séché,  et  dctirer  ce  linge  séché 
pour  en  accommoder  les  ourlets.  C'est  aussi 
sécher  et  unir  du  linge  Gn  avec  un  fer 
chaud.—;  On  dit,  Repasser  fe  point  à  l'iroirc  , 
pour  dire  l'ajuster  et  le  relever  avec  une 
dent  d'ivoire  après  qu'on  l'a  repassé  au  fer. 

REPASSETTES.  s.  f.  pi.  Cardes  très- 
fines  avec  lesquelles  on  donne  à  la  laine  la 
dernière  prèpantion  avant  la  filature. 

REPASSEUR-  s.  m.  Ouvrier  n  li  repasse 
sur  la  meule  la  pointe  des  epingl  s, 

REPASSEUSE,  s,  f.  Celle  qui  repasse  le 
linge ,  dont  l'état  est  de  repasser  le  linge. 

REPAUMER,  v.  a.  Retondre  du  drap. 

—  Battre  ,  laver  dans  l'eau,  =  Repacmé,  lie. 
part. 
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REPAVER,  v.  a.  Paver  de  nouveau. 
Repaver  une  cour.  =  Repavé,  iB.  part. 

REPAYER.  T.  a.  Payer  une  seconde  fois, 
payer  deux  fois,  =  Repayé  ,  êe.  part, 

REPEIGNER,  V,  a.  Peignerde  nouveau. 
Repeigner  «ne  perruque.  =  ItEPEiGNii ,  ée. 
part, 

REPEINT,  s.  m.  Endroit  d'un  tableau 
sur  lequel  on  a  appliqué  de  nouvelles  cou- 
leurs. 

REPELER.  V.  a.  Peler  une  seconde  fois, 
débourrerde  nouveau,  =  Repelk,  ée.  part. 

REPELX)TTElt,  v.  a,  Pelotter  de  nou- 
veau ,  remettre  en  pelotte.  =  Rep^lotté  , 
EE,  part, 

REPEINDRE,  v,  a.  Pendre  de  nouveau  , 
attacher  ce  qui  était  tombé.  =  Rbpenoo  , 
CE.  part. 

REPENELLE.  s.  f.  pCch.  Espèce  du 
piège  à  ressort  dont  on  se  sert  pour  pren- 
dre des  oisillons. 

REPENSER.  ï.  a.  Penser  de  nouveau. 
Repenser  à  une  affaire.  =Repe5sé,  ia.  part. 
•REPENTAKCE.  s.  f.    f   mjth.   Figure 
allégorique, 

•REPENTIR,  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

REPÉPION.  s.  m.  Poinçon  d'épinglier. 

REPERCER.  T.  a.  Percer  de  nouveau. 
Repercer  un  ionncau  plus  haut.  =  Repeecé  , 
ÉE.  part. 

REPERCEUSE,  s.f.  Celle  qui,  en  bijou- 
terie, découpe  les  ouvrages  qu'on  destine 
à  être  à  jour. 

REPERDRE,  v,  a.  Perdre  de  nouveau  ce 
qu'on  avait  gagné.  lia  repcrduce  qu'il  avait 
gagné.  Il  avait  Irouvésa  eannc;  mais  itvient 
de  la  reperdre.  =  Rbpehdd  ,  ce.  part. 

'REPÈRE,  s.  m.  Marque  sur  un  mur  pour 
tirer  un  alignement.  —  Trait  qui  marque 
les  pièces  d'assemblage  pour  les  monter  en 
œuvre.  — •  Pavé  qui  conserve  le  niveau  de 
pente.  —  Rigole  de  terre  dressée  au  cor- 
deau. —  Marque  que  l'on  fait  pour  recon- 
naître un  endroit.  —  Espace  qui  enferme 
des  registrc^i. 

•  RÉPERTOIRE,  s.  m.  Dans  le  commerce, 
livre  de  24  feuillets,  tenu  par  ordre  alpha- 
bétique ,  par  le  moyen  duquel  on  trouve 
avec  facilité  les  divers  comptes  ouverts  sur 
le  grand  livre.  —  On  appelle  Répertoire  ana- 
tomiquc,  une  salle  oii  sont  conservés  avec 
ordre  des  squelettes  d'hommes  et  d'ani- 
maux ,  placés  ordinairement  à  côté  de 
l'an^phithéâtre -de  dissection. 

REPÉRER.v.  a.  Marquer,  former  des  re- 
pères ,  mettre  dans  les  repères.  =REP£fié, 
SB ,  part, 

REPESER.  V.  a.  Peser  de  nouveau.  Re- 
pescr  un  objet  mal  pesé.  =  Refesé  ,  se. 
part. 

•RÉPÉTITEURS,  s.  m.  pi.  Batimens  , 
dans  les  escadres,  chargé  de  répéter  les 
signaux. 

REPÉTRIR.  V.  a.  Pétrir  de  nouveau. 
Repétrir  une  pâte  mal  pétrie.  =H^rEThi ,  ie. 
part. 
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REPILER.  V.  a.  Piler  de  nouveau.  Re- 
piler  une  drogue  mal piléc.  ==  Repilé,  ta. 
part. 

REPIQUER,  v.  a.  Piqacr  de  nouveau. 
Repiquer  un  corps  de  jupe.  =  Repiqué  ,  ée. 
part. 

REPLAIDER.  v.  a.  Plaider  de  nouveau. 
On  fit  replaider  la  cause.  =  Replaidé  ,  Et. 
part. 

REPLANCnÉYER.  v.  a.  Faire  de  nou- 
veaux planchers  dans  une  maison,  =  Re- 

PLANCHEVÉ,    ÉE,   part. 

REPLANIR.  v.  a.  Finir  au  rabot,  au 
racloir;  polir  de  nouveau.  =  Replaxi  ,  lE. 
part- 

REPLANTER,  v.  a.  Planter  de  rouveau. 
Replanter  un  arbre  ailleurs.  =  Replamë, 
ÉE.  paît. 

REPLÉ.  adj.  m.  bot.  Se  dit  d'un  péri- 
carpe qui  a  les  valves  réunies  par  autan! 
de  filets. 

REPLEUPER.  V.  n.  Pleurer  do  nou- 
veau, peu  usité. 

REPLEUVOIR.  V.  n.  Pleuvoir  de  nou- 
veau, peu  usité. 

REPLISSER.  V.  a.  Plisser  de  nouveau. 
Rcplisser  un  ruban  mal  plissé.  =  Replissiî, 
ÉE.  part. 

REPLONGER,  v.  a.  Plonger  de  nouveau. 
Se  replonger  dans  l'eau.  =  RBPLoncÉ  ,  ée. 
part. 

REPOLIR.  V.  a.  Polir  de  nouveau.  Re- 
polir de  l'argenterie.  ==  Repoli  ,  ie.  part. 

REPORTAGE,  s.  m.  Redevance  de  la 
moitié  de  la  dîme,  vieux  et  peu  usité. 
•REPOS,  s.  m.  tmyth.  Figure  allégorique. 
•REPOSOIR.  s.  m.  En  Amérique,  es- 
pèce d'enclos  en  usage  dans  les  indigote- 
ries  ,  ou  troisième  cuve  qui  sert  à  la  prcpa- 
ratien  des  indigos. 

fREPOTIE.  s.  f.  Chez  les  anciens,  repas 
du  lendemain  des  noces. 

BEPOTENCÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit 
d'une  croix  potcneée,  dont  les  extrémités 
sont  aussi  potencées. 

REPOUS.  s.  m.  Mortier  de  brique  ,  etc. 

RÉPOUSER.  V.  a.  Épouser  une  seconde 
fois.  Se  répouser,  =  Répocsé,  ée.  part. 

REPOUSSABLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on 
peut  repousser ,  susceptible  d'être  repoussé. 
peu  usité. 

•REPOUSSOIR,  s.  m.  Ciselet  de  bijou- 
tiers pour  repousser  les  reliefs.  — Outil  de 
sculpteurs  pour  pousser  des  moulures.  — 
Poinçon  creux  de  gainiers  qui  leur  sert  h 
placer  les  derniers  clous  d'ornemens  à  leur» 
ouvrages. 

REPOUSTAGE.  s.  m.  Action  de  rc- 
pouster. 

REPOUSTER.  V.  a.  Ballotter  la  pondre 
pour  en  âterles  pelotons.  =  Repodsté  ,  Éi. 
part. 

fREPRÉCIPITER.  V.  a.  Précipiter  de 
nouveau.  S  ère  précipiter.  ^Rbpbécihïé,éb. 
part. 

RÉPRESSION,  s.  f.  Action  de  réprimer. 

REPRÉTER.  V.    a.  Prêter  de  nouveau. 
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hcprHcr  une  scnumc  rendue^  =  Rcpa^Tii ,  ée. 
part. 

REPRIER.  V.  a.  Prier  de  nouveau,  ou 
prier  à  son  four.   =  Repaiii,  ée.   paît. 

•  RÉPIil.MANDE.  s.  f.  nij-tb.  Figure  allé- 
gorique. 

REPRISER.  V.  a.  Priser  de  nouveau. 
Uipriscr  (Us  meubles.  =  Repbisé,  ÉE.part. 

REPROMETTRE,  v.  a.  Promettre  de 
nouveau  avec  assurance.  =  Rupbomis,  isb, 
part. 

REPS.  s.  m.  Sorte  de  belle  élolTe  de  soie 
qui  se  fabrique  à  Lyon  et  dans  ses  environs. 
tRÉPVHLICANlSER.  v.  a.  Rendre  ré- 
publicain. Faire  adopter  un  gouvernement 
républicain  ,  ériger  un  pays  en  république. 
RépuhUcaniser  une  ville,  un  pays,  etc.  = 
RÉpcrricAnisÉ  ,  Es.  part. 

RÉPUBLJCAKISME.  s.  m.  Vertu  ,  qua- 
lité ,  système,  opinion  des  républicains. 

•RÉÎ'UBLICOLE.  s.  des  2  g.  Qui  liabite 
le  territoire  d'une  république. 

RÉPUBLIQUE,  s.  f.  f  mytb.  Figure  al- 
légorique. 

RÉPUCE.  s.  f.  Espèce  de  collet  ou  de 
lacet  dont  on  se  sert  pour  attraper  des 
oiseaux. 

REPURGER.  T.  a.  Purger  de  nouveau. 
Se  repurger.  =  Repubgé,  ék.  part. 

•RÉPUTATION,  s.  f.  t  '"Jll»-  Figure 
alligorique. 

RKQUART.  s.  m.  Quart  denier  du  qua- 
trième denier  de  l'estimation  de  la  vente. 
—  Donation  et  aliénation  d'un  héritage. 

REQUÊTER,  v.  a.  Quêter  de  nouveau. 
Puipiitcr  le  cerf.  =  Requête  ,  in.  part. 

REQUEURIE.s.f.  Arbrisseau  du  Pérou. 
'  REQUIEM,  s,  m.  Kom  qu'on  donne 
i.u  lequin. 

REQUINQUETTE.  s.  f.  Nom  que  l'on 
donne  à  deux  tours  du  milieu  de  la  bour- 
de C'ue. 

RÉQUIPER.  v.  a.  Équiper  de  nouveau. 
lUfuiper  un  vaisseau.  =  Réquipé  ,  ée.  part. 
•RÉQUISITION,  s.  f.  Se  disait,  pen- 
dant la  révolution  française  ,  pour  l'action 
■  !e  requérir  les  personnes  ou  les  choses.  On 
va  mettre  ces  marchandises  en  réquisition. — 
On  appelait  les  jeunes  gens  de  la  rcquisi- 
tion,  ceux  que  l'on  requérait  pour  servit 
tjans  l'armée  de  terre. 

RÉQUISITIONNAIRE.  s.  m.  Sujet  à 
la  réquisition,  en  parlant  des  jiunes  gens 
qui  étaient  requis  pour  le  service  militaire, 
au  commencement  de  la  révolution  fran- 
çaise. 

RERE.  F.  Raiee  dans  le  Dictionnaire. 

RÉREFIEF.  s.  m.  Arrière-fief,  vieux. 

RÉREVASSAL.  s.  m.  Arrière-vassal,  i. 

RESAIGNER,  y.  RissiicKEE  dans  le 
Dictionnaire. 

RESAISIR.    r.    REssA.s.adansleDict. 

KESALUER.  F.  Ressalcer. 

RESASSEU.  r.  Rbssasseb  dans  le  Dict. 

RESAUSSER.  v.  a.  Sausserde  nouveau, 
n-ouillcrune  seconde  fois.  =  Riïsaussé,  ie. 
pa,t. 
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RESCA.MPIR.  r.  iUcHAUpiR  dans  le  D. 
•RESCRIPTION.  s.  f.  Billet  d'état  sub- 
stitué ,  en  1795  ,  à  ceux  nommés  Assignais , 
L-t  dont  l'hypothèque  était   également  éta- 
blie sur  les  domaines  nationaux. 

•  RÉSEAU,  s.  m.  bot.  Tissu  de  fibres  en 
tielacées.  —  Nom  d'un  anguis.  —  Espèce 
de  coquille.  —  f  Tissu  a  jour,  à  claire-voie 
ou  a  mailles  ouvertes,  daiis  les  blondes. 

RESECTE,  s.  f.  Portion  d'axe  d'une' 
couibe  entre  son  sommet  et  une  tangente. 

RÉSÉDACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

RÉSÉGAL.   r:  Réalgae  dans  le  Dict. 

RESELLER.  /'.  Ressellbb. 

RESEMELER.  T.  Ressemeler  dans  !e 
Dictionnaire. 

RESEMER,  f.  Besseueb  dans  le  Dict. 

RESEUIL,  s.  m.  Sorte  de  filet  dont  on 
se  sert  pour  pécher. 

RÉSIGAL.   F.  IUalgab  dans  le  Dict. 

RESIFFLER,  v.  a.  el  n.  Siffler  de  nou- 
veau. Il  se  mit  à  rcsifflcr.  =RESirfi,i!  ,  ilii. 
part. 

-fRESIGNER.  V.  a.  Signer  une  seconde 
Ibis.  Resigner  son  7iom, —  RBsiGnâ  ,  ée.  part. 

RÉSILIF.MENT.  s.  m.  Cassation  d'un 
acte.  F.  Résiliation  dans  le  Dictionnaire. 

RÉSINGLE,  s.  m.  Outil  dont  les  horlo- 
gers se  servent  pour  redresser  les  boîtes  hos- 
suéts  ou  mal  contournées. 

RÉSINIER,  s.  m.  Le  gomart ,  arbre  à 
résine.  — fNom  qu'on  donne,  dans  les 
landes  de  Bordeaux  ,  à  ceux  qui  tirent  le 
jus  résineux  des  pins. 

RÉSINIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Qui  porte 
de  la  résine.    Cet  arbre  est  résinifère.p.as. 

RÉSINIFORME.  adj.  des  2  g.  En  forme 
de  résine,  qui  rassemble  à  delà  résine,  p.  us. 

RÉSINOEXTRACTIF,  IVE.  adj.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  résine  et  de  l'ex- 
tractif. 

liÉSlNO-GOJIMEUX.  adj.  Qui  lient  de 
la  naîure  de  la  résine  et  de  la  gomme. 

RÉSISTIBLE.  adj.  des  i  g.  Qui  peut 
résister. 

•RÉSOLUTION,  s.  f.  Proposition  qui 
était  adoptée  par  le  conseil  des  cinq  cents, 
nom  qu'on  donnait  à  une  assemblée  des 
différens  députés  des  départijnu  ns  de 
France. 

•RESPECT,  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

RESPIRATEUR  ANTIMÉPIIITIQUE. 
s.  m.  Instrument  imaginé  pour  faire  sans 
danger  des  expériences  sur  le  méphitisme 
des  fosses ,  etc. 

RESPI R  ATOl  RE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  respiration.  Organes  respiratoires, 

RESSACRER.  v.  a.  Sacrer  de  nouveau. 
ïîessacrer  un  évoque.  =  Ressacbë,  ee.  part. 

RESSAIGNE.  s.  f.  Grande  tessure  de 
tramail  en  usage  dans  la  Méditerranée.  On 
dit  aussi  Rcssègne. 

•RESSAIGNER.  v.  a.  Jeter  des  pierres 
dans  les  filets  tendus  pour  faire  entrer  les 
,  poissons.  Tendre  lu  rrssfiignc. 
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RESSALUER.  v.  a.  Saluer  de  nouveau, 
ou  doubler  un  salut.  =  Ressalie,  Le.  part. 

RESSASSEUR.  s.  m.  Qui  ressasse,  peu 
usité. 

RESSAUTER.  v.  a.  et  n.  Sauter  de  nou- 
veau ,  ou  dans  un  sens  opposé.  =  Ressaiie, 
ÉB.  part. 

RESSÉCUER.  v.  a.  Sécher  de  nouveau. 
Resséeher  du  litige  encore  mouillé.  =  lits- 
sÉcnÉ,  ÉB.  part. 

RESSÈGNE.  f.  Ressaickb. 

RESSEL.  s.  m.  Sel  qui  reste  dans  les 
b.ltimens  après  qu'on  a  fait  leur  déchar- 
gement. 

RESSELLER.  v.  a.  Seller  de  nouveau. 
Resscller  des  chevaux.  =  Resselle,lb.  part. 

RESSÉPAGE.  r.  RECSPACEdansleUicl. 

RESSÉPER.  r.  Recéper  dans  le  Dict. 

RESSOUDER,  v.  a.  Souder  de  nouveau. 
Ressouder  des  tuyaux.  =  Ressoude,  éb.  part. 

RESTAURAGE.  s.  m.  Action  de  rac- 
commoder à  l'aiguille  bs  trous  d'une  toile. 

RESTAURATION,  s.  f.  Rétablissement 
des  Bourbons,  sur  le  trùne  de  France  , 
en  iSi4  et  iSi5.  On  dit  la  première ,  la  se- 
conde Restauration. 

BESTIAIRE.  6.  m.   Grand  arbrisseau. 

RESTIO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  joncacées. 

BESTIOLE,  s.  f.  Plante  du  Cap,  de  1» 
famille  des  joncacées. 

RESTIPULATION,  s.  f.  Stipulation 
réciproque.  Après  quelques  débats,  on  pt  la 
rcsiipulaiion. 

RESTIPULER,  v.  a.  Stipuler  récipro- 
quement l'un  pour  l'autre.  =  Besiipile, 
KE.  part. 

IIESTITUTEUR.  s.  m.  Qui  restitue,  qii 
rétablit  un  texte,  un  passage  d'un  auteur. 

RESTORNE.  s.  m.  Contre-position. 

RESTORNER.  v.  a.  Cont.eposer  un  ar- 
ticle dans  le  grand  livre.  :=  BEsioa.>E  ,  t». 
|i.irt.  vieux. 

R  LSTOUBLE.  s.  f.  Herbe  qui  reste  dans 
un  champ  après  que  la  moisson  est  faite. 

RESTOUPAGE.  J'.  Rbstalbage. 

RESTREPIE.  s.  f.  Plante  d'Amérique, 
de  la  famille  des  orchidées. 

RESURE.  s.  m.  Espèce  de  caviar ,  on 
préparation  d'œufs  de  poissons  qu'on  fait 
dans  le  nord  pour  amorcer  les  sardines  et 
les  maquereaux. 

•RÉSURRECTION,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

RET-ADMIRABLE.  s.  m.  anat.  &e  dit  de 
l'entrelacement  des  vaisseaux  sanguins. 

RETAILLEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
tailler, de  tailler  une  seconde  fois. 

RETAILLER,  v.  a.  Tailler  de  nouveau. 
Retailler  des  arbres.  —  Retaillé,  be.  part. 

RETARDATAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
enietardde  paiement,  qui  néglige  de  payer 
les  contributions.  On  prit  note  dei  retar- 
dataires. 

RETARDATION.  s.  f.  Ralentissement 
du  mouvement  d'un  corps  par  l'effet  d'ur.e 
cause  particulière. 
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RETARDATRICE,  adj.  f.  Il  se  dit  de  la 
forte  qui  retarde  le  mouvement  d'un  corps. 

RETARDEMENT,  s.  m.  11  se  dit  du 
niouvcnicat  d'une  planète  doat  la  marche 
paraît  un  peu  ralentie. 

RETÂÏER.  V.  a.Tâter  de  nouveau.  Bc- 
tàtcr  le  pouls  d'un  malade.  =  Rbtàtb,  ée. 
part. 

•fRETAXER.  T.  a.  Taxer  de  nouveau. 
Retaxer  une  denrée.  =  Kt-nxi  ,  ée.  part. 

RETEIXDRE.  v.  a.  Teindre  de  nouveau. 
Rcieindre  un  drap  mat  Icint.  =  Reieist,  te. 
part. 

RÉTEINDRE,  v.  a.  Éteindre  de  nou- 
veau. Le  feu  s'ctanirallumé ,oiicut  Oeaucouf 
de  peine  à  te  rcteindre.  —  Rbteikt,  te.  part. 

RÉTEXDEUR.  s.  m.  Celui  qui  étend  et 
dresse  les  étoffes  au  sortirde  la  teinturerie. 

RÉTENDOIR.  s.  m.  Outil  de  fer  plat  i 
l'usage  des  facteurs  d'orgues,  etc. 

RETE.NDRE.  v.  a.  Tendre  de  nouveau. 
Retendre  une  tapisserie.  —  IÎETE^■Do,  le.  part. 

RETENDRE,  v.  a.  Étendre  de  nouveau. 
5c  rétendre.  =  RÉrE.-<Du,  ce.  part. 

RETEiNTER.  v.  a.  Tenter  de  nouveau. 
Rctcnter  une  entreprise,  =  Rbiesié,  èb. 
part. 

RÉTENTIF  ,  ITE.  adj.  anat.  Qui  re- 
lient. Muselé!  rétentifs. 

RÉTENTIONNAIRE.  s.  m.  jurisp.  Il 
se  dit  de  celui  qui  retient  cfe  qui  appar- 
tient à  d'autres. 

RÉTÉPORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
pierreux.  —  Productiou  marine. 

RÊTÉPORITE.  s.  m.  Rétépore  foasile. 

RETlCtLAIRE.  s.  f.  Espèce  de  gre- 
nouille. —  Madrépore  fossile. — Genre  de 
plantes. 

RÉTICULE. s.  m.  Instrument  composé 
de  fils  pour  mesurer  le  diamètre  des  astres. 
11  y  a  le  Réticule  de  l^â  degrés  ut  le  lieticulc 
r!-o  nbcide. 

•  RÉTICULÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  plantes 
ou  parties  de  plantes  marquées  de  ner- 
vures en  résjau. 

RÉTICULITÈLES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'a- 
ranéides  qui  ne  comprend  que  le  genre 
scjlode. 

RÉTIFORME.  F.  Réticuhieb  dans  k 
Di  tionnaire. 

RÉTINACULE.  s.  f.  bot.  Glande  qui  se 
trouve  à  la  base  du  pédicule  de  certaines 
plantes. 
-  RÉTIXAIRE.s.  f.  Genre  de  plantes  qu^ 
diflèie  peu  de  celui  di'S  gouanes. 

RÉXIN ASPHALTE,  s.  m.  Substance  bi- 
lumino- résineuse,  s'enflamma  facilemept 
k  une  simple  lumière,  et  répandant  un< 
odi'ur  .ngréable. 

RKTIMTE.  s.  t.  Pierre  de  poix  fusibl.-. 

RLTINOPUYLLE.s.  m.  Espèce  d'aibre 
À  bois  blanc  ,  qui  croît  en  Amérique. 

RÉTIPÈDES.  s.  m.  pi.   Se   dit  des  oi- 
seaux il  tarses  couveits  d'écaillés  en  réseau. 
RLTI REMENÏ.  s.  m.  chir.  Contraction, 
raccourcissement  ;  action  de  ce  qui  se  re- 
lire, eITtt  de  cette  action. 


RET 

RETIRONS,  s.  m. pi.  Laine»  qui  restent 
dans  le  peigne  après  le  premier  jjeignage. 

RETIRURE.  s.  f.  Creux  qui  se  forme 
dans  une  pièce  d'étain  jetée  en  moule. 

RÉTITÈLES.  s.  f.  pi.  Division  d'ara- 
néides  dont  les  espèces  fabriquent  des  toiles 
à  réseaux  formés  par  des  fils  peu  serrés ,  et 
tendus  en  tous  sens  d'une  manière  irrégu- 
lière. 

RETOISER.  V.  a.  Toiser  de  nouveau. 
lietoiscr  un  chemin,  un  mur.  =  Rsioisi  , 
EB.   part. 

RETONDEUR,  s.   m.  Celui  qui  retond. 

RETONDRE,  v.  a.  Tondre  de  nouveau. 
iletondrc  une  pièce  de  drap  dont  le  poil  est 
trop  long.  — Couper  du  baut  du  murce  qui 
est  ruiné  pour  le  refaire.  —  Retrancher 
d'un  bâtiment  des  ornemens  de  mauvais 
goût.  —  Réparer  l'architecture  avec  des  ou- 
tils qu'on  nomme  Fers  à  retondre.  =  Re- 
tondu, CB.  part. 

RETORDAGE,  r.  RsTOHOEMEnT  dans  le 
Dictionnaire. 

RETORDEUR.  s.  m.  Celui  qui  retord 
des  fils  avec  des  moulins  à  bras. 

RETORDOIR.  s.  m.  Machine  dont  on  se 
sert  pour  retordre. 

RETORSOIR.  s.  m.  mar.  Rouet  dont  les 
cordiers  se  servent  pour  faire  du  bitord. 

RETORTUM.  s.  m.  Espèce  d'acacia. 

RETOUPER.  V.  a.  Refaire  un  ouvrage 
de  poterie  manqué.  =  Retoupb  ,  *e.  part. 

RETOURNEMENT,  s.  m.  Opération 
d'astronomie  par  laquelle  on  vérifie  un 
quart  de  cercle  en  observant  une  étoile 
près  du  lénith  ,  le  limbe  tourné  alternative- 
ment vers  l'orient  et  l'occident. 
fRETOURNOIR.r.  TouaHE-GA^Ts. 

RÉTR.'VCTILE.  adj.  des  2g.  Qui  a  la  fa- 
culté de  se  retirer,  de  se  raccourcir,  etc. 

RETRAINDRE.  v.  a.  orf.  Battre  un  lin- 
got d'argent  sur  l'enclume.  =  RsTEiiKT  , 
TB.  part.      , 

•  RETRAIT,  s.  m.  chim.  Action  de  se  re- 
tirer.—  Diminution  d'un  corps  humide  que 
le  feu  desséche.  —  Cause  qui  a  divisé  les 
masses  de  rocher  et  les  basaltes  en  prismes , 
rliOmboïdes,  etc. 

RETRAITER,  v.  a.  Traiter  de  nouveau, 
donner  la  pensioq  de  retraite.  =  Rethai- 
lÉ  ,  ÉB.  part.  —  Retraité  est  aussi  substan- 
tif, et  désigne  celui  qui  reçoit  la  pension 
de  retraite  ,  etc. 

RETRAVAILLER,  v.  a.  Travailler  de 
nouveau.  Retravailler  une  pièce.  =  Retea- 
VAiLLLB ,  «iK.  part. 

RÉTRÉCISSEUSE.  s.   f.  Qui  rétrécit. 


REV 


46 1 


peu 


■itc. 


RÉTREINDRE.  v.  a.  Amboutir,  mo- 
deler au  marte.iu  une  pièce. =  R4tbei.\t,  te. 
part. 

RÉTREINTE.  s.f.  Action  de  rétreindre. 
Ouvrage  de  rétreinte.  Bon  ouvrier  de  ré- 
trcinlc. 

RETREMPE,  s.  f.  Action  de  retreoiper. 

fiETREMPER.  v.  a.  Tremper  de  nou- 
veau. Retremper  du  fer  ^  de  l'acier.    =■  Rb- 


TEEMPÉ  ,  liB.  part.  — 11  se  dit  au  figuré  pour 
redonner  de  l'énergie,  de  l'activité.  Retrem- 
per un  ministère. 

RETRESSLR.  v.a.  Tresser  de  nouveau. 
Retresser  des  cheveux  mal  tressés.  =RiixaBS- 
s6  ,  te.  part. 

RÉTRILLER.  v.  a.  Étriller  de  nouveau. 
Rétvillcr  un  cheval  mal  étrillé.  =  IUtbw.- 
LÉ  ,  ÉE.  part, 

RÉTRO  AGIR.  v.  a.  Donner  tm  eflet 
rétroactif.  —  n.  Avoir  un  eQèt  rétroactif. 
peu  usité. 

•RÉTROCESSION,  s.  f.  méd.  Action  de 
rétrograder.  Rétrocession  du  coccic  ,  c'est  le 
mouvement  que  fait  cet  os  en  arrière  dans 
un  accouchement. 

RETROUSSÉS.s.f.pl.  Famille  de  plan- 
tes qui  se  rapprochent  des  agarics. 

'RETROUSSIS.  s.  m.  pi.  f  I'"'^"  de 
cuir  jaune  qui  se  rabat  sur  des  bottes  mol- 
les. Bottes  à  rctroussis.  On  dit  plus  commu- 
nément bMtes  à  revers. 

RÉTROVERSION  DE  LA  M.\.TRICE. 
s.  f.    méd.    Obliquité  ou  déplacement  de- 
la  matrice. 

RÉTUDIER.  v.  a.  Étudier  de  nouveau. 
Rétudier  son  rôle.  =  Rétcdiè,  ée.  part. 

RETUER.  v.  a.  Tuer  de  nouveau,  con- 
tinuer de  tuer.  =  Retu^  ,  éb.  part,  peu  us. 

RÉTUS,  USE.  adj.  bot.  Très -obtus, 
avec  sinus  ou  dépression  plus  ou  moins 
sensible. 

RÉTUVER.  V.  a.  Étuver  de  nouveau. 
Rétuver  une  plaie.  =  RÉicvi  ,  éb.  part. 

RETZ  DES  PHILIPPINES,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  à  une  soi  te  d'épongé. 

RETZIE.  s.  f.  Plante  frutescente  qei 
croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

RETZ-MARIN,  s.  m.  Reste  de  coquil- 
lages ,  niasse  d'oE-afs  de  coquilles  rejetèes 
par  la  nier. 

REUN.  s.  m.    Espace  dans  la  cale  d'un 
bâtiment.  On  dit  aussi  Rum. 
fREVALIDATION.  s.   f.  Nouvelle  vali- 
dali'.tn  d'une  saisie,  d'un   acte,  etc. 

REVALIDER,  v.  a.  Rendre  la  validité. 
Rctalid^r  un  acte,  une  saisie.  =  Revali- 
dé ,  tB.   part. 

•j-REA'.VRI.  F,  Vabi  dans  sa  deuxième 
acception. 

REVASSERIE,  s.  f.  Il  se  dit  des  rêves 
san<  suite  pendant  un  sommeil  agit<r. 

R  É\'LlLLÉE.s.  f.Dans  les  manufactures 
de  glaces ,  travail  d'un  jour  sans  inleirup- 
tion. 

•KÉVEIL-MATIN.  s.  m.  Sorte  do  calle 
de  Java.  —  Esiiéce  d'èsule ,  plante.  — 
f  Dans  certains  endroits  on  appelle  le  coq  , 
Réi  cil-matin  ou  Réveille-matin, 

RÉVEILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  soin 
de  réveiller  les  autres  à  des  heures  fixées. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  à  une  espèce  de 
collier. 

REVENDAGE,  s.  m.  Meubler  qui  snr.t 
à  vendre  au  profit  du  créancier,  popul. 

REVENOIH.  s.  m.  Outil  .sur  lequel  les 
horlogers  mettent  des  pièces   d'acier  pour 
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leiir  donner  diQ'crciis  recuits ,  ou  pour  leur 
faire  prendre  une  coulcui  bleue. 

UEVEMEH.  V.  a.  mar.  neniettre  le  vent 
oans  une  voile  raliugute.  =  Uevesiu,  i!e. 
part. 

REVEMIER.  s.  m.  Dans  les  salines  , 
commis  qui  délivre  le  sel  !i  petites  mesures. 

KEVE.MO.AS.  s  m.  pi.  Droits  pour  l'a- 
chat d'un  héritage  à  cens,  lieua:  et  peu  us. 

•KÉVEUEÈUE.  s.  m.  Dans  la  fuate  des 
cloches  ,  la  partie  du  four  faite  en  voûte 
surbaissée ,  où  le  métal  est  mis  en  fusion. 
—  Nom  d'une  chasse  aux  canards  pendant 
la  nuit. 

REVERCHER.  v.  a.  Réparer  les  souf- 
flures aui  pièces  d'étain  jetées  dans  les 
moules.  RevercJicr  l'élain.  =  Revebcué  , 
tE.  part. 

REVERDIE,  s.  f.  Le  rapport  de  la  mer 
après  les  mortes  eaux.  11  se  dit  surtout  des 
grandes  marées  des  équinoxes. 

REVERDISSEME.NT.  s.  m.  Action  de 
reverdir,  dépeindre  en  vert;  effet  de  cette 
actioo. 

RE\  ERDOUî.  s.  m.  Dans  les  brasseries  , 
cuvette  ovale  qui  reçoit  les  matières. 

REVERJSIR.  V.  a.  Vernir  une  seconde 
fois.  Rcvcrnir  untablcau.==:l\EXEBNi,\E.p&rt. 
'  REVERS,  s.  m.  f  Les  cordonniers  et  les 
lieanssicrs  donnent  ce  nom  .'i  la  paitie  de 
cuir  jaune  renversée  sur  des  bottes  molles. 
Holles  à  revers.  F.  Retbocssis. 

UEVERSEAU.  s.  m.  Pièce  de  bois  pour 
empêcher  que  l'eau  n'entre  dans  la  feuillure 
tin  châssis  d'une  port<!  croisée.  Quand  elle 
<sl  sur  l'appui  d'une  fenêtre,  on  la  nomme 
J'tccc  d'appui. 

Il£VERSEME!\T.  s.  m.  j  Action  de 
iLverser.  —  Transport  de  la  cargaison  d'nn 
vaisseau  dans  un  autre.— f  Transport  de 
fonds  de  négociant  à  négociant,  d'une 
caisse  à  une  autre.  Le  reversement  est  fait. 
Faire  un  reversement. 

REVERSER,  v.  a.  Verser  de  nouveau. — 
Faire  le  reversement  de  la  cargaison  d'un 
vaisseau  dans  un  autre. —  f  F.->ire  des  paie- 
riiens  dans  les  mains  d'un  autre,  porter  les 
fonds  d'une  caisse  à  l'autre.  =  Reveesé, 
ÉB.  part. 

RÉVERSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  réversible  à  la  couronne,  etc. 

REVERSOIR.  y.  Dbvebso.b  dans  le 
Dictionnaire. 

REVÉTISSEMEN'T.  s.  m.  Action  de  r<- 
vêtir  une  muraille ,  de  se  vêtir  une  seconde 
fois. 

BEVIDER.  V.  a.  Vider  de  nouveau.  - 
Chez  les  lapidaires,  agrandir  un  trou  qui  a 
été  commencé  avec  la  drille.  —  Revidb, 
fiE.  part. 

UEVigUER.  V.  a.  Passera  la  foule,  ou 
simplement  a  la  rivière ,  les  étoffes  teintes , 
pour  les  dégorger.  —  Rbviqdé,  ée.  part. 

REVIQLELR.  s.  m.  Dans  les  fouleries, 
ou  vrier  chargé  de  reviquer  les  étoffes  teintes. 

REVISER,  f.  a.  Revoir,  examiner  de 
nouveau  quelque  chose. —  Revise,  Ei..parl. 
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'R£\  1S10>'.  6.  f.  Kouvel  examen  des 
I  canons  dont  on  a  fait  l'épreuve.  —  f  Dans 
l'imprimerie,  nouvel  examen  d'une  feuille 
qui  est  mise  sous  presse ,  et  dont  la  tierce 
a  été  corrigée ,  pour  voir  si  rien  n'a  été  ou- 
blié. —  On  nommait,  en  1791,  Assemblée 
de  révision,  des  assemblées  qui  étaient  pré- 
posées pour  réviser  de  huit  en  Luit  ans  les 
décrets  constitutionnels  en  France. 

REVISITER.  V.  a.  Visiter  de  nouveau. 
Revisiter  des  marchandises.  —  Retisiié  ,  be. 
part. 

REVOLER.  V.  a.  Voler,  dérober  de 
nouveau.  —  Voler  de  nouveau,  prendre 
une  seconde  fois  son  vol.  —  Revolé  ,  ée. 
part. 

RÉVOLUTÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Boulé  ou 
replié  en  dessous  ou  sur  la  face  extérieure. 

fRÉVOLUTIF,  IVE.  adj.  Qui  fait,  qui 
cause,  qui  occasione  une  révolution. 

•RÉVOLUTION,  s.  f.  horlog.  Action  des 
roues  d'une  montre  ou  d'une  pendule  les 
unes  Sur  les  autres ,  par  le  moyen  des  en- 
grenages. 

RÉVOLUTIONNAIREMENT.  adverb. 
D'une  manière  révolutionnaire. 

RÉVOLU  riON?sAIRE.  s.  m.  Ami,  par- 
tisan de  la  révolution.  —  11  est  aussi  adjec- 
tif, et  se  dit  de  ce  qui  appartient  à  la  révo- 
lution, qui  est  propre  à  en  accélérer  les 
progrès,  etc.  Gouvernement  révolutionnaire. 
Mesures  révolutiotinaires. 

RÉVOLUïIOIVKER.  v.  a.  Mettre  en 
état  de  révolution  ;  introduire  les  principes 
révolutionnaires  dans  un  état.  Celte  mesure 
va  tout  révolutionner.  Hévo/ulionner  unpays, 

—  RàvoLOTio.MiÉ ,  ÉE.  part. 

RE  VOULOIR,  v.a.  Vouloir  de  nouveau. 

—  Revocle,  ce.  fait,  peu  usité. 
REVOYAGER,  v,  n.  Faire  un  nouveau 

voyage.  Il  s*est  tnis  à  revoyager,  peu  usité. 

REY.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  à  Toulon  , 
au  capitaine  de  la  madrague. 

REYNOUTRIE.  s.  f.  Plante  qui  croit  au 
Japon. 

REZ-MUR.  s.  m.  Parement  d'un  mur, 
nu  d'un  mur  dans  une  oeuvre. 

REZ-TERRE.  s.  m.  Superficie  de  ni- 
veau avec  les  terres  de  la  campagne  ou  le 
sol  naturel. 

RIIAliDOCULOÉ.  ;■.  RaudijchloS. 

RUAIiDOIDE.  V.  RiBDOÏDB. 
fRHABDOLOGIE.  f.  Rabdologie. 

RHABDOMANCIE.  V.  BABooMiBCE  dans 
le  Dictionnaire. 

KHABDONALEPSIES.     V.    RiBooMA- 

LEPSIES. 

RHABDOPIIORES.  V.  Raboophobes. 
jRH.iRDOU-ANALEPSlS.   s.  m.  Fête 
anniversaire  célébrée  dans  l'île  de  Cos. 

tniIABILLEMENT.  s.  m.  agricult.  Ac- 
tion de  rétablir  ou  raccommoder  un  semoir 
détraqué. 
jRHACHIALGIE.  r.  liACHioL.au.  j 

RHACHISAGRE.  /'.  Racoisacbc. 
f RlIACliSON.    s,    m.    Sorte   de    poisson! 
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RHACOME.  s,  m.  Espèce  d'arbre. 
RHACOSE.  y.  Racosis. 
RII.EAS.  s.  m.  -j-  Sorte  de  pavot.  —Éro- 
sio.i  de  la  caroncule  lacrymale,  f.  Ruvas. 

RHAGADES.  s.  f.  pi.  Crevasses  doulou- 
reuses qui  viennent  soit  aux  lèvres,  soit  aux 
mains  ,  etc. 

lilIAGADIOLE,  RHAGADIOLOÏDE. 
F.  Ragadiole,  Racauioloïde. 

RHAGIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

f'AGlON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

RHAGIOMDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

RHAGODIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau. 
RIIAGOÏDE.  adj.  f.  11  se  dit  d'une  tu- 
nique de  l'œil  qu'on  nomme  aussi  Uvce. 

RHAGOSTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  corisperines. 
tnUAHAANS.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  la  di. 
vinitc  des  Ciimans  dans  les  Indes. 

RHAMIXDIQUE.  T.  Méckoacah  dan, 
le  Dictionnaire. 

RIIAMKÉE.  s.  f.  Ronce  épineuse  de  U 
famille  des  rhamnoïdes.  " 

RHAUnOÏDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
répond  au  taigousier. 

RUAM?;0ÏDES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  à  tige  frutescente. 

RHAMNUS.  s.  m.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  nerpruns, 

jRHAM.NUSIE.  s.  f.  mytb.  Déesse  de 
l'indignation, 

RHAMPHASTOS.  s.  m.  Nom  que  les 
modernes  donnent  ay  toucan. 

RH  AMPHE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  charansonites. 

RUANTÉRIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
Barbarie. 

RHANTIER.  V.  Rekhb  dans  le  Dict. 
tnHAPHANITIDE.  V.  Bapuasii.oe. 
RHAPOSTYLE,s,m.  Sorte  d'arbrisseau 
exotique. 
fltHAPSODE.  V.  Rapsode  dans  le  Dict. 
RHAPSODOMANGIE.    ou    RHAPSO- 
DOMANCE.  V.  Rapsodoha.>cib. 

RHASUT,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  à 
l'aristoloche  d'Alep. 

RHAX.  s.  m.  Genre  d'arachnides. 
RHÉA.s.  f.  Autruche  de  Magellan  que 
l'ûD  nomme  aussi  le  Nandu. 

RHÉE.    s.   f.   myth.   Divinité   qui   était 
célèbre  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains. 
tRIIÉNANE.  adj.  f.  Se  dit  de  la  confédé- 
ration des  pays  qui  bordent  le  Rhin. 

RHENNE.  y.  Rem<e  dans  le  Diction. 
•j-RHÉON.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient à  la  rhubarbe. 

RHÉSUS,  s.  m.  Espèce  de  singe  de  l'an- 
cien continent. 

RHÉTORICATION.  s.  f  Imitation  du 
rhéteur,  langage  de  la  rhétorique,  peu  us. 

•RHÉTORIQUE,   s.  f.   t  "'y'''-   ï^'g"""* 
allégorique. 

RflEXlE.  s.  f.  Genre  de  plantes  ,  delà 
i'aunlle  des  mélastomées. 
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RIIEXIS.  s.  f.  méJ.  Rupture  (l'une 
teiue  ,  d'un  abcf^s  ,  etc. 

KHIC.NOSE.  r.  RnisosE. 

nHl.\'A.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  cartilagint-ux. 

lîHlNANTUACÉES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  numniées  aussi  les  pcdicittaircs. 

UHIi\ANTOÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  à  tige  herbacée. 

RHI.A'ANTIIUS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
que  l'on  noti:ine  aussi  Cocrite. 

RUINAPIÈRES.  5.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  sacs  ailes  ni  mâchoires  ;  les  poux ,  les 
puces,  les  tiques  ,  etc. 

RHINCHOPIIORES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  coléoptères  ,  ou  les  porte-becs. 

RHINGOLITE.  s.  f.  Pointe  d'oursia  fos- 
sile trouvée  parmi  les  glossopètres. 

RHINDACE.  ».  f.  On  a  donné  ce  nom 
au  promérops  orangé. 

RUINE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères.  —  Genre  de  poissons 
qui  se  rapprochent  des  rhinohates. 
"  RUINENCHYTE.  s.  f.  chir.  Petite  se- 
ringue avec  laquelle  on  fait  des  injections 
dans  le  nez. 

RUINGIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

RHINOBATE.  s.  f.  Nom  spécifique 
d'une  raie.  —  Sous-genre  de  poissons  ma- 
rins. 

RHINOCÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes; c'est  la  même    que  les  rostricornes. 
•RHINOCÉUOS.   s.  m.    Coquille.  —  ie 
rhinoccroi  de  mer  est  une  espèce  de  cétacc. 

RUINOCUIIE.  s.  f.  Gonre  de  coquilles 
qui  se  trouvent  dans  la  mer  Adriatique. 

REIINOLOPHE.  s.  m.  Genre  d'animaux 
carnassiers  de  U  famille  des  chauves-souris. 

RUINOMACER.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  Tordre  des  coléoptères. 

RHINOPOME.  s.  m.  Genre  d'animaux 
carnassiers  de  la  famille  des  chauves-souris. 

RIIINOPTE.  adj.  des  a  g.  med.  Il  se  dit 
d'une  personne  attaquée  d'une  rhinoptie. 

RIIINOPTIE.  s.  f.  méd.  Maladie  du 
grand  angle  de  l'ceil  qui  ouvre  un  passage 
dans  les  na-rînes,  ou  état  du  rhinopte. 

RHINOSE.  s.  f.  Corrugation  de  la  peau 
qu'on  aperçoit  à  la  suite  de  l'exténuation. 

RHINOSIME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

RHINOSTOMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères. 

RHIXTONIQUES.  adj.  f.  pi.  Il  se  dit 
de  pièces  de  théâtre  anciennes  qui  furent 
inventées  par  un  certain  Rhinton  de  Ta- 
rente. 

tîtlIIPHÉES.  s.  m.  pi.  Montagnes  de  la 
Scythie.  Les  monts  Rhipliees. 

iiHIPICÈRE.s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  colêopt'Tes. 

RHIPIUODENDRON.  s.  m.  Genre  de 
plantes  où  sont  compris  l'aloés  plissé  et  le 
dicbotonic. 

RHIPIPTÈRES.  s.  11).  pi.  Ordre  d'une 
liasse  d'insectes. 
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RHIPSALES.  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes 
'jui  se  rapproche  de  celui  des  cactiers. 

RUISAGRE.  s.  m.  Instrument  de  den- 
tiste pour  arracher  les  racines  des  dents, 
f  RMIZE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  ne  pro- 
duit point  de  fleurs. 
jRHlZÉLITE.  s.  f.  Racine  pétrifiée.  — 
Racine  empreinte  dans  le  marbre. 

RHIZI.N.  s.  m.  Nouveau  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

RUIZOBOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  a  été  réuni  aux  caryocars  de  Linnée. 

RHIZOCARPE.  s.  m.  Espcce  de  plante 
du  genre  des  lichens. 

RHIZOCTONE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

RHIZOLITE.  s.  m.  Racine  pétrifiée.  — 
Incrustation  calcaire  ou  sablonneuse. 

HHIZOMORPHE.  s.  m.  Plante  crypto- 
game de  la  famille  des  champignons. 

RUIZOPUAGE.  s.  m.  Genre  dinsectes. 
—  adj.  II  se  dit  aussi  des  animaux  qui  se 
nourrissent  de  racines,  Animal  radichorc 
ou  rhUophage. 

RHIZOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  caprifoliacécs. 

RIIIZOPHYSE.  s.  f.  Sorte  de  ver  marin 
qui  vit  dans  la  Méditerranée. 

RIIIZORE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qui 
se  rapproche  de  celui  des  bulles. 

RUIZOSPERMES.  s.  f.  pi.  Famili.-  de 
plantes  nommées  aussi  HlavsiUacccs. 

RIIIZOSTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
la  division  des  radiaires. 

RUIZOTOME.  s.  m.  Celui  qui  ramas- 
sait et  préparait  des  racines  médicinales,  i: 

RIIODlS.  s.  f.  Bois  de  rose  ou  rose- 
l)ois  feuille- morte.  —  Nom  d'une  espèce 
de  prune. 

RIIODIA.  s.  f.  Espèce  de  plante  dont 
les  racines  exhalent  une  odeur  de  rose. 

jRHODIE.  s.  f.  myth.  Une  des  nymphes 
océanitides. 

RUODIEN.  adj.  m.  II  se  dit  d'un  code 
des  lois  de  l'ile  de  Rhodes,  sur  les  naufra- 
ges ,  etc.  —  t  Habitant  de  Rhodes.  —  t  H 
se  dit  aussi  de  la  statue  d'Apollon  ,  qui  était 
placée  à  l'entrée  du  port  de  la  ville  de 
Rhodes.  Le  colosse  rbodieii. 

RHODIOLE.  s.  f.  Plante  vivace  et  her- 
bacée. 

fRHODIOLITE.  s.  f.  Rhodiole  ou  partie 
de  rhodiole  pétrifiée. 

RHODITE.  s.  f.  Madrépore  fossile. 

RHODITx'S.  s.  f.  Pierre  qui  est  de  la 
couleur  de  la  rose.  —  Quartz  hyalin  rose. 

BOODIUM.  s.  m.  Sorte  de  métal  qu'on 
n'a  trpuvé  encore  que  mêlé  au  platine. 

fRIIODODENDRON.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  au  laurier  rose. 

RUODOLÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  lamilli;  des  chélénaées. 

RHODOMEL.  s.  m.  Sorte  de  miel  rosat. 

UUODOKACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  peu  distincte  de  celle  des  bicornes. 

RHODORE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  ori- 
ginaire du  Canada. 
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RIIOG-MÉ.  s.  f.  chir.  Fracture  ducrinc  , 
ou  frnte  du  crâne  longue  et  étroite. 

RIIOMHA.  s.  m.  Baume  que  l'on  retire 
de  Madagascar. 

'RUO.MBE.  s.  m.  Genre  de  poissons.  — 
Genre  de  coquilles.  —  Nom  donne  au  tur- 
bot et  à  plu.'.ieurs  autres  espèces  de  pleuro- 
nectes.  —  Sorte  de  toupie ,  entourée  de 
bandelettes,  que  des  magiciens  grecs  fai- 
saient tourner  pour  inspirer,  prétendaient- 
ils  ,  telle  ou  telle  passion. 

RIIOMBISCUS.  s.  m.  Dent  rhomboï- 
dale  on  irrégniière  de  poisson  pétrifiée. 

RHOMBITE.  s.  f.  Empreinte  de  turbot 
pétrifié.  —  Famille  de  coquilles  coniques. 

RHOMBOÏDAL.  V.  Rbomboîde  dans  le 
Dictionnaire. 

RHOMBOÏDALE.  s.  f.  Couleuvre  que 
l'on  trouve  dans  les  Indes. 

•RHOMBOÏDE,  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  spares. 

RHOMPHAL.  s.  m.  Sorte  de  gourt  qui 
naît  dans  les  Indes. 
tRHOMPHÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

RUOPALIQUE.s.  Sorte  de  vers  latin. 

RIIORIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  gortères. 

RHUM.  s.  m.  Il  se  dit ,  sur  les  rivières  , 
de  plusieurs  courbes  de  chevaux  billes  sur 
une  corde  ,  et  qui  tirent  les  bateaux  ou  les 
trains.  V.  Reu  dans  le  Dictionnaire  pour 
une  autre  définition. 

RHUMAPYRE.  s.  f  méd.  Fièvre  rhu- 
matismale, 

RHLMATALGIE.  s.  m.  Douleur  rhu 
maiismale  ou  causée  par  un  rhumatisme. 

RHUMATISMAL,  LE,  on  RHUMA- 
TIQUE.  adj.  Qui  tient,  qui  appartient  au 
rhumatisme. 

RHUMB.  y.  RUMB  dans  le  Dict. 

RHUMMERIE.  s.  f.  Dans  les  sucreries , 
atelier  où  l'on  fait  fermenter  les  mélasses. 

RHU  NES.  r.  Runes. 

RHYAS.  s.  m.  Ecoulement  continue!  de 
larmes  occasioné  par  la  diminution  ou  la 
consomption  de  la  caroncule  lacrymale. 

RHYNCIIÉE.s.  f.  Division  d'oiseaux  de 
la  famille  des  longirostres. 

RHYXCHÉNE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  culéoj)tères. 

R H YNG  H ITE.  s.  f.  Sous-genre  d'insectes 
établi  parmi  les  attelabes. 

RHYNCUOLITE.  s.  f.  Pointe  d'oursin 
fossile. 

RHYNCIIONELLE.  s.  f.  Genre  de  co- 
quilles fossiles,  distinctes  et  séparées  des 
terébratules. 

RHYNCHOBDELLE.  s.  i.  Genre  da 
poissons  établi  parmi  les  macrognathes. 

RHYNCIIOSE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
■.'ivace  qui  croît  en  Chine. 

RU  V.NCUOSPORE.  s.  m.Genre  de  plan- 
tes peu  éloigne  de  c*lui  des  chactosporrs. 

RUYNCIIOSTÈNES.  s.  m.  pi.  Nom 
donné  aux  oiseaux  dont  le  bec  est  étroit. 

RIIYKCHOTÈQUE.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
t.isbcau  qui  croit  auPéiOU. 
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niIYNCOPRION.  s.  m.  Nom  gcuérique 
des  aracliniiies  qui  forment  le  genre  argus. 

l\nY>GOTi;S.s.  m.  pl.Ordre  d'insecte» 
qui  correspond  a  celui  des  hémiptères. 

nHYPAflOGRAPIIE.  s.  m.  Peintre  de 
l'antiquité  qui  iie  peignait  que  de  petits 
aujets;  c'est  ce  que  nous  appelons  Peintre 
de  bambochades. 
tHUYPAROGRAPHIE.  s.  f.  Description 
de  hagalelles  ,  peinture  de  banibochades. 

RHYPTIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.Sedit 
des  médicameos  propres  à  entraîner  les 
humaur»  visqueuses. 

RUYSOPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  dus  jongermannes. 

RUYTELMINTHE.  s.  m.  Genre  de  vers 
des  intestins  qui  fait  partie  des  ténias. 

RHYTIS.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  ori- 
ginaire de  la  Cochiochine. 

RII YTMOPÉE.  s.  f.  Partie  de  la  musique 
qui  contient  les  lois  du  rbjlbme.  —  Art  de 
composer  la  musique  selon  les  lois  du 
iliTthme.  —  Partie  de  la  déclamation  théâ- 
trale des  anciens  ,  qui  avait  pour  objet  la 
fixation  desrhythmes. 
iRHYTON.  s.  m.  Vase  à  boire  en  forme 
de  cornes  qu'on  rencontre  souvent  sur  les 
liionumens  anciens. 

RIAILLERIE.  s.  f.  Ris  vif  et  fréquent, 
ris  bachique. 

ni  ANE.  s.  f.  ^.rbrisseaudelaGuiane.de 
la  famille  des  vinettiers. 

RIADHIAT,  s.  m.  Exercice  spirituel 
usité  chez  les  niahométaas  des  Indes. 

RIAULE.  s.  f.  Outil  de  mineurs,  mor- 
ceau de  fer  battu  de  la  longueur  de  6  à  8 
pouces,  recourbé  de  5  à  6,  finissant  dans  sa 
partie  supérieure  par  un  tuyau  propre  à 
recevoir  un  manche  de  bois. 

tRlBADOQUIN.  s.  m.  Ancienne  pièce 
de  canon  dont  le  buulet  pesait  une  livre 
un  quart. 

RIBAUDÉQUERouRIBAUDÉQUIER. 
s.  TO.  Arc  long  de  quinze  pieds. 

RIUAUDEQUIN.  s.  m.  Machine  de 
guerre  dont  les  anciens  se  servaient  pour 
lancer  des  javelots,  etc. 
•niBADDS.  s.  m.  pi.  Sous  Philippe- Au- 
çuste  ,  soldats  d'élite  rangés  sous  des  capi- 
taines, et  qui  formaient  une  partie  de  la 
garde  du  roi.  Ce  nom  de  Ribaud  fut  telle- 
ment avili  à  la  fin  du  i5' siècle,  qu'on  le 
donna  à  l'exécuteur  des  sentences  rendues 
par  le  prévôt  de  la  maréchaussée ,  et  même 
au  bourreau. 

RIBAUDCRE.  s.  f.  Faux  pli  nu  bourlet 
qui  se  forme  aux  draps  que  l'un  foule. 

RIBE.  s.  f.  Dans  certains  endroits,  ma- 
chine propre  à  broyer  le  chanvre  et  le  lin. 
—  ÎSoni  que  donnaient  les  anciens  au  gro- 
seillier, 

RIBELIER.  s.  m.  Arbre  de  Cevlan. 

RIBESOÏDES.  s  m.  pi.  Genre  dé  plant.s 
de  la  famille  des  groseilliers. 

BIBETTE.  s.  f.  Groseillier  rouge. 

RI  BLETTE,  s.  f.  Tranche  de  viande 
miacc  qu'on  fait  rôtir  sur  le  giil,  et  qu'on 


assaisonne  de  sel  et  de  vinaigre.  —  Omc- 
letle  au  lard. 

RI  BORD.  s.  m.  Bordage  du  vaisseau  qui 
est  le  plus  prés  de  la  quille. 

RIBOT.  s.  m.  Pilon  d'une  baratte  pour 
battre  le  beurre. 

RI  BOTE.  s.  f.  L'action  de  boire  et  de 
manger  avec  excès.  //  «  fait  ribotc.  popul. 

RlliOTER.  V.  a.  Boire  et  manger  avec 
excès.  Uibolir  souvent.  —  RihotS,  ée.  part. 

RIBOÏEUU.  s.  m.  Celui  qui  se  plaît  à 
faire  ribote  ;  débauché,  ivrogne,  popul. 

RICANERIE.  s.  f.  Ris  raaiiu  et  dédai- 
gneux. 

RICATI.  s.  m.  Équation  différentielle 
du  premier  ordre  ,  à  deux  variables  ,  pro- 
posée aux  géomètres  par  le  comte  Ricati , 
vers  1-20. 

RICCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  hépatiques. 

RIGHARDIE.  s.  f.  Plante  du  Mexique  , 
de  la  famille  des  rubiacées. 

fRIGHEOMES.  s.  m.  pi.  féod.  Anciens 
seigneurs. 

•RICHESSE,  s.  f.  t   Divinité  poétique, 
fille  du  Travail  et  de  l'Épargne. 

RICHISSIME,  adj.  Très-riche,  extrê- 
mement riche.  Cet  hointne  est  richissime. 

'RICIN,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  tithymaloïdes. 

R1C1NELLE.8.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  tithymaloïdes. 

RICINIER.  K  Ric.iv  dans  le  Diction. 

RICINOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  tithymaloïdes. 

RICINOCARPOS.  6.  m.  Genre  de  plan- 
tes dont  les  espèces  sont  dispersées  dans 
les  genres  acalypba,  tragia  et  hydrocotyle. 

RICINOÏDE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  niédicinier  cathartique. 

RICINUS.  s.  m.  Plante  des  anciens. — 
Dent  de  poisson  faite  en  forme  de  cosse  de 
haricot. 

RICKET.  F.  Rachitique  dans  le  Dict. 

RICOCHON.  s.  m.  Apprenti  monnayeur. 

RICOTIE.  s.  f.  Plante  annuelle  qui 
croît  en  Egypte. 

RlDAINSou  RIDEAUX.s.m.pl.pfich. 
Elévations  dans  le  fond  de  la  mer.  On  leur 
donne  encore  le  nom  de  Ridelles. 

RIDÉ.  s.  m.  Phoque  à  museau  ridé. 
•RIDEAUX,  f.  R1DA..NS. 

RIDÉE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  aux 
deux  filets  i  prendre  des  alouettes  lorsqu'ils 
sont  réunis  ensemble.  Faire  la  chasse  à  la 
ridée. 

RIDÉES,  s.  f.  pi.  Fiente  de,  viens  ccifs. 
•RIDELLES,  r.  RiBAiNs. 
•RIDICULE,  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

RlEDLÉE.s.  f.  Plante  vivace  de  la  fa- 
mille des  hermaniées. 

RIENCURTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synantherées. 

•RIEUR,  s.  ni.  Oiseau  du  Mexique  dont 
le  cri  ressemble  à  un  éclat  de  rire. 

RIECX.  s.  m.  pi.  Filets  de  pèche  du 


genre  des  foUcs  ;  il  y  a  aussi  des  demi-rieux. 

RIFET.s.  m.  Petite  coquille  qu'on  trouve 
au  Sené-al. 

RIFLARD,  s.  m.  Rabotàdeu.t  i>oignées. 
—  Ciseau  dentelé.  —  Oiseau.  —  Longue 
laine  sans  apprêt  que  les  imprimeurs  met- 
tîtnt  dans  leurs  balles. 

RIFLEAU.  s.  m.  Veine  de  matières 
étrangères  inclinée  au  sud  dans  un  banc 
d'ardoise. 

RIFLER.  T.  a.  Chez  les  doreurs,  adoucir 
au  riiloir  une  pièce  qu'on  veut  blanchir.  — 
RiFLii,  ÉE.  part. 

RIFLOIR.  s.  m.  Limcun  peu  recourbée, 
à  l'usage  des  graveurs  sur  acier,  des  sculp- 
teurs ,  etc.  —  Lime  ronde  et  coupée  par  les 
deux  bouts. 

RlG.\UXouRIGAUDS.s.m.pL  Espèce 
de  noyaux  qui  se  trouvent  dans  les  pierres 
mal  calcinées. 

•  RIGIDITÉ,  s.  f.  Trop  grande  tension  , 
contraction  extrême  des  fibres. 

RIGOTEAU.  s.  m.  Tuile  fendue  en  tra- 
vers que  les  couvreurs  emploient  aux  salins. 

•  RIGUEUR,  s.  f.  t  mylb.  Figure  allégo- 
rique. 

RIKOURS.  s.  m.  Nom  par  lequel  quel- 
ques voyageurs  ont  désigné  une  espèce  da 
singe  sans  barbe. 

RILEK.s.  m.  Espèce  de  vielle  russe. 

RIMA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  à  pain. 

RIMAILLE,  s.  f.  Mauvaise  poésie,  p.  us. 

RIMBERGE.  s.  f.  C'est  l'un  des  noms 
vulgaires  de  la  mercuriale  de  France. 

RIiMBOT.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  de  la 
famille  des  liliacées. 

fRIMMON.  s.  m.  myth.  Idole  de  Damas 
en  Syrie. 

RI  MULE.  s.  f.  Petite  fente,  ou  légère 
scissure  que  l'on  remarque  dans  certaines 
coquilles. 

RINÇOIR.  s.  m.  Vase  dont  on  se  sert  , 
dans  les  papeteries ,  pour  rincer. 

RIKCONTRF.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom 
au  contrôleur  ou  inspecteur  des  galères  du 
pape. 

RINDA.  8.  f.  myth.  Déesse  des  ancieni 
Scandinaves,  de  laquelle  Odin  avait  eu  le 
dieu  Vali. 

RINGARD,  s.  m.  Barre  de  fer  qui  sert  à 
manier  de  grosses  pièces  à  forger.  —  Dans 
les  fabriques  d'ancres,  on  appelle  Ringard 
volant  ou  Daiicr ,  un  barreau  de  fer  soudé 
ou  atiaebé  au  moyen  d'anneaux  et  de  cram- 
pons i  la  pièce  qu'on  veut  souder.  — ,  Barre 
poiiiUie  pour  remuer  le  charbon. 

UINGEAU  ou  RINGEOT.  s.  m.  mar. 
Pièce  de  bois  qui  teimine  la  quille  du  côte 
de  l'avant  d'un  vaisseau  et  forme  ,  par  une 
courbure,  le  commencement  de  l'étrave. 
On  dit  aussi  Brion. 

•  RIKGRAVE.  s.  m.  Ancienne  culotlefort 
ample  ,     garoic  d'ai^uillell.rs  ei  de  rubans. 

RINORE.  s.  m.  Petit  arbre  qui  croit 
dans  l'Ile  de  Cayenue. 

RINSTRUIRE.  v.  ...  loslaiire   de  rifii- 
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IRIOBUS.  s. m.  pi.  Nom  qu'un  donne,  au 
Japon ,  h  une  secte  de  sintoistes  mitigés. 

RIORTB.  s.  f.  Un  des  noms  qu'on  donne 
à  la  fiorne. 

RIPE.  s.  f.  Outil  qui  sert  aux  maçons, 
8Ciil|jtours,  etc.,  pour  gratter  la  pierre, etc. 
RIPER.  V.  a.  Gratter  avec  la  ripe.  liipcr 
une  figure,  de  la  pierre. =  Ripé,  ke.  part. 

RIPIPHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

IUPOGO.>)E.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  asparagoides. 

RIPAROGR.\PHE.  r.   RHYPABOcaipaE. 
RIPAROGRAPHIE.    r.    Rhïpabogba- 
rBiB, 

RIQUE-RAC.  r.  Ric-i-aïc  dans  le  Dict. 
RIQUERAQUE.  s.  f.  Ancienne  chanson 
de  table. 
*  RIRE.  s.  m.  f  myth.  Figure  allégorique. 
RI-RI-CAT.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croît 
dans  les  marais  de  la  Cocbincbine. 

RISADE.  s.  f.  mar.  Action  d'assembler. 

BISAGAL.  F.  RiiLGiB  dans  le  Diction. 

RISAGON.    s.  m.    Racine    jaunâtre   de 

l'Inde  5  que  l'on  nomme  aussi  Cassitînuniar , 

Casumunar  ,  ou  Racine  du  Bengale. 

RISAVE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  la 
zizanie  des  marais. 

RlSB.\jy.s.  m.  Terre-plein  garni  de  piè- 
ces de  canon  pourla  défense  d'un  port. 

RISBERME.  s.  m.  Retraite  en  talus  vers 
la  jetée  d'un  port  pour  en  assurer  les  Ion- 
dations.  . —  Fortification  de  iascines  et  de 
grillages. 

RIS   DU   CANADA,  s.   m.   Nom  de  la 

graine  que  produit  la  zizanie  clavelluleuse. 

BIS   DU   PÉROU,   s.  m.  Graine  d'une 

espèce  d'ansériue  qu'on  emploie  au  Pérou 

comme  aliment. 

RISIGALLUM.  s.  m.  Mercure  sulfuré 
ronge. 

RIS  SAUVAGE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  la  petite  joubarbe. 

RISSADTou  RISSEAU.  r.  Rkssact. 
BISSER.  K  AEEl^Ea  dans  le  Dictionn. 
R1SS0.\.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  1» 
divisioti  d.îs  univalves. 

RISSOLE,  s.  f.  Filet  à  mailles  serrées 
dont  on  se  sert  pour  pC-cher  les  anchois  et 
autres  petits  poissons. 

RISSOLETTES.  s.  f.  pi.  Rôties  de  pain 
garnies  de  viandes  farcies,  qu'on  passe  au 
four  ou  sous  le  couvercle  d'une  tourtière 
pour  leur  faire  prendre  couleur. 

RISSON.  s.  m.  Sur  les  galères,  ancre  n 
quatre  branches. 

RISTEPERLE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne 
À  la  dauphinelle  des  bois. 

RISTER.  V.  a.  Presser,  vieux. 
•J-RISUS.  s.  m.  Dieu  des  ris  et  de  la  gaité. 
RITBOK.  s.  m.  Boac  qui  se  tient  dans 
les  roseaui  d'Afrique. 

RITRO  ou  RUTRO.  g.  m.  Plante  des 
anciens,  qu'on  rapporte  à  une  espèce  d'é- 
chinope. 

RITTERE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  possircs. 
DICT.   COMPr . 
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tRITUALISME.  s.  m.  Description,  traité 
des  rites  de  l'Eglise  ,  manière  de  les  décrire, 
occupation,  élude  de  ritualiste. 

•  RIVALITÉ.  8.  f.  t  mjth.  Figure  allé- 
gorique. 

RIVERAGE.  s.  m.  Ancien  droit  sei- 
gneurial. 

RIVESALTES.  s.  m.  Sorte  de  vin  mus- 
cat, ainsi  nommé  du  bourg  de  Kivesaltes , 
prés  de  Perpignan. 

•  RIVET,  s.  m.  En  terme  de  couvreurs, 
bord  d'un  toit  qui  se  termine  à  un  pignon. 

RIVETIER.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  faire 
de  petits  yeux  d'étain  pour  attacher  ensem- 
ble des  cuirs. 

RIVIÉREUX.  adj.  m.  fauconn.  Se  dit 
d'un  faucon  qui  est  propre  à  voler  sur  les 
rivières.  Faucon  riuicrcux, 

RIVINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  chénopodée». 

RIVOIR.  s.  m.  Outil  d'acier  qui  sert  à 
couper  et  river  des  pointes  et  des  clous. 

BIVOIS.  s.  m.  Petit  marteau  de  maré- 
chal, qui  sert  à  river  les  clous  des  roues. 

RIVULAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  croît 
dans  les  ruisseaux  d'eau  courante.  —  s.  f. 
Sorte  de  plante. 

RIVURALE.  s.  f.  Coquille  d'un  mollus- 
que qui  habite  les  plages  ,  les  côtes  et  les 
rivières. 

Rn  URE.  s.  m.  serrur.  Broche  de  fer 
qui  entre  dans  les  charnières  des  fiches  afin 
d'en  joindre  les  deux  ailes.  —  Chez  les 
horlogers  ,  partie  de  métal  destinée  à  être 
rebattue  sur  une  autre  pièce.  —  Chez  les 
couteliers  ,  clou  dont  la  tête  et  l'extrémité 
que  l'on  rive  unissent  une  pièce  avec  une 
autre.   —  Pièce  rivée. 

RIX-MARC.  $.  m.  Monnaie  allemande 
qui  équivaut  à  une  liv.  a  sous  6  deniers  de 
France. 

RIX-ORT.s.  m.  Monnaie  allemande  qui 
équivaut  4  une  liv.  7  soùs  de  France.  — 
C'est  aussi  une  monnaie  de  billoa  qui  a 
cours  en  Danemarck. 

RIZO.V.  9.  m.  Espèce  de  plante  origi- 
naire des  îles  de  Chiloé. 

RO.\BLE.  s.  m.  Instrument  qui  sert  à 
tirer  la  braise  du  four  ;  lire-braise.  —  Dans 
les  forges  ,  espèce  de  ralissoire  dont  on  se 
sert  pour  attiser  le  charbon. 

ROBA.  s.  f.  Use  dit,  dans  le  levant,  de 
toutes  sortes  de  marchandises. 

'KOliE.  s.  f.  Enveloppe  de  carte  ou  de 
parchemin  que  le  blondier  met  autour  des 
fuseaux.  —  Partie  extérieore  de  la  surf 
d'une  coquille.  —  Enveloppe  des  fruits.  — 
f  l*lumage  des  oiseaux.  —  On  appelle  Robe 
bigarrée,  une  espèce  de  volute  ;  -  de  Perte, 
une  sorte  de  coquille  du  genre  rocher  de 
Linnée  ;  -  et  parisienne  ,  une  espèce  de  co- 
quille du  genre  des  cônes. 

nOBELAGE.  s.  m.  Action  dérober. 
ROBER.  V.  a.   Enlever  le  poil  d'un  cha- 
peau avec  une  peau  de  chien    de  mer. — 
Enlever  l'épiderrae  d'une  plante.  =  Robe, 
EK.  part. 
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ROBERIE.  s.  f.  Dans  les  couvens,  salle 
où  l'on  serre  les  robes  de  toutes  les  reli- 
gieuses. 

ROBERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  sérioles. 

ROBERT-LE-DI ABLE.  s.  m.  Soite  d'in- 
secte  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

ROBERTIN.  s.  m.  Thèse  de  bachelier. 
On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Robcrùne. 

•ROBES,  s.  f.  pi.  Grandes  feuilles  de  tabac 
qui  servent  d'enveloppe. 
■j-ROBÉS  ou   BOMBÉS,   s.  m.  p|.    Jours 
d'auniùne  publique  chez  les  anciens. 

ROBERVAL  (  Bai.ascb  de),  s.  m.  Espèce 
de  leviers  inventée  par  M.  Roberval,  oii  des 
poids  égaux  sont  ïn  équilibre ,  quoique 
paraissant  placés  à  l'extrémité  de  bias  de 
leviers  inégaux. 

ROBEBVALLIENNES.  adj.  f.  pi.  Se 
dit ,  en  géométrie ,  de  lignes  courbes ,  ainsi 
nommées  de  leur  inventeur  Roberval ,  qui 
servent  à  transformer  les  figures  :  elles  con- 
tiennent des  espaces  infinis  en  longueur, 
et  néanmoins  égaux  à  d'autres  espaces  fer- 
més de  tous  côtés. 

ROBERT,  s.  m.  Se  dit  d'un  mari  trop 
bon,  qui  se  laisse  menerparsa  femme. /am. 

ROBET.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre 
pétoncle. 

BO  BIGALES  ou  ROBIGALIES.  s.  f.  pi. 
Fêtes  du  dieu  Bobigo  ou  Bubigo. 

ROBIGO  ou  RUBIGO.s.  m.  Dieu  qu'on 
invoquait  pour  détourner  la  rouille  des 
blés. 

ROB  I  NE.  s.  f.  Variété  de  poire. 

ROBIME.  s.  f.  Sorte  d'arbuste  de  la  fa- 
mille des  légumineuses. 

ROBINIER,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses. 

ROBLOT.  s.  m.  Nom  donné  aux  petits 
maquereaux  ,  et  aux  palis  qui  servent  à  les 
prendre. 

ROBRE.  V.  Rocvbe  dans  le  Dictionn. 

ROBULE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
la  classe  des  univalves. 

ROCAILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Se  dit  d'un 
chemin  plein  de  cailloux,  fig. 

ROCAME.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  trianthèmes. 

BOCANTIN.  s.  m.  Chanson  composée 
de  plusieurs  vieilles  chansons. 

BOCAR.  s.  m.  Sorte  de  merle  qu'on 
rencontre  au  Cap. 

BOCCELLA.  s.  m.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  groseilliers.. 

ROUELLE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ^ 
rapproche  de  celui  des  lichens. 


ROCFORT.  r.  Roqobfobi  d- 


,ijs  le  Dict. 


-ROCHE,  s.  f.  Monceau --^^^^.^^^^^^^^ 
pel.ilîcation,  etc.,  ou  ^^^^.^^  ^^  ^^^^^^^ 
d'oi.  sort  un  )et  qui  _^^^^^  ^^^  ,^  ^^.„^^_ 
tage.  -  Fontam.  _  ^^j^^  ^^  _.^^^;„^,  _  j,^_ 
lange  de  souf_^^  j^  salpêtre  et  de  poudre 
propie  a  ^^^  artifices.  — Sorte  de  minéral. 
^  ..sifde  pierres  qui  se  sont  unies  les 
"""^,9  aur.  autres  dans  le    four.  —   On    ap- 

(lelle  Roilics  agrégées,  celles   formées  des 

.5g 
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débris  de  lotlics  anciennes  et  agglutinées 
par  un  ciment  ;  -  d'alluiions  ;  celles  for- 
mées par  des  amas  de  jiierres  roulées,  de 
sable  ,  de  limon  ,  que  les  courans  d'eau  en- 
traînent et  déposent  pendant  leur  cours;  - 
alumincttses  t  celles  qui  contiennent  de  l'a- 
lun ;  -ampliiboliqiics  ,  celles  il  base  d'ampbi- 
bo\c;- amygdaloiJts,  celles  qui  renferment 
des  noyaux  sphéiuidaux  ;  -  antsoméres , 
celles  qui  ont  pour  base  une  partie  domi- 
nante de  cristallisation  ;  -  argileuses  ou 
argi/(iîrf«.5,  celles  dont  la  masse  principale  est 
d'argile  ;  -calcaires,  celles  formées  de  chaux 
carbonatéc;  -  chtoritiqtics ,  celles  qui  ont 
la  chlorite  pour  base  ;  -  clmentccs  ,  celles 
qui  sont  réunies  par  un  ciment  peu  appa- 
rent ;  -  fcldspaihiqucs ,  celles  mêlées  de 
feldspath  ;  -  ferrugineuses ,  celles  qui  con- 
tiennent de  l'oxide  de  feroudivers  minerais; 

-  feuilletées  j  celles  dont  la  structure  est 
feuilletée  ;  •  glandulcusas  ,cit\li:s  à  structure 
empûtcc  et  à  noyaux  ;  -  graniliques ,  le  vé- 
ritable ^mîi\  '  granito'tdcs  j  celles  mélan- 
gées de  granit;  grciiiics,  celles  qui  parais- 
sent formées  de  grains  ;  -  g\pseuscs,  celles 
formées  de  cbaux  snlfitéc;  -  tnagncsicn- 
ncs  ,  celles  h  base  de  magnésie  ;  métangccs  j 
celles  formées  de  divers  minéraux  ;  -mira- 
c^es  t  celles  à  base  de  mica  ;  -  porpliyriqueSj 
celles  nommées  porphyre  par  les  anciens; 

-  porphyroides  ,  cellesà  structure  semblable 
au  porphyre  ;  -  primitives ,  celles  qui  cons- 
tituent les  terrains  les  plus  anciens  ;  -quart- 
zeuses,  celles  à  base  de  quartz  ;  -schisteuses^ 
celles  à  base  de  schiste  ;- secondaires  ,  celles 
de  formation  postérieure  à  celle  des  êtres 
organisés;  -  serpentincuscs,  celles  à  base 
de  serpentines  ;- iim/j/cj,  celles  formées 
par  une  seule  espèce  minérale  ;-lultfucuses, 
celles  à  base  de  talc  ;  -  tertiaires ,  celles  qui 
constituent  les  terrains  secondaires  les  plus 
modernes;  -  trappcenncs ^  celles  à  base  de 
trapp  i  -  volcaniques,  celles  reji  lées  par  les 
volcans ,  ou  qui  ont  subi  l'action  du  feu  vol- 
canique. 

ROCIIliE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  cap 
de  noniie-Kspérance. 

ROCUEFOKTIE.s.  f.  Genre  de  plantes 
(le  la  l;imille  des  nerpruns. 

ROCHELLE,  s.  f.  Sorte  de  raisin  du 
nord  de  la  France. 

ROCHELLES.s.f.  pi.  Toiles  communes 
rjue  l'on  fabrique  dans  les  environs  de 
'fours. 

ROCHELOIS,  SE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 

de  La  Rochelle  ,  originaire  de  La  Uociielle. 

*  ROCHES,  s.  f.  pi.  Chetles  briqueticrs, 

■'ui,  exposées  à  un  feu  trop  violent  , 
tuiles  s  ^  j ,,.  ,, 

.    '  .   se   delorment  et   se  collent 

se  fitriuen.        . 

les  unes  aux  ani.         o     .     i  i    .  . 

.  Tx-xnuT-r  sorte  de  grosse  bobine. 

«^        ,,..  „  ,  „  int    les   dents    sont 

-  Boue    a  horloger    o. 

Il  une  crémaillère 

a  peu  près  comme  celles  u 

de  cheminée. 

ROCUETTE.  s.  f.   Sorte  de  s.''"'^'^  "ï"" 

Pon  tire  du  Levant. 


ROCHEUX,   EL'SE.    adj.    Couvert 
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roches ,   de   rocs  ou  rochers.    Ile  rocheuse. 
Côte  rocheuse, 

UOCHIEIi.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  squales. 

ROCIIOIR.  s.  m.  Instrument  qui  est  à 
l'usage  de  presque  tous  les  ouvriers  sur  mé- 
taux :  c'est  une  petite  boîte  de  enivre  qui 
contient  du  borax  pulvérisé  que  l'on  fait 
tomber  sur  les  endroits  que  l'on  veut  sau- 
])0udrer. 

ROCK.  F.  Rouen. 

ROCINELLE.  a.  f.  Genre  de  cnistacés. 

ROD.YTION.  s.  f.  méd.  Ou  adonné  ce 
nom  au  raccourcissement  des  poils. 

RODE.  s.  f.  liode  de  proue,  rode  de 
poupe,  dans  une  galère  c'est  ce  qu'on  appelle 
l'étamhot  et  l'étrave  dans  un  vaisseau. 

RODENTES.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères de  l'ordre  des  rongeurs. 

•RODER,  v.  a.  Tourner  dans  un  calibre 
double  la  noix  de  la  platine  d'une  arme 
à  feu. 

RODET.  s.  m.  Sorte  de  roue  de  moulin  à 
eau ,  horizontale ,  qui  reçoit  l'eau  destinée 
à  faire  mouvoir  le  moulin.  \ 

RODOIR.  s.  m.  Cuve  de  tanneur,  que 
l'on  nomme  aussi  Coudrct. 

RODRIGUÈSE.  s.  f.  Genre  ds  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

ROELL.\NE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
rentre  dans  celui  des  érj  troxylons. 

KOELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  oampanulacées. 

ROELMAS.  s.  m.  pi.  Mouchoirs  de  coton 
qui  \ieiinent  des  Indes  Orientales, 

ROEMEUIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  amarantuïdes. 

ROE.MERIE.  s.  f.  IVouveau  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  auiarantoïdes. 

ROG  ATEURS.  s.  m.  pi.  Officiers  romains 
qui  recevaient  les  tablettes  de  suffrages. 

ROGERBO?.TEMPS.  s.  m.  Unhemme 
sans  soucis,  qui  ne  songe  qu'à  se  réjouir. 
fa,n. 

ROGNE-CUL.  V.  RucivoiR. 

ROGNEiME^T.  s.  m.  Action  de  rogner 
un  livre,  del'ébarber;  effetducette action. 

R0G>'01R.  s.  m.  Table  pour  rogner.— 
Outil  pour  rogner,  aplatir  le  bout  des  chan- 
delles, que  l'un  aonime  aussi  Rogne-cul, 
coupe-queue* 

ROGOMME.  9.  m.  Eau-de-vie.  ;)0/)«/. 

ROHMERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  mirsines. 

ROIIRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  gortères. 

ROÏOG.  s.  m.  Fausse  ihubarbe,  ou  es- 
pèce de  morinde. 

ROKAI.  s.  m.  Caractère  d'écriture  cou- 
rante que  les  Arabes  et  les  Turcs  emploient 
dans  leurs  lettres  ,  comptes ,  etc.  Ou  dit 
aussi  Kynnaê. 

RORE.  s.  m.  L'écureuil  manoure. 
ROKEJEKE.  s.   f.  Genre  de   plantes  de 
la  famille  des  portulacées. 

ROLANDUÊ.s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  cTcs  èchinopes. 
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ROLE.  s.  f.  Pelote  où  le  boudin  de  taban 
est  roulé  plusieurs  fois  sur  lui-même. 

ROLEXTE.  s.  f.  Sorte  de  toUe  de  lia  qui 
se  fabiiqueen  Flandres. 

ROLEUR.  G.  m.  Ouvrier  qui  forme  les 
loli.'S  de  tabac  ,  ou  qui  roule  le  tabac  siu 
lui-même. 

ROLLE.  s.  m.  Espèce  de  fourgon  à  l'u- 
sage des  chaufourniers.  —  Etoffe  de  laine 
qui  ressemble  au  molleton,  —  Genre  d'oi- 
suaux  de  la  famille  des  rolliers. 

ROLLIERS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

ROLOW  AY.  s.  m.  Espèce  de  mammirèi  ■ 
delà  lamiUe  des  singes. 

ROM.  s.  m.  Nom  donné  au  carrelet ,  es- 
pèce de  poisson  du  genre  pleuronecte. 
•ROMAIN,  NE.  adj.  fQui  est  originaire 
de  Rome  ,  qui  vient  de  Rome. 

ROMALLES.  s.  m.  pi.  Mouchoirs  ri.^ 
Indes ,  de  soie  et  de  coton  mêlés  dans  Icu: 
fabrication. 

ROM  ANCIE.  s.  f.Art  de  faire  des  roman?. 

ROMANE,  adj.  f.  Se  dit  d'une  langt;  • 
composée  du  celte  et  du  latin,  que  l'on 
parlait  en  France  dans  les  premiers  siècles 
de  la  monarchie. 

ROMANIN.  s.  m.  Ancienne  monnaie  de 
France  qui  avait  cours  à  Avignon. 

ROMANISER.  v.  a.  Faire  des  romans. 
vieux. 

ROMANISTE,  s.  m.  Faiseur  de  romans. 
vieux. 

ROMATIÈRE.  s.  f.  Pêche  aux  turhôn 
qui  se  fait  avec  une  entremaillade  ,  en  Pro- 
vence. 

ROMBAILLET.  s.  m.  mar.  Petite  pièce 
du  bordage  d'une  galère  qui  est  ajoutée  à 
une  des  rombalières- 

ROMBALIÈRES.  s.  f.  pi.  Planches  qni 
couvrent  le  dehors  d'une  galère  ,  fixées  par 
de  grands  clous. 

ROMRE.  s.  f.  Sorte  de  coquillage. 
fROMÉES.  s.  f.    pi.  Fêtes  qui   se  célé- 
braient ,  à  Rome  ,  en  mémoire  de  la  fon- 
dation de  cette  ville. 

f  ROMECA.  s.  f.  Nom  d'une  danse  fort  en 
usage  chez  les  villageois  turcs. 

RO.MES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a  donné 
aux  deux  principales  pièces  du  métier  oii  se 
fabrique  la  basse-lice. 

ROMESTEC.  s.  m.  Liqueur  servie  à  la 
fin  d'un  repas.  —  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
ROMINAGROBIS.  r.  RA».i.x«caoBis. 
ROMPT-PIERRE,  s.  m.  Sorte  de  plante. 

jROMPTURE.  s.  f.  Banqueroute,  vieux. 

■fROMIPÈTES.  s.  m.  pi.  Sertateurs  qui, 
par  vœu  ,  faisaient  autrefois  des  pèlerinage» 
à  Rome. 

ROMPUTE.  s.  f.  Chez  les  fondeurs  en 
caractères ,  endroit  où  le  jet  de  la  lettre  est 
rompu. 

ROMULÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  iiics. 

•  RONCE,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la  raie  bou- 
clée, et  d'une  autre  espèce  de  raie. 

liONCEllAIE.  s.  f.  Se  dit  d'un  endroit 
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plein  de  ronces.  Ce  terme  est  plus  l'u  usage 
que  lionceroi. 

«ONCINELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
que  l'on  a  rénni  aux  ronces. 

R0^DAC1^^'E.  s.  f.  Espèce  déplante 
que  l'on  nomme  aussi  ,  dans  certains  en- 
droits ,  ta  Rondaclùne  pourprée. 

•BO^DE.  s.  f.  Nom  spéciGque  qu'on 
donne  à  une  espèce  de  tortue. 

RO.\DELÉTIES.  s.  (.  pi.  ?amille  de 
plantes  qui  croissent  dans  l'Améiique  mé- 
ridionale. 

nONDELIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacces. 

■RO.NDELLE.  s.  f.  Partie  de  l'affût  d'un 
canon.  —  Ciseau  de  sculpteurs.  —  Outil  de 
fer  avec  lequel  les  maçons  grattent  et  arron- 
dissent les  membres  d'arcbitecture. — INiiin 
spécifique  d'un  poisson.  —  Sorte  d'oiseau, 
lîspice  de  jjlante.  —  Les  plombiers  nom- 
ment RondcUcs,  deux  pièces  de  cuivre  ron- 
des qui  forment  par  les  deux  bouts  les  mou- 
les pour  fondre  des  tuyaux  sans  soudure.  .— 
Ce  sont  aussi  des  brosses  ou  têtes  de  cliar- 
dons  que  l'on  réserve,  à  cause  de  leur  peti- 
tesse, pour  le  lainage  des  étoffes  inférieures. 

ROiN DETTE.  ».  f.  Espèce  de  lierre  ter- 
restre. 

RONDIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  palmiers. 

ROKDIES.  s.  f.  pi.  Cylindres  dont  on 
«e  sert  pour  arrondir  les  tables  de  plomb 
propres  à  faire  des  tuyaux. 

RONDIR.  V.  a.  ardois.  Tailler  l'ardoise  , 
la  façonner ,  l'arrondir ,  lui  donner  les 
dimensions  et  la  forme  convenable.  = 
RonDi ,  lE.  part. 

RONGEURS,  s.  m.  pi.  Ordre   de  mam- 
mifères onguiculés. 
fHOOSI.  s.  m.  Chef  de  secte  au  Japon. 

ROPALOCÈRES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères. 

ROPAN.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  pholades. 

ROPHITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

ROPOCRAPHE.  r.  RnvpABOcBAPHE. 
tROPOGUAPUIE.  r.  l!iiïPAEor,n*PHiE. 

ROPOIRIER.  s.  m.  Soite  d'arbrisseau. 

ROQLAMIiOLE.  ^".  Rocamuolb. 

ROQUE,  r.  RiSsiEE. 

fiOQUELAURE.  s.  m.  Manteau  à  bou- 
tonnières. 

ROQUENTIN.  V.  Roqobti;.. 
•ROQUET,  s.  m.  Sorte  de  lézard  de  la 
Guadeloupe.  —  f  Robine  de  passementier. 
~  On  appelle  aussi  Hoquets,  de  petites 
rocbes  peu  élevées  sur  le  bord  de  la  mer, 
où  se  plaisent  certains  poissons. 

ROQUETIN.  s.  m.  Robine  de  tireurs 
d'or  ,  où  l'on  a  pratiqué  une  moulure  à  deu« 
bords. 

•ROQUETTE,  s.  f.  Sorte  de  petite  bo- 
bine de  fabricans  de  soie. 

•  ROQUILLES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  confiture 
composée  d'écorces  d'orange.  On  dit  aussi 
Tournures, 
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ROREf..  s.  m.  Espèce  de  plante  de  In 
famille  des  rosacées. 

RORELLA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproclie  de  celui  des  rossolis. 

RORIDULA.  s.  f.  Sous  arbrisseau  qui 
croit  en  Egypte. 

RORIDULE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Cap. 

RORIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Épithète 
donnée  par  certains  auteurs  aux  vaisseaux 
lactés  et  lymphatiques.  —  Il  se  dit  aussi  de 
ce  qui  apporte  ,  fournit  la  rosée. 

RORIPA.  s.  ai.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  sisymbres. 

RORQUAL,  s.  m.  Haleine  du  Groenland. 

ROS.  s.  m.  Peigne  de  bois  ou  de  roseau 
disposé  et  fabriqué  pour  recevoir  les  fils  des 
chaînes  d'étoffe. 

ROSACÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 
t  ROSALES  ESCyE.  s.  f.  pi.  Mets  accom- 
pagnés de  roses  qu'on  portait,  chez  les  an- 
ciens ,  tous  les  ans  au  mois  de  mai ,  sur  les 
tombeaux. 

ROSALIE,  s.  f.  Rel  insecte  capricorne. 

—  Répétition  d'un  passage  de  musique  dans 
un  ton  plus  haut  ou  plus  bas  d'un  degré. 

fROSALIES.  s.  f.  pi.  Cérémonies  reli- 
gieuses qui  consistaient,  chez  les  anciens  , 
à  jeter  des  roses  sur  un  tombeau. 

ROSÂTRE.  adj.  des  2  g.  À  teinte  de  rose. 

ROSASSE.  r.  RosicE  dans  le  Dietionn. 

ROSA-MALLAS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui 
fournit  l'encens  des  juifs. 
■fROSE-HAZAMA.  s.  m.  Fête  que  célè- 
brent les  juifs  au  renouvellement  de  leur 
année,  qui  commence  les  premiers  Jours 
de  notre  mois  de  septembre,  qu'ils  appel- 
lent Tisrû 

ROSCOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des'scitaminées. 

ROSCONNES.  s.  f.  pi.  Toiles  blanches 
de  lin  que  l'on  fabrique  dans  la  Bretagne. 

'  ROSE.  s.  f.  Ouverture  ronde  sur  la  table 
d'un  luth,  d'une  guitare.  —  Marque  ronde 
que  les  teinturiers  laissent  au  bout  de  l'é- 
toffe ,  pour  qu'ils  puissent  distinguer  les 
couleurs  qui  leur  ont  servi  de  pied  ou  de 
fond.  —  En  passementerie,  ornemcns  de 
vélin  qui  entrent  dans  la  composition  des 
franges  crépines  ,  etc.  —  Cheville  tournée 
qu'on  met  il  un  rûtelier  avec  plusieurs  autres 
chevilles.  Sous  ces  trois  dernières  accep- 
tions ,  on  dit  aussi  Rosette.  —  méd,  Wom 
qu'on  donne  à  l'érysipèle  à  cause  de  sa  cou- 
leur. —  On  appelle  Rose  d'Inde  ,  une  sorte 
d'œillet;  -de  JéricliO,  le  thlaspi  d'outre- 
mer et  une  variété  de  chaux   carbonatée 

-  de  Noël,  l'ellébore  à  fleur  de  safran  ;  -  du 
ciel,  un  agrostème  ;  -  du  Japon,  la  ca- 
mélic  ;  -  de  Notre-Dame ,  une  espèce  de  pi 
voine  ;  -de  Sainte-Marie,  la  coquelourde 
des  jardiniers;  -  de  safran,  la  fleur  de 
safran  ;  -  trémièrCy  une  plante  bisannuelle  de 
Syrie.  —  On  appelle  aussi  Roses,  certaines 
étoffes  dont  les  dessins  sont  parsemés  de 
roses. 

•ROSEAUX,  s.  m.  pi.  sculpt.  Ornemens 
en  forme  de  bàlons  uu  de  cannes. 
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ROSELÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  feuille» 
qui  sont  rapprochées  et  disposées  en  rosette. 

ROSELKT.  s.  m.  La  marUc-Iiermine 
dans  son  pelage  d'été. 

ROSELIÈRE.  s.  f.  Terre  pleine  de  ro- 
seaux, terrain  qui  produit  des  roseaux. 

lUiSELLE.  s.  f.  Sorte  de  grive  rouge. 

RO.SEME.  s.  m.  Arbuste  ramcux  de  la 
famille  des  corymbil'ères. 

ROSEAOBLE.  s.  f.  Ancienne  monnaie 
d'or  d'Angleterre  (  24  francs  70  cent,  de 
Fiance  ). 

ROSE  NOIRE. s.  f.  Variété  de  figue. 

ROSE-QUEUE,  s.  f.  Espèce  de  reptile 
du  genre  des  agames. 

ROSER.  v.a.  Donner,  en  teinture, un  œil 
cramoisi  au  rouge,  et  le  rcmlre  plus  brun. 
C'est  l'opposé  d'.-/i'iiTr.=  Rosi! ,  bb.  part. 

ROSEREAUX.  s.  m.  pi.  Fourrures  qui 
viennent  de  la  Russie. 

ROSETIER.F.  RoTiEB. 
'  ROSETTE,  s.  f.  Plaque  de  cuivre  au- 
dessus  du  pied  de  la  botte  pour  attacher 
l'éperon.  —  Petit  cadran  numéroté  qui  dé- 
signe l'avance  ou  le  retard  d'une  montre. — 
Poinçon  de  ciseleur.  —  Les  couteliers  don- 
nent ce  nom  à  des  roses  ou  fleurons  de  ra- 
soirs,  de  lancettes,  etc.;  -  les  couturières, 
à  des  coutures  qu'elles  forment  en  manière 
de  roses  ;  -  les  tourneurs ,  .i  des  disques  de 
for  que  l'on  monte  sur  l'arbre  du  tour  à 
figurer;  -  les  baliuticrs,  à  de  petits  clous 
qui  servent  à  orner  les  coffres  et  les  bahuts  ; 
-  les  lustriers,  à  certains  moiceaux  de  verre 
plats,  taillés  en  forme  d'étoiles  à  plusieurs 
rayons.  —  On  appelle  Roselle-cpinclie ,  une 
sorle  de  coquille  de  la  classe  des  bivalves. 
KOSETTIER.  s.  m.  Outil  dont  l'orfèvre 
se  sert  pour  l'aire  des  rosettes  d'argent.  — 
(Jutil  de  couteliers  avec  lequel  ils  font  leurs 
petites  rosettes  de  cuivre, 

RUSIFORME.  adj.  des  2  g.  En  forme 
de  rose. 

ROSINAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

ROSMARE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  amphibies. 

ROSMARIENS.  s.  m.  pi.  Genre  d'am- 
phibies dans  lequel  se  trouvent  le  morse 
et  le  dugong. 

fROSNI.  s.  m.  Nom  qu'on  adonné  à  des 
tilleuls  qui  ont  été  plantés  par  Rosni ,  mi- 
nistre de  Henri  IV.  Les  tilleuls  Rosni. 

ROSOIR.  s.  m.  Outil  dont  on  se  scil 
pour  faire  la  rose  d'un  clavecin. 

ROSORES.  s.  m.  pi.  Genre  de  mammi- 
fères de  l'ordre  des  rongeurs, 

ROSSANE.  s.  f.  Variété  de  pêche.  — 
cuis.  Manière  d'apprêter  les  lapins  et  les 
lapereaux. 

•  ROSSE,  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  cyprins. 

•  ROSSIGNOL,  s,  m.  Petite  flûte  dans  la- 
quelle se  meut  un  bûton  par  le  moyen  du- 
quel on  peut  varier  les  sons.  —  Coin  de 
bois  dont  se  servent  les  charpentiers  dans 
les    mortaises    trop    lungues  ,   pour    serrer 
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une  pièce  de  bois  de  charpente. —  En  termes 
d'imprimeurs,  foulure  au  poignet  qui  sur- 
vient à  ceux  qui  commencent  ù  travail- 
ler à  la  presse.  —  Opération  faite  à  un  che- 
val poussif.  —  Pièce  de  bois  sur  la  cuve  du 
papetier. — Arc-boutant  des  fourcbes  qui 
soutiennent  l'arbre  de  la  grande  roue  d'une 
c«trière. 

ROSSIGNOLEMENT.  s.  m.  Chant  du 
rossignol. 

ROSSIGNOLETTE.  s.  f.  Nom  q-i'on  a 
donné  à  la  femelle  du  rossignol. 

ROSSO  ANTICO.  s.  m.  Sorte  de  beau 
marbre  que  l'on  tirait  d'Egypte. 

•ROSSOLIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  que 
quelques-uns  nomment  Torcllc. 

RQSÏ.VCISME.  s.  m.  méd.  Grasseye- 
ment, répétition  avec  dureté  de  la  lelln;  11. 

ROSTEIN.  s.  m.  Grosse  bobine  où  l'on 
dévide  la  soie  qui  forme  les  lisières  des 
elolTes.  On  dit  aussi  Hoslin. 

ROSTELLAIRE.  s.  f.  Genre  de  testacés 
de  la  classe  des  univalves. 

ROSÏELLE.  s.  f.  bot.  Éminence  à  la 
partie  supérieure  des  stigmates  dans  les 
Lteurs  des  orchidées. 

ROSTIX.   /'.  RosTEi.-«. 

ROSTRAGO.  r.  Plectorite. 

ROSTRE,  s.  m.  Partie  dune  coquille 
univalve  qui  forme  un  bec  allongé  et  en 
éperon. 

ROSTRES,  s.  m.  pi.  Espèce  d'échafaud 

en  forme  de  base  de  colonne,  orné  de  becs 

ou  éperons  de  navire,  d'où  on  haranguait 

le  peuple  romain. 

*X\OT.  F.  Ros  pour  une  outre  définition. 

ROTACÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Étalé  en  rond 
sur  un  même  plan  et  sans  tube. 

ROTALE.  s.  f.  Plante  annuelle  qui  croit 
aux  Indes. 

ROTALITE.  s.  f.  Espèce  de  coquille 
orbiculaire  et  multiloculaire. 

ROTAKG.  s.  m.  Espèce  de  palmier  des 
Indes;  le  Rotang  vrai  se  trouve  à  Java  et 
a  Sumatra. 

ROTATEUR,  adj.  et  s.  m.  anat.  Il  se 
dit  de  certains  muscles  de  l'œil.  Le  grand 
et  le  petit  r,otaleurs.  —  On  dit  aussi,  les 
-lîotateurs  de  ta  cuisse. 

ROTATION,  s.  f.  Mouvement  circulaire 
d'un  corps  qui  tourne  sur  lui-même.  — 
Mouvement  en  rond  des  muscles  de  l'œil. 
—  Mouvement  d'une  planète  autour  de 
son  axe.  —  Mouvement  en  rond  de  la  pre- 
mière vertèbre  cervicale  sur  l'apophyse 
odontoïde  de  la  seconde.  —  Mouvement 
demi-circulaire  de  la  cuisse  ,  de  la  jambe  , 
du  bras  ,  etc.  —  Révolution  d'une  surface 
autour  d'une  ligne  fixe. 

•  ROTER.  V.  a.  mar.  Linr  uniment  quel- 
que chose  avec  une  petite  corde.  =  RotS  , 
£B.  part. 

ROTHE.  s.  f.  Plante  a  tige  anguleuse  , 
de  la  famille  des  corymbifères. 

ROTHMANME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées. 

ROTHOFFITE.  s.  m.  Variété  de  grenat. 
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•  ROTIE,  s,  f.  Exhaussement  surunmur,  à 
demi-épaisseur.  —  Sorte  de  coquille. 

ROTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ros 
ou  peignes  pour  les  métiers  de  fabrique. 

ROTIFÈRE.  s.  f.  Littéralement,  qui 
porte  une  roue.  —  ]\om  d'une  espèce  de 
zoophyte. 

RÔTISSOIRE,  s.  f.  Ustensile  où  l'on 
peut  faire  cuire  une  certaine  quantité  de 
viandes  à  la  fois. 

I!OT-JE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau,  l'hiron- 
delle de  mer,  le  pétrel,  oiseau  de  tempête. 
•ROTONDE,  s.  f. Collet  de  prêtre. 

ROTOQUAGE.  s.  m.  Rétablissement  de 
la  mai  que  des  futailles  coupées. 

ROTOQUER.  V.  a.  Faire  le  rotoquage. 
RoToijiier  une  futaille.  =  Kotoqcé  ,  ée.  part. 

ROTTACISME.  r.  RosticisiiB. 

ROTTAIN.  r.  Roii.1  dans  le  Diction. 

ROTTBOEL.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  en  Europe. 

ROTTLÈRE.  s.  f.  Arbre  des  Indes. 
•ROTULE,  s.  f.  Division  du  genre  des 
oursins.  —  Arbrisseau  de  la  Cochinchine. 
—  On  appelle  liotulcs ,  en  pharmacie,  des 
tablettes  plates  et  rondes  ,  composées  d'une 
matière  plus  fine  et  plus  sùluble  que  celle 
des  tablettes  communes. 

ROTU  RE.  adj.  m.  Devenu  roturier. 

ROUAiiLE.  F.  RoABLE. 

•  ROUAGE.  3.  m.  Assemblage  des  pignons 
et  des  roues  d'une  horloge  ou  d'une  montre. 
— -Assemblage  des  roues  d'une  sonnerie; 
assemblage  des  roues  qui  font  mouvoir  les 
aiguilles.  —  f  Assemblage  des  roues  d'un 
tourne-broche.  —  On  dit  au  figuré.  Rouage 
d'un  gouvernement j  d'une  intrigue ^  d'une 
eabale  ,  d'une  affaire  j  etc. 

ROUAXNETTE.  s.  f.  Instrument  avec 
lequel  les  charpentiers  marquent  leur  bois. 

ROCBB.  s.  m.  Monnaie  d'argent  turque 
qui  a  cours  pour  dix  paras  (  SS  centimes  de 
France  ). 

ROUBUIE.  s,  m.  Monnaie  d'argent  tur- 
que qui  a  cours  pour  une  piastre  (ô  francs 
52  cent,  de  France). 

ROUBIKE.  s.  f.  pêch.  Canal  qui  com- 
munique des  étangs  salés  à  la  mer,  et  par 
lequel  on  introduit  l'eau  douce  du  Rhône 
dans  les  lieux  bas. 

ROUBSCIIITE.  s.  f.  Magnésie  earbona- 
tée  silicifère  qui  se  tire  de  la  Moravie. 

ROUCK.  s.  m.  Kom  d'un  oiseau  d'une 
force  et  d'une  grandeur  prodigieuses  ;  on 
croit  que  c'est  le  condor.  F.  ce  mot  dans  le 
Dictionnaire. 

•  ROrCIIE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 
ROUCOULEMENT,  s.  m.  GémissL-ment 

naturel  que  font  entendre  les  pigeons  et 
les  tourterelles, 

'Roue.  s.  f.  Dans  les  glaceries,  assem- 
blage de  pièces  de  charpente  placé  au- 
dessus  du  four  de  fusion  ,  potir  y  faire  sécher 
le  bois  de  chaulfe.  —  On  appelle  Roue  fla- 
mande, un  instrument  circulaire  garni  de 
sonnettes  et  soutenu  par  un  pivot  qu'on  fait 
tourner  sur  un  pavé;  -  des  potiers ,  un  outil 
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sur  lequel  les  potiers  façonnent  les  grosses 
pièces  qu'ils  ne  peuvent  travailler  au  tour  ; 
-dis  carrières  ,  une  espèce  de  treuil  qui  est 
mis  en  jeu  par  une  roue  garnie  de  chevilles 
perpendiculaires  au  plan  de  la  roue,  et  qui 
sert  pour  tirer  les  pierres  des  carrières. 

ROUÉES,  s.  f.  pi.  ven.  Télés  de  ccjI» 
lorsqu'elles  sont  serrées  et  peu  ouvertes. 

ROUENNAIS,  SE.  adj.  et  s.  De  Rouen. 

ROUEXNERIE.  s.  f.  Dans  le  commerce, 
on  entend  par  ce  mot  tout  ce  que  l'on  tire 
des  fabriques  et  manufactures  de  Rouen  et 
de  ses  environs. 

ROUERGAT.  s.  m.  Espèce  déplante  du 
la  famille  des  champignons. 

ROUERIE,  s.  f.  Tour,  action  de  rouei. 
popul. 

■ROUET»  s.  m.  Garniture  que  l'on  mrt 
aux  serrures  pour  empêcher  de  les  croche- 
ter, —  Petite  roue  dentée  pour  faire  tour- 
ner une  meule,  —  Instrument  de  vitrier  . 
nommé  aussi  Tire-plomb.  —  Roue  montée 
sur  une  manivelle  dont  on  se  sert  pom 
dévider  la  bougie  filée. 

ROUETTE.  s.  f.  Longue  branche  d'os  r 
qui  est  devenue  flexible  après  l'avoir  trcm 
pée  dans  l'eau. 

ROUFl.\.  s.  m.  Espèce  de  palmier  de 
Madagascar. 

•ROUGE,  s,  m.  Ancien  nom  qu'on  don 
nait  au  rouget,  sorte  d'oiseau, 

ROUGE-AILE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
ix  la  grive  mauvis, 

ROUGE  À  POLIR,  s.  m.  Terre  ocrens. 
rouge ,  ou  sorte  de  tripoli  réduit  en  poudre. 
•ROUGEÂTRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  cyprins, 

ROUGE-BOURSE,  s,  m.  Nom  qu'u.. 
donne  quelquefois  au  rouge-gorge, 

ROUGE  D'ANDRINOPLE,  s.  m.  Rouge 
végétal  qui  sert  à  teindre  certaines  étoiles. 

ROUGE  D'ANGLETERRE  ou  ROUGIi 
ARTIFICIEL,  r.  CoLcoTAH  dans   le  Diil. 

ROUGE  DE  MONTAGNE,  s.  m.  \ :. 
riété  de  fer  hyperoxidé  rouge  terreux  -t 
argilo-calcaire. 

ROUGE  DE  PORTUGAL,  s.  m,  Rou.. 
végétal  bon  pour  la  teinture. 

ROUGE  DE  PRUSSE,  s.  m.  Oxil, 
rouge  de  fer,  obtenu  par  la  calcinatinn  <ir 
l'ocre  jaune  ou  du  fer  hydraté  terreux.  Or. 
s'en  sert  dans  la  fabrication  des  papieis 
peints,  pour  polir  les  glaces  et  mettietn 
couleur  les  appartemens. 

ROUGE  D'ESPAGNE,  s,  m.  Oxide  a, 
gileux  de  fer,  d'un  rouge  peu  foncé, 

ROUGE  DU  POLISSEUR,  s.  m.  Dari> 
les  glaceries,  dépôt  que  l'eau  des  polissoiis 
laisse  dans  les  cases  où  est  la  potée. 

ROUGE- HERBE,  s.  f.  Nom  qu'on  .1 
donné  au  sarrasin, 

ROUGE-INDIEN,  s,  m.  Variété  de  '<■< 
hypeioxidé  terreux  ,  qu'on  emploie  p. -m 
la  peinture, 

ROUGELLE.  J'.  Rocoeite  dans  le  Dict. 

ROUGE-NOIR,  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  la  famillie  des  gros-becs. 
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•ROUGEOLE,  s.  f.  Nom  d'une  coquille. 
—  >"om  d'un  champignon  du  genre  agaric. 

ROLGEON.  s.  oi.  Esiiéce  de  poisson  du 
genre  des  spares. 

BOUGEOTTE,  s.  f.  Sorte  de  ver  marin 
qui  sert  de  nourriture  aux  morues. 

ROL  GET-BAKBET.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son du  gi.'nre  des  trigles. 

ROUGE-TROGNE,  s.  m.  Visage  rouge  , 
visage  d'ivrogne  ;  ivrogne.'  C'&st  un  rouge 
trogne,  popul. 

ROUGISSURE.  s.  f.  Couleur  de  cuivre 
loiige.  —  Les  chaudronniers  appellent  Roii- 
glssiire ,  UD  v.ise  de  cuivre  qui  n'est  pas 
d'un  beau  ronge. 

ROUHAMON.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  apocinées. 

UOUILLEUX  ,  EUSE.  adj.  bot.  Qui  est 
couleur  de  rouille.  Feuille  rouittcusc.  Bois 
rouilleux. 

ROUISSAGE,  s.  m.  Action,  manière  de 
faire    rouir  le  chanvre  ou  le  lin. 

ROUITOIR.  r.  RucToiH  dans  le  Dict. 

ROUJOT.  s.  m.  Sorte  d'écureuil  peu 
connu.. 

ROUKOM.  s.  m.  Espèce  de   plante  du 
genre  des  arbousiers, 
•ROULAGE,  s.  m.  On  appelle /cr  rfc  flou- 
lage,  un  gros  Gl  de  fer  qui,  passant  par  trois 
trous  de  filière,  est  roulé  en  écheveau. 

ROULAISON.  s.  m.  L'ensemble  des  tra- 
vaux exécutés  pour  la  fabrication  du  sucre. 
•ROULEAU,  s.  m.  Espèce  de  console 
que  l'on  met  dans  les  bagues.  —  Cylindre 
de  presse  en  taille-douce.  ■ —  f  Dans  les  fa- 
briques d'étolTes  ou  autres,  grande  pièce  de 
bois  bien  arrondie  ,  où  est  roulée  la  chaîne 
d'une  étoffe  ,  d'un  ruban,  etc.,  qui  se  dé- 
roule sur  un  autie  rouleau  placé  en  avant, 
au  fur  et  à  mesiue  de  la  fabrication.  C'cfst 
ce  qu'on  nomme  :iussi  Ensuplc.  —  V.  Rou- 
I.01B  daus  le  Dictionnaire  pour  une  autre 
déHnition.  —  Cylindre  en  bois  placé  sous 
le  train  de  la  presse  d'imprimeurs  en  lettres. 

—  Les  mêmes  imprimeurs  en  lettres  ont 
aussi  une  autre  espèce  de  Rouleau  ^  qui  con- 
siste en  un  cylindre  de  bois  couvert  d'une 
etotfe  de  laine  ,  dont  ils  se  servent  pour  faire 
les  épreuves  sans  le  secours  de  la  presse ,  et 
souvent  avant  que  les  pages  soient  imposées. 
Faire  épreuve  au  rouleau.  —  -j-  On  appelle 
aussi  Rouleau  ,  dans  l'imprimerie,  une  com- 
])osition  de  gomme  et  de  mélasse,  rendue 
solide  et  disposée  en  forme  cylindrique  ,  au 
moyen  de  laquelle  on  étend  l'encre  sur  les 
formes.  —  Nom  donné  â  certaines  coquil- 
les. —  Genre  de  reptiles. 

ROULÉE,  s.  f.  Nappe  de  filets  dont  les 
pêcheurs  de  la  Loire  fout  usage  pour  pren- 
dre des  poissons. 

•ROULEMENT,  s.  m.  Aveitissemen: 
donné  par  le  bruit  d'un  ou  de  plusieurs  tam- 
bours pour  avertir  la  troupe  ,  qui  était  en 
repos,  de  rentrer  dans  les  rangs  et  de  se 
tenir  prête  à  faire  une  marche  ou  quelque 
évolution. — Service  militaire  fait  tour  à  tour. 

—  I  Etat  général   du   service  des   officiers 


d'un  régiment,  disposé  soit  pour  une  se- 
maine, soit  pour  uii  mois;  feuille  qui  con- 
tient cet  état. 

ROULET.  s.  m.  Grand  fuseau  de  bois 
dont  les  chapeliers  se  servent  pour  rouler 
les  chapeaux. 

•  ROULETTE,  s.  f.  Instrument  de  relieurs 
pour  façonner  le  bout  des  livres.  —  Petit 
marteau  de  tailleurs  de  pierres  à  fusil.  — 
Sorte  de  clinopode,  plante.  — Nom  vul- 
gaire de  la  double  bécassine.  —  géoni. 
Courbe  cycloïde. 

•ROULOIR.  s.  m.  Dans  les  fabriques, 
on  donne  ce  nom  au  rouleau  du  devant 
d'un  métier,  sur  lequel  s'enroule  l'étoQ'e  à 
mesure  qu'un  la  fabrique. 

ROULON.  s.  m.  Nom  donné  aux  mor- 
ceaux de  bois  qui  traversent  une  échelle  , 
un  r&telier  d'écurie,  et  les  petits  et  grands 
limons  des  charrettes,  etc. 

ROULOUL.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  gallinacés. 

ROULURE,  s.  f.  Maladie  des  arbres. 

ROUMANET.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  genre  des  agarics. 

ROUN.  s.  m.  Nom  donne  au  turbot  sur 
certaines  eûtes  de  la  Méditerranée. 

ROUNOIR.  s.  m.  Écureuil  que  l'on 
trouve  à  la  baie  d'Hudson.  —  Nom  donné 
aussi  à  la  buse. 

ROUP.\LE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
iamille  des  piotéuïJes. 

ROUPEAU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
^enre  des  hézons. 

ROUQUET.  s.  m.  Mâle  du  lièvre. 

ROURE  DES  CORROYEURS.  s.  m. 
Nom  que  les  corroyeurs  donnent  au  sumac. 

ROURELLE.  s.  f.  Arbre  de  la  Guiaac, 
de  la  famille  des  thérébinthacées. 

ROUSRET.  s.  m.  À  Calais,  folle  ou  hou- 
tcux  qui  sert  à  prendre  des  thevrettes. 

ROUSSABLE.  s.  m.pêch.  Endroit  qui  a 
été  préparé  pour  faire  saurer  les  hareugs. 

R0USS.\1LLE.  s.  m.  Nom  que  les  pê- 
cheurs donnent  à  tous  les  petits  poissons 
blancs ,  qui  ne  sont  bons  que  pour  servir 
d'appât. 

ROUSSARD.  s.  m.  Banc  de  grès  rous- 
seâtre  ,  qui  accompagne  les  formations 
crayeuses. 

ROUSSARDE.  s.   f.  Nom  qu'on  donne 
au  poisson  cyprin  nilotique. 
•ROUSSÂTRE.  s.  f.  Espèce  de  tortue. 

ROUSSEAU,  s.  m.  Espèce  de  crabe. — 
.Sorte  d'oiseau.  —  Arbrisseau  grimpant. 

ROUSSELINE.  s.  f.  Variété  de  poire. 

ROUSSET.  s.  m.  Didelphe  à  queue 
courte.  —  Soi  te  de  filet  de  pèche  du  genre 
des  folles. 

ROUSSIER.  s.  m.  Mine  de  fer  terreuse. 

ROUSSILLER.  v.  a.  Brûler  légèrement 
la  surface.  Le  soleil  roussliie  les  feuilles. 
RoussiiUr  uno  volaille  y  du  pain,  etc.  — 
RocssiillS,  ee.  part 

ROUSTER.  v.  a.  mar.  Faire  des  vous- 
lures.  Rouslev  une  pièce  de  bois.  ^  Roustk  , 
ÉE.  part. 
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ROUSTURE.  s.  f.  m.  Liùrc  faite  pour 
tenir  une  pièce  de  bois  contre  une  autre. 

ROUTEUDIN.  s.  m.  Espèce  de  tangara 
vert  du  Pérou. 

jROUTREN.  s.  m.  Divinité  des  Brames, 
nommée  pard'autres  \c Dieu  suppluntatcur. 

ROUVERAIN.  y.  RoevBai.v.  dans  le 
Dictionnaire. 

ROUVET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  éléagnoïdes. 

•ROYALE,  s.  f.  Sorte  d«  toile  grise  et 
blanchie  qui  sert  pour  doublure. —  Drap  fin 
et  léger  d'une  demi-largeur.  —  Variété  de 
prune,  de  poire,  de  pèche  et  de  laitue. 

ROYALISME,  s.  m.  Parti  du  roi;  qua- 
lité de  celui  qui  a  adopté  les  principes  mi>- 
narchiques. 

ROYAN.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donué  & 
la  sardine. 

ROYEN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ébénacées. 

ROYES.  s.  f.  pi.  À  Calais,  pièces  de  filet 
qui ,  jointes  les  unes  aux  autres  ,  fornienl 
une  tessurc  de  manets  pour  le  hareng  et  le 
uiaqucrcau. 

ROYOC.  s.  m.  Plante  exotique  des  île 
dont  la  racine  fournit  une  teinture  jaune. 

RUB.  s.  m.  Poids  fort  en  usage  dans  le 
Piémont,  et  qui  équivaut  à  25  livres  de 
Fiance. 

•RUBAN,  s.  m.  Chez  les  ciriers,  cire  rfr- 
duite  en  petits  filets  platset  larges. — Bande 
que  l'un  distingue  .t  la  surface  de  certaines 
coquilles.  —  Ornement  d'architecture.  . — 
Lame  de  fer  qu'on  emploie  pour  former  un 
canon  de  fusil.  —  Genre  de  coquilles. 

KUBANÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Marqué  de 
bandes  longitudinales  de  différentes  cou- 
leurs. 

RUBANÉE.  s.  f.  Espèce  de  couleuvre. 

RUBANER.  V.  a.  Partager  la  cire  en 
bandelettes.  —  Garnir  de  rubans  le  dedans 
d'une  malle  ou  d'un  coffre.  =  IUba.ie,  ee. 
part. 

•  RUBANIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  typhoïdes. 

RUBASSE.  s.f.  Nom  qu'on  donne  à  plu- 
sieurs sortes  de  quartz, 

RUBEA.  F.  RcBM. 

RUBÈBE.  /'.  Rbbec  dans  le  Dict. 

RUBÉFACTION,  s.  f.  méd.  Infiamma- 
tion  érysipélateuse  de  l'organe  cutané  avec 
rougeur. 

RUBÉFIANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des 
remèdes  dont  l'application  détermine  la 
rougeur. 

RUBÉFIER.  V.  a.  Rendre  rouge  par  le 
moyen  desrubelians.  =  Rudbfib,  éb.  part. 

RUBELINE.  F.  RoiGE-concB  dans  le 
Dictionnaire. 

RUBELLION.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
rouge.  —  Espèce  d'insecte  rouge. 

RUBELLITE.  s.  f.  La  tourmaline  rouge 
de  Sibérie. 
-fRUBELLE.  s.  f.  Sorte  de  vigne  rouge. 

BURETTE,  s.  f.  Poison  tiré  du  suc  d'une 
espèce  de  grenouille  venimeuse. 
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m.    Sorte  d'oiseau   peu 


RUBETRA. 
connu. 

ItUUIA.  s.  f.  Pla  jtc  des  anciens  que  l'on 
croit  f^ëiicralemcnt  Ptrc  notre  garance. 

HUUICELLE.  s.  f.  Le  spincllc  rouge. 
y.  RuDicé  ou  RumcEtiB  dans  le  Diction- 
naire pour  une  autre  définition. 

RII5IF1CATI0N.  s.  f.  Action  de  rubé- 
Hi  r  ;  effets  de  cette  action. 

HLBIGALES.  K  RoBictLEs. 

RUBIGINEUX,  EUSE.  a<ij.  Plein  de 
1  ouille  ,  rouillé,  sujet  à  la  rouille. 

RUBIGO  ou  ROBIGUS.  f.  Romeo. 

RUBIiV.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  liuppé  de 
la  famille  des  gobe-mouches. 

RUBINE.  6.  i'.  Mine  d'argent  rouge. 

RUBINE  D'ANTIMOINE,  s.  f.  Sulfure 
d'antimoine  oiidé  demi-vitreux  blanc. 

RUBINE  D'ARSENIC,  s.  f.  Arsenic 
sulfuré  rouge  ,  cristallisé  ,  ressemblant  au 
rubis. 

RUBINE  DE  SOUFRE,  s.  f.  Soufre 
rouge  ou  arsenic  sulfuré. 

RUBORD.  s.  m.  Premier  rang  de  bor- 
dage  d'un  bateau.  On  dit  aussi  RcAorrf. 

RUCII.  y.  Condor  dans  le  Dictionnaire. 

RUCHÉE.  s.  f.  Produit  d'une  ruche. 

RUCHER,  s.  m.  Lieu  plein  de  ruches. 

RUDBECK.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifèrcs. 

'  RUDE.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  cou- 
leuvre. 

RUDENTER.  v.  a.  arch.  Tailler  dans 
des  cannelures  des  ornemens  en  forme  de 
b&tons. 

RUDÉRAL,  LE.  adj.  Qui  croît  sur  les 
masures  ou  autour  des  masures.  Plante 
Tudirale. 

RUDÉRATION.  s.  f.  Maçonnerie  gros- 
sière en  plitras.  — Hourdagc.  —  Pavé  de 
cailloutage.  . 

KUDGÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

RUDIAIRE.  s.  m.  Gladiateur  renvoyé 
après  avoir  donné  des  preuves  multipliées 
de  son  courage  ,  avec  un  fleuret  d'honneur 
pour  marque  de  son  congé. 

nUDOLPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées. 

RUDOLPHINES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  des 
tables  faites  par  Rudolphe  sur  le  mouve- 
ment  des  planètes. 

RUÉE.  s.  f.  Amas  de  litière  sèche. 

RUELLÉE.  y.  RuiiLÉE. 
•RUELLER.  y.  BuiLLEB. 

RUELLETTE.  s.  f.  Petite  ruelle. 

RUEUR.  s.  m.  Animal  qui  rue.  peu  usité. 

RUFALBIN.  s.  m.  Espèce  de  coucou 
que  l'on  rencontre  au  Sénégal. 

RUFFIA.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  palmiers. 

RUFIANISME.  s.  m.  Paillardise,  fnmil. 

RUGUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  ru- 
gosités. La  7icrvurcs  de  cette  feuille  sont 
rugueuses. 

BUHNES.  y.  BoNEs. 

RUILLEE.  s.f.  Enduit  de  mortier  ou  de 
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plâtre  qui  raccorde  les  tuiles  ou  l'ardoise 
avec  les  murs  ou  les  jouées  des  lucarnes.  — 
f  Enduit  de  plûtre  ou  de  mortier  d'un  mur 
à  l'autre. 

RUILLER.  T.  a.  Faire  des  repaires  pour 
dresser  des  plans  et  des  sui faces.  —  f  Rac- 
corder ,  avec  du  plâtre  ou  du  moitier,  des 
tuiles  ou  des  ardoises  avec  les  murs  ou  les 
jouées  des  lucarnes.  —  f  Remplir  l'espace 
d'une  tranchée  avec  un  filet  de  plâtre  que 
l'on  façonne  d'un  mur  iï  l'autre.  =  Ruillé  , 
ÉE.  paît. 

'RUINER.  V.  a.  maç.  et  archit.  Hacher 
des  poteaux  de  cloison  par  les  eûtes ,  faire 
des  ruinures. 

BUINURE.  s.  f.  maç.  et  archit.  Entaille 
faite  aux  côtés  des  poteaux  ou  des  solives 
avec  la  cognée. 

RUICIIS.  y.  RevscHB. 
RUIZ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  malvacées.   —  Nom  donné  aussi 
particulièrement  a  un  arbre  du  Pérou. 

RUHNGIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Talin. 

RUMEN,  s.  m.  Le  haut  des  ventricules 
des  animaux  qui  ruminent,  premier  esto- 
mac des  animaux  runiinans. 

fRUMENTUM.  s.  m.  Interruption  qu'é- 
prouvait un  augure,  chez  les  anciens,  par 
le  chant  d'un  oiseau. 

•RUMEUR,  s.  f.  t  mylh.  Figure  allégo- 
rique. 

RUMFORD.  s.  m.  On  appelle  soupe  à  lu 
Runiford,  une  soupe  économique  pour  les 
pauvres. 

RUMIA.  s.  f.  Genre  de  plantes,  y.  Ru- 
MiLn  pour  une  autre  déGnition. 
RUMIES.  r.  ResiiLiEs. 
RUMILI.\.  s.  f.  Déesse  des  Grecs  et  des 
anciens  Romains  qui  présidait  à  la  nour- 
riture des  enfans. 
tRUMILIE.S.   s.   f.   pi.    Fêtes   romaines 
qu'on  célébrait  en  l'bcmneur  de  Rumilia. 

RUMINAL.  s.  m.  Figuier  sous  lequel  on 
trouva  Rèmus  et  Romulus  qui  étaient  al- 
laités par  une  louve. 

'  RUMINANS.  s.  m.  pi.  Ordre  d'animaux 
mammifères  onguiculés. 
*RUMÏNUS.  s.  m.  Surnom  que  la  mytho- 
logie a  donné  Jupiter. 

RUMMEH.  s.  m.  Roseau  avec  lequel  les 
Arabes  font  le  bois  de  leurs  lances. 
RUMPFORT.  y.  RoMFOBD. 
RUMPHE.  s.  m.  Grand  arbre  de  l'Inde, 
de  la  famille  des  thérébintbacées. 

RUNC AIRES,  s.  m.  pi.  Secte  d'héré- 
tiques. 

RUNCINA.  s.  f.  myth.  Déesse  des  an- 
ciens Romains  qui  présidait  au  sarclage 
des  blés. 

RUNCINÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  feuilles 
pinuatifides  et  dentées  comme  une  scie. 
■tRUKCINIENS.   s.  m.  pi.  Jeux  ou   fêtes 
romaines  que  l'on  célébrait  en  l'honneur  de 
la  déesse  Runcina. 

RUNDSTVKE.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre 
qui  a  cours  en  Suède. 
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RUNES  ou  RIIUNEfi  s.  f.  pi.  Gara,  térc s 
stéganographiques  employés  dans  le  Non! 
avant  l'invention  des  lettres  grecques,  et 
dont  l'usage  s'est  perdu. 

RUNG.j.  m.  Graine  noire  de  l'Inde  , 
bonne  à  manger  crue  ou  cuite. 

RUiNOGRAPHIE.  s.  f.  Art  de  l'écritu.t: 
runique.   —  Traité  sur  l'écrilme    runiqur. 
RUPELLAIRE.  s.  f.   Genre  de  coquil- 
lages de  la  classe  des  bivalves. 

RUPESTRAL,  LE.  adj.  bot.  Qui  croit 
sur  les  rochers.  Arbre  rupestral.  Planii: 
rupestrale. 

RUPICOLE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  a. 
l'ordre  des  sylvains,  —  Genre  de  coquillapi  s 
de  roche. 

RUPINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames ,  voisin  de  celui  des  hépatique». 

EUPPIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  à  tig<  > 
filiformes  de  la  famille  des  naïades. 

RUPTILE.  adj.  des  j  g.  bot.  Il  se  .lit 
des  parties  de  plantes  qui  s'ouvrent  par  uu' 
rupture  spontanée  et  non  par  une  ruptuie 
déterminée. 

RUPTION.  y.  RcpicEE  dans  le  Dict. 
BURINA,  s.  f.  myth.  Dée.^se  qui  près. 
dait  au  ménage  généra]  des  campagnes. 
tRURINIES.   s.   f.  pi.    Fêtes   anciennes 
célébrées  en  l'honneur  de  Rurina. 

RCROGRAPUE.  adj.  de;<  2  g.  hot.  Q,;i 
décrit  les  champs,  qui  étudie  ce  qui  i' ' 
concerne. 

RUSAMALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  conifères. 

•  RUSE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  zées.  — f  myth.  Figure  allégorique. 
RUSINA.  y.  RcBiNA. 
RUSINIES.  y.  RiBiNiEs. 
RUSM.\.  s.  m.  Mélange  d'orpiment  ,  de 
chaux  vive  et  de  réalgar. 

RUSOR.  s.  m.  myth.  Dieu  des  anciens 
Romains  et  des  Grecs,  qui  avaient  la  même 
origine  que  Rurina. 

RUSPONE.  8.  m.  Monnaie  de  Florence 
qui  vaut  24  liv.  du  pays. 

RLSSEL.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  de 
la  famille  des  rfcinanthoïdes. 
jBUSSIOTE.  s.  m.  Langage  russe. 
RUSSULE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons. 

fRUSTAUDEMENT.  adv.  Agir  en  rus- 
taud, fatti. 

•RUSTRE,  .s-  f-  t  Espèce  de  lance  dont 
les  anciens  se  servaient  pour  combattre 
dans  les  lices. 

RUTABAGA,  s.  m.  Variété  de  rave. 
BUTACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plante» 
arborescentes. 

RUTÈLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

RUTIDÉ.  s.  m.  Arbuste  exotique  ,  de 
la  famille  des  rubiacées. 

BUTOIR,  y.  RocTOia  dans  le  Dict. 
RUTINIA,    RUTINIES.    T.    Robisa  , 

RuBIRIES. 

jRUTULES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuplef 
d'Italie,    célèbres  par  la  guerre  qu'ils  sou- 
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tinrent  contre  £aée  ,  sous  la  conduite  de 
Turnus. 

RUYSCHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  à  la  Guianc. 

RYANIE.  s.  f.  Btl  arbre  de  l'ile  de  la 
Trinité,  nommé  aussi  Patrisic. 

BYDER.  s.  m.  Monnaie  d'or  hollandaise, 
qui  Équivaut  a  5o  fr.  4^  cent.  Je  France. 
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RYGCIIIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  liyniùnoptfres. 

RYKSDALE.  s.  m.  Monnaie  d'argent 
danoise,  qui  équivaut  &  4  fr-  54cent.de 
France. 

RYNCHOSPORE.  V.  Riiy.nckospobe. 

RYPTIQUE.  F.  RHïPT>giE. 

RYTEH.  s.  m.  Sorte  de  iVuit  d'Egypte. 
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RYTHELMINTIIE.  V.  Rhytelmimi!. 

RYTHMIQUE.  T.  Rhvidmiqub  dans  !e 
Dictionnaire. 

RY'T1\E.  s.  f.  Genre  do  maraniiféres  de 
l'ordre  des  cétacés. 

RYTII'HLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  l'aniille  des  algues. 

RYZOPU.VGE.  y.  RniîOPUACi!. 
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*S.  s.  m.  La  quinzième  des  consonnes. — 
Désigne  le  sud.  ■ —  Se  retranche  en  poésie, 
dans  certains  mots  comme  dans  ,jc  di ,  je 
vai,  etc.  — Tout  ce  qui  est  en  S.  —  Ancien 
caractère  numéral  qui  signifiait  sept.  — f  Le 
sigma  des  Grecs  (  ^  ).  —  S'emploie  seule 
dans  le  commerce  et  signifie  son,  par  abré- 
viation (S/G  pour  son  compte.)  —  Marque 
empreinte  sur  certaines  bobines  d'or  de 
Lyon,  selon  la  grosseur  de  l'or,  qui  est 
indiquée  par  les  chiffres  dont  elle  est  ac- 
compagnée. Or  4S/S.  —  Mesure  d'épin- 
gliers  en  forme  de  S.  —  f  Nom  qu'on  donne 
à  la  contre-platine  ou  porte-vis  d'un  fusil 
o«  d'un  pistoh  t ,  à  cause  de  sa  forme.  — 
f  Dentelure  en  S  dans  le  panneton  d'une 
clef.  —  Gros  fil  de  fer  plié  en  S,  qui  atta- 
che la  gourmette  à  l'œil  de  la  branche  du 
mors.  —  f  Figure  la  console  d'une  harpe, 
dans  laquelle  est  enfermée  la  mécanique. 
—  t  Figure  la  porte  de  cette  console.  — 
t  Désigne  le  sixième  {sexliUi),  et  le  sep- 
tième {septidi)  jours  de  la  décade  répu- 
blicaine. —  f  Marque  le  septentrion.  — 
t  Abréviation  du  mot  sainl  et  du  mot  soleil 
dans  les  calendriers.  —  f  Dans  les  bu- 
reaux, marque  les  registres.  Rcgislrc  S. — 
f  Sinuosité  de  la  foudre  sous  les  nuages. 
La  foudre  forme  des  S.  —  f  Se  dit  de  la 
démarche  en  biais  d'un  homme  ivre.  li  fait 
des  S.  —  t  Indique  la  dix-huitième  feuille 
d'un  ouvrage  imprimé.  Feuille  S.  Signa- 
ture S.  —  f  Marque ,  comme  les  autres  let- 
tres, les  colonnes  d'un  édifice,  et  les  pierres 
qui  forment  série  pour  la  construction  de 
ces  colonnes.  —  ■{■  Indique  les  figures  dans 
une  planche  de  cuivre  gravée,  pour  en 
trouver,  par  le  renvoi,  l'explication  dans 
le  texte. 

SABADU,L.\.s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
croit  en  Chine. 

SAB.'VH.    s.    m.   Nom   qu'on   donne   au 
point  du  jour  en  Turquie. 
fSABAHA.  s.  m.  Chef  de  la  religion  dans 
l'ile  de  Madagascar. 
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S.VBAILLON.  s.  m.  Boisson  d'Italie,  qui 
est  composée  de  vin  blanc  et  de  sucre, 

SABAÏSME.  r.  SiBÉisMR  dans  le  Dict. 

S.VBAL.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  palmiers. 

SABANPUTE.  s.  m.  Sorte  de  poivre 
blanc  plus  petite  que  les  autres  espèces. 

fSAB.VOTII.  s.  m.  Dieu  des  gnostiques , 
chrétiens  judaïsans  des  premiers  siècles  de 
l'Église. 

SAiîASlES.  s.  f.  pi.  Fêtes  anciennes  cé- 
lébrées en  l'honneur  des  dieux  sabatiens, 
tels  que  Jupiter,  ISeptune,  Bacchus ,  le 
Soleil,  etc. 

SABATELLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 

la  famille  des  champignons. 

fSABATH.  s.  m.  Onzième  mois  hébreu. 

fSABATIENS.  s.  m.  pi.  Nom  que  la  fable 

donne  aux  grands  dieux  ,  tels  que  Jupiter, 

Bacchus ,  etc. 

SABATTE.  s.  f.  Semelle  d'ancre. 

SABBATAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  suit, 
qui  observe  le  sabbat  ou  les  jours  de  sab- 
bat. —  s.  m.  pi.  Secte  de  Juifs. 

SABBATIE.  s.  f.  Plante  d'Amérique. 
•SABBATIQUE,  s.  f.  t  myth.  Prétendue 
rivière  que  quelques  auteurs  placent  dans  la 
Palestine. 

SABBATISER.  v.  a.  Observer,  faire  le 
sabbat,  célébrer  le  sabbat,  peu  usité. 

SABDAREFFA.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
a  une  ketmie  d'Amérique,  sorte  de  plante. 
•j-SABE.  s.  m.  Mois  de  février  du  calen- 
drier des  Syriens. 

SABELLAIRE.  s.  f.  Genre  de  vers  ma- 
rins de  la  famille  des  annelides. 

S.\BELLE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins, 
que  l'on  nomme  aussi  Chrysodon, 

.■^ABISME.  r.  Sabéisue  dans  le  Dict. 

SABEKDACIIE.  s.  m.  Espèce  de  poche 
qui  pend  du  ceinturon  du  hussard  ,  et  qui 
fait  partie  de  son  fourniment.  On  dit  aussi 
Sahreiache, 

S.\B1CË.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille fies  rubiacées. 
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fSABlET.  s.  m.  Boite  bleue  en  laque, 
que  portent  les  Rhahaaas  ou  prêtres  bir- 
mans dans  les  Indes. 

7SABIM.  s.  m.  Idole  des  Arabes. 

fSABINITE.  s.  f.  Pierre  qui  offre  l'em- 
preinte  de  certaines  feuilles  de  la  sahine. 

■tSABIiVS.  adj.  m.  pi.  Peuples  d'Italie. 
Leurs  filles,  les  Sabincs ,  furent  enlevée» 
par  les  Romains  dans  des  jeux  où  ceux-ci 
les  avaient  invitées. 

-fSABIS.s.   m.  pi.  Sectaires  anciens. 
SAllLEUR.  s.  m.  Ouvrier  occupé  à  faire 
les  moules  en  sal.de   et  à  les  disposer  pour 
la  fonte  des  matières. 

•  SABLIER,  s.  m.  Petit  arbre  d'Amérique. 
—  f  myth.  Emblème  du  temps. 

SABLINE.  s.  f  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllees.  —  adj.  f.  Se  dit 
d'une  plante  qui  croit  dans  le  sable. 
•SABLON.  s.  m.  Nom  d'une  coquille. 
SAB LON NETTE,  s.  f.  Dans  les  manu- 
factures de  glace ,  pièce  où  l'on  dépose  et 
conserve  le  sable. 

•SABLONNIÈIIE.  s.  f.  Grand  coffre  où 
les  fondeurs  déposent  et  conservent  leur 
sable  pour  s'en  servir  au  besoin  et  corroyer 
celui  avec  lequel  ils  font  leurs  moules. 

SABLUllE.  s.  f.  mar.  Partie  de  l'agréa 
d'un  vaisseau. 

•  SABOT,  s.  m.  Outil  de  cordiers  pour 
câbler  les  cordages.  —  Navette  rie  passe- 
mentiers. —  Morceau  de  bois  de  maçon  , 
dans  lequel  s'emboîte  un  calibre  ,  et  qui  sert 
a  le  diriger  le  long  de  la  règle  pour  pous- 
ser des  moulures.  —  Armature  de  fer  qui 
garnit  la  pointe  d'un  pilotis.  —  Petite  niche 
placée  dans  une  cage  pour  l'aire  nicher  des 
oiseaux.  —  Outil  à  fût  de  menuisier  pour 
faire  des  moulures.  — Meule  de  chandelier. 

-j.  lîoiie  ou  même  un  vieux  sabot  où  les 

compositeurs  en  lettres  mettent  les  carac- 
tères de  rebut  qui  ne  sont  plus  bons  que 
pour  la  fonte.  —  Genre  de  plantes  de  la 
la-nille  des  orchidées. 

SABOTEUR.  V.  Sadoiibb  dcns  le  Dict. 
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•SABOTir.n.  s.  m.  Animal  des  sabots. 
"SABUK.  6.  111,  Dans  los  glaccries,  lame 
de  cuivie  à  manche  de  for  qui  s'ajuste  dans 
nn  manclic  de  bois.   —  Sorte  de  poisson 
de  la  IMédilerpanéc. 
SABKET.VCIIE.  V.  Saleïuache. 
SABIiELU.  s.  m.  Soldat  sanguinaire  qui 
aime  à  sabrer,  à  tuer  beaucoup  d'ennemis 
sur  le  cbanip  de  bataille. 

SAliURON.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  casques. 

SABUfiRAL,  LE.  adj.  Quiapparlient  ou 
lient  à  la  sabunc.  Maladies  sabiirralcs. 

SABURRE.  s.  f.  Gros  sable,  gravier.  — 
lise  dit  des  sucs  altérùs,  provenant  d'une 
mauvaise  digestion,  qui  obstruent  les  pre- 
mières voies.  —  f  Petits  caillou»  que  les 
grues  prennent  pour  s'appesantir  contre  la 
force  du  vent  lorsqu'elles  passent  la  mer.  — 
t  Quartier  des  filles  débauchées  à  Rome. 
tSABUS.  s.  m.  mjth.  Dieu  des  Sabins. 
*  S.iC.  s.  m.  pècb.  Espèce  de  filet  en  man- 
che qui  fait  le  fond  de  certains  autres  filets. 
—  On  appelle  Sac  lacrymal,  en  anatomie  , 
une  petite  cavité  au  côté  interne  et  au-de- 
dans  de  l'œil.  —  f  On  donne  le  nom  de  Sac 
vert  3  un  sac  qui  renfermait  des  pièces  d'ac- 
cusation contre  une  personne  de  distinc- 
tion qni  fut  mise  en  jugement  par  devant 
le  parlement  anglais. 

SACAH.  s.  m.  Aumùne,  chez  les  Turcs, 
qui  est  prescrite  par  la  loi  de  Mahomet. 
fSACARAS.    s.  m.  pi.  myth.  Anges  du 
siàièmB  ordre  chez  les  Madécasses. 

SACARD.  s.  m.  Celui  qui  ensevelit  les 
individus  morts  de  la  peste,  peu  usité. 

•SACCADE,  s.  f.  Inégalité  de  traits  d'é- 
criture, tourbillon  d'encre,  accident  causé 
par  une  plume  dont  le  mouvement  n'est 
pas  bien  réglé. 

S.AGCADEH.  v.  a.  Donner  souvent  des 
saccades  à  un  cheval.  =:  Saccadé,  ée.  part. 
•S.^CCAGE.  r.  Sacquaoe. 
S.\CCAGELR.  s.  m.  Celui  qui  saccage , 
qui  met  les  villes,  etc.,  à  feu  et  à  sang. 
SACCATIER.  y.  SACQCATiEa. 
S.\CCEHON.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croit  au  Pérou. 

SACCUARIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  pro- 
duit ,  porte  du  sucre.  Plante  saccliarlfère. 

SACCHARIN.  adj.  m.  anc.  chim.  Acide 
tiré  du  sucre.  On  dit  aujourd'hui ,  Acide 
oxalique. 

SACCIIAROÏDE.   adj.  des   2  g.  Qui  a 

l'aspect  du  sucre  ,  qui  ressemble  à  du  sucre. 

SACCIIARUM.  B.  m.  Genre  de  plantes 

de  la  famille  des  graminées  qui  comprend 

les  cannes  h  sucre. 

SACCHOLACTE.s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  saccbolactique  avec 
une  base. 

SACCHOLACTIQUE.  adj.  m.  chim.  Il 
se  dit  d'un  acide  qui  est  formé  par  le  sucre 
de  lait. 
tSACClLAIRES.  «.  m.  pi.  Gens  qui  pa 
raissaient  se  servir  de  magie  et  de  maléfice 
pour  s'approprier  l'argent  d'autrui. 
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SACCOMrSE.  s.  f.  Sorte  de  cornemuse. 
SACtOI'HOUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  du  buxbaum. 

SACCOPUORES.  s.  nifpl.  Ancien»  sec- 
taires qui  se  couvraient  d'un  sac  en  signe  de 
pénitence. 

SACCOLAlRE.s.  m.  Escamoteur,  vieux. 
SACCOPTÉRIX.  s.  m.  Genre  de  mam- 
mifères de  la  famille  des  chauves-souris. 
SACCULAIRE.  K  Saccolaire. 
SACCULINE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
que  l'on  nomme  aussi  Tibiane. 

SACCULUS.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  à 
une  térébralule  fossile. 

SACÉEKNES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées, 
en  Perse  et  en  Syrie,  en  l'honneur  de  Vénus 
Anaïtîs.  On  dit  aussi  Sacces. 

SACELLAIRE.  s.  m.  Officier,  en  Grèce, 
qui  était  cîiargé  de  la  bourse  de  l'empe- 
reur. —  Ofllcier  de  l'église  grecque  à  Cons- 
tantinople. 
tSACELLLM.  s.  m.  Petite  chapelle  ro- 
maine, fermée  de  murailles  et  sans  toit. 

ISACEXE.  s.  f.  Espèce  de  hache  ou  de 
couperet  dont  on   se  servait  chez  les  an- 
ciens dans  les  sacrifices. 
tSACERDOTAUX.  adj.  m.  pi.  Se  disait 
des  jeux  que  les  prêtres,  chez  les  anciens, 
donnaient  au  peuple  dans  les  provinces. 
SACHELET.  s.  m.  Petit  sac.  vieux. 
SACHEM.  s.  m.  Vieillard,  conseiller  chez 
les  Indiens  du  nord  de  l'Amérique. 
SACIIER.  v.  a.  Mettre  en  sac.  vieux. 
S.-iCKI  ou  SACQUI.  r.  Sakri. 
■fSACODIOS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. 

SACOME.  s.  m.  Profil  de  toute  moulure 
d'architecture  ;  la  moulure  même. 

SACQUAGE.  s.  ni.  Droit  sur  les  sacs  de 
sel,  de  grains,  etc. ,  portés  aux  marchés. 

S.ICQUATIER.  s.  m.  Dans  les  forges, 
voiturier  de  charbon  en  sacs.  —  f  Commis 
chargé  de  lever  les  droits  sur  les  sac»  de 
grains,  de  sel,  etc.,  que  l'on  portait  dans 
les  marchés. 
SACQUI.  K  Sakki. 

SACQUIER.  s.  m.  Officier  subalterne 
des  ports  qui  fait  charger  et  décharger  les 
sacs  de  sel ,  etc. 

SACRAIRE.  s.  m.  Chapelle  de  famille, 
à  Rome  ,  qui  était  consacrée  à  une  divinité 
particulière. 

•SACRAMENTAIRE.  s.  m.  Nom  d'un 
ancien  livre  d'église  où  l'on  trouvait  les 
cérémonies  de  la  liturgie  et  de  l'adminis- 
tration des  sacremens. 

fSACRANIENS.s.  m.  pi.  Sorte  d'anciens 
peuples  du  Latium  ,  qui  descendaient  des 
Pélasges. 

jSACRARIUM.  s.  m.  Chapelle  dans  les 
maisons  parliculièTes  consacrée  à  quelque 
divinité.  —  Lieu  ,  chez  les  anciens ,  où  l'on 
déposait  les  choses  sacrées. 

•  SACRE,  EÉ.  adj.  méd.  Il  se  dil  dans  le 
sens  de  terrible,  de  détestable.  C'est  ainsi 
qu'on  a  dit  mat  sacré  y  en  parlant  de  l'épi- 
lepsie  ,  et  feu  sacré,  en  parlant  de   l'érysi- 
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pèle.  —  En  anatomie  ,  .Sucre  ,  signifie,  qui 
a  rapport  à  l'os  sacrum.  —  On  nomme  faïc 
sacrée  du  coccix^  la  face  supérieui'e  du  coc- 
cix  ;  -  trous  sacrés  ,  plusieurs  trous  placés  fi 
la  face  spinale  du  même  os,  etc.  On  dit 
aussi  le  canal  sacré,  les  nerfs  sacrés ,  K 
tumbo-sacré  ,  les  artères  sacrées  ,  les  sacret-^i 
antérieures  ou  moycnties ,  les  sacrées  lato* 
raies  ,  etc. 

SACRIFIAliLE.  adj.  des  2  g.  Quel'on 
peut  sacrifier  ,  qui  mérite  d'être  sacrifié. 
peu  usité. 

•SACUILÉGE.  s.  m.-tmyth.  Figure  allé- 
gorique. 
fSACRlMA.  s.   f.  Oblation    que   l'on  fai- 
sait à  Bacchus,  chez  les  anciens,  avec  du 
raisin  et  du  vin  nouveau. 

S  ACRO.  Terme  d'analomie  que  l'on  joint 
à  certains  autres  pour  leur  faire  signifier 
qu'ils  ont  rapport  à  l'os  sacrum. 

SACRO-COCCIGIEN.  adj.  m.  Se  dii 
d'un  muscle  qui  appartient  au  coccix  et  ^1 
l'os  sacrum.  —  11  est  aussi  substantif. 

SACRO-ÉPINEUX,  adj.  m.  Se  dit  des 
ligamens  qui  s'étendent  des  épines  posté- 
rieures ,  supérieures  et  inférieures  aux  par- 
ties latérales  et  postérieures  du  sacrum.  — 
11  est  aussi  substantif. 

SACRO-FÉMORAL,  adj.  m.  Il  se  dit  du 
muscle  grand  fessier ,  dont  une  portion  des 
fibres  s'étend  du  sacrum  au  grand  trochau- 
ter.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SACRO- ILIAQUE,  adj.  f.  Se  dit  de 
l'articulation  de  chaque  face  latérale  du 
sacrum  avec  l'os  iliaque  qui  lui  correspond. 
—  On  appelle  ligament  -  sacro -iiiaiiuc  , 
un  ligament  qui  affermit  cette  articulation 
entre  le  sacrum  et  l'iliaque.  —  11  est  au(«i 
substantif. 

SACRO. ILI-TROCHANTÉRIEN.  adj. 
m.  Il  se  dit  du  muscle  pyramidal  de  la 
cuisse.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SACRO-ISCIILITIQUE.  adj.  m.  11  se 
dit  d'un  ligament  qui  s'attache  au  sacrum 
et  à  l'ischion.  — 11  est  aussi  substantif. 

SACRO-LOMBAIRE,  adj.  m.  Il  se  d.t 
du  muscle  qui  correspond  aux  lombes  ■  I 
au  sacrum.  —  11  est  aussi  substantif. 

SACRO-SCIATIQUE.  adj.  m.  Il  se  dil 
des  ligamens  qui  allérmissent  l'articulation 
sacro-iliaque.  —  11  est  aussi  substantif. 

SACRO-SPIIVAL.  adj.  m.  11  se  dit  d'un 
muscle  dorsal ,  tr.Tnsversaire  ,  transversaire- 
épincux  ,  etc.  —  11  est  aussi  substantif. 

SACRO-VERTÉBRAL,  adj.  m.  Se  dit 
d'un  faisceau  ligamcut.nix  qui  suit  la  co 
lonne  vertébrale.  —  Il  est  aussi  substantif 
SACTE  ou  STARTI.  V.  Siacteh. 
fSADAlI  ou  SEDEH.  s.  m.  Nom  que  les 
Persans  donnent  à  la  seizième  nuit  de  leur 
mois  bayaman  ,  qui  est  solennisée  par  d(> 
feux  que  l'on  allume  dans  les  villes  et  dnn^ 
les  campagnes. 

tSADR  ou  SEDR.  s.  m.  Nom  d'un  arbro 
qui  croit  dans  le  paradis  terrestre. 

SADDER.  s.  m.  Un  des  livres  qui  con 
tiennent  la  religion  des  Parsis  ou  Guèbrea. 
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SADOT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
espèce  de  coquille  pourpre. 

SADOUR.  s.  m.  pèch.  Sorte   de  filet  en 
îianiaii. 
tSADHE.  s.  m.  Officier  persan. 
SADRÉE.  I'.  SiBBiKTTE  dans  le  Dict. 
SAFRANDE.   s.  f.  Couleur   de    safran. 
•SAFRANIÈRE.  s.  f.  Plantation  de  safran. 
—  Lien  choisi  et  préparé  pour  sa  culture. 
•SAFRE.  s.  f.  blas.  Aiglette  de  mer. 
SAGA.  s.  f.  La  principale  déesse  des  an- 
ciens peuples  du  Nord.  —  Livre  historique 
de  ces  mêmes  peuples. 

SAGAIE,  s.  f.  Dard  ou  javelot  dont  se 
servent  les  insulaires  de  Madagascar. 

SAGAMITÉ.  s.  f.  Pûte  faite  avec  du  blé 
d'Inde  ,  dont  se  nourrissent  les  Canadiens. 
SAGAN,  s.  m.  Vicaire  du  graud-prêlre 
chez  les  Hébreux. 
■j-SAGANE.  s.  f.  Espèce  de  gomme. 
SAGAPÉRUM.    s.    m.   Gomme  résine 
d'Orient. 
fSAGARIDE.  s.  f.  IL-iclie  des  Amazones. 
SAGATEMENER.  s.m.   Sorte   de  fruit 
dont  les  habitans  de  Virginie  retirent  une 
liiile  douce. 

SAGATIS.  s.  f.  Espèce  d'étoffe  lustrée. 

SAGDA.  s.   f.  Sorte  de  pierre  d'un  vert 

de  poireau;  espèce  de  zoophyte  coralligéné. 

SAGEDIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 

famille  des  lichens. 

SAGÈIXE.  s.f.  Mesure  de  longueur  dont 
on  se  sort  en  Russie  ,  égale  à  la  toise. 

SAGEMTE.  s.  f.  chim.  Titane  o.\idé 
rèticulaire. 

SAGEROTHEM.  s.  m.  Euphorbe  qui 
donne  un  suc  dont  les  soldats  du  royaume 
de  Sennar  se  servent  pour  empoisonner  les 
armes. 

•SAGESSE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allègo- 
tique. 

SAGÉTIÈRE.  r.  SictTiiBB. 
SAGINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

SAGITTARIA.  s.  f.  Plante  aquatique. 

SAGITTÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  ligure 

en  fer  de   flèche,  ou  en  forme  de   triangle 

dont  la  base  est   profondément  échancrée 

par  un  angle  rentrant. 

SAGITTULE.  s.  f.  Genre  de  vers  des 
intestins. 

SAGOIN.  V.  S»GoirN  dans  le  Diction- 
naire, pris  sous  sa  première  acception. 

SAGOUTIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  p.ilmicrs. 

SAGRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

SAGHIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
Ifl  famille  des  eupodes. 

■fSAGURUS.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  palmiers. 
i-SAHARlS.  s.  m.  pi.  Les  compagnons  ou 
disciples  de  Mahomet. 
tSAHÉRAH   ou  SAHOUR.   s.   m.  Nom 
que  les  Arabes  musulmans  donnent  à  une 
des  croûtes  ou  surfaces  du  globe  de  la  terre 
fSAHCATH.  r.  Sacah. 
DICT.  CO?.IPL. 
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SAHLITE.  s.  f.  Substance  minérale  de 
Sahla  ,  qui  a  été  depuis  nommée  MatacoUlc. 

SAÏ.  s.  m.  Sorte  de  singe  d'Amérique  , 
qui  se  sert  de  sa  queue  comme  de  sa  main. 

SAlD.  s.  m.  Sorte  de  papier  que  l'on 
fabrique  en  Egypte. 

•SAIE  ou  SAYE.  s.  f.  Sorte  de  petite 
brosse  dont  les  orfèvres  se  servent  pour  net- 
toyer leurs  ouvrages.  —  Petite  serge  de 
laine  nommée  aussi  Saictte. 

SAÏELouSAYEL.  r.  Suht. 

SAÏETER  ou  SAYETER.  v.  a.  Nettoyer 
une  pièce  d'orfèvrerie  avec  la  saie.  = 
SiiETÉ,  KE.  part. 

SAÏETTE.  s.  f.  Ratine  de  Flandres  ou 
d'Angleterre,  que  l'on  nomme  aussi /îcrfo/ie. 

SAÏFF.  s.  m.  Nom  qu'un  a  donné  au 
cyjîrin  vandoise. 

SAÏGA,  s.  m.  Quadrupède  ruminant  du 
genre  des  antilopt'S. 

fSAÏS  et  SAÏTES.  s.  m.  myth.  Surnom 
de  Minerve. 

'SAIG^ËE.  s.  f.  Dans  les  mines,  on 
appelle  Saigiicc  de  saucisson,  la  coupure 
que  l'on  fait  au  saucisson  pour  mettre  le  feu 
à  la  mine. 

SAIGNOTER.  v.  a.Diminutlf  de  Saigner. 
V.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

SAÏUOlil.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d'oi- 
seau bleu  du  Paraguay. 

SAILLER.  v.  a.  Pousser  avec  force  et 
vitesse  ,  pour  hisser  une  manoeuvre.  = 
Saillk,  ée.  part. 

S.\ÏMINI.  s.  m.  Espèce  de  singe  de  la 
famille  des  sapajous. 

SAINBOIS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  dont 
l'ècorce  sert  à  faire  des  vésicatoires  ;  le 
garuu. 

SAINE,   SAINETTE.    V.  Seise,   Sei- 

HETTE. 

SAINT-AUBINET.  s.  m.  mar.  Pont  de 
cordes  sur  les  vaisseaux. 

SAINTERON.  s.  m.  Petit  saint,  famil. 
•SAINTETÉ,  s.  f.  t  myth.  Figure  allégo- 
gorique. 

SAINT-ÉTIENNE.  s.  m.  Variété  de  fro- 
ment. 

SAINT-GERMAIN,  s.  m.  Variété  de 
poire. 

SAINT-PIERRE,  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  au  zée  forgeron. 

SAINTRE.  s.  m.  Droit  ancien  qui  exis- 
tait sur  la  pâture. 

SAINTURIER.  s.  m.  Celui  qui  expose 
les  reliques  des  saints  ,  et  qui  en  a  soin. 

SAÏON.  V.  S^r.oM  dans  le  Dictionnaire. 

SAISI.V.  y.  Suzi». 

SAISISSABLE.  adj.    des  a  g.  Qui    peut 
être  saisi.  Tous  ces  mcuhfcs  sont  snisissabtes. 
•SAISONS,  s.f.  pi.  fmyth.  Figures  allé- 
goriques. 

S.MZIN.  s.  m.  Drap  de  Languedoc  que 
l'on  fabrique  pour  le  Levant. 

SAJOU,  s.  m.  Espèce  de  singe  ou  de  sa- 
pajou dont  la  face  est  couleur  de  chair. 

SAKÉES.  s.  f.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
autrefois  en  Cappadoce. 
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S.VKEM.  s.  m.  Nom   qu'on  donne  â  ona 
soitede  coquille  pourpre. 
7SAKGAME.  s.    m.   Titre    de  celle   qui 
t  xerCK   la  souveraine  puissance  parmi   les 
llurons. 

fSAKGAMlE.s.  f.  Il  se  dit  des  états  que 
la  sakgamc  a  sous  sa  domination.  —  Il  se 
(lit  aussi  du  gouvernement ,  du  pouvoir  de 
sakgame 

SAKI.  s.  m.  Genre  de  quadrupèdes  de  la 
laniille  des  singes. 

SAKKI.  s.  m.  Boisson  analogue  4  de  la 
bière  ,  que  l'on  fait  avec  le  riz  au  Japon. 
fSAKIAH.  s.   m.   Idole  des  Adites,  an- 
cienne tiibu  d(;s  Arabes. 

f  SAKUTI..".  m.  Divinité  japonaise  à  la- 
quelle on  attribue  le  pouvoir  de  guérir  les 
maladies. 

SAL.  s.  ni.  Insensé,  imbécile,  vieux. 
SALA.  s.  f.  Oraison  que  les  Turcs   réci- 
tent le  vendredi  ii  neuf  heures  du  matin. 

SALABRE.  s.  f.  Espèce  de  truble  ,  at- 
lat  liée  à  un  manche,  l'our  prendre  le  pois- 
son dans  hs  trous  des  bourdigues.  —  On 
appelle.y(i/(iir(!rfi:/i)nrf,  dans  certains  ports, 
une  sorte  de  drague  soutenue  par  des  cor- 
des sur  le  fond  de  la  mer. 

SALACE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  naturel- 
lement salé.  —  /l'à'-  Fin  ,  délicat,  p.  as. 

tSALACIA.  s.  f.  m>lh.  Déesse  de  l'eau  , 
femme  de  Neptune,  qu'on  dit  être  la  même 
qu'Amphilrite. 

SALACIE.  s.  f.  Production  de  l'ordre 
des  polypiers.  —  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croît  en  Chine. 

SALACZAC.  s.  m.  Petit  oiseau  des  Phi- 
lippines. 
•SALADE  ou  LAITUE  DE  CHOUET- 
TE, s.  f.    C'est   la  véronique   beccabunga. 

—  On  appelle  Salade  de  chanoine,  la  valé- 
rianellu  ;  -de  grenouille  ,  la  renoncule  des 
marais  ;-rfc5mn(c/y(j,  une  plante  du  Séné- 
gal ;- rfc  porc ,  laporcelle  à  longues  racines  ; 

-  de  taupe,  le  pissenlit. 

SALAGRAMAN.  s,  m.  Cavité  dans  un 
schiili-  argileux,  oii  les  Indiens  supposent 
que  Vistlmou  s'est  incarne.  —  f  C^oqu'Hc 
pétrifiée  <lu  genre  des  cornes  d'ammon. 

SALAM.  s.  m.  Pierre  précieuse,  rubis 
oriental.  —  Salutation  turque  nommée 
aussi  Salem. 

SALAMANIE.  s.  f.  Flfite  turque  faite 
de  roseau. 

fSALAMBIENNES.  adj.  f.  pi.  Fêtes  que 
l'on  célébrait  autrefois  en  l'honneur  de 
Vénus  Salambo. 

SALAMBO.  s.  f.  myth.  Déesse  des  an- 
ciens Babyloniens,  la  même  que  la  Vénus 
des  Grecs. 

fSALAMINIENNES.  adj.  f-  pi.  Fêles 
q-uc  l'on  célébrait  autrefois  en  l'honneur  de 
Jupiter  S.iUiminius. 

fSALAMSTElN.  s.  m.  Sorte  de  pierre 
précieuse  que  plusieurs  nomment  aussi 
Salum. 

SALANGANE,  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
d'hirondelle  de  mer. 
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SALANX.  s.  m.  Sous-genre  de  puUsons 
établi  parmi  les  ésoces, 

SALAR.  s.  m.  N'um  qu'on  a  donné  au 
cOne  tulipe. 

SALAHAN.  V.  Silhihn.' 
SALARIAS,  s.  m.  Sous-gcnre  de  blen- 
niea,  poissun  de  la  mer  des  Indes. 
fSALAVAT.s.  m.  Confession  de  foi  pres- 
crite :iux  Turcs  par  l'Alcoran. 

S.ALAXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  bicornes. 

SALBANDE.  s.  f.  Lisière  d'un  filon  ,  ou 
pierre  entre  le  filon  et  la  roche  dure. 

SALDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

SALDOIUJA.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
sarriette. 

'SALÉ.  s.  m.  Les  ouvriers  imprimeurs 
donnent  ce  nom  à  des  avances  qu'ils  de- 
mandent à  la  banque  sur  leur  travail  de  la 
semaine. 

SALÈGHE.  s.  m.  Pâte  composée  declie- 
nevis,  d'alpiste  et  de  millet,  avec  du  sel , 
poui  rendre  l'appétit  à  des  serin^^aladcs. 
—  Dans  certains  pays  ,  matière  pierreuse 
pénétrée  de  soude  aiuriatée  que  l'on  met 
dans  le»  étables  pour  les  moutons  qui  la 
lèchent ,  et  dans  les  colombiers  pour  y  atta- 
cher les  pigeons, 
fS  ALERAN.  s.  m.  Maître  de  salle  qui  met 
le  papier  sous  la  presse  avant  de  l'envelup- 
per.  —  Ouvrier  qui  cote  le  papier  dans  les 
papeteries.  —  Inspecteur  dans  les  papete- 
ries. —  Il  y  a  aussi  des  femmes  saleranes  , 
dans  ces  papeteries,  qui  sont  occupées  à 
mettre  en  mains  le  papier. 

fSALEMAN.  s.  m.  Idole  que  les  Adites, 
tribu  arabe,  imploraient  pour  le  recouvre- 
ment de  la  santé  quand  quelquc3-uns  d'en- 
tre eux  étaient  malades. 

SALEMPOULIS.  s.  m.  Toile  que  l'on 
fabrique  sur  la  cote  de  Coromandel. 
tSALGANÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  anciennes 
qu'on    célébrait    en    l'honneur    d'Apollon 
Salgauéus. 
fSALGANEUS.    s.    m.    Surnom    que   la 
fable  donne  à  Apollon. 
fSAHANÉ.    s.   m.    Taxe   de  guerre   en 
Turquie. 

tSALlATlON.  s.  f.  Espèce  de  divination 
en  usage  chez  les  anciens.  V.  Salisatedes. 

SALICIANAT.  s.  ni.  Nom  donne  à  un 
jeu  d'orgue  qui  a  huit  pieds  de  longueur. 

SALICINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  amentacées. 

•SALICOQUES.  s.  m.  pi.  Tribu  de  crusta- 
cés de  la  famille  des  macroures. 

SALICOR.  s.  m.  Soude  qu'on  tire  du 
Languedoc. 

SALICORNE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chénopodées. 

•SALIENS.  s.  m.  pi.  Prêtres  du  dieu 
Mars,  dans  l'ancienne  Rome, 

•SALltltE.  s.  f.  Outil  de  lapidaire  en 
fnrinc  desaljcic  ,  pour  tenir  la  coquille  sur 
laquelle  on  veut  monter  le  diamant  en 
eoudure. 
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SALIETTE.  ».  f.  Nom  qu'on  a  donné  à 
la  conise   émoussée. 

SALIFIABLE.  adj.  des  j  g.  Il  se  dit  de 
certaines  substances  qui ,  par  leur  combi- 
naison avec  certains  acides,  se  convertis- 
sent en  sels. 

SALIFIGATION.  s.  f.  Formation  ou 
cristallisation  du  sel. 

SALIGOT.  s.  m.  Plante  aquatique. 

SALIGHE.  y,  SALi^cas  dans  sa  seconde 
acception. 

jSAHM.  s.  m.  Nom  d'une  tribu  qui  exis- 
tait dans  l'ancienne  Arabie. 

•SALIN,  s.  m.  Baquet  où  l'on  met  le  sel 
pour  le  vendre  dans  les  rues.  —  Potasse  cal- 
cinée qui  sert  à  la  fabrication  du  verre  com- 
mun.—  Alcali  fixe  végétal.  — Espèce  de 
poisson  du  gt  nre  des  spares. 

SALINAGE.  s.  m.  Dans  les  salines,  le 
temps  qu'on  emploie  à  faire  réduire  l'eau 
salée. 

ISALlNATEUrt.  s.  m.  Dans  les  salines, 
celui  qui  fait  le  sel. 

SALINIER.  s.  ni.  Dans  les  glaceries, 
ouvrier  chargé  d'extraire  l'alcali  fixe  des 
soudes. 

SALINS.  3.  m.  pi.  Pêcherie  formée  par 
un  ensemble  de  filets. 

fSALISATEURS.  s.  m.  pi.  Devins  qui 
tiraient  leurs  prédictions  du  mouvement  du 
premier  meuibre  de  leur  corps  qui  venait 
ft  se  mouvoir, 

SALISBURI.  s.  m.  Arbre  du  Japon,  dont 
le  fruit  est  nne  amande  bonne  à  manger. 
fSALIVAL.  r.  Salivaibb  dans  le  Dict. 
ÎS.ALISUBSULES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  à  tous  ceux  qui  chantaient 
et  dansaient  au  son  de  la  IKite ,  comme 
cela  se  pratiquait  dans  les  sacrifices  olTcrts 
à  Hercule. 

SALKEN.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la 
famille  des  légumineuses. 

S ALLÉSIENNES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  Visi- 
tandines. 

SALETTE.  s.  f.  Petite  salle,  peu  usité. 

SALMARINE.s,  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  salmones, 

SALME.  s.  f.  Mesure  sicilienne  qui  équi- 
vaut à  deux  setiers  quatre  boisseaus  un 
quart  de  France. 

SALMÉE.   s.  f.  Genre  de  plantes   de  la 
famille  des  bidentées. 
f  SALMÉR  A.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

SALMEHIN.  r.  SiLMAaiNE. 

SALMI.  V.  Salmis  dans  le  Dict. 

SALMIAC.  8.  m.  Muriate  d'ammo- 
niaque. 

SALAIIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liliacées. 

SALMO^E.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  abdominaux. 

SALOP.  r.  Salep  dans  le  Dictionnaire. 

SALORGE.  s.  m.  Amas  de  sel,  espèce 
de  meule  de  sel  destinée  au  commerce, 

SALPE.  s.  f.  Espèce  de  merluche. 

SALPÊTRE,  ÉE.  adj.  Revêtu,  pénétré 
de  salpêtre.  Cette  terre  est  snipètrée. 
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SALPÊTREUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
salpêtre,  rempli  de  salpêtre.  Terre  salpi- 
treuse, 

SALPIANTHE.  s.  m.  Arbrisseau  grim- 
pant de  la  famille  des  nyctaginées. 

SALPICON.  s.  m.  Sorte  de  ragoût  com- 
posé de  concombres,  de  jambon,  de  trufl'e, 
de  ris  de  veau,  de  sel,  de  poivre  et  de  vinai- 
gre, dont  on  se  sert  pour  assaisonner  de 
grandes  pièces  de  bœuf,  etc. ,  en  faisant 
un  trou  à  la  viande  et  y  mettant  ce  ragoût 
à  la  place  de  la  viande  qu'on  en  retire. 

SALPIGLOSSE.  s.  f.  Plante  herbacée. 

S.\LP1INGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SALPINGO-MALLÉEN.  adj.  m.  Se  dit 
du  muscle  qui  tient  à  la  trompe  d'Eustache 
et  au  marteau.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SALPINGO- PHARYNGIEN,  adj.  m. 
Se  dit  du  muscle  qui  tient  au  pharynx  et  i\ 
la  trompe  d'Eustache.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. 

SALPINGO-.STAPHYLIN.  adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  qui  tient  à  la  luette  et  à  la 
trompe  d'Eustache.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. 

SALPLICAT.  s.  m.  Vernis  du  Japon 
mêlé  d'or  en  poudre  ou  d'une  autre  matière 
de  couleur  rouge. 

jSALPYGE.  s.  f.  Sotte  de  fourmi  véné 
neuse.  —  Serpent  qui  vit  dans  les  fon- 
drières. 

SALSE.  s.  f.  Espèce  de  petit  volcan  qui 
ne  vomit  que  de  la  vase  et  du  gaz  hydro- 
gène. Il  se  nomme  aussi  f'olcan  d'air  ou 
vaseux. 

SALSUGINEUX,  EUSE.  adj.  méd. 
Qui   a   rapport  à    une   liqueur  salée,   à  la 

SALTA.  s.  f.  Nom  qu'ondonne,  à  Bata- 
via ,  à  la  valeur  de  vingt  caches. 

SALTAIRE.s.  m.  Officier,  chez  les  an- 
ciens Romains,  chargé  du  soin  des  maisons 
de  campagne  ,  des  bois ,  terres  ,  fruits  ,  etc. 

Commandant    des    frontières    chez    Its 

Lombards. 

SALTATEUR.  s.  m.  Mime  qui  imitait 
les  gestes  chez  les  anciens  Romains. 

SALTATION.  s.  f.  Imitation  des  gestes. 

SALTIG RADES,  s.  f.  pi.  Tribu  d'in 
sectes  de  la  famille  des  aranéides. 

SALTiyUE.s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
la  tribu  des  saltigrades. 

•SALUT,  s.  m.  Le  silure  commun,  — 
Nom  d'une  ancienne  monnaie  d'or  de 
France. 

fSALUTADORES.  s.  m.  pi.  Espèce  de 
charlatans  ,  en  Espagne,  qui  se  mêlent  do 
"ucrir  certaines  maladies,  et  qui  ont  tous, 
dit-on,  de  naissance  ,  des  marque»  demi 
circulaires  sur  le  corps. 

SALVADORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  do 
la  famille  des  chénopodées. 

SALVATELLE.5.  f.  anat.  Nom  qu'on 
donne  à  une  veine  de  la  main. 

SALVELINE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  saluioues. 


SAM 

S.VLVIA.s.  r.  Nom  latin  adopté  par  les 
botanistes  pour  désigner  les  sauges. 

SALVIME.  s.  f.  Espèce  de  petite  plante 
herbacoe. 
fSAMABED.  s.  m.  L'un  des  quatre    ro- 
lunies  que  les    Indiens   regardent  comme 
sacrés. 

SAMALIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvnins. 

.SAMANDURE.  s.  m.  Genre  de  plantes, 
qu'on  a  nommé  aussi  Hi-rlticrc, 

SAMANÉEN.   s.   m.  Prêtre  du  Kamts- 
chalka. — ■  pi.  f  Secte  de  philosophes  indiens. 
7SAMANIDES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  an- 
cienne race  de  sultans. 

SAMARA    s.  m.  Sorte  de   Têtenient  fu- 
nèbre qui  était  en  ïisage  chez  les  anciens. 
f.SAMARATHS.s.  m.  pi.  L'une  des  sectes 
principales  des  banians. 

SAMARE.  s  r.  Genre  de  plantes  de  I.1 
famille  des  nerpruns. 

S.AMARITAIN,  NE.  s.  Celui   ou  celle 
qui  est  de  Sam.Trie. 
fSAMARMAR.  s.  m.  Genre  d'oiseaux. 

SAMBAC.  s.  m.  Jasmin  d'Arabie,  le 
nyctanthe  sambac  de  Lionée, 

SAMBLEU.  y.  Sakchled. 

SAMBOIER.  s.  m.  Sorte  de  bois  aro- 
matique. 

SAMBOUC.  s.  m.  Sorte  de  bois  odori- 
férant que  les  marchands  d'Europe  portent 
eu  Guinée. 

SAMBUQUE.  s.  f.  Flûte.  —  Instru- 
ment à  quatre  cordes.  —  Sorte  d'éclielle 
énorme  qui  servait  sur  des  navires  accou- 
plés pour  l'assaut. 

SAME.  s.  m.  Nom  donné  ii  un  mugil. 

S.VMEQUIN.   s.   m.    Sorte    de    vaisseau 
turc  destiné  à  naviguer  terre  à  terie. 
jSAMERA.  s.  f.    Semence  de  l'orme. 

SAMERARlK.s.  f.  Pastel  d'Arménie. 

SAMESTRE.s.  m.  Sorte  de  corail  rouge. 

S.VMIEL.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
vent  mortifère  d'Afrique. 

SAMIENNE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  terre 
blanche  de  Samos,  qui  est  bonne  contre  les 
vomissemens. 

S  AMI  EU.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
Sénégal. 

S.VMIS.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  à  lames  d'or 
et  d'argent ,  qui  se  fabrique  il  Venise.  On 
lui  donne  aussi  les  noms  de  Samilis  ou 
Samit. 

SAMMONOCODOM.  s.  m.  Premierprin- 
sipe,  Dieu  créateur  des  anciens  Siamois. 

SAMN'ITES.  s.  m.  pi.  Chez  les  an- 
ciens, gladiateurs  qui  étaient  armés  comme 
les  Samuiti.s.  Par  la  suite  ils  ont  été  nom- 
més llomnpiaqnes, 

SAMOLE.  s.  f.  Plante  herbacée. 

S.4MOLI.3.  m.  Espèce  de  plante  anti- 
•corbutique. 

SAMOLOÏDE.  s.  f.  Espèce  de  «éroniqne 
dont  on  emploie  quelquefois  la  fleuc  en 
guise  de  thé. 

•fSAMOLUS.  s.  m.  Nom  que  les  Gaulois 
ont  donné  à  une  herbe  qui  oaissait  dans  les 
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lieux  humides  ;  ils  la  faisaient  cueillir  de  la 
main  gauche  par  des  gens  qui  étaient  à 
jeun.  Celui  qui  la  cueillait  ne  devait  pas  la 
regarder;  il  ne  lui  était  pas  permis  de  la 
mettre  autre  part  que  dans  les  canaux  ou 
les  animaux  allaient  boire,  et  il  la  broyait 
en  l'y  mettant.  Par  le  moyen  de  toutes  ces 
précautions  superstitieuses,  ils  s'imagi- 
naient que  cette  herbe  avait  de  grandes 
vertus  contre  les  maladies  des  animaux, 
surtout  des  ba-ufset  des  cochons. 

SAMOREUX.  s.  m.  Bâtiment  long  et 
plat  dont  on  se  sert  pour  naviguer  sur  le 
Rhin  et  en  Hollande. 

SAiMORliN.  s.  m.  Titre  ou  dignité  d'un 
prince  d'Asie. 

SAMOSTUANIE^•S.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  niaient  que  le  lil>  et  le  saint 
esprit  fussent  des  substances  réelles.  On  les 
appelle  aussi  Samostccns  et  Samosalcnkns. 

SAMOUR.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  la 
maître  zibeline. 

SAMPA.  s.  m.  Espère  de  palmier  creux 
de  Cayenne,  dont  on  l'ait  des  ligules  ou 
conduits  d'eau. 

SA  MPI  T.  s.  m.  Sorte  d'arme  dont  se 
servent  les  habitans  des  iles  de  Bornéo. 

SAMPOG.NE.  s.  f.  Espèce  de  mu.'^elte  en 
usage  parmi  certains  villageois  de  l'Italie. 

SARIPSEEINS.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires dont  les  dogmes  sont  un  mélange  des 
dogmes  juifs,  chrétiens  et  païens. 

tSAMPSYQUE.  s.  m.  Espèce  de  mar- 
jolaine. 

SAMSCRIT.   r.  Haxscbit  dans  le  Dict. 

SAM-SON.  s.  m.  Liqueur  alcoholiquc 
que  l'on  fabrique  en  Chine  avec  le  sorgho 
et  le  riz. 

SAMYDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  samydées. 

SAMYDÉES.  6.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

SAK.VS.  s.  m.  Toile  de  coton  qu'on  l'a- 
brique  dans  les  Indes. 

SAN  -  BENlTO.  s.  m.  Habillement  de 
tuile  jaune  que  l'on  fait  porter,  en  Espagne 
et  en  Puilugal  ,  il  '  ceux  qui  sont  cou- 
damnés  par  l'inquisition. 

SANCIIEZ.  s.  f.  Plante  herbacée  qui 
croit  au  Pérou. 

jSANDALAlRE.  s.  m.  Lieu  public  où 
l'on  vendait  des  sandales  à  Rome. 

SANCIUTE.  s.  f.  Geure  de  plantes  qu'on 
nomme  aussi  Quahitcs, 

'SANDALE,  s.  f.  Coquille  carinaire.  — 
s.    m.    Genre  d'iusectes  coléoptères   de   la 
section  des  piniaineres. 
tSANDALIDE.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  palmiers. 
SANDALIE.  s.  f.  Espèce  de  pèche. 
•SANDALlEU.s.  m.  f  Animal  de  la  co- 
quill.  sandale. 

SAN  DALI  N.  s.  m.  Espèce  de  grand  arbre 
qui  croit  aux  Indes. 

SANDALINE.  3.  f.  Petite  étoffe  qu'on 
fabrique  à  Venise. 

SANDALIOLITE.  s.  m.  Madrépore  fos- 
sile et  infundibuliformc. 
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tSANDALIS.   /'.  Sa.xdaudb. 

SANDAPILE.  s.   f.    Bière,    cercueil  de 
bois  ,  civière  couverte  pour  les  enterremens. 
•SANDARAQUE.    s.  f.   f  ^om  qu'on    a 
donné  à  une  sorte  de  petite  joubarbe. 

SANDAROLS.  s.  m.  Espèce  de  résine 
transparente  et  d'un  beau  jaune. 

SANDASTIŒ.  s.  m.  Espèce  de  pierre 
précieuse. 

SANDAT.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  perches. 

SANDÉMANIAN.  s.  m.  Sectaire  anglais 
qui  se  tient  au  sens  naturel  de  l'Évangile. 

SANDERLING.  s.  m.  Genre  d'oiscaui 
de  l'ordre  des  échassiers. 

SANDF.UZ.  s.  m.  Sorte  déroche  sableuse 
qui  contient  certaines  sortes  de  minerais 
disséminés. 

fSANDGIAK.  s.  m.  Chef  de  canton  dans 
la  Turquie.  —  Le  canton  lui-même. 

SANDGINS.  s.  m.  pi.  Soldats  d'élite, 
chez  les  Turcs ,  chargés  de  garder  les 
bagages. 
•jSANDI.  s.  m.  Nom  d'une  confrérie  chez 
les  nuirs  de  la  cûte  de  Malaguette. 
-fSANDlN  ANÉ.  s.  m.  Cérémonie  que  les 
brames  font  tous  les  jours  pour  les  dieux 
en  général. 

SANDlXouSANDY.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  la  céruse  calcinée,  le  minium. 

S.VNDUE.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
établi  parmi  les  Centroponies. 

SANDSTEIN.  s.  m.  Variété  de  succin 
que  l'on  emploie  ,  en  Prusse  ,  à  faire  de 
l'huile  de  succin. 

SANE-KADSURA.  s.  m.  Arbrisseau  du 
Japon  dont  Icj  i'euilles  ,  par  leur  décoction  , 
fournissent  un  mucilage  propre  au  collage 
du  papi<îr. 

SANGA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Am- 
boine.  —  f  Pèlerinage  que  les  Siutos  font 
dans  la  province  d'isje,  au  Japon,  qu'ils 
regardent  comme  le  séjour  de  leur  pre- 
mier pèi'e. 

SANGAPITE.  s.  f.  Sorte  de  liqueur. 

SANGBLEU.  Espèce  de  jurement. 

SANGLARGAN.  s.  m.  Sorte  de  drogue 
médicinale  de  la  Chine  ,  propre  à  arrêter  le 
sang. 

SANGLES-BLANCS,  s.  m.  pi.  Fils  de 
IloUande  propres  à  faire  les  picots  de  den- 
telle. —  On  appelle  Sangles-bleus  bon  teint, 
des  fils  qu'on  teint  en  bleu  à  Troyes  ,  et  qui 
servent  a  faire  les  liteaux  du  linge  de  table. 

SANGLON.  s.  m.  mar.  Fausses  côtes 
quifortifientlcsbateaux;  fourcat.  ^'.cemot. 
•SANGLOT,  s.  m.  méd.  Contraction 
spasmodique.  —  Petite  courroie  d'une  selle 
d'un  cheval  ou  du  bit  d'un  âne,  pour  y 
attacher  les  sangles. 

jS.VNCRAf.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
premier  d(  gré  de  la  hiérarchie  monastique 
dans  le  royaume  de  Siam. 

SANGLIFICATIF,  IVE.  adj.  méd.  Qui 
forme  le  sang,  qui  convertit  en  sang. 

SANGUIFIER.  t.  a.  Former  le  sang, 
convertir  en  sang.  -iz.  SAUcufiS,  is.  part. 
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•SANGUIN,  s.  m.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

♦S.iiVGUIN.MRE.  s.  m.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  papavéracées. 

S.\.\GC1?{0L.\IRE.  s.  m.  Mollusque 
acéphale  de  la  tamille  des  bivalves. 

S.\:\GUINOLE.  s.  f.  Espèce  de  pPclie 
d'une  belle  couleur  rouge. 

•SANGUINOLENT,  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son du  genre  des  spares. 

SANGUISORBE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rosacées. 

SANGUISUGES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes héruiptcres  qui  sucent  les  animaux. 

SA-NIION.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  amomes. 

SANIDIN.  s.  m.  Sorte  de  feldspatli  U 
livîu  plus  vitreux  que  le  spath  ordinaire. 

SAMDODE.  s.  f.  méd.  Étroitesse  de 
l'csloinac,  ou  étroitesse  de  la  poitrine,  peu 
usM. 

SANITAIRE,  ajj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  In  santé.  Lois  sanUatrcs.  Police  sayiitairc, 

—  t  II  se  dit  aussi  d'une  mesure  que  l'on 
prend  pout  empêcher  que  la  peste  ou  une 
maladie  épidémique  ne  se  propage  d'un  lieu 
infecté  dans  un  lieu  sain.  —  f  On  appelle 
Cordon  sanitaire ,  des  troupes  placées  à  l'en- 
tour  d'un  endroit  infecté,  pour  empêcher 
que  les  habitans  ,  désirant  sauver  leur  vie  , 
ne  pénètrent  dans  l'intérieur  des  pays  qui 
ne  sont  point  encore  atteints  de  la  peste. 

SANKIVA.  s.  m.  Plante  du  Japon. 

SANNEQUIN.  r.  Samequin. 
tSANSAPORAN.  s.  m.  Fête  ou  céiémo- 
nie  annuelle  que   célèbrent  les  habitans  du 
royaume  d'Aracan. 

SANS-CULOTTE,  s.  m.  Nom  qu'on 
donnait  d'abord  à  la  classe  la  plus  indigente 
du  peuple,  et  dont  on  a  voulu  faire  ensuite 
un  titre  honorable  pendant  la  révolution 
française. 

SANS-CULOTTERIE.  s.  f.  Classe  à  la- 
quelle on  donnait  le  nom  de  Sans-culottes , 
pendant  la  révolution  française. 

SANS-CULOTTIDES.  s.  m.  pi.  Nom 
qu'on  a  donné,  pendant  quelque  temps, 
aux  cinq  jours  complémentaires  ajoutés  aux 
douze  mois  qui  formaient  la  nouvelle  année 
républicaine  en  Fiance. 

fSANS-CULOTTISME.  s.  m.  Doctrine, 
principe,  état,  qualité  de  sans-culotte. 

SANSEVlÈliE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  dans  l'hexandiie  monogynie. 

fSANS-HUR.  s.  m.  Livre  mystérieux  qui 
renferme  la  croyance  des  Burates-Chorin- 
liens ,  peuplade  venue  des  frontières  de  la 
Chine. 

SANS-TACHE,  s.  m.  Serpent  tout  blanc. 

—  Sorte  de  poisson  du  genre  salmune. 
SANTAL.  F.  Sandal  dans  le  Dictionn. 
SANTALIN.  r.  Sandali». 

SA.^TE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  de  celui  des  vulpins. 

SANTÉ,  s.  f.  t  n.ytb.  Figure  alh-gorique. 
SANTIER.  s.  m.  Valet  de  ville. 
SANTOK.  s.  m.  Gouverneur  d'une  ville 
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ou  d'une  province  chinoise.  Le  sanioh  de 
Canton, 
fSANTONS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  moines 
chez  les  Turcs. 

SA.^TOR.  s.  m.  Arbre  des  Philippines, 
dont  on  mange  les  fruits. 
tSANVE.  s.  f.  Espèce  d'herbe. 

SANVITALIE.  s.  f.  Plante  d'Amérique, 
de  la  famille  des  corymbiféres. 

SAOR.  s.  m.  En  mer,  se  dit  pour  icsf. 
jSAOT-CIIAON.  9.  m.  Espèce  de  thé. 
|SAOTES.   s.  m.   Surnom    que  la   fable 
donne  à  Jupiter. 

SAOUARl.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane 
dont  le  fruit  est  gros  comme  un  œuf. 

SAP.  s.  m.  mar.  Il  se  dit  pour  Sapin. 
*S.VPAN.    s.  m.  Espèce   de  quadrupède 
rongeur  du  genre  des  pulatouches. 

fSAPAN-CATENA.  s.  f.  Fête  que  l'on 
célèbre  dans  le  royaume  de  Pégu. 

tS.\PAN-JAKI  A.  s.  f.  Autre  fête  que  l'on 
célèbre  dans  le  royaume  de  Pégu. 

SAPAJJTIN.  s.  m.  Espèce  de  barque 
légère  à  rames. 

SAPERDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'in-dre  des  coléoptères. 

•SAPEUR,  s.  m.  f  Soldat  armé  d'une 
hache.  Compagnie  de  sapeurs  ,  de  Sapeurs- 
Mineurs,  —  l  On  appelle  ,  à  Paris  ,  Sapeurs- 
Pompiers,  des  compagnies  organisées  et 
payées  pour  porter  les  secours  dans  les 
incendies. 

SAPIII.  s.  m.  Amulette  que  les  nègres 
mnhomélans  portent  sur  eux.  —  Verset  du 
Coran. 

SAPIIIRIN.  s.  m.  Production  volcani- 
que ,  qu'on  nomme  le  liauyne, 

SAPHIRINE.  s.f.  Variété  de  calcédoine 
d'un  beau  bleu  de  saphir. 

fSAPHIS.  s.  m.  pi.  Morceaux  de  papier 
sur  lesquels  sont  écrits  certains  passages  de 
l'Alcoran,  et  que  les  Maures  vendent  aux 
nègres. 

SAPINDUS.  s.  m.  Nom  latin  donné  pai 
quelques  botanistes  au  genre  des  savonniers 
ou  bois  à  savonnette. 

jSAPIENCE.  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

SAPINETTE.  s.  f.  Arbre  du  Canada.  — 
Petitsapindu  Nord.  —  Genre  de  coquilles. 
•SAPINIÈRE,  s.  f.  Bateau  de  sapin. 

SAPOEOU.  s.  m.  Monnaie  de  compte  de 
Java,  qui  équivaut  à  25  cent,  de  France. 

SAPONACÉ,  y,  Savohmkux  dans  le  Dict. 

SAPONACÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  exotiques,  rarement  herbacées. 

SAPONIFICATION,  s.  f.  Art  ou  action 
de  saponifier.  —  Formation  du  savon. 

SAPONIFIER.  V.  a.  Transformer  ,  soli- 
difier en  savon,  faire  du  savon.  =  Sapon- 
HiFiB,  éB,  part, 

SAPO  -  TARTAREUX.  s.  m.  chim. 
Substance  formée  d'huile  essentielle  et 
d'huile  de  tartre. 

SAP0T1L;,E.  r.  Sapoib  dans  le  Dict. 

SAPOTILLIEH.  s.  m.  Bel  arbre  qui  croit 
aux  Antilles. 
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SAPOTILLIERS.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  de  la  famille  des  hilospermes. 

SAPPADILLE.  s.  f.  Arbre  d'Amérique. 
—  Nom  de  la  corossole  dans  les  colonies 
anglaises. 

SAPPAL.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  dont 
l'écorce  est  odoriférante. 

SAPPAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
hiésillct  dans  les  Indes  Orientales. 

SAPPARE.s.m.  Schorlbleu,  le  disthène 
lihn  d,:  Saint-Gothard. 

SAI'PARITE.  s.  m.  Minéral  de  l'Inde, 
qui  est  probablement  de  la  nature  du  dis- 
thène. 

fSAPPIE.  s.  m.  Espèce  de  pin  qui  pro- 
duit de  la  poix. 

SAPPROPIIAGES.  s.  m.  pi.  Division 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

SAPROPYRE.  s.  f.  m.  ,1.  Fièvre  putride 
qu'on  nomme  autrement  le  Synocus  des 
anciens  Grecs. 

S.VPYGE.  s.  f.  Genre  d'insectes  sapygi- 
tes-,  de  la  famille  des  fouisseurs. 

SAPYGITES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

SAQUEBUTE.  s.  f.  Instrument  de  mu- 
sique à  vent  que  l'on  a  remis  rn  usage , 
dans  les  orchestres  d'opéra  ,  soi;s  le  nom 
de  Trombone, 

SARABAÏTES.  s.  m.  pi.  Espèce  de 
moines  vagabonds. 

SARACHES.  s.  m.  pi.  Genre  de  plant,  s 
de  la  famille  .des  solanèes. 
fSARAFFE.  s.  m.  Banquier  arménien. 

SAKAÏS.  s.  m.  Edifice,  au  Mogol ,  des- 
tiné a  recevoir  ,  moyennant  un  certain 
droit  ,  les  marchands  avec  leurs  marchan- 
dises. 

SAR  ANE.  s.  m.  Espèce  de  lis  du  Kamts- 
chatka  ,  dont  l'ognon  sert  de  nourriture  aux 
habitans  de  ce  pays. 

SARANGOUSTI.  s.  m.  Sorte  de  mas- 
tic qui  est  supérieur  à  tous  les  autres. 

SARAPE.     s.    m.  Genre    d'insectes    qui 
vivent  sous  les  écorccs  des  arbres. 
tSARAPIS.  f,  SiiaAP.s. 

SARAQUE.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  de 
la  dîadelphie  hcxandrie. 

SARASINE.  s.  f.  Partie  d'une  fortifica- 
tion. /''.  Sabbasink. 

SARASINOIS.  s.  m.  Tapis  de   Turquie. 

r.  SABHAS1^0IS. 

SARBOTIÈRE.  6.  f.  Vase  d'étain  ou  de 
fer-blanc  dont  se  servent  les  limonadiers 
pour  faire  des  glaces  ;  il  se  place  au  milieu 
du  baquet. 

SARCANDA.  s.  m.  bot.  On  a  donné  ce 
nom  au  sandal  rouge. 

S  ARC  ANTUÈME.  s.  m.  Sorte  de  plante , 
la  conyse  corne  de  cerf. 

SARCHE.  s.  f.  Cercle  haut  et  large  au- 
quel on  attache  une  peau  percée  ou  une 
étoffe  ,  pour  faire  un  tamis ,  un  crible ,  etc. 

SARCINULE.  s.  f.  Genre  de  polypier! 
delà  famille  des  lamellifèies. 

SARCITE. s. f.  Pierre  des  ancieds  qui, 
selon  Pline,  ressemble  à  la  chair  de  bœuf. 
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.,  s  ARCOC  AKrE.  s.  ni.  Partie  du  fruit  plus 
00  moins  charnue  ,  placée  sous  son  épicarpe 
ou  épidémie.  Lorsqu'elle  est  bien  cliarnue  » 
on  la  nomme  Chair. 

SARCOCAIIPES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
champignons  ,  les  sclciotes  ,  les  piluboles, 
les  théléboles ,  etc. 

SARCOCHILE.  s.  f.  Plante  exotique  de 
la  famille  des  orchidées. 

SARCOCOLLIER.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  tétrandrie  monogynie  ,  dont  l'em- 
ploi est  fréquent  en  pharmacie, 

SARCOCOLLINE.  s.  f.  Suc  de  la  sarco- 
coUe  ,  dont  la  saveur  est  douce  et  sucrée. 

SARCODACTYLIS.  s.  f.  Baie  charnue, 
rouge  de  ftu  ,  d'une  plante  qui  est  encore 
inconnue. 

SARCODE.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant 
de  la  famille  des  légumineuses. 

tSARCOGRAPHlE.  s.  f.  Description  des 
membres  ;  traité  sur  les  parties  chainiies. 

SARCOLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chlénacécs. 

SARCOLITE.  s.  f.  Substance  vitreuse, 
d'an  rose  de  chair  ,  qu'on  a  découverte  nu 
Vésuve. 

SARCOLOBE.  5.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  apocinées. 

SARCOMATEUX,  ELSE.  adj.  chir.  Qui 
est  de  la  nature  du  sarcome.  Tumeur  sar- 
comateuse. 

SABCOMPIIALE.  s.  m.  chir.  Excrois- 
sance charnue  qui  se  forme  au  n(mibril. 

SARCOMPHALL'S.  s.  m.  Espèce  de 
plante  de  la  famille  des  nerpruns. 

SARCOl'UVLLE.  s.  m.  Geiuv  rie  plan 
tes  de  la  famille  des  leguuiincuxs. 

SARCOPTÈRE.  s.  m.  Sorte  de  mollus- 
que de  la  famille  des  acérés. 

SARCORAMPIIE.  s.  m.  Genre  de  vau- 
tours dont  le  bec  est  charnu. 

SARCOSTEMME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  des  osiers. 

SARCOSE.  s.  f.  Chez  les  anciens,  géné- 
ration de  la  chair.  Ce  mot  est  synonyme  de 
Sarcotne. 

SARCOSTOMES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

SARCOSTOSE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné 
à  l'ostéosarcose. 

SARDANAPAEE.  s.  m.  Se  dit  d'un  roi , 
d'un  prince  voluptueiix ,  uniquement  oc- 
cupé de  ses  plaisirs  ,  par  allusion  i  un  roi 
d'.\s5yrie  qui  portait  ce  nom  ,  et  qui  effec- 
tivement ne  pensait  qu'à  Jouir  de  tous  les 
agrénicns  de  la  vie. 

SARDAR.  s.  m.  Gouverneur  et  général 
d'armée  chez  les  anciens  Egyptiens  ;  chef  de 
troupes. 

SARDE,  s.  f.  Cornaline  jaune,  brune, 
on  couleur  olivâtre.  —  Poisson  du  genre 
des  chipées. 

SARDE-AGATE,  s.  f.  Pierre  qui  par  ses 
•couleurs  tient  en  même  temps  de  la  corna- 
line et  de  l'agate, 

ISARDES.  ».  m.  pi.  Peuples  de  l'île  de 
Sardaigne. 
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SARDIN'AL.  s.  m.  Espèce  de  filet  en  ■ 
nappe  simple  pour  prendre  des  sardines. 

•SARDINE,  s.  f.    Plante   des   Alpes  du 
genre  des  agarjes. 

SARDIS.  s.  m.  Étoffe  de  laine  grossière 
que  l'on  fabrique  en  Bourgogne. 
jSARDOA.  s.  f.  Plante  vénéneuse  de 
Sardaigne  ,  qui  est  douce  au  goût ,  et  qui 
fait  faire  des  grimaces  ou  conloisions  ii  ceux 
qui  en  ont  mangé,  comme  s'ils  riaient, 
d'où  vient  le  proverbe  ,  le  ris  sardonien. 

SARDON.  s.  m.  péch.  Lisière  de  fil  ou 
ficelle  qu'on  emploie  pour  fortilier  des  filets 
très-déliés. 

SARDOMX.  s.  f.  Sorte  d'agate  à  plu- 
sieurs lits  de   sardoine  et  d'agalt;  ouix. 

SARE.  s.   m.    Espace  de  3Goo  ans  dans 

la  chronologie  des  Chaldéens.  — f  Période 

de  5o  jours,  ou  mois  babylonien.  I'.Sarus. 

fSARFAR.  s.  m.  myth.  Le  vent  froid  et 

[.'larant  de  la  mort. 

SARGA.  ».  f.  bot.  Lentille  de  mer. 
SARGASSE,  s.  f.  Sorte  de  plante  flottante 
du  genre  des  varecs. 
f  S  AUGE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
lies  muges. 

SARGIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

SARGON.  s.  m.  Petit  canard  du  genre 
des  plongeons. 

S  ARGUE,  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  spares. 

S.\RI.  s.  m.  Très  -  petite  coquille  du 
genre  des  sabots  ,  que  l'on  a  découverte  sur 
les  eûtes  de  l'ile  de  Corée.  —  f  Sorte  d'ar- 
brisseau qui  croît  dans  le  Nil. 

SARIBUS.  s.  m.  Nom  de  deux  palmiers, 
le  grand  SaribuSj  et  le  petit  Saribus. 

SARICOVIENNE.  s.  f.  Loutre  ojarine, 
ou  la  loutre  du  Brésil. 

SARIGUE,  s.  m.  Petit  quadrupède  à 
bourse  du  genre  didilphe,  l'opossum. 

SARILLES.    s.    f.    pl.    Sciure   du  bois 
d'orme  avec  du  storax.  Stni'ax  en  sarilles. 
SARION.  s.  m.  Natte  d'emballage. 
SARIONE.  s.  ni.  On  a  donné  ce  nom  au 
jeune  saumon. 

SARISSE.  s.  f.  Lance  longue  des  Macé- 
doniens. —  Nom  d'un  genre  de  plantes. 

SARISSOPHORES.  s.  m.  pl.  Nom  qu'on 
donne  aux  soldats  macédoniens  quj  étaient 
armés  de  sarisses. 

jSARMANES.  s.  m.  pl.  Prêtres  ou  philo- 
sophes indiens.  V.  Saman^ess. 
■fSARMANIUS  LAPIS,  s.  m.  Pierre  à  la- 
quelle on  attribuait,  chez   les  anciens .  la 
vertu  de  prévenir  les  avoi-temens. 

i  ARMANTACÉES.  s.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  à  tige  frutescente. 

SARMlENTÈ.  s.  f.  Plante  parasite  grim- 
pante, des  montagnes  du  Pérou. 

SARONIDES.  s.  m.  pl.  Chez  les  anciens 
Gaulois,  prêtres  ou  druides  que  l'on  nom- 
mait aussi  Bardes. 

SARONIES.  s.  f.  pl.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait à  Trézéne  ,  en  l'honneur  de  Diane 
Sai'onida. 
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SAROPODF.S.  s.  f.  pl.  Genre  d'insecte» 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

SAROS.  s.  m.  Période  des  anciens  nom- 
mée :\u?.si  Chulditiquc ,  — Cycle  qui  contient 
deux  cent  vingt-trois  lunaisons.  /'.   Sahk. 

SAROTURE.  s.  f.  Plante  annuelle  de  la 
famille  des  gentianées. 

SAROUBÉ.    s.    m.  Sorte  de    reptile  de 
Madagascar,  qui  fait  partie  des  geckos. 
tSARPÉDONlE.    s.    f.    Surnom   que    la 
fable  donne  à  Diane. 

SARPER.  V.  a.  mar._Lcver  le  grappin 
ou  l'ancre.  =  Sahpé  ,    éb.   part,  peu  usité. 

SARRACÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  polyandiie  monogynie. 

SARRANE.  s.  f.  Klùte  des  anciens  ,  qui 
rendait  des  sons  aigus  et  pareils  à  ceux 
d'une  scie. 

S  ARR  ASINE.  s.  f.  fortif.  Espèce  de  grille 
ou  de  treillis  à  grosses  pointes  de  fer  ou  de 
bois  ,  que  l'on  dispose  entre  le  pont  leviset 
la  porte  d'une  ville  ,  etc.,  et  qui  s'élève  ou 
s'abat  au  besoin. 

tSARRASINOiS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait Tapissier. 

jSAHRASTES.  s.  m.  pl.  Anciens  peuple» 
de  la  Laponie. 

SARRITOR.  s.  m.  Dieu  qui  présidait, 
chez  les  anciens  Romains,  au  sarclage. des 
champs. 

SARROTRIUM.  s.  m.  Genre  d'insectes 
que  l'on  nommait  aussi  Orthocére. 

SARTIE.  s.  f.  Manœuvre  qui  tient  lieu 
de  haubans  sur  les  galères.  V.  Sabtis. 

SARTIS.  s.  f.  pl.  Cordcsd'ajusle  qulse  - 
vent  à  haler  les  filets.  V.  SAariE. 

SARVE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  au 
cyprin  rotengle. 

*SAS.  s.  m.  Bassin  pratiqué  dans  la  lon- 
gueur d'un  canal  ou  d'une  rivière,  bordé 
de  murs,  de  quais,  et  fermé  à  ses  extrémités 
par  une  écluse  pour  y  conserver  l'eau  d'une 
chute ,  etc. 

SASA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvains. 

S.\SIN.  s.  m.  Sorte  d'oiseau-mouche. 
S.\SSA.  s.  m.  Espèce  d'acacia  de  Nubie, 
qui  fournit  une   gomme  à    peu  près  sem- 
blable a  la  gomme  arabique. 

SASS.\TA.  s.  m.  Indigo  qui  est  retiré 
de  la  troisième  pousse  de  l'indigotier  depuis 
sa  plantation. 

SASSE.  s.  f.  mar.  Sorte  de  pelle  creuse. 
SASSEBÉ.  s.  m.  Sorte  de  perroquet. 
SASSET.  s.  m.  Petit  sas.  —  f  Sorte  de 
petit  bassin. 

SASSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
dans  l'octand.-ie  monogynie. 

SASSOIRE.  s.  f.  Pièce  du  train  du 
devant  d'un  carivsse ,  au  bout  des  armons, 
et  qui  en  soutient  la  flèche.  —  mar.  Quart 
de  rond. 

SASSOLIN.  s.  m.  Sel  tiré  de  la  source 
chaude  de  Sassi  prés  de  Sienne. 

fSATA.  s.  f.  Ancienne  mesure  de  farine 
qui  équivalait  à  deux  boisseaux  et  dcrili. 
-[SATADÉVENS.  s.  m.  pl.  Caste  religieuse 
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dans  l'Inde,  dévouée  au  service  de  Wist- 
hcou  ,  dans  laquelle  les  autres  Indiens  ne 
peuvent  entrer. 

SATAJO.  9.  m.  l'iante  parasite. 
SATAL.  s.  m.  Espèce  de  coquille  qui  se 
rappicclie  du  sputidyle  gaidcron. 

•SATAN,   s.    m.   Singe  d'Amérique   qui 
appartient  au  çenre  saki. 
SATEAU.  F.  Saiteac. 
SATHÉIilUN.   s.  m.  Espèce    d'animal 
amphibie. 

tSATIALOGAM.  s.  m.  Le  paradis  de 
Lrama.  On  le  nomme  aussi  Bramalogam. 

SATINAIRE.  s.  m.  Celui  qui  fabrique 
le  salin. 

SATINE,  s.  f.  On  donne  quelquefois  ce 
nom  à  la  lunaire  ,  plante. 

•SATI^•ER.  V.  a.  f  Se  dit,  en  librairie 
et  chez  les  relieurs,  de  l'action  de  donner 
au  papier  d'impression  la  douceur  du  satin, 
en  passant  chaque  feuille  dans  des  cartons 
que  l'on  serre  fortement  entre  des  plateaux 
sous  la  presse  de  relieur.  Satiner  unouvragc. 
Pttpicr  satiné. 

SATIN  PÂLE.  s.  m.  Espèce  de  plante 
du  genre  des  ag.iiics. 

•SATIRE,  s.  f.  t  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

SATOR.  s.  m.  Dieu  des  laboureurs,  dieu 
lies  semailles  chez  les  anciens  Romains. 

tSATRES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
Tlirane. 

SATTEAU.  s.  m.  Barque  ou  grosse  cha- 
\oupe  dont  on  se  sert  pour  la  pêche  du 
corail. 

SATURIER.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croît  à  l'île  Rourbon. 

SATt  RNILABE.  s.  m.  astron.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  trouver  aisément 
les  configurations  ou  les  positions  reï^pec- 
lives  des  satellites  de  Saturne, 

SATURNINE,  s.  f.  Nom  spéciGque  d'une 
sorte  de  couleuvre. 

S.\TLRNITE.  s.  m.  Plomb  sulfuré  épi- 
gène  ;  pierre  de  Saturne. 

SATYRIASME.  s.  m.  méd.  Mal  de  reins 
qui  provient  de  la  lubricité  et  de  l'inconti- 
nince. 

SATYRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient aux  satyres.  Danse  satyriqite.  Posture 
satyriffue,  =  On  appelle  jeux  satyrigues, 
des  farces  que  l'on  jouait  à  Rome  ,  avant  les 
grandes  pièces. 

SAUCANELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  jeunes  spares  dorades. 

SAUCIER,  s.  m.  mar.  Taquet  de  bois 
creusé  pour  recevoir  le  bout  de  la  mèche 
d'un  cabestan. 

tSAUER  KRAUT.  s.  m.  Mot  allemand  qui 
signifie  choucroute,  f.  ce  mot. 

SAUGRENÉE.  s.  f.  cuis.  Assaisonnement 
de  pois  avec  du  beurre,  herbes  fines  ,  eau 
et  sel. 

SAUGUE.  s.  f.  Bateau  de  pêcheur  dont 
on  te  sert  généralement  dans  la  Provence. 
SAUGUZÉES.   8.  f.  pi.   Sorte   de   toUe 
de  coton  qui  se  fabrique  dans  les  Indes. 
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SAULAR.  -■.  m.  Sorte  de  pie-giièclie  du 
Bengalie. 

SAULET.  s.  m.  Espèce  de  friquet  qui 
fréquente  les  saules. 

SAUMÉE.  s.  f.  Sorte  de  mesure  de  terre 
qui  contient  un  arpent  ou  environ. 

SAUMÉRIO.  s.  m.  Arbre  du  Pérou.  — 
Espèce  de  croton  de  Quito  dont  le  bois  est 
aromatique. 

SAUMIER.  s.  m.  Grappin  ou  harpon 
dont  on  se  seit  pour  prendre  les  gros  sau- 
mons dans  laDordogne. 

SAUMIÈRE.  s.  f.  mar.  Trou  dans  la 
voûte  des  b.'iliinens  par  lequel  passe  la  tète 
du  gouvernail. 

SAU.MONELLE.s.f.  Dans  certains  ports, 
nom  qu'on  donne  aux  petits  poissons  qui 
servent  d'appât. 

SAUMURAGE,  s.  m.  Action  de  faire  de 
la  saumure,  de  mettre  dans  la  saumure. 

*  SAUMURE,  s.  f.  Eau  marine  ou  salée 
qui  coule  dans  des  souterrains;  la  muire. 

SAUPE.  r.  SiLPB. 

SAlJQUÈNE.  s.  m.  Nom  qu'on  donneau 
jeune  spare  dorade. 

SAUR,   SAURET.    /'.    Sacee    dans  le 
Dictionnaire. 
tSAUUl  ou  SORI.  T'.  SoHv. 

S.\URIENS.  s.  m.  pi.  Division  de  rep- 
tiles. 

SAURIN.  s.  m.  Hareng  laite,  hareng 
saure  d'une  nuit  et  laite.  Saurin  de  bouche. 

SAURISSAGE.  s.  m.  Action  de  saurer. 

SAURISSERIE.  s.  f.  Lieu  ou  l'on  saure 
les  harengs. 

SAURISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  saure  les 
harengs.  On  dit  aussi  Saurissonnicr, 

SAURITE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
couleuvre. 

SAURITIS.  s.  f.  L'anag^illis  des  anciens. 
—  Pierre  trouvée  dans  le  corps  d'un  lézard. 
fSAURIX.  s.  m.  myth.  Soite  d'oiseau  de 
nuit  consacré  a  Saturne. 

SAUSARAl.  s.  m.  Ordre  d'oiseaux  pal- 
mipèdes ,  les  canards  ,  etc. 

SAUROCTONE.  s.  m.  myth.  Surnom 
d'Apollon  qui  tue  un  lézard.  —  Il  se  disait 
aussi  d'une  statue  de  ce  dieu  oii  il  était  repré- 
senté observant  un  lézard  qui  montait  sur 
UD  arbre. 

SAUSSE.  s.  f.  Sorte  de  liqueur  chaude 
qui  a  la  propriété  de  rehausser  la  couleur 
de  l'or. 

SAUSSURÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
dans  lequel  était  comprise  la  saussurée 
amère. 

SAUSSURIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
se  rapproche  de  celle  des  chataiies. 

S.\USSURITE.  s.  f.  On  adonné  ce  nom 
au  jade  tenace. 

•SAUTEREAU.  s.  m.  Pièce  d'aitilkrie 
qui  n'est  pas  renforcée  sur  la  culasse. 

•SAUTERELLE,  s.f.  Instrument  de  bois 
dont  Jes  charpentiers  et  les  tailleurs  de 
pierre  se  servent  pour  prendre  des  angles  ; 
fausse  équerre. 

•SAUTEUR.  3.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
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plusieurs  poissons  ;  le  cyprin  gonoryoche  , 
le  spare  sauteur  ,  et  le  pomatome  skib. 

SAUTEURS,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  orthoptères.  —  Groupe  d'ani- 
maux rongeurs  a  longs  pieds. 

'SAUTOIR,  s,  m.  horl.  Cliquet  qui  sert 

à  retenir  l'étoile  d'une  montre  à  répétition. 

SAUTRIAUX.    s.  va.    pi.  fabriq.  Petits 

hfltons  qui  servent  à  attacher  les  lames  des 

basse-liciers. 

SAUVAGAGE.  s.  m.  Toile  blanche  de 
coton  qui  vient  des  Indes  Orientales. 

'SAUVAGE,  s.  m.  Action  de  sauver  des 
marchandises  naufragées.  Faire  le  sauvage, 
peu  usité.  V.  SACVUrAGU. 

SAUVAGÈSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  violi.ttes. 

SAUVAGESMVELEURS.  9.  m.  pi.  Fa- 
mille de  champignons  établie  parmi  les 
agarics  de  Linnee. 

SAUVAGESSE.  s.  f.    Femme  sauvage. 
SAUVAGETÉ.  s.f.  Qualité  de  sauvage. 
peu  usité. 

SAUVE.  V.  Sakve. 
•  SAUVEGARDE,  s.m.  Sous-genre  de  rep- 
tiles qui  renferme  le  lézard  téguixin  ,  etc. 

SAUVEME.\T.s.m.mus.  Action  de  sau- 
ver une  dissonance.  —  Ellèl  d'un  voyage 
en  mer  où  l'on  n'a  ni  perdu  ,  ni  souffert. 
Ce  vaisseau  est  arrive  en  bon  sauvcment. 

SAUVE-RABAN.  s.  m. mar.  Anneau  de 
corde  placé  auprès  des  grandes  vergues. 
SAUVETAGE,  s.  m.  Recouvrement  d'ef- 
fets ou  de  vaisseaux  naufragés  ou  jetés  sur 
les  cotes  après  le  naufrage.  Faire  le  sau- 
vetage. 

SAUVETERRE.  s.  f.  Espèce  de  marbre 
à  taches  jaunes  et  blanches  sur  un  fond  noir, 
que  l'on  tire  des  Hautes-Pyrénées. 

fSAUVEURS  D'ITALIE,  s.  m.  pi.  Char- 
latans qui  se  disent  parens  de  Saint-Paul, 
portent  imprimée  sur  leur  chair  une  figure 
de  serpent  qu'ils  donnent  pour  naturelle, 
et  font  croire  qu'ils  ne  peuvent  être  blessés 
ni  par  les  serpens,  ni  par  les  scorpions,  et 
qu'ils  les  manient  sans  danger. 

SAVACOU.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique  de 
l'ordre  des  écbassiers. 

SAVAKTISSIME.  adj.  des  a  g.  Très- 
savant,  peu  usité. 

SAVASTINE.s.  f.  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

SAVENEAU.s.  m.  Filet  monté  surdeux 
bâtons.  On  dit  aussi  Savcnclle  et  Savoneau. 
SAVIE.   s.  f.  Sorte  d'arbuste   de   la  fa- 
mille des  tithynialoïdes. 

SAVINIER.  r'.  Saei.'vb  dansle  Dictionn. 
fSAVINTE.s.  m.  Fruit  des  Indes. 
SAVONAIRE.  r.SAPOMAiBBdansleDict. 
SAVON  ALE.  r.  Savonhclb. 
SAVONNIÈRE.  V.  SArowAiBS  dans  le 
Dictionnaire.  —  f  Atelier  où  l'on  fabrique 
des  savons. 

SAVONNOIR.  s.  m.  Outil  de  cartier», 
feutre  savonné  pour  lisser  les  carte». 

SAVONSULE.  s.  m.  CombinaisoD  dM 
buile.i  volatiles  avec  différentes  ba»ei. 
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SAVRE  ou  SAVREAU.  s.  m.  Espèce  de 
fili-l  semblable  au  bouteui. 
■jSAXIBONZES.  s.  m.  pi.  Espèce  de  bon- 
les  qui  gardent,  au  Japon  ,  les  maisons  de 
campagne  des  princes  et  des  grands. 

SAXICAVE.  s.  m.  Genre  de  coquillages 
qu'on  trouve  aux  environs  de  la  Rochelle. 

SAXIFRAGÉES.  s.f.pl.  Famille  de  plan- 
tes à  fleors  presque  toutes  hermapbrodilcs. 

SAXIGÈiNES.  V.  L.inoci:<BS. 

SAXIIV.  s.  m.  Petit  animal  rongeur  qu'on 
rencontre  en  Sibérie. 

tSAXOi\,   N\E.  adj.  et  s.  De  Saxe,  qui 
est  originaire  de  Saxe. 

SAXUM.  s.  m.  Nom  latin  employé  pour 
désigner  les  minéraux  mélangés, 

SAYA.  s.  f.  Étoile  de  soie  ,  que  l'on  fa- 
brique en  Cbîne. 

S.\YE.  s.  f.  Sorte  d'étolTe  croisée  qui 
ressemble  aux  serges  ,  et  que  Ton  fabrique 
à  Caen. 

SAYETTE.  s.  f.  Petite  étoffe  de  laine  , 
mûlée  à  UD  peu  de  soie,  fabriquée  à  Amiens. 

S.l'i'ETTERIE.  s.  f.  Fabrique  de  sayet- 
tes.  —  f  Loc.'il  où  ces  étoffes  se  fabriquent. 
—  -J-L'art  de  fabriquer  des  sayettes. 

SAYETTEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donae 
à  un  fabricant  de  sayettes. 
"  SAYON.  s.  m.  f  Sorte  de  veste  à  l'usage 
de  certains  ouvriers  dans  la  Champagne. 
fSCABELLES  ou  SCABILLES.  s.  f.  pi. 
Espèce  de  castagnettes  dont  on  se  servait, 
chez  les  anciens,  dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses et  sur  le  théâtre  ,  et  qui  entraient 
dans  les  symphonies. 

SCABIOS.i.  s.  f.  C'est  la  scabieuse  des 
anciens. 

SGABILLE.  s.  f.  Ancien  instrument  de 
musique  en  soufflet.  V.  Scabelies. 

SCABRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  parties 
de  plantes  parsemées  de  tubercules  raides 
qui  rendent  leur  surface  âpre  au  toucher, 
f  SCAGAIRE.  s.  m.  Tribunal  des  anciens. 

SGADICACA ALI.  s.  m.  Arbrisseau  du 
Malabar  qu'oD  croit  être  l'eupborbier  des 
anciens. 

SCALAIRE.  8.  f.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves. 

SCALATA.  s.  f.  Espèce  de  coquille  voi- 
sine du  genre  des  sabots. 

SGALATIER.s.  m.  Animal  delà  scalata. 

SGALDES.  s.  m.  pi.  Prêtres,  poètes  ou 
ministres  de  la  religion  chez  les  Celtes. 

SCALEGRE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  tirée 
du  sel  gemme. 

SCA  LIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  vivaces 
de  la  Nouvelle-Hollande, 

SCALME.  V.  ÉceoMB. 

SGALOPE.  s,  m.  Espèce  de  rat  sauvage 
d'Amérique, 
'SCALPEL,  s.  m.  Sotte  de  glossopètre, 

se  ALPELLE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
ta  classe  des  ciriipédes, 

SCALVINE.  s.  f.  Espèce  de  gourde  ,  ou 
de  calle-basse. 

SC.\MASAXE.  s.  m.  Sorte  de  poignard 
nsité  cb.ez  les  anciens. 
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se  AMI  TE.  s.  f.  Toile  de  coton  qui  se 
fabrique  dans  la  Nubie. 

'SCANDALE,  s.  m,  f  mytb.  Figure  allé- 
gorique, 

SGANDEBEG,  s.  m.  Espèce  d'huître 

SCANUIX.  s.  f.  Plante  des  anciens.— 
Genre  de  plantes  ombellifèrus. 

SCANSORIPÈDES.  s.  m.  Genre  d'oi- 
seaux qui  ont  des  pieds  propres  à  grimper. 

SCAPE.  y,  SuncLE  dans  le  Dictionn. 

SCAPUA.  s.  1.  Os  du  carpe,  os  du  tarse. 
—  Circonièrence  extérieure  de  l'oreille. 

SCAPHANDRE.s.m.  Habillement  com- 
plet de  liège  au  n  oyen  duquel  on  peut 
aisément  se  soutenir  sur  l'eau,  —  Genre  de 
coquilles, 

SGAPUE,  s.  m.  Genre  de  plantei.  — 
Sorte  de  barque.  Dans  ce  dernier  sens  il  est 
vieux. 

SCAPHE.s.  m.  astron.  Petit  gnomon  qui 
servait  aux  anciens  pour  les  observations 
solaires. 

SCAPnÉPIIORE.  s.  m.  Étranger  qui 
résidait  à  Athènes ,  et  qui  était  obligé  ,  aux 
fêtes  panathénées,  de  porter  en  procession 
de  petits  bateaux. 

SCAPHIDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères ,  dont  le  corps  est  en 
forme  de  bateau. 

SCAPinSME.  s,  m.  Supplice  qui  était 
en  usage  chez  les  Perses,  Le  patient  était 
mis  à  la  renverse  dans  une  auge  èchancrée 
de  façon  que  les  pieds  ,  les  mains  et  la  tète 
passaient  dehors j  et  étaient  reconverti  par 
une  autre  auge  aussi  èchancrée  qu'on  clouait 
surJa  première. 

SCAPUITE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
voisines  des  ammonites  et  des  spirules. 

SCAPUOÏDE.adj.  et  s.  Qui  ressemble  à 
une  barque.  —  anat.  Se  dit  de  deux  os ,  l'un 
du  pied,  l'autre  du  c.irpe,  à  cause  de  leur 
forme,  —  Sorte  de  bul'onite  ou  dent  de 
poisson  pétrifiée,  qui  a  la  forme  d'un  ba- 
teau, 

SCAPIIOÏDO-ASTRAGALIEN,  NNE, 
adj.  11  se  dit  de  l'os  seaphoïde  avec  l'os  astra- 
gale. Le  ligamentscaphoido-astragalien  sert 
à  aUVriiiir  cette  articulation, 

SCAPHOÏDO-CUBOÏDIEN,  NNE,  adj. 
Se  dit  de  l'articulation  de  l'os  seaphoïde  avec 
l'os  cuboïde.  Articulation  scaphoido-cuboi- 
dicnne. 

SCAPHOÏDO  -  SUS  -  PHALANGIEN, 
adj,  m.  Se  dit  du  muscle  court  abducteur 
du  pouce,  —  II  est  aussi  substantif. 

SCAPIFORME.  adj,  des  a  g.  Il  se  dit 
des  tiges  qui  sont  en  forme  de  hampe  ,  qui 
n'ont  pas  de  feuilles,  et  qui  portent  une 
seule  Heur, 

SCAPOLITE,  s.  f.  Pierre  en  forme  de 
tige  ,  que  l'on  nomme  aussi  Paranlliine. 

•SCAPULAIRE,  s.  m,  chir.  Bandage 
composé  d'une  bande  large,  fendue  dans 
le  milieu  pour  y  passer  la  tète  ,  et  appuyée 
sur  les  épaules,  et  dont  les  deux  bouts 
pendent  l'un  par  devant,  l'autre  par  der- 
rière. —  anat.  Qui  appartient  aux  épaules. 
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-    f.  pi.  Plumes  du  haut  de  l'aile  d'un  oi- 
seau. Les  scaptilaires. 

SGAPULO-CORACO-RADICAL,  adj, 
m.  Se  dit  du  muscle  scapulo-radical,  —  11 
est  aussi  substantif. 

SCAPULOHUMÉRAL.  adj.  m.  Se  dit 
du  grand  muscle  rond  de  l'épaule,  Lesca~ 
piilo-humcral.  —  Il  est  aussi  substantif, 

SCAPULO-IIUMÉRO-OLÉCUÀNIEN. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  triceps  brachial 
vers  l'olécr;\ne.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SCAPULO-HYOÏDIEN,  adj.  m.  Se  dit 
du  muscle  omoplate-hyoïdien  ,  vers  l'os 
hyoïde.  —  Il  est  aussi  substantif, 

SCAPULORADIAL,  adj.  m.  Se  dit  du 
muscle  biceps  du  bras  vers  l'extrémité 
supérieure  du  radius.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. 

SCAPULUM,  s.  m.  Os  de  l'épaule  sur 
lequel  appuie  l'os  du  bras  et  qu'on  nomme 
plus  communément  Omoplate. 

SCARABE,  s,  m,  G(tnre  de  coquilles  h 
taches  blanches  pointillees, 

•SCARABÉE,  s,  f.  Empreinte  de  pierre» 
gravées  ovales,  qui  viennent  d'Italie, 

SCARCINE,  s.  f.  Genre  de  poissons  do 
la  division  des  osseux  apodes. 

SGARDASSES,s.  f.  pi.  Nom  qu'undonne 
i  de  grosses  cardes. 

SCARE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  1» 
division  des  thoraciques.  — f  Emblème  de 
l'homme  glouton  ,  parce  que  ce  poisson 
avale  tous  les  petits  poissons  qu'il  rencontre. 
SCARIEUX,  ELSE.  adj.  bot.  Mem- 
braneux ,  sec ,  sonore  sous  le  tact ,  et  ordi- 
nairement transparent. 

SCARIOLE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'esca- 
rôle  ou  chicorée  escarole, 

SCARITE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères, 

SCARLATE.  s,  m.  Epèce  de  taugara 
que  l'on  rencontre  au  Mexique. 

SCATOPIIAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

SCAT(JP.SE.  s.  m.  Genre  d'insectes  dit 
l'ordre  des  diptères. 

SCAURE.  s,  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères, 

SCAVISSON,  s.  m.  Nom  d'une  ècorce 
d'arbre  ,  d'un  jaune  roussâtre  ,  qui  est  une 
espèce  de  cannelle  mate, 

SCÉCACHUL.  s.  m.  Espèce  de  panais, 
•SCÉLÉR.\TESSE,  s,  f.  f  myth,   Figuic 
allégorique, 

SCÉLION,  s.   m.    Genre   d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 
fSCÉLARE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 
SGELLAGE.   s.  m.   Dans  les  glaceries , 
action  de  sceller  les  petites  glaces. 

SCELLAN.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qu'on 
aimait  beaucoup  dans  le  douzième  si<'cle. 

SCÉLOTHYRBE,  s,  f.  mèd.  Danse  de 
Saint-Gui,  mnladie. 

SCÉNITES.  s,  m.  pi.  Peuples  qui  ha- 
bitent sous  des  tentes  dans  lesquelles  U> 
naissent  et  meurent  ,  tels  que  les  .Vrabel, 
les  Tartares ,  etc. 
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tSCÉNOCnAPHE.  s.  m.  Celui  qui  trace 
sur  un  plan  un  corps  en  perspective. 

tSCÉXOPÉGIE.  9.  f.  hijit.  ane.  Fête  des 
tabernacles  q'je  le»  Israélites  célébraient 
tous  1rs  ans. 

SCÉX'Ol'iNE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  dei  dipttres. 

•SCEl'TItlî.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
une  constellation  du  nord. 

SCÈTIE.  y.  SciTis. 

SCÉVOl'UYLAX.  s.  m.  L'un  des  grands 
oDiciers  de  l'église  de  Constantinople. 

tSCII.VU-M.UU.  s.  m.  Mot  qui  signifie 
painii  les  Juifs  .  Création  gcîivrale. 

SCIIAUKAQLE.  s.  f.  Partie  de  l'.wil.ar- 
nachement  d'un  cheval  de  housard.  C'est 
une  pièce  d'étoïTe  qui  couvre  le  dos  du 
cheval.  /\  Ciiabbaqi-b. 

SCHAGAL.  r.  Chacal. 
fSCHAGÈTE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

SCHACUSou  SCHAGK.  s.  m.  Surte  de 
pie-grièche  que  l'on  ne  trouve  qu'en  Chine. 

SCHALL.  s.  m.  Longue  pièce  d'étoffe 
dont  les  Egyptiens  s'entourent  la  tète.  — 
Sorte  de  grand  mouchoir  que  les  femmes 
mettent  sur  leurs  épaules.  —  Nom  d'un 
poissoh  du  Ml  qui  se  trouve  compris  dans 
le  genre  silure. 

fSCHAMLACAH.  s.  m.  Oraison  mysté- 
rieuse qui  sert,  chez  les  mahoniètans ,  à 
faire  des  prestiges  et  des  enchantcmens  par 
le  moyen  d'une  certaine  cendre  ou  poudre 
préparée. 

fSCHAMMAN.  s.  m.  Prêtre,  jongleur 
ou  magicien  chez  les  Tartares. 

tSCUAMMATIIA.  ».  f.  Excommunica- 
tion définitive  chez  les  Juifs. 

SCIIAR.  s.  m.  Mot  hollandais  qui  dé- 
signe toutes  sortes  de  petits  poissons  secs. 

SCHARMUT.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

SCHAW.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  croît 
en  Egypte. 
tSCHARVEKAS.  s.  m.  pi.  Secte  de  bra- 
mméB ,  qui  a  pour  objet  le  bonheur  de  la 
vie  présente. 

SCHÉ.  s.  m.  Absynthe  odoriférante. 

SCHEELING.  s.  m.  Le  tungstène  ,  sorte 
de  métal  très-dur. 

SCHEFI'IELDE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  dos  primulacèes. 

SCHEFPLÈHE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  araliacécs. 

SCIIEHA,  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à 
l'armoi''e  de  Judée. 

SCHEIK  ou  SCHEK.  s.  m.  Prélat  turc 
ou  chef  d'une  communauté  religieuse  dans 
l'Orient. 
fSCHEIKHALESLAM.  s.  m.  Le  chef  de 
la  loi,  titre  que  porte  le  mufti. 
tSCHEIKlSTUM.  s.  m.  Doyen  du  clergé 
des  Persans. 
fSCHElTANS.  s.  m.  pi.  Images  vénérées 
par  les  peuples  idolâtre»  de  la  Sibérie. 

SCHELAMMÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mélanthacées. 

SCHÉLAR  ou  SCnÉLOR.  s.  m.  Ce  qui 
tombe  au  fond  de  la  chaudière  du  saunier. 
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fSCIIELOT.  s,  m. Combinaison  de  sulfate 
de  chaui  et  de  sulfate  de  soude. 

SCUÈME,  s.  f.  Figure  ou  plan,  vieux. — 
nstrnn,  Iteprèsi-ntatiou  des  planètes,  cha- 
cune i-n  son  lieu  ,  pour  un  instant  donné. — 
f  Figure  de  rhétorique,  ornement  du  dis- 
cours. 

SCUlhlATISMF..  s.  m.  On  a  donné  ce 
nom  aux  planches  de  figures  mathémati- 
ques. —  Manière  de  parler  en  faisant  des 
gestes. 

SCHEM-PABITI.  s.  m.  Belle  espèce  de 
ketniie  qui  croît  sur  la  cûte  de  Malabar. 

SCllFNANTIIE.  s.  m.  Sorte  de  barbon 
aromatique. 

SCHÉNOBATE.  s.  m.  Danseurde  corde, 
chez  les  anciens. 

tSCilÉNOBATIE.  s.  f.  Art  de  danser  sur 
la  corde  ;  action  de  voltiger  sur  la  corde. 

SCUÉNODOKE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

SCIIERBASTl.  s.  m.  Belle  soie  qui  se 
fabrique  dans  le  Levant. 

SCIIÉIUF.  s.  m.  Prince  arabe  à  la  Mec- 
que. ■ —  Titre  que  l'on  donne  aux  descen- 
dans  de  Mahomet. 

SCIIEHLIÉVO.  s.  m.  méd.  Nouvelle 
forme  de  siphilis  qu'on  a  observée  depuis 
peu  H-ans  les  provinces  illyriennes. 

SCUÉ-TOULOU.  s.  m.  Espèce  de  beurre 
végétal  que  les  Nègres  retirent  d'un  arbre  , 
sur  la  cùte  de  Guinée. 

SGIIEUCUZERIE.  s.  f.  Plante  des  ma- 
rais des   Alpes,  nommée   aussi  Htibèiic  et 
ToficUle. 
fSCIIEVAL.  s.  m.   L'un  des  mois  du  ca- 
lendrier russe. 

SCH  1  AÏS,  SCHIAÏÏES.  s.  m.  pi.  Secte 
des  mabométans  de  Perse ,  ennemie  des 
sunnis  ou  sonnites  ,  mabométans  turcs. 

SCHIDAKÉUO.N  ou  SCHIDASSÉDON. 
s.  m.  cliir.  Fracture  longitudinale  d'un  os. 

SCIIlECII.s.  m.  Sorte  de  plante  d'Ara- 
bie qui ,  sèchée  ,  peut  remplacer  l'amadou. 

SCHIEFEUTON.  s.  m.  Argile  schisteuse. 

SCHIITES.    V.    SCHIAIS,   SCHIAÏTES. 

SCIIILBÉ.  8.  m.  Sous-genre  de  poissons 
établi  aux  dépens  des  silures. 

SCHILDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée. 

SCHILLING,  r.  ScHKiLiNG  dansleDict. 

SCIIIN.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la  famille 
des  térébinthacées. 

SCIIIN  AU.  s.  m.  Nom  arabe  d'une  plante 
avec  laquelle  on  fabrique  le  savon. 

SCIIIPPUND.  9.  m.  Poids  d'Allemagne 
qui  équivaut  .i  580  liv.  de  France. 

SCIIIRL  ou  CHIRL.  s.  m.  Mine  peu 
riche  en  étain  ,  chargée  de  fer  el  d'arsenic. 

SCIIISANDRE.  s.  m.  Espèce  d'arbuste 
grimpant. 

SCIIISANTIIE.    r.   SCB.ZANTBB. 

SGHISÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  fougères 
établie  parmi  les  cryptogames. 

SCHISMATOPTÉRlDES.s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  établie  aux  dépens  des 
fougères. 
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'SCHISME.  8.  m.  Graine  noire,  de  I.1 
grosseur  d'un  pois,  qui  vient  d'Égypt»  et 
qui  est  en  même  temps  émétique  et  purga 
tive.  —  bot.  La  fetuque  calicine.  —  myth 
f  Fij^ure  allégorique. 

SCHISTEUX,  EU.SE.  adj.  Feuilleté, 
qui  se  divise  en  feuilles  upaquea.  Roche 
schisteuse. 

SCHISTIDION.  s.  m.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  mousses. 

SCHISTOSTAGE.  s.  nj.  Genre  de  plan- 
tes (le  la  famille  des  mousses. 

SCHISTUUE.  ».  f.  Genre  de  ver»  de  la 
classe  des  intestins. 

SCHITE.s.  f.  Toile  de  coton  qui  se 
fabrique  dans  les  Indes. 

SCIIIZANTHE.  s.  m.  Plante  herbacée 
de  la  famille  de»  rhinantliotdes. 

SCHIZOLÈNE.  s.  m.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  chlénacée». 

SCHIZOPODES.  8.  m.  pi.  Tribu  de 
crustacés  de  l'ordre  des  décapodes. 

SCHKURIE.  s.  f.  Espèce  de  plante,  le 
pcetis  pinnaia, 

SCHLECHTENDALE.  s.  f.  Plante  d.i 
Pérou  ,  de  la  famille  des  corymbifères. 

SCHLEICHÈKE.  s.  m.  Nom  d'un  arbre 
de  Ccylan. 

SCIILOSSER.  6.  m.  Espèce  de  poisson 
des  mers  du  Nord. 

SCIILOT.  s.  m.  Stalactite  gypseuse.  — 
f  Matière  précipitée  qu'on  retire  de  la 
chaudière. 

SCHLOTHEIMIE,  ».  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

SCIIMALTZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
aromatiques  que  l'on  nomme  aussi  Turpinie. 

SCHMIEDELIE.  ».  f.  Sorte  d'arbrisseau 
des  Indes  Orientale». 

SCHNAPAN.  s.,  m.  En  Angleterre,  nom 
qu'on  donne  à  un  paysan  ;  mais  il  signifu- 
vûteur  en  Allemagne. 

SCHOEFFÈRE.  s.  f.  Nom  donné  à  deut 
arbustes  de  la  Jamaïque. 

SCHOEGHAGUA.  s.  ui.  Espèce  d'oiseau 
d'Egypte  ,  qu'on  a  regardé  comme  une 
variété  du  guêpier. 

SCHOENANTHE.  K  Scbbkiïibb. 

SCIICEMON.  s.  m.  Chez  les  anciens 
Grecs  ,  nom  qu'on  donnait  à  un  air  de  llùle 
lâche  et  Qexible. 

SCHOBNOBATE.  Z-".  Schékobaib. 

SCHOENQBATIE.  y.  .ScBinoBiTiB. 

SCHOENODE.  s.  m.  Plante  vivace  de  la 
famille  des  joncoïdes. 

SCHŒNOPRASON.  s.  ro.  Genre  de 
plantes  qui  se  rapproche  des  aulx  de  Linmèe. 

SCHOiPFIE.  s.  f.  Arbuste  d'Amérique 
de  la  famille  des  caprifoliacées. 

SCHOKARI.  s.  m.  Nom  spécifique  d'une 
espèce  de  couleuvre. 

SCHOLLÈRE.  s.  f.  Genre  déplantes  qui 
se  rapproche  de  celui  des  airelles. 

SCIIOLLIE.  s.  r.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocinées. 

■fSCHOOUBlAHS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une 
secte  de  musulmans. 
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SCIIORL.  s.  m.  Substance  pierreuse ,  le 
basalte,  la  tourmaline  noire,  etc. 

SCHORLACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tient  du 
srhori ,  on  de  la  nature  du  schorl. 

SCHOTE.  s.  m.  Arbre  du  Sénégal. 
tSCHOU>'£R.  s.  m.  Petit  bâtiment  ou 
navire  à  deux  mâts. 

SCUOUKIE,  s.  f.  Espace  de  poisson  du 
genre  des  raies. 

SCHRADÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  onagres. 

SCHRAlSTER.s.  m.  Espi;ce  de  poisson 
du  genre  de    holocentres. 

SCHRAMvE.  s.  ï.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  p'^u  de  celui  des  goupis, 

SCHRA>'K1E.  s.  f.  Espèce  de  plante 
voisine  des  caïuelines  et  des  kakiles. 

SCHRÉBÈUE.  s.  m.  Genre  d'arbres  de 
lu  famille  des  luangles. 

SCHUBERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  cyprès. 

SCUILTZIA.  s.  f.  Plante  d'Amérique 
Voisine  de  l'obolaria. 

SCHCNDA  PAiVA.  s.  m.  Plante  des 
Indes,  de  la  famille  des  palmiers. 

SCHUSCn.  s.  m.  Plante  d'Afrique  dont 
le  fruit  a  une  saveur  amère  et  brûlante. 
SCHUTZER.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
SCIIWALBÉE.  s.  f.  Plante  vivace  qui 
tioit  en  Amérique. 

SCHWEA'KIE.  s.  f.  Plante  d'Amérique, 
de  la  famille  des  personnées. 

SCHYTE.    s.  m.   Kora  qu'on   a    donne 
h  une  espèce  de  vipère, 
fSCIADÉE.  s.  m.  Poisson  noirâtre. 
fSClAGRArUE.  r.  SciocBAPHE. 
SCIAGRAPUIE.  r.  SciocBAPHiH. 
fSClAGRlD.    s.    m.    Série    de    matines 
juives,  ou  les  quatre  premières  heures  qui 
«uivent  le  lever  du  soleil  et  que  les   Juil'> 
tiennent  à  la  prière, 

-;SCIADÉPUORES,  s.  f.  pi.  Femmes 
étrangères  qui  demeuraient  à  Athènes  et 
qui  étaient  obligées  de  porter  des  parasols 
pour  garantir  les  Athéniennes  du  soleil  ou 
de  la  pluie. 

SCIAMACIIIE.  V.  ScioMAcniB. 
fSCIAMANGIE.  s.  f.  Divination  qui  con- 
sistait à  évoquer  les  ombres  des  morts  pour 
connaître  l'avenir. 
tSCIAMAKCIEN ,  NiVE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  exerçait  la  sciamancie. 

ISCIAMAS.  s.  m.  Sacristaiu  juif  chargé 
du  soin  de  la  Synagogue. 

SCIARE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

SCIATËRE.  s.  m.  Style  ou  aiguille  qui  , 
par  son  ombré,  marque  la  méridienne, 

SCIATÉRIQUE,  s.  f.  Science  de  di^po- 
fer  une  aiguille  pour  marquer  l'heure  par 
son  ombre.  —  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'un 
cadran  qui  montre  l'heure  par  l'ombre  du 
«lyle  ou  de  l'aiguille. 

•  SCIE.  s.  f.  Partie  de  la  mâchoire  de  cer- 
tains insectes. —  Genre  de  poissons. 

•SCIENCE,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

DICT.  COMPL. 
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SClENE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques, 

SCIERIE,  s.  f.  Macjiine  que  l'eau  fait 
mouvoir  pour  scier  des  bois. 

SCIERIES,  s.  f.  pi.  Fêles  qu'on  célé- 
brait ,  en  .\rcadie  ,  en  l'honneur  de  Bac- 
chus. 
f.SCILLOX  FORTE,  s.  m.  Fête  qui  se 
célébrait  en  Sicile,  et  dans  laquelle  les 
jeunes  gens  se  battaient  avec  des  ognons 
de  mer  :  la  récompense  du  vainqueur  était 
un  taureau. 

SCII.LA  ou  SILLA.  K  Sulla. 

SCILLOTE.  s.  f.  Vase  dont  on  se  sert, 
dans  les  salines  ,  pou^  puiser  de  l'eau. 

SCINCOIDIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  de  l'ordre  des  sauriens. 

SCINDALEURE.  s.  ....  Soi  te  de  plante 
de  la  famille  des  champignons. 

SCINDAPHE.  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique des  anciens  qui  ressemblait  à  une  lyre. 
fSCIOGRAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  se  sert 
des  instrumens  de  sciographie,  qui  possède 
l'art  de  trouver  les  heures  par  les  ombres. 
—  Celui  qui  dessine  la  coupe  d'un  édifice. 
•SCIOGRAPHIE.  s.  f.  L'art  de  trouver 
les  heures  par  l'ombre  des  astres,  f.  ce 
mot  dans  le  Dictionnaire  pour  une  autre 
délinilion. 

SCIOMACIIIE.  s.  f.  Exercice  d'armes  , 
chez  les  anciens,  ou  lutte  simulée  contre 
son  ombre  ou  un  poteau. 

SCIOMANCIEN.  r.  PsycHOUAKCiE^. 

SGIONKEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
scions. 

SCIOPTIQUE,  adj,  des  a  g.  11  se  dit 
d'une  sphère  ou  d'un  globe  de  bois  ,  dans 
lequel  il  y  a  un  trou  circulaire  oii  est  placée 
une  lentille. 

SCIOTÉRIQCE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  cadran  horizontal  pour  régler  les  hor- 
loges. 

SCIOTE.  s.  f.  Petite  scie  6  main  dont 
se  servent  les  ébénistes,  les  marbriers ,  etc. 

SCIPOCLE,  s.  f.  Espèce  de  scille. 

SCIRE.  s.  m.  Genre  d'arachnides,  qu'on 
Df.mme  aussi  les  Bdcllcs. 

7SCIRAS.S.  f.  Surnom  que  la  mythologie 
donne  à  Minerve. 

SCIRIES  ou  SCIROPIIORIES.  s.  f.  pi. 
Fêtes  que  l'on  célébrait,  à  Athènes,  en 
l'honneur  de  Minerve  Sciras. 

SCIRES,  s.  m.  pi.  Cérémonie  en  usage 
parmi  les  Athéniens. 
ISCIRITES.  s.  m.  pi.  Nom   d'une  cava- 
lerie macédonienne. 

■fSClRON.  s.  m.  Vent  de  tempête. 

SCIROPIIORIES.  r.  SciaiEs. 

SCIROI'HOKIO^.  s.  m.  Dernier  mois 
de  l'année  athénienne,  qui  repondait  au 
mois  de  mai. 

SCIRPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

SCIRPÉAIRE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné 
â  la  pcnnatule  admirable. 

SCIRPÉES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
établies  parmi  les  cypéracées. 
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SCIRPOfDES.s.  f.  pi.  Groupe  de  scirpes 
a  fleurs  réunies  en  petite  tête  ronde. 

SCIRTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

SCISSURE,  s.f.  Fente,  déchirure.  Rocher 
pkln  de  scissures.  —  Sillon  transversal  «lans 
la  soie.  —  Il  se  dit  aussi  de  tout  enfonce^ 
ment  dans  lequel  pénètrent  des  vaisseaux 
sanguins  et  des  nerfs. 

SCITAMINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes, 

SCITIE,  s.  f.  Sorte  de  barque  d'Italie  , 
ou  de  petit  vaisseau  â  un  pont  et  à  voiles 
latines ,  nomméaussiiSafic,  Scètie,oiiSètlc, 

SCIURIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  petit» 
animaux  rongeurs. 

SCIZANTHE.  s.  m.  Plante  du  Chili ,  de 
la  didynamie  angiospermie. 

SCLARÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  sauges. 

SCLÉHAISTHE.  s.  m.  On  a  donné  ce 
nom  au  fruit  des  plantes  nyctaginées. 

SCLÉIIANTHÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  voisines  des  paronycbiées, 

SCLÉRIASIS.  s.  f.  chir.  Diueté  squir- 
reuse  qui  se  produit  quelquefois  dans  les 
parties  génitales  de  la  femme,  —  Callosité 
des  paupières. 

SCLÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cvpéracées, 

SCLERNAX.s.  m.  Genre  de  plantes  peu 
différent  de  celui  des  péxispermes. 

SCLÉROCASE.  s.  f.  Plante  de  l'Inde  , 
de  la  famille  des  synantbérèes. 

SCLÉROCARPE.  s,  m.  Plante  d'Afri- 
que ,  de  la  famille  des  corymbifères, 

SCLÉR  OC  ARPÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères, 

SCLÉROCIiLOÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

SCLÉRODERME.s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères.  —  Genre  de 
poissons  nommés  aussi  PIcctognates. 

SCLÉiiOL^NE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chénopodées. 

SCLÉROLÈPE.  s.  f.  Espèce  de  plante, 
le  spargannphore  verticillé. 

SCLÉROME,   SCLÉROMIE.  T.  Scié- 

RIASIS. 

SCLÉROSARCOME.  s.  m.  chir.  Tnmeur 
semblable  à  une  crête  de  coq  ,  qui  se  forme 
aux  gencives. 

SCLÉROSTOMES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  diptères. 

SCLÉROTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  champignons. 

SGLÉROTIIAMNE.s.m.  Sorte  d'arbris- 
seau qui  croit  à  la  Nouvelle  Hollande. 

•SCLÉROTIQUE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
des  remèdes  propres  à  durcir  les  chairs  du 
corps.   _ 

SCLEROXYLON.  s.m.Genre  déplantes 
de  la  famille  des  canipanulacées. 

SCLÉRYSME.  s.  m.  chir.  Dureté  qui  le 
forme  au  foie ,  ou  squirre  du  foie  sans  en- 
gorgement. 

SCOBIFORME.adj.  des  2g.  H  se  dit  dej 
Ci 
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graines  qui  ressemblent  dès  l'abord  i  delà 
sciure  de  bois. 

SCOLKX.  s.  m.  Genre  de  vers  de  la  classe 
des  intestinaux. 

•SCOLIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  liyménnptfcres. 

SCULIÈTES.  s.  t.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  liyménopti\res. 

SCOLOPAX.s.  m.  Division  d'oiseaux  de 
riv.ige.  —  t  Genre  de  paissons  de  mer. 

SCOLOPENDROÏDE.  s.  m.  Nom  d'une 
éloilc  de  mer. 

SCOLOPIE.  s.f.  Genre  de  plantes  de  la 
la  i'auiiUe  des  orangers. 

SCOLOPOMACHÉRION.  s.m.  Scalpel 
des  anciens ,  qui  ressemblait  au  bec  d'une 
bécasse. 

SCOLOPSIS.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
se  rapproche  de  celui  des  lutjans. 

SCOLOSANTIIE.  s',  m.  Sorte  d'arbris- 
seau épineux. 

SCOLYXIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  iamille  des  chicoracées, 

SCOLYMOCÉPIIALE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  qui  rentre  dans  celui  des  leuca- 
dendres. 

SCOLYTAIRES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

SCOLYTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SCOMBELÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
exotique. 

SCOMDÉROÏDE.  s.  m.  Famille  de  pois- 
sons qui  répond  à  celle  des  atraclosomes. 
-fSCOMBÉROLE.s.  f.  Sorte  de  coquille 
de  la  classe  des  univalves. 

SCOMKÉROMORE.  s.  m.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  thoraciques. 

SCOMBRE.s.m.Genre  de  pe.  sons  de 
la  division  des  thoraciques. 

SCO.MRRÉSOCE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  abdominaux. 

SCOPAIRE.  i.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scrofulaires. 

SCOPELE.  s.  f.  Sous-genre  de  poissons 
établi  parmi  les  salmones. 

SCOPÉLISME.  s  m.  Espèce  de  charme 
pratiqué  surtout  en  Arabie,  qui  consistait 
à  jeter  dans  un  champ  dn  gravier  ou  des 
pierres  enchantées,  pour  l'empêcher  de 
produire. 

SCOPETIN.  9.  m.  rfom  d'une  cavalerie 
qui  était  armée  d'une  escopettc  ou  carabine 
portée  en  bandoulière. 

SCOPOLlA.s.  f.  Nom  donné  à  plusieurs 
pi.^ntes.  • 

SCOPOLIE.  s.  f.  Arbre  de  Java,  de  la 
famille  des  jusquiames. 

SCOPlJLA  tJTTORALIS.  s.  ra.  On  a 
donné  ce  nom  à  des  dents  fossiles  de  raie  , 
très-apîaties. 

SCOiîANZE.  s.m.  Petit  poisson  que  l'on 
prend  en  quantité  dans  le  lac  de  Scutari. 

fSCORDlSQUES.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples barbares  de  la  Pannonie. 

SGORDIUM.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  geruiandiées. 
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SCORODITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  de 
couleur  \'ert-pi->ireau  fonce. 

SCODOROPRASE.  s.  m.  Plante  d'Italie 
dont  l'odeur  tient  de  l'ail  et  du  poireau. 

SCORPÈNE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thoraciques. 

•SCORPION,  s.  m.  Nom  spécifique  d'une 
tortue.  —  f  Machine  de  guerre  des  anciens, 
dont'ils  se  servaient  pour  lancer  desllèchcs 
et  des  javelots. 

SGORPIONE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  parmi  les  varccs  de  I.innée. 

SCORTIME.  s.  m.  Genrede  coquilles  de 
la  classe  des  univalves. 

SCORZOKÈRE.  r.  Scoaso.-staE  dans  le 
Dictionnaire. 

SCOTIE.  s.  f.  arcliit.  Moulure  ronde  et 
creuse ,  laite  entre  les  tores  de  la  hase  d'une 
colonne. 
fSGOTITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires. 

SCOTOCÈLE.  F.  Scbotocèlb. 

SCOTODIXIE  ouSGOTOMlE.  s.  f.  Ver- 
tige avec  pbscurcissement  de  la  vue. 

SCOTTIE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste  de  la 
iamille  des  légumineuses. 

SCOUE.  s.  f.  mar.  Extrémité  d'une  va- 
rangue courbée  pour  s'enter  avec  le  genou. 

SCOUFFIN.  s.  m.  Chez  les  fabricans 
d'huile  d'olives,  sac  de  jonc  à  deux  ouver- 
tures, qu'on  remplit  de  pâte  d'olives  écra- 
sées. 

fSCRAMASAXE.  s.  f.  Arme  ancienne 
qui  était  moins  longue  que  l'épée. 

SCRAPTIE.  s.f.  Genre  d'insectes  de  la 
iamille  des  coléoptères. 

SCRIBÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des  baccifèrcs. 
fSCRlBE  QUINDÉGEJMVIRAL.   s.   m. 
OCGcier  au  service  des   quiudéceînvirs,    à 
Rome,  chargé  de  la  garde  des  livres  sibyllins. 

SCRIBOMAME.  s.  f.  Manie  ou  fureur 
d'écrire. 

SCROBICULE.  s.  m.  anat.Ondonnece 
nom  à  la  fossette  du  cœur. 

SCROBICULEUX,  EUSE.  adj.  bot.  Se 
dit  d'une  partie  dont  la  surface  est  parsemée 
de  petits  trous  concaves. 

SCROTIFORME.  adj.  des  a  g.  Fait  en 
forme  de  testicules,  pareil,  semblable  à 
des  testicules. 

SCROTOCÈLE.  s.  m.  méd.  Hernie  qui 
descend  jusque  dans  le  scrotum. 

•SCRUPULE,  s.  m.  f  mjth.  Figure  allé- 
gorique. 

•SCRUTATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
nommé  ,  dans  une  assemblée  primaire  , 
électorale  ou  autre ,  pour  dépouiller  les 
scrutins. 

SCUEAC.  s.  m.  Sorte  de  liqueur  safra- 
née,  assez  commune  en  France. 

•SCULPTURE,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

SCURRILE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  bas, 
do.nt  l'expression  est  basse,  indécente,  in. 

SCURRILEMENT.  adv.  Bassement ,  in- 
décemment, inusité. 

SGUTAGE.  s,  m.  Ancien  impôt  que  les 
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anglais  percevaient  sur  les  marchandises 
maritimeSv 

SCUTE.s.f,  Sorte  de  petite  barque  ou 
canot  pour  le  service  d'un  gros  vaisseau. 

SCUTELLE.  s.  f.  Genre  de  mollusques. 
—  Sorte  de  cupule  ou  couceptacle  dans  les 
lichens. 

SCUTELLÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

SCUTELLITE.  s.  f.  Patelle  fossile  qui 
se  réunit  au  genre  des  pavois. 

SCUTIFORME.  adj.  des  2  g.  En  forme 
de  bouclier.  -~  s.  m.  aoat.  Le  cartilage 
thyroïde. 

SCUTIGÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  myriapodes. 

SCUTULE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  myrtoïdes, 

fSCUTUM.  s.  m.  Arme  des  piquiers  et 
autres  soldats  romains. 

SCYDMÈNE.  s.  ra.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SCIM£.M]>ES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

SCYLIORHIN.s.ro.  Sous-geure de  pois- 
sons du  genre  des  squales. 

se  YLLA.  s.  m.  f  Espèce  de  poisson. 

SCYLL.VRE.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
de  la  tribu  des  homards. 

SCYLLEE.  s.f.  Genre  de  mollusques  nus 
i  corps  gélatineux. 

se  YPUIPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des-  algues. 

SCYPIIOFILIX.  s.  m.  Sorte  de  plante 
(le  la  famille  des  fougères. 

SCYRON.  y.  Sciao». 
'  SCYTALE.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  la 
famille  des  serpens. 
f  SCYTHES,  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  les  bords  de  la  mer  Noire. 

SGYTUROPS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

SCYTODE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  pulmonaires. 

SCYTONÈME.  s.  f.  Genre  de  plantesdc 
la  famille  des  algues. 
fSCYVIAS.  s.   m.  pi.  Sorte  de  sectairea 
brames. 

SÉAFORTUIE.  s.  m.  Espèce  déplante 
de  la  famille  des  palmiers. 

SEAUGEOIRE.  s.  f.  Ustensile  de  salines 
qui  sert  pour  mettre  le  sel  dans  les  paniers. 

SAUNERON.  s.  m.  Se  dit,  dans  les  sa- 
lines ,  d'un  mal  qui  vient  aux  pieds  des 
sauniers. 

fSÉBACIDE.  s.  m.  chim.  Acide  tiré  de 
la  graisse. 

SÉB.VCIQUE.  adj.  des  j  g.  chim.  Il  se 
dit  d'un   acide  particulier  qu'on  retire  de 
la  graisse. 
tSÉBASlES.  r.  Sàdisies. 

SÉBATE.  s.  m.  Sel  formé  par  la  combr- 
naison  de  l'acide  sébacique  avec  des  bases. 

SÉBÉE.  s.  f.  Plante  exotique  qui  croit 
dans  la  Nouvelle  Hollande. 

SLBESTÉNIERS.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  arborescentes  et  tulescentes.- 
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SEBESTIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
)a  famille  des  sébestenicrs. 

SÉ15IFÈRB.  s.  m.  Grand  arbre  de  la 
Chine. 

SEBI0.8.  m.  Grosse  baleine  qui  se  pêche 
au  Japon. 

SÉBl  ÉENS.  s.  m.  pi.  Secte  de  Samari- 
tains ,  ou  docteurs  juifs  qui  changeaient  les 
temps  marqués  par  la  loi  pour  les  prin- 
cipales fêtes  de  l'année. 

tSÉBURAE.\S.  s.  m.  pi.  Docteurs  juifs 
qui  ont  reçu  depuis  la  publication  du 
T.->lmud. 

SÉCAMONE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  périploques. 

SKCAft'CE.  y.  Sk.lescb  dans  le  Dict. 

SECGATIF.  r.SiccAiif. 

SÉCESriTE.  3. f.  Espèce  de  couteau  an 
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SECONDINES.  s.  f.  pi.  anat.  L'arriére- 
faix  ,  ou  le  plscenla  et  les  membranes  qui 
enveloppent  le  foetus  dans  le  ventre  de  la 
mère. 

SECOUEUR.  s.  m.Ouvrier  qui  secoue  les 
pièces  étamécs  pour  en  faire  tomber  les 
gouttes  d'éiain  superflues.  —  Outil  de  bois 
qui  sert  à  rompre  Us  chapes  des  moules  , 
après  que  le  métal  a  été  coulé. 

•SECOURS,  s.  m.  j  n.jth.  Figure  allégo- 
rique. 

•SECRET,  s.  m.  t  Endroit  par  où  l'on 
n}et  le  feu  au  brûlot.  —  f  niyth.  Figure 
allégorique. 

SÉCHÉTAGE.  s.  m.  cl.ap.  Temp?,  action 
de  préparer  les  poils  pour  en  composer  des  I  vient  d'Espagne, 
feutres. 
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SÉEEON'G.  s.  m.  Dénomination   de  la 
plus  petite  monnaie  de  cuivre  qui  a  cours 
eu  Polog.iie. 
-tSEFER-CORA.   s.   m.    L'un   des   livres 
sacrés  des  Juifs. 

SEGESTRIE.  s.  f.  Genre  d'arachnides 
de  l'ordre  des  pulmonaires. 

SÉGÉTAL,  LE.  adj.  11  se  dit  des  plantes 
qui  croissent  dans  le  hli;.  Plante  si^cfatc. 

SÉGÉTELLA.  s.f.  Nom  qu'on  a  donné 
à  l'alsinc  ségétale. 

SÉGÉTIÈRE.  s.  f.  Filet  en  Iramaîl  qui 
sert  pour  pêcher  dans  les  grands  fonds.  On 
dit  aussi  Sèf^ctiairc. 

SÉGEVEUSE.  s.  f.  Sorte  de  laine  qui 


•SECRETAIRE,  s.  m.  Officier  attaché  i 


cien   dont    les    prêtres    se    servaient    pour    une  autorité   publique,     dont   la    fonction 


égorger  les  victimss. 

SÉCHAGE,  s.  m.  Action  de  faire  sécher; 
effets  de  cette  action. 

SÉCIIAUIE.s.  f.  Dans  les  salines,  femme 
qui  range  les  pains  de  sel  pour  les  faire 
sécher. 

'  SECHE,  s.  f.  Roche  en  mer,  où  un  vais- 
seau échoué  peut  rester  à  sec.  —  Mouve- 
ment du  lac  de  Genève  en  certains  temps. 

—  On  appelle 5ec/ie/()5ii7c,  un  os  de  sèche; 
~  terrine  f  une  espèce  d'oiseau,  l'engoule- 
vent. ^—  f  myth.  Hiéroglyphe  de  l'homme 
qui ,  courant  à  sa  perte  ,  trouVe  son  salut. 

SÉCUÉE.  s.  f.  Filet  semblable  à  la  ci- 
baudière.  —On  appelle  Sieltée d'eau ,  dans 
les  glaceries  ,  une  légère  eau  députée  qu'on 
répand  sur  les  glaces,  et  que  l'on  sèche 
avec  le  polissoir.  —  Action  d'employer  cette 
potée,  temps  que  dure  l'opération. 

SÉCHERIE.  s.  f.  Lieu  élevé  où  l'on  étend 
toutes  sortes  de  linges  pour  les  faire  sécher. 

—  -f  Sorte  de  cage  construite  iivcc  des  lattes, 
dans  laquelle  on  fait  sécher  les  cuirs  qui 
servent  dans  les  imprimeries. 

SÉCHERON.  s.  m.  Pré  situé  dans  un 
lieu  sec,  et  qui  n'est  arrosé  que  par  les 
pluies. 

SEGHION.s.  m.  Genre  de  plantes,  que 
l'on  nomme  aussi  Cliocbo. 

'SÉCHOIR,  s.  m.  Grenier  où  l'on  fait  sé- 
cher les  cuirs.  —  Dévidoir  de  passementier. 
fSECIVUM.  s.  m.  Gâteau  que  l'on  cou- 
pait avec  la  sécespite  dans  les  sacrifices , 
chez  les  anciens. 

'SECONDE,  s.  f.  En  musique  on  appelle 
Seconde  diminuée,  celle  qui  se  fait  sur  un  ton 
ïuajeur;  -  mineure,  celle  qui  est  constituée 
par  le  demi-ton  majeur;  -majeure,  celle 
qui  forme  l'intervalle  d'un  ton;  -superflue, 
celle  qui  est  composée  d'un  ton  et  d'un  de- 
mi-ton mineur.  —  L'accord  de  seconde  ,  est 
lin  accord  de  septième  renversé  ,  dont  la 
dissonnance  est  à  la  basse  ;  -  raccord  de  se- 
conde superflue  ,  est.un  accord  renversé  de 
celui  de  septième  diminuée,  dont  la  sep- 
tième même  est  portée  à  la  basse. 

SKCONDICIER.  s.  m.  Le  seconddars 
une  église,  vicus. 


est  de  rédiger  les  actes  et  de  tenir  la  cor' 
respondance. 

♦SECRÉTAIRE,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  échassiers. 

SÉCRÉTER.   V.   n.   anat.  Opérer  la  sé- 
crétion. —  a.  En  chapellerie  ,  préparer  le 
poil  pour  le  feutrage.  =  Sûcniirii,  is.  paît. 
•SKCURnÉ.  s.  f.  t  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

SÉCRÉTEUR,  r.  SïCairoïKE  dans  le 
Diclionnaite. 

SECTILE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut 
fendre  ou  scier.  —  Ognons  scclilcs ,  des 
ognons  qui  ont  été  plantés  par  quartier. 

•SECTION,  s.  f.  En  F'rauce,  pendant  la 
révolution,  arrondissement  dans  une  com- 

qu'on    a 


SECURIDACA.    s.   m. 
donné  au  séné  sauvage. 

SÉGUTEUR.  s.  m.  Nom  que  portaient 
les  gladiateurs  armés  d'une  épéc,  qui  se 
battaient  contre  les  réliaizes. 

SÉCCRliS'EGA.s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  euphorbes 

SEDAN,  s.  m.  Beau  drap  de  Sedan,  Ce 
nom  lui  vient  de  celui  de  la  ville  où  on  le 
fabrique. 
tSEDEH,  SEDAH  ou  SEDOUK.  s!  m. 
Fête  des  Persans. 

•SÉDENTAIRES,  s.  m.  pi.  Genre  d'a- 
raignées qui  se  tiennent  immobiles  sur  leur 
toile. 

SEDER-BANDES.  s.  f.  pi.  En  ébénis- 
terie,  plates-bandes  qui  accompagnent  les 
pièces  d'un  compartiment. 

SEDLITZ.  s.  m.  chim.  Sel  qui  vient  de 
Sedlilz. 

SÉDOR.   s.   m.    Filit    de  pêche  en  tra- 
mail  dérivant,   dont  un    bout  est  dans   le 
bateau  ,    et   l'autre ,    qui    répond   à    une 
bourse  ,  flotte  au  gré  du  vent. 
tSEDOUK.  r.  Sedbh  on  Sbdih. 

SEDRE.  s.  m.  Doctem-  de  la  loi  maho- 
métane  che?:  les  Persans  sectateurs  d'.Mi. 

SEDUM.  s.  m.  La  joubarbe  des  toits 
des  anciens.  —  Genre  de  plantes  grasses. 

fSEEK.  s.  m.  Secte  hérétique  séparée 
des  brames. 


■fSEGIADAH  ou  SEGIADEH.  s.  m. 
Petit  tapis  ou  natte  de  jonc  que  les  musul- 
mans portent  toujours  avec  eux  pour  s'y 
agenouiller. 

SÉGIÉNOU.  s.  m.  L'une  des  cinq  fêles 
solennelles  que  l'on  célèbre  ,  dans  le 
royaume  de  Pégu ,  en  l'honneur  de  l'une 
des  idoles  du  pays. 

SÉGOVIE.  s.  f.  Laine  qui  vient  de  Ségo- 
vie,  et  dont  on  connaît  trois  qualités  :  la 
prime,  seconde  et  tierce;  elles  ont  chacune 
un  prix  différent  et  un  emploi  particulier. 

SÉGRÉAGE.  F.  StcaivACS. 

SÉGRÉGER.  V.  a.  Séparer,  peu  usité. 

SÉGRÉYAGE.  s.  m.  féod.  Droit  des  sei- 
gneurs sur  les  bois  qui  se  vendaient  par 
lein'S  vassaux. 

SÉGREYER.s.  m.  Celui  qui  adroit  poui 
une  portion  dans  un  bois  commun. 

SEGLIÈRE.  s.  f.  Arbre  d'Amérique  ,  de 
la  polyandrie  monogynie. 

SÉGUINE.  s.  f.  Gouet  de  la  Martinique, 
qui  passe  pour  un  puissant  antisiphilitique. 

SÉIUME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

SEIBA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'Afrique, 
de  la  famille  des  malvacées. 

SEICHE,  y.  SiCBE. 

SEIDRE.  ;'.  SiDEE. 

fSEIDUR.  s.  m.  La  plus  ancienne  et  la 
plus  terrible  des  magies  des  Islandais. 


■fSEIGIIES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  prédicateurs  des  mosquées. 

SEIGNETTE.  s.  f.  Sel  de  seignette,  tar- 
trile  composée  de  soude  et  de  potasse. 

SEILLE.s.  f.  fVasede  bois  .'i  deux  anses 
dans  lequel  on  met  la  vendange. 

SEILLEAU.  s.  m.  Petit  vaisseau  de  bois- 
qui  sert  aussi  pour  la  vendange. 

SEINCHE.  s.  f.  Pêche  qui  se  fait  dans 
la  Méditerranée  avec  de  grands  filets. 

SEINCOS.  s.  m.  Espèce  de  crocodile. 

SEINETTE.  s.  f.  Petit  filet  en  nappe 
qui  se  traîne  sur  les  grèves. 

Sr.ISACTHÉIF.S.  s.  f.  pi.  Sacrifices 
inslilocs,  chez  ks  Athéniens ,  par  Solon, 
l'un  de  leurs  plus   célèbres   législatïurs. 

jSEIVlAS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  secte 
ancienne  de  braniincs. 

SEiZAIN.  s.  m.  Sorte  de  drap  dont  la 
chaîne  <.st  composée  de  seize  cents  fils. 
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SEIZAIXE.  s.  t.  Petite  corde  ou  grosse 
Cculle  dont  se  servent  les  emballeurs  pour 
coudre  les  eniballago.  —  tonoel.  Paquet 
de  seize  cerceaux. 

SEIAII.  s.  m.  Espèce  de  moine  turc. 
SEJE.  s.  m.  Fsptce  de  palmier  qui  croît 
sur  les  bords  de  l'Orénoquc. 

SEKIKA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  saxifragées. 

SÉLACIENS,  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
tons  qui  se  rapprochent  des  sélaques. 

SELAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  pyrcnacécs. 

t-SÉLAGI.NE.  s.  f.  Sorte  de  iycopode. 

SÉLAGINELLE.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  lycopodes. 

SELAGO.  s.  m.  Plante  des  anciens,  qui 
est  notre  bruyère  commune  ou  celle  à  ba- 
lai. On  dit  aussi  Sciage. 

SELAM.  s.  m.  Bouquet  ou  arrangement 
de  fleurs  dont  on  se  sert  en  certains  pay< 
pour  faire  connaître  sa  passion  à  l'objet 
aimé,  lorsqu'on  est  gCné  pardes  surVeillans. 
—  On  donne  ce  nom,  en  Amérique,  à 
certains  postes  le  long  des  côtes  où  les  es- 
pagnols placent  des  Indiens  en  senliuelliïs. 

SÉLANDRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  liyménoptères.    . 

SÉLAQUES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  poissons 
cartilagineux  ,  les  raies ,  squales  ,  etc. 

SÉLEJJE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 

SÉLÈ^'ES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  g-tleaux 
anciens  ,  larges ,  cornus ,  et  faits  en  forme 
de  demi  lune. 

SELÉ.N'IFIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  pro- 
duit la  sélénilc.  Terre  iéicnifique,  Pierre 
sélénîfîtjue, 

SÉLÉNIQCE.  adj.  des  2  g.  De  la  lune, 

qui  concerne  la  lune.  Arc  sclcniqiic. 

tSÉLÉiMTlDES.  s.f.pl.  Femmes  d'Asie 

■  qui,  selon  la  fable,   pond.iient   des   feul-. 

d'où  naissaient  des  géans  d'une  grandeur 

énorme. 

SÉLÉNIUM,  s.  m.  Métal  acidifiable. 
tSÉLÉNOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  descriptions  et  des  outrages  sur  la  lune. 

SÉLÉNOPS.  s.  m.  Genre  d'arachnides 
de  l'ordre  des  pulmonaires. 

SELEN'OSTATE.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  pour  faire  des  observations  sur  la  lune. 

SELEUCIDES.  s.  m.  pi.  On  appelle  Ère 
des  Scicucid  s,  une  ère  qui  commence  il  l'an 
de  Rome 442;  12  ansaprès la  mort  d'Alexan- 
dre ,  et  3u  avant  l'ère  vulgaire.  C'est 
l'époque  dis  premières  conquêtes  de  Sè- 
Icucus-Mcanor  dans  celle  partie  de  l'O- 
rient qui  forma  depuis  le  Vaste  empire  de 
Syrie.  On  l'appelait  aussi  fi.re  il.  s  Grées ,  Ère 
d'Alexandre  pu  des  Syro-!\Iiiecdonicns.  — 
Nom  d'un  genre  d'oiseaux,  grands  destruc- 
teurs des  s.-iuterelles. 

f  SÉLICTAR.  s.   m.  Espèce  de  sabre  turc 
que  porte  l'aga  dans  les  cérémonies. 

SEUCTAR-AGA.  s.  m.  Omeinr  turc 
qu'i,  dans  les  cérémonies  ,  porte  le  sabre 
impérial  sur  l'épaule. 
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SELIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

SÉUNOIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

SÉLINUSCE.  s.  f.  Terre  médicinale, 
astreingente  et  résolutive,  peu  usité. 

•SELLE,  s.  f.  Chevalet  à  l'usage  des  sulp- 
teurs.  — Outil  de  bois  du  potier  d'ctain 
pour  jeter  en  moule;  -  un  autre  outil  pour 
apprêter.  —  Outil  de  tonnelier  pour  arrêter 
la  planche  qu'on  veut  tailler;  -un  autre 
outil  qui  sert  pour  retenir  cette  planche 
qu'on   veut  rogner.  —  Banc  de  briquetier. 

—  anat.  Espace  qui  se  trouve  entre  les  apo- 
physes clinoïdes  de  l'os  sphénoïde.  —  Nom 
d'un  poisson  du  genre  lutjan.  —  f  S<Jtte 
de  mollusque. 

SELLEE,  s.  f.  Rangée  de  piles  de  car- 
reaux que  le  briquetier  forme  s'jr  la  selle. 
'SELLERIE,  s.  f.  Art,  travail  du  sellier.' 
•SELLETTE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui,  ac- 
colant l'arbre  d'un  engin,  sert  avec  deu.t 
liens  à  en  porter  le  fauconneau.  —  Pièce 
de  bois  qui  reçoit  l'essieu  des  petites  roues 

—  Etabli  de  vanniers  où  ils  tournent  les 
paniers.  —Petit  siège  de  plombier  qui  s'ac 
croche  à  des  noeuds  de  cordes  qui  le  sou- 
tiennent, pour  travailler  sur  les  clochers 
ou  à  d'autres  édifices.  —  f  Ceux  qui  tra- 
vaillent aux  toitures  d'ardoises  ,  et  les  fer- 
blantiers ont  aussi  de  pareilles  sellettes  pour 

se  soutenir  en  dehors  des  bûtimens C'est 

aussi  le  nom  d'une  pièce  de  bois  placée 
pour  accoter  ou  soutenir  un  arbre. 

SELLIÈRE.  s.  f.  Plante  vivace  de  la  fa- 
mille des  campanulacées. 

SELLIS.  s.  m.  pi.  Prêtres  qui  rendaient 
les  or.Tcles  è  Dodonr, 

SELLISTERNES.  f.  LecnsiEaKEs. 

SELOT.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  nérifes. 

tSÉMACIIllJES.  s.  m.  pi.  myth.  Nom 
d'une  tribu  del'Altique. 

SEMAl.E.  s.  f.  mar.  Embarcation  à  fond 
plat  dont  on  se  sert  pour  charger  les  grands 
v.ûsseaux. 

SEMANTnO?J.3.  m.  instrument  de  per- 
cussion en  usage  parmi  les  Grecs  de  l'Ar- 
chipel pour  appeler  le  peuple  à  la    prière. 

SEMARILLARE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  se  r.ipproche  de  celui  des  paulinies. 

SEMBLANCE.  s.  f.  Ressemblance,  v. 

SEMliLIDES.s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'oidre  des  névroptércs. 

SEMBLIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre de-;  névroptères; 

SEMIÎRADOR.  s.  m.  Ensemble  de  la 
herse  ,  du  semoir  el  de  la  charrue  réunis. 

SEME.  f.  SaiMEdansle  Dictionnaire. 

SEMÉE,  s.  f.  Ancien  droit  seigneurial. 

SÉMELIKE.  s.  f.  Sorte  de  petit  cristal, 
d'un  jaune  de  citron  ,  qu'on  a  observé  dans 
certaines  matières  volcaniques. 

•■SEMELLE,  s.  f.  Pièce  de  bois  dont  on 
entoure  un  bateau.  —  Assemblage  de  plan- 
ches mises  l'une  sur  l'autre  ,  dont  on  se  sert 
pour  .iller  i  la  bouline.  —  Planche  épaisse 
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sur  laquelle  OB  pose  le  canon.  —  Sol  d'una 
mine  de  charbon.  — Pièce  de  bois  qui  sou- 
tient les  jambages  d'un  tour.  —  Morceau 
du  cimier  ou  de  la  cuisse  d'un  bœuf.  — 
Sorte  de  pâtisserie  plate  et  feuilletée. — Dans 
les  monnaies  on  appelle  poids  de  semelle  ,  le 
poids  réel  d'essai  des  métauj  d'or  et  d'ar- 
gent. —  Petit  coussin  à  l'usage  descordierj. 

SEMEKCIJiE.  s.  f.  Espèce  déplante  de 
la  famille  des  vermifuges. 

SEMEN-CO^TRA.  s.  m.  Nom  pharroa- 
ccutique  par  lequel  on  désigne  les  semences 
de  la  santoline.  —  Espèce  d'iumoise. 

fSEMENOUSKS.  s.  m.  pi.  Nom  que  por- 
tait un  régiment  de  gardes  russes  sous  le 
czar  Pierre  1er. 

SEME.\TÉRIO?;.  r.  SBUinTEO.t. 

SEMENTINES.  s.  f.  pi.  Ffitos  qu'on  célé- 
brait à  Rome  ,  pour  obtenir  de  bonnes 
semailles. 

*  SEMER.  V.  a.  On  dit  Semer  un  canon  , 
pour  dire  le  mesurer,  le  vérifier. 

SEMESTRAL,  LE.  adj.  Qui  se  fait  par 
semestre,  qui  ;i  rapport  au  semestre,  lîentd 
sentestralc.  Produit  semtstrat. 

SEMI-BRÈVE,  s.  f.  Note  de  l'ancienne 
musique,  qui  vaut  une  mesure  à  quatre 
temps. 

■j-SEMICA.  s.  f.  Imposition  des  mains  que 
l'on  faisait,  cheî  Us  anciens,  sur  le  can- 
didat qui  était  neçu  au  nombre  des  docteurs. 

SEMI -CUBIQUE,  adj.  des  2  g.  On 
appelle  Parabole  snhi-CHhi/jiie ,  une  courbe 
du  second  genre  dans  laquelle  Icscubesdes 
ordonnées  sont  comme  les  carres  des  abs- 
cisses. On  la  nomme  aussi  Seconde  parabole 
lubrique. 

SEMI-DOUBLE,  adj.  des  3  g.  Se  dit  dej 
fleursâ  deux  rangs  de  pétales.  — Nom  qu'on 
donne  à  certaines  fêtes  chez  les  catholi- 
ques. —  Office  de  ces  fêtes. 

SEMI-KLOSCULEUX  ,  SE.  adj.  Il  se 
dit  des  fleurs  OU  plantes  qui  sont  i  demi- 
fleurons. 

SEMl-FLOSCULEUSES.adj.f.  pi.  Genre 
(le  plantes  réunies  dans  un  calice  commun. 

SEMI -LUNAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui 
est  en  forme  de  demi-lune. 

tSEMI- MÉTOPE,  s.  f.  archil.  Demi- 
métope. 

SEMI-MINIME,  s.  f.  Note  de  musique 
ancienne  qui  va\it  la  moitié  de  la  minime  ; 
c'est  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  la 
noire. 

SÉMINATION.  s.  f.  C'est  la  dispersion 
des  semeocrs ,  ou  des  graines  des  plantes , 
dans  toutes  les  parties  qui  les  composent. 

SÉMINIAL.  ad|.  m.  Se  dit  d'un  pain  fait 
de  fleur  de  farine.  On  dit  aussi  Séminal. 

SÉMINIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  porte 
(m  distribue  la  semence.  Conduits  ou  vais- 
seaux, sèminîférei. 

fSÉMINISTES.  s.  m.  pi.  Secte  d'anciens 
hérétiques. 

SEMI-PlTE.s.  f.  Ancienne  monnaie,  la 
plus  petite  dont  on  se  soit  servi  en  France.    , 

SE.Ml-PRÉBENDE.  s.  f.  anc.   lit.  Bé- 
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néfice  dont  le  revenu  est  ioféiieur  à  celui 
d'un  canonicat. 

fSEMI-PRÉBENDIER.  s.  m.  anc.  lit. 
Qui  a  la  semi-prébende. 

SEMI-PREUVE.  8.  f.  Preuve  imparfailo. 
SEMI-QUADR.VT  ou  SEMI-QUAR- 
TILE.  adj.  m.  Se  dit  d'un  aspect  des  pla- 
nètes distantes  l'une  de  l'autre  de  la  moitié 
de  la  quatrième  partie,  on  de  la  huitième 
partie  du  zodiaque  (45  deg.). 

SEMI-QUIiMILE.adj.  m.  Se  dit  de  l'as- 
pect des  planètes  distantes  l'une  de  l'autre 
de  la  moitié  de  la  cinquième  partie  ,  ou  de 
la  dixième  partie  du  zodiaque  (56  dig.). 

SEMI-SEXTILE,  adj.  w.  Se  dit  d'un 
aspect  de  deux  planètes  distantes  l'une  fle 
l'autre  de  la  moitié  de  la  siiiéme  partie,  ou 
de  la  douzième  partie  du  zodiaque  (3o  deg.) 

fSÉMI  TALES,  s.  m.  pi.  Dieux  auxquels 
était  confiée  la  garde  des  chemins,  chez 
les  anciens  Romains. 

SÉMITE,  s.f.  Sorte  de  coton  qui  se  fa- 
brique dan5  certaines  lies  de  l'Archipel. 

SÉMITIQUE,  adj.  f.  Se  dit  des  langues 
qui  sont  propres  aux  descendans  de  Sem  , 
rt  qui  sont  nommée»  plus  communément 
Orientales. 

SEMl-TOX.  s.  m.  mus.  Moitié  d'un  ton. 

SEMI-TONIQUE,  adj.  f.  Se  dit,  en  mu- 
sique, de  réchellc  chromatique  composée 
de  semi-tons. 

-jSEMNES.  s.  m.  pi.  Secte  de  gymnoso- 
pliistes  composée  d'hommes  et  de  femmes. 
—  Nom  que  la  mythologie  a  donné  aux 
Furies. 

SEMXOTHÉES.  s.  f.  pi.  Druide»  gaulois 
qui  tenaient  à  honneur  d'être  consacrés  au 
service  de  Dieu,  et  d'en  aroir  une  plu» 
grande  connaissance  que  le  gros  du  peuple. 

SEMONCEUR.  ».  m.  Celui  qui  était 
chargé  de  porter  des  billets  à  certaines 
peisunnes ,  pour  les  inviter  d'assister  à 
quelque  cérémonie,  vieux. 

fSEMONES.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux  infé- 
rieurs qu'on  distinguait  des  dieux  célestes. 

StMOTTE.  s.  f.  Nouvelle  pousse  des 
cltou<  pommés  auxquels  on  a  coupé  la  tête. 

SEMPITER:^E.  s.  f.  Espèce  d'étoffe  de 
laine  croisée  qui  se  fabrique  en  Angleterre. 

SEMPITERMLLE.  s.  f.  Sorte  d'elolTe 
qui  dilfcre  de  la  sempiterne  en  ce  qu'elle 
est  moins  fine. 

SEMPLE.  s.  m.  Dans  les  fabriques  de 
soie,  etc.,  instrument  du  métier,  qui  est 
composé  d'un  nombre  de  ficelles  propor- 
tionné au  genre  d'étolTe  qu'on  veut  fabri- 
quer. 

SENACIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
pentandrie  monogynie. 

SENAGE.  s.  m.  Droit  qu'on  percevait 
autrefnis  sur  le  poisson. 

SENAIRE.  adj.  des  j  g.  Se  dit  d'un 
nombre  de  feuiUis  disposées  six  par  six. 

fSENANI.  s.  m.  Divinité  gauloise,  dont 
le  nom  se  voit  sur  la  pierre  trouvée  dans  le 
cbœur  de  Notre-Dame  au  commencement 
lu  dix-septième  siècle,  et  qui  est  déposée 


SEN 

aujourd'hui  dans  le  musée  des  monumcns 
français. 

SEN.\.MS.  s.  m.  pi.  Philosophes  gaulois 
qui  succédèrent  aux  anciens  druides. 

SEMAPE.s.  m.  Arbrisseau  grimpant  de 
Cayenne,  qui  est  très-peu  connu. 

SENAPOU.  s.  m.  Arbre  de  la  Cuiane, 
dont  la  racine  écrasée  enivre  le  poisson. 

SÉNAT-CO.NSERVATEUR.  s.  in.  Pre- 
mier corps  de  l'État  qui  fut  établi  en  France 
en  l'an  8. 

•  SÉNATEUR.  3.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
la  mouette  blanche  d'après  sa  démarche 
grave  sur  les  glaces. 

SÉNATORERIE.  s.f.  Fonctions  ,  litre, 
arrondissement  ,  résidence  d'un  sénateur 
eu  France,  sous  le  régime  impérial. 

SÉNATULE.  s.  m.  Petit  sénat,  famil. 

SENAUT.  r.  SEnio  dans  le  Diclionn. 

SENEBIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères. 

SÉNÉCILLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  ciné- 
raire qui  croît  en  Sibérie. 

SENECIOÏDE.  ».  f.  Plante  annuelle  des 
IndcK,  qui  ressemble  beaucoup  au  séneçon. 

SÉNÉES.  s.  f.  pi.  Division  de  plantes 
proposée  dan»  le  genre  des  casses. 

SÉNÉGAL.  8.  m.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  polygalées, 

SÉNÉG.\LI.  s.  m.  Sorte  de  petit  oiseau 
du  Sénégal. 

SÉNÉKA.s.  f.  Sorte  de  plante  de  Virgi- 
nie ,  de  la  famille  des  polygalées. 

fSENGIIET.  ».  m.  Nom  que  certains  peu- 
ples de  l'Indoustan  donnent  a  leur^  lieux 
de  dévotion. 

SÉNIL,  LE.  adj.  Qui  tient  de  la  vieil- 
lesse ,  qui  concerne  le»  vieillards.  Uabiludc 
tinile.  Plaiiirs  aénils. 

SENILUSIENNE.  adj.  ..  il  se  dit  d'une 
terre  qui  est  aslriugente  et  résolutive. 

SENJIAK-SCUERIFI.s.  m.  Nom  que 
l'on  donne  ,  chez  les  Turcs,  il  l'étendard  de 
Mahomet  :  c'est  une  étoffe  de  soie  verle 
couverte  de  versets  du  koran  tracés  en 
lettres  brodées  en  or. 

SENNE,  y.  S«mi  dans  le  Dictionnair*;. 

SENNE,  r.  S*.'<4  dans  le  Dictionnaire. 

SENNETTE.  ;'.  SBiHirTs. 

S,ENRÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  d'Arabie , 
de  la  famille  des  nialvacées. 

'  SENS.  9.  m.  pi.  f  myth.  Figures  allé- 
goriques. 

•  SENSIBILITÉ.  ».  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

SENSIBLERIE,  s.  f.  AlTectalion,  exa- 
gération de  aensibililé.  famil. 

SEN  S  ILE.  s.  f.  Galère  ordinaire. 

SENSUALISME,  s.  m.  Système  de  ceux 
qui  ne  s'attachent  qu'aux  pliiisirs  des  sens. 

SENTE.  F.  Se.-it.bb  dans  le  Dirtionn. 

SENTELET-  s.  m.  Petit  sentier. 

SE.NTIii.  s.  f.  Déesse,  chez  les  anciens 
Romains,  qui  inspirait  aux  hommes  leurs 
pensées,  leurs  seutimens. 

•SENTI  NE.  s.  f.  Bateau  dont  on  se  sert 
sur  la  Loire  pour  voiturer  le  sel. 
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SENTIN'US.  s.  m.  Dieu,  chez  les  an- 
ciens  Romains,  qui  avait  les  mtmcs  fonc- 
tions que  la  déesse  Scntia. 

SENUIUS.  s.  m.  Dieu  ,  chez  les  anciens 
Romains,  qui  présidait  .*!  la  Ticillcssc. 

SEP.  s.  m.  mar.  On  appelle 5f/)rfc</n'jjc, 
une  grosse  pièce  de  bois  carrée,  posée  de- 
bout sur  le  preuiier  pont,  d'où  elle  s'élève 
au-dessus  du  troisième.  A-'.  Cbp  dans  le 
Dictionnaire  pour  une  autre  définition. 

SEP.\LE.  s.  f.  bot.  Découpure  des  co- 
rolles monopétalcs.  —  Division  du  calice 
qui  est  propre  à  chaque  lleur  des  plantes  de 
la  famille  des  composées. 

SÉPARAGE.  s.  m.  Séparation,  triage. 

SÉPARATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  sépa- 
rer, qui  cause  ou  produit  une  séparation. 

SÉPARATOIRE.  s.  m.  Vaisseau  clUmi- 
que  dans  lequel  on  sépare  les  liqueurs.  — 
Instrument  de  chirurgie  qui  sert  à  séparer 
le  péricrâne, 

SEPÉ.  s.  m.  Double  T  en  fer  qui  sert  à 
assujettir  le  canon  de  fusil  dans  la  coulisse. 

.SÈPEouGÈPE.  s.  m.  Petite  espèce  de 
bolet,  ou  petit  sèpe  agate.  On  appelle, 
Sèpc  i  bras,  un  bolet  qui  a  plusieurs  pédi- 
cules; -soufre,  un  bolet  jaune  de  soufre 
qui  croit  en  automne  aux  environs  de  Pa- 
ris ;- d  verrue,  un  bolet  a  chapeau  roui 
sale,  des  environs  de  Paris.  — m.  pi.  Fa- 
mille de  champignons.  —  Famille  de  bolets. 

SÉPEAU  ouCÉPEAU.  s.  m.  Tronc  de 
bois  sur  lequel  on  frappe  les  monnaies. 

SÉPÉDON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

SÉPÉDONION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

SÉPÉE  ou  CÉPÉE,  s.  f.  Touffe  de  plu- 
sieurs tiges  de  bois  qui  sortent  d'une  mémo 
souche. 

SEPES  ou  CÈPES.  8.  m.  p'amille  de  bo- 
lets. On  nomme  St'pci  ou  CV/ifj  chevilles, 
une  famille  de  champignons  qui  contient  le 
Cèpe  soufre ,  le  Cèpe  d  brus ,  et  le  Cèpe  che- 
villé :  -  d  double  substance,  les  holets  dont 
la  partie  inférieure  du  chapeau  se  sépare 
aisément  de  la  partie  supérieure  ;  -francs, 
une  famille  de  bolets  qui  contient  seule- 
ment le  fi'/ic/'rancfifcroMsc,  elle  Cèpe  franc 
tète  noire;  -  mousseux  ,  une  famille  de 
bolets  propre  à  rendre  mousseuse  l'eau 
dans  laquelle  on  les  fait  bouillir  ;-/)o/vnor(;.ç, 
une  l'amille  de  bolets  6  pédicule  central  ;- 
pinaux ,  une  autre  famille  de  bolets  à  pédi- 
cule court  et  cylindrique  ,  et  à  chair  molle, 

SÉPllALlTES.i.  m.  pL  Sectaires  maho- 
métans  qui  donnent  à  Dieu  la  force  humaine, 

SÉPHEN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  di-s  raies. 

SEPIA.  s.  m.  Nom  latin  de  la  sèche.— 
On  donne  aussi  ce  nom  à  la  matière  colo- 
rante que  répand  cet  animal ,  et  qui  sert, 
comme  l'encre  de  la  Chine,  pour  le  dessin 
au  lavis. 

SÉPIACÉES.  s.  f.  pL  Famille  de  mol- 
lusques établie  aux  dépens  de»  aèches  de 
Linnee. 
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SKPIDIE.  s.  f.  ficnre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  ciiléiipltrcs. 

SÉIMOLE.  B.  f.  Espèce  de  stohe. 

SÉPITE.  s.  m.  O»  de  sichc  fossile. 

SÉrOULE.  s.  f.  fabriq.  Sorte  de  bobine 
faite  en  roicau. 

SEl'S.  8.  m.  Genre  de  leptilca  de  la  fa- 
mille des  lézards. 

SEI'SIS.  a.  f.  Dénomination  que  l'on  a 
donnée,  en  médecine,  à  la  putriUilé. 

SEPTAS.  6.  ra,  Plante  rivace  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

SEPTEMBRIS/VDE.  $.  f.  Nom  qu'on  a 
donné  h  un  massacre  général  qui  eut  liiu 
dans  les  prisons,  à  Paris,  les  a  et  3  septem- 
bre 179a. 

SEPTEMBRISEUR,  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  à  ceux  qui  firent  les  massacres  à 
Paris,  les  a  et  p  septembre  1-92;  et,  par 
extension  ,  (i  ceux  qui  furent  soupçonnés 
de  les  avoir  approuvés. 

SEPTE.MBRISTE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donnait,  en  1792  ,  &  ceux  qui  approuvaient 
ou  paraissaient  approuver  les  massacres  qui 
curent  lieu,  les  2  et  5  septembre,  à  Paris. 

SEPTEMBRISER.  v.  a.  Massacrer.  Ce 
terme  tire  son  étymologie  des  massacres  qui 
curent  lieu,  à  Paris,  au  mois  de  septembre 
1792.  Ils  sepicmbrisaicnt  à  l'Abbaye.  Elle  a 
été  scpicmbrisie  à  la  Conciergerie.  =  Sep- 
TEUBBtsJ,  tR.  part. 

fSEPIEMVIRS.  s.  m.  pi.  Corps  de  ma- 
gistrats qui  avaient,  dans  Rome,  diverses 
fonctions  à  remplir. 

•SEPTENTRION,  s.  m.  Sobriquet  que 
les  anciens  donnaient  à  une  espèce  de 
mimes  et  de  danseurs. 

SEPTÉRÉE.  s.f.  Mesure  de  terre. 

SEPTÉRIE.  s.  f.  Fêle  que  les  Delpbiens 
célébraient  avec  pompe  ,  tous  les  neuf  ans  , 
en  l'bonneur  d'.ipoUon  vainqueur  du  ser 
peut  Pjthon. 

SEPTIGIDE.  adj.  m.  Il  se  dit  du  péri- 
carpe d'une  plante  qui  s'ouvre  par  des  su- 
tures correspondantes  aux  cloisons. 

SEPTICOLOR.s.  m.  Tangara  du  Brésil, 
sorte  d'oiseau  qui  a  sept  nuances  de  couleur. 

SEPTIDI.  a.  m.  Septième  jour  de  la 
t-écade  dans  l'année  républicaine  qui  fut 
adoptée  au  commencement  de  la  révolu- 
tion de  France. 

SEPTlFÈiiE.  adj.  des  1  g.  bot.  Il  se  dit 
des  valves ,  des  columelles  des  plantes  qui 
portent  cloisons. 

SEPTIFORME.  adj.  des  î  g.  bot.  Il  se 
dit  d'une  partie  de  plante  qui  est  en  forme 
de  cloison. 

SEPTIMANE.  s.  f.  Semaine,  vieux. 

JSEPTIMONTIE.  s.f.  Fêle  que  les  Ro- 
mains célébraient  tous  les  ans  après  qu'ils 
eurent  renfermé  dans  leur  ville  la  septième 
montagne. 

SEPÏON.  s.  m.  Nom  que  quelques  cbi- 
mistcs  donnent  à  l'azote,  et  qui  rappelle 
sa  propriété  principale ,  qui  est  de  déter- 
miner les  ptctt/ier»  principes  de  la  putré- 
faction. 
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SEPTt'LE,  s.  f.  bot.  Proéminence  que 
l'on  remarque  dans  les  antirères  des  fleurs 
des  orchidées, 

SEPTUM.  s.  m.  anat.  Cloison  membra- 
neuse, séparation  charnue  qui  sépare  deux 
cavités. 

fSERA.  s.  f.  L'une  des  divinités  qui  pré- 
sidaient aux   semailles,   chez  les  anciens 
Romnins. 
fSl'UlAOlES.  r.  Sabasibs. 
fSER  AKIS.  s.  m.  pi.  Branche  de  sectaires 
nialuunétans. 

Sl'.RAN.  s.  m.  Outil  propre  à  préparer 
les  chanvres  et  les  lins  pour  être  Clés. 

SERARCER.  v.  a.  Faire  passer  les  lins 
et  les  chanvres  par  le  seran.  =  SeaAAcë, 
ÈB.  part. 

SÉRAPÉON. s.  m.  Temple  que  les  Égyp- 
tiens avaient  consacré  à  Sérapis. 

SERAPIIE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
laclasse  desunivalves. 

SÉRAPIS.  s.  m.  Dieu  des  Écryptiens  , 
qu'on  prenait  quelquefois  pour  le  soleil  ou 
pour  Jupiter, 

SERASSES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  qui 
se  fabriquent  dans  les  Indes. 

SERBATONE.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  Caroline. 

SERBOCAE.  s.  m.  Chez  les  tireurs  d'or, 
cylindre  de  verre  sur  lequel  on  passe  le  Cl 
d'or,  afin  qu'il  ne  coupe  ou  n'en  dommage 
pas  le  bois  du  rouet. 

&ERCIIE.  ou  GERCHE.  V.  Sabche. 
SERGOT  ou  SEGOT.  s.  m.  Espèce  de 
chemisette. 

SER-DAM.  s.  m.  Sorte  de  milice  turque, 
composée  de  janissaires  ,  volontaires  qui  ne 
sont  assujettis  à  aucun  service,  et  parmi  les- 
quels on  fait  ordinairement  les  levées  en 
temps  de  guerre. 

SERDE.VU.  s.  m.  Officier  de  bouche  du 
roi  qui  reçoit  les  mets  de  sa  desserte.  —  Lieu 
où  il  les  serre,  où  on  les  revend,  vieux. 

SERERER.  V.  a.  Apaiser,  rendre  calme, 
tranquille.  =  Sere.vé,  ée.  part. 

i SÉRÉNITÉ  DU  JOUR.  s.  f.  myth.  Fi- 
gure allégorique. 

tSÉRÉNITÉ  DE  LA  NUIT.  s.  f.  myth. 
Figure  allégorique. 

SÉREQUE.s.  m.  Espèce  de  petite  plante 
de  la  famille  des  genêts. 

SÉRÉVASI.  s.  m.  Espèce  de  gros-bec 
d'Améiique. 

SERFOUETTE,  s.  f.  Petit  outil  qui  sert 
à  donner  de  petits  labours  autour  des 
plantes,  des  laitues,  chicorées,  etc. 

SERFOUETTER.  v.  a.  Remuer  le  ter- 
rain avec  la  serfouette.  ^  SEnrocEXTé  ,  éb. 
part.  =  On  dit  aussi  Serfouir.  =  SKEfoii, 
lE.  part. 

SERGEANT.  «.  m.  Bel  arbre  de  Suri- 
nam ,  que  l'on  nomme  aussi  Cacao  sauvage 
à  la  (îniane. 

'  SERGENT,  s.  m.  Outil  de  menuisier  qui 
sert  peur  tenir  et  joindre  les  planches  que 
l'on  veut  coller  ou  cheviller  ensemble.  — 
•]•  Nom  d'un  insecte ,  de  la  grosseur  du  han- 
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ncfofl ,  mais  dont  le  dessus  du  corps  est 
d'une  couleur  de  cuivre  bronzé.  On  en 
trouve  beaucoup  dans  les  vignes  des  parties 
méridionales  de  la  France. 

SERGERIE.  s.  f.  Commerce  de  serge»  , 
fabrique  de  serges.  —  Atelier  des  ouvriers 
en  serges. 

SERGETTE.  s.  f.  Petite  serge.— Espèce 
de  droguct  croisé  et  drape  du  Poitou. 
SEliGETTERIE,  T.  SEacEaiE. 
SERGILE.  s.  m.  Espèce  de  plante  ,  le 
caléa  à  balai  de  Linnée. 

SÉRIALAIRE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
établi  aux  dépens  des  sertulaires. 

SÉRIANE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
faftiille  des  saponaires. 

SÉRIATOPORE.  s.  m.  Genre  de  poly- 
piers établi  aux  dépens  des  madrépores. 

SÉRIGOMYIE.5.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

I  SÉRIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cinarocéphales. 

SERINER.  V.  a.  Instruire  un  oiseau  avec 
la  serinette.  =  Seriné  ,  ^b.  part. 

SERINGUAT.  V.  Sebihgai  et  Svsisga 
dans  le  Dictionnaire. 

SÉRIOLE.  s.  f.  Espèce  de  grand  poisson 
de  la  Méditerranée,  —  Genre  de  plantes 
chicoracées. 

SERIS.  s.  m.  Sorte  de  chicorée  sauvage. 
SERISSE.  6.m.  Arbrisseau  du  Japon,  de 
la  famille  des  rubiacées. 

SERKIS.  s.  m.  Plante  dont  se  servent  les 
sultanes  pour  conserver  leur  beauté. 
fSERMANlS.  s.  m.  pi.   Peuples  fameux 
dont  parlent  les  romans  orientaux. 

SERMONNAIRE.  9.  m.  Recueil  de  ser- 
mons. —  Quelquefois  il  est  adjectif.  Cette 
éloquence  n'est  pas  dans  le  genre  sermonnaire. 
SERMONNETTE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  anémones. 

SEROTlNE.s.f.  Sorte  de  chauve-souris. 
SERPÉGER.  V.  n.  Conduire  un  cheval 
en  tournant,  vieux  et  peu  usité. 
ISERPENS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  reptiles 
de  la  classe  des  ophidiens. 

SERPENTARIA.  s.  f.  Gouet  des  an- 
ciens ;  il  y  a  aussi  plusieurs  autres  plantes 
de  ce  nom. 

SERPENTE,  s.  f.  Petite  sorte  de  papier 
extrêmement  mince.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
Du  papier  serpente. 

SERPENTEMENT.  8.  m.  géom.  Partie 
d'une  courbe  qui  va  en  serpentant. 

SERPEiVTICOLE.  adj.  et  s.  Idolâtre 
adorateur  de  serpens. 

SERPENTIFORME.  adj  des  2  g.  Qui  est 
en  forme  de  serpent.  Ligne  serpenti forme. 

SERPENTIN,  s.  m.  Bois  de  la  Chine. 
—  Pièce  d'un  mousquet.  —  Porphyre  très- 
rare.  —  s.  m.  pi.  Famille  de  champignons. 
•SERPENTINE,  s.  f.  Nom  d'une  tortue 
et  d'une  couleuvre,  —  Sorte  de  hamac  dans 
lequel  se  font  porter  quelquefois  les  habi- 
tans  du  Brésil. 

•SERPETTE,  s.  f.  t  >"y"i.  Attribut  de 
dieux  sjlvains. 
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SERPICULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
ia  famille  des  épilobieunes. 

SEliPIGIXE.  s.  f.  méd.  Rudesse  de  la 
peau  avec  6èrre  et  pustules  vénériens. 

SERPIGINEUX,  ELSE.  adj.  méd.  Se 
dit  des  pustules  et  ulcères  vénéiiens  qui  gué- 
rissent d'un  cùté  en  s'étendant  de  l'autre 
par  circonvolution  ,  comme  en  serpentant. 
SERPILLER.  V.  n.  Couper  des  doux 
cOtès ,  jusqu'au  menu  brio ,  des  palissades 
trop  épaisses. 

SERPULE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins. 
SERPULÉES.  s.  f.  pi.  famille  de  vers 
marins  de  la  classe  des  annélides. 

SERRAGE;  s.m.  mar.  Liaison  desserres 
en  général,  —  Revêtement  intérieur  d'un 
vaisseau. 

SERR.\N.  s.  m.  Genre  de  poissons  établi 
parmi  les  holocentres. 

SERRASALME.  s.  m.Genrede  poissons 
de  la  ftimiUe  des  salmones. 
jSERR.\TE.  s.f.  .\ncicnne  pièce  de  mon- 
naie qui  portait  la  figure  d'une  scie. 

fSERRATIE.  s.  f.  plante  de  la  famille  des 
germandrées.  ^ 

SERRATILE.  adj.  m.  méd.  Use  dit  d'un 
pouls  dur  et  inégalement  distendu. 

SERUATULE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
la  sariette  des  teinturiers. 

'SERRE,  s.  f.  Serre  de  fondeurs  pour 
presser  les  parties  d'un  moule.  —  Coin  qui 
sert  dans  les  sucreries  pour  arrêter  les  rou- 
leaux dont  on  remplit  les  tambours  de  fer 
des  moulins  à  sucre.  —  pi.  Pièces  de  bois 
d'un  vaisseau. 

SERRES-BAUQUIÉRES  s.  m.  pi.  mar. 
Longues  pièces  de  bois  sur  lesquelles  on 
pose  les  baux. 

SERRE-ROSSE.  s.  m.  Grosse  corde  qui 
saisit  la  bosse  de  l'ancre  qu'on  tire  du  vais- 
seau. 

SERRE-ClSE.\tX.  s.  m.  Outil  qu'on 
seire  dans  l'étau  pour  contenir  les  anneaux 
des  ciseaux. 

SERRÉE,  s.  f.  Outil  à  l'usage  des  sau- 
niers pour  construire ,  boucher  ou  débou- 
cber  les  marais ,  et  pour  d'autres  opérations 
semblables. 

SER  RE-FEU.  s.  m.  orfév.  Morceau  de 
fer  qui  sert  à  retenir  le  charbon  autour 
du  creuset. 
fSERRE-FILE.  s.  m.  Rang  de  bas-offi- 
ciers placés  derrière  un  peloton  pour  faire 
serrer  les  files. 

SERRE-GOUTTIÈRES,  s.  f.  pi.  Pièces 
de  bois  qui  lient  et  entourent  le  vaisseau. 

SERRE-POINT,  s.  m.Outil  dont  les  bou- 
reliers  se  servent  pour  serrer  les  points. 

SERRETÉ ,  ÉE.  adj.  bot.  Denté  eu  scie. 
Feuilles  scrretêes. 

•SERRETTE.  s.  f.  Sorte  de  dent  de  pois- 
son pétrifit'e. 

SERRICAUDES.s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

SERRICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

SEUaiÈRE.  s.f.  Dans  les  fonderies  de 
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canons,  pièce  de  fer  qui  bouche  le  trou  du 
fourneau  oii  est  le  métal  en  fusion.     • 

.SEKRIROSTRES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'oi- 
seaux dont  le  bec  est  dentelé. 

SERRON.  9.  m.  Boite  dans  laquelle  on 
apporte  des  drogues  des  pajs  étrangers. 

SERROPALPE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

SERRULÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Diminutif  de 
serreté. 

SERS.^LISIE.  s.   f.  Genre  de   plantes 
originaires  de  la  Nouvelle  Hollande. 
SERSE.  r.  GiBAHi  dans  le  Dict. 
SERSIFIS.  r.  Salsifis  dans  le  Dict. 
SERTE.  s.  f.  Chez  les  orfèvres,  enchâsse- 
ment de  pierres.  — »  Espèce  de  poisson. 

SERTULAIRE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
qui  renferme  les  sertulaires, 

SERTULARJÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  poly- 
piers qui  renferme lessertulairesct  d'autres 
genres. 

SERTULE.  s.  f.  Groupe  de  pédicules 
uniûores.  Fleurs  disposées  C7i  scriute, 

SERVAL,  s.  m.  Quadrupède  des  ludcs, 
qui  tient  du  chat  et  de  la  panthère. 
SERVANTIKE.  s.  f.  Variété  de  figue. 
SERVIABLEMENT.    adv.  Avec    obli- 
geance. popiiL 

SERVIDOU.  s.  m.  Chaudron  de  savon- 
nerie, à  oreilles,  dont  on  se  sert  pour  por- 
ter le  savon  cuit  aux  mises. 

SERVION.  s.  ra.  Outil  à  manche  dont 
les  sauuiers  se  servent  pour  retirer  le  sel. 

SERVIOTE.  s.  m.  mar.  Pièce  de  sapin 
qui  sert  à  former  l'éperon  d'un  navire  et  à  le 
tenir  ea  état. 

SER V IS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  à 
d'anciennes  rentes  seigneuriales. 

SERVITES,  s.    m.  pi.   Sorte   d'anciens 
religieux. 
•  SERVITUDE,  s.  f.  foiyth.  Figure  allé- 
gorique. 

•SÉSAMOÏDE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bignonées. 

SESB.\N.  8.  m.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Scsbane, 

SESBOT.  s.  m.  Arbre  d'Amérique  dont 
les  racines,  mises  en  infusion  ,  servent  à 
faire  une  Uqueur  vineuse. 

SÉSERIN.  s.  m.  Sorte  de  petit  poisson 
de  la  Méditerranée. 

SÉSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  lépidoptères. 

SESLÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

SESQUIDOUBLE.  adj.  des  a  g.  Il  se 
dit,  en  géométrie,  de  la  raison  dont  le 
grand  terme  contient  le  plus  petit  deux 
('oi.s  et  une  demi-fois. 

SESQUIQUADRAT.  adj.  m.  Se  dit  de 
l'aspect  des  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  quatre  signes  et  denii  ou  de  cent 
treotfi^cinq  degrés, 

SESQUITIERCE.  adj.  m.   Se  dit  de  la 
raison   de  plus  grande  inégalité    de  deux 
quantités  dont    l'une  contient  l'autre  une 
,  foii  et  un  tiers. 
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SESSE.  s.  f.  Bande  de  toile  qui  entoure  le 
turban  des  Orientaux.  —  Sorte  de  pelle 
avec  laquelle  on  ùte  l'eau  des  bateaux. 

SESSÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

jSESSIES.  s.  f.  pi.  mylh.  Déesses  qu'on 
invoquait,  chez  les  anciens,  quand  on 
ensemençait  les  terres. 

SESSILE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une 
feuille  qui  est  dénuée  de  support  ou  de 
pétiole. 

SESSILIFLORE.  adj.  des  a  g.  Â  ûcurs 
sessiles. 

SESSILIOCLES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  crus- 
tacés dont  les  yeux  sont  sessiles  ,  au  con- 
traire des  pédiocles ,  dont  les  yeux  sont 
portés  sur  un  pédicule. 

'SESSION,  s.  f.  Temps  pendant  lequel 
un  corps  délibère  en  assemblée. 

SESTÉRAGE.  s.  va.  Ancien  droit  sei- 
gneurial. 

SÉSUVE.  s.  m.  Plante  des  Antilles, 
de  la  famille  des  ficoïdes. 

SÉTA.  s.  m.  Poil  long  et  rude  du  co- 
chon ,  du  sanglier,  etc. 

SETACÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  parties 
de  plantes  qui  sont  menues  ,  raides  et  an- 
guleuses comme  les  soies  de  cochon  ,  etc. 
SETAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisin 
des  panics  et  des  orthopogons. 

SÉTEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  du  récep- 
tacle des  Heurs  garni  de  paillettes  étroites  et 
sètacées. 

SÉTICAUDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes qu'on  a  nommée  aussi  Ncmaiouvcs. 

SÉTIBORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères. 
SÉTIE.  V.  SciTiE. 

SÉTIPODES.  s.  m.  pi.  Genre  de  vers 
nommés  Annélides  ou  f^ers  àsang  rouge. 

SLTRÉE.  s.  f.  Mesure  agraire  dont  on  se 
servait  en  France. 

SEUF.  s.  m.  Petit  bâtiment  flamand. 
SEUILLET.  s.  m.  Bout  de  bordage  mis 
dans  les    sabords    d'un   vaisseau ,  qui  sert 
à  en  couvrir  la  partie  inférieure. 
SEUNE.  s.  f.  Sorte  de  pèche. 
SEVEL-CORONDE.   s.  f.  Soi  te  de  can- 
nelle raucilagineuse  de  Ceylan. 

•SÉVÈRE,  s.  m.  Espèce  de  vipère  d'un 
brun  roussâlre,  avec  des  lignes  jaunes  et 
transverses  sur  le  dos. 

SÉVÉRIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires qui  regardaient  la  loi  de  Mahomet 
comme  maudite. 

•SÉVÉRITÉ,  s.  f.  tniyth.  Figure  allé- 
goriquo. 

SÉVERONDE.  V.  Scccbonde. 
SÉVEUX,  EUSE.  ad).  Qui  sert  àlafor- 
mation,  b  la  circulation  de  la  sève. 
fSÉVlRS  ACGUSTAUX.  s.  ra.  pi.  Nom 
qu'on  donnait,  à  Rome ,  aux  six  plus  an- 
ciens s"criDcateur3  d'Auguste,  créés  par 
Tibère  au  nombre  de  vingt  et  un, 

SÉVOLE.  s.    f.  Genre  déplantes    de  lu 
familli:  des  campauulacees. 
1     fSEVUM.  s.  m.  mylh.  Lieu  de  plaisir  el 
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àe.  dilicos  où  !cs  Pigiians  croient  que  les 
âmes  passent  apits  qu'elles  ont  été  puri- 
fiées dans  le  Naxas. 

SEXANGLIÎ.  r.  IIkxaookb  dans  le  Dict. 

SEXA»"\"C CLAIRE,  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son du  genre  des  syngnallies. 

fSEXATRUS.  s.  m.  Sixième  jour  d'une 
fétc,  d'une  soleuuité  ,  chez  les  anciens. 
tSEXSIGiVANIENS.  s.  m.  pi,  Soldats  de 
la  sixième  légion  dans  l'ancienne  Rome. 

SEXTANÈ.  adj.  T.  méd.  11  se  dit  d'une 
fièvre  dont  les  accès  paraissent  tous  les 
six  jours. 

♦SEXTANT,  s.  m.  Constellation  méri- 
dionale ,  nommée  aussi  Sextant  d'Uranie. 

SEXTÉ,  ÉE.  adj.  Dans  les  gabelles,  se 
disait  d'un  registre  qui  contenait  les  noms 
et  les  facultés  de  ceux  qui  prenaient  du 
sel  à  un  grenier. 

SEXTELAGE.  s.  m.  Certain  droit  qui  se 
levait  autrefois  sur  ce  qui  se  vendait  dans  les 
marchés. 

SEXTERÉE,  SETÉRËE.  V.  Setbée. 

SEXTIDl.  s.  m.  Sixième  jour  de  la  dé- 
cade du  calendrier  républicain  qui  fut 
adopté  an  commencement  de  la  révolution 
de  France. 
•SEXTILE,  adj.f.  Se  dit  de  l'année  ré- 
publicaine ,  en  France ,  où  il  se  trouvait  un 
jour  de  plus  tous  les  quatre  ans  ,  lequel  , 
ajouté  aux  cinq  jours  complémentaires , 
nommés  Sans-Cutottidcs  ,  donnait  le  nom- 
bre de  six  jours  à  la  fin  de  l'année  républi- 
caine. 

fSEXTIE.  adj.  et  s.  f.  Il  se  disait  d'une 
loi  romaine  qui  réglait  les  cérémonies  reli- 
gieuses. 

SEXTIER.  s.  m.  Mesure  romaine. 

SEXT'UMVIR.  s.  m.  L'un  des  prêtres 
romains  attachés  au  culte  d'Auguste  déifié. 

SEY.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre  des 
gades. 

SEYER.  V.  a.  Couper  les  blés.  =  SiïiS , 
ÉE.  part,  peu  usité. 

SEYEUR.  s.  m.  Qui  séye.  peu  usité. 
+SEYMMY-BASSY.  s.  m.  Premier  lieu- 
tenant-général des  armées  turques, 

SEYMERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  de  celui  des  gérardes. 

■fSEYTA.  s.  f.  Idole  fameuse  adorée  par 
les  Lapons. 

SFLMATO.  Terme  emprunté  de  l'ita- 
lien, et  signifiant,  enfumé.  Il  se  dit  d'une 
manière  de  peindre  extrêmement  moel- 
leuse, qui  de  près  laisse  quelque  incerti- 
tude sur  la  terminaison  du  contouf ,  sur  les 
détails  des  formes,  et6.  ,  mais  qui  ne  cause 
aucune  indécision  lorsqu'on  se  place  à  une 
distance  convenable.  Peindre  sfumalo.  Ce 
peintre  entend  bien   te  sfumato. 

SGUAFITTO.  Termeemprunté  de  l'ita- 
lien, et  signifiant ,  égratigné.  Il  se  dit  d'une 
ancienne  manière  de  peindre.  Peindre  à 
tgrafitto, 

SHAKO,  s.  m.  Bonnet  militaire ,  sorte 
de  coiffure  à  l'usage  de  l'infanterie.  Plu- 
sieurs écrivent  Schako, 


SIA 

jSHAMAVÉDAM.  s.  m.  L'un  des  quatre 
livres  sacrés  des  Indiens, 

SHALS,  s.  m,  Sous-genrc  de  silures  qui 
se  tiennent  daijs  les  rivières  d'Afrique. 
tSIIACATII.s.  f.  astr.  Nom  d'une  étoile, 
SIIANSCRIT.     /'.    IIxasCB.T    dans    le 
Dictionnaire. 

SlIASTA.  s.  m.  Livre  sacré  des  Indous, 
commentaire  sur  le  Védam. 

SIIAWIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 
fSHEAT,  s.  f.  astr.  Nom  d'une  étoile. 
tSIIASTlIU ARS.  s.  m.  pi.  Classe  de  bra- 
mincs  chargés  d'enseigner  les  dogmes  et  les 
mystères  de  la  religion  à  la  jeunesse  dans 
les  écoles. 

SHEFFILDIEouSHEFFIELDIE.  s.  f. 
Piaule  rampante  de  la  Nouvelle-Hollande. 
SIIELTOPUSIK.   s.  m.  Genre  de  rep- 
tiles   intermédiaire?   entre   la  famille   des 
lézards  et  celle  des  serpens, 

SHÉPHERDIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  , 
l'argousier  argentier, 

SHÉRARDE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  fubiacées. 

fSHEVET.  s.  m.  Onzième  mois  de  l'an- 
née sacrée  des  Hébreux. 

tSUEGTHÉE.   adj.  f.  Nom  d'une  secte 
de  bramines  ou  prêtres  indiens. 
i-SHEGTHÉENS,  s.  m,  pi.  Sectaires  bra- 
mines ou  prêtres  indiens. 

SHIVÉ-RATRI.  s,  m.  Fête  indienne 
observée  parles  sectateurs  de  Shiva. 

SHllS,  SHlÏTESou  SHIAIS.  s,  m,  pi. 
L'une  des  grandes  sectes  qui  divisent  les 
mahométans.  Elle  est  opposée  à  celle  des 
siinnis  qui  divisent  les  Turcs. 

fSHIRE.  s.  m.  Titre  de  province  en  An- 
gleterre ,  qui  équivaut  à  celui  de  comté. 

-fSHlVA.  s.  m.  Idole  fort  accréditée  chez 
les  Indiens. 

fSHOEN.  s.  m.  Prêtre  égyptien,  —Sorte 
de  philosophe  d'Arabie, 

SHORÉE.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'oii 
l'on  retire  le  camphre  de  Bornéo. 

tSHOTIM.  s.  m.  Juge  tyrien.  Ce  mot  a 
à  peu  près  la  même  signification  que  Shocn 
et  Slwîim. 

I-SHOZIM.  ».  m.  Nom  que  l'on  donnait 
aux  conseillers  des  rois  d'Egypte. 

fSHUDDERERS.  s.  m.  pi.  Prêtres  du 
deuxième  ordre  dans  la  partie  orientale 
du  Malabar. 

SHCLTZIE.  s.  f.  Genre   de  plantes  de 
la  famille  des  pédiculaires. 
fSIILANG,  s.  m.  Espèce  de  thé, 
SIAGONAGRE.  s.  f.  méd.    Goutte  aux 
mâchoires. 

SIACOKE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SIAGONIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SIAGONOTE.S.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons de  la  division  dus  abdominaux. 

SIAKO.  s.  m.  Souverain  pontife  de  la 
religion  des  Siakas  au  Japon.  On  dit  aussi 
Xaco. 


SIC 

SIALAGOGUE.  adj.  des  2  g.  méd.  Use 
dit  des  remèdes  propres  à  exciter  la  salive. 
Des  remèdes  sialugogues.  —  Il  est  aussi  sub- 
tantif.  Un  puissa7il sialagogue. 

SIALIS.  s,  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordr» 
des  névroplères, 

SIALISME.  r,  PiuLisMB. 
SIALITE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  magnoliers. 

SIALOLOGIE.  s.  f.  méd.  Traité  de  la 
salive. 

SI  AM.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  quilles.  Jeu 
de  Siam.  U  faut  jouer  au  Siam. 

■fSIB.  s.  m.  myth.  Ancien  dieu  des  brac- 
manes. 

SIBADILLE,  s,  f.  Sorte  de  plante. 
■J-SIBANou  SIVAN.  s.  m.  Neuvième  mois 
de  l'année  civile  des  Hébreux,  et  le  troi- 
sième de  leur  année  sacrée. 

SIBARITE.  s.  m.  Se  dit  d'un  homme 
efféminé  et  qui  mène  une  vie  molle  et 
voluptueuse,  par  allusion  aux  habilans  de 
Sibaris,  qui  furent  fameux  dans  l'antiquité 
par  leur  luxe  excessif. 

SIBBALDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rosacées. 

SIBBENS  ou  SI  WIN.  s,  m,.  Maladie  con- 
tagieuse des  montagnes  de  l'Ecosse. 

SIBÉRITE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  1» 
tourmaline  apyre  rouge  de  Sibérie. 

SIBILOT,  s,  m.  Qui  contrefait  les  es- 
prits ;  qui  fait  rire  ;  qui  parle  du  ventre. 

SIBON.  s.  m.  Nom  spécifique  qu'on 
donne  à  une  couleuvre. 

SIBTHOBPE.  £  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rliinanthoïdes, 

SIBYLLISME. s,  m.  Croyance  aux  livres 
sibyllins;  raisonnement,  opinion  sur  les 
sibylles  ou  sur  les  livres  des  sibylles. 

SIBYLLISTE.  s.  m.  Qui  étudie  les  livres 
sibyllins  ,  partisan  du  sibyllisme. 

SICACITE.  s,  f.  Sécheresse  d'un  ma- 
rais, d'un  étang,  peu  usité. 

SICCATIF,  s.   m.   peint.  Huile   grasse 
mêlée  aux  couleurs  pour  les  sécher, 
tSlCÉLIDES.  s.   f.    pi.   Surnom   que   la 
mythologie  donne  aux  muses. 

tSICHEMITES.  s.  m.  pi.  Descendans  de 
Sicheni. 

SICILIEN,  NNE.  adj. et  s.  Né  en  Sicile, 
qui  est  habitant  de  la  Sicile. 

SICILIENNE,  s.  f.  Air,  danse  qui  nous 
sont  venus  de  la  Sicile, 

SICINNIS.  s.  f.  Sorte  de  danse  des  an- 
ciens où  l'on  chantait  en  l'exécutant, 

SICINMSTE.  5.  m.  Celui  qui  dansait  la 
sicinnis  ;  baladin  exercé  à  cette  danse, 

SICKI.  s.  m.  Nom  de  plusieurs  arbres 
d'Amboine,  peu  connus. 

SICKINGIE.  s.  f.  Arbre  d'Amérique. 
SICOPHANTE,  V.  SvcopuiNtï  dans  le 
Dictionnaire. 

SICRIN.s.  m.  Oiseau  d'Afrique,  espèce 
de  cboqnart. 

SICUEDON.  J'.  RiPHÀfciDoH. 
SICYOS.   s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cucurbitacées. 


SIDKRATIO?ï.s.r.  méd.  AltaquesubiU        SIGAHET.  i 
d'apoplexie   et  de  paralysie.  —  Élat  de  U    qaes 
gangrène  paj faite  ou  spliacèle. 

SIDÉRITE.  s.  f.  Substance  métallique 
que  l'on  trouve  combinée  avec  certaines 
espèces  de  fer.  —  Soile  de  quarlî.  —  Sorte 
d'aimant. 

SlDÉROCLEl'TE.  /'.  Liud.l.te. 

SlDÉUODENUllE.  s.  m.  Arbre  d'Amé- 
rique, de  la  famille  des  rubiacOcs. 

SIUÉIIOLITE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
pierreux  ,  libres  et  en  étoiles. 

SIUÉKOMAKCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  par  le  moyen  d'un  fer  rouge 

fSIDÉROM.iNClEN  ,  K^E.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  prédit  l'avenir  par  le 
moyen  d'un  fer  rouge. 

SIDÉROTECUME.  s.  f.  L'art  de  tra- 
vailler le  fer.  —  Traité  sur  cet  art. 

tSlDÉROTECIlMQUE.  adj.  des  a  g. 
Qui  tient,  qui  a  rapport  à  l'art  de  travailler 

If  IVr.    , 

SIDEROTITE.  s.  m.  Substance  métal- 
lique. 

SIDÉROXYLON.  s.  m.  Arbre,  bois  de 
fer,  du  genre  des  sidérodendres. 

SIDJAN.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
vivent  dans  la  mer  Rouge. 

SlDliACH.  s.  m.  Arbrisseau  merveilleux 
que  Mabomet  a  placé  dans  son  paradis. 
SIDHE.  F.  CiDEB  dans  le  Dictionnaire. 
tSIDREA-LAODAM.  s.  m.  Livre  litui-gi- 
quede  certains  cbié liens  de  Saint- Jean  qui 
professaient  le  sabéisme  pur. 

•SIECLE,  s.  m.  t  mvtb.  Figure  allé- 
gorique. 

SILF.  s.  m.  Mot  arabe  signifiant  Collyre. 
SIEG.s.  m.  Espèce  de  saumon. 
fSlÉGAKI.  s.   m.  Cérémonie   religieuse 
qui  ie  pratique  au  Japon, 

SIKMTE.  s.  f.  Fcld-^path  primitif. 
SIE.M\OIS,SE.  adj.  et  s.  Ké  à  Sienne, 
qui  est  habitant  de  Sienne. 

SIEVERSIE.  s.  f.  Genre'  de  plantes  qui 
fait  partie  des  anémones. 

SIFFLABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
d'être  sifflé.  Pièce  sifjlablc.  Acteur  siljUblc. 
'SIFFLANT,  TE.  adj.  11  se  dit  de  la 
poitrine  dont  la  respiration  fait  entendre 
un  son  particulier  ,  connu  sous  le  nom  de 
tifjJement. 

SIFFLASSON.  5.  m.  Espèce  de  bécas- 
seau qui  se  trouve  ïur  le  lac  de  Genève. 

•SIFFLEUR.  s.  m.  Singe  d'Amérique.— 
Marmotte  du  Canada.  —  Sorte  d'^oiseau  du 
genre  des  troupiatcs. 

SI  FILET,  s.  m.  Oiseau  de  paradis.  -— 
Genre  d'oiseaux  de  la  famille  des  manuco- 
diates  ,  de  l'ordre  des  sylvains, 

SIFON  ou  SIFO.AE.  s.  m.  Sorte  de 
spare  fossile  qu'on  trouve  â  Monte-Bolca. 

SIGALÉON  CM  SIGALIOIN.  s.  m.  Dieu 
da  silence  chez  les  anciens  Grecs. 

SIGALFE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  de» hyménoptères. 

SIGARAS,   s.  m.  -Sorte,  d'insecte    qui 
tend  un  son  pareil  .î  celui  d'une  cigale. 
JJICT.  COMPL. 


SIL 
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SIGARETIEU.  s.  m.  Animal  du  genre 
sigaret. 

SIGESBECK.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  curymbifères. 

SIGILLAIRE.  s.  f.  Sorte  de  terre  bo- 
laire  .  ou  terre  sigillée. 

SIGILLARIES.  s.  f.  pi.  Fétcs  que  célé- 
braient les  anciens  Romains. 

SIGILLATEURS.  s.  m.  pi.  Prêtres 
Egyptiens  qui  marquaient  leur  cachet  sur 
la  terre  sigillée,  étendue  sur  les  victimes 
que  l'on  allait  immoler. 
fSlGILLES.  s.  f.  pi.  Petites  statues  que 
les  anciens  plaçaient  dans  des  niches  pour 
orner  leurs  maisons,  et  qu'ils  honoraient 
comme  des  dieux  lorsqu'ils  lès  avaient  fait 
consacrCE. 

SIGILLINE.  s.  f.  Genre  de  mollusques 
de  la  famille  des  léihyes. 

SIGILLUM.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
plusieurs  plantes. 

SIGISBÉ.  s.  m.  Galant  assidu  ,  celui 
qui  fréquente  familièrement  une  maison  , 
et  qui  rend  des  soins  assidus  à  la  femme 
qui  en  est  la  maîtresse;  ami  de  la  maison. 
SIGLE.s.  m.  Lettre  initiale  d'un  mot.— 
Lettre  destinée  à  exprimer  un  mot  ou  une 
syllabe  sans  le  secours  d'autres  lettres. 
'tSlGAL\  (^t-yy.ï).  s.  m.  Dix-huitième 
lettre   de    l'alphabet  grec  (  îj;  ). 

SIGMATISME.  s.  m.Cheiles  Grecs,  con- 
cours de  plusieurs  5  dans  une  phrase. 

SIGNAGE.  s.  m.  Dessin  d'un  comparti- 
ment de  vitres,  tracé  sur  une  table  avec  la 
pierre  noire ,  ou  sur  le  verre  même  avec  du 
blanc,  pour  former  des  panneaux. 

SIGNANDAIRE.  adj.  des  2  g.  prat.  Se 

dit  d'un  témoin  qui  est  capable  de  signer. 

SIGNATAIRE,  adj.  des  2  g.  Celui  qui 

a   signé   un    acte  ,   une   pétition.    L'un  des 

signataires. 

•SIGNER.  V.  a.  Marquer  de  l'argenterie 
avec  le  poinçon  de  l'orfèvre  qui  l'a  fabri- 
quée. —  Chez  les  vitriers,  marquer  avec  la 
drague  trempée  dans  du  blanc,  ou  avec 
de  la  craiCj  les  endroits  des  pièces  de  verre 
qu'ils  doivent  couper  avec  leur  diamant. 
•SIGNET,  s.  m.  Espèce  de  plante. 
SlGNETTE.  s.  f.  maréch.  Caveçon  fait 
en  demi-cercle  de  fer  creux  et  voûté,  avec 
des  dents  acérées  à  peu  près  comme  celles 
d'une  scie. 

fSlGNIFER.  s.  m.  Celui  qui  portait 
l'image  de  l'empereur  dans  les  légions 
lomaines. 

SIGNIFICATEUR.  s.  m.  astrol.  Point 
de  l'écliptique  qui  servait  pour  signifier 
ou  prédire  un  événement. 

SIGNOC  ou  SIGUENOC.  s.  m.  Espèce 
d'écicvisse  de  mer. 

SIGNOLLE.  s.  m.  Sorte  de  dévidoir  dont 
on  se  sert  dans  certaines  fabriques. 

SIKION.  s.  m.  Liqueur  des  intestins  des 
moutons  ,  bonne  pour  teindre  le  coton. 
•SILENCE.s.m.  EO^et  de  U  peinture  qui 


cause  du  calme  et  de  l'admiration  dans 
l'ime  du  spectateur.  —  pi.  Sisnes  qui 
répondent  a  des  valeurs  de  notes  de  mu- 
sique, et  qui  marquent  des  pauses.  — jmyth. 
Figure  allégoiique. 

SILENCIAIRE.  s.  m.  Dans  l'ancienne 
Rome  ,  esclave  qui  commandait  le  silence 
aux  autres  esclaves.  —  Oflîcier  grec  chargé 
de  maintenir  l'ordre  et  la  tranquillité. — 
Secrétaire  du  cabinet  de  l'empereur  grec. 
—  •{•  Nom  d'une  secte  qui  ne  parlait  [)res- 
qne  pas.  Les  silcnciaircs, 

SILÈNE,  s.  m.  Espèce  de  singe. —  Genre 
de  plantes.—  pi.  Satyres  de  la  fable,  lors- 
qu'ils étaient  vieux.  —  Génies  familiers 

SILER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  plu- 
sieurs plantes. 

SILESIE.  s.  m.  Sorte  de  drap  léger  qu'on 
fabrique  en  Silésie.  On  en  fabrique  aussi 
•  •n  France  ,  par  imitation. 

SILEX,  s.  m.  Mot  latin  qtti  signifie  cnil- 
lou,  et  qu'on  a  adopté  pour  désigner  la 
pierre  à  fusil  noire  qui  se  trouve  dans  des 
couches  de  craie. 

SILHOUETTE,  s.  f.  Se  dit  d'un  portrait 
dont  le  profil  est  tracé  autour  de  l'ombre 
du  visage. 

SILICAIRE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de 
la  famille  des  vermisseaux. 

SILICE,   s.   f.  Terre   vitriCable,  quarl- 
zeuse  ;  l'une  des  huit  terres  primitives. 
-fSILlCERNlUM.  s.  m.  Festin  qui  termi- 
nait,   chez  les  anciens  Romains,  la  céré- 
monie des  funérailles. 

SILICEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  silex  ou  caillou.  Terre  siliceuse. 

SILICULE.  s.  f.  Soite  de  poisson.  — 
Enveloppe  d'un  fruit  dont  la  forme  est  uu 
peu  raccourcie. 

SILICULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  con- 
tient   de  la  silice,  de    la  nature  du  silex. 

/''.    SlLlCEfX. 

SILIGINOSITÉ.  s.  f.  Qualité  de  la  fa- 
line  lorsqu'elle  est  de  pur  froment. 

SILIQUAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  en  Arabie. 

SILIQUASTRUM.  a.  m.  Dent  pyrami- 
dale d'un  poisson  pétrifiée.  —  Arbre  de 
Judée. 

SILIQUEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  de» 
certaines  plantes  dont  le  finit  estunesilique 
allongée. 

SILLA  ou  SCILLA.  T.  Silh. 

SILLAGO.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
avoisine  celui  des  gobies. 

•SILLE.  s.  m.  Grande  table  de  salines, 
en  plan  incliné,  où  l'on  dépose  les  sels  en 
grains  au  sortir  de  la  poêle. 

■fSILLOGKAPIIE.  s.  m.  Poète  satirique. 
peu  usiti. 

SILLOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  sur  mer  pour  mesurer  la  vitesse  du 
sillage  d'un  vaisseau. 

•SILLON,  s.  m.  anat.  Rainure  de  cer- 
tains os.  —  Rempart  des  retranchemens.  — 
Trait  de  lumière.^ —  f  Ligne  creusée  en  gout- 
tière dan>  certaines  plantes. 
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SILOXÙKE.  ».  m.  Sorte  de  petite  plante 
dc!>  Indva. 

SILPHE.  8.  m.  Genre  de  plantes  do  la 
fa:iiille  des  corymbilères.  —  CJenre  d'insec- 
tes Je  l'ordre  des  coléoptères.  —  f.  Sylphe 
dans  le  Dictionnaire. 

SILPHIDÉES.  8.  f.  pi.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  colioplèrcs. 

SILPUION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifires. 

SILUEE.  s.  ni.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

SlLL'llOÏDES.s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons qui  avojsine  celle  des  oplophores. 

SILUS,  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  volutes. 

SILVAIN.  f.  Sylviih  dans  le  Dictionn. 

SII.VANDRE.  s.  f.  Espèce  de  papillon 
de  la  f^iniille  des  diurnes. 

SILVICOLES.  r.  SvLvicoLEs. 

SJLYBE.  s.  m.  Genre  de  plantes  dacs 
lequel  se  trouve  le  cha'rdon-niarie. 

SIM.ABE.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guiane, 
de  la  famille  des  térébinlUacées. 

SIMARONA.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à 
une  sorte  de  vanille, 

SIMAKOUBÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  se  rapproche  beaucoup  de  celle 
des  ochnées. 

SIMA-UTSIGI.  s.  m.  Arbre  du  Japon, 
du  genre  des  weigelias. 

SIMBING.  s.  m.  Sorte  de  petite  harpe 
de  nègre,  à  sept  cordes. 

SIMBLEAU.  s.  m.  charp.  Cordeau  ou 
thainctte  qui  sert  à  tracer  des  cercles  d'une 
grande  étendue. 

SIMBLOT.  s.  m.  fabriq.  Assemblage  de 
quantité  de  petites  ficelles  au  côté  droit 
d'un  métier. 

SIMBOR.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui 
croît  dans  le  royaume  de  Bantam. 

SIMBULÈTE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
ùe  la  famille  des  bilabiées. 

SIMERI.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  d(S  mantclets. 

SIMICON.  s.  ni.  Instrument  à  35  cor- 
des, nommé  de  Sinius,  son  inventeur. 

•  SIMILAIRE,  adj.  des  ag.  Use  dit  de  la 
lumièie  dont  les  rayons  sont  également 
réfiangiblcs. 

SIMILLE.  s.  m.  Espèce  de  froment. 
•SIMOISIE.  s.  f.  t  uiytb.   Figure  allégo- 
rique. 

SIMOON.  s.  m.  Vent  brûlant  d'Afrique. 
•tSlMORG-ANKA.  s.  m.  myth.  Oiseau  fa- 
buleux que  les  Persans  disent  habiter  les 
montagnes  de  Gaf. 

SIMOUSSKS.  s.  f.  pi.  Ornemens  en  laine 
qui  sont  ajtutijs  sur  la  bride  des  mulets 
armés  en  guerre. 

SIMPlllSE.  r.  SrMPovsE  dans  le  Dict. 

SIMPLEGAUE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  univalves. 

SIMPLICICORNES.  s.  m.  pi.  Tribu 
d'io-ertes  à  antennes  simples. 

•  SI  MPLICITÉ.  s.  r.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 
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•SIMPLICITÉ  D'ESPRIT,  s.  f.  f  mylli. 
Figure  allégorique. 

SIMPLliDIAlRE.  adj.  des  2  g.  11  se. 
disait  de  certaines  funérailles,  chez  les  an- 
ciens Romains,  qui  étaient  accompagnées 
de  jeux  dans  lesquels  il  n'y  avait  que  des 
danseurs,  des  sauteurs  et  des  voltigeurs. 

tSlMPULATRICES.  s.  f.  pi.  Vieilles  fem- 
mes qui  purifiaient  les  personnes  qui  les 
consultaient. 

SIMPU  VIO\.  s.  m.  Vase  de  terre  ou  de 
bois  en  usage,  chez  les  anciens ,  pour  les 
libations  et  certains  sacrifices. 

SIMSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  prolées. 

SIMULIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

SIN.  s.  ni.  Espèce  d'arbre  dur  qui  croit 
au  Japon. 

SINA.  s.  f.  Soie  qui  vient  de  la  Chine  et 
qu'on  emploie  fréquemment  daus  la  fabri- 
que des  gazes. 

SINAÏTE.  adj.  et  s.  Du  mont  Sinal,  ori- 
ginaire du  mont  Sinaï. 

SINAPI.  s.  m.  Le  sénevé  ou  plante  à 
moutarde. 

SINAPISTRUM.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  diffère  peu  de  celui  des  muzambés. 

SIKAPOU.  1:  SE.^/puc. 

SINAXE.  F.  Sï.vAXK. 
'SINGÉJIITÉ.  s.  f.   t  niylli-  Figu'C  allé- 
gorique. 

tSINCÉRITÉDE  L'ÂME,  s.  f.  myth.  Fi- 
gure allégorique. 

SINCIPITAL,  LE.  adj.  anat.  Qui  a 
rapport  au  sinciput.  Artère  sincîpltalc. 

fSlNDO.  s.  m.  L'un  des  livres  de  Con- 
fucius  ,  qui  a  donné  le  nom  à  la  secte  des 
sintoi«te8  au  Japon. 

SXISDOG.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
dans  les  îles  de  la  Sonde. 

SINÉCURE. s.  f.  Mot  emprunté  de  l'An- 
glais. Charge  sans  fonctions. 
•j-SlNGA.  s.  f.  Surnom  que  la  mythologie 
donne  à  Pallas. 

SING.^NE.  s.  f.  Arbrisseau  grimpant  de 
la  famille  des  gutticrs. 

'SINGE,  s.  m.  Machine  composée  d'un 
treuil  qui  tourne  sur  deux  chevalets  faits  en 
croix  de  Saint-André,  propre  à  élever  des 
fardeaux  ,  à  tirer  les  terres  de  la  fouille  d'un 
puits,  etc.  —  mar.  Machine  qui  sert  pour 
charger  et  décharger  les  bâtimens. 

SINGERESSE.  adj.  f.  Qui  appartient  à 
une  Imitation  affectée.  Jùifcns  .^ingcrcsscs. 

tSINGIIILLES.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  la 
secte  des  giagas  dans  les  1  rides. 

SINGLER.  V.  a.  C'est  mesurer  avec  le 
cordeau  le  cintre  d'une  vofite ,  les  marches, 
la  coquille  d'un  escalier,  ou  toute  autre 
partie  qu'on  ne  peut  mesurer  av«c  le  pied 
ou  la  toise.  =  SincL^,  ùb.  part. 

SINGLIOTS.  s.  m.  pi.  géom.  Foyers 
d'une  ellipse  oii  l'on  attache  les  bouts  d'un 
cordeau  égal  au  grand  axe,  pour  tracer  cette 
courbe  par  le  mouvement  continu  nommé 
le  Irait  dujardiniçr. 
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SINGULTUEUX,  EUSE.  adj.  méd.  Qui 
appartient ,  qui  excite  aux  sanglots.  Mouvt- 
imus  sin^'ullucux* 

SIN-KOO.  s.  m.  Arbre  du  Japon,  qui 
parait  être  une  espèce  d'agalloche. 

SlKODENDRON.s.  m'.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptèies. 

SINOPE.  s.  m.  Craie  verte  ou  rouge  que 
l'on  nomme  aussi  Siiioptc. 

SINTOiSME  ou  SINTOS.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  à  la  religion  la  plus  ancienae- 
ment  établie  au  Japon. 

jSINTOlSTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  japo- 
nais qu'on  nomme  aussi  les  Xenxis. 

SINUÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit,  en  botanique  , 
de  ce  qui  a  une  échanciure  arrondie,  ou  un 
nombre  déterminé  de  sinus. 

SINCOLÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Dont  les  bords 
sont  légèrement  sinueux.  Feuille  sinuolée. 

SIONA.  s.  f.  myth.  La  «eptième  des 
doute  déesses  qu'adoraient  los  anciens  peu- 
ples du  nord. 

SIPAHY.  r.  Spib.  dans  le  Diction. 

SIPANAOU.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane, 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  canots. 

SIPANE.  s.  f.  Plante  qui  croit  abondam- 
ment à  l'Ile  de  Cayenne. 

SIPARUNE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
croît  à  Cayenne. 

SIPAY.  y.  Spahi  dans  le  Dictionnaire. 

SIPEDE.  s.  f.  Nom  spécifique  d'une 
couleuvre. 

SIPHALE.  s.  ni.  Genre  de  vers  oblongj 
qu'on  trouve  dans  la  mer  de  Sicile. 

SIPIIILIS.  s.  f.  Le  mal  vénérien. 

SirilILlTIQUE.  adj.  des  a  g.  De  la  si- 
philis.  licmédcs  sipliililiqucs. 

•SIPHON,  s.  m.  Trou  ou  tube  qui  se  pro- 
longe danslescloisons  de  certaines  coquilles 
chambrées.  — Espèce  d'aristoloche. 

SIPIIONANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  verbènacées. 

SIPHONIE.  s.  m. Genrede  plantes  connu 
aussi  sûus  le  nom  de  Hévé. 

SIPHONOBRANCHES.  s.m.  pi.  Famille 
de  mollusques  ou  testacés  à  deux  tenta- 
cules. 

SIPHONOSTOMES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  poissons  à  bouche  placée  au  bout  d'un 
long  museau. 

SIPIIORINS.  s.m.pl.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  nageurs. 

SIPHOSTOME.  s.  m.  Genre  de  poisson» 
forme  aux  dépens  des  syngnathes. 

SIPUY'TUS.  s.  m.  Genre  de  plantes  ma- 
rines des  eûtes  de  la  Sicile. 

SI PP AGE. s.  m.  Manière  de  tanneries 
cuirs  en  deux  mois,  ce  qu'on  nomme  d  la 
danoise. 

SIPONCLE.  s.  m. Genre  de  vers  de  I.i 
famille  des  radiaires. 

SIQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  tanystomes. 

SIRAMANGIT.O.  s.  m.  Sort^  d';iihre 
aromatique  de  l'ile  de  Madag.i<f.ir. 

fSlREDAOU.  s.  m.  Gr.ind  -  prCtre  du 
royaume  de  Pégu. 
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•SIRÈNE,  s.  f.  Animal  intermédiaire 
eotre  les  sauriens,  les  batraciens  et  les 
poissons. 

SIRENIA.  s.  f.  Famille  de  cétacés  que 
l'on  nomme  aussi  Ci-tacês  herbivores. 

SIUEX.  s.  m.  Espèce  de  mouclic. 

SlKl.  s.  m.  Nom  donné  par  ks  Javanais 
h  ce  qu'on  appelle  ailleurs  Btttl. 

SIRIAG,   SllilAQUE.    T.  Sïbuqce. 

SIRIASE.  s.  m.  méd.  Inllammation  des 
membranes  du  cerveau  des  enfans  causée 
par  les  chaleurs. 

SIKIXGA.  r.  SvnKvcA  dans  le  Dict. 
fSlRINGlNE.    s.  f.   méd.   Sorte   de  ré- 
tention d'urine. 

SIRK.  s.  m.  Enclos  formé  d'un  treillis 
de  bambou  pour  reiilermcrles  cabanes  des 
nègres. 

SIROCCO,  r.  SiBoc  dans  le  Dict. 

SIROPER.  V.  a.  Mêler  de  sirop,  former 
avec  du  sirop.  =  Sihopé,  ée.  part. 
■fSIRPE.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  pro- 
duit le  laser.  /'.  Liser. 

SIRSACAS.  s.  m.  Étoffe  do  coton  qui 
se  f;ibrique  dans  les  Indes. 

SIRSAIR.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  palmi- 
pèdes de  la  famille  des  sarcelles. 

SIRTALE,  s.  f.  INom  spécifique  d'une 
couleuvre. 

SIRUPEUX,  EUSE.  adj.  De  la  nature 
du  sirop,  qui  produit  du  sirop. 

SIRVA.NTE.  /'.  SiBVEATE  dansleDict. 
tSISACUTHÉE.  s.   f.    Fête  albénienne 
en  nïémoire  d'une  loi  de  Solon  qui  favorisait 
de  pauvres  débiteurs. 

fSlSARAS.  s.  ni.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  bruyères. 

SISARON.  s.  m.  .Sorte  de  plante  des  an- 
ciens qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
notre  chervis. 

fSlSOÉ.  s.  m.  Tresse  de  cheveux  que  cer- 
tains peuples ,  voisins  des  Uébreui,  offraient 
à  Saturne. 
tSISSIGUATZ-NANUKA.  s.  f.  Nom  de 
la  quatrième  des  grandes  fêtes  annuelles 
des  Japonais  sintoïstes. 

SISSITE.  s.m.  Variété  de  minerai  de  fer 
hydraté,  limoneux  et  géodique. 

SISSOISNE  (  Pas  de),  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  à  un  pas  de  danse  dont  le  comte  de 
Sissonne  est  l'inventeur. 

SISTER.  v.  a.  Assigner  en  Justice,  pa- 
raître en  cause.  =^  Sistê  ,  ée,  paît,  vieux. 

SISTILE.  r.  SïSTiLB. 

SISTOLE.  r.  SïsroLE  dansleDict. 

SISTOTRÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

'SISTEE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qui 
vivent  sur  les  cùlcs  d'Afrique.  —  Plante 
siliqueuse  qui  ressemble  au  pois  chiche. 

tSlSTREUSE.  s.  f.  Ancienne  mesure  de 
liquides  qui  équival.iit  à  trois  chopines. 

.SISYMBRE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  crucifères. 

rSlSYRINCHlF,.  s.  f.  Espèce  de  plante 
bulbeuse  d'Amérique. 
tSlTARClIlE.  s.    f.  Chez  les  anciens. 
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fonctions  de  l'intendant  de  piilice   sur  !■  s 

jSITARQLE.  s.  m.  Chez  les  anciens  , 
celui    qui  étjit  préposé  pour  la  police  des 

SITELLE.  t.  m. Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains. 

SITUMIDES.  s.  r.  pi.  Kymphes  d'une 
fontaine  dont  l'iau  était  conduite  à  Atbêne» 
par  un  m!>gniûque  aqueduc.  —  Gcni'e  de 
papillons. 

JSITICIENS.  s.  m.  pi.  Joueurs  de  flûte  , 
chez  les  anciens,  pendant  les  funérailles. 

SITIOLOGIE.  s.  f.  Partie  delà  méde- 
cine qui  traite  des  aliiiiens. 

SITNIC.  s.  m.  Petit  animal  rongeur  de 
Sibérie. 

SITOCOME.  s.  m.  Magistrat  d'Athènes 
chargé  des  mêmes  fonctions  que  l'édile  cé- 
réal  à  Rome.  —  On  dit  aussi  Sixibqdb.  f  .  ce 
mot.  ^ 

fSlTOCOMlE.  s.  f.  Fourniture  de  blé 
chez  les  anciens.  —  On  dit  aussi  SiTiacaïK. 
F',  ce  mot. 

SITODION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  l'ainille  des  jacquiers. 

SITOPHYLAX.  s.  m.  Magistrat  d'A- 
thènes qui  veillait  à  ce  que  chaque  citoyen 
n'achetât  pas  plus  de  cinquante  mesures  de 
blé  prescrites  par  la  loi. 

SITOPOLE.  s.  m.  Marchand  de  blé  dans 
l'ancienne  Grèce. 

SlïïELLE.  r.  SiTELLE  et  Tobciiepot. 

SITTINE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  grimpereaux. 

SITUEE,  s.  f.  Nom  spécifique  d'une 
couleuvre. 

fSlUTOS.  s.  m.  pl.  Sectaires  ou  philoso- 
phes japonais. 
fSIVA.  s.  f.  Divinité  des  anciens  Celtes. 

SIV.VDIÈRE.  s.  f.  Mesure  de  grains  pro- 
vençale, f^.  GivADitBE  dans  le  Dictionu. 

•fSIVAN.  s.  m.  Mois  chez  les  Juifs  qui  ré- 
pondait aux  mois  de  mai  et  juin. 

fSlVEIiUAM.MALS.  s.m.  pl.  Deuxième 
subdivision  de  la  tribu  des  brames. 

•SlX.ilN.  s.  m.  Chez  les  layetîcrs ,  boîte 
qui  en  contient  cinq  autres  de  différentes 
grandeurs.  —  En  mercerie,  paquet  de  six 
pièces  de  rouleaux  ou  rubans  de  laine.  — 
Paquet  d'épingles  composé  de  six  milliers. 

SIX-DOIGTS.  s.  m.  Kom  donné,  dans 
certains  endroits ,  aux  folles  et  aux  cibau- 
dières. 

SIX-QUATRE  (mescbe  à),  s.  f.  En  mu- 
sique .  mesure  composée  de  six  noires. 

SIX-IIUIT  (mescbe  À),  s.  f.  En  musique, 
mesure  composée  de  six  croches. 

SIX-SEIZE  (mescrb  à),  s.  f.  En  mu- 
sique ,  mesure  composée  de  six  doubles 
croches. 

SKADA.  8.  f.  myth.  Femme  de  Niord, 
dif  u  mario  ,  chez  les  anciens  Scandinaves, 

SKIITES.  s.  m.  pl.  Nom  injurieux  que 
les  Turcs  donnent  aux  Persans,  f.  Schiais. 

SKIMMIE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  du  Ja- 
pon, tloiil  les  fruits  sont  bons  à  mangiir. 
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SKINKERE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
rentre  dans  celui  des  fuchsies. 

SKITOPHYLLE.  s.m.  Genre  déplantes 
qui  contient  dix-huit  espèces. 
fSKOL.  s,    m.  niyth.    Loup  énorme  qui 
poursuit   sans  cesse   le  soleil  ;  il  diffère  du 
loup  feuris  ,  qui  doit  un  jour  l'engloutir. 

SKORZ.\.  s.  m.  Substance  minérale  qui 
est  remarquable  par  de  petits  grains  peu 
brillans  et  d'un  vert  serin. 

SKULD.V.  s.  f.  myth.  Celle  des  trois  pnr- 
quea  des  Scandinaves,  qui  présidait  aux 
alTaires  présentes. 

SKOUNER.  r.  ScnocsBB. 

SIS,\IN.  s.  m.  Espèce  de  chardonneret 
à  six  pennes  il  la  queue.  -^  Sorte  de  mon- 
naie, f.  Sixiiit  dans  le  Dictionn. 

SIZE.  s.  f.  Instrument  de  joaillier  pour 
peser  les  pertes  files  et  rondes. 

SIZERIN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains. 

SIZETTE.  t.  f.  Sorte  de  feu  de  cartes 
qui  peut  se  jouer  à  six  personnes.  Jouer  A 
lasizeitc, 

SLABRE.  s.  m.  Sorte  de  petite  barque 
pour  aller  à  la  pèche  du  hareng ,  usitée 
dans  les  colonies  d'Amérique. 

SLANTZA.  s.  m.  Arbrisseau  conifère  du 
pays  des  Kamstchadales,  qui  en  mangent  les 
fruits,  et  qu'ils  disent  être  un  très-bon  re- 
mède contre  le  scorbut. 

SLATERIE.  s.  f.  Le  muguet  du  Japcm, 
plante  qui  se  rapproche  des  dianelle?. 

SLOUP.  r^.  Sloop  dans  le  Dictionnaire. 

■tSMAËRTAS.  s.  m.  pl.  Secte  de  bra- 
mincs. 

SMALT.  s.  m.  Verre  qui  provient  du  co- 
balt fondu  avec  le  sable  et  le  sel  alcali. 

SMARAGDIN.INE.  adj.  Qui  est  de 
couleur  \  ert  d'émeraude.  Piemsmaragdir.c. 

SMARAGDITE.  s.  f.  Nom  donné  au 
diallagp  ,  qui  est  d'un  vert  d'émeraude. 

SMARAGDO-PRASE.  s.  m.  Pierre  de 
couleur  verte,  émer;iiidc  d'un  beau  veit. 

SMARIDE.  s,  f.  Genre  d'aiachnides  de 
la  famille  des  holètres. 

fSMARIS.  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson 
de  mer. 

SMARISE,  s.  m.  Espèce  d'insecte  du 
genre  des  tiques. 

SMECTITE.  s.  f.  Sorte  de  terre  argi- 
leuse ,  savonneuse,  propre  à  dégraisser  les 
étoffes  de  laine. 

SMEGME.  g.  m.  Médicament  purgatif 
dont  les  anciens  se  servaient  pour  nettoyer 
la  peau  dans  la  gale  et  les  démangeaisons. 

SMERDIS.  s,  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  stomapodes, 

.SMÉltLNTHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'oidre  des  lépidoptères. 

SMIDSTIE.  s.  f.  Sorte  de  petite  plante 
qui  se  rapproche  des  joncs. 

S-UI  EDELl  E.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on    nomme  aussi  Ornilhrope. 

SM 1  LACÉES,  s.  f.  pl.  Famille  de  plantes. 

SMILACI.NE.  s.  t.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  muguets. 
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SMILAX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liscions. 

fSMINTJIÉE.  s.  111.  Surnom  que  la  fable 
a  dohné  à  Apullun. 

SMIRRINCLE.  s.  f.  Sorte  de  puule 
d'eau  de  Pulugne. 

SMITHIE.  s.  f.  Plante  annuelle  qui  se 
lapproche  des  sainfoins. 
tSMlKTHION.  s.  m.  Temple  d'.\pollon 
chez  les  anciens  Romains. 

SMITTEN.  s.  ui.  Grande  cspice  de 
singe  d'Amérique, 

SMOGLEUU.  s.  m.  Sorte  de  petit  na-vire 
anglais. 

SMYNTIIURE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  tysanoures. 
7SMYRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui  est 
le  mâle  de  la  lamproie. 
fSMVRIDE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  minérale. 

S.XETK.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qu'on 
trouve  dans  les  lacs  de  Sibérie. 

SNOTRA.  s.  f.  rnjtli.  Déesse  sage  et  sa- 
vante des  anciens  peuples  du  Nord. 
tSOANES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Col- 
cbide,  voisins  du  Caucase, 
f  SOBELLE.  s.  f.  Espèce  de  zibeline. 

SOBOLE.  s.  f.  Bulbe  qui  se  développe 
dans  les  fleurs,  et  remplace  les  fruits. 

SOBRALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

•SOBRIÉTÉ,  s.  f.  fmjth.  Figure  allé- 
gorique. 

SOCCDLAS.  s.  m.  Sorte  de  religieux 
des  Indes. 

•  SOCIÉTÉ,  s.  f.  t  n>y'h.  Figure  allégo- 
rique. 

SOCIÉTÉ  POPULAIRE,  s.  f.  Réunion 
de  citoyens  qui  avaient  pour  objet  de  s'occu- 
per de  questions  politiques.  Ces  réunions 
eurent  lieu  pendant  la  révolution  de  France. 

SOCINIEN.  s.  m.  Partisan  du  socinia- 
niame.  F.  Socmi.isisMB  dams  le  Dictionn. 

SOCLETIÈRE.  s.  f.  pèch.  Filet  fait  avec 
du  iil  Gn ,  dont  on  se  sert  pour  pécher  les 
sardines. 

SOCQU.\GE.  s.  m.  Dans  les  salines ,  laps 
de  temps  que  le  sel  met  à  se  former. 

SOCQUEMENT.  s.  m.  Dans  les  salines, 
action  de  retirer  les  poêles  des  fourneaux. 

SOCQUEUR.  9.  m.  Ouvrier  de  salines. 
tS0CRATÉ10.\.  s.  m.   Temple   qui  fut 
élevé  en  repentir  de  la  mort  de  Socrate. 

SOCRATISER.  v.  a.  Moraliser,  raison- 
ner avec  sagesse  ,  comme  Socrate.  peu  as» 

SODA.  s.  m.  Mal  de  gorge  ,  ardeur  d'es- 
tomac. —  Plante  qui  produit  la  soude. 

SODALISTE.  8.  m.  Sorte  de  confrérie. 

S0D.\L1TE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  (jui 
contient  une  grande  quantité  de  soude. 

SODIUM,  s.  m.  Base  de  la  sonde. 
j-SOFlS.  8.  m.  pi.    Ordre  particulier  de 
moines  musulmans. 

SOFTAS.  s.  m.  pi.  Professeurs  des  écoles 
publiques  établies  à  Conslantinople. 

tSOGONOS.  s.  m.  pi.  D..cteurs  d'une 
secte  qui  existe  en  Guinée  sous  le  nom  de 
BellU 
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SOGREDAME.  s.  f.   Belle-mère,  vieux. 
fSOUAM.    s.    m.    Animal   fabuleux    qui 
avait  la  léte  d'un  cheval. 

SOIIER.  s.  m.  Grand  poisson  du  Gange, 
dont  la  chair  est  excellente. 
•SOIE.  6.  f.   Partie  du  suçoir  de  ceitains 
insectes. —  but.  Poil  long  et  raidc  de  cer- 
taines plantes.  —  Pédoncule  des  mousses. 

SOIE  MIKÉRAI.E.  s.  f.  Belle  amiante 
de  la  Tarentaise ,  qui  ressemble  beaucoup  â 
des  lils  de  soie. 

SOIE  VÉGÉTALE,  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  di  s  apocinées. 
'SOIN.  s.  m.  f  mjth.  Figure  allégorique. 
•SOIR.  s.  m.tmyth.  Figure  allégorique. 

SOlSSONNAiS,  AISE.  adj.  et  s.  De 
Soissons  ,  originaire  de  Soissons. 

SOJA.  s.  m.  Liqueur  que  l'on  prépare 
avec  les  semences  d'un  dolic  du  Japon. 

SOLA.  s.  m.  Bois  de  l'Inde  qui  est  ex- 
traordinaiiement  léger. 

SOLAGE.  s.  m.  Terrain  ingrat,  vieux. 

•SOLAIRE,  adj.  lise  dit  d'un  bandage 

en  rayons  que  l'on  emploie  pour  la  saignée 

de  l'artère  temporale.  —  aiiat.  Kom  qu'on 

donne  au  muscle  extenseur  du  pit^d. 

fSOLAIRES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Mé- 
sopotamie ,  qui  adoraient  le  soleil. 

SOLAMIRE.  s.  f.  Chez  les  boisseliers  , 
toile  de  crin ,  de  suie  ou  de  toute  autre  étolfe 
à  claire  voie,  dont  on  garnit  les  tamis. 

•SOLA^D^iE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
à  quelques  plantes, 

SOL  AÎNÉ  ES.  s.  r.  pi.  Famille  de  plantes 
heibacées  ou  frutescentes. 
fSOLD.^KS.  s.  m.  pi.  Corps  de  soldats 
turcs  dont  les  plumes  qui  entourent  leurs 
turbans  sont  si  hautes  qu'elles  dérobent  ïe 
sultan  à  la  vue  du  peuple. 

SOLAAOÏDE.s.  m.  Espèce  de  ricin. 

SOLANOS.  s.  m.  Vent  brûlant  qui  est 
fréquent  en  Perse. 

SOLAT.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  rochers. 

SOLDAN.  K  SocDAM  dans  le  Dictionn. 

•SOLDAT,  s.  m.  Sorte  d'insecte  de  l'or- 
dre des  orthoptères. 

SOLDURIER..r.  SoDDOïEadans  le  Dic- 
tionnaire. 

fSOLDURIERS.  s.  m.  pi.  Soldats  gaulois 
qui  se  vouaient  à  la  vie  ou  à  la  mort  du 
chef  qui  les  conduisait  ;  s'il  périssait ,  ils 
périssaient  avec  lui,  ou  se  donnaient  la  mort 
aussitôt  aprè^  la  sienne. 

•  SOLE.  s.  f.  (nar.  Fond  d'un  bâtiment  qui 
n'a  pas  de  quille.  —  Poutre  du  béiVoi  ;  pièce 
de  bois  posée  à  plat.  —  Sorte  de  coquille. 

SOLÉAIRE.  adj.  m.  anat.  11  se  dit  d'un 
gros  muscle  charnu,  d'une  figure  presque 
ovale  ,  ressemblant  à  la  semelle  d'un  sou- 
lier, qui  va  du  péroné  au  calcanéum. 

SOLÉARIA.  s.  m.  Fossile  qui  parait  ap- 
partenir au  genre  des  numismales. 

SOLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
nomme  ;mss'i  Jonùiion, 

•SOLEIL,  s.  ra.  Nom  de  deux  poissons. 
—  C'est  aussi  le  nom  de  l'hélianthe  annuel. 


sor. 

SOLEIL  DE  PROVENCE,  s.  m.  Nom 
donné  il  la  patate  rose. 

SOLEIL  LEVANT,  s.  m.  Espèce  de 
coquille  du  genre  des  sulens. 

SOLEIL  MARIN,  s.  m.  Nom  donné  aux 
astéries  qui  ont  plus  de  cinq  rayons. 

SOLEMENT.  s.  m.  Ravalement  pour 
soutenir  l'égout  d'un  toit,  peu  usité. 

SOLEMYE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
famille  des  mactracèes. 

SOLÉNA.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  qui 
croit  dans  les  forêts  de  la  Chine  et  de  la 
Cochinchine. 

SOLÉNACÉES  s.  f.  pi.  Famille  de  co 
quilles  qui  renfernient  les  solens,  les  pano-  A 

pées  et  les  glycimères. 

SOLÉNANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  diffère  p(;u  du  galax  de  Linnée. 

SOLÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons. 

SOLENiF.lt.  9.  m.  Animal  des  solens 
f.  Soles  dans  le  Dictionnaire. 

SOLÉNITE.  s.  f.  Solen  ou  manchc-de- 
couteau  fossile. 

SOLÉNOSTOME.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  fistulaircs. 
SOLETARD.  T.  Smectiib. 
SOLETTE.  s.  f.  Triangle  qui  fait  partie 
du  métier  à  faire  des  mailles  de  Glet. 

SOLFATARE.  9.  f.  Ancien  cratère  de 
volcan  ;  mais  ce  mot  signifie,  en  général, 
une  soufrière. 

SOLlDICORNES.s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  Tordte  des  pentamères. 

SCLIEIFIER.  V.  a.   Rendre  solide.  = 
SoLiDiFié,  ÈB.  part.  —  (se).  Devenir  solide. 
SOLIDISME.   s.  m.  Doctrine  qui  rap- 
porte toutes  les  maladies  aux  lésions   des 
parties  solides  de  l'économie  animale. 
S'jLIDISTE.  s.  m.  Partisan  dnsolidisme. 
^SOLIMANS.  r.  SoLïMANS. 
jSOLISTlMUM.  s.  m.  Bon  augure  que 
les  Romains  tiraient  de  ce  que  des  poulets 
qu'on    avait    fait  jeûner  pendant   quelque 
temps  laissaient  tomber  du   bec  quelques 
grains   parmi  ceux    qu'on  leur  présentait, 
en  les  prenant  avec  trop  d'avidité. 

■j-SOLITANE.   s.    m.   Espèce    d'escargot 
d'Afrique. 
fSOLlTAURILIES.  y.  Scoviticbiues, 
•SOLITUDE,  s.  f.  t  myll"-  Figure  allé- 
gorique. 

SOLIVA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de   la 
syngénésie  polygamie. 
'  SOLIVAGE.  s.  m.  archit.    Supputation 
du  nombre  de  poutres  qu'une  pièce  de  bois 
contient. 

SOLLES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  sur  les- 
quelles sont  établies  les  piles  du  moulin  à 
papier. 

SOLLICITABLE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
d'une  grâce,  d'une  faveur  que  l'on  peut 
solliciter. 

•SOLLICITUDE,  s.  f.  f  nMih.  Figure 
allégorique. 

t  SOLSTICE  D'ÉTÉ,  s.  m.  myth.  Fi- 
gure allégorique. 
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■fSOI.STlCE  D'HIVER,  s.  m.  mylli.  Fi- 
gure allégoiique. 

SOLUBILITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
soluble. 

SOLUTIF,  IVE.  adj.  méd.  Propre  à 
Uclier  le  ventre,  lai.ilil'.  Ces  remiilis  sont 
solutifs. 

SOLUTIM.  s.  m.  chim.  et  pharm.  Pro- 
duit d'une  solution  ou  d'une  dissolution. 
Prenez  du  soltttuin. 

fSOLYMANS.  s,  ni.  pi.  hist.anc.  Monar- 
ques préadaiiiitc'S  dont  un  parle  dans  les 
romans  orientaux. 

SOiMMAGE.  s.  m.  fcod.  Ancien  droit 
SL-ignenrial. 

SUM.MAGER.  T.  a.  Placer  sur  une  fu- 
taille Ils  sommiers.  =Sommacb,  ki.  part. 

•SOMME,  s.  f.  t  Ouvrage  métaphysique 
dont  saint  Thomas  d'.Vquin  est  l'auteur. 

SOMMÉES,  s.  f.  pi.  Pennes  d'un  oiseau 
de  vol  qui  ont  acquis  toute  leur  croissance. 

•SOMMEIL,  s.  m.  f  ni)th.  Figure  allé- 
gorique. 

•  SOMMET.  5.  m.  bot.  Partie  qui  termine 
un  organe  de  plante;  partie  la  plus  élevée. 

'SOMMIER,  s.  m.  Grand  coUre  de  voya- 
ge, etc. ,  porté  sur  des  mulets  ou  des  che- 
vaux. —  Partie  évidee  d'un  manche  de  vio- 
K,n ,  etc.,  dans  laquelle  sont  passées  les 
chevilles.  —  Corps  du  fléau  d'une  balaace. 

—  Dans  les  monnaies  ,  partie  supérieure  qui 
ferme  l'ouverture  du  balancier.  —  Première 
pierre  de  chaque  coté  d'un  arc  ou  d'une 
plate-hande.  —  pièce  de  bois  qui  sert  de 
linteau  à  une  porte  ou  à  une  croisée.  — 
Piice  de  bois  à  laquelle  une  cloche  est  sus- 
pendue. —  archit.  Pièce  de  bois,  d'une  gros- 
seur moyenne,  placée  entre  la  solive  et  la 
poutre.  —  Cerceau  double  qui  se  place  aux 
deux  extrémités  d'une  futaille.  —  Peau  de 
veau  qui  couvre  leinétier  du  parcheminier. 

—  En  iiuances,  gros  registre  où  les  rece- 
veurs écrivent  les  sommes. 

SOMMIÈUE.  s.  f.  Corde  qui  sert  pour 
attacher  la  charge  d'une  béte  de  somme. 

SUMMIÈRES.  s.  f.  pi.  Sorte  d'étolfes  de 
laine  qui  se  fabriquent  i  Sommiëres  en 
Languedoc. 

SOMMISTE.  s.  m.  Celui  qui  enregistre 
et  expédie  les  bulles,  peu  usilc. 

SOMMITE,  s.  m.  Sorte  de  cristal  vol- 
canique. 

SOMNAMBULISME,    s.  m.    Affection, 
action,  incommodité  du  somnambule. 
•{SOMMALIS.  s.  m.  Surnom  qucla  fable 
donne  à  Hercule. 

SOMNIOSE.  I.  m.  Sous-genre  de  pois- 
sons établi  parmi  les  squales. 

SOMNOLU.NCE.  s.   f.    Affection    sopo- 
rcuse  ,  suspension  de  l'action  des  sens  ,  etc. 
-j-SOMPANE.  s.  m.  Supérieur  d'un  cou- 
vent de  talapoins. 
■fSOMPUE.  s.  f.  Sort»  de  courge  sauvage. 
SON.VT.  s.  m.   Peau  de  mouton  passée 
en  mégie. 
♦SONDE,  s.  f.  Aiguille  qui  sert  pour  ou- 
Viitles  lléches  de  la  monture  d'un  éventail. 
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—  Tringle  de  fer  pour  dégorger  des  tuyaux. 

—  f  Petit  instrument  en  tarière  qui  sert 
pour  sonder  les  fromages.  —  t  Longue 
corde  avec  un  crochet  dont  on  se  seit  pour 
retirer  ce  qui  est  tombé  dans  un  puits.  — 
niar.  Élreà  la  Sonde,  c'est  être  dans  un  lieu 
où  la  sonde  peut  trouver  le  fond  de  la  mer; 

—  aller  à  la  Sonde,  c'est  lorsqu'on  est  obligé 
d'aller,  sur  des  mers  inconnues  ou  sur  des 
cotes  dangereuses,  toujours  la  sonde  à  la 
ntniti;- venir  Jusqu'à  la  Sonde,  c'est  quitter 
lis  bords  de  la  mer  pour  aller  jusqu'à  un 
endroit  où  l'on  peut  trouver  fond  avec  la 
sonde  ;  -  les  Sondes  sont  marquées,  c'est  lors- 
que les  brasses  sont  marquées  sur  les  cartes 
prés  des  côtes;  -Jeter  lu  Sonde,  se  dit  de 
l'action  de  sonder  ou  de  lancer  la  sonde 
dans  la  mer.  —  f  Longue  et  forte  tarière 
de  mineurs. 

•  SONDER.  V.  a.  Sonder  une  pièce  de  pla- 
cage ,  c'est  frapper  dessus  pour  juger  pai  le 
son  si  elle  pose  bien  partout.  —  Sonder  un 
verre,  c'est,  après  la  recuissoo ,  juger  de 
son  état  par  le  son  qu'il  rend  en  le  frappant 
légèrement.  —  -J-  Sonder  un  baronxtrc ,  c'est 
frapper  légèrement  sur  la  table  pour  juger 
de  quel  côté  l'aiguille  a  la  propension  de 
tourner,  vers  le  beau  ou  vers  le  mauvais 
temps. 

fSONDOUCKLI.  s.  m.  Pièce  de  monnaie 
de  Turquie  ,  qui  équivaut  Â  g  fr.  4?  cent. 
de  France. 

•  SONGES,  s.  m.  pi.  t  myth.  Divinités 
infernales  subordonnées  au  Sommeil. 

fSOSGUATZ.  s.  m.  La  première  des 
cinq  grandes  fêtes  annuelles  que  célébraient 
les  Japonais  sintoistes  avec  beaucoup  d'ap- 
pareil. 

jSONGUATZ-SOMNlTZ.  s.  m.  La  se- 
conde des  cinq  grandes  fêles  annuelles  que 
célèbrent  les  sintoistes  au  Japon  avec  beau- 
coup d'appareil. 

SOM.  s.  m.  Très-petite  coquille  qui  pa- 
raît appartenir  au  genre  des  volutes  ou  à 
celui  des  mitres. 

SOMCÉPUALE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
que  l'on  nomme  aussi  f'rillclle. 

fSONIKÉES.  s.  m.  pi.  Déistes  africains 
qui  nient  la  mission  de  Mahomet. 

jSONIVlE.  s.  f.  Bruit  dont  les  augures 
tiraient  des  présages  ,  chez  les  anciens. 

SONNAiNTE.  s.  f.  Espèce  de  crapaud 
volant. 

SONNETIER.  s.  m.  Faiseur  de  sonnet- 
tes, maichand  qui  vend  des  sonnettes. 

•SONNETTE,  s.  f.  Marteau  de  graveurs. 
—  Dans  l'imprimerie  ,  lettre  qui ,  dans  une 
planche  ou  page  mal  justifiée,  ballotte  et 
en  sort  lorsqu'on  lève  la  forme  de  dessus  le 
marbre.  —  f  Machine  dont  on  se  sert  pour 
enfoncer  des  pilotis  ;  c'est  un  diminutif  de 
mouton  ou  de  bélier. 

*  SONNEL  U.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  au 
coracias  huppé. 

SONNITES.  s.  m.  pi.  Observateurs  des 

traditions  orales  de  Mahomet,  d'Osman,  etc. 

SONOMÈTRE,  s.  m.  In:trimcLt  de  pby- 
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sique  dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  son. 
SONOREMENT.    adr.    D'une  manière 
sonore. 

SONORITÉ,  s.  f.  Propiiétii  que  certains 
corps  ont  de  rendre  ou  de  répercuter  les 
sons. 

SON-TO.  s.  m.  Espèce  de  thé  qui  vient 
de  la  Chine. 

SON-TUA.  s.  m.  Sorte  de  néUier  qui 
croit  aux  Indes. 

SONSE.  s.  m.  Espèce  de  gouet  dont  les 
feuilles  cuites  servent  pour  nourriture. 

SOPE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  génie 
des  cypiins. 
fSOPIIATISou  SOPHATITES.  s.  m.^l. 
Sectaires  mahométans  dont  l'erreur  princi- 
pale consiste  à  donner  à  Dieu  des  attributs 
charnels. 

SOPIUSTÉQUE.  s.  m.  Espèce  d'arb.ls- 
seau  du  genre  des  gomphies. 

SOPHISTICATION,  s.  f.  .Iction  de  so- 
p!ii;llquer.  F.  SopmsTiQCEaio  dans  le  Dict. 
fSOPHOMANE.  s.  m.  Celui  qui  a  la  m.i- 
nie  de  paraître  philosophe. 

SOPHOMANlE.  s.  f.  Manie,  aircctaliou 
de  philosophie. 

SOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  Je 
la  famille  des  légumineuses. 

SOPIIRONIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du 
Cap,  qui  se  forme  en  gazon. 

SOPHRONISTÉRION.  s.  m.  Endroit 
d'.\tbènes  où  l'un  mettait  les  enfans  indo- 
ciles. 

SOPURONISTES.  K  Sophosisies  dans 
le  Dictionnaire.  Cependant  Soplironistes  *^i^t 
préférable  ,  puisqu'il  dérive  du  grec  sJphro- 
niste's,  ceuseur-correcteur  ,  sôphronizcin  , 
corriger,  rendre  sage,  dérivé  de  sôphrôn , 
sage,  etc. 

SOPI.  s.  m.  Espèce  de  poisson  dn  genre 
des  spares. 

SOPIQUET,  s.  m.  Sorte  de  mets  dé- 
licat. 

SOPLON.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qu'on 
nomme  aussi  YYagouré. 

SOPRANE  ou  SOPRANO,  s.  m.  niuslq. 
Mot  qui  est  tiré  de  l'italien  ,  et  par  lequel 
on  désigne  la  voix  que  les  Français  nmii- 
ment  dessus. 

SORA.  s.  m.  Sorte  de  bière  qui  se  fa- 
brique au  Pérou  avec  le  grain  germé  du 
ma'is.  —  Espèce  de  li^risson  de  Madagas- 
car.—  Nom  donné  au  squale  milandre. 
y.  EssEBi  sous  une  autre  acception. 
jSORADEUS.  s.  m.  Un  des  dieux  qu'a- 
dorent les  Indiens. 

SORAMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  à  la  Guiane, 

jSORAMlTES.  f.  m.  pi.  Ancien»  sec- 
taires. 

tSORANLS.  s.  m.  mytb.  .Surnom  que  la 
fable  donne  à  Plulon. 

SORBETIÈRE,  s.  f.  Vase  d'étaiu  dans 
lequi  1  on  fait  geler  les  sorbets  ,  etc. 

SOUBIK.v.  a.  Avaler,  vieux  et  inusité. 
•SORCIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  coquillage.  — 
Fspece  ('e  plante. 
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SORDU?*.  3.  m.  mu.iq.  Jeu  d'orgue 
dont  II?  son  est  Irùs-souid. 

SOfîE.  9.  f.  Réunion    de    fructifications 
qui  a  lieu  dany  les  fougères. 
SORÉDION.  y.  PaopAciLB. 

SORÉE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de  la  fa- 
mille des  rfties. 

SORF.R.  A-'.  Sacbee  dans  le  Dictionnaire. 

•SORET.  s.  m.  Espèce  de  fiJet  de  pêche, 
sorte  de  brègin. 

SOUGO.  s.  m.  Sorte  de  plante  d'Afrique, 
du  genre  des  houlqucs.    ' 

SORIouSAURI.  r.SoBY. 

SORICIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  petits 
animaux  carnassiers,  le  desman,  la  musa- 
r.iigne,  etc. 

SORIE.  s.  f.  Laine  qui  se  fabrique  en 
Espagne.  —  Sorte  de  plante. 

SORINUÈSE.  s.  ni.  Sorte  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  térébinthacées. 

SORISSAGE,    SORISSEUR.   F.  Sto- 

BISSICE,   SllIBISSErB. 

SORITE.  S. m.  Argument  caplieuxformé 
d'une  suite  de  propositions  incubérentes. 

SORMET.  è.  hi.  Espèce  de  coquille  du 
^enre  des  crépidules. 

SORMULE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
an  surmulet. 

SORNE.  s.  f.  Scorie,  crasse  du  fer  qui  en 
sort  à  mesure  qu'on  le  forge. 

■JSOROADIOS.    r.  SOBADEDS. 

SOROCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  parmi  les  prêtées. 

tsonoDÉMo^s.  r.  lémures. 

SORORAL.  r.  SoBORiAL  dans  le  Diel. 
tSORORICIDE.  K   FaAxaiciDE   dans    1. 
Dictionnaire. 

SORROCULO.  s.  m.  Espèce  de  serpent 
qu'on  rencontre  au  Rrésil. 
•SORT.  ».  m.  f  mytb.  Figure  allégorique. 

SOUTtLÈGUE.  s.  m.  Ministre  qui  fai- 
sait la  lecture  des  tablettes  nommées  A'ord 
prinesims, 

'SORTS,  s.  m.  pi.  antiq.On  nommait  Sorts 
prcnestins  ,  certaines  tablettes  de  chêne  sur 
lesquelles  étaient  inscrites  des  sentences 
d'une  écriture  antique  ,  et  que  l'on  faisait 
tirer  par  la  main  d'un  enfant  pour  tuii- 
naitrc  sort  sort. 

SORY.  s.  m.  Sorte  de  pierre  vitriolique, 
d'un  brun  noirûtre,  qui  vient  d'Egypte. 

SOSE.  9.  m.  Espace  de  soiiante  ans  dans 
la  chronologie  des  Chaldéens. 

tSOSIANLS.  s.  m.  myth.  Surnom  que 
la  fable  donne  h  Apollon. 

SOSIE,  s.  f.  Étoffe  d'écorce  d'aï bre,  qui 
se  fabrique  dans  les  Grandes  Indes.  — 
Homme  parfaitement  ressemblant  à  un 
autre. 

SOSOVE.  s.  f.  Espèce  de  perruche. 

SOSSOS.  s.  m.  Période  des  anciens  que 
quelques  auteurs  pensent  être  de  6o  jours. 

SOSTENUTO.  Mot  italien  ,  usité  dans  la 

musique,  indiquant  que  les  sons  doivent 

être  nourris  et  soutenu?  pendant  la  valeur 

des  notes. 

SOSPES  oa  SOSPITA.   s.   f.   Conscrva- 
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tiice  ;    surnom  donné  i  Junon  ,  Diane  tt 
Minerve. 

'SOT.  s.  m.  Sorte  de  poisson  à  long  bec  , 
du  genre  des  raies. 

SOTADIQUE.  ndj.  m.  Vers  irrégulier. 
SOTARD.  s.  m.  Sot.  ricux  el  inusUr. 
SOTER.s.  m.  et  f.  Snrnom  que  les  Grecs 
donnaient  souvent  à  leurs  dieux  et  à  leurs 
déesses.  —  Le  nom  de  Soicr  a  été  quelque- 
fois donnée  des  princes  grecs. 
fSOTÈRES.  s.  m.  pi.   myth.   Conserca- 
leurs ,  surnom  donné  à  Castor  et  Pollux. 

SOTÉRIAU.  s.  ra.  Nom  ancien  d'un  pois- 
son de  mer  fort  recherché  dans  le  dou- 
zième siècle. 

SOTÉRIES.s.f.  pi.  Fêtes  que  célébraient 
les  anciens  Grecs  en  action  de  grûces,  lors- 
qu'ils venaient  d'être  délivrés  de  quelque 
danger. 

SOTIIIAQUE.  adj.  f.  Période  de  qua- 
torze cent  soixante  ans. 

SOTION.  9.  m.  Morceau  de  bois  de  ta- 
marin avec  lequel  les  Sénégaliennes  se  frot- 
tent les  dents. 

SOTOFORIN.  s.  m.  Pièce  d'une  galère. 
•SOTTISE,   s.    f.    t   mytb.    Figure   allé- 
gorique. 

SOTTISE.  F.  SoiTiB  dans  le  Diction. 

SOUBAB.  s.  m.  Espèce  de  gouverneur 
ou  plutôt  de  vice-roi  ,  dans  l'euipiie  du 
Mogol. 

SOUBABIE.  s.  f.  Gouvernement  du 
soubab.  —  Territoire,  fouctioos,  dignité 
d'un  soubab. 

SOLBACUA  ou  SOUBAGIII.  V.  Sots- 
BAcni. 

SOUBARBE.s.  f.  Partie  du  mors  ou  l'on 
attache  la  gourmette.  —  Traverse  d'une 
écluse. 

SOUBARDIERS.  s.  m.  pi.  Premiers 
étais  qui  soutiennent  la  machine  avec  la- 
quelle on  tire  les  masses  de  pierre  de  l'in- 
térieur des  carrières. 

SOUBERME.  s.  m.  Torrent  d'eau  causé 
par  les  pluies  et  la  fonte  des  neiges. 

SOUBUSE.  s.  f.  Femelle  du  busard. 
'SOUCHE,  s.  f.  Chez  les  fontaioiers, 
tuyau  qui  s'élève  au-dessus  d'un  bassin  ,  et 
d'où  sort  le  jet  d'eau.  —  Chez  les  ciriers, 
portion  postiche  qui  figure  un  grand  cierge. 
—  Chez  les  boulangers  et  les  bouchers ,  la 
plus  longue  des  deux  pièces  de  bois  oii  ils 
marquent  par  une  entaille  les  denrées  qu'Us 
fournissent  à  crédit. 

SOUCHEVER.  v.  a.  Dans  les  carrières , 
c'est  couper  les  soucUets  ,  séparer  les  lits  de 
pierre.  =  SoecHEvii,  ée.  part. 

SOUCHEVEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui,  dans 
les  carrières,  travaille  à  ôter  le  soucbet. 

SOXJCHIA.  s.  f.  Étoffe  désole  et  coton, 
ou  de  coton  mélangé  de  fils  d'or  ,  que  l'on 
fabrique  dans  les  Indes. 

SOUCHON.  s.  m.  Grosse  et  courte  barre 
de  fer. 

SOUCIE,  s.  f.  Espèce  de  moineau. 
'  SOUCIS,  s.  m.  Mousseline  de  soie,  rayée 
de  diversss  couleurs,  qui  vient  des  Indes. 
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SOL'COS.  s.  m.  Crocodile  sacre  que  les 
Epyptii.ns  conservaient  dans  un  lac  parti- 
culier. 

SOUCOUPE  PEAU  DOUCE  ou  DE 
LIÈGE,  s.  f.  Sorte  d'agaric  d'une  couleur 
uLivdlre. 

SOUCRILLON.  s.  m.  Sorte  d'orge  qui 
ne  CroJt  qu'en  hiver. 

SOUGROURETTE.  s.  f.  Espèce  de  sar- 
celle d'Amérique. 

SOUDAINETÉ,  s.  f.  Quahté  ,  effet  de  ce 
qui  est  soudain,  victix  et  peu  usité. 

SOUDIVISION.  r.  SuBDivisio»  dans  le 
DlLtionnaire, 

SOUDOIR.  s.  m.  Outil  de  cirler  pour 
souder  les  bras  de  certains  flambeaux.  — 
f  Instrument  de  ferblantier  pour  souder  les 
feuilles  de  fer-blanc. 

'SOtIDRE.  s.  m.  f  Nom  que  l'on  donne 
dans  rindoustan  à  celui  qui  exerce  un  ait 
ou  métier. 

SOUFFLEMENT.  K  Soufflage  dans  le 
Dictionnaire. 

SOUFFLERIE,  s.  f.  II  se  dit  de  len- 
semble  des  souHlets  de  l'orgue, -de  l'en- 
droit oii  ils  sont  placés,  -  et  de  l'action 
qu'ils  exercent. 

SOUFFLETEUR  ,  EUSE.  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ou  délie  qui  soulllette,  qui  a  l'habitude 
de  souffleter. 

SOUFFRETÉ.  s.  f.  Pénurie,  vieux  et 
peu  usité. 

•J-SOUFLS.  s.  m.  pi.  Sectaires  anciens  chez 
les  Persans. 

SOUFRAGE,  s.  m.  Exposition  des  soie» 
à  la  vapeur  du  soufre;  ses  effets. 

SOUFRIÈRE,  s.  f.  Mine  de  soufre. 

SOUFROIR.  8.  m.  Petite  étuve  où  l'on 
expose  les  laines  ou  les  soies  à  la  vapeur  du 
soufre  pour  les  blanchir.  —  f  Sorte  de  pa- 
nier d'ositr ,  ouvert  par  les  deux  bouts ,  clos 
et  enveloppé  de  linge,  au  dedans  duquel 
les  blanchisseuses  de  fin  brûlent  du  soufre 
dans  une  terrine ,  remplie  de  feu  et  placée 
au  milieu  ,  pour  soufrer  des  bas  de  soie,  etc. 

SOUI.  s.  m.  Sorte  de  sauce,  ou  extrait 
de  toutes  sortes  de  viande»  avec  des  épice- 
ries ,  qui  se  prépare  au  Japon.  —  Nom  ù'uii 
pitit  oiseau. 

SOUILLARD.  s.  m.  Pièce  qui  unit  les 
l)lcux  des  ponts,  etc. —  Petit  chûssis  scel!e 
dans  une  écurie  pour  contenir  les  piliers. 

fSOUILLARDE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  certains  endroits  du  midi,  à  un  petit 
cabinet  où  se  lave  et  serre  la  vaisselle,  et  où 
se  trouvent  la  pierre  à  laver,  les  seaux,  etc. 

SOUILLARDIÈRE.  s.  f.  pêch.  Rouleau 
de  filets  qui  sert  de  lest  è  d'autres  Clefs.  — 
Lieu  oj  le  navire  a  touché  lorsque  la  mer 
était  basse. 

SOUI-MARGA.  s.  m.  Oiseau  du  Cap, 
de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains. 

SOULAINE.  s.  f.  Paitie  du  vaisseau. 

SOULGAN.  s.  m.  Petit  quadrupède  de 
la  famille  des  rongeurs. 

SOULIGNEUX,EUSE.  adj.  Se  dit  d'un 
lamcan  moins  dur  que  le  bois. 
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SOCLOÎVS.  s.  m.  Écriture  qui,  chez  les 
BDcieDS  Arabes  et  les  Turcs  ,  siTt  pour  les 
iascriptiuQs,  puur  les  légendes,  les  titres 
de  livres,  etc. 
tSOUMAUm,  NE.  adj.  Formé  sous  la 
mer.  Couche  Je  terre  de  formation  soutnarinc. 

SOIIMÉDIANTE.  r.  SotlS-MÉDIAIMB. 

SOUN.  s.  m.  Sorle  de  gros  vaisseau. 
SOCi'ATOIRE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
d'un  repas  qui  tient  lieu   de  soupe.  Diiié 
stupatoirc, 

'SOUrÇOX.  s.  m,  I  piyth.  Figure  alIO- 
gnrique. 

'  SOUPE,  s.  f.  Portion  de  tabac  Glé ,  d'un 
nicti'e  de  iuugueur,  couverte  d'une  robe. 

SOUPEAU.  s.  m.  agric.  Morceau  de  bois 
qui  sert  tt  tenir  le  soc  de  la  charrue  avec 
l'oreille. 

SOXJPIER.  s.  m.  Dans  certaines  carriè- 
res, lit  de  pierre  nomuié  Soucitct  dans 
d'autres. 

SUtPIRELR.  s.  nj.  Qui  gémit,  qui 
pousse  des  soupirs. 

SOUQUER.  V.  a.  mar.  Sorrer  un  amar- 
rage ,  l'aire  force  dessus  pour  qu'il  ne  largue 
pas  ;  serrer  de  p<ès ,  ferme ,  à  demeure.  = 
SocQOB,  ÉE.part. 

SOURBASSIS  ou  SOURBASTIS.  s.  f. 
pi.  Soies  de  Perse,  qui  sont  les  plus  fines 
et  les  meilleures. 

SOURCILIER,  ÈRE.  adj.  Qui  appai^ 
tient  aux  sourcils.  —  et  s.  m.  Nom  d'un 
uiuscle  du  front.  Le  muscle  sourcilicr.  Le 
soiirctlier.  —  Partie  extérieure  et  saillante 
d'un  four  à  fJVf^  "^  "  Sorte  de  poisson 
du  genre  rics  nlcnnies. 

•SOURCILLER.   V.  n.   Il  se  dit  de  l'eau 
qui  srrt  de  terre  en  forme  de  source. 
auURCROUT.  r.  Cuocchocib. 
SOUUDE.  s.  f.  Nom  que  quelques  cbas- 
sturs  ont  a[jpliqué  à  la  petite  bécassine. 
SOURDELINE.  s.  f.  Espèce  de  musette 
'Italie,  fi.Tt  agréable  et  à  quatre  chalu- 
'■■Sux. 

I    OURDIR,  r.  Slicbdbe  dans  le  Dict. 
i'JURDON.  s.  m.   Espèce  de  bucarde. 
•■  Sgcàbdb. 

'  hJURIGIN.  r,  SoL-fiiQcois. 
SOURINELLE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
SOURIQUOIS,  OISE.  adj.   Qui  tient, 
qui  appartient  aux  souris.  Le  peuple  souri- 
(juoU.  La  nation,  U  gent  souriquoisc.  badin 
et  famil. 
•SOURIS,  s.  f.   Espèce  de  coquille  du 
genre  des  porcelaines. 

SOURI  VB.  s.  m.  pèch.  Trou  qui  se  forme 
au  bord  de  l'eau ,  sous  les  racines  des 
grosses  souches. 

SOURK  on  SOI!RCK.  F.  Sinn. 
SOUR?OMMEAU.  s.  m.  Panier  monté 
sur  d«s  pieds,  qui  contient  une  quantité 
déterminée  de  fruits.  —  Ballot  qu'on  pl»ce 
dans  l'entrebJts  sur  les  deux  ballots  qui 
composent  la  somme. 

SOUR'y.  r.  Tabi  dans  le  Dictionnaire. 

SOUS-ACROMIOCLAVI-HUMÉRAL. 

adj.  m.  1!  se  dit  du  muscle  qui  s'attache  , 
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au  dessous  de  l'apophyse  acromion  ,  i  la 
clavicule  et  à  l'humérus.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

SOUS-ACROMIO-HUMÉRAL.  adj.  m. 
Use  dit  du  muscle  qui  s'étend  de  l'apophyse 
acromion  à  l'humérus.  — •  11  est  aussi  sub- 
stantif. 

SOUS-AILES,  s.  f.  pl.  Bas  eûtes  d'une 
église. 

SOUS-AMENDEMENT,  l.m.  Modifica- 
tion apportée  à  un  amendement,  y.  le  mot 

AllEMJEUSSr. 

SOLS-ARBRISSEAU,  f.  Abbcstb  dans 
le  Dictionnaire. 

SOUS-ATLOÏDIEN.  adj.  m.  Nom  donné 
au  nerf  de  la  seconda  paire  cervicale.  —  11 
est  aussi  substantif. 

SOUS-AXILLAIRE.  adj.  des  î  g.  Il  se 
dit  de  toute  jiartie  de  plante  insérée  au-des- 
sous de  ce  qui  est  axUlaire.  Feuilles  sous- 
axillaires. 

SOUS-AXOÏDIEX.adj.  m.  Nom  donné 
au  nerf  de  la  troisième  paire  cervicale.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

SOUS-BACIIA.  s.  m.  Officier  turc,  le 
primier  après  le  bâcha.  On  dit  aussi  Sou- 
baclia  ou  Soubachi, 

SOUS-BA.\DE.  s.  f.  Bande  qu'on  met 
la  première  dans  les  fractures.  —  Bande  de 
fer  placée  sous  L-s  fiô«rjues  d'un  alTùt  de 
canon  ou  d'un  mortier, 

•  SOUS-BARBE,  s.  f.  mar.  Pièce  de  bois 
qui  soutient  l'étrave  d'un  vaisseau  sur 
chantier. 

SOUS-BARQUE,  s.  f.  Dernier  rang  de 
planches  ou  bordage  d'un  bateau  foucet. 

SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE,  s.  m.  Carde 
d'une  bibliothèque  qui  est  sous  les  ordres  du 
bibliothécaire. 

SOUS-BIEF,  s.  m.  Canal  construit  pour 
rejoindre  la  décharge  des  eaux,  peu  usité. 

SOUS-BRIGADIER,  s,  m.  Officier  de 
cavalerie  qui  commande  sous  le  brigadier. 

S0US-CAMÉRIER.8.  m.  Celui  qui  fait 
les  fonctions  du  camérier  eu  son  absence, 

SOUS-CAP,  s,  m,  mar.  Sous-chef  des 
escouades  de  journaliers  employés  dans  les 
arsenaux. 

SOUS-CARBONATE,  s,  m.  Combinai 
son  d'acide  carbonique  avec  un  excès  de 
base,  —  On  appelle 5<)ut-rar6ona(C(/'ammo 
niaque  ,  un  sel  impur  obtenu  de  la  distilla 
tien  de  matières  animales  ;  -  d'ammoniaque 
pur ,  le  muriate  d'ammoniaque  décomposé 
par  le  carbonate  de  chaux  ;  -  de  magnésie, 
le  sulfate  de  magnésie  décomposé  par  la 
potasse  ;  -de  potai.se,  le  sel  obtenu  par  l'èva- 
poration  de  la  lessive  des  cendres  de  sub- 
stances végétales  non  maritimes  ;  -desoudc, 
le  sel  obtenu  par  l'évaporatioo  de  la  lessive 
des  cendres  de  substances  maritimes,  ou 
par  la  décomposition  des  sels  de  soude  ou 
du  muriate  de  soude, 

SOUS-CASIER,  s,  m.  Aide  dans  une 
laiterie, 

SOUS-CHANTRE.  5,  m.  Dignité  dans 
ceitains  chapitres. 
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SOUS-CIIEVRON,  s,  m.  Pièce  de  bois 
d'un  dôme  ou  d'un  comble  en  dùme, 

SOUS-CLAVIER ,  ÈRE.  adj.  Il  se  dit  de 
certains  muscles  et  artères  qui  sont  placés 
sous  la  clavicule.    Artères  sous-ctavièrcs. 

SOUS-CLERG.  s.  m.  Celui  qui  est  après 
le  clerc. 

SOUS-COME.  s.  m.  Celui  qui  est  après 
le  come, 

SOUS-COMITE,  s.  m.  Celui  qui  est 
après  le  comité. 

SOUS-COMMIS,  s,  m.  Celui  qui  est  au- 
dessous  du  comnïis, 

SOUS-CO.NTRAIRE,  adj,  géom.  Se  dit 
de  certains  triangles  à  sommet  commun  et 
à  bases   parallèlesv 

SOUS-COSTAL  ,  ALE,  adj.  Il  se  dit  des 
muscles  qui  sont  placés  sous  les  côtes.  Ar- 
tère sous-costale.  Muscles  sous-costaux. 

SOLS-COUPE,  r.  SoicotPE  dans  le 
Dictionnaire, 

SOLS-CUTANÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  souj 
la  peau,  ycr/s  sous-cutancs.  Artères  sous- 
cutanées. 

SOLS-DIAPIIRAGMATIQUE,  adj.  Se 
dit  des  artères  placées  sous  le  diaphragme, 

SOUS-DOMINANTE,  adj,  et  s.  Note  de 
musique  qui  fait  la  quarte  au-dessus  de  la 
tonique, 

SOUS-DOUBLIS.  s.  m.  couvr.  Rang  de 
tuiles  posées  à  plat  pour  former  un  égout 
en  mortier. 

SOUS-DOYEN,  s.  m.  Celui  qui  marche 
après  le  doyen. 

SOUS-DOYENNÉ,  s.  m.  Dignité  du  ou 
de  sons-doyen. 

SOUS-ÉPINEUX,  EUSE.  adj.  ar.at. 
Qui  est  sous  l'épine.  SJusctc  sous-épineux. 
Fosse  soue-cpiticuse. 

SOUS-FAÎTE,  s.  m.  archit.  Pièce  de 
bois  que  l'on  lie  par  des  entre-toises  ait- 
dessous  du  faite, 

SOUS-FRÈTER.  V.  a. mar.  Sous-Ioucr  le 
vaisseau  qu'on  avait  frété.  =  Soes^raCiii , 
LE.  part. 

SOUS-GARDE,  f.  Socgabde  dans  le 
Dictionnaire. 

SOUS-GORGE.  ;'.  SoccoBGE  dans  le 
Dictionnaire. 

SOUS-GOUVERNANTE,  s.  f.  Gouver- 
nante en  second,  qui  e»t  après  la  gouver- 
nante. 

SOUS-GOUVERNEUR,  s.  m.  Qui  est 
après  legouverneur,  gouverneur  en  second. 

SOUS-LIEUTENANCE.  s.  f.  Charge  de 
sous-lieutenauce,  îl  a  acheté  une  sout-licutc- 
nance. 

SOUS-LIEUTENANT,  s,  m.  Officier  de 
guerre  qui  commande  après  le  lieutenaut, 

SOUS-LIGNER.  K  SOULIGNER  dans 
le  Dict, 

SOUSLIK,  8.  m.  Espèce  de  ral-cam- 
pagpol  de  Casan, 

SOUS-MAÎTRE,  s.  m.  Qui  est  npr.s  le 
maître,  ou  qui  commande  sous  un  niajtre. 

SOUS-MAXlLLAIIiE.adi.f.  Il  teditd« 
l'une  des  glandes  salivaii es  qui  est  s;tu -e  au 
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niveau   de  l'os   luaiillairc   infciîcur.    ■ —  1] 
est  aussi  substantif. 

SOLS-MAXILLO-CUTANÉ.  ailj.  II  se 
dit  du  muscle  incisif  iai'Orieur.  —  11  est 
aus^i  substantif. 

SOtS-MAXILLO-LABIAL.  adj.  11  se 
dit  du  muscle  triangulaire  des  lèvres.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

SOUSMIÏDIAISTE.  adj.  et  s.  f.  Note  de 
musique  (jui  fait  tierce  au-dessous  de  la  toni- 
que. On  dit  aussi  Sounudiatilc. 

SOUS-MUINTAL,  LE.  adj.  Qui  est  situé 
scus  le  menton.  Arlcrc  sous-mcniatc. 

SOIS-MÉXAGAUPO-LATÉUI-PIIA- 
LANGIEKS.  adj.  et  s.  m.  pi.  On  a  donné 
te  Dom  aux  muscles  inter-osseux  pal- 
maires ou  antérieurs. 

SOUS  ■  MÉTATAIiSO  -  LATÉIU  -PIIA- 
LANGIENS.  adj.  et  s.  m.  pi.  On  a  donné 
ce  nom  aux  muscles  inter-osseux  plantaires. 

SOUS-MEiNTOINiMER,ÈKE.  adj.  Se  dit 
des  nerfs  qui  sont  placés  sons  le  menton. 
—  11  est  aussi  substantif. 

SOUSOCCIPIÏAE,  LE.  adj.  Qui  est  si. 
tué  sous  l'occiput.  Nerfs  sous-occipitaux.  — 
11  est  aussi  substantif. 

SOUS-OPTICO.SPHÉNO- SCLÉROTI- 
CIEIN.  adj.  m.  Se  dit  du  muscleabaisseurde 
l'œil.  —  11  est  aussi  substantif. 

SOUS-OUBICLLAIKE.  adj.  f.  bot.  Se 
dit  des  feuilles  presque  rondes,  et  plus 
lajjîts  que  hautes. 

SOUS-OUBITAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui 
est  situé  au-dessous  de  l'orbite.  Canalsous- 
orbitairc, 

SOUS-PÉNITENCERIE.  s.  f.  Titre, 
charge,  fonctions  du  sous-pénitcncier. 

S0US-PÉ]V1TE^CIER.  s.  m.  Aide  du 
pénitencier,  celui  qui  est  après  le  péniten- 
cier. 

SOUS -PIED.  s.  m.  Petite  courroie  de 
l'éppron  qui  passe  en  dessous  du  pied. 

bOUS-POPHTÉ.  adj.  m.ll  se  dit  d'un 
muscle  du  corps.  Le  muscle  sous-pop liti.— 
Il  est  aussi  snbtsantif.  Le  sous-popliU. 

SOUS-PRÉCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
aide  le  précepteur  dans  ses  fonctions. 

iSOUS- PRÉFECTURE,  s.  f.  Titre, 
charge  du  sous-préfet. 

SOUS-PRÉFET,  s.  m.  Officier  civil,  en 
France,  qui  gouverne  sous  le  préfet. 

SOUS-PRIEURE,  s.  f.  Qui  aide  la  prieure 
dans  un  monastère. 

SOUSPRItUR.  s.  m.  Qui  aide  le  prieur 
dans  ses  fonctions. 

SOUSPROXE.  s.  m.  Premier  ouvrier 
en  conscience  dans  l'imprimerie,  celui  qui 
est  après  le  prote. 

SOUS-PUBIEN,  adj.  m.  Se  dit  d'un  liga- 
ment très-fort  de  l'articulation  pubienne  , 
et  d'un  trou  ovale  situe  ;i  la  partie  anté- 
rieure de  la  face  fémorale  de  l'os  iliaque, 
que  l'on  a  improprement  appelé  irou obtu- 
rateur. —  11  est  aussi  substantif 

SOUS-PUBIOCOCCVCIEN.  adj.  Il  se 
dit  du  muscle  qui  va  du  pubis  au  coccji.  — 
Il  est  aussi  substantif. 
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SOUS-PCBIO  FÉMORAL,  LE.  adj.  Qui 
a  rapport  à  la  partie  inl'éricure  du  pubis  et 
du  fcniur.  —  s.  ni.  IMustle  second  adduc- 
teur de  1,1  cuisse. 

SOU£-PUBIO-PRÉTIBIAL,LE.  adj. Il 
se  dit  du  muscle  grêle  interne  de  la  cuisse. 

—  11  est  aussi  substantif. 
SOUS-PUBIO-ÏROClIANTÉRlEN.adj. 

11  se  dit  des  deux  muscles  obturateurs.  —  II 
est  aussi  substantif. 

SOUS-RÉFECTORIER.  s.  m.  Second 
réfectorier  dans  un  monastère,  subordonné 
au  réfectorier. 

SOUS-RÉFECTORIÈRE.  s.  f.  Seconde 
réfectorière  dans  un  monastère,  subor- 
donnée à  la  réfectorière. 

SOUS-RENTE,  s.  f.  Rente  qu'on  tire 
d'une  chose  qu'on  a  soi-même  à  ferme. 

SOUS-RENTIER,  s.  m.  Celui  qui  donne 
i\  rente  ce  qu'il  tient  lui-même  à  rente. 

tSOUSROlTELET.  s.  m.  Terme  de  dé- 
nigrement par  lequel  on  désignait  un  roi 
faible,  un  petit  roi. 

SOUS-SACRISTAIN,  s.  ra.  Celui  qui 
aide  le  sacristain  d'une  église  dans  ses 
fonctions. 

SOUS-SCAPULAIRE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
Il  se  dit  de  ce  qui  est  situé  sous  l'omoplate. 
Muscle  sous-scapulaire.  Arlcrc,  fosse  sous- 
scapulaircs, 

SOUS-SCAPULO-TROCHINIEN.  adj. 
m.  Il  se  dit  du  muscle  sous-scapulaire.  — 
11  est  aussi  substantif. 

SOUS-SECRÉTAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
fait  les  fonctions  du  secrétaire  lorsque  celui- 
ci  est  absent;  -  celui  qui  écrit  sous  un  secré- 
taire ,  qui  le  remplace. 

SOUS  SESQUIALTÈRE.  adj.  des  2  g. 
arith,  et  géom.  11  se  dit  d'une  raison  de 
moindre  inégalité  entre  deux  termes  dont 
l'un  contient  l'autre  une  fuis  et  demie. 

SOUS-SESQUITIERCE.  adj.  des  2  g, 
arith.  et  géom.  11  se  dit  de  la  raison  de 
moindre  inégalité  entre  deux  termes  dont 
l'un  contient  l'autre  une  fois  et  un  tiers. 

SOUS-SPIKl-SGAPULO-TROCmXÉ- 
RIEN.adj.  Se  dit  du  muscle  sous-épineux. 

—  11  est  aussi  substantif. 
SOUS-STERNAL,    LE.  adj.  Il  se  dit 

d'une  artère  placée  sous  le  sternum. 

SOUS-STYLAIRE.  r.  SoesTyLiisB  dans 
le  Dictionnaire. 

SOUS-SURBIPARTIENTE.  adj.  f.  arith. 
et  géom.  11  ae  dit  d'une  raison  de  moindre 
inégalité  entre  deux  termes  dont  l'un  con- 
tient l'autre  une  fois  et  deux  tiers. 

SOUS-SURPARTlEi'NTE.  adj.  f.  arith. 
et  géom.  Il  se  dit  de  la  raison  de  moindre 
Inégalité  entre  deux  termes  dont  l'un  con- 
tient l'aulre  une  fois  plus  une  de  ses  p.irties, 

SOUS-SURTRIPARTIENTE.  adj.  f. 
arith.  et  géom.  11  se  dit  de  la  raison  de 
moindre  inégalité  entre  deux  termes  dont 
l'un  contient  l'autre  une  fois  et  trois  quarts. 

SOUS-TRAITANT,  s.  m.  Sousfeimier. 

SOUS-TRAITÉ,  s.  m.  Sous-ferme. 

SOUS-TRAITER,    v.    n.  Prendre   une 
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sous-fenne  d'un  traitant.  =^  Soes-ir.tni  . 
ÉK.  paît. 

SOUS-TRIPLE,  adj.  des  a  g.  mati..  S- 
dit  d'une  quantité  contenue  trois  fuis  da..s 
une  auti-e. 

SOUS-TRIPLÉE.  adj.  f.  mîth.  Une  rai- 
ion  sous-triplce  est  le  rapport  des  racines 
cubiques. 

SOUS-TROCUANTÉRIEN,  NNE.  adj. 
Qui  est  au-dessous  du  trochanter.  Artère 
soiis-trocliantcricnne.  —  Il  est  aussi  substar.- 
lif.  La  sous-troctiaiitcricnne. 

SOUS-TYRAN,  s.  m.  Tyran  sub^terne. 

SOUS-VICAIRE,  s.  m.'  Second  vicaire 
dans  une  paroisse. 

SOUS- VICARIAT,  s.  m.  Titre  du  sous- 
vicaire, 

SOUS-VICOMTE,  s.   m.  Celui  qui  est 
vicomte  en  second, 
tSOU-TCHOU.   9.  m.  Cordon  de  perles 
et  de  corail  qui  servait  à  la  fois  d'ornement 
et  de  chapelet ,  chez  les  anciens. 

SOUTERRÉ  ,  ÉE.  adj.  bot.  11  se  dit  des 
fruits  qui  tendent  à  se  cacher  sous  la  terre. 

SOUTESCELLE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
maritime. 

SOUTllWELLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

SOUTIS.  F.  'SoDcis. 

SOUTRAIT.  s.  ni.  Dans  une  papeterie, 
planche  inférieure  de  la  presse. 

•SOUVENIR,  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

SOVASSA  ou  SOVENSA.  s.  m.  Métal 
dont  les  Japonais  fout  des  étriers. 

SOWERBAÉE.  s,  t.'  '"«^^p-jre  de  plantes 
de  la  famille  des  liliacées. 

SOYALE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
faniille  des  palmiers. 

SOYETEUR.s.  m.  Ouvrier  en  soie. 

SOYEUX  GR1S-BL.\NC.    s.   m.    Sorte 
J'agaric,  —  Il  y  a  aussi  le  Soyeux  marron,     / 
le  Soyeux  noisette  et  le  Soyeux  tors. 

SOVi)UX.  s,  m.  Dans  les  mines,  extré 
mité  d'une  veine  sous  une  autre  veine. 

SP  ,  ST.  liettres  initiales  de  certains  mo" 
que  plusieurs  font  précéder  d'un  c  dans  î 
prononciation,  comme  dans  csiaiuc  pou 
;tatue,  espacicux  pour  spacieux. 

SPAGIEMENT  ou  SPACIMENT.  s.  m.    -, 
."Nom   qu'on   donnait  aux  promenades  que      ^ 
lis   chartreux,    etc.,   faisaient    dans    leurs 
enclos. 

SPADICÉ,  ÉE.  adj.  Quia  des  spadix  ou 
des  rameaux  floraux. 

SP.ADIX,  s.  ra.  Rameau  floral  dans  cer- 
taines plantes,  —  Réceptacle  de  la  fructifi- 
cation. 

SPAGE.  s.  m.  Espèce  de  raisin. 

SPAGIRIE.  s,  f.  L'art  d'extraire  des 
corps  mixtes  les  substances  les  plus  dures, 
et  de  les  combiner  ensemble,  f^.  Spacïiu- 
QCB  dans  le  Dictionnaire. 

fSPAGlRlSTE.  s.  ni.  Celui  qui  exerce 
la  spagirie. 

tSPAlIlLAR-AGASI.  s.  m.  Colonel  gê- 
nerai de  la  cavalerie  turque,  ou  chef  de» 
spahis. 
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SPALANGIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

Sf  ALAX.  a,  m.  Animal  rongeur  roisin 
de  re«pèce  des  rats. 

SPALLANZANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
que  i'on  nomme  aussi  Amojile, 

SPALME.  s.  m.  mar.  Mastic  incorrup- 
tible dont  on  enduit  les  embarcations. 

SPALMER.v.  a.  mar.  Enduire  de  poii , 
de  goudron,  de  suif.  =  Spalmk,  ée.  part. 
SPALT.  F.  Spath  dans  le  Dictionnaire. 
SPANANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ombillifères. 

SPANOPOGON.  s.  m.  Il  se  dit  des  poils 
rares  de  la  barbe  ,  et  sujets  à  tomber. 

SPARACTE.  s.  m.   Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sjlvains. 

SPARADRAP,  s.  m.   pbarm.  Sorte   de 
toile  eraplastique. 

SPARAILLON.  s.   m.  Sorte  de  pois5un 
du  genre  des  spaies. 

SPARASION.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

SPARASSE.  s.  m.   Genre  d'arachnides 
voisin  de  celui  des  micommates. 

SPARAXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
•e  rapproche  de  celui  des  tritonies. 

SPARE.   s.   m.    Genre    de  poissons.  — 

t  Dard  ancien  qu'on  lançait  avec  l'arbalOto. 

SPARGANION.  s.  m.  Plante  des  Grecs 

dont  les  feuilles  ressemblent  à  dos  rubans. 

SPARGANOPHORE.    s.   m.   Genre   de 
plantes  qui  avoisine  celui  des  éthulies. 

SPARGELLE.  s.  f.  Nom  vulgaire  qu'on 
a  donné  au  gent^t  sagittal. 

SPARGOULE.  f'.SpEEccLEdansleDict. 
SPARIES.    r.    Épave   dans   le    Diction- 
naire «  pris  dans  sa  troisième  acception. 

SPARLING.  s.  m.  Plante  du  Malabar, 
peu  connue  des  botanistes. 

SPARRMANNE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  tire  son  nom  d'un  célèbre  botaniste. 

SPARTINE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  qui 
est  le  même  que  le  trachynotc. 

SPARTION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

SPARTON.  s.  m.  Sorte  de  plante  des  an- 
ciens ,  qui  leur  servait  à  faire  des  liens. 

-tSPARTOPOLIE.  s.  (.Pierre  précieuse.— 
Sotte  de  masque  que  portaient  les  acteurs 
de  l'ancienne  comédie. 
■fSPARULE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
'SPAS.ME.s.  m.  Grande  espèce  d'insecte 
de  l'ordre  des  chéiroptères. 

SPATA  ou  SPATHA.  s.  f.   Gaîne    qui 
enveloppe  les  fleurs  mâles  du  dattier. 
tSPATAGUE  ou  SPATAGNE.s.  f.  Sorte 
de  chauve-sourîs. 

SPATALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  prêtées. 

SP.\TANGUE.  s.  m.  Genre  de  vers  fos- 
siles on  échinodermes. 
SPATIIA.  r.  Spata. 
SPATHACÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  ou 
de  plusieurs  fleurs  de  plantes  lorsqu'elles 
•ont  enveloppées  d'une  spathe. 
SPATHE.  s.  f.  Enveloppe  comme  folia- 
DICT.  COMPL 
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cée  ,  ou  plus  souvent  membraneuse,  d'une 

de  plusieurs  fleurs. 

SPATIIÈLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui 
croît  à  la  Jamaïque. 

SPATUlLLE.  s.  f.  Petite  spathe  partielle 
dans  les  plantes. 

SPATUION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  de  celui  des  aponogets. 

SPATIIIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  de 
la  nature  du  spath  j  (fui  ressemble  au  spath, 

SPATHODÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  bignones. 
fSPATIIOMÈLE.   s.  f.  Ancienne  sonde 
de  chirurgien. 

SPATHULA.  r.  Spatixa. 

SPATHCLAIRE.  s.  m.  Nom  d'un  pois- 
son ,  auquel  on  a  donné  aussi  celui  de 
Potyodon. 

SPATOLA.  s.  m.  Sorte  de  silure  fossile 
de  Monte-Rolca. 

SPATULA.  s.  f.  Sorte  d'iris  qui  a  une 
odeur  de  gigot. 

SPATULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

•  SPATULE,  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  échassiers.  —  Poisson  du  genre 
pégase.  —  f  Le  glaïeul  puant. 

SPATtLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  en  forme 
de  spatule. 

SPEAUTRE.  s.  m.  Sorte  de  métal. 

SPÉCIA.  s.  f.  Solde  de  compte,  peu  us. 

SPÉCIALISER.  V.  a.  Indiquer,  dési- 
gner spécialement.  =  Spécialisé  ,  ée.  part. 
peu  usltc. 

•  SPÉCIFIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'espèce  ,  qui  la  caractérise.  —  phys. 
On  appelle  pesanteur  spcci/iquc,  le  poiils 
d'un  corps  sous  un  volume  déterminé.  — 
On  appelle  chaleurs  spécifiques,  les  quan- 
tités de  chaleur  qui  peuvent  produire  ,dans 
des  corps  égaux  en  masse  ,  des  élévations 
égales  de  température  ,  en  prenant  un  de- 
gré du  thermomètre  comme  terme  de  com- 
paraison. 

SPECIMEN,  s.  m.  Marque  ,  indication. 
peu  usité. 

•SPECTRE,  s.  m.  Tribu  d'insectes  cou- 
reurs. —  Chauve-souris  d'Amérique,  que 
certains  naturalistes  nomment  Vampire. 

SPÉCULAIRES.  s.  m.  pi.  Magiciens  ou 
devina  qui,  chez  les  anciens,  faisaient  voir 
dans  un  niiioir  les  personnes  ou  les  choses 
qu'on  désirait  connaître. 

•  SPÉCULATION,  s.  f.  Sorte  de  coquille 
du  genre  des  cônes. 

SPÉCULATIVE.  9.  f.  Théorie  ,  science 
qui  s'arrête  au  simple  raisonnement. 

SPÉCULATOIRE.  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  l'explication  des  éclairs  ,  du 
tonnerre ,  etc. 

SPElS.s.  m.  Substance  étrangère  et  noi- 
râtre ,  qui  se  sépare  du  bleu  de  Saxe. 

SPÉLONQUE.  s.  f.  Antre, caverne. l'icu^. 

SPENCER,  s.  m.  Espèce  de  vêtement 
formé  de  la  taille  d'un  habit  coupé  circu- 
lairement  à  la  ceinture  —  f  Sorte  d«  cami- 
sole de  femme. 
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SPERCIIE.  e.  m.  Genre  d'insectes  do 
l'ordre  des  coléoptères. 

SPERGULASTRE.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes qui  a  l'aspect  des  sertulaires. 

SPERJULE.  r.  Spbhculb  dans  le  Dict. 

SPERMA-CETI.  s.  m.  Genre  de  cétacé-. 
—  Blanc  de  baleine;  huile  blanche,  con- 
crète ,  qui  se  trouve  liquide  dans  le  crâne 
et  l'épine  dorsale  des  cachalots ,  et  qui  se 
solidifie  îi  l'air.  On  en  fait  des  bougies  ,  et 
on  l'emploie  utilement  en  médecine. 

SPERMACOCE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées. 

SPERMA  DICTYON.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
buste de  la  famille  des  rnbiacées. 

SPERMATOPÉE.  s.  f.  méd.  Nom  qu'on 
a  donné  aux  remèdes  qui  augmentent  la 
semence. 

SPERMATOBOLE.  V.  Sbmcbadoh. 

SPERMATOSE.  s.  t.  Production  di 
sperme  ,  qui  consiste  dans  la  sécrétion  dr 
celte  humeur  dans  les  testicules,  et  dan» 
son  élaboration  dans  les  vésicules  séminale'-. 

SPERMAXYRE.  s.  m.  Espèce  d'arbuslc 
de  la  famille  des  tithymaloïdcs. 

SPERMIOLE.  s.  m.  Ponte  entière  de^ 
grenouilles. 

SPERMODÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  parmi  les  choins  des  Indes. 

SPERMODERME.s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  champignons. 

SPÉRONAT.  s.  m.  Sorte  de  chaloupé  à 
rames. 

SPÉRONELLE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
consoude  à  fleur  double. 

SPET.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  ésoces. 

tSPIIACTÉRIE.  s.  f.  Lieu  sur  les  fron- 
tières de  l'Élide ,  ainsi  nommé  des  victime  s 
que  les  Héraclides  y  immolaient  autrefois. 

SPIIAGÉBRANCIIE.  s.  m.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  apodes. 

SPILERIDIOPHORE.    F.    SpbSbidio- 

PHORB. 

SPIIiEROSIDÉRITE.  f\  Sphébosidi:- 
aiTB. 

SPHAIGNE.  s.  m.  Genre  déplantes  de 
la  famille  des  mousses. 

SPIIASE.  s.  m.  Genre  d'arachnides. 

SI'IIÉCISME.  s.  m.  Air  de  flûte  ancien, 
qui  imitait  le  bourdonnement  des  abeilles. 

SPHÉCODE.  s.  m.  Genre  d'insecte.»  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

SPUÉCOTÈRE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

SPUÉGIMES.  s.  m.  pi-  Tribu  d'insect.  s 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

SPIIÈNE.  s.  m.  Pierre  cristallisée,  rayon- 
nante et  formée  en  gouttière. 

.SPIIÉNISQUES.  s.  m.  pi.  Division 
d'oiseaux  de  la  famille  des  plongeurs.  — 
r.  ScAtfenE  dans  le  Dictionnaire  pour  une 
aulre  définition. 

SPUÉNOCARPE.  s.  m.  Genre  do  plantes 
qui  est  le  même  que  le  lagunculaire. 

SPIIÉNOCLE.  s.  f.  Genre  de  plante» 
qu'on  a  nommé  aussi  Pvni^nti  et  Ciirttwre. 

G  5 
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SPUÉNOÉPINEUX.  adj.  m.  Qui  arap- 
port,  qni  tient  à  Irpine  du  sphénoïde. — 
Il  r.Ht  aussi  snl>s(aiitir. 

SPllÉ.NOÏUAL  ,  LE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'oespliénoicie.  Suture  splicnoïdale. 

SFlIÉNO-MAXILLAIliE.  adj.  des  a  g. 
Qui  a  rapport  aux  03  sphénoïde  cl  maxil- 
laire. —  Il  est  aussi  substantif. 

SPHÉNO- PALATIN,  INE.  adj.  Qui 
a  rapport  au  sphénoïde  et  au  palais. 

SPHÉ.\0-rTÉI!YGO- PALATIN,  adj. 
m.  II  se  dit  du  muscle  qui  s'attache  à  l'a- 
pophyse ptérigoïde  du  sphénoïde  et  du  pa- 
lais. —  Il  est  aussi  substantif. 

SPUÉNO-SALPI.NGO-  STAPIIYLIN. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  qui  à  rappoit  à 
l'os  sphénoïde ,  à  la  trompe  d'Eustache  et 
à  la  luette.  —  11  est  aussi  substantif. 

SPHÉRANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  cinarocéphales. 

SPUÉIÎIDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SPHÉRIDIOTES.  s.  m.  pi.  Tribu  din- 
«ccles  de  l'ordre  des  coléoptères. 

SPIIÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plante  de  h 
famille  des  champignons. 

Sl'HERIDIOPUORE.  s.  m.  Sorte  d'in- 
digotier à  feuilles  de  lin. 

SPHÉHISÏE.  s.  m.  antiq.  Mailre  dans 
l'art  de  jouer  à  la  paume  ou  au  ballon. 

SPHÉRITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SPHÉROBOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

SPIIÉROCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

SPUÉROCÉPUALE.  s.  m.  Sorte  de 
plante  de  la  famille  des  composées  bilabiées. 

SPIIÉROCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

SPIIÉROCOQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  algues. 

•SPHÉROÏDE.  8.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  branchiostéges. 

SPIIÉROLOBE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

SPIIÉROMAGHIE.  s.  f.  Exercice  de  la 
paume  ou  du  ballon  chez  les  anciens.  — 
Suivant  quelques  auteurs,  c'était  une  es- 
pèce particulière  de  jeu  qui  s'exécutait 
avec  des  balles  de  plomb. 

SPHÉROME.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  isopodes. 

SPIlÉliOMÈTRE.  s.  m.  optiq.  Instru- 
ment  dont  on  se  sert  pour  mesurer  la  cour- 
bure des  verres  de  lunettes. 

SPUÉRONÉM  A.  s.  m.  Genife  de  pbul.s 
de  la  famille  des  champignons. 

SPIIÉROPHORE.  s.  m.  Genre  de  p.'ai,  les 
de  la  famille  des  algues. 

SPUÉROSIDÉRITE.  s.  m.  Substance 
qui  se  trouve  dans  une  lave  basaltique  et 
compacte  ;  fer  hydraté  calcifère  et  concré- 
lionnc. 

SPHÉRULES.  5.  f.  pi.  Organes  qui  ren- 
furment  des  bourgeons  seminiformcs  dans 
I  s  plantes  hjpoxylées. 
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SrilEX.  s.  m.  Genre  d'insectes  do  l'ordre 
des  hyménoptères. 

SPIIINCTÉRULE.  s.  f.  Genre  de  co- 
quilles qui  se  trouvent  abondamment  sur 
les  côtes  du  Malabar. 

SPIIINGIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insecte» 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

iSPUINGIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  fiimille  des  personnces. 

fSPUINGlON.  s.  m.  Espèce  de  quadra- 
péde  mammifère  de  la  famille  des  singes. 

"SPHINX,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
baLouin  proprement  dit.  —  C'est  aussi  le 
nom  d'un  genre  d'insectes,  et  le  nom  spéci- 
fique d'une  espèce  d'agaric. 

SPHODRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SPHONDYLE.  F.  SPONDYLE  dans  le 
Dictionnaire. 

SPURAGIDE.  s.  m.  hist.  nat.  Sorte  d'ar- 
gile ocreuse  qui  tombe  en  miettes  lors- 
qu'on la  met  dans  l'eau,  et  laisse  dégager 
une  quantité  considérable  de  bulles  d'air. 
tSPHRAGITE.  s.  f.  Pierre  précieuse 
verte,  qui  n'est  pas  transparente. 
t'^PHKA^^ITIDES.  s.  m.  pi.  myth.  Sur- 
nom des  nymphes  du  mont  Citheron. 

SPHYGMIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Il  se 
dit  de  ce  qui  a  rapport  au  pouls,  qui  a  la 
vertu  de  l'exciter. 

SPHYRÈNE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qu'un  nomme  aussi  te  Marteau. 

SPIC.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  lavandes. 

SPICANARD.  s.  m.  Espèce  de  nard 
qui  croît  aux  Indes. 

SPICIFÈRE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau. 
tSPICLLATEUR.  s.  m.   Soldat  des   an- 
ciens  armé   de   javelot  ,    destiné  pour  la 
garde  d'un  prince. 

SPIELMANE.  s.  m.  Espèce  d'arbuste 
de  la  famille  des  pyi-énacées. 

SPIGELE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  gentianées. 

SPIGELIE.  s.f.  Genre  de  plantes  de  la 
fauiille  des  gentianées. 

SPILANTUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  eorymbifères. 

SPILOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens. 

SPINARELLE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  gastérostées. 

SPINELLANE.  s.  m.  Substance  miné- 
rale qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
spinelle. 

SriNESCEXT,TE.  adj.  bot.  Se  dit  du 
sommet  de  certaines  plantes  qui  s'amincit 
en  pointe  raide  et  grêle. 

SPINr-AXOÏDO-OCCIPITAL.  adj.  m. 
Il  se  dit  d'un  muscle  qui  s'étend  de  l'apo- 
physe épineuse  de  l'axis  à  l'occipital.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

SPINI-AXOÏDO-TUACUÉLI-ATLOÏ- 
DIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  du  muscle  qui 
s'étend  de  l'apophyse  épineuse  de  l'axis  à 
l'iipophyse  épineuse  de  l'atlas  vers  le  cou. 
—  Il  i:st  aussi  substantif. 
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SPINO  CRANIO-TR.YPÉZIEN.  adj.  m. 
nom  qu'on  donne  au  nerf  spinal.  —  Il  es» 
aussi  substantif. 

SPINOSISME.  s.  m.  Système,  opinion, 
principes  de  Spinosa. 

SPINTIIÈRE.  s.  m.  Substance  miné- 
rale dont  les  cristaux  jettent  des  reflets  qui 
brillent  comme  des  étincelles. 

SPl.NTHÉROMÈTRE.s.  m.  phys.  Ins 
trumtnt  dont  on  se  sert  pour  mesurer  la 
force  des  étincelles  électriques. 

SPINTURIENNE.  adj.  f.  Se  dit  des  mé- 
dailles qui  représentent  des  sujets  obscènes. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  à  quelques  pierres 
gravées. 

SPIO.  s.  m.  Genre  de  mollusques  étal.'i 
parmi  les  néréides. 
fSPIOME.  s.  f.  Sorte  de  vigne  sauvage. 

SPIRALE,  ÉE.  adj.  bot.  Tors  ou  roulé 
en  spirale. 

SPIRANTUE.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  ophryses.  \ 

SPIRARQUE.  8.  m.  Capitaine  de  la 
première  compagnie  des  lanceurs  de  javelots 
d'une  légion  romaine, 

SPIREE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  rosacées. 

SPIRIFÈKE.    s.   f.   Genre    de  coquilles 
de  la  famille  des  anomies. 
fSPlRILLE.  s.  f.  Sorte  déplante. 

SPIÎilQLE.  adj.  f.  géomét.  U  se  dit  de 
certaines  courbes  qui  se  forment  en  coupant 
par  un  plan  le  solide  né  de  la  circonvolu- 
tion d'un  cercle  autour  d'une  corde,  etc. 

SPI  RI  VALVES,  s.  f.  pi.  Division  ou 
classe  de  coquilles  univalves  ,  quisjnt  rou- 
lées en  spirale  et  non  en  éûne. 

SPIRLIN.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  cyprins. 

SPIRORRANGHE.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  a  la  serpule  gigantesque. 

SPIROGLYPUE.  s.  m.  Genre  de  vers 
marins. 

SPIROGRAPHE,  s.  m.  Espèce  de  ver 
marin  qui  vit  dans  la  Méditerranée. 

SPlROlDE.  adj.  m.  »nat.  Tourné  en  spi- 
rale. Canal spirnidc  ,  ou  aqueduc  de.  Fallope. 
jSPIROLE.  s.    f.  Espèce   de  coulevrine 
dont  on  se  servait  anciennement. 

SPIROLINE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
qui  diffère  peu  des  spirales. 

SPIRORUE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins 
à  tuyau  qui  s'attachent  particulièrement 
aux  varccs. 

SPIROSPERME.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  croit  à  Madagascar. 

SPIRULE.  s.  f.  Genre  de  tcstacés  de  U 
classe  des  univalves. 

SPIRULIEH.  s.  m.  Animal  de  la  spirule. 
fSPlTUAMÉENS.  s.  m.  pi.  Nation  de 
pygméss  qui  n'avaient  que  trois  palmes  de 
haut,  suivant  la  mythologie. 

SPITHAME.  s.  m.  Mesure  de  longueur, 
chez  les  Grecs  ,  qui  était  de  trois  palmes. 

SPIURE.  s.  f.  Poussière  de  bouille. 

SPIZAÈTE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordie  des  accipitres. 
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SPLAGUNE.  s.  ni.  Genre  de  plantes  de 
la  Camille  des  mousses. 

SPLANCHNIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  aux  viscères.  —  11  se  dit  aussi  d'une 
fièvre  dans  laquelle  un  viscère  abdominal 
est  attaqué. 

jSPLANCnNOGfiAPHE.  s.  m.  Celui 
qui  s'occupe  de  traiterla  partie  des  viscères. 

SPLAACIINOOnAPHlE.  s.  f.  Descrip- 
tion ,  traité  ,  opération  des  viscères. 

+SPLA.NCHKOTOME.  s.  m.  Nom  qa'on 
donnait  a  l'instrument  avec  lequel  on  taille 
ou  dissèque  les  viscères. 

SPLA.NCHNOTOMIE.  s.  f.  Dissection  , 
de  viscères,  inspection,  traitement  des  ma- 
ladies des  viscères. 

SPLANE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

SPLÉXALGIE.  s.  f.  méd.  Douleur  de  la 
rate  ;  maladie  de  la  rate. 

SPLÉNAhGIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
des  douleurs  qui  affectent  la  rate  ,  etc. 

'SPLENDEL'B.  s.f.  ^  mjlh.  Figure  allé- 
gorique. 

SPLENEMPHRAXIS.  s.  m.  méd.  On  a 
donné  ce  nom  au  squirrhe  ou  obstruction 
de  la  rate. 

SPLÉNÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
de  ceux  qui  sont  affectés  de  douleurs  h  la 
rate.  —  U  se  dit  aussi  des  remèdes  propres 
a  cette  maladie. 

.SPLÉNITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  de 
b  rate  ;  obstruction  à  la  rate. 

SPLÉRIUS.  s.  m.  anat.  Muscle  situé 
obliquement  à  la  partie  postérieure  du  cou 
et  de  la  tête. 

SPLÉNOCÈLE.  s.  f.  méd.  Hernie  de  la 
rate. 

tSPLÉ:VOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  étu- 
die ou  décrit  la  rate  et  ses  maladies. 

SPLÉNOGRAPHIE.  s.  f.  Description  de 
la  rate.  — Traité  sur  la  rate  et  ses  affections. 

SPLÉNOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'ana- 
tontie  qui  traite  des  usages  de  la  rate. 

SPLÉNOTOMIE.  s.f.  Dissection  anato- 
mique  de  la  raie. 

SPODALIES./-".  Sposdalies. 

SPODITE.  s.  f.  Cendre  volcanique  qui 
provient  de  lames  vitreuses  à  base  certaine 
de  feldspath. 

Sl'ODOMANCIE.   r.   TiPBRAMAXCIB. 

tSPODOMANCIEN.  T.  TipnBAMANCiEn. 

SPODUMÈNE.  s.  m.  Substance  miné- 
rale qu'on  a  nommée  aussi  Triphanc, 

SPOLIATRICE,  adj.  f.  Se  dit  d'une  na- 
tion, d'une  loi  qui  dépouille.  ioi'i/io/iaJrice. 
l\ation  spoliatrice. 

SPOLIATIF,  IVE.adj.méd.  Il  se  disait 
^itrefois  d'une  saignée  qu'on  employait 
jntur  diminuer  la  partie  rouge  du  sang. 
S<iignée  spoliatiic. 

'SPONDAÏQUE.  s.  f.  Nom  d'une  llùte, 
chez  les  anciens  ,  qui  était  propre  à  actoni- 
pagnerles  byrnnes. 

SPONDALIES.  s.  f.  pi.  Airs  composés 
sur  la  mesure  spondaïque  ,  dont  on  se  ser- 
rait autrefois  dans  les  cérémonies  et  les 
actes  religieux. 
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SPONDAULE.  s.  m.  Jononrde  (l.'.te, 
chez  lés  anciens ,  qui  jouait  ,  à  l'oreille 
du  prètie ,  des  airs  propres  à  éloigner  de 
lui  toute  distraction. 

fSPO.NDÉUM,  s.  m  .  Vase  qui  servait  aux 
libations  et  aux  sacrifices  ,  chez  les  anciens. 
•SPONDYLE.  s.  m.  Genre  de  testacés 
bivalves.  —  f  Espèce  de  serpent,  —  f  Sorte 
de  plante*  —  f  Ver  qui  ronge  la  racine  de 
la  vigne. 

SPONDYLITE.  s.  m.  Vertèbre  de  pois- 
son fossile  ou  pétrifiée. 

SPONDVLOLITE.  s.  m.  Article  de  ver- 
tèbre de  poisson  fossile  ou  pétrifiée. 

SPONDYNOÏTE.  s.  m.  Sorte  de  pétri- 
fication formée  par  un  moule  intérieur  de 
coquille  baculite. 

SPONGIABILITÉ.  s.  f.  Faculté  de  de- 
venir spongieux  ;  qualité  de  ce  qui  est  spon- 
gieux. 

SPONGIAIRES,  s.  m.  pi.  Classe  des 
éponges  et  genres  voisins. 

SPONGIÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  îoo- 
phytes  qui  a  été  établi  pour  placer  les  éphy- 
daties  et  les  éponges. 

SPONGILLE.  s.  f.  Genre  d'épongés 
d'eau  douce. 

SPONGIOLE.  s.  f.  bot.  Nom  donné  en 
général  aux  végétaux  qui  absorbent  faci- 
lement l'humidité.  —  f  Petite  boule  spon- 
gieuse et  légère  qui  se  forme  quelquefois 
sur  les   églantiers. 

SPONGIOSITÉ.  V.  Spongiab.uti!. 

SPONGODIÉESouSPONGODIONÉES. 
s.  f.  pi.  Ordre  de  varecs  établi  parmi  les 
thalassiophytes, 

SPONGODION.  s.  m.  Genre  établi  aux 
dépens  des  varecs  de  Linnée. 

•SPONTON.  8.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
au  narwhal  ,  à  cause  de  la  forme  de  ses 
défenses. 

SPORANGE  ou  SPORANGIDIE.  s.  f. 
Se  dit  de  deux  piembranes  qui  composent 
l'urne  des  mousse»  ;  l'extérieure  a  le  pré 
mier  nom  ,  l'intérieure  a  le  second. 

SPOROBOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

Sl'OROCUNUS.  8.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  algues. 

f  SPORE,  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

SPOROPHTALMIE.  ».  f.  méd.  Lèpre 
qui  s'étend  sur  les  yeux. 

tSPOROHIlTALMIQUE.  adj.  des  a  g. 
med.  Qui  concerne  la  lèpre  des  yeux.  —  Il 
se  dit  aussi  des  remèdes  propres  à  guérir  la 
lèpre  des  yeux, 

SPORTE.  s.  f.  Sorte  de  panier  de  Jonc 
que  les  capucins  portaient  en  faisant  la 
quête. 

fSPORTEI.LE.  s.  f.  Corbeille  à  dessert 
dont  on  se  servait  autrefois. 

SPORTULE.  s.  f.  Petit  présent  de  mon- 
naie que  l'on  distribuait  au  peuple,  chez 
les  anciens  Romains,  avec  du  pain  et  du 
vin.  —  Panier  ou  corbeille  dans  laquelle  les 
pauvres  mettaient  ce  que  les  riches  leur 
donnaient. 
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SPORULIE.    s.    f.  Genre   de    coquilles 
établi  parmi  li'S  nautiles. 
SPKATE.  S.  f.  Espèce  de  sardine. 
SPRINGALIE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  croît  .'i  la  Nouvelle-Hollande. 

SPRINGÉLIE.  s.  f.  Arbriss.'au  rameux 
de  la  famille  des  poiiéties. 

SPRUCE-BEER.  s.  f.  Bière  qui  se  fa- 
brique en  Amérique. 

SPUMAIRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de 'n 
famille  des  champignons. 

SPUMEUX  ,  EUSE.  adj.  Couvert  d'écu- 
me ,  propre  à  produire  de  l'écume. 

SPUMOSITE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  e-si 
rempli  d'écume,  de  ce  qui  est  spumeux. 
SPURE.  s.  f.  Houille  menue. 
SPUTATEUR.  s.  m.  Espèce  de  rcptUes 
de  la  famille  des  lézards. 

SPUTER.  s.  m.  Métal  blanc  et  dur. 
SQUADRONISTE.  s.  m.  Dans  les  con- 
claves, cardinal  qui  n'est  d'aucune  faction. 
SQUAJOTE.  s.  m.  Espèce  de  héron. 
SQUALE.  8.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  chondroptérygiens. 

SQUAMMAIRE.  s.  f.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  lichens. 

SQUAMMIFÈRE.  s.  m.  Classe  de  rej.- 
tiles,  les  ophidiens,  chélidoniens  et  sauriens. 
SQUAMMIPENNES.  s.  m.  pi.  Famil> 
de  poissons,  nommés  aussi  Leplosonics. 

SQUAMMODERMES.  s.  m.  pi.  Tribi 
de  poissons  proprement  dits  ,  qui  sont 
couverts  d'écaillés. 

SQUAMMOLOMBRIC.  s.  m.  Sorte  de 
lombric  à  corps  allongé  et  cylindrique. 

SQUAMMULES.  s.  f.  pi.  Petites  écaillej 
placées  à  l'orifice  de  la  corolle  de  certaines 
plantes  ,  particulièrement  sur  les  borra- 
ginées. 

fSQUARE.  6.  m.  Espèce  de  poisson  d  • 
mer. 

SQUARREUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  di .'. 
plantes  qui  sont  garnies  ou  couvertes  de 
petites  aspérités. 

SQUATINE.  s.  f.  Genre  de  poissons  éta- 
bli parmi  les  squales. 
fSQUATRAQUE.  s.  I.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  raies. 

SQUELETTOLOGIE.  f.  Ostéolocik 
dans  le  Dictionnaire. 

SQLENANCIE.  s.  f.  Parfum  de  jonc. 
peu  usitc. 

SQUENÉE.  e.f.  Petit  manteau  en  usa»e 
chez  les  anciens.  —  Écharpe  de  femme 
pour  l'été. 

fSQUIFATES.  s.  f.  Ancienne  monnaie 
d'or  romaine  qui  équivalait  à  lo  francs  de 
France. 

SQUILLE.  9.  f.  Genre  de  crustacés.  — 
y.  SciLiB  dans  le  Dictionnaire  pour  une 
autre  définition. 

SQUILLIAIRES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
crustacés. 

tSQUINANTHE.  s.  m.  Plante  aromati- 
que, de  la  famille  des  joncoïdes. 

SQUIRRHE, SQtIRRHEUX.  ^'..Sooir- 
BE,  Sqcisbecx  dans  le  Dictionnaire. 
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tSQUIRITES.  y.  SciEiiBs. 

SSI.  s.  m.  Espèce  de  jasmin  qui  croit  au 
ca))  de  Bonne-Espérance. 

ST.  indoclin.  Paii ,  silence ,  ne  dites  mot. 
—  Sert  aussi  à  appeler  quelqu'un. 

STAAVIE.  s.  r.  Genre  de  plantes  de  la 
fjDiille  des  brunies. 

•ST.\B1LITÉ.  s.  f.t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

STABLAT.  s.  m.  Habitation ,  dans  les 
i tables,  où  certains  paysans  s'enferment 
pendant  l'hiver. 

STACHIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  labiées. 

STACHYOPTÉRXDES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  établie  aux  dépens  (les  fougères. 

STACHYS.  r.  SiAciiis  dans  le  Dict. 

STACHYTARPllÈTE.  s.  f.  Genre  de 
plantes,  nommé  aussi  CymI/urc  et  Ziipane. 

STACK.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  pleuronectes. 

STACKHOUSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  l'aniille  des  térêbinthacées. 

STACTEN.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
la  myrrhe  liquide. 

■  STADE,  s.  m.  méd.  Cours  ou  période 
d'une  maladie. 

STADiiOUDER,  STADHOUDÉRAT. 
/■.  Staihoudeb  et  Stàihoudéeai  dans  le 
Dictionnaire. 

STADlODROME.s.  m.  Celui  nui,  dans 
I  ciercice  de  la  course,  courait  l'espace 
ù'un  stade. 

STADMANE.  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre 
qui  croît  à  l'Ile  de  France. 

ST.ECHAS  ou  STCECIIAS.  V.  Silchas. 

STAGIEIl.  s.   m.   Celui   qui   faisait   ou 
qui  a  fait  son  stage. 
jSTAGlRJTE.  s.  f.    Assemblée,  conseil 
de  chanoines  qui  avaient  fait  leur  stage. 

STAINBOtC.  s.  m.  Espèce  de  quadru- 
pède du  genre  des  chamois. 
jSTALACïlTlQUE.   adj.   des  i  g.  11  se 
dit  de  ce  qui  est  de  la  nature  des  concré- 
tions pierreuses. 

STiVLTIQUE.  adj.  des  i  g.  Il  se  dit  des 
médicamens  qui  rendent  les  lèvres  des 
|. laies  égales.  —  Il  est  aussi  substantif. 

STAMATE.  s.  f.  Sorte  d'étolFe  que  l'on 
fabrique  hors  de  France. 

STAMESTRE.  s.  m.  On  donnait  autre- 
fois ce  nom  à  un  chef  ou  gouverneur  d'une 
\ille  d'Alsace.  On  dit  aussi  Slameislrc. 

STAMENAIS.  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois 
tourbe. 

STAMÈTE  ou  STAMETTE.    F.  Sn- 

»UTB. 

SXAMINAL,  LE.  adj.  bot.  Qui  a  rap- 
.^ott  à  l'étaminc,  qui  concerne  l'étiiniine. 

STAMl.NEUX,  ETJ.SE.  adj.  bot.  Dont 
l)>s  étamiues  sont  trés-lpngues.  P/an/e  î((i- 
mtneusc. 

STAMINIFÈRE.  adj.  des  j  g.  bot.  Por- 
lant  une  ou  plusieurs  elaniincs.  l'ianle 
siannnif^re, 

STAMPE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  Une  mine,  à  l'intervalle  d'une   veine 
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à   l'autre. —  Instrument   dont   on  se   sert 
pour  marquer  les  nègres. 

+STANHOPE.  s.  f.  On  appelle  Presse  à  la 
Stanlwpe ,  de  nouvelles  presses  en  fonte 
dont  Icird  Stanhope  est  l'inventeur. 

STANLEYE.  s.f.  Genre  de  plantes. 

STANT.  s.  m.  Kom  que  les  pécheurs 
donnent  à  un  baleineau  de  deux  ans. 

SÏANTÉ.  y.  Ste.mb  dans  le  Diction. 

STAPÉDIES.  adj.  Qui  a  rapport  i  l'é- 
trier.  —  Se  dit  du  muscle  de  l'étrier.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

STAPELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  dos  apocinées. 

STAPIIYLE.  s.  f.  La  luette,  peu  usité. 

STAPUYLÉE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau 
du  genre  des  staphyliers. 

STAPHYLIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rbamnuïdes. 

STAPIIVLIN.   F.   SiAPuiLiN    dans  le  D. 

STAPHYLI.NO-PIIARYNGIEX.  adj.  Il 
se  dit  de  certains  muscles  du  palais.  —  Il 
est  aussi  suLstantif. 

STAPHYLODENDRON.  s.  m.  Arbre 
des  anciens,  que  l'on  croit  être  le  pistachier 
sauvage. 

STA  RIE.  s.  f.  Temps  que  ceux  qui  com- 
mandent les  escortes  des  convois  hollandais 
restent  à  Smyrne  au-delà  de  l'époque  qu'on 
leur  a  fixée. 

STARKÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace 
qui  croit  aux  Indes. 

STARON.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  volutes. 

STARTI  ou  SACTE.  K  Stacten. 

STASlMOJi.  s.  m.  Air  ou  cantique  que 
chantait  un  chœur  après  les  sacrifices. 

fSTATA.  s.  f.  mytb.  Déesse  qu'on  in- 
vo(fuait  autrefois  pour  être  garanti  des  in- 
cendies. 

jSTATANE.  s.  m.  mytb.  Dieu  qu'on  in- 
voquait autrefois  pour  les  cnfans  qui  com- 
mençaient h  marcher  ou  à  se  soutenir  sur 
leurs'  pieds. 

STATÈRE.  s.  f.  Balance  romaine,  peson. 
—  f  Nom  d'une  monnaie  altique. 

STATHMOS.  s.  m.  Maison  publique  en 
Asie,  sur  les  routes,  oii  peuvent  s'arrêter 
à  toute  heure  les  voyageurs. 

STATICE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  polémonacées. 

JSTATINA.  s.f. mytb.  Déesse  protectrice 
des  enfans  qui  commençaient  à  marcher. 
t-STATIiNIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Statina. 
•STATIQUE,  s.  f.  Espèce  de  pilier  roni 
ou  à  pans  ,  où  l'on  pend  une  balance  ou 
romaine,  dans  un  marché,  pour  peser  pu- 
bliqut'mcnt  les  denrées. 

STATISTIQUE,  s.  f.  Science  qui  donne 
le  résultat  et  la  connaissance  de  la  popula- 
tion d'un  état ,  de  son  commerce  ,  etc. 

"|STAT()R.  s.  m.  raylh.  Surnom  que  la 
fal'le  a  donné  à  Jupiter. 

tSTATORlES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait en  l'honneur  de  Jupiter  Stator. 

STAURACANTIIE.  s.  m.  .Sorte  d'ar- 
brisseau. 
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STAURO-BARYTE,  s.  f.  Pierre  de  ba- 
rytc  dont  les  cristanx  sont  croisés  dans  le 
sens  de  leur  longueur. 

STAUROLAtRE.  e.  m.  Adorateur  de 
la  croix.  —  pi.  Anciens  sectateurs. 

STAUROTIDE.  s.  f.  Schorl  cruciforme  , 
pierre  voisine  du  grenat. 

STAUTONIE.s.  f.  Arbuste  de  la  Chine, 
de  la  famille  des  ménispermes. 

STAXIS.  s.  m.  méd.  EiTusion  de  sang 
qui  s'exécute  par  gouttes. 

STÉATOJIATEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
tient  du  stéatome ,  qui  se  forme  du  stéa- 
tome. 

STÉATORXIS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  la  famille  des  nocturnes. 

STECIIAS.  s,  m.  Espèce  de  plante  odo- 
riférante. 

STEENBOK.  s.  m.  Espèce  de  quadru- 
pède ruminant  du  genre  des  antilopes. 

STEGAME.  s.  f.  Genre  de  {liantes  de 
la  famille  des  fougères. 

fSTÉGANOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
possède  l'art  d'écrire  en  chiffres  ou  en 
signes  ,  et  d'expliquer  cette  écriture. 

STÉGANOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g. 
Quia  rappoit  à  la  stégauographie.  Slgoej 
stcganographiqucs.  Ecriture,  caractères  et 
signes  stcganographiques. 

STÉGANOPE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  echassiers. 

STËGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons. 

STEGNOSE.  s.  f.  méd.  Constriction , 
resserrement    des  pores    et    des  vaisseaux. 

STEGNOTIQUE.  s.  m.  Médicament 
propre  à  resserrer  les  orifices  des  vais- 
seaux. —  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 

STÉGOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

STEGOSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

STÉHÉLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  au  midi  de  l'Europe. 

STElNliOCK.  r.  SiEEsDOK. 

STEIiMHEILITE.  s.  f.  Sorte  de  sub- 
stance minérale  ;  le  quartz  bleu  de  la  Kou- 
vcUe-Finlandc. 

STEINKERQUE.  s.  f.  Ajustement  de 
femme,  mouchoir  de  cou  qui  est  noué 
par  devant. 

STÉLAGE,  STÉLAGIER.  /'.  Stjlage, 
Stilacieb. 

STÈLE,  s.  ra.  Pilier,  chez  les  Grecs,  où 
l'on  attachait  les  criminels  publies,  et  sous 
lequel  ensuite  on  les  enterrait.  —  Pierre 
carrée  à  sa  base  et  qui  conserve  sa  grosseur 
dans  toute  sa  longueur.  On  dit  aussi  Pi/usirc 
ou  Anic. 

SÉLÉCniTE.  s.  f.  Concrétion  pier- 
reuse, ostéocolle;  pierre  propre  à  nettojer 
les  dents. 

fSTÉLÉGRAPHE.  s.  m. Celui  qui  possède 
l'art  de  graver  des  inscriptions  sur  de» 
colonnes. 

STÉLÉGRAPHIE.  s.  f.  Art  d'écrire  ou 
de  graver  des  inscriptions  s:'r  des  colonnes. 
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STELLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caryophyllées. 

STELLARIA.  s.  f.  l'iante  des  anciens 
dont  le  nom.  pac  suite,  a  été  appliqué  à 
rt'autres  plantes. 

STELLÈltE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
au  lamantin  du  Kamtscliatka.  — Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  daphnoïdes. 

SXELLÉRIDES.  s.  f.  pi.  FamiUe  de 
Ters  établie  parmi  les  radiairet  écliino- 
dcimes,  sans  anus. 

STELLIFÈRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  bodians. 

STELLION.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de 
h  famille  des  lézards. 

STELLiS.  s.  ni.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  angrecs  de  Linnée. 

STELLITE.  s.  f.  Étoile  de  mer  fossile.  — 
Encrine  fossile,  en  forme  d'étoile.  —  Em- 
preinte végétale  qu'on  trouve  dans  les 
icbistes  des  houillières. 

STELLORKIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  parmi  les  ang'recs  de  Linnée. 

STEMMACANTIIE.  s.f.  Genre  déplan- 
tes de  la  famille  des  carduacées. 

STEMM ATES.  s.  m.  pi.  Points  saillans, 
lisses,  souvent  brillans  qu'on  remarque  sur 
le  front  de  certains  insectes. 

STEMMATOSPERME.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées. 

STÉMODE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personnées, 

STÉMONE.  s.  f.  Plante  grimpante  qui 
cX^lt  dans  la  Gochiocbine. 

STÉMOMTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
u»  famille  des  cbampignons. 

STÉNANTÎIÈRE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste 
de  la  famille  des  épacrides. 

SENCORE.  s.  m.  Genre  dinsectes  de 
l'ordre  descoUopléres. 

STÉNE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  bracbelvtres. 

STÉNÉLYTRÈS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

STÉNIE.  r.  SinÉ.iiB. 

STÉNOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  deux  embothiious  qu, 
s'éloignent  des  autres  plantes  de  ce  nom 
par  leurs  caractères. 

STÉNOCHILE.  s.  m.  Plante  à  Heurs  so- 
litaires qui  se  rapproche  du  daphnot. 

STÉNOCnORlE.  s.  f.  méd.  Rétrécisse- 
ment des  vaisseaux  ,  causé  par  quelque  tu- 
meur dans  la  membrane  même  qui  fornii 
la  cavité. 

tSTÉNOCORIASE.  s.  m.  méd.  velc. 
M.iladle  des  chevaux. 

STÉNODERME.  s.  m.  Genre  de  mam 
rtiifèrcs  carnassiers  de  la  famille  des  clui- 
roplères. 

STÉNOGLO.<!SE.  s.  m.  Plante  du  Pérou, 
de  la  famille  des  orchidées. 

STÉNOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  pos- 
sède ou  pratique  l'art  d'écrire  par  abrévia- 
tions. 

STÉNOGRAPHIE,  s.  f.  Art  d'écrire  pai 
abréviations. 
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STÉXOGRAPIIIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
tient  ou  qui  appartient  à  la  sténographie. 

STÉ.NOSOME.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes. 

STÉNOSTOME.  s.  m.  Genre  d'insccles 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

STENTOR,  s.  m.  Personnage  renommé 
dans  l'antiquité  à  cause  de  la  force  de  sa 
voi.v ,  ^ui  seule ,  dit-oii  ,  se  faisait  entendre 
de  plus  loin  que  celle  de  cinquante  hommes. 
/'o/.ï:  dû  Stentor, 

STENTORÉE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  voix 
très-forte,  peu  usité. 

STÉPHANE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

STÉPH ANÉPHORE.  T.  Sii5pb*.u)puobi!. 

STÉPHANIE,  s.  f.  Genre  d'arbrisseaux 
de  la  famille  des  capparidées. 

STÉPHANITE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 

certains  jeux  et  exercices  anciens  dont  le 

prix  consistait  en  une  simple  couronne  de 

Ueurs. 

jSTÉPHANOMÈLE.  s.f.  Sorte  de  plante. 

STEPHANOMIE.  s.  f.  Genre  d'animaux 
marins  de  la  famille  des  radiaires. 

STÉPHANOPHORE.  s.  m.  Prêtre  qui, 
dans  des  cérémonies,  portait  une  couronne 
de  fleurs. 

tSTÉPHiVNOPHORlE.  s.  f.  Action  de 
porter  une  couronne  de  fleurs  ;  cérémonie 
exercée  par  le  stèphanophore. 

STÉPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  mollus- 
ques de  la  classe  des  cépiialis. 

STEPPES,  s.  m.  pi.  Déserts  salés  de 
l'Asie  septentrionale. 

STERCACANTHE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  f.imille  des  lichens, 

STERCHI.  9.  m.  Cicogne  blanche  qui 
se  trouve  sur  'es  bords  du  Volga. 

STERCORAIRE.  9.  m. Espèce  de  poisson 
du  genre  dos  chétodons.  —  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  nageurs. 

STERCORAIRES,  s.  m.  y\.  Genre  d'in- 
sectes qui  vivent  dans  la  fiente  des  ani- 
maux, et  qui  en  forment  de  petites  boules 
qu'ils  amoiicèlent  à  l'ouverture  du  trou 
qu'ils  ont  creusé. 

STERCORANISTES.  s.  m.  pi.  Sorte 
d'hérétiques  qui  croient  que  l'on  digère 
l'hostie  sacrée. 

STERCORATION.  s.  f.  Fiente,  ordure. 
—  Action  de  fienter ,  de  faire  ou  rendre 
ses  ordures. 

STERCULIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  intermédiaires  entre  les  lilia- 
cées  et  les  malvacces. 

STERCULIE.  s.  f.  Plante  qui  répand 
une  odeur  fétide. 

STERCUS  DI.VBOLI.  T.  Assi  dans  le 
Dictionnaire. 

STERCUTIUS.  s,  m.  œylh.  Dieu  des 
Romains  qui  présidait  à  la  j'arderolie.  — 
Surnom  donné  à  Saturne  ,  paice  qu'il  avait 
appris  aux  hommes  à  cultiver  1rs  terres. 

STÉRÉOBATE.  s.  m.  arch.   Partie  ou 
pointe  saillante  de  I.i  base  d'une  colonne; 
I  soubassement. 
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STÉRÉOCAULE.  s.  m.  Genre  déplan- 
tes de  la  famille  des  lichens. 

STÉRÉOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  pra- 
tique ou  possède  l'art  de  tracer  les  solides 
sur  un  jjan. 

STÉRÉOGRAPHIQDE.adj.desag.Qui 
tient,  qui  appartient  .'i  la  stérèngraphio. 

STÉRÉOTYPAGE.  s.  m.  Action  de  stè- 
réotyper.  —  Ensemble  des  formes  ou  figu- 
res stéréotypes. 

STÉRÉOTYPE,  adj.  des  s  g.  Il  se  dit  des 
livres  qui  ont  été  stéréotypés.  Édition  sic- 
rcotype.  —Il  est  aussi  substantif. 

STÉRÉOTYPER.  v.  a.  Convertir  en 
planches  solides  des  pages  composéta 
d'abord  en  caractètes  mobiles  et  gravés  en 
creux.  =  SxÉaiîOTTPÉ,  ék.  part. 

STÉRÉOTYPIE.  s.  f.  Art  de  stéréotyp.  r. 
—  .\lelier  où  l'on  travaille  à  faire  les  slé 
réotypes, 

STÉRÉOXYLON.s.  m.  Genre  de  plan- 
tes qui  croissent  au  Pérou. 

STÉRILISER.  V.  a. Rendre  stérile,  em- 
pêcher de  fructifier.  =  SiÉaiLi9é,  i!k.  part. 

STÉRIPHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens. 

'  STÉRILITÉ,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

STÉRIS.  s.  m.  Soi  te  delychnisi  pétale- 
sans  écailles. 

STERNAL,  LE.  adj.  Qui  tient,  quia 
rappoit  au  sternum.  Côtes  sternaks. 

STERNARACHE.  s.  m.  Genre  de  pois 

STEKNBERGIE.  s.  f.  Plante  vivacc  de 
Hongrie  ,  de  la  famille  dos  liliacées. 

STERNE,  s.  f.  Hirondelle  de  mer,  do  la 
famille  des  pélagiens. 

STERNIDE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  salujnnes. 

STERNO-CLAVICULAIRE.  adj.  des 
a  g.  Il  se  dit  de  l'articulation  de  la  clavi- 
cule avec  le  sterntim  ,  et  dus  ligamens  qui 
l'aflcrmissent.  —  Il  est  aussi  substantif. 

STERNOCLÉlDO-MASTOÏDIEN.adj. 
m.  Qui  a  rapport  au  sternum,  i  la  cla- 
vicule et  à  l'os  hyoïde.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. 

STERNO-COSTAL.  adj.  m.  Qui  a  rap- 
port an  sternum  et  aux  côtes.  —  M  est  aussi 
substantif. 

STERNO  -  COSTO-CLAVIO  -  HUMÉ  - 
UAL.  adj.  m.  Nom  donné  à  un  muscle.  — 
Il  est  aussi  substantif. 

STERNO-HCMÉRAL.  adj.  m.  Il  se  dit 
d'un  muscle  qui  va  du  sternum  à  l'humé- 
rus. —  Il  est  aussi  substantif. 

STERNO-HYOÏDIEN.  adj.  m.  Il  .'e  dit 
d'un  mu  cle  qui  s'étend  de  l'os  hyoï'Je  an 
sternum.  —  Il  est  aussi  substantif. 

STERNO-MASTOÏDIEN.  adf.m.  Il  se 
dit  d'un  muscle  qui  va  du  slr?nHim  à  Pos 
hyoïde.  —  Il  est  aussi  substantif. 

STERNOPTYGES.  s.  m.  pl.  Ordre  dfl 
poissons  de  la  division  des  osseux. 

STERNOPTYX.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  apodes. 
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STERXO-PUIilEN.  s.  m.  Nom  donni-. 
tu  muscle  qui  va  du  sternum  au  pubis.  — 
U  est  aussi  adjectif.  Le  muscle  sUrno-piibkn. 

STEIlXOnUY.'VQUE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  établi  parmi  les  néollies. 

STERNO-TUYIiOlDlEN.  adj.  m.  Il 
se  dit  d'nn  muscle  qui  va  du  cartilage  thy- 
roïde à  la  partie  postérieure  supérieure  du 
sternum. 

STERXOXES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  Tordre  des  coléoptères. 

.STERNSCIIORLE.  s.  m.  Variété  d'am- 
phibole. 

STERNUTATIF.  V.  SiEENDTATOIHBdanS 

le  Dictiohnaire. 

STÉROPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

tSTÉROPÉGÉRÈTE.  s.  m.  myth.  Sur- 
nom de  Jupiter,  comme  présidant  aux 
éclairs  de  jour. 

STÉROPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lichens. 

STERTEUR.  s.  m.  Qui  ronfle  en  dor- 
mant, peu  usité. 

STERTOREUX  ,  EUSE.  adj.  méd.  Se 
ditdune  respiration  difficile  dont  les  mou- 
vemcns  sont  accompagnés  de  lAle  ou  de 
rondement. 

fSTÉTHOSCOPE.  s.  m.chir.  Instrument 
nouvellement  inventé,  propre  à  faire  per- 
cevoir les  dJfférenB  sons  de  la  poitrine ,  en 
le  posant  dessus. 

STÉVEXSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rnbiacécs. 

STÉVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Tamille  des  corymblfères. 

tSTHÉMADE.  s.  f.  myth.  Déesse  de  la 
force.  —  Surnoifi  de  Minerve  adorée  à 
Tré?,ènc. 

STHÉNIE.  s.  f.  méd.  et  anat.  Force  des 
fibres  musculaires. 

STHÉNÎENS.adj.  m.  pi.  Se  dit  des  jeux 
■[ni  se  célébraient  h  Argos  en  l'honneur  de 
Jupiter  Sthéhien. 

fSTIIEXl.\S.  s.  f.  Surnom  que  la  fable 
donne  à  Minerve. 

STUÉNIES.  s.  f.  pi.  Fûtes  athéniennes 
oii  les  fimmes  se  disaient  des  injures. 

STICHOMANCIE.  s.  f.  Divination  par 
le  moyen  de  vers  écrits  sur  de  petits  billets 
qu'on  jetait  dans  nne  orne.  Le  premier 
qTi'{)n  tirait  était  Censé  contenir  la  réponse 
il  ce  qu'on  voulait  savoir. 

+ST1CII0MANCIEN.  s.  m.  Celui  qui 
eieiçait  ou  pratiquait  la  Stichomancie. 

STICnOMÉTRlE.  s.  f.  Oivision  d'un 
ouvrage  en  versets,  formant  chacun  un 
alinéa. 

STICIIONOMANCIE.  s.  f.  Divination 
qui  s'exerçait  par  des  paroles  écrites  sur  des 
écorcf  s  H'ârhres. 

tSTICHONOMANCIEN.  s.  m.  Celui  qui 
exerçait  la  stichonomancie. 

STICHORKIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

STICLE.  s.  f.  Genre  de  plantée  crypto- 
games de  la  famille  des  algues. 
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STIGMANTHE.  s.  m.  Grand  arbrisseau 
de  i.i  famille  des  rubiacécs. 

STIGMAROTE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  i  la  Cochincbinc. 

STIGMATE,  STIGMATIQUE,  STIG- 
MATISER.     /'.     StVGMATB  ,    STyCUATIQCB  , 

Stycmatisbr. 

STIGMATES,    r.    Stycmaies    dans    le 
Dictionnaire. 
tSTIGMATOGRAPIIE.     T.     Sitgmato- 

CAAPnB. 

STIGMATOGRAPIIIE.    f.    Stvomato- 

GBAPHIB. 

STIGME,  STIGMITES.  T.  Siycme, 
Stvgmitbs. 

STIGNITE.  s.  m.  Granité  rose  d'É(rypte, 
remarquable  par  ses  taches  rouges,  entre- 
mêlées de  taches  noires. 

STILAGE.  s.  m.  Droit  ancien  que  pré- 
lovaient les  seigneurs  sur  les  grains  qui  se 
vendaient  dans  les  marchés  dépendans  de 
leu. s  terres. 

STILAGIER.  s.  m.  Fermierdustilage  ou 
soumis  au  sillage. 

STILBE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères.  —  Genre  de  plantes  du 
cap  de  Ronne-Espérance. 

STILBILITE.  s.  f.  Espèce  de  pierre.de 
volcan  ,  qui  appartient  à  la  même  famille 
que  la  mésotype  ,  la  prebnito,  etc.  Il  y  a  la 
Slilbilite radiée,  \3  StilbitHe  tamelicuse  ,  et 
la  Stilbitiic  compacte, 

STILBON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons.  —  ■{•  Nom  donné 
à  la  planète  de   Mercure. 

STILDOSPORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
dé  la  famille  des  champignons. 

STIL  DE  GRUN.  V.  Stti,  db  ghaik  dans 
le  Dictionnaire. 

STILLATION.  s.  f.  phys.  Filtration  qui 
se  fait  des  eaux  à  travers  les  terres. 

STILLATOlRE.adj.  des  a  g.  Qui  tombe 
par  goutte  ou  goutte  à  goutte. 

STILLINGE.  s.  f.  Genr«  de  plantes  de 
la  famillfr  des  tithymaloîdes. 

STILLIS.  ».  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  néréides. 
tSTIMITLA.   9.   f.   myth.   Déesse  de  la 
vivacité,  qtii  faisait  agir  les  hommes  avec 
force  et  impétuosité. 

STIMULEtrX,  ECSE.  adj.  bot.  Garni 
de  poils  raides  dont  la  piqûre  est  brùl.inle. 

STIMULUS,  s.  m.  Mot  laUn  qui  signifie 
tout  ce  qui  excite  l'économie  animale. 
fSTINÈTE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

STINKERKE    ou    STINKERQUE.  V. 

STEmiEBQUE. 

STIPE.  s.  m.  Tige  des  palmiers,  des 
fougères  arborescentes,  etc.  — Genre  de 
plantes  de  Ja  famille  des  graminées. 

STIPITÉ,  ÉE.  aà\.  bot.  Rétréci, à  sa 
base  comme  un  pieu. 

STIPON.  s.  m.  Sotte  de  petite  coquille 
du  genre  des  manlelets. 

STIPULACÉE.  adj.  f.  bot.  H  se  dit  des 
feuilles  qui  sont  pourvues  d'une  ou  de  plu- 
sieurs stipules. 
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STIPULAIRE.  s.  f.  Genre  de  pl.vntei 
vivaces  de  la  famille  des  rubiacécs. 

STIPULÉE,  r.  SiipriACÉB. 

STIPULES,  s.  f.  pi.  bot.  Petites  foliolei 
qui  naissent  à  la  base  du  pétiole,  du  pédon- 
cule, etc. 

STIPUXEUX  ,  EUSE.  adj.  bot.  Garni 
de  stipules  extrêmement  grandes  ou  lon- 
gues. 

STIPtJLICIDE.  ».  f.  Genre   de  plantei 
de  la  famille  des  carjophyllées. 
fSTIQUE.  i.  m.  Sorte  de  raisin  doux. 

STIROCRATIE.  T.  Sisatocbatib  dans 
le  Dictionnaire, 

STIXIS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  Japon 
qui  parait  être  le  même  que  l'apacte. 

STIZE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

STOBÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  ,  ou  sub- 
division du  genre  des  centaurées. 

STOBÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  U 
famille  des  corymbifèrea- 

STOBÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
cinarocéphales. 

STOC.  s.  m.  Nom  que  les  forgcr<in8 
donnent  à  la  base  de  l'enclume- 

STOCH-FISCH.  y.  SioRFicHB  dans  le 
Dictionnaire. 

STOCKEHZ.  9.  m.  Minerai  en  nids,  en 
rognons  ou  en  masses  séparées. 

STOCKWERK.  s.  m.  Massifs  de  mine- 
rais qui  n'ont  point  de  direction  sensible  ou 
déterminée. 

STOÈBE.  s.  f.  Sorte  de  plante  arbores- 
cente qui  croit  aux  Indes. 

STCEGHAS.  r.  SréCBAs. 

STOÏCnOLOGlE.  s.  f.  Description  , 
traité  des  élémens. 

tSTOÏCHÉIOMANCIE.  s.  f.  Divination 
qui  se  pratiquait  en  ouvrant  au  hasard  Ho- 
mère ou  Virgile,  rt  prenant  pour  avis  des 
dieux  le  premier  vers  qui  se  présentait  ; 
c'est  ce  qu'on  appelait  aussiiorfs  Aomcri^u» 
ou  VirgiUens. 
tSTOÏCriÉIOMANCIEN,  NNE.  adj.  et 
s.  Celui  ou  celle  qui  exerçait  la  stoiicheio- 
mancie.  Action  stolcbèiouiaîiciennc 
tSTOPHÉE.  s.  f.  Surnom  que  la  mytho- 
logie donne  à  Diane. 

STOKÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli parmi  les  carthames. 

STOLE.  s.  f.  Tunique  longue  que  por- 
taient les  femmes  romaines  d'une  condi- 
tion élevée. 

STOLÉPIIORE.  s.  m.  Genre  de  poisBons 
établi  parmi  les  athérines  de  Linnée. 

STOLON,  r.  Draceo»  dans  le  Dict. 
tSTOLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Porteur  d'é- 
tole.  Ce  mot  a  été  inventé  par    V'ttltaire, 
quia  prétendu  désigner  ainsi  le  prêtre  avec 
une  élole. 

jSTOLISOMANCIE.  s.f.  Divination  qui 
se  tirait  de  la  maniè/e  de  s'habiller. 

jSTOLISO.MANCIEN,  NNE.  adj.  et  s. 
Celui  OU  celle  qui  exerçait  la  stolisomancie. 
Action  slolisomnnciainc. 

STOLON IFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  porte 
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des  drageoDS.  La  tige  de  ctt  arbre  est  stolo- 
nifrc. 

STOMACACE.  s.  f.  méd.  Affection  scor- 
butique Je  la, -bouche. 

STOMALGIE.  s.  f.  méd.  Douleur  de 
bouche. 

STOMAPOUES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  crus- 
tacés qui  font  le  passage  des  décapodes  aux 
amphipodes. 

STOMATE,  s.  f.  Geure  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves. 

STOiMATlQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de    certains  remèdes   qui    sont    propres   à 
guérir  les  maux  de  bouche. 
fSTOMAX.  s.  m.  Sorte  de   mouche  qui 
ne  parait  guère  qu'en  automne. 

ST0.M1,\S.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
qn"un  a  établi  pour  placer  J'ésoce  bua.        ^ 

STOMO-GASTBIQUE.  adj.  des  2  g. 
11  se  dit  de  la  coronaire  stomachique  du 
gastrique  supéiieur.  Ariircstomo  i^astriquc. 
STOMOMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'une  menue  écaille  d'acier  dont  la  qua- 
lité est  astringente. 

STO.MOXE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
lui  dre  des  diptères. 
tSTOPIIIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait à  Erélrie ,  en  l'honneur  de  Diane. 
STOQUE.  y.  Stoc. 

STOQCEU.  V.  a.  Dans  les  raffineries  , 
c'est  conduiie  le  feu.  =Stoqué,  ée.  part. 

STOQUEUH.  s.  n).  Fourgon  qui  sert 
a  gouverner  le  feu  des  fourneaux  de  raffi- 
nerie. 

STOKÈNE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de 
la  famille  des  aranéides. 

STOIULLE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
la  classe  des  univalves. 

■tSTORJU>KAIlE.  s.  f.  mjtb.  Divinité 
ado:ée  par  les  Lapons. 

STOROMESSITE.  9.  f.  Sorte  de  pierre 
mélangée  de  stronliane  et  de  bai yte. 

STOURKE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau,  l'é- 
tourneau  de  la  Louisiane. 

STOURNELLE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

STRABITE.  s.  m.  et  adj.  des  2  g.  11  se 
dit  des  personnes  atteintes  destrabisnie. 

STRACTIOX.  r.  ExiaACTio.x  dans  le 
Dictionnaire. 

STRADIOTS.  r.  EsiBADioTs. 
STRAGILE.  s.    m.  Sorte^  d'instrument 
dont  on  se  servait  pour  se  frotter  le  corp*. 

STRAGULE.  s.  f.  Enveloppe  interne  des 
pailies  de  la  fructiûcatioD  dans  les  plantes 
graminées. 

STRAMOIKE.  9.  f.  Genre  de  plantes  de 
U  famille  des  solanées. 

STIt.\PAROLE.s.  m.  Genrede  coquilles 
de  la  famille  des  sabots. 
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tSTRASlTE.  s.  f.  Pierre  fabuleuse  à  la- 
quclle  on  attribuait  la  virtu  d'exciter  à 
I  amour  et  de  faciliter  la  digestion. 

•STRATAGÈME,  s.  m.  -^myth.  Figure 
allégorique. 

STRATÉGIE,  s.  f.  Chez  les  Athéniens, 
c'était  l'art  de  commander  les  aiuioes. 


STRATEGIQUE,  adj.  des  2  g.  De  la  stra- 
tégie ,  ce  qui  concerne  la  stratégie. 

STRATIOME.  s.  m.  Geure  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

STRATIOMIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'orde  des  diptères. 

STRATIOTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
11"  fiimille  des  hydrocbaridées. 
fSTRATIOTIDE.  s.  f.  Sorte  de  mille- 
feuille. 

STR  ATIOTIQUES.  s.  m.  pi.  Secte  d'an- 
ciens hérétiques. 

STRATOGRAFIE.  /.  Sihiiocbiphib 
dans  le  Dictionnaire. 

"tSTRATOGRAPHE.  s.  m.  Celui  quia 
eciit  ou  donné  la  description  d'une  armée. 
peu   tuili'. 

STUAÏO.MQCE.  s.  m.  Victorieux,  pc" 
usité* 

STRATOPÉDARQUE.  s.  m.  Chef  de  la 
garde  lacédémonienne  que  les  successeurs 
de  Constantin  entretenaient  auprès  de  leur 
personne. 

STRÈBLE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la 
Chine. -- Autre  arbre  de  la  Cochinchine. 

STRÉBLOTRIQUE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  quelques  ménies 
qui  n'ont  pas  les  mêmes  caractères  que  les 
autres. 

STRELET.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
\oIga  ,  nommé  aussi  Stirtet. 

•STRELITZ.s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  seitauiinees. 
tSTRÉ.MA.  s.  f.  myth.  Déesse  du  travail. 
STRÉPHÉDIE.  s.  f'  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mousses. 

STRÉPSICÉROS.     s.    m.    Animal    ru- 
minant ,  espèce  de  mouton  du  Cap. 
STHEPSIPTÈRES.  r.  RnipimiaEs. 
STREPTACIOE.  s.  m.  Geure  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

STREPTIOX.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  réuni  au  genre  priva. 

STREPTOGYiNE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille   des  graminées. 

STREPTOPE.  s.  m.  Plante  d'Améri- 
que, qui  est   fort   voisine  de»  muguets. 

STREPTOSTACIIYS.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées. 

STRICAGE.    s.    m.    Faible  ou   dernier 
lainagç.  peu  usité. 
•STHIE.  8.  m.  Nom  de  certains  poissons. 
fSTRlCTÉ.  s.  f.  astron.   Chienne  d'Ac- 
téon  ,  constellation. 

•STRIES.  >.  f.  pi.  Fils  qu'on  aperçoit  sur 
le  verre.  —  Filets  saillans  qu'on  remarque 
sur  les  cristaux. 

STRIGA.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui 
croît  en  Chine. 

STRIGÉE.  s.  f.  Genre  de  vers  libres 
établi  pour  séparer  quelques  espèces  de 
planaires. 

tSTRICHMNE.  s.  f.  Principe  actif  de  la 
noix  vomiqne,  poison  très-violent. 

STRIGILIE.  s.  f.  Genre  de  pla:iles  qui 
difi'cre  peu  des  aliboufiers. 

STRIGILLE.  r.  Steicm.e  dans  le  DIct. 


STRIGILLIFORME.  adj.  des  a  g.  bot. 
Qui  est  en  forme  de  brosse.  Plante  strigilli- 
forine. 

STRILLE.  s.  m.  Gros  marteau  pointu 
aux  deux  bouts,  instrument  de  maçon. 

STRIQUER.  T.  a.  Donner  le  dernier 
trait  aux  draps.  =St»iQc«,  lie.  part. 

tSTRI-RAMA-NAOïMI.  s.  m.  Fête  in- 
dienne célébrée  le  neuvième  jour  après  la 
pleine  lune  ,  dans  le  mois  d'avril. 

tSTRIVAlCHEVANALS.s.  m.  pi.  Troi- 
sième division  de  la  tribu  des  brames. 

fSTROBE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  odorifé- 
rant des  Indes. 

STROBILE.  r.  CôBB  dans  le  Diction- 
naire sous  son  acception  en  botanique. 

STROBILIFÈRE.  T.  Cohifèbe  dans  k- 
Dictionnaire. 

STROBILIFORME.  F.  Cosiqcb  dans  le 
Dictionnaire. 

STROECK.  s.  m.  Petit  bâtiment  à  voile 
et  à  rames  dont  on  se  sert  sur  le  Volga. 

STROnSTEIN.  s.  m.  Sorte  de  substance 
minérale  d'un   blanc  jaunâtre. 

STRO.MATÉE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  apodes. 

STROMATECHNIE.     s.     f.     L'art    de 
faire  la  tapisserie.  —  Traité  sur  cet  art. 
tSTROMATECHNIQUE.  adj.  des  a  g. 
Ce  qui  tient,  ce  qui  appartient  à  la  stro- 
matechnie. 

STROMATES.  s.  m.  pi. Tapisseries,  ou- 
vrages faits  de  diQ'érentes  sortes  de  fils.  — 
ftg.  .Mélanges  d'ouvrages ,  titre  dç  plusieurs 
nciens  ouvrages.  Les  Stroinates  de  Clément 
d'Alexandrie. 

STROMBAU  ou  STROMBEAU.  «.  m. 
Soi  te  de  grosse  r'Spingole. 

STROMBE.  s.  m.  Genre  de  testacés  de 
la  classe  des  univalves. 

STROMBITE.  s.  m.  Trombe  fossile.  — 
Coquille  qui  paraît  être  fossile. 

STROMBOME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

STROME.  s.  m.  Expansion  de  certaines 
plantes  épaisse,  fcn  gueuse  ,  et  qui  se  dé 
veloppc  comme  les  lichens  crustacés. 

STRONGLION.  s.  m.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  champignons. 

STRONTIANK.  s.  f.  Substancc'métal- 
lique,  terre  primitive  ,  com])osé  d'oxigène 
uni  1  un  métal  qu'on  nomme  Strontium. 
On  nomme  5(rcin(i«nc  cclrbotwtéc  ,  co  qu'on 
appelle  autrement  .Stronliniie  de  carbfnate. 
STR0^TIA^'1TE.  s.  f.  Carbonate  de 
strontiane. 

fSTRONTIL'M.  s.  m.  Mêlai  par  analo- 
gie, ou  métal  de  la  stronliane.  —  Métal 
mélangé  d'oxigène  et  placé  parmi  les 
oxides  métalliques. 

STllOPIIANTE.  9.  m.  Genre  de  planli  s 
de  la  famille  des  apocinées. 

STROUCK  ou  STROLK.    F.  Steoecr. 

STRCCHION.  s.  m.    Genrede   plantes 

qui  se  i-npprochc  de  celui   des    grangelle». 

-j-STRUES.  s.  f.  pi.  Gâteaux  sacrés  qu'cm- 

oDtait  aux  dieux  ,  chez  les  aucieas. 
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STRUFERTAinES.  s.  m.  pi.  Hommes 
prépu66s,  chez  les  anciens,  pour  purifiir 
les  arbre»  foudroyés,  en  ollVaol  aux  dieux 
des  gâteaux  sous  ces  arbres. 

STRUMAIRE.  s.  f.   Genre   de  plantes 
de  la  famille  des  narcisses. 
-fSTRUMÉE.   s.    r.   Sorte    de  plante   du 
genre  des  strumaires. 

STRLMES.  s.  r.  pi.  méd.  Maladie  des 
glandes  lympbatiqucs.  f^.  EcHoeBLLEs  dans 
le  Dictionnaire. 

STRUMPFIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  d'A-. 
niérique,  de  la  gynandrie  triandrie. 

STRUMSÏRON.  s.  m.  Espèce  de  gui- 
tare indienne. 

tSTRUTHIE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à 
l'herbe  à  foulon. 

STRUTUIOPTÈRE.  s.  m.Genre  de  plan- 
tes qui  se  rapproche  de  celui  des  osmondes. 

STHUTHIOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  daphnoides, 

STRUMOSITÉ.  s.  f.  méd.  Enflure  du 
gosier,  inQammation  du  gosier. 

STRUTHOPODES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on 
dc»nnait,dansles Ïnde5 ,  à  certaines  femmes 
qui  avaient  le  pied  extrêmement  petit. 

STRYCHNÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  a  pour  type  le  genre  vomique. 

tSTUART.  s.  m.  Titre  en  Angleterre  qui 
répond  à  celui  de  sénéchal  en  France. 

STUARTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacées. 

•  STUPIDITÉ,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

STUPRE,  s.  m.  Action  de  déshonorer 
une  femme  ou  une  fille. 

STURMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  nom- 
mé aussi  Knappie  et  Mlborc. 

STUVVER.  s.  ni.  Vingtième  partie  du 
florin  de  Hollande.  —  Monnaie  danoise. 
—  Monnaie  de  billon  de  Cologne,  etc. 

STYGIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  lépidoptères. 

STYGIENNE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  sorte 
d'eau  forte. 

STYGMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient, qui  est  relatif  aux  stygniates. 

STVGMATISER.  v.  a.  Marquer  quel- 
qli'un  ou  un  animal  au  front  avec  un  fer 
chaud,  y.  SiycMAiisi!  dans  le  Dict. 

tSTYMATOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
pratique  ou  exerce  l'art  d'écrire  avec  des 
marques  ou  des  points. 

STYGMATOGltAPHIF..  s.  f.  L'art  d'é- 
crire avec  des  marques  ou  des  points.  — 
Traité  sur  cet  art. 

STYGME.  s.  ni.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre dea  coléoptères. 

STYGMITE.  s.  f.  Nom  donné  i.  cer- 
taines pierres  sur  lesquelles  sont  empreints 
des  points  ou  d'autres  marques. 

STYLAIRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  aqua- 
tique, la  naïade  à  bec. 

STYLANDRE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

■  STYLE,  s.  m.  Soite  de  pédicule  grêle 
qui  porte  le  stygmale  dans  les  plantes.  — 
fmjtb.  Figure  allégorique. 
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STYLÉPHORE.s.  m.  Genre  de  poissotw 
de  la  division  des  apodes. 

•STYLET,  s.  m.  Verge  de  métal  que  les 
chirurgiens  introduisent  dans  les  plaies. 

STYLIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  orchidées. 

STYLlNE.s.  f.  Genre  de  polypiers  pier- 
reux et  lamellifèrcs. 

STYLITE.  adj.  des  2  g.  Qui  se  tient  sur 
une  colonne  ,  qui  y  vit. 

STYLOBASION.  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
seau de  la   famille  des  térébinthacées. 

STYLO-CÉRATO-HYOÏDlEN.adj.  m. 
Se  dit  du  muscle  qui  va  de  l'apophyse  sty- 
loïde  à  la  corne  de  l'os  hyoïde.  —  11  est 
aussi  substantif. 

STYr^O-CÉRATOÏDIEN.  adj.  m.  On  a 
donné  ce  nom  au  muscle  hyoïdien.  —  11 
est  aussi  substantif. 

STYLO-CHONDRO-HYOÏDIEN.  adj. 
m.  C'est  le  même  que  le  Slylo-Hyoïdicn, 
V.  ce  mot.  —  H  est  aussi  substantif. 

STYLOCORINE.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
de  la  famille  des  rubiacées. 

STYLOGLOSSE.adj.  m.  Se  dit  du  mus- 
cle qui  s'étend  de  l'apophyse  styloïde  à  la 
langue.  — Il  est  aussi  substantif.. 

STYLO-HYOÏDIEN,  adj.  m.  Se  dit  d'un 
muscle  qui  va  de  l'apophyse  styloïde  aux 
côtés  de  l'os  hyoïde.  —  11  est  aussi  sub- 
stantif. 

STYLOÏDE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'une 
ôniiflence  grêle  et  allongée  que  présente 
la  face  inférieure  du  muscle  rocher ,  et  de 
celle  que  présente  la  partie  interne  du  ra- 
dius à  son  extrémité  carpienne.  Apophyse 
styloïde. 

"stylo- MASTOÏDIEN,  ENNE.  adj. 
Il  se  dit  de  ce  qui  tient  aux  apophyses 
styluide  et  niastoide. 

STYLO  MAXILLAIRE,  adj.  m.  11  se 
dit  d'un  cordon  étendu  entre  le  sommet 
de  l'angle  de  la  raûchoire  inférieure  et  l'a- 
pophyse styloïde.  — Il  est  aussi  substantif. 

STYLOMÉTRIE.  s.   f.  Art.de  mesurer 
les  colonnes. 
tSTYLOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  des  colonnes. 

STYLO-PHARYNGIEN,  adj.  m.  Se  dit 
d'un  muscle  qui  va  de  l'apophyse  styloïde 
au  bord  postérieur  du  cartilage  thyroïde. 
—  Il  est  aussi  substantif, 

STYLOPHORE.  s.  in.  Genre  de  plantes 
établi   parmi  les  cbélidoines. 

STYLOPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  strepsiptèrcs. 

STYLOSANTHE.s.  m.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

STYLURE.  s.  m.  Genre  de  plar.tes  qui 
se  rapproche  de  celui   des  embolhrions. 

STYMATOSE.  s.  f.  méd.  Hémorrhagie 
ou  écoulement  de  sang  qui  vient  ou  se  fait 
par  l'uiètre. 

-STYMPHALIDES.  adj.  pi.  Il  se  dit  de 
certains  oiseaux  fabuleux  ,  â  tête  et  à  bec 
de  fer,  qui  furent  tués  par  Hercule  à  coups 
de  (lèches. 
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STYPANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d« 
la  famille  des  asphodèles. 

STHYPIIÉLIE.  s.  f.  Genre  de  plante, 
de  la  famille  des  bignones. 

STYPTIClTÉ.s.  f.  Ét.it,  qualité  de  re 
qui  est  styptique. 

STYX.  s.  f.  Fleuve  des  enfers  chei  li  s 
anciens  Grecs  et  les  Romains. 
tSTYRACITE.  s.  m.  Surnom  que  la  ir;y. 
tbologie  donne  à  Apollon. 

tSTYRITlS.  s.  f.  Surnom  que  la  mylln^ 
logie  donne  à  Cérès. 

SU.  s.  m.  Sorte  de  quadrupède  féroc 
que  l'on  trouve  dans  la  terre  des  Patagon-,. 

SUADA  ou  SUADELA.  s.  f.  Déesse  d,' 
la  persuasion  et  de  l'éloquence,  cher  les  an- 
ciens Romains. 

•  SUAGE.  s.  m.  Outil  de  serrurier  pour 
enlever  les  barbes  des  pênes  et  forger  les 
pièces  sous  diverses  ûgures.  —  Petite  en- 
clume de  chaudronniers.  —  Morceau  de 
bois  que  les  éperonniers  mettent  sur  l'en- 
clume pour  travailler  quelques  pièces.  — 
mar.  Coût  des  graisses  et  du  suif  dont  on 
se  sert  pour  enduire  les  h-ttimens.  -^  f  Ac- 
tion d'enduire  avec  du  suif  un  b&timent. 

SUAGER.  v.  a.  Joindre  le  cuivre  sur  If 
bord  du  fer  d'un  chaudron.  —  Enduiif 
un  bâtiment  avec  du  suif  ou  des  graisses. 
=  SoAGii,  iE.  part. 

tSUAN-MING.  s.  m.  myth.  Métier  de- 
bonne  aventure  en  Chine. 

SUAVEMENT,  adv.  D'une  manière 
suave  ,  avec  suavité. 

SUBALPIN,  NE.  adj.  Qui  est  placé  au 
pied  des  Alpes.  Province  subalpine. 

SUBALAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
ce  qui  vient  sous  les  aisselles  des  branches. 
—  f  II  se  dit  aussi  de  plumes  qui  sont  pla- 
cées sous  les  plumes  alaires  des  oiseaux. 

SUBALTERNITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui 
(Si  subalterne,  qualité  de  l'être  subalterne. 
peu  iiS'té. 

SUBARMALE.  s.  f.  Casaque  grossiéi-e 
dont  on  se  servait  anciennement. 

SUBAUDITION.  s.  f.  P.irtie  d'une  ex- 
pression dont  le  reste  est  sous-entendu. 

fSUBDI  ALES.  s.  m.  pi.  myth.  Nom  qu'on 
donnait  ,  chez  les  anciens,  à  des  temples 
découverts ,  et  dont  l'enceinte  était  envi- 
ronnée de  portiques. 

SUBDISTIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'une  pierre  (font   les   facettes  sont  sur  le 


SURDUPLE.   r:    Socs-i 


dans    le 


Dictionnaire. 

SUBER.  s.  m.  Nom  q'ie  les  anciens  Ro- 
mains donnaient  au  chêne-liège. 

SUBÉRATE.  s.   f.  Sel  formé   de  l'adde 
subérique  avec  différentes  bases. 

SUBÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du 
liège,  qui  appartient  au  suber. 
fSUBÉRINE.  s.  f.  Substance  particnlièi-e 
que  l'on  relire  du  liège. 
■fSUBÉRIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un 
acide  que  l'un  extrait  du  liège.  Aiidc  sii'jc- 
rigiic.  Substance  subcriquc. 
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SUCGRONDATION.  s.  f.  anat.  Eufon- 
ci-nient  d'une  paitic  du  ciilae  aupris  des 
méninges. 

SUBGRONDE,  s.  f.  archit.  Partie  du  toit 
d'une  maison  qui  avance  au  dehors  ,  pour 
jeter  les  eaux  pluviales  au-delà  des  murs. 

SCIiJECTlON.  5.1'.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  s'interroge  soi-même. 

SUIiJONGTlON.  s.  f.  Évolution  des 
armées  gi-ecq^ies  qui  consistait  à  placer  les 
soldats  armées  à  la  légère  sur  les  ailes. 

SUBJUGAL,  LE.  adj.  Se  dit,  dans  le 
plainchant ,  d'un  ton  subordonné. 

SUJ5LET.  s.  m.  Espèce  de  sifflet  dont  se 
seivent  les  oiseleurs  dans  leur  chasse. 

SUBLETTE.  s.  m.  Sous-genre  de  pois- 
sons établi  parmi  les  lutjans. 

SL'BLIGAUD.  s,  m.  Sorte  de  caleçon. 

SUBMAUIN. '■'.  SooMABis. 

SUBMENTAL.  /'.Sous-Mbistai,. 

SUBMERSIBLE,  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
des  fleurs  qui  rentrent  dans  l'eau  après  la 
fécondation. 

SUBMULTIPLE.  I',  SocsMetTiPLE  dans 
le  Dictionnaire. 

SUBA'ORMAL.  f.  Sods-Noumal  dans  le 
Dictionnaire. 

SUBODORER,  v.  a.  Sentir  de  loin ,  pré- 
voir. =  Sl'Bodobk,  be.  paît,  peu  usité, 

SUBORNATEUR.  s.  m.  Qui  suborne 
des  témoins.  Ou  dit,  au  féminin,  Subor- 
v.atrice. 

SUBREPTIF.  F.  ScBBEPTiCEdansleDict. 

SUBROGATIS.  s.  m.  Ordonnance  d'un 
cliei"  qui  subroge  un  rapporteur  à  un  autre. 

SUBROGATUR.  s.  m.  Acte  qui  subro- 
geait autrefois  un  rapporteur  à  un  autre. 

tSUBRUNCATOli.  s.  ra.  Dieu  des  labou- 
reurs. On  dit  aussi  Subfuncinator. 

SUBSÉCUTIF,  IVE.  adj.  Qui  vient 
immédiatement  après. 

SUbSELLE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  cert.ins  endroits,  i»  une  chaire  à 
prêcher. 

fSUBSOLAMUS.  s.  m.  L'un  des  princi- 
paux vents;  c'est  le  même  que  i'Eurus. 

'SUBSTANCE,  s.f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

SUBSTANCIEUX,  EUSE.  adj.  Succu- 
lent, fxu  usité, 

■fSUBSTANTIFIER.  t.  a.  logiq.  Se  dit 
(le  l'action  de  présenter  en  substance  des 
maximes,  des  idées,  etc.  =  Scbstastifié. 
ÉE.  part.  Il  y  a  des  pliilosophcs  qui  ont  siib- 
stantifii  les  idées  de  Platon,  Idées,  maximes 
subslantificcs. 

SUBSÏRUCTION.  s.  f.  archit.  Con- 
struction sous  terre,  construction  d'un  édi- 
fice sous  un  autre. 

SUBTANGEME  ,  SUBTENDANTE. 
f.  Sous-TisGBNiE  ,  Socs-TB^Dl^lTE  dans  le 
Dictionnaire. 

tSUBTILITÉ  DE  GÉNIE,  s.  f.  mjth. 
Figure  allégorique. 

SUBTRIPLE,  r.  Socs-TaipLE  dans  le 
Dictionnaire. 

tSUBUGULUM.  s.  m.  Gâteau  fait  de  fleur 
DICT.  COMPL.      -- 
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de  froment,  de  miel  et  d'huile  qu'on  oITrait 
aux  dieux  ,  chez  les  anciens. 

SUBULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères. 

SUBULARIA.  s.  f.  Plante  aquatique  à 
feuilles  radicales  et  demi-cjiindriques. 

SUBULË,  ÉE.  adj.  En  forme  d'alêne, 
qui  se  rétrécit  jusqu'au  sommet.  Feuille 
subulie, 

SUBULICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  névroptèrcs. 
7SUBULON.  s.  m.  Daguet,  jeune  cerf. 

SUCCÉDANÉ ,  ÉE.  adj.  pharm.  Il  se  dit 
des  substances  médicamenteuses  qu'on  sub- 
stitue à  d'autres.  —  Victimes  qu'on  immo- 
lait,  chez  les  anciens,  en  remplacement 
des  premières  qui  n'étaient  pas  favorables. 
On  dit  aussi  Succidané, 

SUCCENTEUR.  s.  m.  Sous-chantre. />ch 
usité, 

SUCCENTURIAUX.  adj.  m.  pi.  anat.  Se 
dit  de  deux  corps  glanduleux  qui  embras- 
sent l'extrémité  supérieure  des  reins. 

SUCCENTURIER.  s.  m.  anat.  Muscle 
de  l'os  pubis. 

•SUCCÈS,  s.  m.  t  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

SUCCIDANÉ.  V,  Succédané. 

SUCCESSORAL  ou  SUCCESSORIAL  , 
LE.  adj.  jur.  Il  se  dit  d'un  retrait,  etc.  , 
qu'on  exerce  sur  une  succession. 

SUCCET.  V.  SoCBT. 

SUCCINATE.  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  succinique 
avec  des  bases. 

SUCCINÉE.  s.  f.  Genre  de  coquillages 
qu'on  nomme  aussi  Amphibutime  et  Av\- 
brelte, 

SUCCINIQUE.  adj.  des  2  g.  chim.  II  se 
dit  de  l'acide  qu'on  tire  du  succin. 

SUCCINITE.  s.  f.  Espèce  de  grenat  d'un 
jaune  de  succin. 

SUCCIN  NOIR.  s.  m.  Substance  bitu- 
mineuse ,  noire  et  luisante,  que  les  Alle- 
mands nomment  Peckliûle. 

SUCCINT,  SUCCINTEMENT.  T.  Scc- 
ciA-CT,  Sccclnc^EMB^T  dans  le  Diction. 

SUCCINUM.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  l'ambre  citrin. 

SUCCISA.  s.  f.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  la  scabicuse. 

SUCCISE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scabieuses. 

tSUCCOTlI.  s.  m.  Fête  des  tentes  ou  des 
tabernacles  que  les  Juifs  célèbrent  dans  le 
mois  de  tisri. 

SUCCOTBIN.  adj.  m.  En  pharmacie  , 
on  nomme  Aloéssaccotrin  ,  une  des  variétés 
de  la  substance  cxtracto-rcsineuse  que  l'on 
connaît ,  en  matière  médicale  ,  sous  le  nom 
d'Alois  proprement  dit.  Son  nom  de  Succo- 
trin  vient  de  celui  de  l'île  (Soccotora)  d'oii 
il  est  extrait. 

SUCCOVIE.  s.  f.  Espèce  de  plante,  la 
buniade  des  lies  Baléares. 

•SUCCULENTE,  s.f.  Famille  de  plantes 
de  la  division  des  monopetales. 
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SUCE-BœUF.  3.  m.  Oiseau  du  Sénégal , 
qui  se  jette  fréquemment  sur  les  ba'ufj,  et 
les  pique  souvent  jusqu'au  sang. 

SUCET.  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson 
du  genre  des  pétromyions. 

•  SUCEURS,  s.  m.  pi.  Quatrième  ordre  de 
la  classe  des  insectes.  —  Genre  de  poissons. 

—  Les  oiseaux-mouches. 

fSUCIIUS.  s.  m.  Nom  d'un  crocodile 
apprivoisé,  qu'on  honorait  à  Arsinoé  en 
Egypte. 

SUCRE  DE  LAIT.  s.  m.  Espèce  de 
sucre  que  l'on  extrait  du  petit  lait  dans  les 
montagnes  de  la  Suisse  ,  oii  l'on  fabrique 
des  fromages  cuits.  Autrefois  on  l'employait 
en  médecine  ,  et  aujourd'hui  il  n'est  guère 
connu  qu'en  pharmacie.  On  le  mélange 
quelquefois  avec  les  cassonnades  ;  ce  qui 
parait  offrir  quelque  bénéCce  au  débitant , 
le  prix  en  étant  moins  élevé. 

SUCRÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
gentianées. 

•SUCRIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
dans  les  sucreries.  —  Celui  qui  fait  le  com- 
merce des  sucres.  —  On  donne  aussi  ce  nom 
à  un  oiseau. 

SUCRION.  s.  m.  bot.  Nom  qu'on  donne 
à  l'orge  qui  quitte  sa  balle. 

SUD-EST-QUART-EST.  -s.  m.  Plage 
située  entre  le  sud-est  et  l'est-sud-cst.  — 
Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 

SUD-EST-QUART-SUD.  s.  m.  Plage 
située  entre  le  sud-est  et  le  sud  sud-est.  — 
Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 

SUDIS.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  osseux. 

SUD. OUEST-QUART-OUEST,  s.  m. 
Plage  située  entre  le  sud-ouest  et  l'ouest^sud- 
ouest.  —  Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 

SUD-OUEST-QUART-SUD.  s.  m. Plage 
située  entre  le  sud-ouest  et  le  sud-sud-ouest. 

—  Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 
SUD-QUART-SUD-EST.  s.  m.  Plage  si- 
tuée entre  le  sud  et  le  sud-sud-est.  —  Vent 
qui  souffle  de  cette  plage. 

SUD-QUART-SUD-OUEST,  s.  m.  Plage 
située  entre  le   sud  et  le  sud-sudoucst.  — 
Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 
fSUDRA.  s.  f.  Robe   dont  les  mages  des 
Gncbres  étaient  revêtus. 

SUD-SUD-EST.  s.  m.  Plage  située  entre 
le  sud  et  le  sud-est.  —  Vent  qui  souffle  de 
cette  plage. 

SUD-SUD-OUEST,  s.  m.  Plage  située 
entre  le  sud  et  le  sud-ouest.  —  Vent  qui 
souffle  de  cette  plage. 
•j-SUÉDOIS.  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 
Suède  ,  qui  est  originaire  de  la  Suède. 
fSUDZÉTÉTÈS.  s.  m.  pi.  Secte  de  Juifs 
qui  étudiaient  la  science  énigmatique  des 
prophéties ,  et  qui  prétendaient  en  décou- 
vrir le  sens. 

SUERCE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gentianées. 

SUERIE.  s.  f.  Bâtiment  où  l'on  fait  se-, 
cher  et  fermenter  les  plantes  de  tabac  en 
Amérique. —  .Action  de  suer. 
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tSLFFIBULUM.s.  m.  Voile  dont  le«  vcs- 
taii'S  se  cuiirunnaicnt  la  tête  lorsqu'elles 
sacrifiaient. 

1  SUFFIMEMCM. s.  m.  Gâteau  de  farine 
;lr  fi'ves  cl  de  millet,  pétrie  avec  du  nioftl, 
que  l'on  oH'mit  ani  dieux  à  l'époque  du 
pressurage  des  vins. 
•fSUFFITIO.  s.  ra.  Purification  pratiquée, 
riiez  les  anciens  ,  parceux  qui  avaient  assisté 
à  des  funérailles. 

'SUEUR,  s.  m.  t  Celui  qui  travaille  les 
mire  au  sortir  des  mains  du  tanneur. 

.SLFFliÉNir-.  s.  f.  Petite  plante  an- 
nuelle de  la  famille  des  salicaires. 

SDGAL.  s.  m.  .'îorte  de  petite  coquille 
du  genre  des  volutes  de  I.innée. 

SUGCAIîE.s.m.Surle  d'insecte  dont  la 
piqûre  est  aussi  dangereuse  que  celle  du 
scorpion.  -^  Espèce  d'autre  insecte,  un 
mille-pieds. 

fSUGGESTE.  s.  m.  Loge  des  empereurs 
romains  aux  spectacles.  —  Tribune  aux 
harangues. 

SUGGI  ou  SrCI.  s.  m.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  cyprès. 

SUGILLAÏION.  s.  f.  Meurtrissure.  — 
Taches  rouges  qui  viennent  sur  la  peau,  dans 
le  scorbut ,  la  rougeole,  la  fièvre  maligne. 
SUGLACURU.  s.  m.  I^arve  d'un  insecte 
qui  croît  dans  la  chair  des  animaux. 
•SUICIDE,  s.  m.  tmyth.  Figure  allégo- 
rique. 

'SUIF.  s.  m.  Graisse  des  bêtes  fauves. — 
On  appelle  Suif  minéral,  une  variété  de  talc 
très-onctueuse  ,  et  une  substance  nommée 
ans^i  Bctirre  de  monlagnc, 

SUILLE.  s.  m.  Sorte  de  bolet,  plante. 
SVIN.   s.  m.  Si:l  neutre  qui  s'est  séparé 
du  verre. 

SUISSARD.  r.  GiBOFLiBR  dans  le  Dict. 
'SUISSE,  s.  m.  Sorte  de  petit  insecte.  — 
Petit  rongeur  d'Amérique.  —  Espèce  de 
poisson  ,  le  cyprin  vandoise.  —  Qui  est  né 
en  Suisse  ;  on  dit  Suissesse  au  féminin,  dans 
ce  dernier  cas. 

SOISSERIE.  s.  f.  Loge  du  suisse. -Au- 
berge que  tient  le  suisse  d'un  hôtel. 

SDIVABLE.adj.  des  2.  g.  Il  se  dit,  dans 
le  lainage ,d'un  Cl  également  Clé,  bien  égal, 
et  qui  ne  barre  point  l'étolTe. 

SUKANA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
cultivent  dans  les  jardins  des  Indes. 

SUKOTYRO.  s.  m.  Qu.-idrupède  de  la 
Chine  qui  a  des  formes  extraordinaires.  Il 
est  gros  comme  un  bccul',  a  un  gioin  de  co- 
chon ,  des  yeux  au  sommet  de  la  tète  avec 
une  corne  de  chaque  cOté ,  et  une  grosse 
queue  touffue. 
tSU  LÈVES,  s.  f.  pi.  myth.  Divinités 
champêtres  qu'on  trouve  au  nombre  de 
trois  sur  un  ancien  marbre. 

SULFATE,  s.  m.  cliim.  Sel  formé  par  la 
lomhiuaison  de  l'acide  sulfurique  avec 
une  base. 
tSULFATÉ,  ÉE.  adj.  chim.  Use  dit  d'une 
substance  de  la  nature  du  sulfate  ,  où  il 
entre  du  sulf.-ii"  nronicment  dit. 
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SULFITE,  s.  m.  chim.  Sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  sulfureux  avec 
une  base. 

SULFURE.  9.  m.  chim.  Combinaison  du 
soufre  avec  les  alcalis,  les  terres  et  les  mé- 
taux. Sulfure  d'antimoine.  Sulfure  de  zinc. 
Sulfure  liydrngénc. 

SULFURÉ,  ÊE.  r.  SuLFiHEex  dans  le 
Dictionnaire. 

SULFURIQUE.  adj.  dos  2  g.  chim.  Il 
se  dit  d'un  acide  formé  par  la  combustion 
du  soufre. 

SULLA.  s.  m.  Espèce  de  sainfoin  de 
Malte. 

•SULTAN,  s.  m.  parfum.  Corbeille  re- 
couverte en  étoffe  desoie ,  remplie  d'odeurs 
agréables ,  îi  l'usage  des  femmes  pour  leur 
toilette  ,   etc. 

fSULPITIE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  loi  ro- 
maine qui  défendait  de  consacrer  un  temple 
ou  un  autel  sans  la  permission  du  sénat  et 
des  tribuns. 

fSUMMANALES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  gl- 
teaux  faits  en  forme  de  roue,  qu'on  offrait 
en  sacrifice  à  Pluton  Summane. 

fSUMMANALIES.  s.f.   pi.  Fêtes   qu'on 
célébrait  en  l'honneur  de  Pluton. 
fSUMMANE.  s.  m.  Surnom  que  la  fable 
donne  à  Pluton. 

SUMPIT.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  centrisques. 

SUMUQUE.  s.  f.  Genre  de  vers  aquati- 
tiques  établi  aux  dépens  des  sangsues. 

SUNET.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre 
des  donaces. 

fSUMAS.  s.  f.  Surnom  que  la  mytholo- 
gie donne  à  Minerve. 

SUiN'T.s.  m.  Arbre  gommcux  qui  croiteo 
Amérique. 

f  SUNNIS.  s.  ra.  pi.  Nom  que  portaient  les 
anciens  sectaires  d'Omar. 

SUOVITAURILIES.  s.  f.  pi.  Sacrifices 
de  trois  victimes  mâles  que  l'on  faisait, 
chez  les  anciens  ,  tous  les  cinq  ans. 

SUPÉRATION.  s.  f.  Excédent  du  mou- 
vement d'une  planète  sur  une  autre. 

•SUPERBE,  s.  f.  t  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

SUPERCARGO.  F.  SuEBÉcAuGCB  dans  le 
Dictionnaire. 

SUPERCATHOLIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  est  catholique  au  suprême  degré. 

SUPERCÉDER.  T.  SapEasÉoEE  dans  le 
Dictionnaire. 

SUPERCESSIONS,  t.  f.  pi.  juiispr. 
anc.  Arrêts  du  conseil  qui  contenaient  la 
décharge  des  comptables. 

SUPÈRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une  fleur 
dont  l'ovaire  infère  porte  les  antres  parties. 
—  Se  dit  aussi  de  l'ovaire  qui  est  libre  au 
fond  de  la  fleur. 

SUPERFICIAIRE.  adj.  des  a  g.  QiU  re- 
garde ,  qui  contient  la  superficie  ou  .surface. 
SUPERFICI ALITÉ,  s.  f.  Qualité,  état, 
étendue  de  ce  qui  est  superficiel. 

tSUPERJECTION.r.  IIïpbbbolb  dans  le 
Dictionnaire. 
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SUPERNUMÉRAIRE.  adj.  des  1  g.  Qui 
est  au-delà  d'un  nombre  déterminé. 

SUPERPARTIENT,  TE.  adj.  aiith.  Se 
dit  de  deux  nombres  dont  l'un  contient 
l'autre  un  certain  nombre  de  fois  avec  un 
reste.  —  On  dit  aussi ,  en  géométrie ,  lignes  II 

superpartientes. 

SUPERPOSER,   v.  a.  Poser  une  ligne, 
une  surface  sur  une  autre,  =  Superposa  ,  tE. 
part. 
•SUPERSTITION,  s.  f.  f  niyth.  Figure 
llégorique. 

SUPERSTRUCTURE. s. f.  Additioninu 
tile  .'1  un  bâtiment,  â  un  ouvrage,  etc. 

SUPINATEUR.  s.  m.  Se  dit  des  mus- 
cles qui  portent  l'avant-bias  et  la  main  en 
dehors.  Il  y  a  le  long  ou  grand  supinateur 
et  leco«r(  ou  petit  sitpinatcur.  —  11  se  prend 
aussi  adjectivement. tes  m Hsc/csS(i/)m<i(euri. 

SUPILOTE.  s.  m.  Espèce  de  corbeau 
du  Mexique. 

SUPPLANTATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
supplante,  qui  remplace. /ïr»  usité. 

SUPPLANTATION.  s.  f.  Action  de  sup- 
planter, de  soulever  une  place  à  quelqu'un. 
•SUPPLÉMENT,  s.  m.  géom.  Nombre 
de  degrés  qui  manquent  à  un  arc  pour  eu 
avoir  iSo.  —  f  bist.  nat.  Se  dit  d'une  nou- 
velle peuplade  d'abeilles. 

SUPPLÉMENTAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
sert  de  supplément;  qui  est  par  supplément. 

SUPPLÉTIF,  IVE.  adj.  Qui  supplée, 
qui  complète  une  chose. 

•SUPPLICATION,  s.  f.  t  niytb.  Figure 
allégorique. 
•  SUPPORT,  s.  ta.  arcUit.  Poteau  ou  mu- 
raille de  brique.  —  Outil  d'arquebusiers 
pour  soutenir  le  bout  d'un  canon  de  fusil, 
lorsque  l'autre  bout  est  retenu  dans  l'ètau. 
—  Outil  de  tabletiers  fixé  sur  un  établi  par 
un  écrou.  —  Partie  du  tour  dont  se  sert  le 
tourneur  pour  soutenir  ses  outils  à  mesure 
qu'il  travaille.  —  Corps  propre  i  soutenir 
celui  qu'on  veut  électriser  par  communica- 
tion. —  bot.  Partie  des  plantes  qui  défend 
ou  soutient  d'autres  parties.  —  Dans  l'im- 
primerie ,  ce  qui  sert  à  tnodérer  le  foulage 
où  il  est  trop  fort. 

SUPPOSITIF,  IVE.  adj.  De  la  suppo- 
sition. 

fSUPPOSITITIENS.  s.  m.  pi.  Gladia- 
teurs que  ,  dans  le  combat ,  on  mettait  à  la 
place  des  vaincus.  On  disait  aussi  .V«^^/t'(i«A. 

SUPRAGO.  s.  m.  Genre  de  plantes  que 
l'on  a  nommé  aussi  Liatris. 

SUPRALAPSAIRE.  s.  des  2  g.  Partisan 
de  la  prédestination.  —  Membre  de  cette 
Bccte. 

'SUPRÊME,  s.  f.  Variété  de  poire. 
SURA.  s.  m.   Nom  indien  de  la  liqueur 
qui  décoije  de  certains  palmiers  et  coco- 
tiers. —  t  Chapitre  ou  dirision  par  articles 
de  l'Alcoran. 

SUUACIIAT.  s.  m.  Remise  que  l'on  fait 
a  celui  qui  porte  des  métaux  h  la  monnaie. 
SUR  AL,    LE.   adj.  Qui    appartient   au 
gras  de  la  jambe,  l'eincs  sural,.i. 


SUR 

SUBATTRIBUT,  s.  m.  Addition  a  l'at- 
tribut, peu  usité. 

SURBAISSER,  v.  a.  arcliit.  Faire  un 
cintre  elliptique,  dont  le  grand  axe  soit 
horizontal,  f^.  Slediissb  dans  le  Dict. 

SUEBANDE.  s.  i'.  Bande  de  fir  qui  cou- 
vre le  ciarillon  d'une  pièce  d'artillerie.  — 
Bande  que  l'on  applique  sur  des  compresses. 

SUR-BlPARTlEi\TB  TIERCE,  adj.  1'. 
arithm.  Il  se  dit  de  la  raison  de  la  plus 
grande  inégalité  entre  deus  termes  dont 
l'un  contient  l'autre  une  fois  et  deux  tiers. 

SLRBOUT.  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois 
tournant  sur  un  pivot,  et  recevant  plusieurs 
autres  pièces  pour  divers  assemblages  de 
charpente  qui  forment  des  machines. 

SURCASE.  s.  f.  Dans  le  jeu  de  trictrac, 
case  remplie  de  trois  ou  quatre  dames. 

SURCUAUFFER.  v.  a.  Brûler  le  fer  en 
partie  par  une  trop  grande  chaleur ,  donner 
trop  de  feu  au  fer.  :=SLacaAi,FFB  ,  ie.  pajt. 

SURGILIAIRE    ou    SURCILIER.    V. 

SOCBCILIKB. 

SURGOSTAUX.s.  m.  pi.  Muscles  placés 
sur  les  parties  postérieures  des  eûtes.  Les 
surcostaux,  —  11  se  prend  aussi  adjective- 
ment. Les  muscles  surcastaux\ 

SU  R(!OT.  s.  w.  Riche  vêtement  que  l'on 
portait  autrefois  par-dessus  la  cotte. 

SURCULEUX,  EUSE.  adj.  bot.  Qui  est 
garni  de  nouvelles  branches,  de  rejets, 

SURDEMANDE,  s.  f.  Forte  demande. 
Jl  ne  s'emploie  guère  qu'en  style  de  palais. 

SUR-DEMI-ORBICULAIRE.  adj.  des 
2  g.  Se  dit  d'un  muscle  placé  à  l'orbiculaire 
des  lèvres.  —  11  est  aussi  substantif. 

SURELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à 
l'oseille  commune. 

SURÉMINENT,   TE.  adj.  Éminent  au 
suprême  dtgré,  Fertu  suriminente,  iJérilç 
suréminent, 
-fSURÉMIM.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
chef  des  pèltTios  à  la  Mecque. 

SUR-EPINEUX,  EUSE.  adj.  11  se  dit 
du  muscle  qui  est  situé  sur  l'épine.  —  Il  se 
dit  aussi  des  veines  qui  passent  sur  l'épine. 
—  Ou  appelle  Fosse  sur-épineuse ^  l'enfon- 
cement profond  que  présente  l'extrémité 
supérieure  de  l'omoplate  ,  et  que  remplit 
le  muscle  sur-épineux  ;  -  Ligament  sur- 
épineux, deux  sortes  de  ligamens;  le  Liga- 
ment sur-épineux  dorso-iotnbairc,  celui  qui 
est  étendu  sur  les  apophyses  épineuses 
des  vertèbres  dorsales  et  lombaires  ;  et  le 
Lii;ument  sur  épineux  cervical,  celui  qui 
s'étend  sur  toutes  les  apophyses  épineuses 
cei  vieales  ,  et  s'attache  à  l'extrémité  supé- 
rieure de  la  protubérance  occipitale  externe. 

SURÉROGATION.  s.  f.  Ce  qui  est  au- 
delà  des  promesses ,  ce  qui  dépasse  des 
œuvres  d'obligation. 

•SÛRETÉ,  s.  f.  t  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

SURFEUILLE,  s.  f.  Petite  membrane 
qui  couvrL  le  bourgeon  et  qui  ne  s'ouvre  que 
peu  à  peu  et  par  degrés,  selon  le  besoin  de 
la  plante. 
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SURFLEURIR,  v.  a.  Fleurir  après  avoir 
donné  du  fruit.  =  Scbflbcri  ,  ie.  part. 

SURFS,  s.  m.  pi.  Espèce  devers  marins 
dont  se  nourrissent  les  harengs. 

SURGE.  adj.  11  se  dit  d'une  Jaine  qui  se 
vend  sans  être  lavée  ,  ni  dégraissée.  —  11  se 
dit  aussi  de  la  pfite  mal  collée  ou  trop  peu 
collée  ,  qui  sert  .i  fabriquer  du  papier. 

SUliliUMÉRALE.  adj.  f.  Il  se  dit  des 
veines  qui  circulent  au  ruiiieu  et  auprès  de 
l'omoplate. 

SLRGLACER.  v.  a.  Recouvrir  d'une 
couleur  luisante.  =:  SeacLACt ,  ée.  part. 

SURIANE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  de 
la  famille  des   rosacées. 

SURIK.\TE.  s,  m.  Genre  de  mammi- 
fères carnassiers,  voisin  des  mangoustes. 

SURINDIGT.  s.  m.  Surcharge.  pcK  usité. 

SUKINDICT,  TE. adj.  Surcharge. /j.uî. 

SURINSTITUTION,  s.  f.  Institution 
faite  ou  établie  sur  une   autre,  peu  usité. 

fSURlS.  s.  m.  pi.  Piètres  ou  maîtres  des 
cérémonies  chez  les  Ilottentots. 

SURJALÉE  ou  SURJAULÉE.  adj.  f.  11 
se  dit  de  l'ancre,  lorsque  le  câble  a  serré 
le  jas  sur  le  foud  ,  et  fait  tour  mort  ou  un 
demi-tour  dessus. 

SURJUIIER.  V.  a.  Opposer  le  serment 
de  plusieurs  à  celui  d'un  criminel.  =Sua- 
jL'aÉ  ,  £E.  part. 

SURKERKAN.  s.  m.  Espèce  d'animal 
de  la  famille  des  rongeurs. 

SUR  LANGUE,  s.  f.  Maladie  des  bestiaux, 
charbon  à  la  langue  des  bestiaux. 

SURLIER,  V.  a.  mar.  Amarrer  le  bout 
d'un  câble  avec  du  Cl  de  voile.  — Sublik, 
Ec.  part. 

SURtIURE.  s.f.  mar.  Action  de  surlicr. 
—  Effets  de  cette  action. 

SURMARCUER.  v.  n.  vén.  11  se  dit  de 
la  bête  chassée,  quand  elle  rcvieut  sur  ses 
erres. 

SURME.  s.  m.  Espèce  de  trompette 
égyptienne. 

SURMECH.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  en 
certains  endroits,  à  une  couleur  noirâtre. 

SURMESURE,  s.  f.  Ce  qui  excède  la 
mcsme  ,  ce  qui  est  au-delà  de  la  mesure, 

SURMONTABLE.  adj,  des  2  g.  Qu'on 
peut  surmonter.  Cet  obstacle  est  moindre 
et  surmontablt'. 

SURMOULE,  s,  m.  Moule  fait  sur  une 
figure  ou  sur  un  autre  ornement  en  plâtre 
coulé. 

SURMQULER,  v.  a.  Faire  un  moule  sur 
une  figure  ou  sur  un  autre  ornement  eu  plâ- 
tre coulé.  :=  ScaMoetg,  bb.  part. 

SUliMULOT.  s.  m.  Petit  animal  delà 
famille  des  rongeurs, 

SURMURINS,  6.  m.  pi.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  groupe  de  rongeurs, 

SURNEIGÉES,  adj.  f.  pi.  II  se  dit  des 
voies  du  gibier  sur  lesquelles  la  neige  est 
tonibée- 

SURNIE.  s.  f.  Genre  de  chouettes-cper- 
viers. 

SURNUMÉRARIAT.    5.   m.    admiuist. 
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Temps  pendant  lequel  une  personne  reste 
SU!  numéraire. 

SURON.s.  m.  Ballot  couvert  d'une  peau 
de  bœuf  fraîche.  —  Cette  peau. 

SUR-OXIGÉNÉ,  ÉE.  adj.  ehim.  Qui 
contient  de  l'oxigènc  avec  excès.  Substance 
sur-oxigcnéc. 

SUH-OXIGËNÈSE.  s.  m.  Maladie  qu'on 
attribue  à  une  surabondance  d'oxigène. 

SURPARTICULIÈRE. adj.  f.Se  dit,  en 
musique j  d'une  proportion  dont  le  plus 
grand  terme  ne  contient  qu'une  fois  le  plus 
petit. 

SURPARTIENT,  TE.  adj.  aritb.  11  se 
dit  de  la  partie  dont  il  s'en  faut  tpj'un  nom- 
bre ne  soit  contenu  juste  dans  un  autre 
nombre. 

SURPENTE,  s.  f.  Grosse  corde  amarrée 
au  grand  mât  à  laquelle  ou  attache  le  palan 
pour  embarquer  on  débarquer  de  grandj 
fardeaux. 

•  SURPLOMBER,  v.  a.stéréot.  Faire  pen- 
cher  une  ligne  ou  une  surface  à  angle  aigu 
avecl'horizon. 

SURPLUÉES.  adj.  f.  pi.  vén.  II  se  dit 
des  voies  du  gibier  sur  lesquelles  la  pluie 
est  tombée. 

SURPOINT, s,  m.  Raclure  de  cuirs, 

SURPOSÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Il  se  dit  des 
graines  posées  l'une  sur  l'autre, 

SURPOUSSE,  s.  f.  bot.  Pousse  après  une 
autre;  seconde  pousse  dans  l'année. 

SUR-QUADRl-PARTIENTE,  adj.  f. 
arith.  II  se  dit  de  la  raison  de  plus  grande 
inégalité  entre  deux  termes  dont  l'un  con- 
tient l'autre  une  fois  et  quatre  septièmes. 

SURQUÉIUR.  v.  a.  Interroger  avec  in- 
discrétion, contre  les  convenances,  vieux. 

SURRÉNAL,  LE,  adj.  anal.  Placé  au- 
dessus  des  reins.  Capsules  surrénales,  f'eine 
surrénale, 

SURROGATION.  F.  SenÉRoniTioic. 

SURROGATOIRE,  V.  SeaiiaoGAioiaB 
dans  le  Dictionnaire. 

SUR-SATURÉ,  ÉE.  adj.  chim.  Il  se  dit 
d'un  sel  neutre  dans  lequel  il  y  a  excès  de 
base  salifiable. 

SLRSEMAINE,  s.  f.  Semaine  d'avant, 
ou  d'après. 

•S  URSEMÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  grains 
semés  çà  et  là  sur  la  langue  des  porcs  ladres  , 
ce  qui  annonce  que  le  reste  du  corps  en  est 
rempli, 

SURTONDRE,  v.  a  Couper  les  eit.émi- 
tés  de  la  laine  les  moins  fines,  =  Scaro.ioi;, 
tjE,  part, 

SURTONTE,  s,  f.  Ce  que  l'on  coupe 
après  la  tonte;  coupe  de  ce  qui  reste  sur  les 
cuiis. 

•SURTOUT. s.  m.  jÉlévalion  du  parapft 
que  l'on  pratique  aux  angles  d'une  place 
fortifiée,  pour  se  mettre  à  couvert  des  b.it- 
terie^  à  ricochet. 

SUR-TRIPARTIENTEOUARTE.  adj, 
f.  aritb.  11  se  dit  de  la  raison  de  plus  giandc 
inégalité  entre  deux  termes ,  dont  l'an  con* 
tient  l'autre  une  fois  et  trois  quarts. 
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SURVENTER,  v.  n.  mar.  Se  dit  lorsqne 
le  vent  augnicnle   de  force  dans  un  coup 
de  vent. 
tSUR  VÊTEMENT,  s.  m.  Vêtement  mis 
sur  un  autre. 

SURVÉTIR.  T.  a.  Mettre  un  vCtemcnt 
par-dessus  un  autre.  =  Scavêxt;,  ub.  part. 

SL'SAIN.  s.  m.  mar.  Pont  brisé  ,  partie 
du  tilinc ,  de  la  dunette  au  grand  mât. 

SCSBANDE.  s.  f.  artiil.  Barre  de  fera 
charnière  dans  un  canon  ou  un  mortier. 

SUS-IiEC.s.m.  Pituite  .Icre  que  les  oi- 
seaux de  proie  rendent  par  le  bec. 

SUS-CARPIEN  ,  NNE.adj.  Sedit  d'une 
artt;re  ou  de  la  dorsale  du  carpe.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

SUS-DOMINANTE,  s.  f.  Note  de  mu- 
sique qui  est  d'un  degré  au-dessus  de  la 
dominante. 

SUS-ÉPINEUX,  r.  Sdbépiskcï. 

SUS-MAXILLAIRE,  adj.  Il  se  dit  du 
muscle  maxillaire  supérieur.  —  II  est  aussi 
Ëubstantif. 

SUS-MAXILLO-LABIAU.  adj.  Se  dit  de 
trois  muscles  congénères  auprès  des  lèvres. 

—  Il  est  aussi  .substantif. 
SUS-MAXILLO-NAS.\L.adj.  Se  dit  du 

muscle  transversal  ou  dilatateur  du  nez.  — 
Il  est  aussi  substantif. 

SUS-MÉTACARPO-LATÉRI - PHA 
LANGIEN.  adj.  Se  dit  des  muscles  inter- 
osseux dorsaux  ou  externes  de  la  main,  — 
II  est  aussi  substantif. 

SUS-MÉTATARSIEN,  NNE.  adj.  Se 
dit  de  l'aitère  du  métatarse,  vers  la  pé- 
dieuse.  —  Il  e.st  aussi  substantif. 

SUS-MÉTAT.ARSO-LATÉRI-PHA- 
L.WGIEN.  adj.  Se  dit  des  muscles  inter- 
osscnx  dorsaux  ou  supéiieurs  du  pied.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

SUS  -  OPTICO  -  SPIIÉNO  -  SCLÉRO- 
TICÏEN.  adj.  m.  Se  dit  du  muscle  droit 
supérieur  de  l'œil.  —  11  est  aussi  substantif. 

SUS-ORBITAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
situé  au-dessus  de  l'artère.  — ■  Se  dit  d'un 
trou  ou  d'une  écbancrure  complétée  par 
tin  ligament  de  l'arcade  orbitaire  à  son 
tiers  interne. 

SUSPENSEUR.  adj.  m.  Il  se  dit  des 
muscles  élévateurs  des  testicules.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

'SUSPENSION,  s.  f.  Pièce  par  laquelle 
un  régulateur  est  suspendu  dans  une  hor- 
loge.—  Machine  qui  maintient  la  boussole 
dans  une  position  horizontale. 

SUSPENTE,  y.  SuBPEsiE. 

SUL-PIED.  s.  m.  Courroie  large  de  l'é- 
peron qui  passe  par-dessus  le  coude-pied. 

SUSPIRIEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
d'une  respiration  qui  ,  dans  son  action  , 
forme  des  Soupirs. 

SUS-PUBIENNB.  adj.  f.  Il  se  dit  de 
l'artère  qui  forme  une  division  de  l'iliaque 
externe.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SUS-PURlO-FÉMORAL.adj.  m.  Se  dit 
d'un  muscle  qui  s'étend  du  pubis  au  fémur. 

—  Il  est  aussi  substantif. 
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SUS-SCAPULAIRE.  adj.  des  5  g.  Il  se 
dit  de  certains  muscles  qui  sont  situés  sous 
l'onioplate.  —  Il  est  aussi  substantif. 

susse  APÏÏLOTROCHITÉRIEN. adj. 
Se  dit  de  certains  muscles  de  romoj)late 
qui  vont  se  joindre  à  la  tubérosité  de  l'hu- 
mérus. —  II  est  aussi  substantif. 

SUSSSEYEMENT.s.  m.  Vice  de  pro- 
nonciation qui  donne  au  J  le  son  du  z  , 
au    cil  celui  du  c  ,  etc. 

SUS-SPINI-SGAPULO-TROCHITÉ- 
RIEN.  adj.  Se  dit  du  muscle  sus-épineux. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

SUS-TARSIENNE,  adj.  f.  Il  se  dit  de 
l'artère  du  tarse  ,  qui  est  une  braxiche  de  la 
pédieuse.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SUSTENTATION,  s.  f.  Nourriture  prise 
en  quantité  suffisante  pour  l'entretien  de 
la  vie. 

SUSTILLO.  s.  m.  Nom  espagnol  d'une 
chenille. 

SUSURRATION.  s.  f.  Bruit  léger  d'une 
personne  qui  parle  à  voix  basse.  —  Il  se  dit 
aussi  du  bruit  léger  d'un  vent. 

SUSURRER.  V.  a.  Faire  un  petit  bruit 
en  parlant  i  voix  basse.  =  Suscbrb,  lie.  p. 
SUT.^R.  s.  m.  Harpon  dont  se  servent 
les  pêcheurs  des  sables  d'Olonne. 

SUS-TONIQUE,  s.    f.   musiq.  Note  au- 
dessus  de  la  tonique. 
tSUSYGlE.  r.  SvzïGiE. 
SUSYGIUM.s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croit  à  la  Jamaïque. 

SUTHERLANDE.  s  m.  Espèce  d'arbre 
qui  croît  aux  Indes. 

SUTURAL,  LE.  adj.  Quinait  ou  dépend 
d'unç  suture, Style  stilurat.Gralnessuturatcs. 
SUZEAU.  f^.  SuBEAo  dans  le  Diction. 
SWAN-PAN.  s.  m.  Machine  arithméti- 
que des  Chinois,  qui  e»t  formée  de  boules 
enfilées  avec  des  fils  d'archal  sur  plusieurs 
colonnes. 

SWARTIE.  F.  SoiANDBE. 
SWARTZIE.   s.    f.    Genre    de    plante» 
qu'on   nomme  aussi   Toimale  ,   Possirc   et 
Rittire. 

SWERTIA.  s.  f.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs genres  de  plantes. 

SYACOU.  s.  m.  Espèce  de  langara  qu'on 
trouve  au  Brésil. 

SYBARITE,  s.  m.  Se  dit  d'un  homme 
efféminé. 

SYDÉRITE.  r.  SiBÉBiiB. 
SYATILE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit 
à  Ceyian. 

f  SYCITÈS.  s.  m.  Surnom  que  la  mytho- 
logie donne  à  Bacchus. 

SYCOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  des  feuilles  de  figuier. 

tSYCOMANCIEN.  s.  m.  Celui  qui  pré- 
disait par  le  moyen  des  feuilles  de  figuier, 
qui  exerçait  la  sycomancie. 

SYCOSE.  s.  f.  Tumeurà  l'anns  semblable 
6  une  figue;  pustule  aux  paupières. 
SYÉNITE  ou  SYENNITE.  /'.  S.^site. 
SYKE.  s.  m.    Sorte  d'arbre  qui  croit  en 
Egypte. 
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fSYLLABIS.VTlON.  s.  f.  Formation  des 
syllabes,  manière  de  former  des  syllabes. 

'SYLVAINS.s.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux.— 
C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  d'insectes. 

SYLVANE.  s.  m.  Sorte  de  métal  de 
couleur  d'étain, 

SYLVATIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  croît 
dans  les  forêts.  Plantes  sytcatitjues. 

SYLVESTRE,  adj. des  2  g.  (^ui  vient  sans 
culture.  Arbre  sylvestre.  Pt.intc  sytrestre. 

fSYLVICOLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes qui  vivent  dans  les  forêts. 

SYLVIE,  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  anémones. 

SVMRLÉPIIAROSE.  s.  f.  méd.  Adhé- 
rence de  la  paupière  avec  le  globe  de  l'oeil. 

SYMBOLISATION.  s.  f.  La  sympathie. 

SYMBOLOGIQUE.    r.   Sympiomatolo- 

CIQeE. 

SYMETHE.  s.  m.  Genre    de  crustacés 
qui  se  trouve  dans  les  ruisseaux  de  la  Sicile. 
•  SYMÉTRIE,  s.  f.  t  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

•SYMÉTRIQUE,  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
de  couleuvre. 

SYMPÉTALIQUE.  adj.  f.  Il  se  dit  des 
étamines  de  plantes  qui  réunissent  les  pé- 
tales comme  s'il  n'y  en  avait  qu'un.  /;  y  a 
certaines  plantes  qui  ont  des  ctamincs  sympc^ 
taliqucs. 

fSVMPIIASE.  s.  f.  Émersion  de  plusieurs 
astres  qui  paraissent  en  même  temps. 

SYMPHIONÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  protées. 

SYMPIIISE.  r.  SïMPHvsE  dans  le  Dict. 

SYMPHODE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  osseux. 

SYMPIIORICARPE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  que  l'on  nomme  aussi  Symphorce. 

SYMPUYSIOTOMIE.  s.  f.  chir.  Section 
de  la  symphyse  ;  manière  ,  action  de  couper 
la  symphyse. 

SYMPHYTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
contient  les  consoudcs  et  les  tubéreuses. 

SYMPHYTOGYNE.  adj.  f.  Il  se  dit  des 
fleurs  dont  l'ovaire  adhère  au  calice. 

SYMPLOCARPE.  s.m.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  le  pothos  fétide. 

SYMPLOQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  plaqueminicrs. 

SYMPODE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
la  division  des  abdominaux. 

SYMPOSI ARQUE,  s.  m.  C'était,  chez 

les  anciens  Grecs,  le  directeur  d'un  repas. 

tSYMPOSIASTE.  s.  m.  Celui  qui,  chez 

les  anciens  Grecs,  donnait  un  repas,  un 

banquet. 

SYMPOSIE.  s.  f.  C'était,  chez  les  anciens 
Grecs ,  un  festin  ou  une  réunion  de  certains 
philosophes. 

SYMPTOMATOLOGIE.  s.  f.  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  des  symptômes  des 
maladies. 

fSYMPTOMATOLOGIQUE.  odj.  des 
2  g.  méd.  Il  se  dit  de  ce  qui  regarde,  de  C8 
qui  concerne  le  traité  des  signes  ou  symp- 
tômes des  maladies. 
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SYMPTOSE.  s.  f.  méd.  Contraction  des 
vaisseaux. 

SYNAGRE.  s.  f.  Genre  d  insectes. —  Es- 
pèce de  poisson  du  genre  spare. 

SYN.\LL.VXE.  s.  f.  Génie  d'oiseaux  de 
l'ordre  dus  sylvains. 

SYNAGÉLASTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se 
dit  des  poissons  qui  nagent  par  bandes. 

SYIS  ANCÉE,  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  osseux. 

SYNANCIE.  8.  f.  méd.  Espèce  d'csqni- 
nancie  dans  laquelle  les  muscles  du  larynx 
sont  enflammes 

SYNAA'DliE.  s.  f.  Plante  qui  croit  sur 
les  bords  de  l'Oliio. 

SYNA>'TI1ÉRÉ£S.  s.  f.  pi.  Grande  fa- 
mille de  plantes  à  Heurs  composées, 

SYNAKTHÉRIQUE.  adj.  11  se  dit  des 
étamines  de  plantes  dont  les  anthères  sont 
réunies  entre  elles. 

SYNAPIIE,  s.  f.  mus.  anc.  Conjonction 
de  deux  tétracordcs  ,  ou  de  deux  lyres  à 
quatre  cordes. 

SYNAPHÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  protées. 

SY.XATIlROlSME.  s.  m.  rhét.  Conglo- 
bation.  /'.  CoNCLODATion  dans  le  Dictiunn. 

SY.N  AULIIÎ.  s.  f.  mus.  Concert  de  plu- 
sieurs joueurs  de  flùtc  qui  se  répondent. 

SVXAXAIBE.  s.  m.  IVom  d'un  recueil 
abrégé  de  la  Vie  des  saints,  chez  les  chré- 
tiens grecs.  On  dit  aussi Sy7w.i'arion, 

.SYiVAXE.  s.  f.  Assemblée  des  premiers 
chrétiens  pour  célébrer  la  cène.  —  On  don- 
nai! autrefois  ce  nom  à  la  messe. 

SY.NCP.AACIIE.  s.  m.  Genre  de  poUsons 
de  la  division  des  apodes, 

SYNCARPE.  s.  f.  Fruit  composé  de  plu- 
sieurs petits  fi-uits  nés  d'une  seule  fleur. 

SY^CARPHE.  s.  m.  Espèce  de  plante 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

SYINCELLE.  s.  m.  Officier  de  l'église 
grecque  ,  qui  avait  inspection  sur  la  con- 
duite des  patriarches  ,  des  évéques  ,  etc. 

SYKCIIROMSTE.  T.  CoNiEnronAin 
d.Tns  le  Dictionnaire. 

SYNGUYSE.  s.  f,  rhét.  Transposition 
de  mots  qui  troublent  1  ordre  d'une  période. 

SYNGOPAL,  LE.  adj.  méd.  Qui  appai- 
lient  h  la  syncope,  qui  cause  le  syncope. 
Fièvre  syneopalc. 

.SYKCRA.NIENNE.  adj.  f.anat.  Scdit  de 
la  mâchoire  supérieure  ,  parce  qu'elle  tient 
3 M  crSne  de  tous  les  côtés.  Mâchoire  syn- 
crdtiicnne. 

SYNCRÈSE.  s.  f.  chim.  Concrétion  ou 
rt>agulatlon  d'ime  substance  liquide  ,  au 
moyen  de  l'absorption  de  l'humidité. 

SYKCIIÉTISTE.  s.  m.  Celui  qui  cherche 

ft    concilier,  à  rapprocher  plusieurs  sectes 

i^ont  les  communions  sont  à  peu  ;)rés  sem- 

bUbles. 

■fSYNCniSE.  s.  f.  rhét.  Sorte  d'antithèse. 

SYNCRITIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  disait 
a'  trffois  <le  certains  remèdes  astringens. 
VSYÎSCnUOME.  s.  f.  Art  de  concilier  les 
5gcs,    de     rapprocher  les  dates. 
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SYNCHROXISÏE.  s.  m.  Qui  fait  atten- 
tion a  la  synchnmie  ,  qui  la  suit. 

SY^DACTYLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  nageurs. 

SYNDÉRÈSK.  s.  f.  Remords  de  cons- 
cience ,  reproclic  secret  qu'on  se  fait  dans 
sa  conscience  d'un  crime  qu'on  a  commis  , 
et  qui  tourmente  sans  cesse. 

tSY.^DESMOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
décrit  les  ligamens  du  corps  humain. 

SYNDESMOGRAPHIE.  s.  f.  Descrip- 
tion des  ligamens  du  corps  humain. 

"SYNDESMOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'a- 
natomie  qui  tiaile  de  l'usage  des  ligamens. 

SYNDESMOSE.  s.  f.  Jonction  des  os  par 
le  moyen  des  ligamens.  /'.  Sy."ïÉVBOSB  dans 
le  Dictionnaire. 

SYNDESMOPH ARYNGIEN.  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donné  h  un  muscle  du  pliarynx,    . 

SYNDESMOTOMIE.  s.  f.  Dissection  des 
ligamens  ,  ojiération  sur  les  ligamens. 

SYi\ÊClHE.  s.  f.  Concrétion  de  l'irii, 

.SYAECPHONÈSE.  r.  SvMaùsE. 

SYISEDRFXT.E.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qoi  croisser.t  à  la  Jamaïque, 
tSYJiÉPHlTE.   s.    f.    Espèce    de    pierre 
précieuse. 

SYNERGISTES.  s.  m.  pi.  Secte  de  lu- 
thériens qui  s'imaginent  que  l'homme  peut 
contribuer  en  quelque  chose  à  sa  conver- 
sion. 

fSYi\ÈSE.  s.  f.  rhélor.  Réunion  de  deux 
choses  en  une.  —  Assemblage  régulier 
de  mots. 

tSYNESTOTES.  s.  m.  pi.  Corps  de  péni- 
tens  qui  ne  faisaient  leurs  prières  que  de- 
bout dans  l'église,  et  qui  ne  participaient 
i\  aucun  sacrement. 

SViNESIZlS.  s,  m.  méd.  Nom  donné  à 
l'accrétion  de  la  pupille  avec  la  cornée. 

SYNGENESIE.  s.  f.  Dis-neuvième  classe 
de  végétaux. 

SYNGNATHE,  s,  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  branchiostéges. 

SYNGRAPIIE.  s.  m.  Acte  passé  entre  le 
débiteur  et  le  créancier,  garde  par  l'un  ou 
l'autre.  Le  syngraphe  diffère  du  chirogra- 
phe,  en  ce  que  celui-ci  est  ua  acte  public  , 
et  que  le  syngraphe  est  un  acte  privé. 

tSYNIIODE.  s.  f.  Nouvelle  divinité;  as- 
sesseur des  dieux  ,  honoré  de  l'apothéose. 

fSYNIA.  s.  f.  myth.  Portière  des  dieux 
chez  les  anciens  Scandinaves.  —  Déesse  des 
procès  chez  les  anciens  Romains. 

SYNISTATES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes 
qui  comprend  les  thysanoures  et  les  névrop- 
lères. 

SYNGULTUEUX.  T.  Si«ciltiei.x. 

SYNNÉVROSE.  f.  SïBàvBosii  dans  le 
Dictionnaire. 

SYNOCHITE.  s.  f.  Pierre  avec  laquelle 
des  magistrats  prétendaient  ressusciter  les 
morts.  —  Pierre  précieuse  dont  se  servaient 
les  nécromanciens  pour  retenu  les  ombres 
évoquées. 

SYNODATIQUE.  adj.  des  2  g.  Do  sy- 
node ,  qui  concerne  li'S  synodes. 


SYR 


509 


SYNODENDRES.  s.  m,  pi.  Genre  d'm- 

scctcs  de  l'ordre  des  coléoptères. 

SYNODIES.  s.  m.  pi.  Rentes  synodales, 
immunité  synodales. 

SYKODIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
lettres  qui  sont  écrites  au  nom  des  synodes. 
—  On  appelle  ,  en  astronomie,  Hfouiemenl 
syucditjiic  de  ta  Ittne ,  le  mouvement  de  cet 
astre  qui  a  lieu  d'une  nouvelle  lune  à  une 
autre  ;- et,  il/oii  synodique,  le  temps  qui 
n'écoule  entre  deux  lune<  qui  se  suivent. 

SYNODITE.  s.  m.  Moine  ,  religieux  , 
cénobite.  —  f  Président  du  synode. 

SYXODONTE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

SYNODONTIDE.  s.  f.  Bézoard  qu'on 
trouve  dans  le  synodon. 

SYXODONTITE.  s.  f.  Espèce  de  pierre 
précieuse. 

SYNOÉGIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athéniennes 
que  l'on  célébrait,  chez  les  anciens  Ro- 
mains, en  l'honneur  de  Minerve. 

SINOÏQUE.  s.  m.  Genre  de  mollusques , 
les  ascidiens  composés. 

SYNONYMIQUE.  adj.  des  1  g.  De  syno- 
nyme, qui  tient  du  synonyme.  Moi  syno- 
nymique. 

SYNONYMISTE.  s.  m.  Qui  écrit  sur  les 
synonymes ,  qui  étudie  les  synonymes  des 
mots. 

SYNOPLE.  s.  f.  blas.  Anémone  carnée. 
tSYNOSTÉOGRAPUE.  s.  m.  Celui  qui 
décrit  les  jointures  et  articulations  des  os. 

SYNOSTÉOGRAPniE.  s.  f.  Descrip- 
tion des  jointures,  des  articulations  des  os. 

SYNOSTÉOLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  l'ar- 
ticulation ou  la  connexion  des  os, 

SYNOSTÉOTOMIE.  s.  f.  Dissection  ou 
préparation  anatomiquc  des  articulations. 

SYNTHAXIS,  s.  f,  méd.  Faiblesse  , 
épuisement. 

SYÎSTIIERISMA.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes intermédiaires  entre  les  panis  et  ks 
paspales. 

SYNTHÉTISME.  s.  m.  chir.  Ensemble 
des  quatre  opérations  nécessaires  pour  ré- 
duire une  fracture, 
■fSYNTIIRODE.  F.  SvunoDE, 

SYNTOMIDE.  s.  f.  Genre  d'insecle.<  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

SYNTOTIQUKS.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
champignons  à  membranes  fructiliantes 
en  réseau. 

SYNUSIASTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens qui  n'admettaient  en  Jésus -Christ 
qu'une  nature  et  une  substance. 

8YNZYGANTUÈRE.  s.   m.  Sorte  d'ar- 
biisscau,    que    l'on    nomme    aussi    Didy' 
mandrc. 
•fSYPAHlS.r.  Srin.sdnnsleDictiono. 

SYPHILIS,  SYPHILITIQUE.  T.  Sirni- 

LIS,  SlPHlLITlQLB. 

SYPHONOBRANCHES.  «.  m.  pl.  Ordre 
établi  dans  la  classe  des  mollusques  acé- 
phairs. 

f  SYR  A.  s.  f.  Célèbre  divinité  desSyriens. 
On  la  nomme  aussi  Syria  et  Syrienne. 
SVRIAC  ,  AQUE.  a-lj.  ri>R  2  ^.  I!  se  dit 
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d'une  ancienne  langue  qu'on  ne  parle  guÈrc 
qu'en  Syrie, 

SYRIGMOM.  s.  m.   Chei   le»   anciens  , 
espèce  de  flûte  aiguë. 

SYIUNGE.  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dans 
la  musique  des  anciens,  le  sifllet  de  Pan, 

SYRINGITE  ou  SVRINGITIS.  s.   m. 
Sorte  de  pierre  gemme. 

fSYRION.  s.  m.   Pierre   qui    s'engendre 
dans  la  vessie  du  loup, 

SYRJ.NGOTOMIE.  s.  f.  chir.  Opération 
de  la  fistule  à  l'anus. 

SVRI?iX.  s.  ni.  Genre  de  vers  radiaires. 
■f  SYRITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

SYRMA.  s.  m.  Espèce   de  manteau  en 
usage  cliei  les  Romains. 
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SVRME.  s.  m.  Prix  que  l'on  remportait 
dans  les  Sjrmées,  et  qui  consistait  en  un 
ragoût  composé  de  graisse  et  de  miel. 

S YRMEES.  s,  r.  pi.  Jeux  établisà  Sparte , 
qui  prennent  leur  nom  du  prix  que  l'on  y 
remportait. 

SYRPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

SYRPHIES.  .s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

SYRÏALE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
couleuvre. 

SYRTIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hémiptères. 

SYRTITE.  s.  f.  Production  pierreuse  que 
'  l'on  croît  être  un  madrépore. 
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'SYSTÈME,  s.  m.  En  passementerie, 
galon  fabriqué  à  deux  navettes  pour  ména- 
ger le  filé  d'or  ou  d'argent,  par  le  niiiyen 
de;  la  soie  dont  on  garnit  la  chaîne  en  dessus. 

tSYSTÉNlI-S.  s.  f.  pi.  Fêles,  repas  pu- 
blics qu'on  donnait  à  Lacédémone. 

SYSTROPIIE.  .s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'oidie  des  hyménoptères. 

SYSTYLE.  s.  m.  Edifice  à  colonnes  sfr. 
parées  par  l'espace  de  deux  de  leurs  diamè- 
tres ,  et,  par  conséquent,  moins  serrées  que 
dans  le  picnostyle. 

fSYZÉTÈSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  établit  une  dissertation. 

•SYZYGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  U 
famille  des  myrtes. 


AVVWWWWWWWWWVWWWVWWWWVW 


TAB 

"T.  s.  m.  Seizième  consonnede  l'alphabet 
français.  —  Autrefois  lettre  numérale  qui 
râlait  160,  et  avec  un  trait  horizontal  au-des- 
sus (T),  160^000.  —  chir.  Espèce  de  ban- 
dage qui  a  la  figure  d'un  T.  — Vis  qui  unit 
la  lame  avec  un  manche  de  couteau  sans 
clous.  —  Arrangement  des  fourneaux  dans 
les  mines,  en  forme  de  T.  ^  f  llàtis  detùle 
en  forme  de  T ,  qui  termine  en  dehors  les 
tuyaux  d'un  poêle  pour  prévenir  l'engoufre- 
ment  du  vent  d.ins  leurintérieur.  —  -f  Tout 
ce  quia  la  forme  d'un  T.  —  f  Signifie,  dans 
les  tribunaux  ,  Traïaujc  dans  T.  F.  ,  etc. 
(  Travaux  forcés  ,  etc.).  —  f  Marque  la  dix- 
neuvième  feuille  d'un  ouvrage  imprimé. 
Feuille  T.  SlgnaliireT.  —  f  myth.  Figure 
attachée  aîec  un  anneau  i  la  main  d'Io  et 
d'Osiris.  —  f  archit.  Marque  l'ordre  des 
pierres  quidoivent  former  les  colonnes  d'un 
édifice.  —  t  Marque  les  parties  ou  figures 
d'une  planche  gravée  peur  en  ti-ouver,  par 
le  renvoi,  l'explication  dans  le  toute.  — 
■}  Considéré  comme  le  symbole  de  la  vie 
chez  les  Égyptiens.  —  Dans  les  bureaux  , 
désigne  un  registre.  Registre  T.  —  f  Dési- 
gne le  troisième  jour  de  la  décade  dans  le 
calendrier  républicain  (Tridi).  —  |  Fifure 
le  tau  majuscule  des  Grecs» 

TABACHIR.  s.  m.  Matière  terreuse 
qu'on  trouve  rassemblée  dans  un  bambou. 

TAfiACOS.  s.  m.  Au  Mexique  ,  mélange 
de  «ohac  ,  d'ambre  et  d'épices  qu'on  fume. 

TABALA.  s.  m.  Grand  tambour  des 
nègres  qu'on  emploie  quelquefois  pour  ré- 
pandre l'alarme  dans  le  pays. 

XABAQUEUR.  s.  m.  Espèce  d'insecte 
de  U  famille  des  papillons. 

rARARD.  t.  m.  Sorte  de  vêtement  en 
usage  chez  les  anciens. 
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TABARET.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  des  linottes. 

TABARI.MQUE.  adj.  des  2  g.  de  Ta- 
bario  ,  dans  le  genre  des  farces  de  Tabarin. 

TABARRO.  s.  m.  Sorte  de  manteau  .'i 
la  vénitienne. 
tTABASICET.  s.  m.  La  plus  grande  fête 
des  mahométans  nègres. 

TABASCHIR,  TABAXIR.  K  Tabachib. 

TABUEL.s.  m.  Grand  tambouren  usage 
chez  les  Turcs. 
tTABÉlTES.  s.  m.  pi.  Sectateurs  ou  les 
adbércns  de  Mahomet. 

TABELLlONER.v.  a.  Dresser  un  acte.en 
donner  expédition.  =  TiBELLionÉ ,  ée.  part. 
vieux. 

TABER.N'É.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocinées. 

TABES,  s.  m.  Mot  latiu  qui  signifie 
Atrophie  f  Consomption  t  Marasme^  etc.  — 
Sanie ,  sang  corrompu  ou  humeur  claire 
et  putride  qui  coule  des  ulcères. 

TABIFIQL'E.  adj.  desi  g.  Quifait  mou- 
rir de  langueur,  de  consomption,  peu  usité. 
•TABLE,  s.  f.  Dans  les  presses  d'impri- 
merie, pLuiche  de  cbCne  qui  forme  le  des- 
sous du  coffre,  et  qui  porte  les  crampons. 
—  blas.  Ecu  ,  écusson  qui  ne  contient  que 
la  simple  couleur  du  champ.  — ■  DéJaiit  en 
manière  de  glaces,  qui  se  tlouve  à  la  su- 
perficie d'un  diamant. 

TABLÉE,  s.  f.  Longueur  de  J'étoffe  qui 
s'étend  d'un  bout  de  la  table  à  l'autre  après 
avoir  été  tondue.  —  Ensemble  des  convives 
à  table. 

TABLEAU  SUSPECT,  s.  m.  Tableau 
sur  lequel  étaient  inscrits  tous  les  citoyens 
d'un  canton  ou  d'une  section  ,  qui  avaient 
atteint  Tige  de  vinrt-un  ans.  ct^uiavaient 
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frété  le  serment -civique.    F.  Insckiptio» 

CIVIQLB. 

♦TiUJLETTE.  s.f.  j  fo't'f-  Revêtement 
du  parapet  au-dessus  du  cordon. 

•TABLIER,  s.  m.  f  On  appelle  Tablicjr 
du  pont-lcvisj  la  partie  du  pont  de  ce  nom  , 
qui  se  lève  à  poulies  pour  former  une  poite 
et  en  fermer  le  passage  ;  -de  timbales ,  une 
garniture  d'étoffe  de  soie  ,  brodée  en  or  ou 
en  argent,  avec  les  armes  du  souverain,  etc., 
qui  covivrent  des  timbales. 

•fTABORS.  s.  m.  pi.  Retrancheniens  faits 
des  bagages  que  l'on  opposait  autrefois  à  la 
cavalerie. 

fTABORITE.  s.  m.  Soldat  romain  qui  se 
servait  d'une  hache  à  deux  tranchans. 

•TABOURET,  s.  m.  Espèce  de  lanterne 
garnie  de  fuseaux  ,  adaptée  aux  machines 
qui  servent  i\  puiser  de  l'eau  dans  les  car- 
rières.—  Fauteuil  dont  on  se  sert  dans  les 
exercices  d'équitation. — Sorte  d'instrument 
électrique.  /'.  Bodhsb  à  pastel-u  dans  le 
Dictionn.  pour  sa  signification  en  biitanique. 
TABOURIÎV.  s.  m.  Machine  tournante  , 
en  tôle  ou  fer-blanc,  qu'on  place  à  la  tète 
d'une  cheminée  pour  l'erupèchcr  de  fumer. 
—  Espace  qui  règne  vers  l'arbre  du  trinquet 
d'une  galère. 

ÏABROUBA.  s.  tn.  Arbre  de  Caytnne , 
dout  le  fruit  produit  un  suc  avec  lequel  les 
Indiens  se  noircissent  le  corps,  et  l'écorce 
un  lait  très-amer  dont  ils  se  servent  contre 
Us  poux. 

TAGAMAQUE.  s.  f.  Espèce  de  ré.sin;,' 
odorante  qui  découle  du  calaba. 

TACAULT.  3.  m.  Espèce  de  poisson  da 
genre  des  gades. 

TACC.A.  ».  m.  Plante  des  Indes ,  qui  se 
rapproche  des  léontîcps. 
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TA(<GO.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvains. 

TACH.VRD.  s.  m.  Oiseau  de  proie  du 
genre  des  buses. 

TACHÉE.  ».  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  dos  baudroies. 

TACHÉOGRAFHE  ,  TACUÉOGH.\- 

PIIIQUE.    V.  TACniCBAPBE,   TiCBlCBArUI- 

yrs  dans  le  Dictionnaire. 

TACHÉOGRAPHIE  ,  TAGHÉOGRA- 
PHIQUEMENT.  T.  TiCHioaiPoiB  ,  Ticoi- 

CIÏAPDIQCIiUEMT. 

TACIII.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  de 
a  famille  des  priœulacées. 

TACniliOTE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  croît  à  la  Guiane. 

TACHIO  ALE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses, 

TACIIIGRAPUIE.  s.f.  Art  d'écrire  p.ir 
abréviation,  science  du  tachigraphe. 

tTACIlIGRAPUlQL'EMEXT.  adv.  En 
tacliigmpbie  ,  à  la  manière  lacbigraphique. 

TACHINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordie  des  coléoptères. 

TACIIIPÈTE.  9.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
la  frégate,  oiseau  de  mer. 

TACHIRIS  ou  TACHL'RIS.  s.  m.  Fa- 
mille d'oiseaux  qui  vivent  dans  b;  Paraguay. 

TACHYGRAPHE  ,  TACIIYGIUPlll- 
QL'E.  y.  TACHTCBApnï  ,  Tachigbapbique 
dans  le  Dictionnaire. 

TACHYGRAPHIE,  TACHYGRAPHI- 
QUEMENT.  r.  TAcniGBArBiE,  Tacuioba- 

PniQfEMKNT. 

TACUYOMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  connaître  la  vitesse 
du  m(unenient  d'une  maciiine. 

TACUY'PE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TACHYPHOiNE.  s.  m.  Genre  d'oiscauj 
de  l'ordre  des  sylvains. 

TACHYPORE.  s.  m.  Genre  d'insecles 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

TACON.  s.  m.  Taquoir  d'imprimerie.  — 
Jeune  saumon.  —  Ulcère  contagieux  de 
l'ognoo.  y.  Tagso.t  pour  une  autre  signifi- 
cation. 

TACONNER.  T.  Taqcoxseb. 

TACOT,  s.  m.  Petit  instrument  en  cuir 
qoiserl  à  la  navette  anglaise. 

TAGTÉE.  adj.  f.  Il  se  dit ,  en  musique  , 
d'une  note  dont  on  n'entend  que  le  com- 
mencement. 

TACTICIEN,  s.  m.  Celui  qui  est  versé, 
qui  est  habile  dans  la  tactique. 

tTACOIMS.  s.  m.  pi.  Tablettes  carrées 
où  les  astronomes  du  kan  des  Tartarcs  écri- 
vaient leâ  événemens  qui  devaient  arriver 
dans  l'année  courante  ,  avec  la  précaution 
d'avertir  qu'ils  ne  garanlissaiiMil  pas  les 
c-tiangeniens  que  Dieu  pouvait  y  apporter. 

fT.\D.s.  m.  myth.Dieu  des  anciens  Celles. 

fTADGE.  s.  m.  Espèce  de  Couronne  que 
les  califes  posaient  sur  la  tOte  de  l'émir-al- 
omara  en  lui  donnant  cette  cLarge. 

fTADlN.  s.  m.  Religieux  Indien  de  la 
secle  de  Wistbnou  qui  va  mendier  de  porte 
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en  poile  en  dansant  et  chantant  les  louan- 
ges et  les  niêtaniorphosea  de  ce  dieu, 

TADORNE,  s.   m.  Espèce    d'oiseaa  du 
genre  des  canards, 
■rT,*;NARIES,  s.f.  pi.  Fêtes  grecques  que 
l'on  célébrait ,  chez  le»  anciens  ,  en  l'hon- 
neur de  Neptune. 

TiENAIUON.  s.  m.  Temple  de  Neptune 
qui  servait  d'asile  inviolable  aux  malheu- 
reux. 

fT.ENARITES.s.  m.  pi.  myth.Ceux  qui 
allaient  adorer  Neptune  dans  le  temple 
Txnarion. 

fT.'EDIFÈRE.  s.  f.  Surnom  que  la  my- 
thologie donne  à  Gérés. 

T.EMA.  y.  Tema. 

T.EMANOTE.  V.  Tésuhoie. 

T.EMOÏDE.  y.  Ti.MoïDE. 

T.EMTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  fougères. 

TAFALLIK.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  au  Pérou. 

TAFELSPATII.  s,  m.  Substance  miné- 
rale d'un  gris  jaunJtre  ou  blanc  roussâtre. 

T.VFON.  s.  ai.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  volutes. 

TAF10L0GIE.  T.  Taitolocie  dans  le 
Dictionnaire. 

TAGAROT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  dont 
on  se  sert  dans  les  fauconneries. 

TAGEL.  y.  Tagbi, 

TAGÉXIE.s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptèrcB. 

TAGET.  8.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  dci  corymbiféres. 

TAGÈTES.  8.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  renferme  les  tagel.i, 

TAGICROT.  s.  m.  Espèce  de  faucon 
d'Egypte, 

TAGNAN.  s.  m.  Sorte  de  grand  écureuil 
volant. 

TAGUC.  s.  m.  Suc  laiteux  du  caman- 
dag,  poison  dont  les  habilans  des  Philip- 
pines imprègnent  leurs  flèches. 

fTAHARET.  s.  m.  Troisième  ablution 
prescrite  par  l'Alcoran. 

tïAUGWAS.  s.  m.  pi.  Prêtres  cl  méde- 
cins de  l'ile  de  Taiti. 

ITAUUTUP.  s,m.  Nom  que  les  habitans 
des  Slcs  Marianes  donnent  aux  Ames  des 
morts  que  leurs  prêtres  leur  disent  être 
allées  au  ciel. 

fTAÏ.  s.  m.  Dixième  mois  du  calendrier 
des  Indiens, 

fTAÏ-KIS.  s.  m,  pi.  Secte  de  philosophes 
de  la  Chine  ,  qu'on  nomme  aussi  la  secte 
de  Ju-Kian. 

TAILLACILITÉ,  s.  f.  État  de  celui  qui 
est  sujet  à  l'imposition  de  la  taille. 

TAILLANDIN.  s.  m.  Bande  très-mince 
de  chair  de  citron  ou  d'orange. 

TAILLE-DOUCIER.  s.  m.  Imprimeur 
en  taille-tiouee ,  sur  des  planches  de  Cuivre 
g.avècs. 

T.\ILLEMÈGHE.  s.  m.  Instrument 
dont  les  ciriers  se  serrent  pour  coaper  les 
uiècbe». 
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TAILLE-MÈRE,  s.  m,  mar.  Partie  de  l'e- 
peron,  gorgére  d'un  Vaisseau. 

TAILLE-PLUWE.  s.  m,  Instrameot 
dont  on  se  sert  pour  tailler  une  plume  sans 
le  secours  d'un  canif. 

TAILLE-VENT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
maritime. 

TAILLEROLLE,  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  coaper  le  poil  des  velours 
coupés  et  frisés, 

TAILLET.8.  m.  Outil  dont  les  forgerons 
se  servent  pour  couper,  sous  le  gros  mar- 
teau, le  fer  superflu  des  mises. 

TAILLETÏE,  9,  f.  Petite  espèce  d'ar- 
doise que  .l'on  coupe  dans  les  carrières 
d'Anjou. 

TAILLEUSE.  s.  f.  Femme  qui  fait  des 
habits.  —  f  Dans  certains  endroits  du  midi 
de  la  France  ,  c'est  le  nom  qne  l'on  donne 
à  celles  qui  sont  nommées  ailleurs,  Coutu- 
rières. 

TAILLURE.  s.  f.  Broderie  de  rapport, 
ou  ensemble  de  pièces  découpées  que  l'on 
applique  sur  un  fond  d'étoffe, 

•TAINS,  s.  m.  pi.  mar.  Pièces  de  bois 
sur  lesquelles  on  pose  un  vaisseau  que  l'on 
construit. 
fTAÏ-POUCnON,  s,  m.  Fête  indienne 
qui  se  célèbre  la  veille  ou  le  jour  de  la  pleine 
lune  de  janvier. 

TAIRA  ou  TAYRA.  s.  m.  Espèce  de 
quadrupède  de  l'ordre  des  carnassiers ,  et 
voisin  des  martres. 

TAIRAGI.  a.  m.  Sorte  d'huître  à  perles, 
qui  vit  dans  les  mers  du  Ja])on. 

TAÏ-TAÏ.  s.  m.  Cri  usité,  en  vénerie, 
pour  appeler  les  chiens. 

TAIT-SOU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  rii 
genre  de  coucous, 

TAITULA.  s.  m.  Nom  spécifique  d'une 
espèce  de  stramoine. 

TAJAR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
pécari,  espèce  de  petit  cochon. 

fTAKIAS.  s.  m.  pi.  Monastères  de  dervis, 
dans  lesquels  ces  moines  demeurent  avec 
leurs  femmes. 

TAKYDROME.  s.  m.  Genre  de  reptiles 
de  la  famille  des  lézards, 

fTAL,  s.  m.  Instrument  des  Indiens  , 
composé  de  deux  cymbales,  l'une  de  cuivre 
et  l'autre  d'acier. 

fTALA.  s.f.  Variété  d'une  herbe  qne  l'on 
trouve  à  Ceyian. 

TALADl'o.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 
croît  à  Madagascar. 

fTALAGNO.  s.  m.  Cérémonie  supersti- 
tieuse ,  eu  usage  i  xislracan ,  exécutée  pour 
guérir  certaines  maladies. 

fTALAÏUlTE.  s.  m.  Exercice  grec ,  qui 
avait  lieu,  che?.  les  anciens,  en  l'honneur 
de  Jupiter  Talaïdos. 

T  AL  AN  Cil  K,  8.  m.  Droguet  que  l'on 
fabrique  en  Bourgogne, 

tTALAPAT,  s.  m.  Nom  que  les  Siamois 
donnent  au  parasol  que  les  talapoios  ont 
habitude  de  porter. 

T.'VL.VO.   s,  m.   Sorte  d'oiseau   dont   le 


!)ja  TAL 

plumage  «t  mélange  de  vert  p.1le ,  de  nuir, 
de  joaiie  et  de  hlnnc. 

TALAPIO.  s.  ai.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  dos  tronpiales, 

fïALAl'OIiNE.  8.  f.  Femme  siamoise 
qui  embrasse  la  vie  religieuse  et  qui  observe 
la  même  règle  que  les  talapoins. 

TALARO.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Venise,  qui  vaut  5  f.  20  cent,  de  France. — 
C'est  aussi  une  monnaie  de  convention  de 
Trieste ,  qui  vaut  à  peu  pris  deux  florins. 
fTALART.  s.  m.  Outil  à  l'usage  des 
boyaudiers. 

TALASI.  s.  m.  Graine  des  Indes  dont 
certains  fakirs  se  font  quelquefois  des  col- 
liers pour  se  distinguer  des  autres. 

TALASSÈME.  s.m.  Genre  de  vers  in- 
térieurs. 

TALAUME.  8.  m.  Espèce  de  magnolier 
de  Saint-Domingue,  dont  les  fleurs  odo- 
rantes entrent  dans  la  composition  des  excel- 
lentes liqueurs  des  îles. 

TALB.  s.  m.  Marchand  maure  en  Bar- 
barie ,  ou  plutût  sur  les  eûtes  de  Barbarie. 

TALKE.  s.  m.  Docteur  maboniétan  qui 
réunissait  la  science  des  lois  à  celle  de  la 
religion. 

T.\LCITE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  stéatile. 

TALEMOUSE.  F.  Ta lmousb  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

TALIIER.  f.  TALEadans  le  Dictionn. 

TAXIGALE.  3.  m.  Plante  de  Cayenne  , 
de  la  famille  des  galilicrs. 

fTALETON.s.m.mylh.  Nom  d'un  temple 
dédié  au  soleil  siii  le  mont  Taygéte. 
fTALI CRÉPIS.   8.   m.  pi.  Sorte    d'her- 
mitec  indiens. 

TALIIR-KARA.  3.  m.  Grand  arbre  tou- 
jours vert  du  Malabar. 

TALIlV.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  portulacées, 

TALINGUER.  v.  a.  mar.  Attacher  le 
câble  !>  l'arganeau  de  l'ancre.  =Talingiii!, 
SE.  part. 

TALISIER.    s.   m.  Espèce  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  saponacées. 
tTALISSONS.s.  m.   pi.  Prêtres  des  an- 
ciens Prussien  s,  lorsque  ces  peuples  étaient 
encore  païens. 

TALITRE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  amphiboles. 

TALLEVANE.  s.  f.  Pot  de  grès  dans  le- 
quel on  apporte  6  Paris  le  beurre  d'Isigny, 

TALLEVAS.  s.  m.  Ancien  bouclier. 

TALMUDIQUE.  adj.  des  i.g.  Qui  tient, 
(pjî  appartient  au  Talmud. 

T  ALN  ACHE.  s.  m.  Sorte  de  masque  dont 
(n  faisait  usage  autrefois. 
'TALON.s.m.  serr.  Extrémité  du  pêne 
qui  est  dans  la  serrure  ,  vers  le  ressort.  — 
bot.  Partie  échancrée  qui  soutient  la  feuille 
des  orangers;  -  partie  basse  d'une  branche 
coupée  ;  -  endroit  d'oii  sortent  les  feuilles 
de  l'œilleton  que  l'on  détache  d'un  pied 
d'artichaut.  —  Articulation  du  bas  de  la 
suisse  des  oiseaux.  —  Partie  épaisse  au- 
dessus  de  la  charnière  d'une  coquille.  — 
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arch.  Moulure  concave  par  le  bas  et  con- 
vexe par  le  haut.  —  Ébauchoir  de  sculp- 
tenr.  —  Partie  de  la  lame  d'un  couteau 
fixée  au  manche.  ■ —  Partie  du  manche  d'un 
instrument ,  collée  sur  le  tasseau.  —  Extré- 
mité de  la  quille  d'un  vaisseau.  —  Partie 
inférieure  de  la  brisure  d'une  boucle  d'o- 
reille. —  Partie  du  fusil  qui  entre  dans  le 
bois  au'dessus  de  la  poignée.  —  horl.  Partie 
de  la  potence  qui  soutient  la  verge  du  ba- 
lancier d'une  pendule  ou  d'un  horloge,  — 
Partie  du  cùté  du  maucbc  d'une  carde. 

TALONNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  talons  de  bois  pour  les  cordonniers. 

TALPA.s.  m.  Sorte  d'arbre  de  Ceylan  , 
de  la  famille  des  palmiers. 

TALPACHE.  s.  m.  Fantassin  hongrois. 

TALPIENS.  s.  m.  pi.  Famille  des  taupes. 

TALPINETTE.  s.  f.  Espèce  de  musa- 
raigne. 

TALPOÏDE.  s.  m.  Genre  de  rongeurs  , 
qui  contient  les  rats-taupes, 

•  TALUS.  9.  m.  Chez  les  fondeurs  en  ca- 
ractères ,  entaille  qu'on  fait  aux  matrices 
vis-à-vis  l'œil  d'une  lettre.  —  Chez  les  ton- 
neliers ,  le  premier  des  quatre  cerceaux  qui 
sont  sur  le  jabîe  d'une  futaille. 

TALY.s.  m.  Joyau  conjugal  que  l'époux, 
chez  les  Indiens,   suspend  au   cou   de    sa 
femme   lorsqu'ils  vont  contracter  mariage. 
jTAMACACA.  T.  Macaca. 

TAM.\GALl.s.  m.  Arbre  du  Malabar  , 
dont  les  fleurs  sont  tres-odorantes. 

TAMALASSIER.  s.  m.  Arbre  d'Am- 
boine,  qui  est  imparfaitement  connu. 

TAMANA.  s.  m.  Arbre  des  îles  Mar- 
quises ,  dont  le  bois  sert  à  fabriquer  des 
canots. 

TAMAîiDUA  s.m.  Espèce  de  quadru- 
pède du  genre  des  fourmiliers. 

TAMANOIR,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
au  grand  fourmilier. 

fTAMARAGA.  s.  m.  Fruit  d'Amérique  , 
extrêmement  gros,  qui  a  quelque  ressem- 
blance avec  une  calebasse. 

TAMARICIN.  s.  m.  Espèce  de  rat  ou  de 
rongeur  qu'on  range  parmi  les  loirs. 

•TAMARIN,  s.  m.  Sorte  de  petit  singe 
qu'on  rencontre  en  Amérique. 

TAMARINIER,    s.    m.  Bel   arbre   d'E- 
gypte ,  de  la  famille  des  légumineuses. 
'  TAMARIX.  F.  Tamabis  dans  le  Dict. 

TAMATIA.  8.  m.  Sorte  d'oiseau  du  Bré- 
sil, du  genre  des  barbus. 

TAMBAC.  s.  m.  Nom  marchand  qu'on 
donne  au  bois  d'aloé». 

TAMBOUJON  bES  MADÉCASSES.  s. 
m.  Sorte  de  petit  fruit  tuberculeux. 

TAMBOUL.  s.  m.  Genre  de  plantes  in- 
termédiaires entre  les  dorslénes  et  les 
Cguiers. 

TAMBOULA.  s.  m.  Espèce  de  gros  tam- 
bour en  usage  chez  le«  nègres. 

TAMBODU.  s.  m.  Macliinea  pétrir  l'ar- 
gile. —  Mandoliue  des  Arabes.  —  Pièce 
d'une  serrure  de  eolfre-fort.  —  Machine 
pour  plier  les  chaînes  dans  les  fabriques. 
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Dans  ce  sens  on  dit   aussi   Tambourin 

Tamis  d'émaiUeur.—  .Machine  d'osier  sous 
laquelle  on  met  un  réchaud  de  feu  pour 
sécher  le  linge.  —  Compartiment  de  plaiy- 
ches  qui  ent^ourent  un  côté  de  l'écoutille 
d'un  bâtiment.  —  Espèce  de  poisson  du 
genre  labre.  —  On  appelle  Couteau  à  tant, 
bour,  celui  qui  a  une  gafne  à  mitre  ronde. 

•TAMBOURIN,  s.  m.  Dans  les  fabriques, 
machine  sur  laquelle  on  porte  les  chaînes 
pour  les  plier.  —  Perle  ronde  d'un  côté  et 
plate  de  l'autre,  qui  ressemble  à  une  tim- 
bale. —  On  appelle  Tambourin  chinois  ,  un 
instrument  à  six  cordes  d'acier  ,  qu'on 
frappe  avec  une  baguette. 

TAMBOURINAGE,  s.  m.  Action  de 
tambouriner  ;  effets  de  cette  action. 

T  AMI  AS.  s.  m.  Genre  d'animaux  de  !a 
famille  des  rongeurs. 
tTAMINIÉ.  s.m.  Sorte  de  raisin  des  bois. 

TAMINIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  smilacées. 

TAMISAILLE.  s,  f.  mar.  Pièce  de  bois 
sur  laquelle  glisse  la  barre  du  gouvernail. 

TAMISE,  s.  f.  Sorte  d'étolîe  de  laine, 
rase  et  sèche,  à  laquelle  on  donne  l'apprêt 
lustré  anglais. 

TAMISEUR.  8.  m.  Dans  les  verreries  , 
nom  qu'on  donne  à  celui  qui  tamise  la  ma- 
tière qui  fait  le  verre. 

TAMONE.  s.  f.  Plante  de  la  Guiane, 
de  la  famille  des  pyrénacées. 

TAMPANE.  s.  f.  Pignon  de  la  cage  d'un 
moulin. 

TAMPE.  s.  f.  Dans  les  fabriques,  mor- 
ceau de  bois  qui  se  met  entre  le  frisoir  et 
une  pièce  de  bois  de  la  frise  ,  pour  faire 
appuyer  davantage  le  premier  surl'ctoBé. 

TAMPER.  V.  a.  Dans  les  fabriques,  met- 
tre la  tampe  poor  faciliter  l'opération  de  la 
frise.  =  Tampk,  iSe.  part. 

TAMPLON.  s.  m.  Petit  peigne  dont  les 
tisserands  se  servent  pouraugmenter  la  lar- 
geur du  tissu  eu  travaillant. 

T.VMPOA.  s.  m.  Arbre  qui  croit  ,  à  la 
Guiane,  dans  les  plaines  submergées. 

"TAMPON,  s.  m.  Morceau  de  linge  tor- 
tillé qui  seit  pour  mettre  l'encre  sur  ,la 
planche  du  taille-doucier.  —  Feutre  dont 
les  taille  -  douciers  se  servent  pour  frotter 
leurs  planches. —  Morceau  de  bois  dont  on 
ferme  le  haut  de  certains  jeux  d'orgues.  — 
Partie  de  la  flûte  i  bec  et  du  flageolet  qui 
bouche  une  portion  de  leur  ouverture.  — 
Cheville  de  bois  ou  morceau  de  cuivre 
aplati ,  rivé  et  soudé  au  bout  d'un  tuyau. 

—  Plaque  de  fer,  de  cuivre  ou  de  bois  pour 
boucher  les  trous  que  les  coups  de  canon 
peuvent  avoir  fait  à  un  vaisseau.  —  Pièce 
de  bois  qui  sert  à  fermer  les  écubiers  lors- 
que le  vaisseau  est  à  la  voile.  —  Cheville  de 
bois  que  l'on  met  dans  un  mur  de  pierro 
pour  y  faire  entrer  un  clou  ,  une  pâte  ,  etc. 

—  Petite  pièce  dont  les  menuisiers  se  ser- 
vent pour  remplir  les  trous  des  nœuds  du 
bois,  et  pour  cacher  les  clous  à  tête  perdue 
des  lambris  et  parquets.   —  Les  epiuglierJ 
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nomment  Tampons  deux  oreilles  de  fer 
scellées  dans  une  pierre  ,  et  dans  lesquelles 
tourne  l'aie  de  la  meule. 

TAM-TAM.  s.  m.  Instrument  chinois. 
f.  Takc-tasc  pour  une  autre  sif^niGcation. 

TANACOxMBE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de 
Madagascar. 

TAN.îiClOiV.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  parmi  les  calebas^iers, 

TANAGRE.  s.  ni.  Espèce  d'oiseau  de  la 
famille  des  tangaras. 

TA.\DELET.  I'.  Tesdelet. 

TAKDELIN.  s.  m.  Hotte  de  saunier 
faite  eu  bois. 

T.\NDOUR.  s.  m.  Table  ronde  ou  carrée 
couverte  de  tapis  qui  descendent  jusqu'.'t 
terre,  avec  un  brasier  en  dessous,  à  dt'faut 
de  cheminées,  et  autour  de  laquelle  on  se 
place  en  Turquie  et  dans  les  pays  orientaux. 

TANDROLE.  s.  f.  Sel  qui  surnage  au- 
dessus  de  la  première  fonte  du  verre. 

TAKDRON-ROHO.  s.  m.  Espèce  de 
gomme  copal  qui  se  récolte  dans  les  bois 
de  Madagascar. 

TaNE.  s.  f.  Sorte  d'écorce  de  chpne. 

TAKÉSIE.  V.  TiMAisiE  dans  le  Diction. 
fTANFANA.  s.  f.  Déesse  qui,  chez  les 
anciens  Germains,  présidait  à  la  divination 
par  les  baguettes. 

T.^^G.  s.  m.  Espèce  de  mousseline  qui 
se  fabrique  dans  les  Indes. 

TA?iGARA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

TANGAROU.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
au  tangara  roux. 

TANGAS.  s.  m.  Monnaie  de  compte  en 
usage  à  Goa. 

TANGAVIO.  s.  m.  Nona  qtfon  donne 
an  tangara  violet. 

TAKGHIN.  s.  m.  Arbre  de  Madagascar, 
dont  le  fruit  est  un  violent  poison. 

TANGIBILITÉ.  s.  f.  Forme,  eflet  du 
tact  ;  manière  de  toucher. 

TANGIBLE,  adj.  des  a  g.  Que  l'on  peut 
toucher,  palper,  peu  usiU. 

TANG-TANG.  s.  m.  Tanibour  des  nè- 
gres ,  ouvert  à  son  extrémité  inférieure. 

TANGUE  DE  MER.  s.  f.  Sable  marin, 
mêlé  de  vase,  qu'on  enlève  pour  servii 
d'engrais.  —  Autre  sable  que  l'on  destine  à 
être  lavé  pour  en  retirer  du  sel. 

TANGUEUR.  adj.  et  s.  m.  Bâtiaient  qui 
tangue  beaucoup  ,  ou  qui  tangue  trop. 

TANGUIQUY.  s.  m.  Excellent  poisson 
d'eau  douce ,  quise  trouve  aux  Philippines. 

TANI.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde.  —Belle 
soie  crue  qui  vient  du  Bengale. 

TANIBOCCIER.  s.  m.  Arbre  de  la 
Guiane,  de  la  famille  des  myrobolanées. 

TANIN,  s.  m.  chim.  Substance  particn  - 
lière  qui  se  trouve  dans  l'écorce  du  chêne 
et  dans  d'autres  matières  propre»  à  tannei- 
les  peaux, 

TANIPTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

TANJET.  i.  m.  Sorte  de  mousseline  que 
l'on  tire  des  Indes. 

niCT.  coMpr. 
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TANNAGE,  s.  m.  L'art  d'imprégner,  de 
tanneries  peaux  et  les  cuirs,  pour  les  rendre 
solides  et  imperméables  i  l'eau. 

*  TANNÉ,  s.  m.  Tan  mêlé  de  chaux,  qui 
est  tel  qu'on  le  retire  des  fosses  quand  on 
les  vide. 

TANNIN.  V.  Tanin. 
■f  TANQUE.  s.  m.  Réservoir  d'eau  dans 
lequel  les  Indiens  font  leurs  ablutions. 

TANQUEUR.  s.  m.  Porte-faix  des  ports. 
On  dit  aussi  GatanVr.  V.  Gabxbieb. 

TANRAC.  s.  m.  Sorte  de  hérisson  qu'on 
trouve  aux  Indes. 

TANROUGE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  saxifragées. 

TAN-SI.  s.  m.  Savant  du  Tonquin  ,  qui 
a  passé  par  tous  les  degrés  inférieurs. 

TANTALE,  s.  m.  Espèce  de  pélican. 
— Sorte  de  métal  qu'on  n*a  pu  encore  obte- 
nir parfaitement  pur.  —  Petite  machine 
hydraulique. 

•TANTALIDES.  s.  m.  pi.  Descendans 
de  Tantale,  selon  la  mythologie. 

TANTALITE.  s.  m.  Variété  du  mé- 
tal que  l'on  nomûie  Tantale. 

TANTAMON.  s.  m.   Plante  de  Mada- 
gascar,   dont  la  racine  est  aphrodisiaque. 
TANTAN.  s.  m.  Espèce  de   plante  du 
genre  des  ricins. 

TANTARARE.  V.  Tahatantahs. 
T ANT ARELL A.  s.  f.  mus.  Air  qu'on  em- 
ploie   en    Italie   contre   la   morsure  de   la 
tarentule. 

fTANTIÈME.  s.  m.  On  appelle  Tantième 
jwuv  franc ,  une  sorte  de  taxe  ,  une  remise, 
un  escompte  Ou  un  intérêt  quelconque  , 
très-modéré  qu'il  est  d'usage  de  lever  ou 
de  retenir  sur  telle  ou  telle  somme.  Le 
tantième  pour  franc  fut  tevc  sur  t'augtncnta- 
tion  de  la  recette* 

TANTINET,  s.  m.  Un  peu, très-peu.  On 
dit  aussi  Tantin  et  Tanict. 

TANYGLOSSE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
que  l'on  nomme  aussi  Pangonie. 

TANYPE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

TANYSTOMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

TAONABE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  palétuviers. 

TAONIENS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 
fTAOS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse. 
TAOURAT.  s.  m.  Sorte  de  casse  de 
l'Inde  ,  dont  les  graines  réduites  en  farine 
entrent  dans  la  composition  des  cuves  d'in- 
digo que  l'on  dispose  pour  la  teinture. 

TAOUSCII.ANS.  s.  m.  pi.  rel.  Nom  par 
lequel  on  désigne,  en  Turquie,  certains 
insulaires  :  tels  que  les  Tiniotes,  h  s 
Sciotes ,  etc. 

T.\P.  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois  que  l'on 
Gxe  sur  l'apostis  pour  soutenir  le  pierricr. 

TAPADA.  9  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  hélices. 

TAPACA.ON.  s.  m.  Valet  d'un  talapoin, 
dans  le  royaume  de  Siam . 
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TAPAYAXIN.  s.m,  Espèce  de  lézard  , 
le  stellion  orhiculaire. 

*TAI'E.  s.  f.  Bouchon  qtii ferme  la  bouche 
d'un  canon  de  vaisseau.  —  Dans  les  raffine- 
ri<:s,  bouchon  de  linge  qui  bouche  la  forme. 

TAPEÇON.  s.  m.  Noni  tju'on  donne  à 
l'uranoscope-rat. 

TAPECU.  s.  m.  mar.  Grande  bonnette 
qui  se  hisse  au  bout  delà  vergue  d'artimon. 

f  fortif.  Partie  du  pont-levis  chargée 
d'une  bascule  qui  sert  à  le  lever  et  à  le 
baisser. 

TAPÉEN.  9,  m.  Voile  dont  on  se  sert  sur 
les  bâtimens  marchands  ,  lorsqu'ils  ont 
vent  arrière,  pour  empêcher  que  la  maréi' 
et  les  Courans  n'emportent  le  vaisseau  et 
ne  le  fassent  dériver. 

TAPEIME.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  iridées. 

TAPEREAU.s.  m.  Espèce  de  pétard. 

TAPETTE,  s.  f.  Petit  tampon  dont  se 
servent  les  graveurs  pour  étendre  le  vernis 
sur  le  cuivre. 

TAPHIEN.  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères de  la  famille  des  chéiroptères. 

TAPHRIA.  s.  m.  Nouveau  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  champignons. 

TAPHYRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TAPIAou  TAPIN.  F.  Tapibb. 

TAPIACA.  t.  ni.  Fécule  de  manioc  qui 
sert  d'aliment  aux  hommes. 

TAPIAI.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
fourmi  d'Amérique. 

TAPIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  capparidées. 

TARIÈRE,  s.  f.  Longue  pièce  de  bois 
qui  est  placée  sur  les  eûtes  d'un  vaisseau. 

TAPIN  ou  TAPIA.  F.  Tapibb. 

TAPINAGE.  s.m.  Lieu  secret ,  caché. — 
f  Action  de  se  mettre  en  tapinois,  de 
se  cacher. 

TAPIOCA  ou  TOPIOCA  F.  Taptaca. 

TAPIO  ou  TAPION.s.  m.  mar.  Marque, 
tache. 

TAPIRIER.  s.  m.  Grand  arbre  de  la 
Guiane  ,  de  la  famille  des  téréhinthacécs. 
•TAPIS,  s.  m.  Les  dominotiers  appellent 
Tapis  ,  la  surface  de  l'eau  du  baquet , 
lorsqu'elle  est  couverte  de  couleurs  qui  doi- 
vent faire  la  marbrure  des  papiers.  —  Co- 
quille, que  l'on  nomme  aussi  Tapis  rie  Perse. 
—  Tapis  vert  est  une  espèce  de  plante  du 
genre  des  ricins. 

TAPISSENDIS.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton 
peintes  dont  la  couleur  passe  des  deux  côtés. 
On  en  fait  des  tapis  et  des  courtes-pointes. 

TAPITI.s.  m.  Animal  rongeur  d'Amé- 
rique ,  qui  appartient  au  genre  lièvre. 

TAPOA-TAF.\.  s.  m.  Sorte  de  quadru- 
pède du  genre  des  dasyures. 

TAPOGOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  Guiane  ,  qui  diffère  peu  des  niorindes. 

•TAPON.  s.  m.  mar.  Plaque  légère  qui 
sert  à  boucher  l'âme  du  canon.  —  Espèce 
de  tambour  siamois  que  l'on  frappe  avec 
les  poings. 
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TÀPSEL.  3.  m.  Grosse  toile  do  colon  du 
Bengale,  qui  est  ordinairement  d'une  cou- 
Inur  bleue. 

TAi'SlE.  9,  f.  bot.  Nom  qu'on  a  donné 
au  turlaitli  bâtard. 

TAPURE.  s.  f.  Frisure  de  cheveux  tapés 
avec  le  peigne.  —  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croît  h  la  Guianei 

TA-QU.\.  s.  ni.  Art  de  consulter  les  es- 
prit! ,  chez  les  Cliinuis. 

TAQUE.s.  f.  Sorte  d'instmmentdonton 
se  sert  peur  jouer  au  billard. 

TAyUET.  s.  m.  mar.  On  donne  ce 
nom  à  des  crochets  auxquels  on  amarre 
diverses  manœuvres. 

TAQUONS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'im  donne 
à  tout  ce  que  l'on  met  sur  le  grand  tympan 
ou  sous  les  caractères  trop  bas  ,  afin  que 
l'impression  vienne  bien. 

TAQUONNER.  v.  a.  Mettre  des  taquons 
sur  le  grand  tympan  ou  sous  les  caractères 
trop  bas  ou  inégaux  ,  afin  que  l'impression 
vienne  bien,  =  Taqdo.>'ab,  ée.  part, 

TARA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croit 
au  Pérou. 

TAUABAT.  s,  m.  Instrument  de  bois 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  réveiller 
les  religieux  ,  dans  les  monastères, 

TARABE,  s,  m.  Espèce  de  perroquet  vert 
du  Brésil. 

tTAUABITE,  s,  m.  Pont  que  les  Indiens 
font  en  liasse  pour  passer  des  torrens. 

TARAniSGOT.s,m.Outildemenuisier, 

TARAISON.  s.  f,  verr.  Sorte  de  tuile 
d'argile  qui  sert  pour  diminuer  les  ouver- 
tures des  ouvreaux. 

TARAGAS.  s.  m.  Animal  qui  fournît  le 
bézoard  ;  on  le  nomme  ausâi  Tara,^uns. 

TARANCHE.  s.  f.  Grosse  cheville  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  faiie  tourner  la  vis 
d'un  pressoir. 

TAUANDE.  s.  m.  Espèce  de  renne  de 
Laponie, 

T.VR.VLE,  s,m.  Grand  arbre  delà  Guiane, 
de  la  famille  des  légumineuses. 

TARANI.  s.  m.  Plante  aquatique  du 
Malabar,  dont  les  parties  de  la  fructification 
ne  sont  pas  encore  bien  connues. 

TAKAQUIRA.  s.  m.  Léiard  du  Brésil  , 
très-voisin  de  l'améiva. 

TARASPIC.  r.  Tlaspi  dans  le  Dict. 
•  TARARE,  s,  m.  Machine  qui  sert  pour 
vauncr  et  nettoyer  les  grains. 
i-TARATANTARE    et    TARANTATA- 
H  ARE.  s.  m.  Mots  qui  expriment  le  son  de  la 
trompi  Uc  et  des  fanfares, 

TARAUD,  s.  m,  Murccan  d'acier  taillé 
en  vis ,  dont  on  se  sert  pour  faire  des 
ecrous.  —  On  donne  le  qom  de  Taraud  de 
cluirron  à  une  espèce  de  terricre  faite  en 
forme  de  cûne,  dont  les  charrons  se  servent 
pour  d(mner  de  l'entrée  aux  estieux  de 
Toitune  dans  le  moyeu  des  roues. 

TARAXACUM.  s.  m.  Genre  de  plantes 
lie  la  famille  des  chicoracées. 

TARAXIS.  s.  m.  Inllammation  de  l'œil 
qui  est  occaiionce  par  une  cause  externe. 
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TARC.HE.  s.  m.  Nom  d'tin  poisson  du 
genre  des  pleuronecles, 

TARCUON.  r.  Taucom. 

TARCIIONANTHUS.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  corymbifércs, 

TARCON,  s.  m.  Espèce  d'estragon. 

TARCONAINTHE.  s,  m.  Soite  d'arbris- 
seau de  la  famille  des  corymbifères. 

TARDAIRE.s.  m.  Carquois,  l'ieux. 

TARDIFÈRE.  s.  m.  Très-petit  animal. 
C'est  le  même  que  le  tardigradc. 

TARDIFLORE.  adj.  des  3  g.  bot.  Qui 
lleuiil  lard.  Plante  tardiflore. 

TARDIGRADE.  s.  m.  Très-petit  ani- 
mal que  l'on  trouve  fréquemment  dans  la 
terre  des  gouttières, 

TARDIGRADES.  s.  m.  pi.  Genre  d'in- 
sectes mammifères,  dont  les  mouvemens 
sont  très-lents. 

tTARDIPES.  s.  m.  mylh.  Surnom  que 
la  mythologie  donne  à  Vuicaiu. 

TARDORNE.  r.  TiDoasE.   . 

TAREIRA,  s,  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cyprins, 

TARENDE  ou  TARENTE,  T-Tababde, 

TARENNE.  s,  f.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  à  la  Guiane. 

TARENTE  ou  TARENDE.  F.TiRksDE. 

TARENTIN,  NE,  adj.  et  s.  De  Tarcnte, 
qui  est  originaire  de  Tarenle. 

TARET.  s,  m.  Genre  de  testacés  ,  de  la 
division  des  multivalves. 

TARETIER.  s.  m.  Animal  des  tarets. 

TARFUHM.  s.  m.  Sorte  de  plante  des 
Indes,  de  la  famille  des  palmiers. 

fTARGÈLE  ,  TARGÉLIES,  TARGÉ- 
LION.  /'.  TastiGiLE,  TniEGÉLiEs,  Thur- 

CÉLTON. 

TARGET,  s.  m.  Bouclier  dont  su  ser- 
vetit  certains  guerriers  écossais, 

•TARGETTE,  s.  f.  Morceau  de  cuir 
dont  les  ouvriers  éplaigneurs  se  couvrent 
la  main. 

TARGEUR,  s,  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  pleuronectes. 

TARGIONE.  s,  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  hépatiques. 

TARGUMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient aux  largums  ,  qui  concerne  les 
targums.  /"''.  Tabgum  dans  le  Dict. 

TARGUMISTE.  s,  m.  Auteur  d'un 
targum, 

'iWlUER.  s,  m.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  des  becfigucs. 

'  TARIÈRE,  s.  f.  Instrument  de  mineur 
pour  percer  les  terres. — Instrument  pointu 
situé  à  l'anus  de  certains  insectes.  —  Genre 
de  testacés. —  Espèce  de  ver  rongeur. 

•T ARME.  s.  m.  Petit  ver  de  la  famille  des 
rongeurs, 

TARLATANE,  s,  m.  Grosse  nicni.^elinc 
claire  dont  les  fils  peu  fins ,  un  peu  tors  , 
donnent  n  ce  tissu  l'apparence  de  claire 
voie.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Tur- 
nalniic. 

TARO.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  de 
Malte  ,  qui  équivaut  à  20  cent,  de  France. 
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TAKPÉIEN  ,  NNE.  adj.  Se  dit  de  cer- 
tains jeux  célébrés,  à  Rome,  en  l'honneur 
de  Jupiter  Tarpeien,  —  On  appelle  Itcclic 
Tarpcknnc ,  à  Rome  ,  la  roche  où  est  hàti  l- 
Capilole  et  d'où  l'on  précipitait  de  grandi 
criminels. 

TARQOm.  s.  m.  Variété  de  poire. 

TARRAGONAIS,  AISE,  adj,  et  s.  De 
Tarragone  ,  originaire  de  Tarragone, 

TARSE,  s.  m.  Marbre  dur  de  Toscane  , 
que  l'on  emploie  quelquefois  dans  la  com- 
position du  verre. 

TARSIEN  ,  NNE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
a  rapport  au  tarse.  Artère  tarsienne.  Arti- 
culation larsicnnc. 

TARSIER,  s,  m.  Genre  d'animaux  de 
la  famille  des  lémuriens, 

TARSO-MÉTATARSIEN,  NNE.  adj. 
Se  dit  de  ce  qui  a  rapport  au  tarse  et  au 
métatarse. 

TARSO-MÉTATARSIPHALANGIEN 
DU  POUCE,  adj.  m.  Se  dit  du  muscle  ab- 
ducteur du  gros  orteil.  —  Il  est  aussi  subs- 
tantif. 

TARSO-PHALANGIEN  DU  POUCi:. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  court-fléchisseur  du 
gros  orteil.  —  Il  est  aussi  substantif. 

TARSO-SOUS  PHALANGIEN  DU  PE- 
TIT ORTEIL,  adj.  m.  Se  dit  du  mu»cl.- 
court -Iléchisseur  du  petit  oitcil.  —  Il  ett 
aussi  substantif. 

TARSO-SOUS  -  PHALANGIEN  DU 
POUCE,  adj.  m.  Se  dit  du  muscle  courl- 
flécbisseur  du  gros  orteil.  —  Il  est  aoàsi 
substantif. 

TARTAN,  s,  m.  Sorte  d'étoffe  d'Ecosse, 
à  carreaux  de  diverses  couleurs,  —  Vête- 
ment (.'es  Écossais. 

TARTARE.  s.  m.  Habitant  de  la  Tarla 
rie,  —  Il  est  aussi  adjectif.  Coutume  turtai-e 

TARTARIN,  s.  m.  Espèce  de  singe,  au. 
quel  on  donne  aussi  le  nom  de  Magot. 

TÀRÏARl(,iUE.adj.  des  2  g.  Qui  a  rap^ 
port  au  sel  de  tartre.  Acide  iartnriqui. 

TARTAIUSER,  v,  a,  chim.  Purifier  par 
le  sel  de  tartre.  =  TiRTAnisii,  ir.  part. 

fTARTAX.  s.  m.  mylb.  Dieu  des  avites 
en  Samariï, 

TARTli\  ELLE.  s,f.  Partie  de  la  trémie 
d'un  moulin. 

TARTILLIOSE.  s.  m.  Sorte  de  gâteau 
de  blé  que  l'on  fabrique  dans  les  Indes. 

TARTINE,  s.  f.  Tranche  de  pain  oùi'on 
a  étendu  du  beurre ,  des  confitures  ou  quel- 
que autre  chose. 

TARTONÉMIE  s.  f.  Plante  vivace  de  la 
famille  des  joncacées. 

TARTONRAIRE.  s. f.  Espèce  de  planle 
de  la  famille  des  thymélées. 

TARTRATE.  s.  m.  chim.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  tartarique  avec 
'.me  base. Tartralc  neutre.  Tartrated£ potasse. 

TARTRITE.  s.  m.  Nom  de  certains  sels 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Tartralcs. 

TARUGA,  s.  m.  Espèce  de  vigogne  du 
Pérou,  dans  laquelle  on  trouve  le  hézoard 
occidental. 


TAU 

fTASBIH.s.  m.  Sorte  de  chapelet  turc. 

TASCHySURE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  dos  abdominaux. 

TASMAN.ME.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  de 
la  famille  des  magnoliers. 
'TASSÉ,  ÉE.  adj.  archit.  II  se  dit  d'un 
pont,  d'un  quai,  d'un  édifice  qui  a  pris  tout 
stin  affaisscnient. 

'TASSEAU,  s.  m.  Outil  de  fer,  fixé  dans 
une  enclume ,  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  façonner  les  morceaux  de  métal  des- 
tinés à  faire  des  pièces  de  monnaie.  —  Es- 
pèce d'enclume  ,  qui  ressemble  à  un  coin  , 
sur  laquelle  on  taille  la  mosaïque  en  mar- 
bre et  pièces  de  rapport.  —  Les  tondeurs 
nomment  Tasseau  de  mantclc ,  un  outil 
qui  leur  sert  pour  mouvoir  leurs  ciseaux. 

TASSIOT.  s.  m.  Chez  les  vanniers ,  latte 
mise  en  croix  pour  commencer  une  pièce 
d'ouvrage. 

TASSOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  nyctaginées. 

TATABULA.  s.  m.  .Sorte  de  poisson  de 
la  mer  des  Indes. 

TATAC.  s.  m.  Espèce  d'oiseaa  de  la 
KûuTclle-Espagne,  que  Buflbn  a  rapporté 
au  guît-guit. 

TATASSON.  s.  m.  Sorte  de  bière  chi- 
noise ,  faite  avec  de  l'orge  et  du  froment. 

TATAUBA.  s.  m.  Sorte  de  mûrier  tein- 
turier du  Brésil. 

fTATEN.  s.  m.  Frère  lai  talapoin  qui  a 
vieilli  dans  la  condition  de  nen.  P'.  Nen. 
Entre  différentes  fonctions  ,  il  a  celle  d'ar- 
racher les  herbes  qui  croissent  dans  l'inté- 
rieur dn  couvent ,  fonction  qu'un  talapoin 
ne  peut  exercer  sans  crime. 

TATE- POULE,  s.  m.  Idiot,  homme 
simple  qui  s'amuse  aux  petits  soins  du  mé- 
nage, fiim. 

tATL  9.  m.  Espèce  de  petite  fauvette 
de  l'Inde. 

TATIGNON.  s.  m.  Petit  meuble  de  bro- 
deurs pour  mettre  dessus  la  chandelle  et 
les  mouchettes. 

TATIGUÉ.  inf.  Jurement  villageois. 
7  TATTOW.  s.  m.  Usage  de  se  piquer  la 
peau  ,  cérémonie  religieuse  en  usage  dans 
les  îles  des  Amis,  et  de  la  mer  du  Sud. 
fTAU.  s.  m.  (  Tt)  Dix-neuvième  lettre 
de  l'alphabet  grec.  —  myth.  Instrument  en 
forme  de  T  que  quelques  figures  égyp- 
tiennes tiennent  à  la  main» 

TAUGOUR.  s.  m.  charr.  Petit  levier 
pour  tenir  un  essieu  de  charrette  bandé  sur 
les  brancards. 

TAUMALIN.  s.  m.  Matière  grasse  que 
les  Caraïbes  trouvent  dans  les  crabes  et 
autres  coquilles  ,  dont  ils  font  une  sauce. 

TAUPlX.s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères.  —  Coquille  du  genre 
des  cônes. 

TAURAILLE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
en  certains  lieux  ,   à  un  jeune  taureau. 

■fTAURÉON.  s.  m.  Mois  où  les  habitans 
de  Cyzique  célébraient  les  taurocbolies . 
fêtes  en  l'iionneur  de  Neptune. 
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fTAURÉADOR.  s.  m.  Celui  qui  com- , 
bat  un  taureau. 

TAURET.  s.  m.  Espèce  de  hérisson  qu'on 
trouve  dans  le  nord.  j 

TAURIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  celé-  I 
brait  en  l'honneur  de  Neptune.  I 

TAURILIEN.  adj.  m.  Se  ditdu  sacrifice 
d'un  taureau  aux  dieux  infernaux.  ' 

tTAURlLlES.  f'.  Taueies.  I 

tTAURIQUES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  aux  sacrifices  que  l'on 
faisait  en  l'honneur  de  Diane  Taurique.         ! 

TAUROBOLE.  s.  m.  Nouveau  genre  ' 
d'expiation  que  les  païens  inventèrent  dans  j 
les  commencemens  du  christianisme,  pour 
l'opposer  au  baptême  des  chrétiens. 

TAUROBOLIE.  s.  f.  Surnom  de  Diane,  ' 
tiré  des  croissans  qu'on  lui  donne  ,  et  qui 
ont  quelque  ressemblance  avec  les  cornes 
d'un  taureau. 

fTAUROBOLIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  '■ 
célébrait,  chez  les  anciens,  en  l'honneur 
de  Diane  Taurobolio.  ; 

TAUROBOLISEU.    v.    a.    Sacrifier   un 
taureau   aux    dieux.    =   Taubobolis^,   èk,  ! 
part,  peu  usilc. 
fTAUROBOLITIEN.    s.  m.   Prêtre    qui 
faisait  l'expiation  dite  Taurobolc. 

TAUROCATIIAPSIE.  5.  f.  Combat  de 
taureaux. 
■fTAUROCÉPIIALE.  s.  m.  Surnom  que 
la  mythologie  donne  à  Bacchus. 
fTAUROCHOLIES.  s.  f.  pi.  Combat  de 
taureaux  en  l'honneur  des  dieux  à  Cyzique, 

TAUROCOLLE.  s.  f.  Espèce  de  colle- 
forte  que  l'on  fait  avec  les  tendons,  cartila- 
ges ,  etc. ,  de  bœuf. 
fTAUROMORPHE.  T.  TAiBocépB*LE. 

TAUROPIIAGE.  adj.  des  1  g.  Qgi  mange 
de  la  chair  de  bœuf.  —  f  Surnom  que  la 
fable  donne  ."i  Bacchus. 

tTAUROl'HANE.s.  m.  Qui  a  une  appa- 
rence de  taureau.  —  Surnom  que  la  fable 
donne  .i  Bacchus. 

fTAUROPOLION.  s.  m.  Temple  consa- 
cré à  Diane  dans  l'île  de  Samos. 

TAUTOCIIRONE.  adj.  des  2  g.  géom. 
Il  se  dit  d'une  courbe  dont  la  propriété 
est  telle  ,  que  ,  si  on  laisse  tomber  un  corps 
pesant  le  long  de  la  concavité  de  cette 
courbe,  il  arrivera  dans  le  point  le  plus 
bas,  de  quelque  point  qu'il  commence  à 
partir.  J'.  IsoCimo.NE  dans  le  Dictionnaire 
pour  une  autre  définition. 

TAUTOCIUIONISHE.  V.  Isochbosisub. 

fTAUT-SE.s.  m.  Nom  d'une  secte  de  la 
Chine  ,  qui  a  beaucoup  de  partisans  dans 
cet  empire. 

•  TAVAÏOLLE.  s.  f.  Linge  carré  servant  à 
porter  des  palus  bénits  ,  on  i  couvrir  les 
enfans  qu'on  va  présenter  au  baptême. 

TAVALLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  "onifércs. 

TAVARAl.  s.  m.  Dans  l'Inde,  cosse 
dont  les  graines  moulues  servent  à  la  con- 
fection des  cuves  d'indigo  préparées  pour 
la  teinture. 
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TAVELLE,  s.  f.  Sorte  de  passement  fori 
étroit.  —  Petite  tringle  de  bois  plate  qui 
sert  comme  de  battant  pour  frapper  la 
trame  dans  le  petit  métier. 

TAVERNAGE.  s.  m.  Amende  de  c.iha- 
ret.  popui, 

TAVERNON.s.  m.  Sorte  de  grand  arbre 
d'.\niérique  qu'on  emploie  souvent  pour 
la  charpente. 
fTAVIDES.  s.  m.  pi.  Caractères  que  les 
insulaires  des  Maldives  regardent  comme 
propres  à  les  garantir  de  tout  accident  ,  et 
particulièrement  des  maladies. 

TA  VON.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  des  Phi- 
lippines. 

TAVOUA.  s.  m.  Sorte  de  perroquet  de 
laGuiane. 

TAVOULOU.  s.  m.  Sorte  de  plante  de 
Madagascar ,  dont  les  racines  sont  très-bon- 
nes A  manger. 

TAVOUTALA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

TAXANTHÈME.  9.  m.  Pl.ante  exotique 
de  la  famille  des  plombaginées. 

TAXIARQUE.  s.  m.  Oir.rier  athénien 
qui  commandait  l'infanterie  de  sa  tribu. 

TAXIDERMIE,  s.  f.  Art  de  préparer  et 
de  monter  les  peaux  des  animaux  ,  de  m:i- 
nière  à  conserver  leurs  formes ,  leurs  cou- 
leurs ,  etc. 

fTAXILACOUS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  pé- 
nitens  indiens  qui  se  renferment  dans  des 
grottes  fort  petites. 

TAXIS,  s.  m.  chirurg.  Compression  mé- 
thodique qu'on  exerce  avec  la  main  sur 
une  tumeur  herniaire  pour  la  réduire. 

TAXODION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cyprès. 

fTAYAMON.  s.  m.  Espèce  de  purifica- 
tion ordonnée  par  l'Alcoran. 

TAYAU.  r.  Taïait  dans  le  Dictionn. 

TAYAYA.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la 
Guiane  qui  ressemble  à  la  cicogne. 

fTAYDELIS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  gens 
qui,  dans  le  royaume  de  Tonquin ,  font 
profession  d'enseigner  quels  sont  les  en- 
droits les  plus  favorables  pour  la  sépulture 
des  morts. 

TAYE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la  di- 
vision des  thoraciqucs.  f.  Tiig  dans  le 
Dictionnaire  pour  une  seconde  acception. 

TAYLORIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  mousses. 

TAYON.  r.  BitivBAU  dans  le  Dictionn. 

TAYOVE.  s.  m.  Espèce  de  chou  caraïbe 
qui  croît  à  l'ile  de  Cayenne. 

fTAZI.  s.  m.  Nom  que  les  Mexicains  don- 
nent i\  la  déesse  de  la  terre. 

TCHANG.  s.  m.  Sorte  d'herbe  odorifé- 
rante ,  dont  on  se  sert  pour  aromatiser  la 
bière  de  millet,  en  Chine. 

TCIIANGRA.  s.  m.  Animal  qui  fournit 
le  poil  dont  on  fait  le  tissu  des  cachemires. 

ffCIIAOU-VAT.  s.  m.  Supéri.ur  des 
talapoins  dans  le  royaume  de  Siam. 

7TCHAR.  s.  m.  Ancien  nom  que  portaient 
les  czais  en  Russie. 
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TCHILOUTOU.  9.  ra.  Fleur  do  Mada- 
gascar, qui  ressemble  beaucoup  à  la  tulipe. 

TCHIMONIA.  s.  m.  Espèce  de  plante 
«lotiquo  à  fleurs  bJeucs. 

TCmn.  8.  m.  Espèce  de  saumon    que 
l'un  pfche  dons  les  eaux  de  la  Sibérie. 
fTCUIREC.   s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la 
ramille  des  gobe-mouches. 

TÉAilX.  8.  m.  Caractères  dont  se  ser- 
vent les  Juges ,  les  prêtres  et  les  docteurs  de 
la  loi ,  en  Arabie. 

TEBBE.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède 
delà  Nigrltie,  gros  comme  un  mouton. 

TEBET.  s.  m.  Sorte  de  hache  militaire 
que  les  Turcs  portent  à  cûté  de  la  selle  de 
leurs  chevaux. 

TECHICIII.  a.  m.  Sorte  de  quadrupède 
que  l'on  croit  être  le  raton  crabicr. 

TECHICTLI.  s.  m.  Oiseau  du  Mexique, 
qui  a  le  do»  brun  vçrt  et  le  ventre  blanc. 
tTECllICOTOTLI.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
du  Mexique,  peu  connu. 

TECHNOLITE.  s.  f.  Espèce  de  pierre 
qui  représente  des  dessins  d'objets  particu- 
liers aux  arts. 

TECHNOLOGIE,  s.  f.  Traite  sur  les 
arts.  —  Science  des  mots  qui  appartien- 
nent aux  arts. 

TECH.NOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  aux  arts.   Ouvrage  technologique. 

TECHNOMORPHITE.  s.  f.  Sorte  de 
pierre  qui  a  la  forme  de  quelque  objet  relatif 
aux  arts.  —  Pierre  fossile  ou  pétrification. 

TECK,  TÉACK.TIIEK  ou  TEK.  s.  m. 
Buis  du  Pégu  ,  bon  pour  les  constructions. 

TÉCOLITE.  s.  m.  Sorte  de  pointe  d'our- 
sin fossile. 

TÉCOLITIIOS.  s.  m.  hist.  nat.  Pierre 
de  la  grosseur  d'un  noyau  d'olive  ,  à  laquelle 
les  anciens  attribuaient  la  propriété  de  dis- 
soudre les  pierres  et  les  calculs  qui  se  for- 
ment dans  la  vessie. 

TÉCOLOTL.  s.  m.  Sorte  de  hibou  qu'on 
trouve  en  Aniérique. 

TtCOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  bignones. 

TECON.  s.  ro.  Petit  saumon  du  Limou- 
sin ,  dont  la  chair  est  très-délicate, 

TEGT.s.  m.  Partie  de  l'os  frontal  sur 
lequel  porte  le  bois  du  daim  ,  du  cerf,  etc. 

TECTAIRE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
établi  aux  dépens  des  sabots  de  Linnée. 

TECTIBRANCIIES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
mollusques  voisin  des  dermobranches  et 
des  adelobranches. 

TECTIPENNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  névroptères.  On  les 
nomme  aussi  Stcgoptcres. 

TECTRICES,  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  des 
plumes  qui  couvrent  de  très-près  les  ailes 
des  oiseaux,  dessus  et  dessous. 

TECTUM-DE-SUIF.  s.  m.  plomb. 
Couche  de  suif  que  l'on  met  sur  l'ttain  qu'on 
veut  fondre. 

TÉDOBO.  s.  m.  pêch.  Filet  des  pêcheurs 
de  l'embouchure  de  la  Loire;  espèce  de 
folle  ,  Glet. 
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TÉEDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  capraircs. 

TÉEDONUA.  s,  f.  Sorte  de  bryonc  qui 
croit  dans  lus  Indes. 

Tl'jESUALlE.s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  ibérides. 

TEl'F.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  paturins,  avec  la  graine  duquel  un  fait 
du  pain  en  Abyssinie. 

TEFTARDAR.  s.  m.  hist.  mod.  Cais- 
sier ou  trésorier  des  finances  dans  l'em- 
pire de  Turquie.  On  dit  aussi  Tefdar. 

fTÉGÉKiN.  s.  m.  Surnom  que  la  mytho- 
logie dorine  à  Pan. 

jTÉGÉEKS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'an- 
cienne Grèce. 

TEGMEN.  s.  m.  bot.  Enveloppe  de  la  se- 
mence ,  c'est-à-dire  ,  celle  qui  touche  à-  l'a- 
mende. On  dit  aussi  Tcgutnent,  V,  ce  mot 
dans  le  Dictionnaire. 

TÉGUIXIN.  s.  m.  Espèce  de  reptile  de 
la  famille  des  lézards, 

TEILLAGE,  TEILLEUR.  V.  Tiuage  , 

TlLLUCR. 

TEINTURERIE,  s,  f.  Métier,  art  de  la 
teinture  ;  atelier  où  l'on  fait  les  teintures. 

TEINTURIEN,NNE.  adj.  bot.  Qui  est 
ou  qui  peut  être  d'usage  pourles  teintures. 

•TEINTURIER,  s.  m.  Arbre  d'Afrique. 
-^  Espèce  de  raisin  nommé  aussi  Tinicau. 

TEIRA.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  chétodons. 

TÉITÉ.  s.  m.  Espèce  de  tangara  du  Bré- 
sil ,  de  l'ordre  des  sylvains. 

TEK,  TÉACK  ,  TllEK.  /'.Teck. 

TEKE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
couvens  de  derviches  turcs. 

TEKEL.  s.  m.  Plante  vivace  du  Pérou, 
de  la  famille  des  corymbifères. 

TEL A,6,  m.  Médaille  d'orque  l'on  frappe 
en  Perse  k  l'avéncment  d'un  souverain 
au  trâne. 

tTELCALÉPULCA.  s.  m.  Dieu  du  mal 
chez  les  Incas. 

TÉLAMOIN.  r.  Caeiaiidb  dans  le  Dict, 
fTÉLAMONlDES.  s.  m.  pi.  hist.  anc. 
Descendans  de  Télamon.  On  dit  aussi  les 
Télù'monîades^ 

TÉLÉARQUE,  s.  m.  Officier  qui  était 
chargé  de  faire  nettoyer  les  rues  dans  la 
ville  de  Thèbes. 

fTELCHlNES.  s.  m.  pi.  Anciens  musi- 
ciens à  qui  on  attribuait  l'invention  de  plu- 

TÉLÉBOÏTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  univalves. 

TÉLÉGRAPHE,  s.  m.  Instrument  que 
l'on  place  sur  de  hauts  édifices  ou  des  mon- 
tagnes ,  et  dont  les  ailes  mobiles  indiquent, 
parleurs  divers  mouvemens  dans  tous  les 
sens  et  par  des  signes  convenus  ,  des  nou- 
velles ,  que  l'on  transmet  en  très-peu  de 
temps  a  de  grandes  distances. 

TÉLÉGRAPHIE,  s.  f.  Art  de  corres- 
pondre promptement  et  h  de  grandes  dis- 
tances. —  f  Irailé  sur  cet  art.  —  f  Lieu  oii 
se  tient  celui  oui  l'ait  mouvoir  le  télégraphe. 
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TÉLÉGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartieiU  au  télégi  aphe ,  ifui  a  rapport  au 
télégraphe.  Ligvc  IcUgrapluf/ue. 

TÉLÉOBRAX'CHES.s.  m.  pi.  Ordre  de 
poissons  cartilagineux  que  l'on  nomme  aussi 
Plciiognathe. 

fTÉLÉOLOGIE.  s.  f.  Manière,  action  , 
art  de  converser  à  de  grandes  distances. 

TELÉOLOGUE.  ».  m.  Instrument  à 
l'aide  duquel  on  peut  converser  à  de  grandes 
distances. 

TÉLÉOPODES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  nageurs. 

TÉLÈPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  portulacées. 

TÉLÉPHIEN.  adj.  m.  méd.  Il  se  disait 
autrefois  d'un  ulcère  malin  qui  est  très- 
difficile  à  guérir. 

TÉLÉPHIOÏDE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
portulacéc  ,  que  l'on  désigne  aussi  par  le 
nom   d'Andrachne. 

TÉLÉPHOUE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères.  —  C'est  aussi  le 
nom  d'un  genre  de  plantes, 

•  TÉLESCOPE,  s.  m.  L'une  des  constel- 
lations de  la  partie  australe  du  ciel.  —  Es- 
pèce de  poisson  du  genre  des  pumatomes. 
—  Genre  de  coquilles. 

TÉLESCOPIQUE.  adj.  f.  II  se  dit  d'une 
étoile  qui  est  invisible  à  la  vue  simple  ,  et 
qu'on  ne  peut  distinguer  qu'à  l'aide  du  té- 
lescope. 

TÉLÉSIE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse, 
un  saphir. 

jTÉLÉSINS.  s.  m.  pi.  Espèce  de  talis- 
mans fort  en  usage  parmi  les  Persans  ,  aux- 
quels ils  attribuent  la  propriété  de  préserver 
des  maléfices  et  de  guérir  des  maladies. 

fTÉLESTÉRlEN.  adj.  m.  Se  dit  d'un  air 
composé  de  notes  longues  et  égales,  dont 
on  se  servait  anciennement  dans  les  initia- 
tions de  mystères. 

TÉLESTO.  s.  m.  Genre  de  polypier» 
coralligènes  flexibles, 

-fTÉLÉTES.  s.  m.  pi.  Jeunes  Grecs  qui 
étaient  initiés  aux  mystères. — Rits  solennels 
suivis  ,  chez  les  anciens  Grecs  ,  en  l'hon- 
neur d'Isis. 

fTÉLIAMBE.s.  m.  Vers  terminé  par  un 
ïambe. 

jTÉLICARDE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. 

TELLENON.  s.  m.  Machine  de  guerre 
qui  était  en  usage  dans  les  sièges,  chez  les 
anciens. 

-fTÉLlFORME.  s.  f.  Espèce  de  plante 
qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le 
fenu  grec. 

TELLETTE.  s.  f.  papct.  Toile  de  crin 
qui  remplit  le  chûssis  du  kas. 

•j-TÉLIN.  s.  m.  Sorte  d'aromate  ou  dr: 
parfum  délicieux. 

TÉLIPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

TELLICÉRIS.  s.  m.  Arbre  des  Indes , 
dont    l'écorce    peut    être    substituée    au 
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la  guérison  des  fièvres. 
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TELLIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  beau  papier 
de  la  grandeur  du  gt  and-idi.sin. 

TELLINE.  s.  m.  Geurc  de  testacés  de 
la  classe    les   bhaives. 

TELLINlDE.s.  T.  Genre  de  coquilles  de 
la  clause  des  bivalves. 

TELLIMEH.  s.  m.  Animal  des  tel- 
lincs. 

TELLINITE.  s.  f.  Telline  fossile. 
TELLURE,  s.  m.  Espèce  de  substance 
minérale,   qui  appartient  à   la  classe    de» 
métaux  fragiles. 

TELOIR.  8.  m.  Macbioe  qui  sert  à  frap- 
per les  tûtes  des  épingles. 

TÉLON.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  grossière  , 
espèce  de  tiretaine. 

TÉLOPÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  protces. 
fTEMASCALE.  s.  f.  Petit  four  dans  le- 
quel on  fait  dessécber  la  cocbenille. 
tTÉMEiN'ITtS.  s.  ni.  Surnom  que  la  fable 
donne  à  .\pollon. 

TEMI^M.  s.  f.  Sorte  de  monnaie  qui  a 
cours  en  Barb.nrie. 

•TÉMÉRITÉ,  s.  l.  t  ni) th.  Figure  allé- 
gorique. 

TEMGID.  s.  m.  Prière  que  les  Turcs 
doivent  faire  à  minuit. 

TÉMINE.  s.  m.  Monnaie  qui  avait  cours 
sons  Saint  Louis. 

TEMNODCIN.  s.  m.  Genre  de  poissons 
des  Indes  ,  voisin  de  celui  des  chevaliers. 
TÉMO.  s.  m.  Sorte  d'arbre  toujours  vert. 
'TLMOIAS.  s.  m.  pi.  Bords  irréguliers 
des  feuillets  en  cci  tains  endroits  du  volume, 
qui  ont  échappé  au  couteau  à  rogner.  — 
Ruches  que  l'on  met  de  chaque  côté  de  la 
membrure,  quand  on  corde  le  bois. — 
Poignées  de  blé  que  l'on  porte  au  marché  , 
pour  servir  d'échantillons.  —  f  Morceau 
d'amadou  coupé  sur  la  grandeur  de  celui 
que  le  mineur  pose  iur  l'amorce  du  saucisson 
de  mine  ,  au  moyen  de  quoi  il  voit ,  quand 
il  s'est  retiré  ,  pour  ainsi  dire,  la  minute 
où  la  mine  va  jouer. 
•TEMPÉRANCE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allegoiique. 

•TEMPÊTE,  s.  f.  t  myth.  Figure  allégo- 
iique. 

•  TEMPLE,  s.  m.  charr.  Morceau  de  bois 
à  l'usage  des  charrons,  pour  marquer  la 
distance  à  laquelle  il  faut  former  les  mor- 
taises dans  la  jante.  —  Perche  qui  sert  à 
construire  les  hourdigues. 

ÏEMPLET.  s.  m.  Chez  les  relieurs,  pe- 
tite tringle  de  bois  ,  mobile  ,  qui  remplit  la 
rainure  du  cousoir,  par  laquelle  passent  les 
nerfs,  qui  en  dessous  sont  retenus  par  des 
chevilles  de  cuivre  ou  de  fer. 

TEMPLETONIE.  s.  f. Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  la  rafrie  rétuse. 

TEMPLV.  s.  m.  Machine  qui  sert  pour 
tendre  à  volonté  une  étoffe  sur  un  métier. 
On  dit  aussi  Temple. 

TEMPORAIRE,  adj.  des  a  g.  Momen- 
tané ,  suivant  les  circonstances.  Lois  km' 
poraircs.  ihsures  temporaires. 


TEMPORAIRE.MENT.  adv.  Pour  un 
temps,  suivant  les  circonstances. 

TEMPORO-AURICLLAIRE.  ad),  m. 
11  se  dit  du  muscle  supérieur  de  l'oreille. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

TEMPOROMAXILLAIRE.  adj.  m.  Il 
se  dit  d'un  muscle  qui  va  de  l'os  des  tempes 
jusqu'à  l'apophyse  de  la  m.1choire  infé- 
rieure. —  11  est  aussi  substantif. 

•TEMPS,  s.  m.  t  myth.  Divinité  allé- 
gorique. 

TÉMULEKCE.  s.  f.  méd.  Délire  ;  état 
apoplectique  dépendant  de  l'ivresse. 

TEMACEMENT.  adv.  D'une  manière 
ferme  ou  tenace  ,  avec  ténacité. 

•TÉNACITÉ.  9.  f.  t  myth.  Attribut  allé- 
gorique. 

TENAILLE,  s.  f.  Poisson  des  Indes  dont 
la  bouche  est  faite  en  forme  de  tenaille.  — 
Dans  les  glaceries,  on  nomme  Tenaille, 
un  cadre  de  fer  qui  entoure  les  cuvettes  dans 
lesquelles  on  met  le  verre  en  fusion. 

TENAILLÉE,  s.  f.  épingl.  Quantité  de 
tronçons  façonnés,  que  l'empointear  porte 
sur  la  meule. 

TÉNAR.  s.  m.  anat.  L'un  des  muscles 
du  pouce.  On  dit  aussi  TlUnar. 

tTENDAVES.  s.  m.  pi.  Moines  japonais 
fort  solitaires,  qui  ne  parlent  entre  eux  que 
rarement. 

TENDELET.  s.  m.  Pièce  d'étoffe  que 
l'on  tend  à  la  poupe  d'une  galère  ,  pour  se 
garantir  de  la  pluie  et  du  soleil. 

TENDERIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  a 
une  chasse  où  l'on  tend  des  pièges  pour 
attraper  des  oiseaux,  etc. 

TENDEUR. s.  m.  Celui  qui  tend,  ou  qui 
est  chargé  de  tendre  quelque  chose. 

TENDOIR.  s.  m.  fahriq.  Bâton  que  l'on 
fait  entrer  dans  le  tiou  de  la  poitrinière 
pour  l'empêcher  de  se  dérouler. 

TENDOIRES.  s.  f.  pi.  Longues  perches 
sur  lesquelles  on  tend  les  étoffes  de  laine  , 
pour  les  faire  sécher. 

•TENDOIS.  s.  m.  pi.  Barres  avec  les- 
quelles on  tourne  les  ensuples  des  métiers 
de  haute-liciers. 

TENDONTAGRE.  s.  f.  méd.  Goutte 
dans  les  tendons. 

TENDRAC.  s.  m.  Espèce  d'animal  de  la 
classe  des  insectivores. 

TENDRELET.  TTE.  adj.  Diminutif  de 
tendre.  Cette  viande  csl  tendrelette.  famil. 

TENDUE,  s.  f.  Canton  où  l'on  a  tendu 
des  pièges.  —  f  Ensemble  de  ces  pièges. 

TÉNÉBRICOLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

TÉNÉBRIONITES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

TENGA.  s.  m.  Ncm  qu'on  donne  au 
cochi  ,  espèce  d'arbre. 

fTÉNÉCHlR.  s.  m.  Planche  ou  pierre 
sur  laquelle  les  Turcs  mettent  les  morts  pour 
les  laver  avec  soin,  de  peur  qu'il  ne  leur 
reste  aucune  souillure. 

tTÉNÉDlENS.  s.  m.  pi.  Ilabitans  d 
l'antienne  ilo  de  Ténédos. 
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*TÉNI.\.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cépoles. 

TÉNIANOTE.s.irf.EspicedepetiVpois- 
son  du  genre  des  cépoles. 

TÉNIE.  s.  f.  Moulure  plate  d'édiCce  ; 
bande  qui  appartient  à  l'èpistylc  dorique. 

TÉMLIOS.  s.  m.  pi.  Coquillages  que 
l'on  mange  en  France  sur  la  Méditeiranée. 

TÉNIOKDES.  9. m.  pi.  Famille  de  vers 
intestinaux  parcnchymateuz. 

t  TENNIS,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  balles  où 
l'on  se  sert  de  raquettes  en  bois  qui  sont 
très-étroites. 

TÉNORISTE.  s.  m.  Musicien  ,  haute- 
taille,  y,  Tbnoh  dans  le  Dictionnaire. 

TENREG.  s.  m.  Genre  d'animaux  de  la 
classe  des  insectivores,  f.  TiKaiic. 

TENSIF,  IVE.  adj.  méd.  Accompagné 
de  tension  ,  qui  peut  se  tendre. 

TENTACULAIRE.  s.  m.  Genre  de  vers 
de  l'ordre  des  intestinaux. 

TENTACULES,  s.  m.  pi.  Sortes  de  bras 
tendus  en  avant  chez  plusieurs  animaux 
aveugles  et  mollasses  ,  pour  tûter  le  terrain 
et  saisir  leur  proie. 

TENTATIF,  IVE.  adj.  Qui  inspire  des 
désirs,  qui  tente.  Objet  icntatif;  circonstance 
tentative. 

•TENTATION,  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

TENTEMENT.  s.  m.  Action  de  battre 
deux  fuis  l'épèe  de  son  adversaire  avec  la 
sienne. 

TENTURÈDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

TENTKRÉDINES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

TENTIPELLE.  s.  m.  Sorte  de  cosméti- 
que qui,  dit-on,  efface  les  rides. 

TENTOr.  s.  m.  Barre  qui  seit  à  tendre 
et  à  tourner  les  ensuples  dans  les  fabriques. 

TENTYRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TÉNUI ROSTRES,  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux,  passereaux  et  échassiers. 

•TÉNUKE.  s.  f.  Dans  les  ardoisières,  pe- 
tit trou  pour  recevoir  le  coin.  —  Chez  les 
passementiers,  filandre,  brin,  vague  des 
soies  de  la  chaîne. 

TÉOAUIITOTOLT.    s.    m.   Oiseau    du 
Mexique,  de  la  grandeur  du  moineau. 
tTÉOAZTOLT.   s.  m.  Sorte  d'oi-eau  ,lu 
Pérou  ,  de  la  grosseur  d'im  chardonneret. 

TÉPALI.s.  m.  Arbre  du  Malabar,  dont 
les  fruits  entrent  dans  les  assaisonnemens. 

TEPEYTZCUITLI.  s.  m.  Espèce  de 
quadrupède  du  Mexique  ,  t|ui  est  de  la 
taille  d'un  petit  chien. 

TÉPEZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  vivaces 
qui  difl'ère  peu  de  celui  des  gonzalés. 

TÉPHRAMANCIE.  s.  f.  Divination  par 
les  cendres  du  feu  qui  a  consumé  les  vicli- 

tTÉPIIRAMANClEN.  s.  m.  Chez  h- 
anciens,  celui  qui  devinait  ou  prédirait  par 
les  cendres  du  feu  qui  avait  consumé  de» 
victimes  dans  les  saorilîces. 
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TÉPHHITE.  s.  f.  Genre  d'iosectcs  de 
l'ordre;  tNsdipttfes. 

TÉPIIROSIE.  s.  t.  Genre  de  plantes  qui 
croissi.nt  à  Saiiit-Doiiiinguc. 

TÉRAouTKRRA.  8.  m.  Augct  de  potier 
qui  seit  pour  se  moniller  les  mains  afin 
que  l'argile  n'y  tienne  pas. 

TERAMNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  dés  légumineuses. 

TÉUANE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
champignon  spongieux. 

TÉRAPÈNE.  s.  f.  Espèce  de  tortue  d'A- 
mérique, que  l'on  croit   Être   la  tortue 
lignes  concentriques. 
fTÉRAPHlM.  s.  m.  Idole  des  anciens. 

TER  ASPIC,  s.  m.  Espèce  de  thiaspi. 

TÉRAT-BOULAN.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
des  Indes  ,  de  la  famille  des  merles. 

TÉRATOSCOPE.  s.  m.  Celui  qui  de- 
vine par  l'apparition  des  monstres,  des 
fantômes,  des  prodiges,  etc. 

TÉRATOSCOPIE.  .s.  f.  Divination  qui 
se  fait  par  l'apparition  des  prodiges  ,  mon- 
strr-s ,  fantùmes  ,  etc. 

TERÉBELLE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins 
de  la  classe  des  annélides. 

•TÉRÉBENTHINE,  s.  f.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  champignons ,  qui  a  toute 
l'odeur  de  la  térébenthine. 

TÉRÉBINTIIACÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de 
plantes  de  la  classe  des  colylédones. 

iTÉRÉBlNTHADE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
de  l'ordre  des  lérébinthacécs. 

TÉRÉBRANS.s.  m. pi.  Section  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

TÉRÉBRATLLE.  s.  f.  Genre  de  lestacis 
de  la  classe  des  bivalves. 

TÉRÉBRATULIER.  s.  m.  Animal  des 
tcrébratules.  —  Petit  arbre  des  Indes. 

TÉRÉBRATULITE.  s.  f.  Terébratule 
fossile. 

TÉRÉDILES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  colèoptèr-es. 

TÉRÉDINE.  s.  f.  Genre  de  vers  maiins 
intermédiaires  entre  les  tarets  et  les  Gstir- 
laires. 

TÉRÉGAM.  s.  m.  Espèce  de  figuier  qui 
croît  arr  Malabar. 

TÉRENJtJUlN.  s.  m.  Nom  que  les  Ara- 
bes donnent  à  la  manne  qui  découle  de 
l'alhagi. 

TÉRENTE.  ».  m.  Endroit  du  champ  de 
Mars ,  à  Rome  ,  où  était  un  autel  dédié  aux 
(lieux  infernarix  ,  placé  dans  un  creux  et 
couvert  de  terre.  Cet  autel  ne  se  décou- 
vrait que  pendant  les  jeux  séculaires. 

TÉRENTINS.  adj.  m.  pi.  Se  disait  des 
jeux  que  l'on  célébrait ,  à  Rome  ,  tous  les 
cent  ans,  en  l'honneur  des  dieux  infernaux. 

TÉRÈS.  s.  m.  Sorte  de  ver  des  intestins , 
que  le»  médecins  nomment  aussi  Lombric. 

TER  ET,  ETE.  adj.  bot.  Solide,  sans 
angles.  Aiguillon  téret.  De  forme  tèrète. 

TÉRÉTICALIDES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  sauriens  à  queue  comprimée. 

TÉRÉTIFORMES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectfs  de  l'ordre  des  coléoptères. 
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TilRÉTIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  écbassiers. 

TÉUÉTIUSCULE.  adj.  des  5  g.  bot. 
Presque  téret.  Aiguillon  icrétiusculc. 

TEUGÉMINÉE.  adj.  f.  GtminÈ  trois 
foi».  —  Se  dit  d'une  plante  dont  le  pétiole 
commun  présente  trois  folioles. 

TERGIPE.  s.  m.  Genre  de  mollusques 
établi  aux  dépens  de  celui  des  doris. 

TÉRIN.  y.  T*BtK  dans  le  Dict. 

TÉRINGALE.s.f.  Mousseline  qui  se  fa- 
brique aux  Indes. 

fTERME.  s.  m.  myth.  Dieu  qui  prési- 
dait aux  bornes  et  aux  limites. 

TERMES,  r.  TEBMriE. 

TERMINAL,  LE.  adj.  Qui  forme  le 
sommet  d'une  chose.  Épine  terminale. 
Fleurs  terminales. 

TERMINALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célé- 
brées en  l'honneur  du  dieu  Terme,  chez 
les  anciens  Romains.  On  dit  aussi  Termi- 
nales. 

TERMINOLOGIE,  s.  f.  Emploi  fré- 
quent, abus  de  termes  scolastiqires. 

TEHM1NTHE.  s.  m.  Espèce  de  tumeur 
semblable  au  fruit  du  térébinthe. 

TERMITE,  s.  m.  Genre  d'i.iscctes  de 
l'ordre  des  névroptéres. 

TERNATÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
est  le  même  que  le  clitore  de  Linnée. 

TERNE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  parties 
de  plantes  qiri  sont  au  nombre  de  trois  sur 
un  support  commun.  Feuille  temcc.  Fleurs 
ternècs. 

TERNIKR.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  des 
mur.Tillcs  de  la  famille  des  grimpereaux. 

ÏERNSTROME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hilospermes. 

TERRSTROMIÉES.  s.  f.  Famille  do 
plantes  du  genre  des  hespéridées. 

TEKOULLE.  s.  f.  Terre  légère  servant 
d'indice  pour  les  mines  de  charbon  de 
terre. 

TERP.\N.  s.  m.  Faux  emmanchée,  à 
l'usage  des  Tuics  au  moment  de  la  guerre. 

TERI'OUG.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
des  mers  J'Ounala.-^chka. 

TERPSICHOIIE.  s.  f.  myth.  L'une  des 
neuf  Muses  ,  celle  qui  préside  à  la  danse. 

TERRA  ou  TERRAT.  F.  Téoa. 
"TERRAGE.  s.  m.  Dans  les  laffinerles, 
action  d'enlever  le  sirop  du  sucre.  —  Droit 
qrri  se  percevait  autrefois  sur  les  sels  dé- 
chargés à  Nantes. 

TERRAGEAU.  s.  m.  féod.  anc.  Qui 
avait  droit  de  terrage. 

TERRAGER.  v.  a.  Lever  le  terrage.  — 
7  Dans  les  raffineries,  préparer  l'opération 
qui  doit  enlever  le  sirop  du  sucre.  =  Teb- 
BAcri ,  V.Z,  part. 

TERRAGEUR  ou  TERRAGEUX.  V. 
Tbbbigeau. 

TERRAGNOL.  s.  m.  manég.  Se  dit  d'un 
cheval  lourd,  extrêmement  attache  à  terre, 
qui  a  peine  à  lever  le  devant  et  à  se  mettre 
sous  lui,  etc. 

TERRAILLE.     t.    f.    Sorte    dt    pot.ri. 
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jaunâtre  qui  se  fabrique  dans  le  départe- 
ment du  Gard. 

•TERRASSE,  s.  f.  Sorte  de  cuvette  dan^ 
laquelle  on  chaulfi'  l'argent  qo'on  veut 
dorer.  —  Défaut  qui  se  trouve  qiielqtrf h  •.- 
dans  le  marbre  ,  comme  le  boirzin  dans  le.^ 
pierres. — Partie  d'une  piene  qui  ne  peut 
recevoir  le  poliment. 

TERRASSEUR.s.  m.  Celui  qui  trovaill.; 
à  hourderdes  planches,  des  cloisons,  etc. 

TERRASSEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  d'un 
marbre  qui  contient  des  parties  tendres. 
tTERRAT.  r.  TiiR»  ouTebba. 
•TERRE,    s.    f.    t  myth.    Divinité    allé 
gorique. 

TERRE-A..TERRE.  s.  m.  S.-iut  fort  ba- 
que  le  cheval  fait  en  avant.  —  f  Sorte  di 
pas  de  danse,  qui  s'exécute  en  frisant  la 
terre  avec  les  pieds  ,  et  les  battant  deux  fui» 
l'un  devant  l'autre. 

TERREAUTER.  v.  a.  Répandre  du  ter 
reau  dans  un  jardin,  etc.  =  TEBBBAUTri,  ee. 
part. 

TERRE-CRÉPE.  s.  f.  Espèce  déplante. 

TERKEMÉRITE.  s.  f.  Curcuma  er; 
poudre.  On  dit,  dans  les  pharmacies  ,  Terra 
mérita. 

TETtRETTE.  s.  f.  Lierre  terrestre  ou 
herbe  de  la  Saint-Jean. 

•TERREUR,  s.  f.  f  niyth.  Figure  allé- 
gorique. 

TERRIÈHE.s.f.  Trou  de  lapin,  uicu.r. 

TERRIFICATION.s.  f.  chim.  Assem- 
blage orr  r'éirnion  des  parties  terreuses  dans 
la  fermentation. 
tXERRIGÈNE.  adj.  des  2  g.  JVé  de  la 
terre.  Nom  donné  aux  Titans  ,  suivant  la 
mythologie. 

TERRITÈLES.  s.  f.  pi.  Section  d'arach- 
nides, de  l'ordre  des  pulmo;iaires. 

TKRRORIFIER.  v.  a.  Agiter  par  la  ter- 
reur, inspirer  de  la  terreur.  =  TEBBOBrrrâ. 
rÎE.  part, 

TERRORISER.  V.  a.  et  n.  Établir  le  sy». 
lème  ,  le  régime  de  la  terreur.  :=Tebiio- 
BrsÊ  ,  i^E.  part, 

TERRORISME,  s.  nr.  Régime,  système 
de  la  terreur  qui  eut  lieu  ,  en  France  ,  pen- 
dant la  révolution. 

TERRORISTE. s.  m.  Agent  ou  partisan 
du  régime  de  la  terreur  qui  a  eu  lieu  ,  err 
France,  par  l'abus  des  mesures  révolution- 

TERRURE.  s.  f.  agric.  Action  de  terrer. 

TERSINE.  s.  f.  Sorte  d'oiseau. 

TER  TI  AN  AI  RE,  s.  f.  Espèce  de  plante. 
—  Il  se  dit  airssi  adjectivement  de  ce  qui 
revient  tous  les  trois  ans. 

TERTULLIANISTE.  s,  m.  Partisan  des 
opinions  orr  du  système  de  Tertullien. 
+TERZANA-EMINI.  s.  m.  Intendant  dr 
la  marine  en  Turquie, 

TESGARET.  s.  f.  Certificat  de  la  douane 
de  Smyrne  ,  délivré  prtur  justifier  le  pare- 
rucnt  des  droits. 

XESPÉSIE.  s.  f.  Espèce  de  bel  arbre 
qui  croit  eo  Afriqui-. 


TÊT 

■(■TESQUES.  8.  m.  pi.  Lieui  destinés  , 
chez  les  anciens ,  pour  prendre  les  augures. 
—  Litun  champèties  ,  consacrés  à  une 
diviDilê. 

TESQL1SAN.\.  s.  f.  Sorte  de  pie  du 
Mexique. 

TESSABIE.  s.  l'.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croit  au  Péinu. 

TESSAnOCOSTON.  s.  m.  Cérémonie 
religieuse  des  femmes  grecques  quarante 
jours  après  leurs  couches.  C'est  ce  que  nous 
appelons  Rclciailks^ 

TESSEAUX.  s.  m.  pi.  mar.  Pièces  de 
bois  cnclarées  dans  les  mûts  et  soutenant 
les  hunes. 

fTESSELLE.  s.  f.  Morceau  de  marbre 
carré  ,  à  quatre  pans,  qui  sert  à  paver. 

TESSÈRE.  s.  f.  antiq.  Dé  à  jouer.  — 
Mot  du  guet  à  la  guerre  tracé  sur  un  mor- 
ceau de  bols  ou  de  métal.  —  Mesure  de 
blé  qu'on  donnait  aux  soldats  ;  -  marque 
pour  obtenir  sa  part  dans  la  distribution. 
■ —  Marque  ou  contre-marque  qu'on  déli- 
vrait an  peuple  pour  l'entrée  des  théâtres. 
TESSORE.  s.  r.  Kéunion  d'appclets  pla- 
cés au  bout  les  uns  des  imtres. 

•TEST.  s.  m.  bot.  Tunique  extérieure 
de  la  semence.  —  chim.  Coupelle  dont  on 
se  sert  pour  griller  la  mine  dans  les  essais 
docimastiques..  /^.  Tlt  dans  le  Diction- 
naire sous  sa  quatrième  acception. 

TESTACÈLE.  s.  f.  Cenre  de  mol- 
lusques intermédiaires  entre  les  hélices  et 
les  limaces. 

XESTACELLIER.  s.  m.  Animal  de  la 
trstacelle. 

TEST  AGITE,  s.  f.  Xom  qu'on  donne  a 
certaines  coquilles  pctriûécs. 

TESTADOX.  s.  m.  pêch.  Piquet  qui  est 
prés  du  courrier  dans  la  pantière. 

TESTARD.  y.  TÈiittD  dans  le  Diction- 
naire. 

TESTES. s.  m. pi. anat. Mot  latin  qui  dé- 
signe la  paire  inférieure  des  tubercules 
quadrijumeaux. 

TESTICULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
pni tient  aux  testicules,  qui  a  rapport  aux 
testicules.  Artères  tcsttculaires. 

*  TESTICULE,  s.  m.  Sorte  de  coquille  du 
genre  des  casques. 

'fTESTlGULlER.  s.  m.  Animal  de  la  co- 
quille qu'on  nomme  Testicule. 

TESTUDO.  s.  m.  med.  Mut  latin  qui  dé- 
signe une  tumeur  enkystée  qui  vient  à  la 
tète,  et  qui  ressemble  beaucoup  à  l'écaillé 
d'une  tortue. 

TÉTANOCÈBE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères, 

TÉTAUTOPHIE.  s.  f.  méd.  Sorte  de 
li>:vre  rémittente  dont  les  accès  reviennent 
en  quarte. 

'TÊTE.  s.  f.  On  appelle  Taie  aride,  une 
amarante  ;  -  baie  cl  blanche,  un  petit  cham- 
pignon;-'6/tinc/it;  et  noire,  un  agaric;-6/e«c, 
un  poisson ;-c/ieyre,  un  engoulevent  ; -cor- 
nue, une  espèce  de  bident  ;  -  rf'ànc,  une 
eu  iuilUi-d'araignée, uamnreu;  -  de  bécasse. 
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le  rocher  bécasse  ;  -  de  bœuf,  une  coquille  ; 
de  carpe,  un  agaric  ;  -  de  chat,  un  moellon 
trop  arrondi  ;  -  de  chien,  un  serpent  ;  -  de 
clou  ,  la  chaux  carbonatee  qui  par  sa  forme 
pyramidale  imite  une  tCte  de  clou  ;  -  de  00- 
clion,  une  cymbalaire ,  plante  ;  -  decoq ,  une 
espèce  de  sainfoin  ;  -  de  dra/jon,  en  .nstro- 
nomie,  le  noeud  ascendant  de  la  lune;- 
d'i'pinglc  ,  une  famille  de  champignons  ; - 
d'cpinglc  blanche ,  unspbérocarpe  qui  parait 
sur  les  feuilles  de  cbùnc  6  moitié  pouries  ; 

-  d'épingle  rouge,  un  petit  agaric;-rf'cping/<; 
safranéc.  un  agaric;  -  de  feu  olivâtre,  un 
agaric  des  environs  de  Paris  ;  -  de  Méduse , 
un  autre  agaric  ;- t/t;  moine,  le  pissenlit  qui 
a  jeté  sa  graine  ;  et  une  espèce  de  fromage 
qui  vient  de  l'Auvergne,  et  qui  ressemble 
parsaformeà  une  tète  chauve; -rfc  moineau, 
sorte  de  centaurée;  -  de  mort,  une  espèce 
de  singes,  et  une  espèce  de  poisson;-(/cpoi(/<;, 
ime  sorte  de  sainfoin  ;  -  de  serpent ,  une  co- 
quille ;  -  de  soufre ,  un  agaric  des  environs 
de  Paris;  -de souris,  l'orpin  à  six  angles; 

-  fauve,  une  sorte  d'agaric;  -noire,  une 
couleuvre  ;  -  nue,  une  espèce  d'ésoce  et  de 
mugil;  -plate,  une  espèce  de  gecko;  -rouge, 
une  sorte  de  figuier;  -  rousse,  une  espèce 
d'agaric  pédicule. 

TÈTEBLEU.  Sorte  de  jurement. 

TÉTÉMA.  s.  f.  Espèce  de  grive  qn'on 
trouve  6  Cayenne. 

TETE-BLEUE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  labres. 

TÉTEUON.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  a 
un  goût  de  farine. 

TÉTIIIS.  s.  m.  Genre  de  vers  mollus- 
ques de  la  Méditerranée. 

TÉTHYE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  éta- 
bli aux  dépens  des  alcyons. 

TÉTHYES.  s.  f.  pU  Famille  de  mollus- 
ques de  la  classe  des  ascidies. 

TÉTHYPOTÉIBA.  s.  m.  Plante  para- 
site ,  employée  en  médecine  au  Brésil. 

TETilYS.  s.  f.  myth.  Fille  du  Ciel  et  de 
la  terre,  sœur  et  femme  de  l'Océan. 

TÉTlGOMÈTItE.  s.  m.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hémiptères. 

TÉTOIR.  s,  m.  Chez  les  épingliers  , 
cavité  d'un  outil  où  s'enchâssent  les  tètes 
d'épingles. 

•TÉTON,  s,  m.  Oursin  fossile;  -  blanc, 
coquille  ;  -  de  venus ,  variété  de  pêche. 

TÉTR.A.  Mot  grec  qui  entre  comme 
racine  dans  la  composition  de  certains  mots 
fran(;ais;  contraction  de  tettara,  qui  signifie 
quatre. 

TÉTRACÈRE.  s,  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  dillénîacées. 

TÉTRACÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes ;  sous-classe  d'entomozoaires. 

TÉTRACHILES.  s,  m.  pi.  Ordre  d'ani- 
maux mammifères  qui  ne  renferme  que  le 
seul  hippopotame, 

•TÉTRACORDE,  s,  m.  mus.  Conson- 
nance  de  quatre  tons  ou  de  quatre  cordes. 
—  Chez  les  Grecs ,  système  de  sons  formant 
trois  intervalles. 
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tTÉTRACOME.s.  m.  mus.  Danse  militaire 
de~  anciens,  consacrée  à  Hercule.  —  Air  de 
Uilte  vif  et  impétueux. 

TÉTRACTIQUE.  adj.  des  a  g.  11  se  dit 
d'une  arithmétique  peu  connue  ,  qui  admet 
quatre  caractères, 

TÉTRACTYS.  s.  f.  Nombre  mystérieux 
des  Pythagoriciens ,  par  lequel  ils  juraient , 
et  qu'on  peut  rendre  en  français  par  qua- 
ternaire, 

TÉTRADACTYLE.  odj.  des  2  g.  11  se 
dit  dis  animaux  qui  ont  quatre  doigts  à 
chaque  pied. 

TÉTRADACTYLES.  s.  m.  pi.  Tribu 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers. 

TÉTRADÉC.VPODES.  s.  m.  pi.  Classe 
de  crustacés.  —  Classe  d'entomozoaires. 

TÉTRADINAME,  TÉTRADIXAMIE. 

f.   TllrBADVNAMB,  TjîmADV.NAMJE. 

TÉTRAUION,  s,  m.  Arbre  des  Indes, 
de  la  famille  des  térébiuthacées. 

TETR.'VDITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires qui  avaient  du  respect  pour  le  nom- 
bre quatre,  —  f  ÎVoni  que  les  anciens  don- 
naient aux  enfans  qui  naissaient  sons  la 
quatrième  lune  ,  parce  qu'ils  croyaient  que 
le  sort  de  ces  enfans  ne  pouvait  être  que 
malheureux. 

tTÉTRADINAME.  adj.  f.  Il  te  dit  des 
lleurs  qui  composent  la  classe  de  la  tctra- 
dynamie. 

TÉTRADYiVAMIE.  s.  f.  Quinzième 
classe  de  végétaux  ,  dont  les  fleurs  sont 
hermaphrodites, 

TÉXRAÉTÉRIS,  s,  f.  Cycle  de  quatre 
ans  ,  en  usage  chez  les  anciens  Athéniens, 

TÉTRAGNATE.  s,  f.  Genre  d'araehni- 
ilf's  de  la  faiiiille  des  fileuses, 

•TÉTRAGO.NE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Ccoïdes, 

TÉTRAGONISME.  s,  m.  On  l'emploie 
pour  signifier  la  quadrature  du  cercle, 

TÉTUAGO.NOTIIÈQUE.  s.  f.  Plante 
vivace  de  la  famille  des  héliantoïdes, 

TÉTRAGONURE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  abdominaux. 

TÉTRAGULE.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  intestinaux,  qui  se  trouvent 
dans  les  poumons  du  cochon  d'Inde. 

TÉTRAGYME.  s.  f.  Quatrième  ordre 
de  végétaux  ,  dont  les  fleurs  ont  quatre 
pistils, 

TÉTRALISTE,  r.  TiTajsivi.a. 

TÉTRALOGIE,  s.  f.  Quatre  pièces  dra- 
matiques d'un  même  auteur,  qui  avaient 
pour  but  de  concourir  dans  les  cimibats 
littéraires. 

TÉTRAMÈTRE.  s,  m.  Vers  ïambe  de 
quatre  pieds  dans  l'ancienne  poésie  grec- 
que et  latine.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un 
genre  d'insecte. 

TÉTRAMÈTRES,  «.  m,  pi.  Siclion 
d'insectes  coléoptères  dont  les  tai='s  ont 
q^uatre  articles. 

TÉTRAMNE.  s,  m.  Genre  de  plantes 
qui  ne  contlecit  que  deux  espèces, 

TÉTRAKDRIE.  s,  f.  Troisième   chiiso 
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de  vegéuui  dont   les   planles  lenfeinient 
quatre  etainincs. 

t£X«AKTHE.  6.  m.Genre  de  plantes 
qui  croissent  à  la  Jamaïque  sur  les  bords 
de  Ij  mer, 

TÉTBAMHÈRE.s.  f.  Genre  déplantes 
que  l'on  a  réuni  avec  les  litsés. 
fTÉTRAO.  s.  m.  Sorte  de  grand  oiseau 
que  l'on  trouve  dans  les  Indes. 

TÉTRAODION.s.  m.  Hymne  en  quatre 
parties  qus  l'on  chantait  dans  l'ancienne 
Grèce. 

TÉTRAODONS.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  cartilagineux. 

TÉTRAONYX.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

TÉTRAORIE.  s.  f.  Course  à  quatre 
chevaux.  —  Char  attelé  de  quatre  chevaux; 
quadrige. 

TÉTRAPASTE.  s.  m.  Machine  à  quatre 
poulies  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
élever  de  gros  fardeaux. 
fTÉTRAl'ÉTALE.  adj.  des  2  g.  II  se 
dit  des  fleurs  qui  ont  quatre  pétales.  Fleurs 
Ictrapctalcs. 

TÉTRAPÉTALÉE.  adj.  f.  À  quatre 
pétales.  Ces  fleurs  sont  lilrapétalces. 

TÉTRAPHE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
lampourde  orientale. 

TÉTRAPHIUE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
(ie  la  lamille  des  mousses. 

ÏÉTRAPilOÉ.  s.  m.  Sorte  de  plante 
qui  CI  (lit  en  Afrique. 

TÉTRAPHYLLE.  adj.  des  2  g.  11  se 
(lit  d'une  plante  qui  est  composée  de  qua- 
tre folioles. 

TÉTRAPILE.  s.  m.  Arbuste  des  Indes, 
de  la  famille  des  jasminées. 

TÉTRAPLES.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ou- 
vrage en  quatre  colonnes  ,  qui  contient 
quatre  v.'rsions  de  la  Bible. 

TÉTRAPODE,  adj.  des  2  g.  Quiaquatie 
pieds.  Animal  tétrapode. 

TÉTRAPODES,  s.  m.  pi.  Sous-division 
de  la  classe  des  lacertoïdes.  —  Ordre  de 
poissons  écaiUeux. 

TÉTRAPODOLITE.  s.  f.  PétriBcation 
de  quadrupède.  — f  Sorte  de  poisson  écail- 
leux  fossile. 

TÉTRAPODOLOGIE.  s.  f.  Partie  de 
'histoire  naturelle  qui  traite  des  quadru- 
pèdes, peu  usité. 

TÉTRAPOGON.  s.  m.  Plante  de  Bar- 
barie ,  de  la  famille  des  graminées. 

TÉTRAPOLE.  s.    f.  Contrée  de  quatre 
villes  ,    où  il  y  a  quatre  villes  principales. 
TÉTRAPTÈRE.  adj.  des  2  g.  Â  quatre 
ailes.  Animal  lètraptérc. 

tTÉTRAPTÈRES.  s.  f.  pi.  Ordre  d'in- 
eecles  à  quatre  ailes. 

TÉTUAPTURE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
ions  de  la  division  des  osseux. 

TÉXRAItCAT.  s.  m.  Charge  du  té- 
trarque.  —  Piincipauté  d'un  tétrarque. 

TÉTIiARIIYNQUE.  s.  m.  Genre  de  vtrs 
de  l'ordre  des  intestinaux. 

TETRA  RIE.  s.  f.  Genre  de  plont..,. 
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TÉTRARÈ.VE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

TÉTRAS,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre dés  gallinacés. 
TÉÏRASPASTON.  r.  Tiîtbapastf. 
TÉTRASPERME.  adj.  des  2  g.  Qui  ren- 
ferme quatre  semences.  Plante  tctraspermc. 

TÉTRASTE.  3.  f.  Ancienne  mesure 
gieeque  pour  les  liquides. 

TÉTRASTIQUE.  adj.  m.  Il  se  dit  des 
stances  de  quatre  vers. 

fTÉTRASTROPHE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
quatre  strophes. 

TÉTRASTYLE.s.  m.  Édifice,  bâtiment 
qui  est  soutenu  par  quatre  colonnes. 

TÉTRASYLLABE.  s.  m.  Mot  compo- 
sé de  quatre  syllabe».  Le  mot  divinité  est 
un   tctrafyllabe. 

fTÉTRASYLLABIQUE.  adj.  des  2  g.  11 
se  dit  d'un  mut  qui  est  de  quatre  syllabes. 

ÏÉTRATIIÈQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  polygalées. 

TÉTUATOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

TÉTRIX.  s.  m.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères de  la  tribu  des  acrydiens. 

TÉTROBOLE.  s.  f.  Ancienne  monnaie 
grecque  qui  valait  quatre  oholes. 

TÉTRODON.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  branchiostéges. 

TÉTRORAS.  s.  m.  Genre  de  poissons 
démembré  de  celui  des  squales. 

TETTIGONE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

TETTRYPOTÉIBA.  V.  TiiHypoTiiBA. 

'TETU.  s.  m.   Espèce  de  gros  marteau 

dont  les  maçons  se  servent  pour  démolir 

les    anciens   ouvrages    de   maçonnerie.  — 

Poisson  de  mer  et  de  rivière. 

TEUCHIETTE.  s.  f.  Nom  d'une  va- 
riété  de  la  véronique  des  prés. 

fTEUCHlTE.  s.  m.  Espèce  de  jonc  odo- 
riférant. 

TEUGUE.  K  Tdgoe. 
tTEUTATÈS.  s.  m.  myth.  Le  Mercure 
des  Gaulois. 

TEUTHIS.  s.  m.  Genre  de  poissons. 

TEUTHLACO.  s.  m.  Sorte  de  reptile  de 
la  famille  des  serpens. 

TEUTONIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
ce  qui  regarde  les  Teutons.  Le  tudesque , 
ou  tangue  teutonique.  —  Il  se  dit  aussi  d'un 
ordre  militaire  religieux  établi  en  Allema- 
gne, L'ordre  leutonique. 

TEA  ER'ilA.  s.  m.  Sorte  de  pierre  dure 
employée  dans  la  maçonnerie  à  Rome. 

TEXOCTLl.  5.  m.  Arbre  du  Mexique, 
dont  le  fruit  est  gros  comme  une  châtaigne. 
tTEXOTOTOTLI.  s.  m.  Oiseau  qui   se 
trouve  au  Mexique. 

TEXTUEL,  LLE.  adj.  Qui  est  dans  le 
texte  d'une  loi,  d'un  arrêté,  d'un  acte,  etc. 

TEXTUELLEMENT,  adv.  Sans  s'écar- 
ter  du    texte,    phrase    pour   phrase,   mot 
pour  mot. 
t  '  H.    s.    m.    Le    thêta    des    Grecs.   — 
l'i  llir  initiale    du  mot  aàv«TO?,ia  mort,| 
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chez  les  Grecs,  comme  leC  cher  les  Ro- 
mains ,  parce  que  c'est  la  première  de  Con- 
demrw. 

tTIIAlM.  s.  m.  Mot  turc,  qui  signifie, 
secours  accordé  aux  princes  qui  -e  réfu- 
gient en  Turquie. 

THAÏS,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  lépidoptères. 

THALAMÉ.  s.  m.  Sorte  de  Colc  à  long 
cou. 

THALAMIE?}  ou  THALAMITE.  s.  m. 
Forçat  qui  est  vers  la  proue  du  bâtiment 
de  bâbord.  —  Hamcw  athénien  qui  était 
placé  au  dernier  rang. 

THALAMULE. s.  m.Genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  univalves. 

THALASSARCHIE.  s.  f.  L'empire  des 
mers,  peu  usité. 

t-THALASSARQUE.  9.  m.  Dominateur 
des  mers,  qui  domine  sur  les  mers.  p.  us. 

THALASSÈME.  s.  m.  Ver  qui  a  près 
du  cou  deux  petits  crochets  piquans. 

THALASSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  fluviales. 

TIIALASSINE.  s.  m.  Genre  de  crusta- 
cés de  l'ordre  des  décapodes. 

THALASSIOPHYTE.  s.  f.  Sorte  de 
plante  marine.  —  pi.  Famille  de  plusieun 
plantes,  comme  varecs  ,  ulves,  etc. 

THALASSOMÈTRE.  s.  m.  mar.  Sonde 
qui  sert  à  connaître  la  profondeur  de  la 
mer  et  distinguer  la  qualité  du  fond. 

THALE.  s.  m.  bot.  On  a  donné  ce  nom 
aux  expansions  des  lichens  et  autres  genres 
voisins. 

THALER.   r.  Taleb   dans  le  Dict. 

THALIDES.  s.  m.  pi.  Genre  de  mol- 
lusques de  la  classe  des  ascidies. 

TIIALIE.  s.  f.  myth.  L'une  des  trois 
Grâces.  —  Muae  de  la  comédie.  —  Sorte  de 
plante  de  la  famille  des  drymyrrhisèes.  — 
Nom  d'une  espèce  de  couleuvre. 

THALLE,  r.  Thalb. 

THALLITE.  s.  m.  minur.  Espèce  de 
schorl  vert. 

THALLOPHORES.  s.  m.  pi.  Vieillards 
athéniens  qui  portaient  l'olivier  dans  les 
Panathénées. 

THALYSIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Minerve 
qui  se  célébraient,  en  Grèce,  après  les  ven- 
danges j  -  et  fêtes  de  Cérès  qui  se  célébraient 
après  les  moissons. 

fTHAMlMASADÈS.  s.  m.   Ancien  dieu 
des  Syriens. 
ITHAMNE.  s.  m.  Espèce  d'arbre. 

THAMNION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  algues. 

j-THAMNUZ.  s.  m.  Mois  du  calendrier 
des  Juifs  ,  qui  répond  à  la  lune  de  juin. 

jTHANE.  s.  m.  Grand  seigneur  écos- 
sais. On  dit  aussi  Tone. 

THANATOPHILE.  s.  m.   Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 
tTHANATUSlES.   s.  f.   pi.    Fêtes  des 
morts  célébrées  à  Athènes,  f.  Nécysies. 
fTIlAPRE.  '.  m.  Espèce  d'arbre  dont  le 
bois  est  de  la  couleur  du  buis. 
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THAPSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  U 
fninille  des  onibelliféres. 

tTHAIlGÈLE.  s.  œ.  Pot  dans  lequel  on 
faisait  cuire  les  prémices  des  fruits. 

TUAHGÉLIES.  s.  f.  pi.  F.-tes  à  Athè- 
nes, en  l'honneur  de  Diane  et  d\\po]lun  , 
auxquels  on  ofl'iait  les  piéuiices  des  fruits 
de  la  terre. 

TUARGÉLIOX.  f.  m.  Onzième  mois  de 
l'année  athénienne,  pendant  lequel  on  cé- 
lèbre les  fêtes  thargélics. 

^TlIASIAMI.  s."m.  Celui  qui  écriv.iit, 
cl'.ez  les  anciens,  les  bonnes  et  mauvaises 
artions  des  mortels. 

THASPION.  s.  m.  Espèce  déplante  du 
genre  deslivêches. 

THAULACHE.  s.  f.  Arme  ancienne  des 
Tiancs  ,  hallebarde,  hache  d'armes  ,  etc. 

THARGOM.  V.  Tahcuxi  dans  le  Diction. 
fïHAU.  s.  m.  C'est  la  dernière  lettre  de 
l'alphabet  hébreu.  T.  Tau. 
t  THAUT.  s.  ra.  Dieu  des  anciens  Égyp- 
tiens. 

t  TH  AY-BOU.  s.  m.  Première  subdivision 
de  la  secte  des  magiciens  Lanzos,  dans  le 
royaume  de  Tunquin.  —  La  seconde  suli- 
division  se  nomme  Thay-  bou-toni,  et  la 
troisième  Tlinydc-  lis. 

THÉAMIDE.  s.  f.  Espèce  de  tourma- 
line. On  dit  aussi  ThcmnlU. 

THÉANDKIQLE.  adj.  dogmatiq.  des  i 
g.  Divin  et  humain  ,  en  parlant  des  opéra- 
tions de  Jésus-Christ. 

THÉANTHROPE.s.  m.theol.  Homme- 
Dieu  ,  en  parlant  de  la  personne  de  Jésus- 
Christ. 

THÉATRALEMEKT.  adv.  D'une  façon 
théâtrale.  Déclamer  thcâtralcmcnt, 

THÉAÎIiV.  s.  m.  Sorte  de  religieux. 
•THÉÂTRE,  s.  m.  Pile  de  buis  que  l'on 
forme  dans  les  chantiers. — Salle  pour  exer- 
cer l'anatomie.  —  Disposition  de  plusieurs 
allées  d'eau,  ornées  de  figures,  rocailles,  etc. 
—  Espèce  de  terrasse  élevée  dans  un  jardin 
sur  laquelle  est  une  décoration  au  milieu 
d'allées  d'arbres  ou  de  charmille. — Mélange 
agréable  de  caisses  et  de  pots  de  fleurs  dans 
on  jardin.  —  Echafauds  de  bois  sur  lesquels 
on  fait  sécher  U  poudre  au  soleil. 
tTHÉCAÏDE  (la),  s.  f.  Poëme  épique 
de  Stace,  dont  le  sujet  est  la  guerre  civile 
de  Thébes  en  Grèce. 

THÉUAÏQLE.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un 
b(au  granit  qu'on  tire  d'Egypte. 

THÉB AIN  ,  NE.  adj.  et  s.  Né  à  Thèhcs, 
*]ui  est  originaiie  de  Thèbes. 

THÉCA  ou  TÉCA.  K  Teck. 

THÉCADACTYLE.  s.  m.  Sous-genre 
de  geckos  k  doigts  élargis  dans  toute  leur 
longnetir. 

THECOSPONDYLE.  s.  m.  Genre  de 
vers  marins  qui  se  rapprochent  des  néréides 
à  tuyaux. 

fTHÉÉDYNATES.  s.  f.  pi.  mjlh.  Di 
vinités  puissantes  qu'adoraient  ancienne- 
ment les  Samothraces. 

THÉÉZANS.    s.    m.   Sorte  d'arbrisseau 
niCT.  COMPL. 
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de  la  Chine ,  dont  les  fenillcs  remplacent  lo 
tlic  parmi  les  pauvres  de  ce  pays. 
■{■TIIEG-KI-DA.  s.  f.  L'une  des  fêtes  du 
royaume  de  Tunquin. 

fTHEFFlLIN.  s.  m.  Sorte  de  vêtement 
que  les  Juifs  mettent  sur  le  front  et  autour 
des  I  ras  lorsqu'ils  font  leurs  prières. 

THÉIFORME.  adj.  des  2  g.  En  forme 
de  thé.  Faites  une  infusion  thciforme.  Cette 
fiuillc  est  thciforme. 

THEK  ou  THÉCA.  F.  Tecx. 

THÉLAZÉE.  s.  f.  Genre  de  vers  intes- 
tinaux ,  voisin  de  celui  des  ascarides. 

THÈLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  plombaginées. 

THÉLÉOBOLE.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  champignons. 

THÉLIGONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  urticées. 

THÉLIMITRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 
t  THÉLIPTERE.  s.  f.  Non,  .ju'on  a  donné 
à  la  fougère  femelle. 

THÉLIRE.  s.  m.  Arbre  de  Madagascar, 
de  la  famille  des  rosacées. 

TUÉLOTRÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lichens. 

THELPHISSE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
établi  parmi  les  tubulaires  d'eau  douce. 

THELPLCSE.  s.  f.  Genre  de  crustacés 
qui  ont  des  rapports  avec  les  crabes. 

THELXIOPE.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
dont  le  corps  est  parallélogrammique. 

THELYPHONE.  s.  f.  Genre  d'arachni- 
des de  l'ordre  des  pulmonaires. 

THÉLYSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  iridées. 

THÉMKDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

THÉMÉONE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  univalves. 
tTHÉMISTIADES.  s.  f.  pi.  myth.  Nom 
qu'on  donnait  ,  chez  les  anciens  Grecs ,  à 
des  nymphes  devineresses. 
.THÉNAR.  r.  Tenab. 

THÉNARDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  <îes  apocinées. 

fTHENSES.  s.  f.  pi.  Châsses  ornées  de 
figures  dans  lesquelles  on  portait  les  statues 
des  dieux. 

THÉOCATAGNOSTES.   s.  m.  pi.   An- 
ciens hérétiques   qui  blâmaient  les  actions 
et  les  paroles  de  Dieu. 
fTHEOCRATE.  s.m.Ministrcdela  théo- 
cratie, celui  qui  exerce  la  théocratie. 

THÉODICÉE.  s.  f.  Justice.de  Dieu. 
—  Traité  de  ses  attributs,  peu  usité. 

THÉODOLITE,  s.  f.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  arpenter  le  terrain,  on  dit 
aussi  Graphomctre.  y.  ce  mot  dans  le  Ditt. 

THEODORÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  la  saussurée  amère. 

THEODOXE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  univalves. 
tTHÉOEMES.  9.  f.  pi.  Fètts  de  Bacchus 
que  célébraient  les  Athéniens. 

THÉOGAMIES.    s.   f.   pi.    Fêtes   grec- 
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qups    que    l'on    célébrait  en  l'honnrur   de 
Proserpine. 

TIlÉOGASTRE.s.f.  Nom  d'une  divinité 
inférieure. 

•THÉOGONIE,  s.f.  Chant  religieux  que 
les  Perses  regardaient  comme  très-eflîcace 
pour  se  rendre  les  dieux  propices. 

•THÉOLOGIE,  s.  f.  f  mylh.  Figure  allé- 
gorique. 

THÉOLOGISER.  v.  n.  Parler  de  théo- 
logie, peu  usité. 

THÉOLOGIUM.  s.  m.  Lieu  du  théitre 
d'oii  parlaient  ,  d'où  prophétisaient  les 
dieux. 

THÉOMACHES.  s.  m.  pi.  Nom  que 
donne  la  mythologie  aux  géans  qui  com- 
battirent les  dieux. 

THÉOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  l'inspiration  supposée  d'uni: 
divinité. 

tTHÉOMANClEN  ,  NNE.  adj.  Celui  ou 
celle  qui  exerçait  la  Ihéomancie  ,  qui  pré- 
dis.iit  au  nom  d'une  divinité. 

TIIÉOMAQUE.s.  m.  Ennemi  de  Dieu. 

tTHÉOMBRITOS.s.  m.  Herbe  magique 

dont  les  rois  de  Perse  faisaient  usage  pour 

se  mettre  à  l'abri  des  peines  d'esprit  et  des 

maladies  du  corps. 

TIIÉONIES.  F.  Théob.'ïies. 
THÉOPASCHITES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  croyaient  que  les  trois  per- 
sonnes de  la  Irinité  avaient  partagé  !a  pas- 
sion de  Jésus  Christ. 

THÉOPHANIE.  s.  f.  Apparition  de 
Dieu,  manifistalion  de  la  divinité. —  L'É- 
piphanie  ou  fête  des  rois  chez  les  anciens. 
—  myth.  Fête  de  l'apparition  d'.VpoUon  â 
Delphes. 

TÉOPHILANTIIROPE.s.  m.  Ami  dos 
hommes ,  sectateur  de  la  religicn  naturelle. 
THÉOPHILANTHROPIE.  s.    f.   Doc- 
trine, système,  secte  des  théophilanthropes. 
THÉOPHILANTHROPIQUE,  adj.  des 
2  g.  Qui  a  rapport  à  la  Iheophilanthropic. 

THÉOPSIE.  s.  f.  Apparition  des  dieux 
de  la  fable;  la  même  chose  nuetlicophanie. 
THÉORBE.  s.   m.   Instrument  de  mu- 
sique qui  res^emhie  beaucoup  h  un  luth. 
TIIÉORBISTE.  s.  m.  Joueur  de  théorbe. 
THÉORE.  s.  m.  Chez  les  anciens  Grecs , 
député  envoyé  pour  assister  aux  solennités 
religieuses. 

THÉORÉTIQUE.  r.  TaioaigcB  dans 
le  Dictionnaire. 

THÉORÈTRE.  s.  m.  Présent  que  l'on 
faisait  à  Athènes  aux  filles  prêtes  à  être 
mariées. 

THÉORIDE.  s.  m.  Vaisseau  qui  portail 
les  théores  <i   Délos.  On  dit  aussi  Dcliaslc. 

•THÉORIE,  s.  f.  t  mylh.  Figure  allé- 
gorique. 

•THÉORIQUE,  adj.  des  2  g.  On  appelait, 
à  Athènes,  Argent  tlicoritjue,  une  levée  de 
deniers  qu'on  faisait  sur  le  peuple  pour  les 
dépenses  des  représentations  théâtrales. 

TIIÉORISTE.  s.  m.  Auteur  d'une  théo- 
rie ,  partisan  d'une  théorie. 

ce 
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THÉOSOPHES.  s.  m.  pi.  Espèce  d'illu- 
uiinéâ  qui  prélenduiont ,  dans  Iturs  niystè- 
its  ,  conjinuniquer  avec  Dica. 

THÉOSOPHIE.  s.  f.  Doctrine,  système 
di's  théosoplics. 

TU£OXÉ.MES.  s.  f.  pi.  FÉtes  instituées 
par  Castor  et  Pullux  en  l'iiunneur  de  tous 
les  dieux. 

fTHÉRAClENS.  adj.  m.  pi.  Il  se  disait 
de  certains  airs  qu'on  cbantait  durant  les 
fêtes  de  Proserpine  ,  au  printemps. 

THÉRAPEUMANE.  s.  m.  Médecin  qui 
suit ,  qui  exerce  la  tUcrapeulique. 

tTHÉR.iPNATIDILS.  s.  f.  pi.  Fêtes  que 
l'on  célébrait  à  Lacédémone. 

THÉRAPNÉENS.  s.  m.  pi.  myth.  Nom 
lie  Castor  et  Pullux  ,  tiré  de  Thérapné,  leur 
ville  natale. 

THÉRARQUE.  s.m.  Dans  la  milice  des 
anciens  ,  c'est  celui  qui  commandait  les 
elépiians. 

XHÉRATE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ui  dre  des  coléoptères. 

THÉRÉ13INTHACÉES.     F.     Térébim- 

IHiClitS. 

TUÉREBINTHE.  F.  Téeèbi.mhb  dans 
le  Dictionnuire. 

THÉRÈVE.  s.  ni.  Genre  d'insectes  de 
l'oidie  des  diptères. 

THÉRl.'VCOLOGIE.  s.  f.  Ouvrage  ou 
traité  sur  les  bètes  venimeuses. 

TUÉRIDION.  s.m.  Genre  d'aracbnides 
de  la  i'iiinille  des  fileuses, 

TUÉRIOTOMIE.  s.  f.  Dissection  ou 
anatomie  des  brutes. 

tTHÉRlTAS.  f^.  ni.Surnoinquelamytho- 
logie  donne  à  Mars. 

THERMANTIDE.  s.  f.  Substance  quia 
été  exposée  à  la  cbaleur  des  feux  souterrains. 
tXHERMÉSIE.  s.  f.  mytb.  Surnom  de 
Cérés  bonorée  à  Gorintbe. 

THERMIDOR,  s.  m.  Second  mois  d'été 
de  la  nouvelle  année  républicaine  qui  avait 
été  adoptée,  en  1793,  pendant  la  révolu- 
tion de  France. 

THEUMIKTHE.  F.  ïebiuibihe. 
tTUERMION-ÉORTÉ.  s.  f.  Fête  publi- 
que, marcbé  ou  assemblée  des  Etoliens, 
qui  se  tenait   dajis  une  ville  de  l'ancienne 
Giece,  nommée  Thcrmi. 

tTUEUMODOTE.  s.m.  Celui  qui  don- 
nait de  l'eau  cbaude  dans  les  bains. 

ÏIIERMOLAMPE.  s.  m.  Espèce  de 
poêle  où  la  fumée  décomposée  donne  de  la 
clarté  par  sa  combustion. 

TIIERMOPSIS.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  famille  des  bilabiées. 

THEiniOPYLES.  s.  m.  pi.  Défilé  du 
uKmt  Mîta,  dans  la  Tbessalie  ,  célèbre  par 
la  résistance  de  trois  cents  Spartiates  et  de 
Léov'idris  qui  les  commandait. 

ÏHERMO.SCOPE.  s.  m.  Instrument  fait 

pour  mesurer  les  chanKemens  de  l'air. 

tTIIEKXÉRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  générales 

que  l'on   célébrait  dans  l'ancienne  Grèce. 

triIÉSÉENNES.  V.  ïnKsE.oBs. 

TIIESEIDE.  s.  f.  Manière  de  couper  les 
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cheveux  introduite  par  Tbésée.  —  Partie 
de  la  mythologie  qui  concerne  Tbésée.  — 
Poème  composé  par  Codrus  ,  chez  les  an- 
ciens Romains. 

jTHîiSÉIES.s.  f.  pi.  Fêtes  que  Ion  célé- 
brait à  Athènes  en  l'honneur  de  Thésée. 
JTIIÉSIE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 

THÉSIO?{.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  élèagLoiilcs. 

TUESKÉRÉ.  F.  Tescabei. 

TIIESMOPHORIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que 
l'on  célébrait ,  dans  l'ancienne  Grèce,  en 
l'honneur  de  Cérès. 

tTUESl'lADES.  s.f.  pi.  Surnom  que 
la  mythologie  donne  aux  Muscs  honorées 
dans  la  ville  de  Tliespic. 

THESPÉZIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  ketmies. 

fTHÊTA  (  Û  6  d  ).  IXuilième  lettre  de 
l'alphabet  grec. 

THÈTES.  s.  m.  pi.  Dernière  classe  des 
citoyens  d'Athènes,  composée  d'artisans. 

THÉTHYDE.  s.  f.  Subdivision  de  la 
classe  des  ascidies. 

THESSALDMÈTRE.  :'.THAL*ssoutraE. 

THÉÏRAGNATHE.  s.  f.  Genre  d'a- 
raignées. 

TUÉURGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  à  la  théurgie. 

THEUïIE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 

THl.  s.  m.  Bel  arbre  du  Tonquin  ,  liont 
la  feuille  est  un  jjoison  ,  et  dont  le  fruit  est 
bon  à  manger. 

TUIA.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  décapodes. 

THl  ARLREKESSIS.  s.  m.  Balayeur  des 
mosquées  chez  les  Perses. 

THIASE.  s.  f.  Danse  des  Bacchantes. 
—  Troupe  de  gens  dansant  aux  bacchana- 
les.—  Nom  appliqué  à  certains  bals  donnés 
à  l'Odéon. 

THIBAUDIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  bruyères. 

ÏHIE.  s.  f.  Petit  étui  dans  lequel  les 
fileuses  mettent  le  bout  de  leur  fuseau.    . 

ÏHILACION  ou  XHILACHION.  s.  m. 
Sorte  d'arbre  des  Indes. 

TUILI.  s.  m.  Sorte  de  grive  qui  se  trouve 
au  Chili. 

THILOGLOTTE.s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

THIM.  F.  Tbïu  dans  le  Dictionnaire. 

TIIIRSÉ.  s.  m.  Espèce  de  tortue  du 
Nil  ,qui  fait  la  guerre  aux  jeunes  crocodiles. 

TULASME  ou  THLASIS.  s.  m.  chir. 
Fracture  des  os  plats. 

THLASPIDIOÏDE.  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
seau de  la  famille  des  crucifères. 

THLASPIDIUM.  s.  m.  Plante  des  an- 
ciens. F.  TiiLASPi  dans  le  Dictionn. 

TULIPSIE.  s.  f.  méd.  Compression  ou 
resserrement  des  vaisseaux  par  une  cause 
externe. 

THNÉTOPSYCUITES.  s.   m.  pi.  Sec- 
taires anciens  qui  croyaient  que  l'âme  péris- 
sait avec  le  corps. 
1      TJIOA.  s.  m.  Genre  de  poissons  et  de 
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polypiers.  —  Arbrisseau  noueux.  —  .\rbre 
résinenx  de  Madagascar. 

THOEUS.  s.  m.  Pièce  ou  clef  de  char- 
pente. —  Vofile  d'un  temple.  —  À  Athè- 
nes ,  nom  d'un  édilice  voûté  où  l'on  gardait 
les  registres. 

THOMISE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  pulmonaires. 

THOMISME,  s.  m.  Système,  doctrine 
de  saint  Thomas,  peu  usité. 

THOMISTE,  s.  m.  Partisan  du  thomisme 
ou  de  la  doctrine  de  saint  Thomas. 

THONAIRE.  s.  f.  pèch.  Filet  pour  pren- 
die  des  thons  ;  il  y  a  le  Thonaire  de  poste  et 
le  CourantUtc. 

TIIONINE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  ,  dans 
certains  endroits,  à  la  chair  de  thon  mariné. 

TIIOPH  ou  TOPHOS.  s.  m.  Sorte  de 
tynipanon  hébreu. 

TUORA  ou  ToBA.  F.  Pethoba. 

THORACIQUES.  s.  m.  pi.  Division  dp 
poissons. —  Tribu  des  décapodes  tétracèrcs 
crustacés. 

THORACOFACIAL.  adj.  m.  Il  se  dit 
du  muscle  qui  s'étend  de  la  paitic  posté- 
rieure de  la  poitrine  à  la  partie  inférieure 
de  la  face.  —  Il  est  aussi  substantif 
•THORAX,  s.  m.  Espèce  de  coquille. 
tTIIORlNE.  s.  f.  chim.  Alcali  nouvelle- 
ment découvert.  —  Terre  alcaline. 
tTHORINIUM.  s.  m.  chim.  Métal   par 
analogie  ,  ou  métal  présumé  de  la  tborine. 

THORÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  conferves. 

THOTTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  radiées. 

THOUARSE.  s.  f.  Plante  de  Sladagas- 
car,  de  la  famille  des  graminées. 

THOUIRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  savonniers. 

THOUS.  s.  m.  Quadrupède  de  Surinam  , 
considéré  comme  une  espèce  de  chien. 

TlIR  ACES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait, 
chez  les  anciens,  à  des  gladiateurs  armés 
d'un  poignard  et  d'un  bouclier. 

THRAN.  s.  m.  Dans  le  Nord,  nom 
qu'on  donne  à  l'huile  qui  est  retirée  des 
poissons,  de  quelque  espèce  que  ce  soit. 

THRANIT.  s.  m.  mar.  Rameur  au  pre» 
mler  rang. 

THARSIE.  s.  f.  Plante  de  l'Orénoque  , 
de  la  famille  des  graminées. 

TIIRÉÉKELDIE.  s.  f.  Sorte  d'arbuste 
de  la  famille  des  chénopodées. 

THRENE.  s.  ni.  Chez  les  anciens ,  can- 
tique lugubre  qui  pe  contenait  que  des  la- 
mentations. 

THRÉNÉTIQUE.  adj.  et  s.  f.  FIflte 
à  l'usage  des  Phrygiens  pour  jouer  de» 
thrènes  ou  chants  lugubres. 

TIIRÉNODIE.  s.  f.  Chanson  funèbre  tt 
triste,  qui  était  en  usage  dans  les  funérailles 
chez  les  anciens. 

THRIES.  s.  f.  pi.  Chez  les  anciens. 
Sorts  jetés  dans  une  urne. 

THIil^'AX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  palmiers. 
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TUKIMCE.  s.  f.  Genre  de  plantes   \iw 
l'un  nomme  aussi  Co.'obion. 
+THR10.  s.  {.  1-  Lti-  (;ue  l'on  célébrait,  en 
Gibce  ,  en  l'Iionecur  d'Apollon. 

TlIRll'S  ou  TUIl'S.  r.  Thbvps. 

THIUPSIDES  'ou  TRU'SIDES.  T. 
Tniiyps. 

TtlKJSSE.  s.  ni.  Genre  de  poissons 
qu'on  nomme  aussi  iU(5/e. 

THRIXSPERME.  s.  m.  Plante  par.isite 
de  la  famille  des  orchidées. 

TllRÔNE.   r.  TiiùNK  dans   lo   Diet. 

THROSQUE.  s.  m.  Génie  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

THUYALLE.  s.  m.  .\. buste  du  Brésil  , 
d<.'  la  ramillc  des  érables. 

THRYOCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de 
pl.mles  de  la  famille  des  cypéroïdes. 

TIIRYOTHORE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvaius. 

TIIRYPS.  s.  m.  E-ipèce  de  ver  qui  ronge 
le  bois. — Famille  d'insectes  de  l'ordre  des 
beniiptéres. 

TIIRYSAN'TIIE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  qui  avoisine  celui  des  glycines, 

THLIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  (a 
famille  des  conifères.   On  dit  aussi  Thuya, 

THLMlïE.  r.  ToMiiE. 

THUNBERGE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  fanrille  des  acantluùdes. 

THUNGA.  F.  Tinc*. 

THL'ORBE  ,  THVORBISTE.  f.  TntoR- 

BB  ,    ThÉORCISTE. 

THURMRE.  s.  m.  Arbuste  lauuus.  et 
odoriférant  du  Chili. 

fTHURAS.  s.  m.  ^om  qu'on  donne  à  un 
dieu  des  Assyriens. 

THURON.  s.  m.  Sorte  de  bœuf  sauvage 
qui  se  lient  dans  les  bois. 
tTHURRAS,  TIIURILiS.  F.  Tbubas. 
tTHL'SSES.  s.  m.  pi.  Nom  que  le»  Gau- 
lois donnaient  à  leurs  satyres. 

■fTHYADES.  s.  f.  pi.  myth.  Prêtresses  de 
Bacchus  et  de  sa  suite. 

fTlIYAS.  s.  f.  Prêtresse  ou  bacchante  , 
selon  la  mythologie. 

fTHYASES.  s.  f.  pi.  hisl.anc.  Celles  qui, 
danç  les  fêtes  du  paganisme,  se  masquaient 
et  .se  déguisaient  en  boucs  et  en  béliers.  — 
Danses  qu'exécutaient  les  bacchantes  en 
l'honneur  du  dieu  qui  les  agitait.  —  Gestes 
et  contorsions  aiTreuses  qu'elles  faisaient 
dans  ces  danses. 

THYASSIRE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
qui  se  rapproche  de  celui  des  ligules. 

tTHYlADi:.S,  THYIAS,  XUYIES.  F. 
Thiades,  Thvas,  Tuyes. 

tTHYELLlES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées, 
en  l'honneur  de  Vénus  invoquée  dans  les 
orages,  chez  les  anciens  Rtmiains. 
lïHYES.  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Bacchus. 
THYMALE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

THYMBUÉE.  J^.  TiiTsiBnE  dans  le 
Dictionnaire. 

THYMÉLÉ.  s.  m.  Nom  d'un  orchestre 
des  anciens  Grecs. 
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TIIYMÉl.Ki;.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  laureoles. 
fniY.MÈLES.  s.  Ml.  pi.  Chansons  que 
l'on  chant.cil  en  l'honneur  de  Bacclnis. 
fniY.MlA.MATES.  s.  m.  pi.  Paifirnis 
qu'on  ei.iployait  pour  délivrer  ceux  qui 
étaient  possédés  de  quelque  démon. 

THYMIATECIIKIE.  s.  f.  Art  défaire 
des  parfums,  des  odeurs,  et  de  composer 
des  fumigations. 
fXUVMlATECUNlQUE.  adj.  des  a.  g. 
il  se  dit  de  l'art  d'allier  des  substances 
aromatiques. 

THYMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  lient  , 
qui  a  rapport  au  thymus.  Artère  Ihymit/ue. 
THYMOPIIYLLE.  s.  m.  Sous-arbrisseau 
de  la  famille  des  corymbii^ères. 

THYMUS,  s.  m.  Corps  glanduleux,  vers 
la  partie  supérieure  de  la  poitrine.  — 
Venue  qui  ressemble  à  la  (leur  du  thym. 

TIIYMNE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

TIIYiNNIES.  s.  f.  pi.  SacriBce  dans  le- 
quel on  sacrifiait  des  thons  à  Keptunc. 

fTHYOS.  s.  m.  Offrande  de  glands  , 
d'herbes,  de  fruits,  etc.,  que  l'on  faisait 
aux  dieux  chez  les  anciens. 

THYRÉOPHORE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

THYRIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

ïHYRO-ARYÏÉNOlDIEN.adj.  Qui  a 
rapport  aux  cartilages  thyroïde  et  aryté- 
noide.  Articulation  tyro-arytùnoîclienne.  — 
Il  se  dit  aussi  d'un  muscle  qui  «'étend  du 
cartilage  thyroïde  à  l'aryîénoïde.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

THYRO-ÉPIGLOTTIQUE.  adj.  des  s 
g.  Qui  concerne  le  cartilage  thyroïde  et 
l'épiglotte. —  Il  est  aussi  substantif. 

THYRO-H  YOtUIEN.  adj.  m.  Qui  a  rap- 
port au  cartilage  thyroïde  et  à  l'os  hyoïde. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

THYROÏDE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  forme 
d'un  bouclier.  Glande  thyroïde,  CariHaj^e 
thyroïde, 

THYROÏDIEN,  NNE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  cartilage  et  à  la  glande  thyroïde. 
Artère  thyroïdienne.  Veines  thyroïdiennes. 
Muscle  thyroïdien. 

THYRO-PALATIN.  adj.  m.  11  se  dit 
d'un  petit  muscle  qui  aboutit  au  palais.  — 
Il  est  aussi  substantif. 

THYRO- PHARYNGIEN,  adj.  m.  Qui 
tient  aux  pharynx  et  au  cartilage  thyroïde. 

—  Il  est  aussi  substantif. 
THYRO-PHARYiNGO.STAPHYLIN. 

adj. m.  Il  se  dit  de  deux  muscles  qui  tien- 
nent au  cartilage  thyroïde  ,  au  pharynx  et 
à  la  luette.  —  11  est  aussi  substantif. 

THYRO-STAPHYLIN.  adj.  m.  Qui  a 
rapport  au  cartilage  thyfoïde  et  à  la  luette. 

—  Il  se  dit  du  muscle  thyroïde  et  de  la  luette. 

—  Il  est  aussi  substantif. 
•THYRSE.   6.  m.  Disposition  des  fleurs 

en  pvramides,  comme  le  lilas  ,  etc. 

THYRSIKÈRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
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d'une  plante  qui  porte  ses  fleurs  en  forme 
de  tbyrse. 

THVRSIFLORE.adj.desag.Enftiyrse. 

Lis  /Jcurs  de  celle  plante  sont  thyrsiflores. 
On  <iil  aussi  en  ce  sens  Thyrsoïdc, 

TU  YS  ANE.  s.  in.  Grand  arbre  des  Indes, 
de  la  famille  des  térébinthacées. 

TllYSANOTHE.  s,  m.  Sorte  do  plantes 
de  la  famille  des  asphodèles, 

THYSAKOURES,  s.  m,  pi.  Ordre  d'in- 
sectes de  la  classe  des  aptères, 
fïlIYSl  ADES  ,  TllYSIAS,  F.  THViOEs  ■ 
Thïas, 

TUYSITES.  s.  m.  Marbre  des  anciens  , 
dont  le  fond  était  panaché  de  vert, 

•TIARE,  s.  f.  Coquille  lluviatilo  ,  do 
genre  des  bulimes, 

TIARELLE,s,  f.  Genre  de  plantrs  de  U> 
famille  des  saxifragées, 

TIARIDILM,  s.  m.  Genrcde])lantes  qui 
se  rap[.roehe  de  celui  des  héliotropes. 
jTIBALA.NGS.  s.  m.  pi.  Fantômes  que 
les  naturels  des  Philippines  croient  voir  sur 
la  cime  de  cerlains  vieux  arbres,  dans  les- 
quels  ils  sont  persuadés  que  les  Ames  de 
leurs  ancêtres  ont  leur  résidence. 
ITIBKRIMUES  ou  TIBÉRIADES.  s.  f. 
pi.  Nympl>es  que  les  poêles  supposent  ha- 
biler'les  bords  du  Tibre. 
fTlBÉRIO.\.  s.  m.  Sorte  de  marbre  cou- 
vert de  différentes  couleurs. 

TIBIANE.s.m.  Genre  de  polypiers  éta- 
bli dans  le   voisinage  des  sertulaires. 

TIBIO-CALCA.MEN.  adj.  m.  Il  se  dit 
du  muscle  qui  s'étend  du  tibia  au  calca- 
nt„m.  _I1  est  aussi  substantif. 

TIRIO-MALLÉOLAIRE.  adj,  m.  Il  s. 
dit  de  la  veine  saphène  interne  ,  parte 
qu'elle  correspond  à  la  malléole  externe  ou 
au  tibia.  —Il  est  aussi  substantif. 

TIBIO-PÉRONÉO-GALGANIEN.  adj. 
Il  se  dit  du  muscle  soléaire.  —  Il  est  aussi 
substantif.  '^ 

TIBIO-PÉRONÉOTARSIEN.  adj.m.'.l 

se  dit  du  muscle  long  péroniur  latéral.  —  H 
est  aussi  substantif. 

TIBIO  -  SOCS  -  PHALANGETTIEN- 
COMMUN.  adj.  m.  Il  se  dit  du  muscle  qui 
s'étend  du  tibia  aux  derniers  orteils.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

TIBIO-SOUS-TARSIEN.  adj.  Il  se  dit 
du  muscle  qui  s'étend  du  tibia  au  tarse.  — 
11  est  aussi  substantif. 

TIBIO-TARSIEN.  adj.  m.  Qui  lient, 
qui  a  rapport  au  tibia  et  au  tarse.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

+TIB1R.S.  m.  Nom  que  les  habitans  delà 
coK  d'Afrique  donnent  à  la  poudre  d'or. 

TliiORON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
'  genre  des  requins. 

+T1B0U.  s.  ni.  Classe  secondaire  ou  te/ • 
oaire  de  prêtres  madécasses. 

TIBOUCHINA.  s,  m.  Sorte  d'arbrisseau 

qui  croît  dans  les  sables  de  la  Gui'jne. 

TIBCRON  ou  TIBURIN.  /'.  Tmono.'.. 

TICAL,  s.  m.  Titre  de  l'or  et  de  l'aigi  nt 

au  B.rgale  et  dans  les  états  du  Mogol.  — 
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Monnaie  de  compte  dont  on  se  sert  dans  le 
royaume  de  Siam.  —  Sorte  de  poids  en 
usage  dans  le  Pêgu. 

TlCHl.  s.  m.  Graine  de  l'Inde,  dont  on 
tire  une  huile  qu'on  mOle  avec  l'opium 
avant  de  le  livrer  dans  le  commerce. 

TICUODROME.  s.  m.  Genre  d'uiscaux 
de  la  famille  des  grimpcreaux. 

TICORE.  s.  ni.  Arbrisseau  de  la  Guiane  , 
de  la  famille  des  azédaracbs. 

'TIERCER.  V.  a.  Faire  ou  donner  un 
troisième  laljour  à  la  teiie  ou  ^  la  vigne. 

TIERCEliU^S.  s.  m.  pi.  arcliit".  Arcs 
de  voûtes  gutliiques  qui  naissent  des  angles 
et  se  joignent  aux  liernes. 

TIERCELR.  s.  m.  Qui  fait  un  tiirce- 
ment. 

TIERCIÈRE.  s.  f.  picL.  Espèce  de  Glet 
en  nianclje  dont  les  mailles  ont  à  peu  près 
si.t  lignes  d'ouverture. 

T1ERGI\E.  s.f.  Morceau  de  tuile  fendu 
en  longueur,  employé  par  les  couvreurs. 

'TIERÇON.  s.  m.  l'etite  caisse  de  bois 
de  sapin  où  l'on  met  le  savon  en  pains. 

TIERS-ORDRE,  s.   m.    Association  de  ' 
séculiers   et    de    réguliers    soumise   à    des 
règles  claustrales. 

TIERS-POIN'T.  s.  m.  Lime  triangulaire 
d'horloger.  —  Trois  points  en  triangle.  — 
Point  de  section  qui  est  au  sommet  d'un 
triangle  équilatéral.  —  Courbure  de  voûte 
gotbiquc.  —  Il  se  dit  aussi ,  eu  mécanique  , 
de  ce  qui  donne  un  branle  i  plusieurs 
machines. 

TIERS-POTEAU,  s.  m.  cbarpent.  Pièce 
de  bois  de  sciage  dont  on  se  sert  pour  les 
cloisons  légères. 

tTIERTUM.  s.  m.  Eau  sacrée  dont  se 
servent  les  bramines, 

TJEULET.  s.  ai.  Très-petit  fagot. 
fTIGALIE.  s.  m.  Espèce  de  plante. 
TIGARIER.  s.  m.  Genre  de  planter  de 
la  famille  des  dilléniacées. 

*  TIGE.  s.  f.  Pied  d'une  colonne.  —  Ba- 
lustre  creux  qui  soutient  plusieurs  coupes 
de  fontaines  jaillissantes.  —  Arbre  d'une 
roue  ,  d'un  pignon  ,  dans  une  pièce  d'hor- 
logerie. —  Morceau  de  fer  rond  de  la  clef 
qui  s'étend  depuis  l'anneau  jusqu'au  pan- 
neton. —  Partie  de  la  botte  qui  s'étend  de- 
puis la  genouillère  jusqu'au  talon  et  au  pied. 
—  Tuyau  du  nambcau  qui  s'étend  depuis 
sa  base  jusqu'à  la  bouche.  —  Partie  du 
guéridon  qui  s'étend  depuis  la  pale  jusqu'à 
!a  tablette.  —  Le  corps  d'un  clou. 

TIGERON.  s.  m.  horlog.  Petite  lige  foit 
courte  qui ,  dans  l'axe  d'une  roue  ou  d'un 
balancier,  s'étend  depuis  la  portée  d'un 
pivot  jusqu'au  pignon  ,  à  la  roue  ,  etc. 

TiGETTE.  s.  f.  Dans  le  chapiteau  corin- 
thien ,  cornet  cannelé  et  orné  de   feuilles 
d'où  naissent  les  volutes  et  les  hélices. 
TIG^•OLLE.  r.  T.LLoiTs. 
"TIGRE,  s.  m.  mjih.  Attribut  de  Bacchus 
rt  des  bacchantes. 

•TIGRE,  s.  m.  Poisson  du  genre  des 
jqunics.  —  Espèce  de  coquille.  —  Eçpèce 
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de  grand  chat  sauvage.  —  Insecte  qui  ronge 
les  feuilles  des  arbres  à  fruit. 

TIGRIDIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  ferrares,  que  l'on  nomme  aussi 
Tigrine. 

TUE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
CCI  tains  lieux,  au  grand  manakin. 

TILl  ÂGÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  contient  seize  genres, 

TILIGUERTA.  s.  m.  Sorte  de  reptile 
du  genre  des  lézards  ;  le  mâle  est  vert  et  la 
femelle  brune. 

TILLE,  s.  m.  fond.  Sorte  de  brique  de 
terre  dont  on  forme  des  creusets. 

TILLAGE.   s.   m.    Action    de    tiller.  — 
t  Le  chanvre  qu'ona  tillé  dansune  journée. 
TILLAIN.  F.  Tilleul  dans  le  Dictionn. 
'TILLE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

TILLÉE.s.  f.  Genre  déplantes  de  la  fa- 
mille des  succulentes. 

TILLETTE.  s.  f.  Espèce  d'ardoise  qui 
sert  d'échantillon. 

TILLEIJR.  s.  m.  Celui  qui  tille  le  chan- 
vre. On  dit  Tilteuseau  féminin. 

TILLOTE.  s.  f.  Machine,  instrument 
dont  on  se  sert  pour  briser  le  chanvre. 

T  ILLOTTE. s.  f.Petit  bateau  de  pécheurs 
qui  n'a  ni  quille  ni  gouvernail. 

TILLOTTIERS.  s.  m.  pl.Compagnie  de 
bateliers-pécheurs  auprès  de  Rayonne. 

TILTRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  dans 
la  sayetterie  d'Amiens  ,  à  une  marque  que 
les  ouvriers  sont  tenus  de  mettre  à  chaque 
pièce  de  leur  fabrique. 

TIM  ou  TUIM.  F.  Thym  dans  le  Dict. 
TIMAR.  V,  TiMARioT  dans  le  Dictionn. 
TIMBO.  s.  m.  Espèce  de  liane  qui  croit 
au  litésil. 

TIMIER.  s.  m.  Cormier  à  giappes. 
•TIMIDITÉ,  s,    f.    t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

TIMITI.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  palmiers. 

TIMMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

TIMONE.  s.  m.  Arbre  d'Amboine,  dont 
le  genre  est  peu  connu. 

fTIMOR.  s.  m.  Dieu  de  la  crainte  chez 
les  anciens  Romains  et  à  Lacédémone. 

TIMORPHITE.  s.  f.  Pierre  figurée  en 
fromage,  qui  ressemble  à  an  fromage. 

TIMPF,  TIMPFE  ou  TIMPFEN.  s. 
m.  Monnaie  d'argent  qui  a  cours  à  Dant- 
zik  (60  cent,  de  France).  —  Monnaie  de 
billon  qui  a  cours  à  Breslau  (70  cent,  de 
France). 

TIN.  s.  m.  mar.  Grosse  pièce  de  bois  qui 
soutient  la  quille  d'un  vaisseau  quand  on  le 
construit. 

TINAMOU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  nudipèdcs. 

TlNCKALou  TINCHAL.  l\  Tikkal. 

TINCTORIAL,   LE.   adj.    Qui    sert   à 

teindre.  Liqueur  ^  eau  tinctoriale.  Substances 

tinctoriales, 

'TINE.  9.   f.  Espère  de  vaisseau  de  bois 
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pour  recevoir  1  eau-de-vic  qu'on  distille.  — 
vaisseau  en  furine  de  cuve  pour  transpor- 
ter la  vendange  au  pressoir. 

TI  Mil  TES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'injectés  de 
l'ordre  de»  diptères. 

TINET.  s.  m.  Machine  pour  suspendre 
les  bœufs  qu'on  a  tués.  —  Bâton  dont  on  se 
»ert  pour  transporter  les  tinettes. 

•TINETTE,  s.  f.  Baquet  à  deux  anses, 
dont  les  boyaudiers  se  servent  pour  mettre 
les  filandres.  —  Sorte  de  cuve  de  bois  où  l'on 
met  le  suif  fondu.  —  j  Espèce  de  tonneau 
à  couvercle ,  dans  lequel  les  vidangeurs 
mettent  la  matière  fécale. 

TINGIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hémiptères. 
fTINIARIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 
TINTIN.  s.  m.  Rruit  d'une  sonnette. 
TlNKAL.s.  m.  Borax  brute;  chrysocole. 
TINOPORE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
la  classe  des  univalves. 

TINTEAU.  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
fTINTIRITES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
sauvages  d'Egypte,  qui   mangeaient  leurs 
ennemis. 

TINTO.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au  meil- 
leur viu  d'Alicante. 

TION.  s.m.  Instrument  fait  d'un  cailluu 
plat  en  forme  de  ciseau  de  menuisier. 

TIORSE.  s.  m.  Chez  les  chamoiseurs  , 
petit  morceau  de  bois  propre  à  échariicr 
une  peau. 

fTlORSER.  V.  a.  Chez  les  chamoiseurs  . 
c'est  frotter  une  peau  sur  le  chevalet  avec 
le  tiorse.  =  Tiohsé,  ÊE.parf. 

TIOU-TIOU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 
TIOUL.  s.m.  fond.  Cuiller  dont  les  fon- 
deurs se  servent  pour ccumer  le  métal  fondu 
dans  le  creuset. 

TIPIIIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

TIPHION.  s.  m.  Espèce  de  plante  que 
l'on  croit  être  le  tussilage  commun. 
TIPHLE.  s.  m.  Genre  de  poissons. 
TIPHON.  y,  Typno-^  dans  le  Dictionn. 
TIPIAGE.s.f.  Nom  que  l'on  donne,  dans 
nos  ports  ,  à  la  fécule  de  manioc. 

TIPULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli parmi  les  orchis. 

TIPULAIRES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insecles 
de  l'ordre  des  diptère». 

TIPULE.  s.   f.  Espèce  de  mouche.    — 
f  C'est  amsi  le  nom  d'une  espèce  d'araignée. 
•TIQUES,  s.f.  pi.  Division  d'insectes  de 
la  classe  des  arachnides. 

TIQUETÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  marqué  de 
petites  taches.  Un  œillet  tiqueté, 

TIQUILIE.  s.  f.  Plante  du  Pérou,  de  la 
famille  des  borraginées. 

TIRANCE.  s.f.  Pieu  dont  on  se  sert  pour 
traîner  des  cordages  au  fond  de  la  mer. 

TIRARIE.  s.  f.  Dans  les  salines,  femni. 
qui  tire  le  sel  des  chaudières. 

TIRANITE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  classe  des  univalves. 

TIRCIS.  s.  m.  Espèce  d'insecte  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 
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TIRE-ÀBARRE.  s.  m.  Outil  dont  Its 
tonneliers  se  servent  pour  placer  la  barrt: 
qui  soutient  le  fond   des  futailles. 

TIRE-BORD.  s.  m.  mar.  Sorte  de  grand 
tire-fond  propre  à  r*:tirer  le  bordage  d'un 
vaisseau  «  quand  il  est  enfoDCé. 
•TIRE-BOTTES,  s.  m.  pi.  f  Se  dit  de 
deux  crocheti  de  fer  qn'on  entre  dans  les 
tissus  de  61  qui  sont  placés  de  chaque  cùté 
des  bottes  en  dedans,  pour  les  chausser  plus 
aisément.  —  j  11  se  dit  aussi  de  l'ustensile 
qui  emboîte  le  pied  de  la  botte  pour  la  re- 
tirer de  la  jambe. 

TIBE-BorCLER  s.  m.  Outil  dont  se 
servent  les  charpentiers  pour  dégauchir  le 
dedans  des  mortaises. 

•  TIRE-BOURRE,  s.  m.  A'om  qn'on  donne 
à  un  ver  marin  du  genre  des  serpules,  à  cause 
de  sa  forme  ou  disposition  en  spirale. 

TIRE-BOUTON,  s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment propre  à  mettre  les  boutons  dans  les 
boutonnières. 

TIRE'CENDRES.  .s.  m.  Nom  donné  à  la 
tourmaline  ,  à  cause  de  sa  propriété  élec- 
trique d'attirer  les  cendres  et  autres  corps 
légers  quand  elle  est  chaude. 

TIRE-CLOU,  s,  m.  Outil  de  fer  dont  se 
servent  les  couvreurs  pour  arracher  les 
clous  enfoncés  dans  les  lattes. 

TIRE-DENT.  s.  m.  Pince  plate  qui  sert 
a  rechanger  les  dents  d'un  peigne. 

TIREE,  s.  f.  Partie  ou  portion  de  glace 
que  l'un  polit  en  même  temps. 

TIRE-FIENTE,  s.  m.  agricul.  Fourche 
qni  sert  aux  laboureurs  pour  tirer  du  fumier. 

TIRE-FILET,  s.  m.  coulel.  Outil  avec 
lequel  en  fait  des  filets  sur  les  métaux. — 
Outil  de  menuisier  pour  mettre  les  filets 
de  largeur. 

TIRE-L.\INE.  s.  m.  Petit  crochet  dont 
on  se  sert  pour  tirer  les  tampons  de  laine 
qui  bouchent  les  trous  des  moules  des  anses 
de  marmites  et  autres  listensiles  de  fer. 

TIRELIRER.  v.  n.  Crier,  chanter,  en 
parlant  de  l'alouette. 

TIRE-LISSES,  s.  f.  pi.  Tringles  de  bois 
qui  servent  à  baisser  les  lisseS  des  métiers 
à  gaie.  On  dit  aussi  Conirelamcs. 

TIRELLES.  s.  f.  pi.  Petites  cordes  em- 
ployées au  montage  des  chaînes  dans  les 
métiers  de  soierie. 

TIRE-PIÈCE,  s.  m.  Écamoire  dont  se 
servent  les  raCBneurs  pour  retirer  du  bac  à 
formes  les  immondices,  etc. 

TIRE-PLANCHE.  V.  TlIHE-Pn.^cHE. 

TIRE-PLOMB,  s.  m.  Espèce  de  rouet  de 
vitriers,  pour  réduire  le  plomb  en  verges 
plates  et  rainures  des  deux  côtés. 

TIRE-PUS.  s.  m.  Seringue  de  chirur- 
gien pour  extraire  du  fond  des  plaies  le 
sang  extravasé. 

•TIRER.  V.  a.  Tirer  la  terre,  c'est  enle- 
ver la  terre  propre  à  la  brique  ,  l'étendre 
et  l'exposer  à  l'.iir.  —  Tirer  le  cierge ,  c'est 
fabriquer  à  la  main  en  étendant  le  long 
de  la  mèche  la  cire  amollie  dans  de  l'eau 
chaude.  — T/rjr  l'or,  c'est  réduire  le  lin- 
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got  en  fil  très-fin ,  par  le  moyen  des  trous 
gradués  d'une  filière.  —  Tirer  l'épingle, 
c'est  faire  passer  le  laiton  par  la  filière.  — 
Tirer  un  chapeau  à  poil ,  c'est  en  faire  sortir 
le  poil  en  le  tiianî  avec  le  carrelet.  —  Tirer 
au  sec  f  c'est  confire  une  chose  en  la  fai- 
sant sécher.  ■ —  Tirer  à  la  perche ,  c'est  lai- 
ner  une  pièce  d'elolTe,  et  en  tirer  le  poil 
avec  des  chardon».  —  vén.  Tirer  de  long, 
se  dit  de  la  béte  qui  s'en  va  sans  s'arrêter. 

TIRE-RACINE,  s.  m.  Espèce  de  pous- 
soir dont  se  servent  plusieurs  artisans. 

TIRE-TERRE,  s.  m.  Sorte  de  pioche  à 
l'usage  des  caniers  phur  écarter  la  terre  qui 
gêne  l'enlèvement  des  pierres. 

TIRES,  s.  f.  pl.  hlas.  Traits  ou  ratigées 
de  vairs  qui  servent  i  distinguer  le  beffroi. 

TIRE-SOL.  s.  ni.  Receveur  de  renies. 
peu  usité  et  ironique. 

TIRETOIRE.  s.  m.  Outil  dont  se  servent 
les  tonneliers  pour  monter  les  cerceaux, 

TIRETTE,  s.  f.  Morceau  de  cuir  avec 
lequel  le  cordonnier  remet  l'escarpin  sur  la 
forme.  —  Plaque  de  fer  mobile  qui  sert  à 
boucher  le  tuyau  de  la  cheminée  d'un  four- 
neau de  distillerie. 

•TIREUR,  s. m.  Dans  les  fabriques  en  soie, 
celui  qui  tire  les  ficelles  qui  servent  à  for- 
mer les  figures  et  dessins  sur  l'étoffe.  On  dit 
Tireuse  au  féminin. 

TlRE-VEILLE.s.  f.  mar.  Corde  de  filin 
blanc,  qui  sert  à  soutenir  ceux  qui  montent 
à  bord  d'un  vaisseau. 

TIRIC.i.s.ni.  Espèce  de  perroquet  que 
l'on  rencontre  en  Amérique. 

tTlRINANXES.  s.  m.  pl.  Prêtres  du 
premier  ordre  dans  l'ile  de  Ceylan. 

TIROÏDE  ou  TYROÏDE.  F.  Thyboïde. 

TIRIT.  s.  m.  Bel  arbre  d'Amérique,  de 
la  famille  des  palmiers. 

TIROLLE.  s.  m.  Filets  a  petites  mailles 
dont  on  se  sert ,  sur  la  Gironde ,  pour  pren- 
dre de  petits  poissons. 

tTIROUNAL.  s.  m.  Fête  indienne,  qui 
a  pour  objet  la  dédicace  d'un  temple  nou- 
vellement bjti. 

TIROT.  s.  m.  Espèce  de  petit  batean. 

TIRRAPHIS.s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

TIRSA.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  chiendents. 

TIRTOIRouTIRTOlRE.  F.  T.betotbe 

TIRU.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

TIS.  s.  m.  ou  TISSE,  s.  f.  pêch.  Nappe 
de  filet. 

TISARD.  s.  m.  manuf.  de  glac.Ouver 
ture  pratiquée  pour  mettre  le  combustible 
dans  le  four  à  couler. 

TISEUR.  s.  m.  manuf.  de  glac.  Ouvrier 
qui  a  soin  d'entretenir  le  feu  dans  le  fonrà 
couler. 

TISIPIIONE.  s.  f.  myth.  L'u.vc  des  trois 
furies. 

TISONNIER,  s.  m.  Tige  de  fer  avec  un 
crochet  au  bout  dont  on  se  sert  pour  attiser 
le  feu  des  forgfs. 
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fTLSRI.  s.  ni.  Nom  d'un  mois  du  calen- 
drier chaldéen, 

TISSAGE,  s.  m.  Action  de  tisser.  — 
Effet  de  cette  action.  — Ouvrage  de  celui 
qui  tisse.  Le  tissage  des  draps  occupe  deux 
mille  ouvriers  da7is  ce  pays. 

•TISSERAND,  s.  m.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

TISSERIN.  8.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

TISSEUR  ,  TISSIER.  /'.  Tissbbano 
dans  le  Dictionnaire. 

TIT.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  l'Inde  , 
dont  le  genre  est  peu  connu. 

TITANE  ou  TITAMAM.  s.  m.  Sub- 
stance métallique  qui  a  l'aspect  d'une  terre 
blanche. 

TITANITE.  s.  f.  chim.  Nom  qu'on  a 
donné  au  titane  oxidé. 

TITARÈS.  3.  m.  Bel  oiseau  des  Indes, 
qui  ressemble  au  chevalier  à  pieds  rouges. 

fTITÉA.  s.  f.  myth.  Déesse  des  anciens 
Milésiens. 

TITUÉNIDIES.  s.  f.  pl.  Fêtes  que  les 
nourrices  célébraient  pour  Diane,  a  Lacé- 
démone. 

TITnONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  l:i 
famille  des  corynibifcres. 

TITHYMALOÏDES.  s.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  à  suc  laiteux. 

TITI.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Malabar , 
dont  le  genre  est  peu  connu. 

TITIA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvains. 

TITIEN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  deux 
arbres  d'Amboine  peu  connus. 

fTITIENS.  s.  m.  pl.  Nom  qu'on  donnait 
aux  prêtres  d'Apollon  ,  chei  les  anciens. 

TITIRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre de»  diurnes. 

TITIRI.  «•  m.  Très-petit  poisson  qui 
remonte  les  rivières  des  Antilles  en  troupes 
si  nombreuses  ,  que  les  eaux  en  paraissent 
noires. 

TlTIT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  a  plu- 
sieurs espèces  de  singes. 

TITOULIHUE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  lai- 
teux qui  croît  i  Saint-Domingue. 

TITRE -PLANCHE,  s.  m.  Titre  d'un 
livre  gravé  en  taille-douce,  avec  des  orne- 
mens  historiés  et  relatifs  à  l'ouvrage. 

•TITULAIRE,  s.  des  g.  f  Dahs  le  com- 
merce, on  appelle  Titulaire,  une  personne 
qui  a  fourni  les  fonds  nécessaires  pour  avoir 
le  privilège  d'un  bureau  de  loterie,  de  tim- 
bre ou  de  tabac.  Celui  ou  celle  qui  le  rem- 
place se  nomme  Gérant  ou  Gérante. 

+TITYRES.  s.  m.  pl.  myth.  Nom  donne 
à  certains  génies  de  la  suite  de  Bacchus. 

TIUM.  s.  m.  Genre  de  plantes;  le  TVa- 
galus  des  anciens  Romains. 

TIVEL.  s.  m.  Espèce  de  coquille  que 
l'on  n  placée  parmi  les  tellines. 

TIVOUCH.  s.  m.  Oiseau  de  Madagas- 
car,  qui  a  une  belle  huppe  sur  la  tête. 
fTJERRI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  l'in- 
digo de  la  seconde  pousse. 
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tTLACHTLI.  s.  111.  Nom  qu'on  donne  , 
:iu  Meiiqtie  ,ii  une  (rspèce  de  jeu  d'adresse  , 
a«sc2  senililable  à  notre  jeu  de  paume. 

flLÉPOMIES.  s.  f.  pi.  Jeux  que  l'on 
cclébrail ,  i  Rhodes ,  en  l'honneur  de 
'rldponièiie. 

TL.VMOTOTLI.  s.  m.  Espèce  d'écureuil 
du  Mexique,  très-peu  connu. 

tTLANCOTOTLI.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
qu'on  rencontre  au  Pérou. 

TMÈSE.  s.  f.  gram.  Figure  qui  a  lieu 
lorsque  l'on  coupe  en  deux  parties  un  mot 
composé  de  deux  racines  élémentaires  ,  et 
que  l'on  insère  entre  deux  un  autre  mot  , 
comme  dans  cet  exemple  :  Scpicm  subjicla 
trioiii  j  pour  Subjccin  scpienirionu 

TOAST.  V.  TusiE  dans  le  Dictionn. 

TOBIREi  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  croît 
en  Cbîne. 

TOC.  s.  m.  Jeu  que  l'on  joue  dans  un 
trictrac  ,  avec  quinze  dames  de  chaque 
couleur. 

TOCAN.s.m.  Nom  qu'on  donne  au  sau- 
mon qui  n'a  pas  un  an. 

TOCANHOA.  s.  m.  Noix  vomique  de 
Madagascar  ^  fruit  qui  tue  les  chiens. 

TOCOCO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mëlastomes. 

ÏOCOLIN,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  gris 
qu'on  trouve  au  Mexique. 

TOCONY.  s.  m.  Sorte  de  toile  qu'on  fa- 
brique dans  l'Amérique  espagnole. 

TOCOT-GUÉBIT.  s.  m.  Arbre  d'Amé- 
rique d'où  découle  une  résine  plus  blanche 
que  l'encens.  Les  Américains  fabriquaient 
leurs  idoles  avec  son  bois. 

TOCOYENNE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  rubiacèes. 

TOCQDET.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de 
Siam  ,  de  la  famflle  des  lézards. 

TOCRO.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  gallinacées. 

TODDALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
pcntandrie  monogynie, 

TODDI.  s.  m.  Espèce  de  vin  de  palmier 
qu'on  fabrique  dans  les  Indes. 

TODÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  Cap , 
de  la  famille  des  fougères. 

ÏODIER.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains. 

TOF.   V,  TcF  dans  le  Dictionnaire. 

TOllU-BOHU.  s.  m.  Mélange  des  élé- 
mens,  chaos.  —  figiir.  Mélange  d'idées  , 
d'opinions. 

'TOILE,  s.  m.  Fond  de  la  dentelle.  — 
fNom  qu'on  donne  à  une  blonde  dont  le 
point  serré  la  fait  ressembler  à  de  la  toile 
très-fine. 

TOILIÈRE.  s.  f.  Marchande  de  toiles. 
—  t  Ouvrière  qui  fabrique  de  la  toile. 

TOIT  CHINOIS,  s.  m.  Espèce  de  co- 
quille du  genre  des  patelles. 

TOKAUN.  s.  m.  Espèce  de  plante  dont 
les  Bré.siliens  tirent  des  fils  qui  leur  ser- 
vent il  faire  des  filets  pour  pécher. 

TOKAY.  s.  m.  Sorte  de  bon  vin  de 
Ilonîric. 
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fTOKKlVARY.s.  m.  Armoire  à  compar- 
timens  ,  dans  laquelle  les  Japonais  placent 
le  livre  de  la  loi. 

TOLAÏ.  s.  m.  Petit  animal  de  la  famille 
des  rongeurs. 

TOLÉRABLEMENT.  adv.  Avec  tolé- 
rance ,  d'une  manière  supportable. 

•TOLÉRANCE,  s.  f.  f  niyth.  Figure 
allégorique. 

TOLET  ou  TOLLET.  F.  Toclet. 

TOLLENON.  s.  ni.  Chez  les  anciens  , 
machine  qui  servait  à  tirer  de  l'eau  d'un 
puits.  C'était  une  longue  perche,  posée  en 
équilibre)  et  chargée  d'un  poids  à  une  ex- 
trémité, et  d'un  seau  à   l'autre. 

TOLLETIÈREou  TOLLIÈKE.  V.  Tol- 

TltRE. 

fTOLLONIE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

TOLMÈRE.  s.  m.  Sorte  de  petit  insecte 
de  l'ordre  des  diptères. 

TOLPACHE.  l\  Talpache. 

TOLPIDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

TOLTIÈRE.  s.  f.  mar.  Taquet  qui  sert 
pour  retenir  les  aviitms  sur  les  toulets. 
•[■TOLU.  s.  m.  Arbre  du  Mexique  ,  produi- 
sant un  baiirae  qui  porte  le  même  nom. 

TOMATE,  s.  m.  Variété  de  la  pomme 
d'amour.  Faire  une  sauce  à  la  tomate^ 

TOMBÉ,  s. m.  Sorte  de  pas  de  danse  qui 
s'exécute  en  s'élevant  d'abord  sur  la  pointe 
du  pied,  et  en  pliant  après  le  pas. 

TOMBELLE.  s.  f.  Tombe  élevée  en  terre. 
•j-TOM AISON.  s.  f.  Dans  l'imprimerie,  ac- 
tion de  tomer  un  volume.    La   tomaison  de 
ce  volume  est  fuiisst. 

TOMBERELLE.  F.  Tonkei.i.k  dans  le 
Dictionnaire  sous  sa  seconde  acception. 

TOMELLINE.  adj.  f.  méd.  Il  se  dit  d'une 
des  parties  colorantes  du  sang.  On  dit  aussi 
Tomcllcusc. 

TOMENTEUX,EUSE.  adj.  Il  se  dit  , 
en  anatomie  ,  des  parties  cotonneuses  du 
corps;  et,  en  botanique,  des  parties  de 
plantes  recouvertes  de  poils  courts  et  serrés. 

TOMENTUM.s.  m.  Mot  latin  qui  signi- 
fie duvet  f  et  que  quelques  anatomistes  ont 
employé  pour  désigner  une  substance  orga- 
nique ,  douce ,  et  qui  p;uaït  veloutée  au 
toucher. 

TOMER.  V.  a.  Il  se  dit,  dans  l'imprime- 
rie, de  l'action,  de  la  manière  de  mettre 
l'indication  du  tome  à  un  livre,  ou  de  mar- 
quer les  divisions  par  tomes  que  peut  com- 
prendre un  ouvrage.  =  Tomk  ,  êe.  part. 

TOMIQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TOMME,  s.  f.  Masse  de  caillé  qui  a  fer- 
menté de  manière  à  se  remplir  de  trous  et 
d'yeux  ,  et  à  augmenter  de  volume. 

fTOMlES.  s.  f.  pi.  .Siiciilices  qu'on  of- 
fr.tit  aux  dieux  ,  chez  les  anciens,  pour  la 
ratification  des  ligues  solennelles. 

TOMOGÈRE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
établi  pour  placer  l'hélice  grimace. 

TOMONPUTE.  s.  m.  Espèce  de  r.icinc 
d(>nt  on  se  sert  pour  crépir  les  murs  dans 
hs  Indis. 


TON 

TOMORODÉE.  s.  f.  Sorte  de  danse  en 
usage  chez  les  Otaïtiens. 

TOMOTOCIE.  s.  f.  chir.  Nom  que  quel- 
ques auteurs  ont  donné  à  l'opération  césa- 
rienne. 

TONARION.  s.  m.  Chez  les  anciens  , 
flûte  avec  laquelle  on  donnait  le  ton  aux 
orateurs. 
TONCA  ou  TONGA,  f.  Tokka. 
tTONCHITCHE.  s.  f.  Herbe  mystérieuse 
et  sacrée  que  les  Kamtschadales  portent 
dans  leurs  cérémonies  religieuses. 

TONCIN.  s.  m.  Sorte  de  poids  en  usage 
chez  les  Espagnols. 

TONDAILLE.  s.  f.  La  laine  qu'on  a 
tondue  de  dessus  les  moutons.  F,  Tohtb 
dans  le  Dict.  pour  une  autre  définition. 

TONDI.  s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar , 
dont  la  fructification  est  peu  connue. 

TONDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  de  celui  des  paulinîes. 

TONDIN.  s.  m.  archit.  Petite  baguette 
placée  au  bas  des  colonnes.  —  Cylindre  de 
bois    dont    on    se    sert    pour   arrondir    les 
tuyaux  de  plomb   des  eaux  ,  et  les  tuyaux 
d'étain  pour  les  orgues, 
f  TONÉES.  s.  i".  pi.  Fêtes  anciennes  ,  cé- 
lébrées à  Argos  en  l'honneur  de  Junon. 
TONG.  s.  m.  Arbre  huileux  de  la  Chine. 
TONGA  ou  TONCA.  T.  Tonk». 
TONG-CUU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  sterculiacéeç, 

TONG-XU.  s.  m.  Grand  et  bel  arbre 
qui  croît  dans  les  forêts  de  la  Chine. 

TONICITÉ,  s.  f.  méd.  L'une  des  quatre 
forces  vives  des  solides  du  corps  humain. 
TONIE.  s.  f.  Sorte  de  canot  indien. 
TONILIÈRE.  s.   f.  Rûteau  garni   d'une 
poche  de  filet  dont  on  se  sert  pour  pêcher 
les  coquillages. 

TONINE.s.  f.  Petite  plante  aquatique  ,     > 
de  la  mnnoécie  hexandrie. 

TONKA.  s.  f.  Sorte  de  fève  de  la  Guiane 
avec  laquelle  on  aromatise  le  tabac. 

TONKIN.s.  m.   Arbre  grimpant   de   la 
Guiane,  dont  les  fleurs  sont  odoriférantes. 
TONNAGE,  s.  m.  Droit  qui  se  perçoit, 
en     Angleterre ,     sur   les    vaisseaux    mar- 
chands ,   à   raison  de  tant   le   tonneau. 

•  TONNANT,  s.  m.  f  Surnom  que  la  niy- 
lliologie  donne  à  Jupiter. 

•  TONNE,  s.  f.  mar.  Baril  défoncé  qui 
sert  pour  cnuviirla  tête  d'un  mât  dégarni. 

TONNELAGE.  s.  m.  Ce  qui  concerne  la 
tonnellerie  ;  action  de  faire  des  tonneaux. 
—  On  appelle  Marchandises  de  ionnclage  , 
celles  qui  s'entonnent  dans  des  pipes,  bar- 
riques ,  etc. 

•TONNELIER,  s.  m.  Sur  les  vaisseaux 
celui  qui  a  soin  des  futailles.  —  Nom  d'une 
espèce  d'insecte. 

•  TONNELLE,  s.  f.  Se  dit ,  dans  le«  vur- 
rerie.s,  de  deux  ouvertures  voûtées  du  four- 
neau de  fusion.  —Habit  qui  était  en  u-age 
chez  les  anciens  Romains. 

jTONNELLON.  s.  m.  l'ont  a  bascnle 
dont  les  anciens  se  scrvaicni   pour  parre- 
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oir  tout  de  suite  du  fossé  au  haut  des  mu- 
railles atlaquécs. 

•TOÎVÎNEURE.  s.  m.  f  n>>'li-  Altiibul 
allégorique. 

TU.NNITE.  s.  r.  Tonne  fossile. 

TONOTECH.ME.  s.  m.  Art  de  noter  les 
cylindres  de  certains  instrumeus  de  musi- 
que. —  Traité  sur  cet  art. 

tTONOTEClIMQUE.  adj.  des  2  g.  11  se 
dit  de  la  manière  dé  noter  des  cylindres  de 
certaiïJS  instrumens  de  musique.  La  science 
tonotechniq  ue. 

TOKSELLE.  s.  f.  Genre  de  plantis 
d'Afrique,  de  la  famille  des  urticées. 

TO>SILLAiaE.  adj.  des  2  g.  anat.  Qui 
a  rapport  aux  amygdales  ou  tonsilles. 

lONSXLLE.  r.  Amïgdalk  dansle  Dict. 
'TONTUKE.  s.  f.  mar.  Courbure  ou  ron- 
deur  qu'on  donne  dans  certaines   parties 
d'un  vaisseau.  Tontuix  du  pont,  Tonturcdc 
fircccintC' 

TOPARCHIE.  s.  f.  Gouvernement  d'un 
lieu,  d'un  canton,  d'un  arrondissement. 
peu  usilii. 

TOPARQUE.  s.  m.  Gouverneur  d'un 
lieu,  d'un  canton,  d'un  arrondissement. 
peu  usifi" 

roPAZOLITE.  s.  f.  Sorte  de  grenat  en 
cristaux  priniitiis ,  d'un  jaune  de  topaze 
très-clair,  qui  se  trouve  eu  Piémont. 

TOPE.  Sorte  d'interjection  qui  désigne 
un  consentement.  Tope  ld,j'j  consens,  fam. 
f  TÛPEYS.  s.  m.  Canonnier  turc. 
tTOPGI-BAGHI.   s.    m.    Grand  -  maître 
de  l'artillerie  turque. 

fTOPGIS.  s.  m.  pi.  ]\om  qu'on  donne  , 
chez  les  Turcs ,  k  ceux  qui  fondent  les 
pièces  d'artillerie. 

TOPHACÉ,  ÉE.  adj.med.  Il  se  dit  de 
certains  dèpûts  durs  qui  se  forment  dans 
quelques  parties  du  corps,  de  phosphate 
de  chaux,  ou  d'urate  de  soude,  surtout 
lorsqu'ils  tiennent  à  une  cause  arthritique. 

TOPHE.  s.  m.  méd.  Dépôt  arthritique. 

TOPIACA  ou  TOPPIACA.  F.  Tapiaca. 
fïOPlLZIN.  s.  m.  Grand-prêtre  mexi- 
cain qui  avait  le  privilège  d'égorger  les  vic- 
times humaines  pour  les  offrir  aux  dieux, 
t  TOP-KUANE-NAZYR.  s.  m.  Inten- 
dant des  arsenaux  de  terre  en  Turquie. 

TOPOBÉE.  s.  f.  Plantcparasite  qui  croit 
sur  le  tronc  des  grands  arhres. 

-fTOPOTHÈSE.  s.  m.  Description  d'un 
lieu  ,  d'un  terrain. 

TOPRAKYS.  s.  m.  pi.  Milices  provincia- 
les en  Turquie  ,  qui  sont  fournies  par  les 
pachas  de  chaque  province. 

TOPTINK.  s.  m.  Espèce  de  jeu.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  la  table  sur  laquelle 
on  le  joue. 

•TOQUE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  labiées. 

TOQUEUX.  s.  m.  Fourgon  ou  crochet 
de  fer  dont  se  servent  les  raffineurs  pour 
nettoyer  la  fournaise. 

TOQUERIE.  s.  f.  C'est  le  foyer  d'un 
fourneau  de  forges. 
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TORADOR  ou  TOREADOR.    /'.  Pac- 

BKADOB. 

TORAILLE.  s.  f.  Espèce  de  corail  brut 
que  certains  peuples  portent  au  Caire  et  à 
Alexandrie. 

TORAL.  s.  m.  Limite,  borne,  terre  sé- 
parant deux  héritages. 

•TORCHE,  s.  f.  Paquet  de  Hl  de  fer  ou 
de  laittju  plié  en  cerceau.  —  vén.  pi.  11  se 
dit  des  fumées  ii  demi  formées  du  cerf. 

TORCUE-FER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  un  torchon  pour  essuyer  les  fers  dans  les 
fabriques  et  fonderies. 

TORCIIE-PU'CEAU.  s.  m.  Petit  linge 
avec  lequel  les  peintres  essuyent  leurs  pin- 
ceaux et  la  palette. 

TORCIIE-POT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  la  famille  des  grimpereaux. 

TORCUETTE.s.  f.  Nom  donné  à  l'osier 
loitiUè  au  milieu  d'une  botte. 

•TORCHON,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cucurbilacées. 

TORCINER.  v.  a.  Tordre  le  verre  pen- 
dant qu'il  est  chaud.  =  ToecinS,  ée.  part. 

TORCOL.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

TORDAGE.  s.  m.  Façon  qu'on  donne  à 
la  soie  en  doublant  les  fils  sur  les  moulins. 

TORDE,  s.  f.  mar.  Anneau  de  cordes 
qui  est  adapté  au  bout  des  grandes  vergues 
d'un  vaisseau. 

TORDEUR.  s.  m.  Celui  qui  tord  la  laine 
pour  les  lainicrs.  On  dit  Tordcuse  au  fém. 

TORDEUSES.s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

TORDILE  ou  TORDILLE.  r.  Toodïle. 

TORDION.  s.  m.  Sorte  de  danse  légère 
ou  de  terre  à  terre,  qui  s'exécutait  sur  une 
mesure  à  trois  temps. 

TORDYLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  de  ombellifères. 

•TORE.  s.  m.  Ornement  fait  en  rond  sur 
une  pièce  de  canon.  —  bot.  Réceptacle  de 
certains  fruits. 

TORÉA,  s.  m.  Oiseau  aquatique  auquel 
on  donne   aussi  le  nom  de  Corlicu. 

TORÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scrofulaires  ;  il  y  a  la  Torcnio 
d'Asie  et  la  Tori-nie  licrissce. 

TORÉSIE.  s.  f.  Plante  du  Pérou,  de  ia 
famille  des  graminées. 

fTOREUMATOGRAPIlE.  s.  m.  Celui 
qui  décrit  les  bas-ieliefs  antiques. 

TOREXJMATOGRAPUIE.  s.  f.  Con 
naissance  ,  description  des  bas-reliefs  an- 
tiques.— Traité  sur  les  bas-reliefs  antiques, 

TORILE.  s.  f.  Espèce  déplante  noueuse 
de  la  famille  des  ombellifères. 

fTORLAQCIS.  s.  m.  pi.  Oidre  de  reli 
gieux  parmi  les  Turcs. 

TDRMINAL.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  alisiers. 

•TORPILLE,  s.  f.  t  myth.  Emblème  de 
l'homme  qui,  sur  mer,  sauvo  plusieurs  de 
ses  semblables,  par  allusion  il  la  torpille  , 
qui  sauve  des  poissons  qui  ne  peuvent  nager. 

•  TORQUE,  s.  m.  f  Sorte  de  collier  que 
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les  Romains  donnaient,  comme  une  maroiie 
distinctive ,  au  soldat  soit  de  cavalerie ,  soif 
d'infanterie ,  qui  avait  tué  son  adversaire  i< 
la  guerre,  en  combattant  corps  à  corps 
contre  lui.  —  |  Chez  les  épingliers,  paquet 
de  fil  de  laiton  plié  en  rond. 

TORQUER.  V.  a.  Filer  le  tabac  pour  !■: 
mettre  en  rouleaux.  =  Tonqoi,  iu,  part. 

TORQUETON.s.  m.  astron.  Instrument 
qui  représentait  le  mouvement  diurne  de 
l'équateur  et  de  l'écliptique  autour  des 
pûles  du  monde. 

TORQOEUR.  s.  m.  Celui  qui  file  le  ta- 
bac pour  le  mettre  en  rouleaux. 

TORRA.  s.  f.  Espèce  d'herbe  annuelle 
de  Ceylan. 

TORREIN.  s.  m.  Amas  de  matières 
étrangères  quitraversent  un  bloc  d'ardoise. 

TORRÉLAGE.  3.  m.  jurisp.  anc.  Cer- 
taine redevance. 
fTORRENTUEUX,  EUSE.  adj.  des  a  g. 
11  se  dit  d'un  ruisseau  qui  devient  torrent , 
qui  se  forme  en  torrent  par  les  orages  ou  !^ 
fonte  des  neiges. 

*  TORS ,  SE.  adj.  En  architecture  ,  on  ap- 
pelle Colonne  torse,  une  colonne  dont  le  f^'it 
est  contourné  en  vis  ;- et ,  en  botanique, 
une  partie  de  plante  qui  tend  à  tourner 
obliquement  autour  de  son  axe. 

'TORSE,  s.  f.  Chez  les  tourneurs,  bois 
tourné  en  serpentant. 

TORSADE,  s.  f.  Étoffe  torse  en  rouleau. 
—  f  Ornement  d'or  on  d'argent  qui  con- 
tourne le  haut  de  la  frange  d'une  êpauîette. 

TORSER.  V.  a.  Contourner  le  tùt  d'une 
colonne  en  spirale.  =  ToasÉ,  èk.  part.  — 
Outil  propre  à  contourner  le  fût  d'une  co- 
lonne en  spirale. 

TORSOIR.  s.  m.  Bille  de  chamoiseur. 

TORTILE.  adj.  des  2  g.  Susceptible  de 
torsion  spontanée.  Cette  partie  est  tortilc. 

'  TORTlLLER.v.  a.  Chez  les  charpentiers, 
ouvrir  une  mortaise  avec  la  tarière.  —  Chez 
les  relieurs,  c'est  tordre  les  ficelles  du  dos 
des  livres  quand  elles  ont  été  mises  i>  la 
colle.  —  Chez  les  ciriers ,  c'est  foi  mer  de> 
cierges  en  manière  de  vis  ou  de  spirale. 

TORTILLIS.  s.  m.  Vermoulure  faite  » 
l'outil  sur  un  bossage  rustique. 

•TORTILLON. s.  m.  Assembl.-ige  de  clous 
blancs  qu'on  met  autour  de  l'écusson  d'un 
babut.  —  Bourlct  qu'on  place  sur  sa  tête 
pour  y  porter  quelque  fardeau. 

TORTIN.  s.  m.  Tapisserie  qui  se  fabri- 
que à  Bergame. 

TORTOIR.  s.  m.  Bûton  dont  on  se  sert 
pour  serrer  des  marcfiaodiscs  qui  sont  sur 
une  charrette. 

TORTOKELLE.  s.  f.  Ancienne  m.i- 
chine  de  guerre. 

TORTRU'E.  s.  f.  Genre  de  papillons. 
•TORTUE,  s.  f.  -j- myth.  Symboh:  assez 
ordinaire  de  Mercure. 

TORTULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille-  des  scrofulaires. 

TORULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l^i 
famille  des  anandres. 
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TORILEUX  ,ELSE.  adj.  bot.  Oblcng, 
•oUdc.  Plante  tOTultuse. 
fTOHLLlS.  s.  m.  Cliei  les  anciens, 
p.in  (lu  luauttau  des  prêtre»  ,  dont  ils  se  re- 
couviaient  la  tète. 
fTORLS.  s.  m.  Lit  des  anciens  Grecs,  fait 
.'i  terre ,  de  peaux  avec  tout  leur  poil ,  et 
eouverlus  d'étoffe  de  pourpre. 

ÏOr.YMÈ.N'E.  s.  f.  Espèce  d'amouie , 
Tamome  graine  de  paradis. 

TOSAR.  s.  na.  Sorte  de  coquille  du  genre 
des  tellines. 

|TOST.\BLE.  adj.  des  2  g.  Digne  d'être 
toslé  ,  qui  mérite  des  toasts  ou  loslcs. 

'TOSl'E.  s.  m.  Banc  posé  a  IraTers  les 
chaloupes,  où  s'asseoient  les  rameurs. 

TOSTXON.  r.  ToaaÉFicxio»  dans  le 
Dictionnaire. 

TOTALISER,  v.  a.  Faire,  foru  er  un 
tutal  de  plusieurs  sommes.  =  Toiitisi., 
SE.  part, 

ÏOTIPALMES.  s.  m.  pi.  FamiUe  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  palmipèdes. 

TOTOMBO.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  buccins. 

TOTTEE.  s.  f.  Arbrisseau  des  Indes ,  de 
la  polyandrie  monogynie. 

TOU  AN.  s.  m.  Petite  loutre  delaGuiane, 
de  la  famille  des  marsupiaux. 

TOUANTE.  s.  f.  Étoffe  de  soie  qu'on 
fabrique  en  Chine;  on  lui  donne  aussi  le  nom 
iIj  Toaamc. 

'TOUCAN,  s.  ta.  astron.  Kom  qu'on 
donne  a  une  constellation  qui  se  trouve 
u  l'hemisphere  austral. 

TOUCHANTE.  F.  Takgeme  dans  le  D. 

TOUCHAUX.s.  ai.  pi.  docimas.  Aiguil- 
les ou  petites  lames  dont  le  titre  a  été  fixé  , 
et  qui  servent  à  faire  l'essai  avec  la  pierre 
de  touche. 

'TOUCHE,  s.  f.  Dans  le  commerce,  troupe 
de  bœufs  gras  que  l'on  vend  dans  divers  dé- 
partemens.  Pelile  touche.  Grfinde  touche. 
Touche  nombreuse. 

rOUCHEUR.  s.  m.  Dans  les  ardoisières, 
■aviier  qui  conduit  le  cheval  qui  fait  uiou- 
»uir  les  machines  ou  les  engins. 

TOUCHIROA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
Je  la  famille  des  légumineuses. 

TOUCOI.  s.  m.  Mot  qu'on  emploie  ,  en 
vénerie  ,  pour  faire  taire  le  limier  qui  crie 
sur  Ils  voies. 

TOUX.  s.  m.  Famille  de  perroquets 
extrêmement  petits. 

TOUlLLE-BCeUF.  s.  m.  Espèce  de 
poisson. 

TOUIT.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvains. 

TOULET.  s.  m.  mar.Xjheville  qui  retient 
b  lame  ou  l'aviron  fixe  sur  le  bord. 

TOULETTE.  s.  f.  pêch.  Sorte  de  pou- 
lie ou  de  bobine  qui  fait  partie  du  métier  à 
(aire  les  piles. 

TOULICHIBA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
<:e  la  famille  des  légumineuses. 

TOULICI.  s.  m.  Arbre  de  la  Guianc  ,  de 
la  famille  des  saponacées. 
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TOl'LIPA.  s.  m.  Grand  aibre  de  iTnde, 
dont  les  fleurs  sont  très-odorantes. 

TOULOl.A.  s.  m.  Roseau  dontlesCaraï- 
bes  se  servent  pour  faire  leurs  flèches. 

TOULONE.  s.  m.  Arbuste  de  Madagas- 
car ,  dont  le  fruit  est  agréable  au  goût. 

TOULOU.s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  syhains. 

TOULOULA  ou  TOULODYA.  T.  Too- 

LOLA. 

TOULOUSAIN,  NE.  s.  et  adj.  De  Tou- 
louse, originaire  de  Toulouse. 

TOUPAT-CAODDE.  s.  m.  Arbre  de 
Ceylan ,  que  l'on  dit  fournir  une  espèce 
de  cannelle. 

TOUPET  À  POINTE,  s.  m.  Sorte  d'in- 
secte de  la  famille  des  phalènes. 

TOUPET-BLEU.  s.  m.  Oiseau  qu'on  a 
désigné  sous  le  nom  de  Verdier  de  Java. 

'TOUPIE,  s.  f.  mar.  Instrument  qui  sert 
pour  observer  sur  mer  l'horizon,  malgré  le 
roulis  et  le  tangage  du  blitiment.  —  Genre 
de  tes  lacés. 

TOUPIN.  s.  m.  Oulil  dont  se  servent  les 
cordiers  pour  réunir  plusieurs  fils  et  en 
former  une  corde. 

TOURACO.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

TOU  RAILLE,  s.  f.  Endroit  d'une  bras- 
serie disposé  pour  servir  d'étuve  et  faire 
sécher  le  giain. 

TOU  BAILLON,  s.  m.  brass.  Germe  sé- 
ché du  grain. 

TOURANGEOT,  TE.  adj.  et  s.  De  Tou- 
raiue  ,  originaire  de  la  Touraine. 

TOURANGETTE.s.f.Petiteserge  qu'on 
fabrique  à  Orléans. 

TOURBETTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  mousses. 

TOURBEUX ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
terrain  propre  a  fournir  de  la  tourbe. 

TOUR  DE  BABEL,  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  au  pleurotome. 

TOUR  DE  COPENHAGUE,  s.  f.  Co- 
quille du  genre  des  buccins. 
'TOURELLE,  s.  f.  archit.  On  nomme 
Tourelle  de  dôme,  une  espèce  de  lanterne 
ronde  ou  à  pans  qui  porte  sur  le  massif  du 
plan  d'un  dôme ,  pour  l'accompagner  et 
pour  couvrir  un  escalier  à  vis.  —  Dans  un 
buffet  d'orgues ,  on  appelle  Tourelles  les 
parties  saillantes  arrondies  composées  de 
plusieurs  tuyaux,  qui  sont  comme  autant  de 
colonnes  dont  la  tourelle  est  composée.  — 
f  Nom  qu'on  donne  à  des  pièces  de  bois 
rondes,  jointes  ensemble,  au  milieu  desquel- 
les passe  la  corde  du  passage  d'un  bac.  — ■ 
f  Petite  tour  du  parloir  d'un  couvent.  — 
Sorte  de  plante. 

TOUHER.v.  a.  Chez  les  papetiers,  plier 
et  replier  la  pûte  plusieurs  fois  sur  ellc- 
mêaie  ,  et  l'abaisser  sur  un  tour  à  chaque 
fois  avec  le  rouleau  pour  la  feuilleter.  = 
Toi'BÈ  ,  ÉE.  part. 

TOURETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  fnuiille  des  crucifères. 

TOURIE.  s.  f.  Grande  bouteiUe  de 'grès 
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dans  laquelle  on  met  de  l'eau  forte  ,  du  vi- 
triol ,  acide  muriatique  ,  etc.  ,  et  qui  est 
placée  dans  un  panier  dont  l'intérieur  est 
garni  de  mousse  ou  de  paille,  crainte  que 
la  bouteille  ne  se  casse. 

TOUHLOURY.  s.  m.  Sorte  de  piaule 
de  Cayenne  de  la  famille  des  palmiers. 

TOURET.  s.  m.  Clou  tourné  en  rond  au 
mors  du  cheval.  —  Grosse  bobine  qui  sert  , 
chez  les  passementiers ,  pour  dévider  du 
fil.  ^  Tour  de  lapidaire.  —  Cylindre  de 
cordier. —  Cheville  qui  est  sur  la  nage  d'un 
bachot.  —  On  nomme  Tourcts ,  chez  les  ba- 
lanciers ,  deux  petits  anneaux  qu'ils  met- 
tent aux  gardes  do  peson. 

TOURMALINE,  s.  f.  Pierre  précieuse 
qui  se  trouve  dans  l'ile  de  Ceylan. 

TOURNAGE,  s.  m.  mar.  Taquet  S 
oreilles  d'âne  qu'on  fait  mouvoir  pour  tour- 
ner les  manœuvres. 

TOURNAIRE.  adj.  des  2  g. Qui  remplit 
une  fonction  à  son  tour.  Juges  iournaires. 

TOURNASER.  v.  a.  Réparer  les  inégali- 
tés d'un  vase  de  porcelaine.  =  Toca.MSi  , 
liB.  part. 

TOURNASIN.s.  m.  Outil  de  fer  aminci 
qui  sert  pour  tourner  et  travailler  la  terre 
des  faïences  et  de  la  porcelaine. 

TOURNASINE.  s.  f.  fabriq.  de  porceL 
Quantité  de  pùte  appliquée  sur  la  tête  du 
tour  de  la  porcelaine. 

fTOURNE.  s.  m.  jurisp.  anc.  Augmen- 
tation de  prix  d'une  part  d'héritage  dont  le 
profit  était  dû. 

TOURNE-ÂGAUCHE.  s.  m.  Onlil  de 
fer  qui  serf  de  clef  pour  tourner  les  autres 
outils  de  serruriers.  —  Outil  en  forme  de 
crochet  dont  on  se  sert  pour  diriger  à  vo- 
lonté un  paquet  de  verges  de  f..r.  —  Outil 
pour  tourner  le  taraud. 

TOURNEBOUT.  s.  m.  Instrument  de 
musique  ,  du  genre  des  cromornes,fort  en 
usage  en  Angleterre. 

■TOURNÉE,  s.  f.  Espèce  de  pioche  de 
jardinier.  —  Grande  enceinte  de  filets. 

TOURNEFEUILLET.  s.  m.  rel.  Touffe 
de  rubans  attachés  au  haut  de  la  tranche 
d'un  livre;  -  petit  ruban  pour  tourner  les 
feuillets  d'un  livre.  V.  Sigubt  dans  le  Dict. 

TOURNEFIL.  s.  m.  Instrument  d'acier 
carré  qui  sert  à  donner  le  fil  aux  outils. 

TOURNE-GANTS,  s.  m.  pi.  Datons  en 
forme  de  fuseaux  dont  on  se  sert  pour  re- 
tourner les  gants. 

TOURNE-PIERRE,  s.  m.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  échassiers. 

•TOURNER.  V.  a.  Chez  les  boulanger- , 
tourner  le  pain ,  c'est  partager  la  pâte  en 
morceaux  qu'on  pèse  ,  et  la  rouler  pour  en 
formerdes  pains.  —  Tourner  les  tétesd'épin- 
gles ,  c'est  les  faire  et  les  façonner. 

TOURNETTE.  s.  f.  Plateau  fixé  sur  un 
pied  sur  îequel  on  pose  les  vases  que  l'on 
doit  peindre  ou  façonner.  —  Cage  a  écu- 
reuil. —  pi-  Petites  roues  servant  de  dévi- 
doir dans  les  filatures. 
•TOURNEUR,   s.  m.   Dan^  certain.:s  "a- 
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biiqncs,  enfant  qui  fait  tourner  le  rouet  à 
retordre.  —  Chez  les  potiers  d'iitain  ,  ou- 
vrier qui  dirige  le  crochet  pour  tourner  la 
vaisselle.  —  Celui  qui  tourne  la  meule  d'un 
coutelier. 

TOURNEVENT.  s.  m.  fumist.  Sorte  de 
couverture  mobile  qu'on  place  au-dessus 
delà  tète  d'une  cheminée  ,  pour  la  garantir 
de  la  fumée. 

TOURNEVIIîE.  s.  f.  raar.  Cordage  mé- 
diocrement gros  ,  dont  on  fait  quelquefois 
us.Tge,  dans  certains  cas,  pour  élever  les 
ancres  des  gros  vaisfieaux. 

T0UR^'10LE.  s.  f.  chir.  Espèce  de  pa- 
naris dont  la  tumeur  fait  le  tour  de  l'ongle. 
•TOURNIQUET,  s.  m.  Dévidoir  d'épin- 
gliers  pour  dresser  le  fil  de  laiton. — Morceau 
de  bois  carré  qui  sert  pour  accorder  les 
tuyanx  d'ordre.  — '  Morceaux  de  bois  dont  les 
menuisiers  se  servent  pour  soutenir  le  ch;\s- 
si3,  quand  il  est  enlevé. — Morceau  de  fer  qui 
reçoit  le  crochet  de  la  flèche  d'un  lit. — Ma- 
chine de  bois  oii  l'on  marque  symétrique- 
ment divers  nombres  ;  ce  qui  se  nomme , 
l'eu  du  tourniquet, —  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TOURiVI.S.  s.  m.  Maladie  des  moutons 
qui  est  causée  par  la  présence  de  vers  hyda- 
tides  dans  la  substance  de  leur  cerveau. 

TOURNISSES.  s.  f.  pi.  Poteaux  qui 
servent  de  remplissage  dans  les  jouées  des 
lucarnes. 

TOURNOIR.  s.  m.  Chez  les  cartonnicrs, 
moulin  qui  contient  la  pierre  ou  la  pile 
dans  laquelle  est  renfermée  la  matière,  l'ar- 
bre garni  de  couteaux,  et  le  brancard  qui 
Si'rt  à  la  faire  mouvoir  par  le  moyen  d'un 
chev.-.!. 

TOURNOIRE.  s.  f.  Bâton  rond  à  l'usage 
des  potiers  d'étain  à  la  grande  roue. 

•TOURNURE,  s.  f.  II  se  dit,  chez  les 
confiseurs,  des  bandes  ou  lanières  qu'on 
enlève  de  dessus  les  fruits  d'odeur. —  Il  se 
dit  aussi  de  l'art  et  de  l'ouvrage  des  tour- 
neurs. 

TOUROCCO.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
gt.nre  des  tourterelles. 

TOUIION.  s.  m.  Chez  les  confiseurs  , 
ouvrage  travaillé  avec  des  amandes.  F.  To- 
Hua  dans  le  Dictionnaire  sous  une  autre 
acception. 

TOUROULIER.  s.  m.  Sorte  de  grand 
oibre  noueux  de  l'icosandrie  monogjnic. 
f  TOURRA.  s.  m.  La  griffe  ou  instrument 
qui  marque  l'empreinte  de  la  signature  du 
Grand-Seigneur. 

TOURRÉTIE.  f;.  f.  Plante  grimpante  de 
la  famille  des  bignonées. 

•TOURTE,   s.  f.  Plateau  d'argile   qu'on 
introduit  sous  le  verre.  —  Tourterelle  de  la 
Caroline. 
•TOURTERELLE.  s.f.Sortede coquille. 
—  t  mytb.  Symbole  de  la  fidebté. 

TOUR-TERBIÉRE.  s.  f.  Rouleau  de 
hois  qui  sert ,  dans  les  ateliers  ,  à  transpor- 
ter de  gros  fardeaux. 

TOURTIA.    s.   m.  Espèce  de  pouding 
DICT.   CO.MPL. 
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calcaire  que  l'on  tire  deshouilleriesdu  nord 
de  la  France. 

TOURTOIRE.  s.  f.  cbass.  Iloussinc  avec 
laquelle  on  fait  les  batteries  dans  les  buis- 
sons. 

TOURTOURELLE.  s.  f.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  raies. 

TOURTOURO.  s.  m.  Variété  de  prune 
qu'on  cueille  dans  le  midi  de  la  France  ,  et 
avec  Inquelle  on  fait  des  confitures  et  des 
marmelades. 

TOUSS.  s.  m.  Poil  qui  se  prend  sur  la 
poitrine  des  chèvres  sauvages  du  Thibct, 
et  dont  on  fait  les  plus  beaux  cachemires. 
On  dit  aussi  Touz  ou  Touzc, 

TOUSSEUR.  s.  m.  Celui  qui  tousse  sou- 
vent. -  On  dit  Tousseusc  au  féminin. 
fTOUT   BEAU.    Expression  dont  on  se 
scit,    en  vénerie,  pour  arrêter  tout  court 
un  chien  courant. 

TOUYON.  s.  m.  Espèce  de  grand  oiseau 
du  genre  des  autruches. 

TOV  ARIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit 
au  Pérou. 
TOUZ  ou  TOUZE.  r.  Toess. 
TOVOMITE.   s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croit  à  la  Guiane. 
fTOXARlDIES.  s.  f.  pi.  Solennités  qui 
avaient   lieu,  à  Athènes,  en  mémoire  de 
Toxaris. 

TOXCOALT.  s.  m.  Fête  mexicaine  dont 
le  principal  obj  -t  <  t;iit  de  demander  de 
l'eau. 

TOXÉRITE.   s.    f.   Geme   de   coquilles 
fossiles  ,  voisin  de  celui  des  orthocératites. 
TOXICODENDHE.   s.  m.    Arbuste   du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

"TOXIQUE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordie  des  coléoptères, 

TOXOPllORE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
voisin  de  celui  des  conops.  —  f  myth.  Sur- 
nom donné  à  Apollon. 

TOXOTRÉMA.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
vtiisin  de  celui  des  hélices. 

TOYÈRE.  s.  f.  Bout  ou  pointe  d'une 
hache  ,  etc.  ,  qui  entre  dans  le  manche. 

TOZZIE.  s.  f.  Plante  herbacée  de  la  fa- 
mille des  rhinanthacées. 

TRABE.  s.  m.  Espèce  de  météore  en- 
flammé, en  forme  de  poutre  et  de  cylindre. 
Du  motlatin  Traies,  poutre.  —  1  Bâton  qui 
soutient  une  enseigne  militaire,  une  ban- 
nière) etc. 

TRAC  AL.  s,  m.  Oiseau  d'Afrique,  qui 
forme  un  genre  intermédiaire  entre  les 
alouettes  et  les  motteux. 

TRACANER.  v.  a.  Chez  les  tireurs  d'or, 
dévider  le  fil  ou  la  soie  qui  ne  sont  pas 
encore  couverts,  pour  les  mettre  sur  les 
roquetins.  =  TaACAsii,  ék.  part. 

TRACANOIR.  s.  m.  Machine  de  tireurs 
d'or  qui  sert  à  tracaner.  —  Machine  avec 
laquelle  on  donne  le  poids  et  la  longui:uraux 
fils  d'or. 

TRAÇANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
racine  qui  s'étend  rcz  terre  et  horizonta- 
lement. 


TRA 


02g 


TRACE,  s.  m.  Trait  d'un  plan  ,  etc. 
TR  ACE-BOUCHE.  s.  m.  Outil  de  facteur 
d'orgues. 
TRACELET  ou  TRACERET.  y.  Tba- 

ÇOIB. 

•  TRACER.  V.  a.  Traceraushnbleaii,  c'esl 
tracer  avec  le  simbleau  ;  -  C7i  cherche ,  c'est 
décrire  une  section  conique  par  plusieurs 
points  déterminés;  -en  grand,  en  maçon- 
nerie ,  c'est  tracer  sur  un  mur  un  arc,  une 
épure,  pour  quelque  distribution  d'orne- 
mcm  ;- par  ccarrissemcnl ,  c'est  tracer  des 
pierres  par  des  figures  prises  sur  l'épure  ;  - 
sur  le  terrain,  c'est,  dans  l'art  de  bâtir, 
faire  de  petits  sillons;  -  à  la  main,  c'est  ^ 
dans  la  coupe  des  jjierrcs,  déterminera  vue 
d'œil  le  contour  d'une  ligne  courbe. — Chez 
les  boutonniers,  c'est  ébaucher  et  dégros- 
sir les  moules  avec  un  outil  moins  fin 
queleparoir.  —  Chez  les  charpentiers,  c'est 
se  servir  du  traçoir  ou  traceret. 

TRACERET  ou  TRACELET.  r.Tan- 

COIB. 

'  TRACE-SAUTEREAUX.s.  m.Outilde 

bois  à  l'usage  des  facteurs  de  clavecins  pour 
marquer  les  entailles  où  doivent  entrer  les 
languettes. 

TRACEUR,  s.  m.  Celui  qui  trace. 

TRACHÉALE,  r.  TuACHÉB-AaTÈBe  dao6 
le  Dictionnaire. 

TRACIIÈLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
fatnille  des  campanulacées. 

TRACIIÈLES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  dés  coléoptères. 

TRACIIÉLI-ATLOÏDO-BASILAIRE. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  droit  latéral  de  la 
tête,  ou  l'atloïdo-sous-occipital. — Il  est  aussi 
substantif. 

TRACUÉLIEN.  r.  Cubv.cai  dans  le 
Dictionnaire. 

TRACHÉLO-ANGULI-SGAPULAIRE. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  qui  va  de  l'omo- 
plate aux  vertèbres  trachciiennes.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

TRACIIÉLO-  ATLOÏDO-OCCIPITAL. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  qui  s'étend  de 
l'atlas  à  la  ligne  occipitale  supérieure.  —Il 
est  aussi  substantif. 

TRACIIÉLO-RASILAIRE.  adj.  m.  Use 
dit  des  muscles  antérieurs  de  la  tête.  —  H 
est  aussi  substantif. 

TRACIIÉLOCÈLE.  s.  f.  méd.  Sorte  de 
tumeur  qui  se  forme  quelquefois  à  la  tra- 
chée-artère. 

TRACIIÉLO-CEBVICAL,  LE.  adj.  m. 
11  se  dit  de  l'arterc  cervicale  profonde  de 
la  tête.  —  Il  est  aussi  substantif. 

TRACUÉLO-COSTAL.  adj.  m.  Il  se  dit 
des  scalèues  antérieur  et  postérieur.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

TR ACHÉLO  -  DI APHRAGMATIQUE. 
adj.  des  a  g.  11  se  dit  d'une  paire  de  neit 
cervicaux.  —  Il  est  aussi  substantif. 

TRACIlÉLO-UORSAL.adj.  m.  Il  se  rf:t 
du  nerf  accessoire  de  la  paire  vague. — 11  est 
aussi  substantif. 
I      TRACHÉLO-MASTOÏDIEN.adj.m.  11 
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6e  dit  du  muscle  peti*  coiuplcius,  —  11  est 
aussi  «ubstnatif. 

TU AGUliLO-OCCIPITAL.  adj.  m.  Il  se 
■lit  du  muscle  grand  compicxus.  —  Il  est 
nussi  siibstantir. 

TRACHtLOPlIYME.  8.  m.  méd.  Tu- 
meur au  cou. 

THACIIÉLO-SCAPCLAIRE.  adj.  m.  II 
se  dit  du  muscle  angulaire  de  l'omoplate. 

—  Il  est  aussi  substantif. 
TRACHÉLO-SOUS-CUTANÉ,  ÉE.  adj. 

m.  Il  se  dit  d'une  veine  et  de  nerfs  du  plexus 
c<  rvical.  —  11  est  aussi  substantif. 

TRACHÉLO-SOUS-OCCIPITAL.  adj. 
ni.  11  se  dit  des  muscles  droits  antérieurs 
du  la  tète.  —  Il  est  aussi  substantif. 

TRACHÉOTOMIE.  /'.  Bll0.^coIOMIE 
dans  le  Dictionnaire. 

TRACHINE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  jugulaires. 

TRACIUXOTE.s.  ra.  Genre  de  poissons 
df  la  division  des  thoraciques. 

TRACHIURE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
établi  aux  dépens  des  caraax. 

TRACHOME,  s,  m.  Apreté  ou  rudesse 
de  la  partie  interne  des  paupières.  1 

TR.\CIIUSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

TRACHYMÈNE.s.  m.  Genre  de  plantes  ' 
de  la  famille  des  graminées.  I 

TRACUYIVOTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées.  j 

TRACHYS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées.  | 

TRACUYSCÈLE.s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

TKACHYTELLE.  s.  f.  Nom  de  deux 
plantes  qui  croissent  à  la  Cochiucbine. 

TRAÇOIU.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  cer- 
tams  ouvriers  pour  tracer  ou  dessiner  sur  | 
du  bois  ou  du  métal.  —  Outil  de  jardinier 
pour  dessiner  un  parterre,  une  allée,  etc.    , 

TRACTABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce' 
qui  est  facile  à  travailler,  à  mettre  en 
œuvre. 

TRACTATION,  s.  f.  Manière,  action 
de  traiter  quelque  matière. 

TRACTION,  s.  f.  Action  d'une  puis- 
sance par  laquelle  un  corps  est  attiré  vers 
un  autre. 

TRACTOIRE  ou  TRACTRICE.  s.  f. 
géom.  Courbe  dout  la  tangeute  est  égale 
a  la  constante. 
tTRADlTIONlSTES.  s.  m.  pi.  Nom 
qu'on  donne  à  une  eecte  de  docteurs  Turcs 
allachésà  la  plusancienne  tradition. 

TRADITIONELLEMENT.  adv.  Selon 
la  tradition  ,  en  ne  suivant  que  la  tradition. 

TRAfUSOlR.  s.  m.  Macbiue  qui  sert  a 
■éparer  les  écheveau.\  de  soie  pour  le«  dé- 
vider et  mettre  la  soie  en  main. 

TRAOANÛN.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  en  Egypte. 

•TRAGÉDIE,  s.  f.  f  myth.  Figure  «llé- 
ijorique. 

TRAGÉLAPHE.  s.  m.  Variété  de  cerf». 

—  Sous-genre  d'antilopes. 
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TRAGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
lamille  des  tilbymaloïdes. 

TRAGIEN.  adj.  m.  Qui  tient  au  tragus. 
Muscle  iragien.  —  11  est  aussi  substantif.  Le 
iragien. 

TRAGION.  s.  m.  Genre  de  plantes  à 
finit  ,  sans  eûtes  et  pubescent. 

THAGUE.  s.  m.  Genre  de  piaules  de  la 
famille  des  bracbypores. 

tTRAGULE.  s.  f.  Sorte  de  dard  ,  dont  la 
blessure  était  fort  dangereuse. 

TRAGUS.  ».  ta.  anat.  Expression  latine 
donnée  au  petit  bouton  qui  est  à  la  partie 
antérieure  de  l'oreille,  et  qui  se  couvre  de 
poils  quand  on  avance  en  âge. 

TRAHINE.  s.f.  pèch.  Nom  qu'on  donne 
à  la  boulièche  dans  certains  endroits. 

•TRAHISON,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé 
gorique. 

TRAILLER.  v.  a.  pèch.  Donner  de 
temps  en  temps  une  secousse  à  une  ligne. 
e=  TaAiLLé,  ÉB.  part. 

THAILLET.  s.  m.  pêch.  Sorte  de  cadre 
ou  châssis  sur  lequel  on  roule  la  corde  du 
libouret. 

TRAILLON.  s.  m.  Espèce  de  petite 
traille  pour  passer  l'eau. 

TRAIMOIS  ou  TRAMOIS.  F.  Taésiois. 
•TRAIN,  s.  m.  f  11  se  dit  d'un  nombre 
considérable  de  métiers    dans    un  atelier. 
//  a  un  grand  train, 

TRAINAGE,  s.  m.  Voyage  par  traîneaux. 
■ —  Manière  de  voyager  par  des  tiaîneaux. 

•TRAINASSE,  s.  m.  Sorte  de  filet  dont 
les  oiseleurs  se  servent  pour  attiaper  des 
perdrix  et  d'autres  oiseaux.  On  dit  aussi 
Traîneau.  —  Nom  que  l'on  donne  quelque- 
fois à  la  renouée  aviculaire  ,  qui  porte  aussi 
le  nom  de  Traînée. 

•TRAINE,  s.  f.  Chasse  au  loup.  —  Menue 
corde  à  laquelle  les  marins  attachent  leur 
linge  pour  le  laisser  traîner  dans  l'eau  , 
afin  qu'il  se  lave.  —  Sorte  de  filet.  —  On 
dit  qu'(/ii  bail  au  est  à  la  traîne,  pour  dire 
qu'il  est  traîné  par  un  autre  auquel  il  est 
attaché. 

TRAÎNE-BUISSON,  s.  m.  Espèce  de 
petite  fauvette  d'hiver, 

TRAÎNE-CHARRUE,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  une  sorte  de  motteux. 

TRAÎNÉE,  r.  TaiLiissB  dans  la  seconde 
acception. 

TRAÎNELLE.  s.  f.  Sac  de  toile  qu'on 
traîne  sur  le  sable  ,  comme  une  petite  char- 
rue ,  pour  prendre  des  lançons,  etc. 

TRAÎNE-MALHEUR,  s.  m.  Sedit  d'un 
homme  auquel  le  malheur  semble  attaché. 
famil.    ^ 

ÏBAINE-POTENCE.  s.  m.  Se  dit  d'un 
homme  qui  porte  malheur  il  ceux  qui  s'al- 
lach'iit  à  lui  et  suivent  son  parti,  peu  usité. 

TUAITOIRE  ou  TRÉTOIR.  ;'.  Tihe- 

TOIBB. 

TRAJANE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  colonne 
triomphale  qui  {ut  élevée,  à  Rome,  en 
llionncur  de  Trajan. 

TRALE.  s,  ta.  Espèce  d'oiseau. 
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TRALLIANE.  s.  m.  Arbrisseau  pim- 
pant qui  croit  à  la  Cochinchine. 

TRAMAILLON.  s.  m.  pêch.  Sorte  de 
filet  jilus  petit  que  le  ti-amail. 

TRAMAUX  ou  TRAMAIS.  ».  m.  pi-, 
pfich.  Se  dit  de  trois  filets  réunis  ou  appli- 
qués  les  uns  sur  les  autres. 

TRAGÉMÉLODIE.  s.  f.  Sorte  de  tragé- 
die mêlée  de  mélodie  et  de  scènes  graves. 

TRAMEUR.  s.  m. Ouvrier  qui  dispose  ks 
fils  des  trames  dans  les  fib  desétoBes. 

TRAMIÈRE.  6.  f.  comm.  Sorte  de  serge 
foulée. 

TRAMILLON,  s.  m.  Petit  framail.  On 
dit  aussi  Tramaillon. 

TRAMOIS  ou  TRaîMOIS.  V.  Taisiois. 
•TRANCHE,  s.  f.  Outil  d'épeionnier.  — 
Bande  d'or  pour  faire  le  bord  des  livres.  — 
!  Morceau  de  marbre  mince.  —  Lame  de  fer 
dont  ou  se  sert  pour  couper  et  fendre  les 
barres  de  fer  à  chaud. — Couteau  pour  tailler 
les  moules  de  sable.  — Double  crochet  d'ar- 
doisier.  — Coin  d'acier  dont  on  se  sert, 
dans  les  forges,  pour  enlever  les  balives  du 
fer  ou  des  moules.  —  Circonférence  des 
monnaies  autour  de  laquelle  s'imprime  la 
légende. 

TRANCHEFIL.  s.  m.  Outil  qui  sert 
pour  faire  le  velouté  des  tapis  de  Turquie. 

•TRANCHEFILE.  s.  f.  Gros  fil  de  cor- 
donniers pour  border  les  quartiers  et  les 
oreilles  de  souliers.  —  Petite  chaîne  fort 
déliée  qui  est  autour  d'un  mors. 

TRANCHEFILER.  v.  a.  Mettre  de  la 
soie  sur  une  tram  hefile.  =  TaAxcasFiLi  , 
BB.  part. 

TRANCHE-MONTAGNE,  s.  m.  Fanfa- 
ron qui  fait  f;rand  bruit  de  son  courage. 
faniil.  —  Nom  de  guerre. 

•  TRANCIIET.  s.  m.  Outil  dont  se  ser- 
vent les  serruriers  pour  couper  les  petites 
pièces  de  fer  à  chaud. 

TRANCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  ouvre 
les  ;:iornes. 

'iRANCUlS.  s.  m.  Rang  d'ardoises  ou  de 
tuiles  écbancrèes  en  recouvrement. 

'TRANCHOIR,  s.  m.  Pièce  de  verre  que 
l'on  met  dans  les  panneaux  en  forme  de 
croix  de  Lorraine.  —  archit.  Table  carrée 
qui  fait  le  couronnement  du  chapiteau  des 
colonnes.  —  Assiette  de  bois  sur  laquelle 
on  décon])e  le  lard. 

TRANLER.  v.  a.  vén.  Quêter  un  ceri 
au  hasard,  quand  on  ue  l'a  pas  détourné. 
=  Triulé,  ée.  part. 

TRANQUILLISANT,  TE.  adj.  Qui 
tranquillise.  Cette  nouvelle  est  un  peu  tran- 
quillisante. 

•TRANQUILLITÉ,  s.  f.  f  njyth.  Figure 
allégorique. 

TRANSALPIN,  NE.  adj.  Au-deU  dei 
Mpes.  Republique  transalpine. 

TRA^SANIMATIO.N.  s.f.  Passage  do 
l'âme  d'un  corps  dans  un  autre,  peu  usité. 

TRAPiSCEINDANTAL  ,  LE.  adj.  logiq. 
Qui  surpasse,  qui  l'emporte  sur  une  autre. 
TRANSCUNDANTALISME.  s.  m.  logiq 
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Système  de  la  philosophie  transccndantale. 
— Se  dit  aussi  de  la  supériorité  d'un  mot, d'un 
problème,  sur  un  autre.  T'.  ïaANSCESOinCK 
dans  le  Dictionnaire.  —  Se  dit  aussi  du  sys- 
tème, de  l'idée  qui  entraîne  à  l'emporter 
sur  un  autre. 

TRANSCISION.  s.  f.  Coupure  hori- 
zontale. 

TRANSCOLATION.  F.  Filibitioh 
dans  le  Dictionnaire. 

TRANSFIGURATEUR.    F.   Kalbidos- 

CUPS. 

TRANSFIL.  s.  m.papet.Grosfil  de  lai- 
ton qui  est  au  bord  de  la  l'orme  à  papier, 

TRAiNSILLAS.  s.  f.  pi.  Dentelles  qui 
se  fabriquent  en  Hollande. 

TRANSLUCIDE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  minéraux  ou  des  pierres  à  travers  les- 
(jucls  on  peut  voir. 

TRANSLUGIDITÉ.  s.  f.  Sorte  de  trans- 
parence des  minéraux,  des  pierres  ,  etc. 

TRANSMARIN  ,  NE.  adj.  Au-delà  des 
mers. 
jTRANSPADANE.adj.f.  Il  se  disait  d'un 
pays  ou  état,  situé  au-delà  du  Pô  ,  qui  fut 
l'urmè  en  république  sous  le  consulat  de 
Bonaparte, 

•  TRANSPARENT,  s.  m.  Morceau  de  toile 
blanche  ou  de  taffetas  blanc  bien  tendu  , 
snr  lequel  on  reçoit  les  rayons  de  lumière 
pour  faire  des  expériences  de  physique, 

TRANSPARENTE,  s.  f.  Nom  qu'on 
donné  à  une  variété  de  pomme. 

TRANSPLANTEMENT.  T.  Thahs- 
rLiBUTion  dans  le  Dictionnaire, 

TRANSPOSITIF  ,  IVE.  adj.  Se  dit 
d'une  langue  qui  donne  aux  noms  et  aux 
adjectifs  des  terminaisons  relatives  à  l'ordre 
analytique, 

TRANSRHÉNANE,  adj.  f.  Au-delà  du 
Rhin.  République  transrhénane. 

TRANSSCBSTANTIATEUR.  s.  m. 
théol.  Celui  qui  croît  à  la  transsubstantia- 
tion, peu   usité. 

TRANSVERSAIRE,  adj,  des  a  g.  anat. 
Quia  rapport  aux  apophyses transverses  des 
vertèbres, 

TRANSVERSO-SPINAL,  adj.  m.  Il  se 
dit  du  muscle  transversaire  épineux.  —  11 
est  aussi  substantif, 

TRANSVTDER.  v,  a.  Verser  le  contenu 
d'un  »ase  dans  un  autre.  =  TejksvidiI,  is. 
part. 

TRAPAN.  s.  m.  Le  haut  de  l'escalier, 
ou  finit  la  rampe  ,  ou  finit  la  charpente. 
TRAPELLE.  s.  f.  Espèce  de  souricière. 
TRAPETTE.  s.  f.  Baguette  de  roseau 
qui  sert ,  daus  les  métiers  de  fabrique  ,  pour 
maintenir  les  fils  dans  les  lisses.  —  Nom  que 
les  anatomistes  donnent  à  un  os  du  carpe  , 
et  à  un  muscle  de  la  partie  supérieure  du 
dos ,  à  cause  de  leur  figure. 

TRAPÉZIFORME.'  adj.  des  2  g.  En 
forme  d'un  trapèze.  On  dit  aussi  Trapé- 
zalgue  et   trapc^oldat. 

TRAPÉZlTE.s.m.Banquierà  Athènes. 
TRAPP.  s.   m.  Espèce  de  roche  qui  le 
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casse  par  morceaux  ou  fragmens  cubiques  1  caire ,  formée  parle    dépôt  des  eaux  qui 


et  rhoniboïdaux 

'TRAPPE  (la),  s.  f.  Abbaye  de  l'ordre 
de  Cileaux  ,  célèbre  par  son  austérité. 

TRAPPISTE,  s,   des   a,  g.   Religieux  , 
religieuse  de  l'ordre  de  la  Trappe, 
TRASI.  s.  m.  Genre  de  plantes, 
TRASS.    s.  m.    Tuf  volcanique  ,   qu'on 
emploie  fréquemment  en  Hollande   pour 
des  constructions  hydrauliques. 

TRASTRAVAT.s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  un  cheval  qui  a  aux  pieds  des  marques 
blanches  en  diagonale, 

TRATTE.  s.  f.  Pièce  de  bois  posée  an- 
dessus  de  la  chaise  d*un  meulin  à  vent. 

ÏRATTINNICKIA.  s.  m.  Espèce  d'ar- 
bre du  Brésil. 
fTRAULET.  s,  m.  Chez  les  faiseurs 
d'instrumens  de  mathématiques ,  pointe 
d'acier  insérée  dans  un  manche  de  bois, 
au  moyen  de  laquelle  on  trouve  une  lon- 
gueur déterminée. 

TRAUMATIQUE.  adj.  des  a  g.  méd. 
Qui  a  rapport  aux  plaies.  Tétanos  trau- 
matique.  —  Il  se  dit  aussi  des  maladies  qui 
viennent  d'une  plaie,  d'un  coup,  «te.  Ma- 
ladie, fièvre  traumatiijue. 

•TRAVAIL,  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

•TRAVAILLER,  v,  a.  Travailler  des 
troupes,  exciter  parmi  elles  le  méconlen- 
tenicnt  ,  y  fomenter  l'esprit  d'insubor- 
dination et  d'indiscipline  ,  chercher  à  les 
altiier  dans  une  faction  ,  etc.  On  a  dit  : 
Trai  ailler  le  peuple ,  dans  un  sens  ana- 
logue. 

TRAVAT.  s.  u).  Nom  qu'on  donne  à  un 
cheval  qui  a  des  marques  blanches  aux 
pieds  du  même  côté. 

TRAVATE.  r.  TaiVADii  dans  le  Dict. 
TRAVERSABLE.  adj.  des  a  g.  Que  l'on 
peut  traverser.  Ce  fleuve  est  traversable. 

TRAVERSAGE.  s.  m.  Façon  que  l'on 
donne  au  drap  ,  en  le  tondant  à  l'envers. 

TRAVERSAIRE.  s.  m.  astron,  Pinnule 
mobile  qui  court  le  long  de  la  flèche  de 
l'arbalète. 

TRAVERSANT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  fléau  d'une  balance. 

•TRAVERSE. s.  f.pÊch,  Cloison  de bour- 
digue, 

•TRAVERSIER,  s,  m.  Petit  bâtiment 
pour  la  pèche.  —  Bâton  qui  soutient  des 
cordes  dans  un  métier  de  tisserand.^, TaA- 
VKBSAïaB  pour  ime  autre  définition, 

•TRAVERSIN,  s,  m.  Broche  de  bois  qui 
sert  aux  bouchers ,  pour  traverser  le  ventre 
des  moutons,  et  par  ce  moyen  le  tenir 
entr'ouvert.  —  Bûche  placée  au  bout  des 
mises  de*  trains.  —  Pièce  de  bois  propre 
à  former  des  fonds  de  futaille.  —  niar.  Pièce 
de  bois  qui  traverse  la  sainte-  barbe,  —  Il 
y  a  les  traversins  des  billes,  d'écoulille , 
d'cUnguct ,  de  hcfpe  et  de  taquets  ,  etc. 

TRAVERSINE.  s.  f.  Solive  entaillée  dans 
les  pilots  pour  former  un  radier  d'écluse. 
TRAVERTIN,  s.  m.  Sorte  de  pierre  cal- 


descendent  des  Apennins. 

TRAVERSINER.  v.  a.  Disposer  les  bû- 
ches d'un  train  eo  tête  et  en  queue.  =  Tb»- 
VFBsi.iÉ,  iz.  part. 

TR.VVON.  s.  m.  Pièce  de  bois  d'un  pont 
qui  s(!rt  de  chapeau  aux  files  de  pieux. 

TRAVOUIL.  s.  m.  filât.  Espèce  de  dé- 
vidoir pour  mettre  le  fil  en  écheveaux, 

TRAVOUILLER.  v.  a.  filai.  Mettre  le 
fil  en  écheveaux  par  le  moyen  d'un  dévidoir 
fait  exprès  pour  cette  opération.  =  Tba- 
vociLLii,  Sb,  part. 

TRAVOUILLF.TTE.  s.  f.  filât.  Morceau 
de  bois  qui  soutient  les  fusées  d'un  rouet. 

TRAVOUL.  s.  m.  pêch.  Morceau  de  bois 
plat  ,endenté  ,  sur  lequel  on  plie  les  lignes. 

TUAVURE.  s.  f.  Espace  pratiqué  piès 
de  la  quille  d'un  bateau  foncet,  où  les  com- 
pagnons de  rivière  font  leur  ménage. 

TRAYE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  la 
grive  draine. 

TliÉ.  s.  f.  Espèce  de  trompette  siamoise. 

TRÉAULEouTRÉAULLE.  F.  Tiboub. 

tTRÉBlENS.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux  des 

anciens   Romains,    qui  avaient  un  temple 

sur  les  bords  delà  Trébie. 

TREC.  s.  m.  Espèce  de  laque  naturelle 
du  Pérou. 

TRÉCIIRUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TRÉDAM.  Sorte  d'exclamation,  p.  us. 
TRÉFILEUIE.  s.    f.    Machine  qui  sert 
pour  tirer  le  laiton  à  la  filière,  —  Atelier  où 
l'on  tréfile. 

TRÉFILER,  V.  a.  Passer  du  laiton  par 
la  filière.  =  TaÊriL«,  ke.  part. 

TUÉFILEUR,  s.  m.  Celui  qui  tréfile. 
•TRÈFLE,  s.  m.  Ornement  de  sculpture 
taillé  sur  les  moulures.    Trèfle  à  palmeltcs. 
— Fourneau  de  mine  qui  est  fait  en  forme 
de  trèfle. 

TRÉFLER.  V.  a.  Dans  les  monnaies, 
faire  un  mauvais  rengrènenient.  =  TaifLi, 
ÉE.  part. 

TRÉFLIER,  s,  m,  Chaînctier,  vieux. 
TRÉQUEL.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qu'on 
trouve  au  Chili. 

TREILLAGER.  v.  a.  Garnir  de  treillage, 
faire  un  treillage.  =  Tbeili.acé  ,  i.K.  part. 

TREILLAGEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
treillage». 

•TREILLE.  8.  f.  pèch.  Espèce  de  filet 
dont  on  se  sert,  dans  le  pays  d'Aunis ,  pour 
pêcher  des  chevrettes,  etc. 

•TREILLIS.  5.  m.  Châssis  divisé  en  plu- 
sieurs carreaux,  à  l'usage  des  peintres.  — 
Pièce  d'étain  à  claire  voie  que  le  potier 
d'étain  met  en  étalage  à  une  boutique.  — 
Fermeture  dormante  de  fer  ou  de  bronze. 

—  Châssis  de  fil  de  fer  pour  garantir  les 
vitraux. 

TREIZAIN.  ».  m.  Pièce   de  monnaie. 

—  Treize  gerbes  de  blé  sur  lesquelles  00 
lève  la  dlme. 

•TREIZIÈME.  8.  m.  Intervalle  de  musi- 
que qui  forme  la  sixte  de  l'octave. 
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TUELINGAGE.  s.  m.  raar. Cordage  ter- 
miné par  plusieurs  brancbes,  comme  les 
|>ati;>  de  bouline. 

TUIXliNGL'ER.  v.  a.  mar.  Faire  usage 
d'un  corJugc  à  plusieurs  brancbes.  =  Tbe- 
LWCCE  .  £E.  part. 

TRÉMADOTES.  s.  m.  |il.  Ordre  de  vers 
de  la  classe  des  intestinaui. 

TRÉMANDRE.  s.  [.  Genre  de  plantes 
ijabli  dans  la  famille  qui  porte  ce  mCme 
nom. 

TRÉMANDRÉE.s.f.  Famille  de  plantes 
qui  îc  rapproche  de  celle  des  polygalécs. 

TRÉMATODÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  vers 
de  la  cUiSe  des  iutestiuau.\. 

TKÉMATODON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

TRÉMATOPNÉS.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
poissons  de  la  division  des  cartilagineux. 

TREMBLANT-DOUX.  s.  m.  Soupape 
d'un  porle-vent  de  buB'et  d'orgue. 

TKEMBLAM'E.  s.  f.  Kom  donné  à  la 
torpille  et  à  la  gymnote  électrique. 

TRCMBLAN'i-FORT.    s.    m.    Soupape 
d'un  porte-vent  de  buU'ct  d'orgue. 
'TREMBLE,  s.  m.  Ou  donne  aussi  ce  nom 
à  la  torpille. 

TUEMBLEUR.  s.  m.  Espèce  de  sapa- 
jou. —  Nom  donné  aussi  au  silure  élec- 
liique. 

T'REME.  s.  m.  Arbre  de  laCochincbine, 
ûe  la  nionoccie  pentandrie. 

TRÉMEAU.  s.  m.  La  partie  du  parajiet 
qui  est  terminée  par  les  deux  autres  parties. 
.  TRLMELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  algues. 

TUEMEX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'uidre  des  hyménoptères. 

'TRÉMIE,  s.  f.  Auge  garnie  de  trous  poui 
uiettrc  le  manger  des  oiseaux.  —  A'ase 
pyramidal  pour  mesurer  le  sel. 

rUEMlON.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  sou- 
tient une  trémie  de  moulin.  —  Bande  de 
fer  qui  soutient  la  botte  d'une  cheminée. 

TRÉMOIS.  s.  m.  Mélange  de  grains  que 
l'on  sème  au  printemps  p(mr  les  bestiaux. 

ÏREMOlSE.s.  f.  ?iom  qu'on  donne,  en 
certains  lieux,  à  la  vraie  toi'piUe. 

TRÉMOLITE.  s.  m.  Substance  miné- 
rate  que  l'on  nomme  aussi  Grainmatiic, 

TREMPE,  s.  f.  Dans  l'imprimerie,  ac- 
tion do  treu3[)er  le  papier.  —  Eau  propre  à 
faire  feunenter  les  grains  dans  les  brasse- 
ries. —  Premier  jet  de  eire  qu'on  donne 
aux  mèches. 

TREMPERIE.  s.  f.  Endroit  destiné  pour 
Irimper  le  papier  d'impression. 

TREMPIS.  s.  m.  Liqueur  dans  laquelle 
on  nettoie  le_s  cuivres. —  Eau  dans  laquelle 
on  a  tiempé  la  morue.  —  j  Endroit  où  les 
barangères  mettent  dessah  r  le  poisson.  — 
Atelier  d'amidonnier. 

TREMPLOIRE.  s.  f.  La  première  cuve 
qui  sert  à  la  préparation  de  l'indigo. 

TREMPLlTE.s.  f.  Espèce  de  subitanee 
u.inéral.-. 

TREMPURE.  s.  f.  Grand  cercle  de  bois 
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chargé  d'un  poids,  que  le  meunier  dirige 
pour  faire  moudre  d'une  certaine  manière. 

TRÉMUE.  s.  f.  mar.  Entourage  de 
planches  pratiqué  autour  de  l'écoutille  des 
petits  bàtimens  que  l'on  envoie  pour  pêcher 
les  harengs. 

TRENTANELLE.  s.f.  Nom  qu'on  donne 
au  sumac  fustet. 

TRENTE -NEUF- PIEDS,  s.  m.  mus. 
Jeu  d'orgue. 

TRENTEPOULIA.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  crucifères. 

TRENTESIX-MOIS.  s.  m.  Celui  qui, 
voulant  passer  en  Amérique  sans  payerson 
passage,  s'engageait  à  servir  pendant  trois 
ans  la  personne  ù  qui  le  capitaine  le  don- 
nerait. 

TKENTRAILLE.  s.  f.  pèch.  Fil  passé 
à  travers  les  mailles  d'un  ûlet. 

TREOU.  s.  m.  mar.  Voile  carrée  que  les 
tartanes,  les  galères,  etc.,  portent  dans 
les  gros  temps. 

•TRÉPAN,  s.  m.  Tarière  forte  dont  on 
se  sert  pour  percer  les  pierres ,  les  murs , 
I':s  plaucheis.  —  Nom  d'une  espèce  d'holo- 
thurie dont  on  fait  grand  cas  en  Chine. 

"TREPAS,  s.  m.  mar.  Petit  passage  ou 
Gl  d'eau  entre  deux  bancs  ou  au  milieu  des 
terres. 

TRÉPOINTE.  s.  f.  cordonn.  Cuir  cousu 
entre  deux  autres  cuirs.  —  Bande  de  cuir 
que  l'on  coud  avec  la  première  semelle  de 
l'empeigne;  il  y  a  la  Tivpointe  i/t  devant  et 
celle  de  derrière. 

TRÉPORT.  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois 
qui  forme  la  hauteur  de  la  poupe.  On  dit 
aussi  Trcpost. 

TBÉSAILLE.  s.  f.  Pièce  de  bois  assu- 
jettie aux  deux  ridelles  ou  brancard  du 
tombereau. 

TRÉSILLON.  s.  m.  Morceau  de  bois  que 
l'on  met  entre  des  ais  nouvellement  sciés  , 
pour  les  tenir  en  état,  et  les  faire  sécher 
plus  aisément.  —  mar.  Petit  levier  de  bois 
pour  souquer  deux  cordages  qui  font  force 
l'un  contre  l'autre. 

TRÉSILLONNER.  v.  a.  mar.  Souquer  , 
serrer  arec  le  trésillon.  =TiiÉs]LL0HnK,  le. 
part. 

'TRÉSOR,  s.  m.  Variété  de  poire  que 
l'on  nomme  ainsi  Poire  d'amour. 

TRÉSORERIE  NATIONALE,  s.  f.  C'é- 
tait, pendant  la  révolution  de  France,  le 
lieu  où  étaient  versées  les  sommes  qui  pro- 
venaient des  revenus  nationaux,  et  d'où 
l'on  tirait  celles  qui  étaient  employées  au 
service  et  aux  dépenses  de  l'état.  Aujour- 
d'hui on  dit  Trésor  royal. 

fTRESQUALE.  s.  f.  Terre  qui  se  trouve 
mêlée  avec  les  crihlures  de  la  cochenille. 

TRESQUILLES.  s.  f.  pi.  Laines  en  suint 
qui  viennent  du  Levant. 

TRESSAILLEduTRESEILLE./'.  Tri!- 

SAILLE. 

•TRESSER.  V.  a.  fahriq.  Mettie  propre- 
ment du  CI  autour  des  ileurs  des  patrons 
de   dentelles. 


TKi 

TRESSOIR.s.m.  Outil  de  gainierpour 
marquer  les  distances  où  il  faut  placer  les 
clous  d'ornement.  —  Instrument  dont  les 
perruquiers  se  servent  pour  tresser  les  che- 
veux. 

TRESSON.  s.  m.  pèch.  Sorte  de  filet ,  de 
folle  ou  de  seine  à  mailles  petites  et  serrées. 

TRESSURE.  s.  f.  péeh.  Filet  de  l'espèce 
des  folles  dont  on  se  sert  particulièrement 
en  Bretagne. 

TREST.  s.  m.  mar.  Sorte  de  toile  à  voiles 
employée  particulièrement  pourles  bateaux 
pécheurs. 

TRESTOIHE.  s.  m.  Sorte  de  tenaUle  en 
bois  dont  se  servent  les  vanniers. 
tTRESTQME.  s.  f.  myth.  Déesse  qu'on 
invoquait  contre  la  lassitude  des  voyages. 

TRÉTOIRE.  /•.  Teestoibe. 

TRETORRIIIZA.  s.  m.  Espèce  de  phnie 
de  la  famille  des  gentianees. 

TRÉ-TRÉ-TRÉ.  s.  m.  Sorte  de  quadru- 
pède  de  Madagascar,  de  la  grosseur  d'un 
veau. 

TREU  ou  TRULOT.  s.  m.  pêch.  Petite 
truble  pour  prendre  des  chevrettes.  On  dit 
aussi  Trcuitlc. 

*  TRÊVE,  s.  f.  f .  On  appelait  Tréic  de 
Dieu ,  dans  l'ancien  temps ,  une  défense 
solennelle  que  s'étaient  imposée  les  sei- 
gneurs et  barons,  qui  étaient  en  guerre  ,  de 
se  tuer  les  fêles  et  les  dimanches. 

•  TRÊVE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allégorique. 
TRÉVIER.  s.  m.  mar.  Chef  des  voiles, 

celui  quia  soin  des  voiles.  On  dit  plus  ordi- 
nairement et  mieux,    yoilicr. 

TRÉVIRE.  s.  f.  Cordage  plié  en  deux, 
qui  sert  pour  l'embarcation  des  futailles, 

TRÉ VIRER.  V.  a.  Chavirer  un  câble, 
une  m^anccuvre.  =:TEÉviQii,  éb.  part. 

TREWIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
dioécie  polyandrie. 

TREZAIN.  s.  m.  Treizième  partie. 

TRÉZALÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'un  tableau 
dont  la  surface  est  semée  de  petites  fentes. 
—  Se  dit  de  la  porcelaine  qui  est  fendue  ou 
gercée.  , 

fTBÉZALER.  v.  a.  C'est  faire  de  petites 
fentes  sur  l'émail  de  la  faïence.  =  TsBziLii, 
LE.  part. 

TRÉZEAU.  s.  m.  Treize  gerbe«. 
fTIlI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  dans  les 
fabriques  de  lacets,  i\  un  composé  de  qua- 
tre colonnes  percées  en  lignes  droites ,  pla- 
cées sur  leur  hauteur  à  une  distance  égale 
de  quatre  pouces ,  et  enclavées  dans  le  mar- 
ebepied  du  métier  sur  lequel  on  distribue 
les  bobines  lorsqu'elles  sont  chargées. 

TRIACADE.s.m.Asseniblée,corpsde3o 
hommes  chez  les  anciens  Grecs  et  chez  les 
Égyptiens. 

'TRIACANTHE.  s.  m.  Sous  -  genre  de 
pois>.ons  établi  parmi  les  batistes. 

TRIACIINE.  s.  f.  Genre  de  plante*  de 
la  famille  des  synanlhérées. 

ÏRIACONT.\ÈDRE.  s.  m.  biat.  nat.  Se 
dit  des  cristaux  dont  la  surface  est  de  Ireote 
ihumbcs. 
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TRIADE  HARMONIQUE,  s.  f.  mu>iq. 
Propoilioa  harmonique  ;  accord  parlai! 
majeur. 

TRIADIQUE.  adj.  Se  dit ,  dans  l'Église 
grecque  ,  d'un  hymne  dont  chaque  itrophe 
finit  par  des  louanges  de  la  Trinité  et  de  la 
Vierge.  —  s.  f.  Genre  de  plantes. 

TltlAÈNE.  s.  f.  Plante  du  Mexique,  de 
la  Tamille  des  graminées. 

•TRIAGE,  s.  m.  Opération  par  laquelle 
on  sépare  la  partie  métallique  du  minerai 
d'avec  la  roche  dont  cette  partie  est  enve- 
loppée. —  Opération  par  laquelle  ou  visite 
toutes  les  feuilles  de  papier  pour  en  ûter 
les  petites  taches. 

TRIAILLES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  car- 
tiers  donnent  aux  caries  dont  la  qualité 
est  inférieure. 

TRIANDRIE.  s.  f.  Troisième  classe  de 
végétaux  ou  de  plantes  à  trois  étamincs. 

'TRIANGLE,  s.  m.  Instrument  de  musi- 
que usité  parmi  les  Auvergnats.  — Equerrc 
de  menuisier.  — ■  Ouvrage  de  fortification 
doul  les  trois  angles  sont  fortifiés  par  un 
hastlon.  —  Ëchafand  qui  sert  à  travailler 
fcur  les  côtés  d'un  vaisseau  ;  -  machine  qu'on 
suspend  aux  grands  mâts  pour  les  racler. 
TRIANGULAIRE,  s.  ni.  Sorte  de  pois- 
son du  genre  des  oslracions.  —  Espèce  de 
léiard. 

TRIANGULAIREMENT.  adv.  Fait  en 
triangle. 

TRIANGULAIRES,  s.  m.  pi.  Cinquième 
section  des  cancers  de  Linnée. 

TRIANGULË.ÉE.  adj.  À  trois  angles , 
qui  a  la  forme  de  trois  angles. 

TRIAÎVISITE.  3.  m.  Espèce  de  fossile 
q«i  a  quelque  affinité  aVec  les  méduses. 

TRIANTUÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  portulacces. 

TRIANTUÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

tTRlARDS.  s.  m.  pi.  Chez  les  cartiers  , 
cartes  du  troisième  triage. 

TUIBALLE.  s.  f.  Morceau  de  fer  qui  sert 
pour  triballer  les  peaux. 

TRICALLER.  v.  a.  Passer  les  peaux  par 
la  ti'iballe.  =  Tbidallé  ,  éb.  part. 

TRILOMÈTRE.  s.  m.  phys.  Instrument 
inveiité  pour  connaître  les  degrés  de  frotte- 
iue4it,  par  la  quantité  de  poids  que  l'on 
met  dans  un  bassin  suspendu  à  un  cylindre 
caobile. 

TRIBORDAISou  TRIBORDÈS.  s.  m. 
Partie  de  l'équipage  qui  doit  faire  le  quart 
du  tribord.  Ou  nomme  liuslforàais  ou  Bas- 
liordjjs  la  moitié  qui  fait  le  quart  du  bâbord. 
y.  ces  mots. 

TRIBOULET.  s.  m.  Grosse  quille  de 
bois  qui  sert  ù  arrondir  ou  à  souder  des 
ouvrages  d'orfévrei-ie. 

TRlBUiSAL  DE  CASSATION,  s.  m. 
Tribunal  qui  fut  établi,  pendant  la  révo- 
lution française  ,  pour  prononcer  sur  les 
demandes   en  cassation  ou  en  renvoi  d'un 
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TRIBUNAL  CIVIL,  s.  m.  Tribunal  qui 
fut  établi,  iicndant  la  révolution  française, 
dans  chaque  département  ,  pour  juger  les 
alfaircs  qui  n'ont  pu  être  conciliées  devant 
le  juge  de  paix.  On  dit  aujourd'hui  Tribunal 
de  prcniuTC  instance. 

TRIBUNAL  HE  COMMERCE,  s.  m. 
Tribunal  particulier  qui  est  établi  en  France 
pour  juger  les  contestations  relatives  au 
commerce  de  terre  et  de  iner.  Ce  tribunal 
ne  peut  juger  en  dernier  ressort  au-delà  de 
la  valeur  de  5oo  myriagrammes  (  102  quin- 
taux 22  livres)  de  fi ornent. 

TRIBUNAL  CORRECTIONNEL,  s.  m. 
Tribunal  établi  en  France  pour  le  jugement 
des  délits  dont  la  peine  n'est  ni  aOliclive  ni 
infamante. 

TRIBUNAL  CRIMINEL,  s.  m.  Tribunal 
établi  en  France  pour  appliquer  les  peines 
prononcées  par  la  loi  contre  les  délits  qui 
emportent  peine  afflictive  ou  infamante. 

TRIBUNAL  DE  FAMILLE,  s.  m.  Tri- 
bunal qui  fut  établi,  pendant  la  révolution 
française  ,  pour  prononcer  sur  les  contesta- 
tions élevées  entre  mari  et  femme  ,  père 
et  fils,  grand-père  et  petit-fils,  frères  et 
sœurs,  oncles  et  neveux,  etc. 

TRIBUNAL  DE  POLICE  MUNICI- 
PALE, s.  m.  Tribunal  créé  en  France  par 
la  constitution  de  1791 ,  et  qui  était  chargé 
de  prononcer  sur  les  infractions  aux  lois  et 
règlemens  de  police. 

TRIBUNAL  DE  PAIX.  s.  m.  Tribunal 
établi  en  France  ,  et  composé  d'un  juge 
de  paix  et  de  deux  assesseurs,  pris  dans  la 
commune  où  se  tiennent  les  séances,  f.  Joce 
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TRIBUNAL  RÉVOLUTIONNAIRE,  s. 
m.  Tribunal  qui  l'ut  établi,  en  France  , 
sous  le  règne  de  la  terreur  ,  pour  juger  ceux 
qui  étaient  regardés  comme  ennemis  de  la 
révolution. 

TRIBR.iQUE.  s.  m.  Pied  de  vers  grec  ou 
latin  composé  de  trois  syllabes  brèves. 

•TRIBULATION.  s.  f.  f  n))"»-  Figure 
allégorique. 

TRIBULLE.  s.  f.  Chair  de  porc  frais 
qu'on  a  fait  cuire  dans  de  la  graisse,  p.  us. 
TRIC.  s.  m.  Mot  qui  signifie,  chez  les 
imprinieuis,  7ui((fr  le  travail  et  aller  boire. 
TRICAPSULAIRE.  adj.  des  a  g.  À  trois 
capsules,  qui  a  trois  capsules.  Fruit  cap- 
sulairc. 

TRICBALAC.  s.  m.  mus.  Instrument 
composé  de  deux  marteaux  de  bois  sus- 
pendus chacun  à  un  montant  ou  manche  , 
et  avec  lesquels  on  frappe  sur  une  plaa- 
chftte  en  mesure. 

TRICENAIRE.  adj.  des  2  g.  De  trente, 
qui  a  trente  ans.  Son  fils  est  triUnaire.  peu 
usité. 

TRICÉPHALE.  adj.  et  s.  m.  Qui  a  trois 
tètes,  peu  usité.  | 

TRICEPS,  s.  m.  anat.  U  se  dit  de  cer-  ! 
muscles  dont  la  partie  supérieure  est  t 


tribunal  à  un  autre.    Aujourd'hui  on  dit  la  1  divisée  en  trois.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
Bxutc  Cour,  ou  Cour  de  caistttion.  I       TRICER.  s.  m.  Sorte  d'aibre  .-jui  croit 


la  Cocfainchine.  — Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  tilbymaloïdes. 

TRlCERAI.i.  s.  m.  Grand  arbre  de  la 
province  de  Xalapa  au  Mexique. 

•TRICIIALQUE,s.m.  Pièce  de  monnaie 
qui  n'était  que  le  douzième  de  l'obole. 

TRICHARI.  s.  m.  Arbre  de  la  Cochin- 
chine,  de  la  famille  des  euphorbes. 
flRlCIIATOTOLT.  ».   m.   Espèce  d'oi- 
seau qu'on  rencontre  au  Mexique. 

TRICIIELOSTYLE.    s.    m.    Genre    de 
plantes  de  la  famille  des  fimhristyles. 
TRICIIÈQUE.  s.  m.  Espèce  d'animal. 
TRICIIÈTE.  s.  f.  Espèce  de  plante   du 
genre  des  bromes. 

jTRlCUIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cha&.pignons. 

TRICUIASE.  s.  m.  raéd.  Affection  des 
reins.  —  Douleur  aux  mamelles,  vulgaire- 
ment dite  /cpoi^  — Maladie  des  paupières. 
On  dit  aussi  Trichiasis. 

ÏRICIIIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TRICIIILIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  azédarachs. 

TRICIIINION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  amarantacées. 

TRICIIISME.  s.  m.  chir.  Fraction  pres- 
que imperceptible  des  os  plats,  ressemblant 
à  un  cheveu. 

TRICIIITE.  s.  m.  Pierre  des  anciens; 
schiste  alumineux  ;  alumine  sulfatée  ;  vitriol 
concret  en  cristaux  capillaires. 

TRIGHIURE.s.  f.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  apodes. 

TRICUOCÉPIIALE.  s.  m.  Genre  de 
vers  de  la  classe  des  intestinaux, 

TRICJIOCÈHE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
qui  diffère  peu  de  celui  des  limonies. 

TRICHOCÉRIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

TRICIIOCERQUE.s.  m.  Genre  de  poly- 
pes amorphes,  qui  a  été  établi  aux  dépi:us 
des  ccrcaires. 

TRICIIOCHLOA.  s.  m.  Geni^  déplan- 
tes de  la  famille  des  graminées. 

TRICUOCLADE.  s.  m.  Espèce  d'à. bie 
du  Cap,  de  la  dioécie  monandrie. 

TRICHOCLINE.  s.  f.  Genre  de  plantiï 
de  la  famille  des  synanthérées. 

TRICIIODE.  s.  m.  Genre  de  polyi  es 
amorphes  ou  d'animalcules  infusoires. 

TKICIIODESME.  s.  m.  Plante  de»  In- 
des, de  la  famille  des  bourraclics. 

TRICHODION.  s.  m.  Genre  de  pbntcs 
de  la  famille  des  graminées. 

TKICUOGAMILE.  s.  m.  Genre  de  phm- 
tes  qu'on  a  réuni  à  celui  des  murrais. 

TRICIIOGONE.  s.  m.   Genre  de  CMjrt- 
fervcs  qui  diffère  peu  de  celui  des  lémanes. 
TRICHOMA.  s.  m.  méd.  Mot  latin  par 
lequel   on  désigne  quelquefois  la  pliquc. 

TIUCIiOM.ANE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  fougères. 

TRICIIOMATES.  s.  f.  pi.  Seconde  ac- 
tion de  la  famillit  des  algues. 

TR'.CIÎOMATIQUE.  adj.  des  2  g.  m  d. 
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Qui   tient,  qui  a  rapport  au  Iricliuma  nu 
à  la   plique. 

TniCUO."VDVLr,.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes qui  (lillerc  peu  de  celui  des  lonintics. 

TlilGIIONÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  l'axie  bulbocode. 

T1UCII00?J.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

TRICIIOPE.  s.  m.  Sorte  de  fruit  qui 
Tient  de  Ceyian. 

TRICIIOPUOUE.  s.  ra.  Genre  de  plan- 
tes intermédiaires  entre  les  scirpes  et  les 
linaigrcttis., —  Autre  genre  de  plantes  de 
la  faoïille  des  algues,  peu  connu. 

TRICIIOPIIYLLE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  qui  a  été  établi  pour  placer  l'acti- 
nelle  laineuse. 

TlUCHOrODE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  tlioraciqties. 

TRICHOPTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insec- 
tes connu  aussi  sous  le  noui  de  Psyclwdc. 

TRICllORÛE.  s.  f.  mus.  Pan  dore  à  trois 
cordes. 

TRICHOSANTIIES.  s.  f.  pi.  Genre  de 
plantes  établi  parmi  les  anguines. 

TRICHOSIS,  TRICIUASIS.  T.  Thi- 
cniiSE. 

TRICHOSTÈME.  s.  m.  Genre  de  plan 
tes  de  la  famille  des  labiées. 

TRICIIOSTOME.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  brys  de  Linnée. 

TRICIIURE.  s.  m.  Genre  de  ïers  delà 
classe  des  intestinaux. 

tTRICLARI  A.  s.  f.  Surnom  que  la  mytho- 
logie a  donné  à  Diane. 

TRICLASlTEouTRlKLASITE.  s.  m. 
Sorte  de  minéral  qu'on  trouve,  en  Suéde  , 
dans  une  gangue  quarzeuse. 

TRICLINE.  s.  f.  Salle  à  manger  des 
Romains,  ou  trois  lits  étaient  dressés. 

TRICLINION.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  araliacécs. 

•TRICOISES.  s.  f.  pi.  Tenailles  de  me- 
nuisier. 

•TRICOLORE,  adj.  m.  et  f.  Mot  qui  si- 
gnifie ,  dans  son  acception  générale  ,  qui  est 
de  trots  couleurs;  et,  dans  une  acception 
particulii-re ,  rouge j  bleu  et  blanc j  couleurs 
nationales  qui  furent  adoptées  en  France 
pendant  la  révolution,  et  qui  furent  con- 
servées depuis  1789  jusqn'en  i8i4,  époque 
où  la  couleur  de  la  monarchie  française  , 
lo  blanc  seul,  fut  universellement  reconnue. 
On  dit ,  conformément  à  l'étymologie  ,  tri- 
tolor,  indéclinable.  Pavillon  tricolor.  Ru- 
ban tricolor.  On  dit  aussi  Rubans  tricolors  et 
tricolores, 

TRICORINE.  s.  f.  Genre  de  plante»  de 
la  famille  des  asphodèles. 

THICOSINES.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  i 
une  tuile  fendue  en  deux. 

•TRICOTER,  v.  a.  Se  dit  d'un  cheval 
qui ,  en  marchant  ,  remue  beaucoup  les 
jambes  sans  avancer. 
tTRlGTIRIES.  où  TRICTYES.  s.  f.pl. 
Stcrldccsqui  se  faisaient,  chez  les  anciens, 
en  l'honneur  de  Mars-Enyalius. 
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•TRICTRAC,  s.  m.  Canon  à  cinq  bou- 
ches qu'on  v.iyait  autrefois,  à  Rome,  à  la 
porte  du  chiltcan  Saint-Ange. 

TRICUSPJDAIRE.  s.  m.  Arbre  qui 
croit  au  Pérou.  — s.  m.  pl.  Famille  de  vers 
intestinaux. 

TRICUSPIDE.  adj.  des  a  g.  À  trois 
pointes.  f'aUulcs  tricuspidcs.  On  dit  aussi 
trieuspidal. 

TRICUSPIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminéa». 

TRICYCLE.  8.  m.  Arbre  dn  Brésil ,  de  la 
famille  des  nyctaginées. 

TRIDACHNÉ.  s.  m.  Genre  de  Icstacés. 
TRIDACTVLE.    s.    m.    Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  orthoptères. — Genre  d'oi- 
seaux à  trois  doigts. 

TRIDACTYLITE.  s.  f.  Genre  déplan- 
tes de  ta  famille  des  saxilVagées. 

TRIDAX.  s.  m.  Plante  du  Mexique,  de 
la  famille  des  corymbifères. 

TRIDENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  trois  dents, 
qui  est  en  forme  de  trident. 

TRIDENTÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  stapolics. 
tTRIDENTIFÈRE.  adj.  des  2  g.   Armé 
d'un  trident.  —  f  myth.  Surnom  donné   à 
Neptune. 

TRIDENTULA.  s.  f.  Dent  pétriûee  qui 
avait  trois  pointes  ou  trois  dentelures. 

TRIDESME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  tithymaloides. 

TRIDI.  s,  m.  C'était  le  troisième  jour 
delà  décade,  dans  la  nouvelle  année  ré- 
publicaine qui  fut  adoptée  en  France  pen- 
dant la  révolution. 

TRIE.  s.  f.  Espèce  de  couleuvre.  —  Sorte 
de  morue  verte. 

TRIÈDRE.  adj.  f.  A  trois  faces  ou  côtés. 
Pyramide  tricdre.  Angles  tricdrcs. 

TRIENTALE.  s.  f.  Plante  des  Alpes, 
de  la  famille  des  primulacées. 

TRIÉRARCUIE.  s.  f.  Dignité,  fonction 
du  triérarque.- — Armement  et  commande- 
ment d'une  galère,  f.  Tbiébahoob  dans  li 
Dictionnaire. 

TRIÉTÉRIDE.  s.f.Espacede  trois  ans 
jTRIÉTÉRlES.  s.  f.  pl.  Fêtes  célébrées 
par  les  Béotiens  en  l'honneur  de  Baccbiis. 
On  dit  aussi  Triennales  et  Trittériques, 

TRIÉTÉRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  se 
l'ait  ou  qui  arrive  tous  les  trois  ans» 

TRIEUSE,  s.  f.  Femme  qui  trie  le  vieux 
linge  à  papier.  On  dit  aussi  Dèlisseitse. 

TRIFACIAL.  adj.  m.  anat.  fl  se  dit  des 
nerfs  trijumeaux  ,  qui  se  divisent  en  trois 
branches. 

TRl-FÉMORO-ROTULIEN.  adj.  m. 
Se  dit  du  muscle  qui  S4î  lie  à  la  rotole  pa 
son  extrémité  inCèrienre  et  au  fémur  par 
sa  triple  origine  supérieure.  —  II  est  aussi 
substantif. 

TRI  -  FÉMORO  -  TIR!  -  ROTULIEN 
adj.  m.  11  se  dit  du  muscle  triceps  cru- 
ral. —  Il  est  aussi  substantif. 

TRIFIDE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  fendu 
en  troi;  ù  peu  près  jusqu'à  a<oitio. 
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TRIFIL  on  TRIPLE,  s.  m.  Su,t«  de 
batffau  à  douze  rames. 

TRIIILERIE.  /-.  TairinaiE. 
TRIFOLIUM.  s.  m.  Plante  des  ancien.. 

Génie  de  plantes  qui  comprend  tuuti:s 
les  herbes  à  trois  lobes  ou  i  trois  folioles. 
C'est  le  Triphyllum  des  Grecs. 
tTRIFORME.  adj.  des  2  g.  À  trois  for- 
mes. —  fiytli-  Surnom  de  la  Chimère. 

TRIGAME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  été  ma- 
rié trois  fois.  —  f  Qui  a  trois  femmes. 

TRIGAMIE.  s.  f.  Troisième  mariage.— 
t  Mariage  avec  trois  personnes  en  même 
temps. 

TRIGASTRIQLE.  adj.  des  a  g.  anat. 
II  se  dit  des  muscles  qui  ont  trois  por- 
tions charnues. 

TRIGE.  s.  m.  bjst.  anc.  Char  attelé  de 
trois  chevaux. 

TRItiLE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 

TRlGLOCmDE.  K.  sa  signification  au 
mot  Crochet. 

TRIGLOCHIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  troscart  des  marais. 

TRIGLGCHINES.  s.  f.  pL  Valvulei 
triangulaires  dans  les  ventricules  du  cœur. 

TRIGLOTTlSME.s.  m.  Phrase  compo- 
sée de  trois  langues. — Mot  composé  de  troi» 
autres  mots  tirés  de  diiférente»  langue». 
C'est  un  triglottisme. 

TR1G0I\E.  3.  m.  Instrument  pour  tra- 
cer les  arcs  de  cadran.  —  Triangle  form* 
par  trois  planâtes.  —  Instrument  de  musi- 
que des  anciens,  —  Genre  d'insecte».  — 
Faitie  de  plante  à  trois  angles.  —  Surface 
triangulaire  de  la  vessie. 

TRIGONELLE.  s.  f.  Genre  de  plante»  d» 
la  famille  des  légumineuses. 

TRIGONIE.  ».  f.  Sorte  de  coquille  ma- 
rine, nouvejlement  trouvée  sur  lescùte»  de 
la  liollande. 

TlUGONlEH.s.  m.  f  Animal  delà  fri- 
gonie. 

TBIGONIERS.  ».  m.  pi.  Famille  dt 
plantes  de  la  décandrie  monogynie. 

TRIGONIMA.  s.  m.  Genre  de  coquil- 
lage» de  la  classç  des  univalves. 

TRIGONOBATE.  s.  f.  Espèce  de  pois- 
son dn  genre  des  raies. 

TRIGOKOCÉPHALE.  s.  m.  Sorte  d. 
serpent  qui  se  rapproche  des  crotale»  et 
des  lakétis. 

TRIGUÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d. 
la  famille  des  solanées. 

TRIGYNIE.  s.  f.  Ordre  de  plante»  dont 
la  fleur  a  trois  organes  femelle». 

TRUUGUÉ,  ÉE.  adj.  bot.  lise  dit  de» 
feuilles  qui  ont  trois  paires  de  folioles. 

TRIJUMEAC.  s.  m.  anat.  Nerf  à  trois 
branche»  de  la  cinquième  paire  céré- 
brale. —  Il  est  aussi  adjectif.  L»  nerf  tri- 
jumtau.  Ni rfs  trijumeaux. 

TRIKLASITE  ,    TRICKLASITE,    f. 

TaiCLiSITK. 

TRIL  ou  TRILLE.  ».  m.  mus.  Sorte  de 
cadence  ou  de  battement  de  gosier. 
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TRILATÉRAL,  LE.  adj.  À  trois  côtés  , 
qui  a  liois  côlés.  Fif^'urt  trilatcralc. 

TRILATÈRE.  F.  TaiiBGL»  dans  le 
Dictionuairc. 

TRILÉPISION.  s.  m.  Arbre  de  Mada- 
gascar, de  la  l'amiUe  de  rosacées. 

TIllLÉSI.  s.  m.  Sous-geure  de  plantes 
dont  les  feuilles  sont  odorantes.  Ou  dit  aussi 
Trilisi. 

TRILIN.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  d'A- 
méiiqiie,  delà  polyandrie  monogynie. 

TRlLlSl.  r.  TaiLESi. 

TRILLE,  TRILE.    /'.   Tbil. 

TKILLIACÉLS.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  établie  aui  dépens  des  liliacées. 

•TRILLON.  ou  TRILLIOJJ.  s.  m.  Genre 
de  plantes  de  la  faniille  des  asparagoïdes. 

TRILOBÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Qui  a  trois 
lubes.  Fftiilks  Iritoùècs. 

TRILOBITE.  s.  m.  Genre  d'animaux 
fossiles  qui  paraît  avoirappartenu  à  la  classe 
des  crustacés  ,  mais  qu'on  acru  devoir  por- 
ter à  la  classe  des  insectes  myriapodes. 

TRILOCULAIRE.  adj.  dés  >  g.  À  trois 
loges.  Piaule  triloculaire. 

TRILOGIE,  s.  f.  Assemblage  de  trois 
pièces  de  théâtre  ou  dialogues.  Les  trilogies 
de  Platon. 

TRIMBALER,  v.  n.  Remuer,  traî- 
ner, porter  quelque  chose  partout,  popul. 

TRIMER.  V.  a.  Aller  vite,  marcher  vite 
et  avec  fatigue,  courir,  popul. 

T1UMÈRES.8.  f.pL  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TRIMERESURE.  a.  m.  Genre  de  rep- 
tiles de  la  famille  dès  serpens. 

TRIMÈTRE.  s.  m.  Vers  grec  ou  latin 
qui  a  trois  mesures. 

TRIMEZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diïTL're  peu  de  celui  des  cipures. 

TUIMORPUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  synanthèrées. 

TRINERVE.  s.  f.  Plante  trinervée,  on 
à  trois  nervures  sous  le  pétiole. 

TRINERVÉ,  ÉE.  adj.  bot.  À  trois  ner- 
vures. Feuilles  trinervées. 

TRirSEURE.  6.  m.  Genre  d'insectes  qui 
est  le  même  que  le  phore. 

TRIKGA.  s.  m.  Genre  d'oiseaui  de 
l'ordre  des  échassiers. 

•TRINGLE,  s.  f.  Pièce  de  bois  longue  h 
l'usage  des  bouchers ,  des  chandeliers  ,  etc, 
poursuspendre  leurs  marchandises.  —  Pièce 
de  bois  à  l'usage  des  nattiers.  —  arch.  Petit 
membre  qui  est  au-dessous  de  la  plate- 
bande  de  l'ordre  dorique. 

TRl.NGLETTE.  s.  f.  Espèce  de  couteau, 
outil  dont  se  servent  les  vitriers  pour  ouvrir 
le  plomb.  —  Pièce  de  verre  avec  laquelle 
on  forme  les  panneaux  de  vitres. 

TRIMTAIRE.  s.  d.s  2  g.  .Sorte  de  re- 
ligieux. —  f.  Plante  aquatique.  —  L'hépatite 
des  jardins. 

TRI>'QU  ART.  s.  m.  Petit  bâtiment  dont 
on  se  sert  pour  la  pèche  du  haren'». 

TRINQUERIÎV.  s.  m.  mar.  llaut  bor- 
dage  extérieur  d'une  galère. 
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TRINQUETIN.  s.  m.  mar.  Troisième 
voile  du  mât  d'une  galère.  Ou  dit  aussi  Tri- 
(fucttn, 

TRI  AQUETTE.  s.  f.  mar.  Voile  de  figure 
triangulaire  ,  voile  latine. 

TKIOBOLE.  s.  m.  Poids  de  trois  oboles. 
—  Monnaie  giecque  de  trois  oboles. 

TRIODIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

TRIODOPSIS.  s.  m.  Genre  de  coquil- 
lages de  la  troisième  classe  des  univalves. 

TRIOÉCIE.  6.  f.  Troisième  ordre  de 
végétaux  de  la  vingt-troisième  classe  de 
Linnéc. 

•TRIOLET,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  la 
luzerne  lupuline. 

TRIOLLE  ou  TRÉAULE.  F.  Tibollb. 
•TRIOMPHANTE,  s.  f.  Ancienne  étoffe 
de  soie  à  fond  gios-de-Tours  et  fleurs  en 
damassé. 

fTRIOXÉS.  s.  f.  pi.  Nom  des  trois  étoiles 
qui  forment  les  constellations  des  deux 
ourses. 

TRIONYX.  s.  m.  Espèce  de  tortue  dont 
la  carapace  est  molle. 

TRIOPHTALMOS.  s.  m.  Sorte  d'agate 
œillée,  ou  espèce  de  pierre  précieuse  qui 
représente  trois  yeux. 

TRIOPTÈRE.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malpighiacées. 
tTRIORCUE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la 
famille  des  accipitres, 
fTRIORCUIE.  6.  f.  Espèce  de  plante. 

TRlORCIilTE.  s.  m.  Sorte  de  prèapo- 
hte  ,  pierre  fossile. 

TRIOSTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  capriibliacées. 

TRIPAN.  s.  m.  Espèce  de  grosse  holo- 
thurie que  l'on  pèche  particulièrement  dans 
les  mers  des  Indes. 

TRIPARTIBLE.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui 
est  susceptible  de  trois  divisions  sponta- 
nées. 

TRIPARTITION.  s.  f.  Division  en  trois 
nombres  ou  trois  parties. 

TRIPÉTALE.  adj.  f.  Qui  a  trois  feuilles. 
Plante  tripétale. 

TRIPUANE.  8.  m.  Substance  minérale 
qu'on  nomme  :iuss\  S podunicnc. 

TRIPUAQUE.  s.  m.  Grand  arbre  d'A- 
frique ,  de  la  famille  dcscorymbiféres. 

TRIPUARMACUM.  s.  m.  pharm.  et 
méd.  Nom  latin  donné  à  un  médicament 
composé  de  trois  drogues. 

TBIPUASIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
paraît  être  le  même  que  le  limonelIitM-. 

TRIPHORE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
l'aiétbuse  pendante, 

TlilPIITONGUE.  r.TaiPHinoHGDBdans 
le  Dictionnaire. 

TRIPIiYLLE.  adj.  des  1  g.  Il  se  dit  do 
calice  des  fleurs  ,  lorsqu'il  est  divisé  en  tiois 
petites  feuilles. 

TRIPIIYLLOÏDE.    s.     m.    Espèce    de 
trèfle,    qui    est  reconnu    comme  étant  le 
type  du  genre. 
•TRll'lCI!.   s.   m.  Celui  qui  achète  des 
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bouchers  les  issues  des   animaux  pour  les 
détailler. 

TUIPINNE.  s.  m.  Arbre  des  Indes ,  de 
la  famille  des  coryuibifères. 

TRIPLARIS.  s.  m.  Grand  arbre  de  U 
Guiane,  de  la  famille   des  polypiers. 

TRIPLASIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

TRIPLAX.  a.  m.  Genre  d'insectes  de  I.1 
famille  des  coléoptères. 

TRIPLE-CROCHE,  s.  f.  Note  de  musi 
que  qui  a  un  triple  crochet  au  bout  de  la 
queue,  et  dont  la  valeur  est  la  moitié  de 
la  double-croche. 

TRIPLE-FEUILLE,  s.  f.  Variété  de 
l'ophrise  à  feuilles  ovales. 

TRIPLE  SILIGIATE  DE  FER.  s.  m 
Sorte  de  minéral  qu'on  tire  de  Suède.  On 
dit  aussi  Fer  dilate  ou  ffètlenbcrgitc. 

TRIPLE-SULFURÉ.  s.  m.  Plomb  sul- 
furé antimonilère  et  cuprifère. 

TRIPLICATA.  s.  m.  Troisième  expédi- 
tion qui  remplace  ,  au  besoin  ,  l'original 
et  h:  duplicata. 

TRIPLITE.  s.  m.   Le  manganèse  phos- 
phaté. 
tTRIPODlPHORIQUE.  s.  f.  hist.  anc. 
Hymne  chanté   par  des  vierges  en  l'hon- 
neur d'Apollon. 

ÏRIPOLIR.    V.    a.    Nettoyer    du   cuivre 
avec  du  tripoli.  =  Tbipoi.i  ,  ib.  part,  peu  ui. 
jTRIPONTÉE.  s.  f.   Ancienne  fête  que 
l'on  célébrait  chez  les  Grecs. 

•TRIPOT,  s.  m.  Vaste  cuve  en  pierre 
qui  contient  5568  muids  de  sel,  mesure  de 
Pa.is. 

TRIPOTIER.  s.  m.  Maître  d'un  tripot, 
TRI  PS  ou  THRIBS.  r.  Thbïps. 
TRIPSAQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

TRIPSIDES  ou  THRIPSIDES.  K 
Thbyps, 

TRIPTÈRE.  adj.  des  j  g.  Qui  a  trois 
ailes.  Feuilles  trtptèrcs, 

TRIPTERELLE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
qui  croit  en  Amérique. 

TRIPTÉRONOTE.  s.  m.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  abdominaux. 

TRIPTÉRYGIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  des 
poissons  qui  sont  munis  de  trois  nageoires. 
—  Ordre  de  poissons. 

TRIPTILION,  s.  m.  Genre  de  plantes 
du  Pérou ,  de  la  syngènésie  polygamie 
égale. 

TRIQUE-MADAME,  s.  m.  Espèce  d'or- 
pin  à  fleurs  blanches. 

TRIQUER.  V.  a.  Séparer  les  bois  sui- 
vant leurs  espèces  et  leurs  qualités.  =  Tbi- 
i.iui,  ÉK.  p.irt. 

TRIQUÈTRE.  adj.  des  2  g.  II  se  dit 
des  feuilles,  des  tiges  qui  ont  ti-ois  faces 
planes.  —  s.  f.  Réunion  de  trois  cuissRs 
avec  leurs  jambes  et  leurs  pied»,  que  l'on 
trouve  quehiciefois  sur  les  médailles  an- 
tiques. La  Trlriuifre  était  le  symbole  Je  la 
Sicile,  à  cause  de  sa  rcfs  mhlancc  avec  les 
trois  promontoires  de  teilc  Ile. 
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TRIQUOISES.  y.  TaicoisEs  dans  le 
Dictionnaire. 

TKIRAPIIIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  f.iniillc  dc's  graminées. 

THISAGION  ou  TIUSAGIUM.  s.  m. 
Hymne  où  le  nom  de  saint  est  répété  trois 

fuis. 

TRISANNUEL,  LLE.  adj.  Qui  dure  trois 
ans  ,  qui  vient  tous  les  trois  ans.  Plante 
trixannuvlle. 

TRISANTHE.  s.  m.  Genre  do  plantes 
des  Indes  ,  de  la  pentandrie  digynio. 

TlUSAUGHIi:.  s.  f.  GouTïrnement  de 
trois  chefs  ;  le  pays  où  ils  gouvernent. 
fTRlSAliQUE.  s.  m.  Dignité,  fonctions 
de  l'un  des  trois  cliefs  d'un  trisarchie. 

TRISCALE.  s.  f.  Nom  spécifique  d'une 
couleuvre. 

TRI-SCAPULO-HUMÉRO-OLÉCRA- 
MEN.  adj.  m.  Se  dit  du  muscle  triceps- 
biacliial.  —  11  est  aussi  subsiantif. 

TRISÉTAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  dans  le  midi  de  la  France. 

TRISME.  s.  m.  Resserrement  convulsif 
ou  rigidité  spasmodique  de  la  mâelioire. 

TRISOLYMPIONIQUE.  s.  m.  Athlète 
vninqucur  trois  Ibis  aux  jeux  olympiques. — 
31  est  aussi   adjectif. 

TIUSOPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
rie  la  famille  des  gades. 

TRISPASTE.  s.  m.  mar.  Machine  à  trois 
l>oulies  qui  sert  à  soulever  de  grands 
fardeaux. 

TRISPr.RME.  adj.  des  a  g.  bot.  Qui  porte 
trois  giajnes,  ou  trois  semences.  Plante 
trispcrmo. 

TRISPLANCHNÏQUE.  adj.  m.  11  se 
dit  du  nerf  grand  sympathique  ou  inter- 
costal. —  11  est  aussi  substaritif. 

TKISSE.  B.  f.  mar. Palan  pour  le  canon. 

TRISTAN,  s.  m.  Genre  d'insectes 
diurnes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

TlUSTAiNIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  li- 
gueuse de  la  famille  des  myrtes. 

TlUSTELLATÉlE.s.f.Arbrisseaugrim- 
pant  de  la  famille  de  malpighiacécs. 

TRISTEMiME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mélaatomes. 

TRISTÈQUE.  s.  m.  Espèce  de  plante 
du  gqcrc  des  lycopodes. 

•TRISTES.SE.  s.  f.  t  niytb.  Figure  allé- 
gorique. 

TRISTICIIE.  s.  f.  Plante  de  Madagas- 
car, qui  flotte  sur  les  eaux  dormantes. 

TRISTOME.  s.  m.  Soas-genre  de  pois- 
sons élabli  aux  dépens  des  fascioles. 

TRISULCE.  adj.  des  2  g.  hist.  nat.  11 
m:  dit  des  quadrupèdes  qui  ont  trois  sabots 
acx  pieds. 

TUISULE.  s.  m.  chim, Sel  à  deux  bases. 
XtyiiS  les  sets  ainmoniaco-magnèsicns  sont  (les 
trhiiUs. 

fTlUTAÏS.  s.  m.  pi.  Sacrifices  des  anciens 
qui  se  faisaient  en  trois  parties. 

TRITÉOPHYE.  s.  m.  mcd.  Fièvre  dont 
l'accès  devient  plus  fort  tous  les  troisièmes 
|ours. 
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TRITERNÉ,  ÉE.  adj.  Il  »e  dit  d'une 

feuille  dont  le  pétiole  commun  se  divise 
et  se  subdivise  trois  fois  en  trois.  Feutllcs 
Irilcrnccs. 

tTRlTIIALE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  joubarbes. 

TRITHÉISME.  s.  m.  Doctrine  reli- 
gieuse ou  système  «^ui  :ldmet  trois  dieux. 

TRITIIÉISTE.  s.  m.  Celui  qui  admet 
trois  dieux,  celui  qui  professe  le  triihéisme. 

XRITICITE.  ■  s.  m.  Épi  de  blé  fossile. 

—  Le  cuivre  sulfuré  spiciforme  de  Franc- 
kemberg. 

TRITOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

•TRITON,  s.  m.  Oiseau  d'Amérique.— 
Espèce  de  mollusque.  —  Machine  dont  on 
se  sert  ponr  plonger  dans  l'eau. 

TRITONIE.  s.  m.  Genre  de  vers  marins 
qui  ont  des  rapports  avec  les  doris. 

TRITONIÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  df_s  ixies  et  des  glaïeuls. 

fTRlTOPATORIES.  s.  f.  pi.  hist.  anc. 
Solennités  dans  lesquelles  on  priait  les  dieux 
pour  la  conservation  des  enfans. 

TRI-TRI.  s.  m.  Frai  de  poissons  fluvia- 
tiles  dont  les  œufs  ont  été  emportés  à  la  mer 
par  les  torrcns ,  les  tempêtes,  etc. 

TRIURE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  apodes. 

TRIVALVÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Qui  a  trois 
valves  ,  qui  est  composé  de  trois  valves. 

TRIVALVE.  adj.  des  2  g.  bot.  À  trois 
valves ,  composé  de  trois  valves.  II  a  la 
même  signification  que  Trivaliê. 

TRIVELINADE.  s.  m.  Geste  burlesque. 
peu  usîtè. 

TRIXIDE.  s.  f.  Plante  d'Amérique,  de 
la  triandrie  trigynie. 

TRIXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  de  celui  des  bailières. 

TRO.  s.  m.  Sorte  de  violon  en  usage  dans 
le  royaume  de  Siam. 

TROCHAiNTÉRlEN ,  NE,  adj.  anat.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  au  trochantcr. 
•TROCHE.  s.  m.  Espèce  de  coquillage. 

TROCHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qu'on  nomme  actuellement  Ehrhartc. 

TROGHEREAU.  s.  m.  On  donne  ce 
nom  au  pin  des  marais. 

'TROCHET.  s,  m.  tonnel.  Sorte  de  grand 
billot  qui  est  semblable  au  moyeu  d'une 
roue  ,  et  porté  sur  trois  pieds.  Les  tonne- 
liers s'en  servent  pour  doler  les  douves  et 
pour  les  dégrossir. 

TROCHETIE.  s.  f.  Espèce  d'animal  quia 
beaucoup  de  ressemblance  avec  l:i  sangsue. 

TROCHIER.  s.  m.  Animal  du  coquillage 
qu'on  nomme  Troctic. 

TROCHILE.  s.  m.  archit.  Rond  creux. 

—  f  Sorte  de  petit  oiseau  ;  -  un  roitelet. 
TROCIIILITE.  s.  f.  TrocUe  ,  fossile  du 

genre  des  trochus  ou  toupies. 

TROCHIKIEN.  K  Thochaktèbie.-ï. 

TROCHITE.  s.  m.  Fr.-igmcnt  d'un  corps 
marin  semblable  à  une  roue.  —  Sorte  de 
pierre  étoiléc. 
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TROCHITER.  s.  m.  anat.  La  plus  grosse 
tubérosité  que  présente  l'extrémité  supé~ 
rieurc  de  l'humérus. 

TROCIIITÉRIEN,  NNE.  adj.  anat.  Qui 
a  rapport  a»  trochiter. 

TROCHLÉATEUR.  adj.  m.  Se  dit  d'un 
mascle  qui  passe  dans  un  petit  cartilage  do 
l'oeil.  —  11  est  aussi  substantif. 

TROCIILÉE.  s.  f.  anat.  Anneau  cartila- 
gineux par  où  passo  le  tendon  du  grand 
oblique  de  l'œil. 

TROCUOCARPE.  s.  m.  Genre  déplan- 
tes de  la  famille  des  styphélies. 

TROCHOÏDE.  s.  f.  géom.  Courbe  dont 
les  ordonnées  sont  égales  aui  arcs  corre»- 
pondans  d'un  cercle.  — pi.  Famille  de  mol- 
lusquos  gastéropodes. 

TROCIIOLIQUE.  s.  f.  math.  Traité 
des  propriétés  des  mouvemens  circulaix'es. 

TROCHURE.  s.  f.  Bois  de  cerf  qui  w: 
divise  en  trois  on  quatre  parties  au  sommet 
de  la  tète  comme  un  trochet  de  fleurs. 

TROCHUS,  TROQUE,  r.  Teochb. 

TROCLÉATEUR  ,  TROKLÉATEUR. 

l'.  TBOCHLIÎATEDn. 

TROCLÉE',  TROKLÉE.  T.  Thochlér. 

•TROGLODYTE,  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains.  —  Espèce  de  singe 
orang  d'Afrique. 

TROGONTIIÉRIUM.  s.  m.  Débris  d'un 
quadrupède  fossile  qui  a  été  trouvé  près  de 
la  mer  d'Azof. 

TROGOSSITAIRES.  s.  m.  pi.  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

TROGOSSITES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

TROGUE.  s.  f.  manuf.  de  drap.  Chaîne 
préparée  par  les  ourdisseurs  pour  faire  des 
draps  mélangés. 

TROGULE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
la  famille  des  holètres. 

TROISQUARTE.  s.  f.  serrur.  Grouse 
lime  de  figure  triangulaire  ,  à  trois  pans  ou 
cirrés. 

TROIS-QUARTS.  r.  Taocier  dan»  le 
Dictionnaire. 

TROIS-QUATRE,  s.  m.  musiq.  Mesure 
de  trois  noires ,  dont  quatre  valent  une 
ronde. 

TROIS-SEIZE,  s.  m.  musiq.  Mesure  d» 
trois  doubles  croches ,  valant  chacune  la 
seizième  partie  d'une  ronde. 

TROKANTER.  ''.  Tbocuautb»  dan»  le 
Dictionnaire. 

TROKANTÉRIEN.  T.  Tbochà!tt«hiei«. 

TROKLÉATEUR, TROKLÉE.  r.  TB^^ 
CnUiTECB  ,  Tbocoleb. 

TROLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  renonculacées.  —  Espèce  de 
clisse  faite  avec  des  branches  d'arbres. 

TROLLER.  v.  a.  Faire  une  espèce  de 
clisse  avec  des  branches  et  des  rameaux 
d'arbres.  =TBorLÉ,  is,  part. 

♦TROMBE,  s.  f.  Instrument  de  pcieu». 
sion  ,  formé  d'une  caisse  de  bois  avec  un» 
corde  ,  sur  laquelle  on  frappe  avec  dea 
baguettes. 
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TROMBIDION.  s.  m.  Genre  d'arach- 
nides de  la  famille  des  holélres. 

TROMBIDITFS.  s.  f.  pi.  Famille  d'as- 
CMÏdes  de  la  classe  des  arachnides. 

TKOMBLO.nj.  s.  m.  ann.  Espèce  de 
gros  mousqueton. 

TROMBONE,  s.  m.  Grande  trompette 
ani  est  composée  de  trois  branches. 
'•TROMPERIE,  s.  f.  f  mjlli.  Figure  allé- 
gorique. 

•TROMPETTE,  s.  f.  Jeu  d'orgue  qui 
imite  la  trompette.  —  Sorte  de  poisson.  — • 
Variété  de  courge.  —  Espèce  d'agaric.  — 
Narcisse  sauvage.  —  Espèce  destranioinc. 
—  Sorte  de  varec.  — f.  pi.  f  Fêtes  et  su- 
lennilés  que  l'on  célébrait  aulrifois  chez 
les  Juifs. 

'TROMPEUR,  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  spares. 

TR0MP1LL0.\.  s.  ra.  architect.  Petite 
trompe  de  peu  de  plan  et  de  portée.  —  11 
se  dit  aussi  du  milieu  d'une  trompe  qui  es't 
an  sommet  du  cône  dans  les  coniques,  et 
au  pôle  de  la  sphère  dans  les  sphériqnes. 

TRONCHE,  s.  f.  Pièce  de  bois,  comme 
un  bout  de  poutre  ,  dont  on  peut  tirer  une 
courbe  rampante  pour  un  escalier. 

TRO>"CHO.\.  8.  m.  Nom  qu'cm  donne  à 
l'ispadon,  sorte  de  poisson.  On  dit  aussi, 
niais  rarement,  Tronchott, 

'TRONÇON,  s.  m.  Morceau  de  pierre  ou 
tli:  marbre  ,  dont  plusieurs,  posés  de  lit  en 
joint,  forment  le  fût  d'une  colonne.  — 
Tuyau  de  grès  séparé  que  l'on  encastre 
dans  un  autre.  —  11  se  dit  des  vertèbres  de 
(a  queue  du  cheval ,  vers  la  croupe. 

TRONGLM.s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  morelles. 

TROMÈRE.  s.  f.  arlill.  Ouverture  qu'on 
fait  dans  les  batteries  pour  tirer  le  canon. 

TROPiEOLTJM.  s.   m.   La   capucine  de 
Linnée  ,  dont  les  fleurs  ressemblent  .'i  des 
casques. 
fTROPÉES.  s.   m.  pi.  Vents  violens   de 
mer  qui  s'étendent  jusque  sur  la  terre. 

TROPHIS.  s.  m.  Arbre  de  la  Jamaïque, 
de  la  famille  des  urticées. 

TROPHONE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  , 
de  la  famille  des  buccins. 

fTROPnONlENS.  adj.  m.  pi.  Se  dit  de 
certains  jeux  célébrés,  en  Béotie  ,  en  l'hon- 
neur de  Trophonius. 

TROPHOSPERME.  s.  m.  bot.  Le  pla- 
centa ,  ou  le  réceptacle  de  la  graine. 

TROPOLOGIE.  s.f.  Science  des  mœurs; 
connaissance  ,  traité  sur  les  mœurs. 
TROQUE  ,  TROCHUS.  /'.  TnocnE. 
•^TROQUETS,   s.  m.    pi.   En   termes  de 
couvreurs,  chevalets  de  comble. 

TROSCART.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
,:\  famille  des  alismoïdes. 
jTROSSULES.  s.  m.  pi.  Corps  de  cava- 
lerie qui  avaient  pris  la  ville  de  Trossulum. 
tians  le  secours  de  l'infanterie. 

TROTTE-CHEMIIV.  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau très -vif,  qu'on  rencontre  sur  lei 
chi  mins. 

DICT.  COMPL. 
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TROTTE-MENU.  adj.  f.  Qui  va  ,  trotte 
comme  les  souris,  qui  marche  à  petits  pas. 
Lal'ontaine  a  dit,  en  parlant  des  souris,  /« 
gent  IrotU-mcnu. 
fTROTTlNER.  v.  a.  Marcher  à  petits 
pas  et  avec  vitesse.  =  ThottikiI,  eu.  paît. 
•TROUBLE,  s.  m.  Espèce  de  filet  dont 
on  ne  se  sert  qu'en  liiver,  en  l'enfonçant 
sous  les  bordagps  ;  ce  qui ,  ne  pouvant  se 
faire  sans  troubler  l'eau,  a  donné  le  nom 
au  aiel. 

TROUBLEAU.  s.  m.  Petit  trnnhlc. 
TROUELLE.  s.  f.  Petite  baguette  sou- 
ple ,   qui  tient  le  vervcux  ouvert. 

TROU  ILLOTTE.  3.  f.  Espèce  de  filet 
qu'on  nomme  ordinairement  Caiirirelle. 

TROUNG-KUÉ.  s.  m.  Arbre  des  Indes, 
qui  se  trouve  dans  le  genre  des  érables. 

TROUPIALE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  aylvains. 

•TROUSSE,  s.  f.  t  Petite  boite  qui  ren- 
ferme une  partie  des  instrumenè  de  chirur- 
gie.—  Grosse  et  longue  botte  de  fourrage 
vert,  que  porte  derrière  lui  le  cavalier  qui 
revient  de  la  provision.  —  Assemblage  de 
taillans  de  la  machine  à  fendre  le  fir. — 
Cordage  de  médiocre  grosseur,  pour  lever 
des  fardeaux.  —  Ruban  de  laine  terminé 
par  une  toulle  ,  qui  fait  partie  de  l'enhar- 
nachement  d'un  cheval  ;  -  cuir  qui  enve- 
loppe la  queue  d'un  cheval. 

TROUSSE-GALANT,  s.  m.  méd.  Mala- 
die bilieuse.  —  méd.  vét,  Charbon  en  de- 
dans de  la  cuisse  d'un  cheval. 

TROUSSEQUIN.  s.  m.  Partie  de  bois 
cintré  et  garni ,  sur  le  derrière  d'une  selle, 
TROUSSOIRE.    s.    m.    milit.    Relève- 
moustache. 
jTROUTTE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 
•TROUVEUR.s.  m.  optiq.  Petite  lunette 
dioptrique  que  l'on  place  sur  le  corps  d'un 
télescope. 

TROX.  9.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  coléoptères. 

TRUAGE.  s.  m.  féod.  Ancien  droit  sei- 
gneurial. 

TRUAU.  s.  m.  Sorte  de  filet  de  pé- 
cheur. —  En  quelques  lieux  ,  mesure  d'un 
boisseau  et  demi. 

TRUBLEAU.  s.  m.  Petite  truble,  sorte 
de  filet  de  pèche. 

TBUELLETTE.  s.  f.  Petite  truelle  qui 
sert  au  plafonneur  pour  faire  et  régulariser 
les  ornemens  en  relief. 

TRUFFIÈRE,  s.  f.  Lieu  oii  il  croît  des 
truffes.  —  Resserre  pour  les  truffes. 
•TRUITÉE.s.  f.  Espèce  de  coquillage  du 
genre  des  porcelaines. 

TRUITELLE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
truite. 

TRUITON.  s.  m.  Jeune  mâle  du  genre 
truite. 

TRULLE.  s.  f.  Grand  havenet  dont  on 

se  sert  sur  les  bords    de  la   Garonne    pour 

prendre  du  poisson.  —  Chambre  du  conseil 

des  empereurs  Grecs  où  se  tenait  le  conseil 

'  général. 
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fTRULLOT,  TREUU.LE.  r.  Tiue. 
TRULLOTTE.  s.  f.  pèch.  Sorte  de  chau- 
dière ou  d'engin  pour  prendre  du  poisson. 

TRUMPO.  s.  m.  Espèce  de  gros  poisson 
du  genre  des  cacirdots, 

TRUSION.  s.  f.  mcd.  Mouvement  du 
sang  du  cœur  au  corps  par  les  artères. 

TRUSQUIN.  s.  m.  Outil  de  me.nui»ier 
pour  tracer  des  parallèles,  des  moulure» 
droites,  etc. 

TRUXALE.  s.  f.  Genre  d'insectes  delà 
famille  des  coléoptères. 

TRYGONOBATE.  s.  f.  Genre  de  pois- 
sons qui  se  rapproche  de  celui  des  raiestv 

Tr.YPÉTUELlON.  s.  m.  Espèce  de 
plante  du  genre  des  lichens. 

TRYPUÈUE.  s.  f.  méd.  et  pharm.  Opiat 
composé  de  plusieurs  iugrédiens  propres  6 
fortifier  l'estomac.  Il  y  a  la  grande  Tryphére , 
la  7'ryphère  sarracéniq ue ,  tllxTry/thcrepcr- 
slennc. 

TRYPOXYLON.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 
TSAR  ou  TZAR.  F.  Tchabd. 
jTSE-FU.  s.  m.    Titre  qui  distingue  le 
bonze  qui  préside   aux  confréries   dévoles 
des  jeftneurs. 

TSCHAKO  ou  TSIIAKO.  F.  Shako. 
TSCilETTI.   s.  m.    Espèce  de  piment 
qui  croit  en  Afrique. 
TSEIN.  F.  Tsi». 

TSIA-IP.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  qui 
croît  en  Chine. 

TSIAKELU.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  des 
Indes. 

TSl  AM-TEU.  s.  m.  Sorte  de  haricot  qui 
croît  en  Chine. 

TSIELA.  s.  m.  Espèce  de  figuier  qui  croît 
aux  Indes, 
f  TSIÉLIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  exotique. 
TSIENS-BANI.   s.   m.   Sorte  de  grand 
arbre  du  Malabar. 

TSIMAMASOR.  s.  m.  Arbuste  grimpant 
qui  croît  à  Madagascar. 

TSIN.   s.    m.    Minéral  d'où  les   Chinois 
tirent  la  couleur  bleue  qu'ilsemploient  pour 
les  porcelaines, 
fl  SITOTOCOLT.   s.  m.  Espèce  d'oiseau 
qu'on  trouve  au  Mexique  et  au  Pérou. 

TU  AGE.  s.  m.  La  peine  de  tuer  et  d'ac- 
commoder un  cochon.  —  Action  de  tuer 
un  cochon,  etc.  Il  faut  payer  Ictaiigc. 

TUAL.  s.  m.  Liqueur  laiteuse  qui  di:- 
coule  d'un  palmier. 

TUBANTHÈRJE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  réuni  aux  céanothcs. 

•TURE.  s.  m.  bot.  Partie  d'une  corolle 
numopètale,  ou  d'un  calice  monophylle. 

TUBÉRAIRE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
médicinale. 

TUBÉKASTRE.  s.  m.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  bolets. 

TUBERCULAIRE.s.f.  Genrede  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

'lUBERCULARIE. s.f.  Genre  déplante» 
de  la  famille  des  varecs. 

TUBERCUZ-FUX,  EV'SE.  adj.  bol.  Qui 
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est  garni  de  tubercules.  —  s.  m.  Espèce  de 
poisson. 

TL'BÈRE.  s.  f.  Espèce  de  fruit  .'i  noyau  , 
ou  aniandc-pèche. 

TLIiER  ISCHIO-TROCUANTÉRIEN. 
adj.  m.  Se  dit  d'un  muscle  qui  s'étend  delà 
lubérosili!  de  l'ischion  au  grand  trochaater. 
—  II  est  aussi  substantif. 

TUBÉKOÏDE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
parasite  qui  vit  sur  l'ognon  du  safran. 

TLlilCJ.NE.  y.  Tbompetts  dans  le  Dic- 
tionnaire sous  sa  dernière  acception. 

TUBJCliNELLE.  s.  f.  Genre  de  coquil- 
lages qui  se  rapproche  de  celui  des  bala- 
nites.  —  J.a  balanite  digitale. 

TUBICOLAIRE.  s.  f.  Genre  de  polypes 
voisin  de  celui  des  vorlicelles. 

TUBICOtj;.  s.  m.  Ordre  d'annelides 
qui  répond  à  celui  des  branchiodèles. 

ÏUBICOLÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  tes- 
l:icés  de  l'ordre  des  concbifères. 

TU6IFÈUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons. 

ÏUBIFEX.  s.  m.  Genre  de  vers  établi 
anx  dépens  des  lombrics. 

TUBIFLORE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  élytraires. 

TUBILION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  inulées. 

TIBILOMBRIG.  s.  m.  Espèce  de  ver 
lombric  tubuleuï. 

flUBILUSTRES.  s.  f.  pi.  Fêtes  romai- 
nes que  l'on  célébrait  pour  purifier  les  trom- 
pettes sacrées. 

TUBIPORE.  s.  m.  Sorte  de  polypier 
pierreux. 

TUBIPORITE.  s.  m.  Tubulaire  fossile. 
—  Tubipore  fossile. 

TUBITÈLES.  s.  f.  pi.  Section  d'ara- 
nèides  de  la  famille  des  tapissières. 

TUBU-C..VL.\PPA.  s.  m.  Sorte  de  coco- 
tier qui  croit  dans  les  îles  Malaises. 

TUBULAIRE.  s.  f.   Genre  de  polypiers 
qui  se  fixe  sur  les  rochers,  les  vaisseaux    etc 
TUBULARIÉES.  s.   f.  pi.   Ordre  de  po- 
lypiers qui  comprend  plusieurs  genres. 

TUBTJLEUX,  EUSE.  adj.  bot.  En 
forme  de  tube.  Planlc  lubulcusc. 

TUBUHNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons. 

TUBULIPOUE.s.m.Genredepolypiers 
établi  entre  les  llustres  et  les  cellépores. 

TUnULlTE.  s.  f.  Tubipore  fossile.  - 
On  donne  aussi  ce  nom  a  Certains  zoophy  tes 
corulligènes. 

TUBUf.URE.  s.  f.  Ouverture  d'un  vais- 
seau de  chimie  où  l'on  place  un  tube. 

TUBULUS.  s.  m.  Nom  que  d'anciens 
conchyliologistes  ont  donné  à  des  produc- 
tions marines ,  animales ,  vivantes  ou  fos- 
siles. 

TUCA.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Chili , 
de  la  famille  des  graminées. 

Tl'CAN.  s.  m.  Espèce  de  taupe  qu'on 
trouve  au  Pérou. 

tTUDIEU.  inl.  Espèce  de  jurement  villa- 
geois. 
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TUE-BREBIS,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  la 
grassette  ,  qui  est  un  poison  fort  dangereux 
pour  les  brebis. 

TUE-LOUP.  s.  m.  Espèce  d'aconit  qui 
peut  empoisonner  le«  loups. 

TUE-MOUCHE,  s.  m.  Sorte  de  plante 
delà  famille  des  agarics. 

TUE-POISSON,  s.  m.  Espèce  de  plante 
très-dangereuse  pour  les  poissons.  —  Nom 
qu'on  a  donné  à  la  baillère. 

TUERO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombelliféres. 

TUE-TÊTE  (À),  adv.  De  toute  sa  force. 
//  cruiit  à  tue-tête  ;  il  ne  fut  pas  entendu. 

TUE-VENTS,  s.  m.  Abri  contre  les 
vents  ,  que  se  font  les  ouvriers  qui  travail- 
lent dans  les  ardoisières. 
jTUFFESou  TUFS.  f.  Ribaoi. 
•j-TUO.  s.  m.  Étendard  turc  fait  d'une 
queue  de  cheval  attachée  à  udp  pique  gar- 
nies d'enjolivemcns. 

TUGENDBUND.  s.  m.  Association  se- 
crète en  Allemagne ,  qui  avait  pour  but  d'y 
détruire  le  pouvoir  exercé  par  les  Français 
sous  le  régime  impérial. 

TUGUE.  s.  f.  Espèce  d'auvent  placé  au- 
devant  de  la  dunette  d'un  vaisseau. 

TUILAGE.  s.  m.  Dernière  façon  que  les 
tondeurs  de  draps  donnent  aux  étoiles. 

'TUILE,  s.  f.  Planchette  mastiquée  pour 
coucher  le  poil  du  drap. —  Nom  d'une  plan- 
che de  tréfilerie  où  passent  les  tenailles. 

TUILEE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  dont 
les  cavités  sont  en  forme  de  tuile  creuse. 

TUILER.  V.  a.  Polir  avec  la  tuile  une 
étoffe.  —  Entonner  un  verset  avant  la  fin 
du  précédent.  —  Il  se  dit,  dans  les  so- 
ciétés de  francs-maçons,  de  la  manière  de 
reconnaître  un  membre  à  son  entrée  dans 
le  temple,  en  lui  faisant  des  questions  ana- 
logues à  leurs  constitutions.  =  Ti;ils,  èb. 
part. 

TCILETTE.  s.  m.  Plaque  d'argile  qu'on 
met  devant  certain  ouvrage.  —  Petite  tuile. 
TULA.  s.  m.   Sorte  de  plante  qui  croît 
sur  les  rochers  maritimes  du  Pérou. 

TULADOXE.  s.  m.  Espèce  de  fossile  qui 
se  rapproche  des  bélemnites. 

TULB.VGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  narcisses. 

TULIPAIRE.  s.  m.  Polypier  des  Antilles 
dont  on  a  fait  un  genre  particulier. 

'TULIPE,  s.  m.  Sorte  de  coquille  du 
genre  des  cùnes.  —  On  nomme  Tiidpc  buc- 
cin ,  la  fasciolaire;  -  du  Cap,  l'hémanthe 
écarlate. 

TULIPIFÈRES.  s.  m.  pl.  Famille  de 
plantes  frutescentes  ou  arborescentes. 

TULLE,  s.   m.  Sorte  d'entoilage  à    ré- 
seau ,  sans  fleur  ,  qui  figure  la  blonde  ,  etc. 
TULOSTOiME.  s.  m.  Plante  globuleuse, 
la  vcsse-loup  pédonculce. 

TUMBLER.  s.  m.  Espèce  de  pigeon 
anglais. 

TUMITE.s.  m.  Substance  minérale.  On 
dit  aussi  Thumite. 
jTUNDES.  s.  m.  pl.   Prêtres  japonais  de 
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la  religion  de  Budsdo,  dont  la  dignité  ré- 
pond à  celle  d'évèqne. 

TUNGA.  s.  m.  Espèce  de  puce  d'.\mé- 
rique.  /'.  CmocR  dans  le  Dictionnaire. 

TUNGSTATE.  s.  m.  chim.  Sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  tuugstique  avec 
une  base. 

TUNGSTÈNE,  s.  m.  Sorte  de  demi- 
métal  ,  le  sehéelin  calcaire. 

TUNGSTIQUE.  adj.  m.  chim.  Il  se  dit 
d'un  acide  dont  le  tungstène  est  la  hase. 

TUNflIEN.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes, 
qui  croit  dans  les  forêts. 

TUNICELLE.  s.  f.  Petite  tunique  blan- 
che que  quelques  religieux  mettent  sous 
leur  habit. 

TUNICIERS.  s.  m.  pi.  Classe  d'ani- 
maux sans  vertèbres,  les  Dotrytiaires  et  les 
Ascldiens. 

TUNIQUE,  ÉE.  adj.  bot.  Qui  est 
composé  de  lames  sphéroïdalement  con- 
centriques. 

TUPINAMBIS.  s.  m.  Espèce  de  reptile 
du  genre  des  lézards. 

fuPlSTRE.   s.   f.   Plante   d'Amboine  , 
de  l'hexandrie  monogynie. 
TUQUET.  s.  m.  Espèce  de  hibou. 
'TURBAN,  s.  m.  Sorte  de  plante.— Espè- 
ce de  coquille.  —  pl.  Toiles  de  coton  rayées 
dont  on  se  sert  pour  couvrir  les  turbans. 

TURBÉ.  s.  m.  Chapelle  sépulcrale  à 
côté  d'tme  mosquée  ,  où  n'entrent  que  le 
sultan  et  ses  enfans. 

TURBINAIRE.  s.  m.  Animal  du  sabot. 
TURBINE,  s.  f.  Jubé  claustral.  —  me- 
nuis.  Espèce  de  tribune. 

TURBINELLE.  s.  f.  Genre  de  testacés 
de  la  classe  des  univalves. 

TURBINELLIER.  s.  f.  Animal  des  tur- 
binelles. 

TURBINOLIE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
lamelliformes. 

TURBOTIÈRE.  s.  f.  cuis.  Vase  de  cui- 
vre à  double  fond  dont  on  se  sert  pour  faire 
cuire  les  turbots  ou  d'autres  poissons. 

'TURC.  s.  m.  Larve  qui  attaque  certains 
arbres,  surtout  le  poirier  bon  chrétien, 

jTURCOIN.  s.  m.  Chez  les  camelotiers  , 
poil  de  chèvre  filé. 

TURCOL.  s.  m.  Ermitage  de  bracmane  , 
dans  les  Indes. 

TURCOPOLE.  s.  f.  Nom  d'une  ancienne 
milice  grecque. 

TURCOTouTORCOU.  T.  Tohcol. 
TURCOPOLIER.  s.  m.  Dignité  à  Malte, 
chef  de  l'ordre. 

TURDIER.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 
TURGOT.   s.    m.    Nom  d'une  sorte   de 
papier. 

TURGOTIE.  s-  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  nats(inn>. 

TURGOTINE.  s.  f.  Sorte  de  voiture  pu- 
blique. 

TURIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cucurbilacées. 

TURIFÉRAIRE.  V.  THoaiFÉaiiaB  dans 
le  Dictionnaire. 
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TL'RION.  «.  m.  bot.  Petit  bulbe  qui 
croit  sur  les  racines  des  plantes  bulbeuses, 
et  qui  sert  à  leur  reproduction, 

TURIQUE.  s.  f.  Espèce  de  gomme. 
TUIiÈTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit 
sur  les  montagoej. 

TURLURETTE.  s.  f.  Sorte  de  guitare 
dont  les  mendians  jouaient  autrefois,  en 
France,  sous  Charles  YI. 

TURLUT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la 
famille  des  alouettes. 

TURLUTAINE.  s.  f.  Sorte  de  serinette. 

TURLUïER.  T.  a.  Imiter  le  chant  du 
turlut.  — •  Contrefaire  le  son  du  flageolet. 

TCRME.  s.  f.  Nom  d'une  compagnie 
romaine. 

ÏURNEP  s.  m.  Espèce  de  gros  navet, 
iju'dd  nommie  aussi  Turnip. 

TURNÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  portulacées. 

TURNli'E  ou  TIRSIP.  T.  Tibnep. 

TURIVIX.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
dirision  des  nudipèdes. 

TL'Rl'liME.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  nerpruns. 

TURPOT.  s.  m.  mar.  Solive  de  cinq  à 
six  pieds,  placée  au  château  d'avant. 

TURQIERIE.  s.  f.  Manière  turque,  ce 
qui  revient  à  Brusquerie  de  notre  langue. 

TURQUESSE.  s.  f.  Femme  Imqae.  peu 
usité. 

TURQUET.  s.  m.  Sorte  de  froment  dont 
l'épi  est  bleu.  —  Espèce  de  petit  chien. 

TURRÉE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  méliacèes. 

TURRÉÏIE.  /-'.  TocaoïiiE. 

TURRILITE.  s.  f.  Genre  de  testacés 
fossiles  de  la  classe  des  univalves. 

TURRITE.  s.  f.  Nom  dune  sorte  de 
plante  apèritive. 

TURIUTELLE.  s.  f.  Genre  de  teslacés 
de  la  classe  des  univalves. 

TURSIO.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

TUSGULANES.  s,  f.  pi.  Nom  que  por- 
tent des  œuvres  philosophiques  de  Cicéron. 
Lis  Tusculuncs  dcCiccroti. 

TUSEBE.  s.  m.  Nom  que  quelques  na- 
turalistes donnent  au  marbre  d'Assonnaen. 

TLSSAG.  f.  m.  Nom  de  deux  plantes  , 
le  Satyrion  rampant  et  la  A'cofic  rampante. 

TUSSILAGINB.  s.  f.  Sorte  de  plante 
qni  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

fTCTANE.  s.  m.  mjtb.Dieu  de  la  sûreté 
chez  les  anciens. 

TUTE.  s.  f.  Creuset  à  pâtes,  aont  la 
partie  inférieure  et  intérieure  est  pointue. 
On  s'en  sert  pour  essai  dans  les  exploita- 
tions des  mines. 

•TUTÈLE.  s.  f.  t  mj-lh.  Figure  allégo- 
rique. 

TUTÉLAIRES.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux 
particuliers  d'une  vi'.Ie,  d'une  contrée,  etc. 

y.  IsDlCtlES. 

TUTENAGUE.  F.  Tocie.-,agcb  dans  le 
Dictionnaire. 
TUTOVEUR.  s.  m.  Qui  tutoie. /-«.rniV. 
TUYA  ou  THÇYA.  V.  Thci*. 
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*  TUYAU,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  syngnathes. 

*TLYÈRE.  s.  r.  Longue  virole  qui  va 
toujours  en  diminuant  par  laquelle  le  vent 
*iu  soufflet  s'échappe  ;  bec  de  soufflet. 

TY.  s.  f.  Flûte  chinoise  à  six  trous, 

TYBl.  s.  m.  Nom  d'i>a  mois  du  calendrier 
des  Chaldéens. 

TYCfclÉ.  s.  f.  Nom  que  les  anciens  Grecs 
donnaient  à  la  fortune. 

fTYCUlS.  s.  m.  myth.  L'un  des  quatre 
dieux  lares. 

TYCHO.  s.  m.  astron.  Il  se  dit  du  sys- 
tème astronomique  de  TychoBraché  ,  qui 
tient  le  milieu  entre  celui  de  Ptolémée  et 
celui  de  Copernic. 

fTYCHO-N.  s.  m.  myth.  L'un  des  dieux 
de  l'impureté. 

TYLIPHORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  asclépiadées, 

ÏYLODIXA.  s.  f.  Genre  de  mollusques 
qui  ont  l'anus  à  la  droite  du  cou. 

ÏYLOPODES.  s.  m.  Famille  de  mam- 
mifères de  l'ordre  des  ruminans. 

T  YMBRE,  s.  m.  Sorte  de  plante  de  Crète, 
de  la  famille  des  sarriettes. 

'TYMPAN,  s,  m.  Machine  en  forme  de 
roue  pour  élever  l'eau.  —  Roue  creuse  dans 
laquelle  des  hommes  marchent  pour  la 
tourner. 

TYMORPHITE.  y.  TyaoMOBPHiTB. 

TYMPAN E.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  champignons.      "/, 

TVMPAMQUE.  adj.  des  s  g.  anat.  Qui 
a  rapport  à  la  cavité  du  tympan.  Artère 
lympaniffue. 

T  YMPE,  s.  f.  Pierre  taillée  sur  le  devant 
d'un  fourneau  de  forge. 

TYMPHEï;.  s.  f.  Terre  marneuse    qni 
tenait  lieu  de  plâtre  ou  de  ciment  chez  les 
anciens. 
fTYMPT  ou  TYMPFE.  s.  f.  Monnaie  de 
billon  qui  a  cours  dans  la  Pologne. 

fTYNDAIUUES.  s.  m.  pi.  Desceudans 
de  Tyndarc. 

TYPAI,  s.  m.  Solennité  grecque. 

ÏYPHACÉES,  s.f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes. 

TYPHE.  9,  m.  Espèce  de  poisson, 

TYPHIE,  s,  f.  Espèce  de  couleuvre. 

TYPHIS.  s.  m.  Genre  de  coquilles.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de  crustacés. 

TYPHLE.  s,  m.  Espèce  de  poistiun  du 
genre  des  syngnathes, 

TYPHLOPS.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de 
l'ordre  des  ophidiens. 

TYPHODE.  adj.  des  2  g.  méd.  Il  se  dit 
d'une  fièvre  ardente  et  contihue. 

TYPHOÏDES,  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  à  tiges  droites  ou  flciueuses. 

fTYPHOMANE.  s.  m.  Celui  ou  celle 
qui  ett  attaqué  de  la  typhomanie. 

TYPHOMAME.  s.  f.  Espèce  de  frénésie 
qui  est  compliquée  de  léthargie. 

TYPHU.  s.  m.  Plante  aquatique. 

TYPHUS,  s.  m.  Sorte  de  maladie  plus 
ou  moins  contagieuse.  On  divise  cette  ma- 
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ladie  en  Typhus  malin,  et  Typhus  ordinaire. 
Le  premier  comprend  le  Typhus  pestilen- 
tiel ou  oriental,  qui  n'est  autre  chose  que 
la  peste;  et  le  Typhus  occidental,  qui  est 
la  fièvre  jaune.  Le  Typhus  ordinaire  ,  qu'on 
nomme  aussi  Typhus  contagieux,  est  ce 
qui  est  connu  communément  sous  le  nom 
de  ftcvre  d'hôpital  ou  des  prisons.  Ces  di- 
verses maladies  sont  très-dangereuses. 

TYPOGRAPUIQUEMENT.  adv.  Com- 
me les  typographes ,  à  la  manière  typogra- 
phique. 

TYPOGRAPUlSTE.r.TïPOGUAPUEdans 
le  Dictionnaire. 

TYPOLITE.  s.  f.  Pierre  figurée  q.:i 
porte  des  empreintes  de  plantes  ou  d'ani- 
maux. On  l'appelle  aussi  Typulilhc  ou  Pierre 
à  empreintes. 

TVPOMANE.  s.  m.  Celui  qui  a  la 
manie  ,  la  fureur  de  faire  imprimer. 

TYPOMANIE,  s.  f.  Fureur,  manie  de 
faire  imprimer. 

TYPOMANIQUE.  adj.  des  2  g.  De  I,. 
typomanie.  Goût  typomanique.  Élude  typ.,- 
manique.  peu  usité. 

'  TYRAN,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains,  de  la  tribu  des  musci- 
vores  ,  et  se  rapprochant  beaucoup  des 
pies-grièches. 

'TYRANNEAU,  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

TYRANNICIDE.  s.  m.  Celui  qui  tue 
un  tyran.  On  a  dit  adjectivement ,  doctrint 
tyrannieide ,  projet  tyrannicidc. 

TYRANNIE,  s.  f.  Les  Grecs  et  les  Ro- 
mains déûnissaient  Tyrannie .,  le  dessein  de 
renverser  le  pouvoir  fondé  par  les  lois,  et 
particulièrement  la  démocratie.  —  Ils  ap- 
pelaient aussi  Tyrannie  réelle,  celle  qui 
existe  par  ou  dans  la  violence  d'un  gouvei- 
nement  ;  -  d'opinion  ,  celle  par  laquelle  les 
guuvernans  établissent  des  choses  qui  con- 
trarient ou  choquent  le  sentiment  général 
d'une  nation.  —  Aujourd'hui  on  nomme 
T'yrunïK'e  le  gouvernement  d'un  usurpateur, 
ou  le  gouvernement  d'un  roi  légitime  qui 
fait  des  actions  violentes  et  injustes,  et  qui 
ne  connaît  de  lois  que  son  caprice.— f"')'''- 
Figure  allégorique. 

fTYRANKCMANE.  s.  Di.Celui  qui  a  de 
l'inclination  à  tyranniser  ou  à  traiter  dure- 
ment et  avec  cruauté  les  personnes  qui 
sont   sous  sa  direction,  peu  usité. 

fTYRANNOMANlE.  s.  f.  Nom  donné  ii 
un  ouvrage  qui  a  été  fait  anciennement 
sur  la  tyrannie  en  général.  —  Propension 
à  tyranniser  ou  à  faire  le  tyran.  —  Amonr 
de  la  tyrannie,  peu   usité. 

■j-TYBBÉ.s.  f.  uijlli.  Kéte  que  célébraient 
les  Achéens  en  l'honneur  de  Bacchus  ,  et 
dans  laquelle  tout  se  p.issait  avec  trouble 
et  confusion. 

tTYRE.  s.  w.  Sorte  d'instrument  dont 
les  Lapons  se  serveiît  pour  leur»  opérations 
magiques. 

TYRIAMÉTHVSTE.  s.  f.  Espèce  de 
pierre  précieuse. 
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TYRIE.  s.f.  Espèce  de  reptile  de  la  fa- 
niilie  des  scrpcns. 
tTYIUENS.  s.   m.  pi.   Peuples  de   l'an- 
cienne Tyr. 

TVR1M\E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  chardons. 

fTYROLIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Habitant 
(lu  Tyrol.  Les  Tyroliens  sont  adroits  au  tir. 
Danse  tyrolienne. 

TYROMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  divina- 
tion qni  se  faisait  par  le  moyen  ou  l'ins- 
pection du  fromage. 
tTYUOMANCIEN,  Ni\E.  adj.  et  s.  Qui 
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prédit,  qui  devine   par  le  moyen  ou  l'ins- 
pection du  fromage. 

TYROMOHPniTE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
qui  imite  un  oiorceau  de  fromage. 
fTYROPATlN  ou  TYROPATINE.  s.  m. 
Espèce   de  gâteau,  chez  les  anciens,  qui 
était  fait  en  forme  de  fromage. 

TYROQUI.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 
croît  au  Brésil. 

TYROTARIQUE.  s.  m.  Aliment  des 
Romains,  qui  était  composé  de  fromage  et 
de  choses  salées.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
Aliment ,  ragoût  tyrotariijue. 
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fTYRRHÉMENS.  s.  m.  pi.  Anciens  l,a- 
bitans  de  la  Toscane. 

tTYRRIHDES.  s.  m.  pi.  Enfans  ou  de*- 
cendans  de  Tyrrhus. 

TYRTÉEN   (cuabt).  adj.  m.  De  Tyr- 
tée.  Chant  tyrtccn. 

TYRTZÉLIEN.  s.  m.  Chez  les  anciens, 
espèce  de  cymbale  d'aijain. 

tTYSDRlTAiME>S.  s.  m.  pi.  Habilans 
de  Tysdras  ,  dans  le  royaume  de  Tunis. 
TZAR  ou  TSAR.  f.  Tchar. 
TZÉIRAN.  s.  m.  Espèce  d'animal  rumi- 
nant d'Asie,  du  genre  des  antilopes. 
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'  l .  s.  m.  Marque  la  prononciation  de  eu  , 
participe  passé  du  verbe  Avoir,  comme  s'il 
y  avait  u;  —  celle  de  )'cus ,  nous  eûmes, 
yims  eussiez  :  vous  eûtes,  ils  curent,  et  ils 
eussent,  comme  s'il  y  avait  ]'us,  nous 
fîmes ,  vous  ussiez,  vous  ûtes  ,  ils  urent ,  et 
ih  ussent,  etc.  —  f  Dans  les  bureaux  d'ad- 
nunistralion  et  de  commerce,  marque  un 
registre.  Registre  U.  —  f  Figure  l'hypsllon 
ou  hupsilon  des  Grecs.—  f  Désigne  univer- 
sel,  ca  signature  ,  comme  Dictionnaire  U. 
—  t  archit.  marque  les  pierres  de  série 
qni  doivent  former  les  colonnes  d'un  édi- 
iice.  —  f  Sert  d'indication  ,  dans  les  plan- 
ches de  cuivre  gravées ,  pour  marquer  les 
figures,  et  en  trouver,  parle  renvoi,  l'ex- 
plication dans  le  texte.  —  f  Remplace  le 
V,  comme  le  v  remplace  l'u ,  dans  les  mots 
et  phrases  du  style  gothique  ,  et  dans  les 
anciennes  inscriptions,  en  français  comme 
en  lutin.  Le  temps  est  bien  mauuais.  Cela 
n'arriuc  que  trop  souuent.  Il  auait  rCué  ce 
plaisir.  Sovs  l'aeslère  vieillesse.  C'est  vne 
svretc.  —  Hoc  monvmentvm  teetvm  est  ins- 
criptionibvs  ;  hic  labor  non  soliim  est  imprcs- 
svs  m  pctram,  scd  ctiam  in  chartam  ,  per 
aetioncm  manvum  hominum.  —  f  Vingt- 
unième  lettre  de  l'alphabet  castillan  ,  et  la 
dernière  des  voyelles. 

ttiIXE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  au 
trichiure  lepture. 

UBIOi\.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  asparagoïdcs. 

UBIQUITÉ,  s.  f.  Action  de  l'imagina- 
tion par  laquelle  on  se  trouve  bien  partout; 
idée  de  se  trouver  bien  partout. 

tBITRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qu'on 
trouve  dans  les  eaux  du  Brésil. 

tlj'CUPACHA.  s.  m.  Nom  que  les  habi- 
tans  de  la  Horide  donnent  à  l'enfer. 

LDOMÈTRE  ou  UDROMÈTRE.  V.  Om- 
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I      UDORE.  s.  f.  Genre   de  plantes  de  la 
famille  des  serpicules, 

UDOTEE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  non 
articulés  et  flabelliformes. 

CG.^NE.  s.  f.  Genre  de  plante»  établi 
aux  dépens  des  ophioglosses. 

fUGARTILOCK.  s.  m.  Divinité  qu'ado- 
raient les  anciens  Danois. 

UGNA  ou  UGIVO.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  le  Languedoc  ,  à  une  variété 
de  raisin  blanc,  dont  le  grain  est  sphérique. 

LGOLA.  s.  m.  Espèce  de  plante  globu- 
leuse de  la  famille  des  champignons. 

UHLANS  ou  WLLANS.  s.  m.  pi.  Nom 
d'une  milice  tartare  ,  qui  sert,  dans  les 
armées  polonaises,  sur  le  pied  de  cava- 
lerie légère. 

UKCOMA.  s.  m.  myth.  Dieu  des  Eski- 
maux  auquel  ils  attribuent  une  bonté  in- 
finie. 

U-KIM.  s.  m.  Recueil  de  maximes  très- 
révéré  par  les  Chinois. 

ULA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croît 
au  Malabar. 

ULACIDE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
en  Turquie  ,  à  un  courrier  à  cheval. 

ULEIOIjE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

ULIGINAIRE.  adj.  des  a  g.  bot.  11  se 
dit  de  tout  ce  qui  prend  naissance  dans 
dus  lieux  uliginenx. 

ULIGINEUX,  EUSE.  adj.  Putride, 
marécageux.  Pays  uligineux. 

ULLOA.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  para- 
site qui  croit  an  Pérou. 

■j-ULMA.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît 
au  milieu  d'une  autre  plante. 

ULM.ACÉES.s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
voisine  de  celle  des  amentacées. 

ULMINE.  s.  f.  hist.  nat.  Principe  im- 
médiat des  végétaux  qui  se  trouve,  en  Si- 
cile, dans  le  suc  excrété  de  l'orme  noir. 
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•fULMIQUE.  adj.  des  2  g.  myth.  Il  se  dit 
d'un  principe    que  l'on  retire  de  l'orme. 
Acide  ulmique.  Substance  utmique. 
■j-ULNA.  s.  m.  anat.  L'un  des  os  qui  va 
du  coude  jusqu'au  poignet. 

ULOBORE.  s.  ni.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  pulmonaires. 

ULONATE.  s.  f.  Classe  ou  ordre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  orthoptères. 

ULOTA.  s.  f.  Nouveau  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 
fULPlQUE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

ULTIME,  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  uoivalves. 

ULTRA,  s.  m.  Celui  qui  est  exagéré 
dans  ses  principes  ou  opinions  politiques. 
Un  ultra  ,  des  ultras. 

ULTRACISME.  s.  m.  Doctrine,  sys- 
tème des  ultras. 

fULTRA-LlBÉRAL.  s.  m.  Partisan  de^ 
principes  démagogiques  ou  anti- monar- 
chiques. 

ULTRAMÉDI AIRE.  adj.  des  2 g.  comm. 
Il  se  dit  de  ce  qui  passe  la  moitié  d'un 
juste  prix. 

ULTRAMONDAIN,  NE.  adj.  phys.  11 
se  dit  de  ce  qui  est  au-delà  du  monde. 
peu  usité. 

ULTRA-RÉVOLUTIONNAIRE,  s.  m. 
Celui  qui  va  au-del.i  de  la  révolution.  — 
Il  est  aussi  adjectif,  ilesiire  ultra-révolu- 
tionnaire. 

ULTRA-ROYALISTE,  s.  m.  Partisan 
d'une  monarchie  anti-constitutionnelle. 

ULULA,  s.  f.  Famille  d'oiseaux  de  la 
division  des  accipitres. 

ULUXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  de  celui  des  columelles. 

ULVACÉES.-s.  f.  pi.  Ordre  de  plante» 
établi  parmi  les  thalassiopbytes. 

ULVE.  s.  f.  Genre  de  plante»  crypluga- 
mcs  de  la  famille  des  algues. 
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UMABI  .s.  m  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses. 

UMBARÈS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  jngcs  en  Ethiopie. 

UMBILIC.  V.  Ombiuc  dans  le   Diction. 
UMBILICAIUE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lichens. 

UMBON.  s.  m.  Milieu  d'un  bouclier.— 
t  Partie  la  plus  érainente  d'un  diamant. 

tMBR.i.s.  f.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  scièncs. 

'UMBUE.  s.  m.  Sorte  de  reptile  de  la 
famille  des  lézards. 

CMliMUK.  s.  m.  Nom  d'un  bœuf  qui  vit 
aux  environs  du  cercle  polaire. 

LM-KI.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croit  en  Chine  ;  on  extrait  de  ses  fruits  une 
teinture  ccarlatc. 

fUNAROTE.  s.  m.  Sorte  de  chariot  qui 
n'avait  qu'une  roue. 

UNAU.  s.  m.  Espèce  de  mammifère  tar- 
digrade  qui  ressemble  au  paresseux. 

UNCAIRE  GAMBIR.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
bre qui  croit  dans  les  Indes. 

l  NCirORME.  adj.  des  j  g.  anat.  Il  se 
dit  de  ce  qui  est  crochu.  On  appelle  os  un- 
ciforme  ou  crochu,  le  quatrième  os  de  la 
seconde  rangée  du  carpe. 

UNCINAIRE.  s.  f.  Genre  de  vers  qui 
vivent  dans  les  intestins. 

UNCINÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  laiches. 

UNDÉCIMAL.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
TJNDlCULATION.s.  f.  peint.  Imitation 
de  l'ondulation  des  eaux  dans  un  tableau. 
UNGUÉAL  ,  LE.  adj.  anat.  11  se  dit  des 
dernières  phalanges  sur  lesquelles  sont  pla- 
cés les  ongles. 

UNGUICULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  on- 
gles. —  f  Se  dit  aussi  d'une  partie  de  plantes 
qui  est  terminée  en  forme  d'ongle. 
*Ij'NGXJIS,  s.  m.  mèd,  anat.  Petit  os  plat 
situé  vers  la  racine  du  nez.  —  Maladie  de 
l'œil  que  l'on  nomme  aussi  On^/c,  Onglet  ou 
Ptirygion. —  On  appelle  Vnguis  odoratus, 
une  espèce  de  coquillage  qui  a  quelque 
utilité  en  médecine. 

UNIBRANCHAPERTURE.  s.  f.  Sorte 
de  poisson  qui  n'a  pour  branchies  qu'une 
seule  ouvertu.-x»  à  la  gorge. 

UKICAPSUI.AIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 

des  fleurs  qui  n'ont  qu'une  capsule. 

UNICORNE.  r.  LicoMEdansle  Diction. 

UNIFLORE.  adj.  des  a  g.  bot.  Il  se  dit 

des  plantes  qui  n'ont  ou  qui  ne  produisent 

qu'une  fleur.  Plante  uniflore. 

UN.IFOLIU.M.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  muguet  quadriCde. 

L'NIGANOCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de 
reptiles  de  la  famille  de.s  serpens. 

tUNlGÈNE.  adj.  des  2  g.  Né  d'un  seul. 
—  Surnom  que  la  mythologie  a  donné  à 
Minerve. 

UNILABJÉ  ,  ÉE.  adj.  bot.  À.  une  seule 
lèvre.  Corolle  unitabice ,  comme  celle  de 
l'acanthe. 

UNILATÉRAL,  LE.  adj.  bot.  Il  se  dit 
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d'un   épi  dont  les   fleurs  ne  naissent  que 
d'un  seul  cùlé. 

UNILOBÉ,  ÉE.  adj.  bot.  11  se  dit  des 
fleurs  qui  n'ont  qu'un  seul  lobe. 

UNILOCUL.VIUE.  adj.  des  3  g.  bot.  11 

se  dit  des  fleurs  qui  n'ont  (pi'une  seule  loge. 

f  UNIJIANE.  adj.  des  a  g.  Qui  n'a  qu'une 

main.   On  peut  considérer  l'éléphant  comme 

unimanc. 

UMOI.E.  s    f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 
•  UNION,  s.  f.  t  myth.  Figure  allégorique. 
UMPÉTALÉE.  adj.  f.  bot.  À  un  seul 
pétale.  Corolle  unlpctatéc, 
'UNIQUE,  s.  f.  Nom  que  les  marchands 
donnent  à  une  sorte    de  coquille  dont  la 
spire  tourne  de  droite  à  gauche. On  lui  donne 
aussi  le  nom  de  Gauche, 

UNISEXÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Se  dit  d'une 
plante  qui  n'a  qu'un  sexe.  Plante  ou  fleur 
uniscxée. 

UNISPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  n'a  qu'une  semence  et  qui  a  été  établi 
pour  placer  le  scandix. 

UNIVERSALISTES.  s.  m.  pi.  Anciens 
sectaires  hérétiques  qui  croyaient  à  la  grâce 
iiiiiverscUe. 

UNOGATES.  s.  m.  pi.  Classe  d'insectes 
qui  correspond  à  celle  des  arachnides. 

UNONE.  .s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
polyandrie  polygynic. 

UNXIE.  s.f.  Espèce  de  plante  herbacée. 
UNZAINE.  s.  f.  Bateau  dont  on  se  sert 
sur  la  Loire  pour  voiturer  le  sel. 

UPAS.  s.  m.  Grand  arbre  de  Java,  qu'on 
nomme  aussi  Upas  arJîarc,  Bubon  upas 
ou  Spo. 

UPERHIZE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

UPÉROTE.  s.  m.  Sorte  de  ver  en  tuyau , 
dont  la  forme  est  celle  d'un  pilon. 

UPIDE.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d'in- 
secte du  genre  des  upis. 
fUPINGES.  s.  m.  pi.  Hymnes  qui  étaient 
consacrés  ,  chez  les  anciens ,  à  la   déesse 
Diane. 

UPIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

URA.  s.  m.  Espèce  de  crustacé  qui  vit 
dans  les  mers  du  Brésil. 

URAC.  s.  m.  Nom  vulgaire  qu'on  donne 
au  varec. 

URALEPSIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
intermédiaire  entre  les  barbons  et  les 
canches. 

URALIER.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  exo- 
tique de  la  famille  des  solanées. 

URANE.  s.  f.  Substance  métallique  que 
l'on  nomme  aussi  Uranium  et  l'ranilc. 
fURAN,    URANBAD  ou  OURANBAD. 
s.  m.  Animal  fabuleux. 

•URANIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  lépidoptères. 

tURANIES.  s.  f.  pi.  myth.  Nymphes  cé- 
lestes qui  gouvernent  les  sphères  du  ciel. 

fURATE.  s.  m.  chim.  Nom  qu'on  donne 
à  un  sel  qui  se  forme  dans  l'uriae. 
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iURBANIClENS.  ,.  m.  pi.  Corps  de  six 
mille  soldats  qu'Auguste  avait  établis  pour 
la  garde  de  Ronrc. 

fURBAMENS.  adj.  m.  pi.  Dieux  de  la 
ville  chez  les  anciens  Romains. 

URENE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  malvacèes. 

URETAU.s.  ni.  mar.  Cordeà  poulie  dont 
on  se  sert  sur  les  vaisseaux. 

URÉTÉRITIS.  s.  m.  méd.  Inflamma- 
tion de  l'urètre.  On  dit  aussi  Vrélritlt  ou 
Crcthritis.  , 

URÉTÉRO-PHLEGMATIQUE.  adj.  des 
2  g.  méd.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  cansé  par 
des  mucosités  dans  l'uretère. 

URÉTÉRO-PyiQUE.  adj.  des  a  g.  méd. 
Qui  dépend  de  la  présence  du  pus  dan» 
l'uretère. 

URÉTÉRO  -  STOMATIQUE.  adj.  des 
2  g.  méd.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  causé  par 
robsli-uctiun  de  l'uretère  dans  la  vessie. 

URÉTlIRO-BULBAlRE.adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  la  transverse  du  périnée.  —  11  est 
aussi  substantif. 

URÉTIQUE.  adj.  des  2g.  méd.  11  se  dit 
des  voies  urinaires,  des  remèdes  et  des 
maladies  qui  concernent  l'uretère.  Fièvre 
arctique, 

URÉTROTOME.  s.  m.  chir.  Sorte  d'in- 
strument dont  on  se  sert  pour  couper  le 
tégument  avant  de  faire  la  lithotomie. 

URÉTRYMÉNODE.  adj.  f.  Se  dit  d'une 
membrane  qui  est  sllnée  dans  le  canal  de 
l'urètre.  —  Il  est  aussi  substantif. 

•URGENCE,  s.  f.  Nécessité  pressante 
de  prendre  une  résolution  ,  de  prononcei 
sans  délai  sur  une  matière,  clc. 

'URGENT,  TE.  adj.  Qui  est  dans  le 
cas  de  l'urgence.  licsolution  urgente, 

fURGIIIEN.  s.  m.  myth.  L'un  des  pre- 
miers dieux  du  Thibel. 

URINAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  l'urine,  foies  arinaircs.  Conduit  urinairc. 
fURINATEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  marins  qui  descendent  ou  plongent 
dans  l'eau  pour  pêcher  des  perles. 

URIQUE.  adj.  des  2  g.  chim.  Il  se  dit 
d'un  acide  tiré  des  calculs  formés  dans  la 
vessie  de  l'homme. 

URNE.  s.  f.  bot.  Petite  capsule  qui 
se  trouve  dans  les  plantes  de  la  famille  des 
mousses. 

UROCÉRATES.  s.  m.  pi.  Tribut  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

UROCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

UROCHLOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

UROCRISE.  s.  f.  méd.  Jugement  sur 
l'état  d'un  malade  que  l'on  porte  d'après 
l'inspection  de  son  urine. 

URODELLES.s.  m.  pi.  Famille  de  ser- 
pens établie  parmi  les  reptiles  de  l'ordre 
des  batraciens. 

URODIME.  s.  f.  méd.  Sentiment  de 
douleur  qu'on  éprouve  en  urinaat»  lon- 
qti'on  a  le  sang  échaufle. 
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VnOM ANCIEN,  NNE.  adj.ct  s.  Celui 
ou  celle  qui  croit  deviner  une  maladie  par 
l'inspection  de  l'urine.  On  dit  aussi  Uro- 
tiiancc  ,  ad],  des  2  g, 

UROMANCIE.  s.  f. L'art  de  deviner  les 
maladies  en  inspectant  les  urines. 

UKOMANTE,  UROMANTIE.  F.  Uao- 

UASCIES,    UaOMA>CIE. 

UROPLATE.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de 
l'ordre  des  sauriens. 

U ROPODE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
la  famille  des  holètrcs.  —  pi.  Famille  d'oi- 
seat*  de  l'ordre  des  palmipèdes.  On  nomme 
aussi  cette  famille  les  Bniripeniies. 

UROPRISTES  ou  UROPISTES.  r. 
Sbbbicacdes. 

UROSCOPE  ,   UROSCOPIE.   K  Ubo- 

MAKCJE  ,  UbOMAKCIEK. 

UROSPERME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  parmi  les  salsiGs. 

tUROTALT.  s.  m.  mytii.  L'une  des  divi- 
nités des  anciens  Arabes. 

URQUAIN.  s.  m.  Pierre  d'un  madrier 
sur  laquelle  est  posée  la  meule  d'un  potier. 

URSIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
espèce  de  phoque. 

URSIME.  s.  1;  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

URSOJi.  s.  m.  Sorte  d'animal  d'Amé- 
rique ,  de  la  famille  des  rongeurs.  Il  appar- 
tient au  genre  porc-cpie.  On  le  nomme 
aussi  le  Rongeur  épineux  de  l'Amérique  sep- 
tentrlonale. 

URSULINES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  reli- 
gieuses fondé  par  sainte  Ursule. 

URTICAIRE,  s.  f.  méd.  Éruption  bul- 
beuse ,  semblable  à  celle  que  produit  l'ortie 
appliquée  sur  la  peau. 

URTICATION.  s.  f.  méd.  Flagellation 
faite  avec  des  orties  pour  ranimer  certaines 
parties  du  corps ,  ou  pour  y  rappeler  la 
chaleur  naturelle. 

URTICÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dans  laquelle  les  orties  sont  comprises. 

URUS.  F.  Uhe  dans  le  Dictionnaire. 
•USAGE,  s.  m.   -f   mjth.  Figure  allégo- 
rique. 
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USIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 

USNE.  s.  m.  mar.  Gros  c.'ible  dont  on  se 
sert  pour  garer  les  trains  dans  les  endroits 
où  on  les  construit  ,  et  dans  certains  lieux 
dangereux  qui  se  trouvent  sur  leur  route. 

USNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens. 

USSASSI.  8.  m.  Espèce  d'arbre  à  fruits 
qui  croit  dans  les  Indes. 

fUSSERAS.  s.  f.  pi.  myth.  Nom  que  les 
brames  donnent  à  de  prétendues  musi- 
ciennes du  ciel. 

USTÉRIE.  8.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  mufliers. 
tUSTRICUM.  8.  m.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains, place  du  bûcher  où  l'on  brûlait  les 
corps.  —  Vase  destiné  à  recevoir  les  cendres 
des  corps  consumés. 

USUN.  s.  m.  Sotte  de  cerises  qui  crois- 
sent au  Mexique. 
■fUSUNlER.  s.  m.  Cerisier  du  Mexique. 
'USURE,  s.  m.  f  myth.   Figure  allégo- 
rique. 

•  UT.  s.  m.  Terme  latin ,  employé  par  ïes 
imprimeurs  lorsqu'ils  boivent  ensemble. 
C'est  le  premier  mot  du  souhait  que  se  fai- 
saient en  buvant  les  anciens  imprimeurs, 
qui  étaient  presque  tous  lettrés  :  Vt  tlbi 
prosll  merl  potio  ;  que  grand  bien  vous  fasse 
ce  bon  vin  pur!  Par  abréviation,  on  s'est 
contenté  de  dire  ut. 

fUTER.  s.m.Nom  latin  qui  signifie  o»/rc 
ou  peau  qu'on  remplissait  d'airou  de  paille, 
et  que  l'on  bouchait  hermétiquement.  Les 
Romains  en  faisaient  usage  pour  faire  passer 
des  rivières  à  une  armée. 

UTÉRINE,  s.  f.  t  mytb.  Déesse  qu'on 
invoquait  dans  les  accouchemens. 

UTÉRUS,  s.  m.  anat.  Cavité  do  la 
matrice. 

tUTESELUR.  s.  m.  Sorte  de  magie  en 
vogue  chez  les  anciens  Islandais,  qui  si- 
gnifie ,  cire  assis  à  la  maison  ,  et  dont  on  fait 
remonter  l'usage  jusqu'à  Odin. 

UTILISER.  V.  a.  Rendre  utile.  S'utili- 
ser. =  Vxius^j  is.  parti 


UZI 

'UTILITÉ,  s.  f.  t  mylh.  Figure  alleg<>- 
rique. 

UTILITES,  s.  f.  pi.  On  d*nnç  ce  nom, 
dans  les  théâtres  ,  aux  acteurs  qui,  au  be- 
soin,  remplissent  des  rùles  tous  les  jours. 

UTINET.  s.  m.  Petit  maillet  de  bois  à 
l'usage   des  tonneliers ,   pour  arranger  of 

unir  les  fonds  des  futailles Petit  escabeau 

dont  les  faiseurs  de  dentelles  se  servent  pour 
placer  dessus  leur  petit  métier. 

•UTOPIE,  s.  f.  i  Titre  d'un  roman  qui 
contient  la  description  d'un  pays  imagi- 
naire. 

UTRICULAIRE.  s.  f.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  personnées. 

UTRICULE.  s.  f.  Petite  outre.  —  U  si- 
gnifie quelquefois  Cellule  en  botanique. 

UÏTA.  s.  m.  A  Batavia,  nombre  d'un 
million  de  caches. 
tUU-G?JÉI-KIAO.  6.  m.  pi.  Secte  de 
quiélistcs  qui ,  trois  siècles  après  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ ,  inondèrent  l'empire 
de  la  Chine. 

UVAGE.  s.  m.  Encaissement  ou  bords 
des  cuves  qui  sont  en  usage  dans  les  rafii- 
neries.  On  dit  aussi  OEuvage. 

UVA-OUVASSOURA.  s.  m.  Espèce  de 
poirier  qui  croît  aux  Indes. 

UVA-FYRUP.  8.  m.  Sorte  d'arbre  épi- 
neux qui  croît  aux  grandes  Indes. 

UVAURE.  s.  m.  Espèce  de  veau  marin, 
ou  poisson  à  mufle  de  veau. 

UVÉDALIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace 
de  la  famille  des  scrofulaires. 

UVETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  conifères. 

UVIFÉRA.  s.  f.  Espèce  d'arbre  du  genre 
des  raisinlers. 

UVULAIRE.  adj.  des  2  g.  anat.  Qui  a 
rapport  à  la  luette.  Glandes  uvulatres.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  lillacées. 

UVULE.  r.  Li'EiiE  dans  le  DIct. 

UXANTIETS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
d'une  partie  des  Gaules. 
•j-UZA.    s.    f.    myth.   Idole   des    anciens 
Arabes. 

UZIFUR.  F.  Cl.^ABRB  dans  le  Dict. 
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VAC 

•V.s.  m.  Lettre  numérale  qui  vaut  cinq. 

—  Surmùnté  d'une  barre  (  V  )  ,  vaut  cinq 
mille.  —  -j-  liarré  en  travers  signiGe  ver- 
set. —  Barré  parle  haut,  et  formant  un 
triangle  ,  signifie  ccti ,  soixante  sous  ou  trois 
livres  tournois;  le  double  W  prend,  dans 
ce  sens,  la  même  signification.  — f  Dans  lu 
commerce,  V"  signiGe  verso;  V/C ,  votre 
compte.  —  t  En  style  de  cour,  V.  M.  signi- 
fie notre  majesté;  -  f  V.  A,  -  l'otrc  allesse  ; 
- 1  ^- 1^  >  ^'Olre  excellence.  —  ■}■  Dans  les  bu- 
reaux et  dans  le  commerce  ,  marque  les 
registres.  Rcgislrc  V.  —  f  Renversé  {\), 
figure  le  lambda  des  Grecs.  — f  Marque  la 
vingtième  Icuille  d'un  ouvrage  imprimé. 
Feuil/eV.  Signature  V.  —  f  Marque,  dans 
le  calendrier  grégorien,  vendreili,  siiièmo 
jour  de  la  semaine.  — f  Figure  le  ny  ou  nu 
des  Grecs,  treizième  lettre  de  leur  alphabet, 

—  t  Désigne  f^ie  dans  A.  P.  L.  V.  (  Assu- 
rances pour  la  vie.  )  —  f  Imite  la  figure 
des  racines,  signes  employés  dans  les  opé- 
rations algébriques.  —  Désigne  l^enl  dans 
des  observations  d'astronomie.  —  f  Chiffre 
romain  qui  remplace  le  5  ,  chiffre  arabe.  — 

—  f  Marque  cinq  heures  sur  les  cadrans  de 
montre,  pendule,  etc.  — f  archit.  Marque  « 
comme  les  autres  lettres,  les  pierres  qui 
doivent  former  la  série  d'une  construction 
de  colonnes  dans  les  édifices.  —  f  Indique 
les  figures  d'une  planche  de  cuivre  gravée 
pour  en  trouver,  par  le  renvoi,  l'explica- 
tion dans  le  texte. 

•VA.  s.  m.  Sorte  de  Dguier  qui  croît  dans 
le  Tonquin  en  Chine. 
tVACANCE.  s.f.  myth.  Déesse  du  repos 
chez  les  anciens  Romains.  On  dit  aussi 
Vacuana  rt  Faeuna. 
•[■VACEnRES.  s.  m.  pi.  Classe  de  druides 
quiétaienl  voués  particulièrement  aux  fonc- 
tions sacerdotales. 

VACCIN,  s.  m.  méd.  Virus  tiré  du  pis 
d'une  vache ,  ou  matière  tirée  d'une  per- 
sonne vaccinée. 

VACCINABLE.  adj.  des  2  g.  méd.  Qui 
peut  Être  vacciné. 

VACCINATEUR.  s.  m.  méd.  Celui  qui 
vaccine,  ou  qui  inocule  le  vaccin. 

VACCINE,  s.  f.  Petite  vérole  à  laquelle 
sont  sujettes  les  vaches  dans  certains  en- 
droits.—méd.  ■(•  Petite  vérole  inoculée  par 
h  vaccin  introduit  dans  la  chair  au  moyen 
4'une  inrision. 
VACCINER,  V.  a,  méd.  Inoculer  Ja  pc- 


VAG 

tite  vérole  avec  le  vaccin.  =  ViCCiHi, 
ÉB.  part. 

V  ACCINIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes voisine  de  celle  des  bicornes, 

V  ACCINIQUE.  adj.  des  2  g.  méd.  De  la 
vaccine.  Se  dit  du  virus,  de  la  méthode 
de  la  vaccine  ,  etc. 

VACHENDOliF.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  iridées. 

VACHIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
cuir  d'une  jeune  vache, 

VACIE.s^f.  Classe  d'anciens  druides 
qui  étaient  intendans  dans  les  sacrifices. 

VACIEÏ.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
espèce  d'hyacinthe. 

fVACOA,  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît 
i  l'Ile-de-France. 

VAGOS.  s.  m.  Espèce  de  fourmi  qui  vit 
dans  l'ile  deCeylan. 

VACQUETTE,  s,  f.  Sorte  de  besace.  On 
dit  aussi  l'aqucttc, 

fVACUNALES,  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  chez  les  anciens  Romains,  au 
mois  de  décembre,  en  l'honneur  de  la 
déesse  Vacuna  ,  lorsque  les  travaux  de  la 
campagne  étaient  finis, 

VACUISME.  s.  m.  Doctrine  du  vide,  ou 
système  des  partisans  du  vide,  peu  us'Uc. 

VACUISTE.  s.  m.  Partisan  du  vide  ; 
celui  qui  admet  le  vide  dans  la  nature. 

tVADI-GEIIENNEM,  s.  m.  Vallée  d'en- 
fer, suivant  les  musulmans. 

VADROUILLE,  s.  f.  mar.  Espèce  de 
balai  pour  nettoyer  les  vaisseaux  ;  c'est 
ce  qu'on  nomme  autrement  le  FaubcrI. 

VAE  ou  VOAE.  s.  f.  Plante  de  Mada- 
gascar, qui  fournit  une  gomme  élastique. 

VA-ET-VIENT,  s.  m.  manuf.  Machine 
qui  sert  au  tirage  et  dévidage  des  soies. 

VAGANT.  s.m.  Vagabond  qui  court  sur 
les  bords  de  la  mer  pour  faire  du  butin  dans 
des  naufrages  causés  par  la  tempête. 

VAGINAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  scirpoïdes. 

VAGIN ALIS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  , 
le  chionis. 

VAGINANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  de  ce 
qui  forme  gaine  ,  qui  enveloppe  en  forme 
de  gaine. 

VAGINATl.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  rivage. 

[  VAGINELLE.  s.  f.  Genre  de  vers  à 
I  tuyaux  ,  qui  se  rapproche  de  ceux  des  ser- 
I  pules  et  des  dentales. 
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VAGINICOLLE.  s,  f.  Genre  de  zoo- 
phytcs  établi  aux  dépens  des  trichodes. 

VAGIR.  V.  n.  Pousser  des  vagissemcns. 
L'enfant  vagit.  Les  nouveaux  nés  vagissent. 
—  Le  participe  ViCissARi,iB,  de  ce  verbe, 
est  plus  usité. 

VAGISTAS.  r.  Vasistas  dans  le  Dict. 
'  VAGUE,  adj,  des  3  g.  anat.  11  se  dit  de 
certains  nerfs  qui  forment  la  paire  des 
nerfs  cérébraux. —  s.  f.  Nom  donné  à  une 
sorte  de  long  rabot  avec  lequel  les  bras- 
seurs brassent  la  bière. 

VAGUF.SSE.  s.  f.  Ton  aérien  de  pein- 
ture; légèreté  ou  finesse  de  teinte  dans  les 
tableaux. 

VAGUETTE.  s,  f.  Nom  que  les  ardoi-- 
siers  donnent  h  leurs  guêtres. 

VAIIATCII.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croît  i  Madagascar. 

VAIIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  ta 
famille  des  apocinées. 

VAIILBOME.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  croît  dans  les  Indes. 

VAHLIE.  s.  f.  Plante  vivace  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

VAIIOU-RANOU.s,  m.  Sorte  de  plante 
aqnatique  et  bulbeuse  de  Madagascar. 

i-VAÏCIIENAVINS.  s.   m.    pi.  Caste  ou 
tribu    de  religieux   dévoués    au   culte    de 
Wisthnou,  dans  les  Irules. 
fVAlCONDON.   s.  m.  myth.  Paradis  où 
règne  Wisthnou,  et  d'où  il  conserve  tout 
l'univers. 
fVAÏCONDON -YAGADÉCIiy    s.    m. 
Grande  fêle  que  célèbrent  dans  les  Indes, 
les  sectateurs   de  Wisthnou  ,   lo    onzième 
jour  après  la  nouvelle  lune  de  décembre  , 
dans  les  différons  temples  qui  sont  consacrés 
à  ce  dieu. 
fVAlCRA.  s.  m.   L'un  des  livres  sacrés 
des  Juifs. 

fVAÏDIGUERS.  s.  m.  pi.  Première  sub- 
division des  brames. 

VAIGRAGE.  s.  m.  mar.  Se  dit  de  tout 
le  bordage  d'un  vaisseau.  — Action,  peine 
de  vaigrer;  effets  de  celte  action,  de  ce 
travail  ,  etc. 

VAIGHER.  V.  a.  mar.  Revêtir  de  plan- 
ches l'intérieur  d'un  vaisseau,  =  Vaiorb  , 
ÉE.  part. 

VAIGRES.  s.  m.  pi.  mar.  Pièces  de 
bois,  coupées  en  forme  de  planches,  qui 
servent  à  revêtir  l'intérieur  des  vaisseaux. 

VAILLE   QUE   VAILLE.     K  dan»  le 
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Dictionnaire  ,    sa  signification    au    verbe 

VllOlB. 

•  VAIN,  NE.  adj.  Se  dit  d'un  cheval  faible 
par  trop  de  cbaleur. — En  viincrie  ,  se  dit 
des  fumées  légères  et  mal  pressées  du  cerf. 
Fumées  vaincs* 

tVAlNE  GLOIRE,  s.  f.  mjlh.  Figure 
allégorique. 

fVAIRA.  s.  m.  IN'om  que  quelques  In- 
diens donnent  au  tonnerre. 

V.MUE.  s.  m.  Sorte  d'herbe  qui  croit 
sur  les  rochers.  F.  Vair  dans  le  Diction- 
naire pour  une  autre  définition. 

•VAISSEAU,  s.  m.  f  niylh.  Emblème 
allégorique. 

VAISSELET.  s.  m.  Petit  vase  ou  petit 
vaisseau. 

VAISSELÉE.  s.  f.  Quantité  d'étolTe  qui! 
chaque  vaisseau  à  fouler  peut  contenir.  On 
dit  aussi  Vaisscltèe* 

VÂKYL.  s.  m.  Titre  de  certains  souve- 
rains qni  ont  gouverné  la  Perse.  On  dit 
aussi  Fahil. 

VAL.\N.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
aux  Indes;  il  est  peu  connu. 

VALANCE.  s.  f.  Genre  do  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

VALANÈDE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
la  fauiille  des  chênes. 

VALANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
est  dans  les  formes  ou  dans  les  régies. 

YALAQUE.  adj.  et  s.  De  la  Valachie.  — 
pi.  Peuples  de  la  Valachie. 

VALDÉSIE.  3.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mélastomes. 

VALDSTEIKE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
herbacée  de  la  famille  des  rosacées. 

tVALENTIE.  s.f.  myth.  Déesse  qui  était 
adorée  autrefois  par  les  premiers  habitans 
de  l'Italie. 

VALEKTIME.   s.   f.   Espèce  d'arbuste 
qui  croît  aux  Antilles. 
tVALENTINlENS.  s.  m.  pi.  Sorte  d'an- 
ciens hérétiques  qui  parurent  dans  les  com- 
niencemens  de  l'Église, 

VALÉRIANÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  comprend  les  valérianes. 

VALÉRIANELLE.  s.  f.  bot.  Nom 
qu'on  a  donné  à  une  espèce  de  mâche  ou 
variété  de  la  mflche. 

VALÉSIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
étaient  partisans  delà  continence;  ils  se  fai- 
saient eunuques. 

VALÉTUDINITÉ.  s.  f.  Etat  du  valétu- 
dinaire. 

•VALEUR.  8.  f.  t  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

VALHALLA,  VALHALA  ou  VALA- 
LHA.   V.  VAxnxLLA. 

•VALIDE,  adj.  f.  Il  se  dit,  dans  le  com- 
merce, de  la  qualité  inférieure  de  la  morue. 

VALIDE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
mère  du  sultan  régnant. 

VALINGA.  s.  f.  Sorte  de  cornemuse  en 
flsage  chez  les  Russes. 

VALISNIÈRE.  ».  f.  Espèce  de  plante 
aquatique  de  la   famille  de»    hydrochari- 


VAN 

dées.  On  dit  aussi  yatllsnicrc  et  f^alîsncrc. 

VALKHUES.  s.  f.  pi.  Chez  les  anciens 
Scandinaves,  c'étaient  des  nymphes  qui 
servaient  à  boire  aux  héros  admis  au  Vax- 
halla.  l\  ce  dernier  mot. 

tVALLÉCULE.  s.  f.  Petite  vallée,  vallée 
étroite,  peu  usitc, 

'VALLÉE,  s.  f.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
au  Mexique  et  au  Pérou. 

VALLÉNIE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  qui  croit 
à  la  Jamaïque. 

VALLÈSE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
pentandrie  monogynic. 

VALLISNÈREouVALISNÈRE.  T.Va- 

LrS.MtBE. 

fVALLONIE.  s.  f.  myth.  Déesse  qui 
préside  aux  vallées. 

VALOMRREUSE  ou  VALLOMBREU- 
SE.  s.  f.   Ordre  de   religieuî. 

tVALOUVERS.  s.  m.  pi  Piètres  de  la 
dernière  des  tribtjs  dans  l'Indostan. 

VALSE,  s,  f.  Sorte  de  danse  qui  nous 
vient  d'Allemagne  et  qui  consiste  à  tourner 
deux  à  deux,  autour  d'une  chambre,  en 
pirouettant.  —  Air  sur  lequel  s'exécute 
cette  danse. 

VALSER.  T.  n.  Danser  des  valses. 

VALTHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  sterculiacées. 

•VALVE,  s.  f.  bot.  Il  se  dit  des  pan- 
neaux qui  composent  la  capsule  multivalve 
des  plantes.  —  pi.  Paillettes  qui  rempla- 
cent les  pétales  dans  les  fleurs  des  gra- 
minées. 

VALVÉAIRE  ou  VALVÉE.  s.  f.  Espèce 
de  coquillage. 

VALVIER.  s.  m.  Animal  des  valvées 
ou  valvéaires. 

VALVULAIRE.  adj.  des  2  g.  bot.  Rem- 
pli de  valvules. 

•VALVULE,  s.  f.  bot.  Petite  valve,  sorte 
de  soupape. 

VAMPl.  s.   m.  Espèce   de  grand  arbre 
qui  croit  en  Chine. 
•VAMPIRE,  s.  m.  Sorte  d'animal  de  la 
classe  des  carnassiers. 

VAMPIRES,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
6  ceux  qui  profitent  des  malheurs  publics, 
et  pompent  le  sang  des  peuples.  Les  vam- 
pires sont  des  sangsues  politiques,  fig. 

VAMPIRlSME.s.  m.  Système, action  des 
vampires;  effets  de  cette  action. 
fVAMPRA.  s.  m.  Dimanche  des  Siamois, 
qui  ne  les  dispense  pas  du  travail. 

VAMPUM.  s.  m.  Espèce  de  reptile  de  la 
famille  des  serpens. 
tVANADIN.  8.  f.  myth.  Déesse  de  l'espé- 
rance, chez  les  anciens  Scandinaves. 

VANANTE.  adj.  f.  11  se  dit  d'une  pMe 
inférieure  de  papier,  faite  avec  de  mauvais 
cbifTons. 

fVANAPRA&TAS.  s.  m.  pi.  Secte  de 
joguis  ou  de  solitaires  indiens  qui  sont  en 
grande  réputation  de  sainteté;  ils  vivent 
au  milieu  des  furets  ,  avec  leur  famille,  et 
n'ont  pour  toute  nourriture  que  des  herbes 
et  des  fruits. 
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VANCASSAVE.  s.  f.  Espèce  d'orange. 

VANCOLE.  ».  f.  Sorte  de  scorpion, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  f'ancolw,s.  m. 

VANDALE,  s.  m.  Ennemi  des  arts.  //>. 

tVANDALES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 

barbares  du  nord  qui  se  répandiient  dans  le 

midi  en   détruisant  tout  ce  qui  tenait  aux 

arts,  aux  sciences,  etc. 

VANDALISSîE.  s.  m.  Doctrine,  système 
destructif  des  arts  ,  des  sciences  ,  etc. 

V.VNESSE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères, 

VANGA.  s.  m.  Espèce  de  bécardc  à  ven- 
tre blanc,  oiseau. 

VANGERON.  s.  m.  Espèco  de  poisson 
qu'on  ne  trouve  que  dans  les  lacs. 

VANGEUR.  s.  m.  Tuilier  qui  pétrit  la 
tern:  avec  les  mains,  et  qui  la  façonne  en 
forme  de  petits  vasons. 

VANGUIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées.  —  Sorte  d'arbre 
qui  croît  en  Chine. 

VANHOM.  s.  m.  Espèce  de  cuvcuma 
qu'on  trouve  au  Japon. 

VANIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  urticées. 

VANILLIER,  s.  m.  Espèce  de  plante 
sarmenteuse  qui  produit  la  vanille.  Il  y  a  le 
Vanillier  du  Mctii/ueistli:  Vanillier  de  Saint' 
Dominguc. 

'VANITÉ,  s.  f.  fmytb.  Figure  allégo- 
rique. 

VANNEAUX,  s.  m.  pi.  En  fauconnerie, 
on  donne  ce  nom  aux  grandes  plumes  des 
oiseaux  de  proie. 

'VANNER.  V.  a.  Vanner  les  épingles, 
c'est  séparer  les  épingles  du  son  en  les  re- 
muant sur  un  plat  de  bois  ;  -  les  aiguilles, 
c'est  les  faire  ressuyer  dans  un  son  chaud 
et  un  peu  mouillé  ,  après  qu'elles  ont  été 
lavées. 

VANNOIR.  s.  m.  dont.  Grand  bassin  de 
bois  plat  dans  lequel  on  agite  les  fils  de 
fer  ou  de  laiton  dont  on  fait  les  clous 
d'épingles. 

VANSIRE.s.  m. Espèce  d'animal  quadru- 
pède du  genre  des  mangoustes. 

•VANTAIL,  s.  m.  char.  Assemblage  de 
charpente  qui  ferme  la  moitié  de  la  baie 
d'une  écluse. 

VANTANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
polyandrie  monogynie. 

•VANTAUX,  s.  m.  pi.  Les  deux  volets 
d'une  fenêtre. 

VANTILLER.  v.  a.  charp.  Mettre  des 
dusses  ou  de  forte»  planches  pour  retenir 
l'eau  dans  la  baie  d'une  écluse.  =  Vasiil- 
LÉ,  ÉB.  part. 

VAPORATION.  V.  Évapobatiou  dans  la 
Dictionnaire. 

VAPORISATION,  s.  f.  chim.  Passage 
d'un  liquide  h  l'état  de  vapeur  ou  de  gaa 
non  permanent. 

VAPORISER.  V.  a.  chim.  Réduire  en 
vapeurs.  —  Fondre  un  corps  en  gaz  non  per- 
manent,  à  l'aide  du  calorique.  =  Vato- 
Bisé ,  ÉB.  part. 
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VAPPON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

A'AQCETTE.  /'.  Vachette. 
fVARAH AVATAR,  s.  m.   Dans  la  my- 
thologie indienne,  incarnation  de  Wisthnou 
S0U6  la  furnic  d'un  ours. 

VAIl.4IG.\E.  s.  f.  mar.  Ouverture  par 
laquelle  entre  l'eau  de  la  mer  dans  les  ma- 
rais salons. 

VARAIRE.  s.  f.  Génie  de  plantes  de  la 
famille  des  joncoides. 

VARAN,  s.  ni.  Sorte  d'arbre  qui  croît  à 
Ambuine.  —  Espèce  de  reptile  du  genre 
des  lézardsi 

VARAKCOCO.s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  croît  dans  les  Indes. 

VARAKDER.  v.  a.  mar.  Faire  égoutter 
les  liarengs  qu'on  sort  de  la  saumure.  = 
Vabandé,  ée.  part. 

VARCPIAN.  s.  m.  Variété  de  riz  quel'on 
cultive  sur  les  montagnes  de  Aladagascar. 

VARUIOLE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de 
paradis  presque  tout  blanc. 

VAREK  ou  VAREC.  T.  Vahech  dans  le 
Dictioniîaire, 

V,\RîiCA.  s.  m.  Genre  de  plantes  in- 
complètement connu. 

V.\U,\GO.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  ù 
la  oainelée. 

fVARELLUS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on 
donne  aux  temples  du  royaume  de  Pégu  , 
dans  la  presqu'île  au  delà  du  Gange. 

VARl.s.  m.  Espèce  de  singe  maki  noir 
et  blanc.  —  véu.  Cri  par  lequel  on  rappelle 
les  chiens  quand  la  bêle  chassée  a  lait  un 
retour.  Ou  dit  aussi  /{tiaridaus  ce  dernier 
sens. 

VARICELLE,  s.  f.  méd.  Pblegmasie 
cutanée. 

VARICOGÈLE.  s.  f.  méd.  Sorte  de  tu- 
meur qui  prend  naissatice  dans  le  scrotum. 

VARICOMPHALE.  s.  m.  méd.  Tumeur 
variqueuse  qui  se  forme  à  certaius  vaisseaux 
du  uombrlL 

VARIOLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  champignons. 

VAHIOLE.s.  f.  Petite  vérole.  —  Espèce 
d'alouette  qui  vit  dans  l'.Améiiquc  méri- 
dionale. —  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
perches. 

VARIOLEUX,  EUSE.  adj.  Celui  qui 
est  malade  de  la  petite  vérole. 

VARIOLITE.  s.  f.  Pierre,  caillou  qui 
porte  des  taches  semblables  à  celles  de 
la  vatiole. 

tVARLACIIIMl-INOAMBOU.  s.  m.  Fête 
indienne  qui  a  lieu  le  vendredi  d'avant  la 
pleine  lune  du  mois  avani  du  calendrier 
des  Indiens. 

tVAROLCHÉ  PAROUPOU.  s.  m.  Fête 
indienne  qui  se  célèbre  le  1 1  avril ,  premier 
jour  du  mois  chetteré  ,  qui  commence  l'an- 
née indienne. 

V.ARRE.  s.  f.  Harpon  dont  les  pêcheurs 
américains  se  servent  pour  prendre  des 
toitues  et  de  gros  poissons. 

VARRER.  V.  a.  En  Amérique,  prendic 
DICT.   COMi  L. 


VAU 

i  la  varrc  des  tortues  et  des  poissons.  = 
VABflé ,  ÉB.  part. 

VARRETÉE.  s.  f.  pêch.  Ganse  6ne  qiU 
réunit  plusieurs  pièces  de  rets. 

V.\RRECR.  s.  m.  Pécheur  ou  matelot 
américain  qui  lance  la  varre  pour  prendre 
des  tortues  et  d'autres  gvos  poissons. 

VARROQUIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  joncoides. 

VARTIAS.  s.  m.  pi.  Secte  de  bramines 
ou  de  prêtres  indiens  qui  ont  embrassé  la 
vie  cénobilique. 

VARVOUSTE.  s.  f.  pêch.  Sorte  de  filet 
i\  manche. 

VA  se  U  LE.  s.  f.  Petite  cavité. 

VASCULIFORME.  adj.  des  a  g.  En 
forme  de  cornet,  de  godet.  Ces  fleurs  sont 
vascttti  formes. 

VASEAU.  s.  m.  épingl.  Jatte  on  tom- 
bent les  hanses  et  les  têtes  d'épingles  à  me- 
sure qu'on  les  coupe. 

VASO.\.  s.  m.  Motte  de  terre  à  tuiles 
dont  on  se  sert  pour  fabriquer  les  briques 
et  les  tuiles. 

VASSOLES.  s.  f.  pi.  mar.  Pièces  de  bois 
qui  soutiennent  les  lattes  des  caillebotis. 

tVASSULKELS.  s.  m.  pi.  Tribu  des 
esprits  puis,  dans  la  niytiiulogie  indienne. 

VASTRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  éta- 
bli dans  le  voisinage  des  ésoces. 

VASULITE.  6.  f.  Espèce  de  petite 
coquille  fossile  ,  qu'on  a  nommée  aussi 
ticllérophc. 

f  VAX.  s.  m.  Nom  que  les  Siamois  donnent 
aux  temples  des  lalupoins. 

VATERIE.  s.  f.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
à  la  Cocbinchiue. 

jVATES.  s.  m.  pi.  Classe  de  druides, 
chargée  d'offrir  les  sacrifices. 

■j-VATICANE.  s.  m.  myth.  Dieu  qui  ren- 
dait des  oracles  dans  ua  champ  voisin  de 
Rome. 

VATIQUE.  8.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croît  en  Chine. 

VATROUILLE.  s.  f.  mar.  Tampon  de 
laine  que  l'un  attache  au  bout  d'une  perche 
pour  laver  les  morues. 

VATSOME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  isies. 

VAUCliERIE.  s.  f-  Ginre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  conferves  le  Linnée. 
tVAUCLUSlEN  ,  NE.  adj.  e.  De  Vau- 
cluse  ,  habitant  de  Vaucluse.  —  U  est  aussi 
substantif.  L'n  fauclmUn ,  une  Fauclu- 
siciinc.  Les  P'aucltLsicns. 

VALCOLR.  s  m. Espèce  de  table  ou  de 
large  plan  disposé  auprès  de  la  roue  du  tour 
du  potier. 

\  ALUOIS,  SE.  adj.  Du  pays  de  Vaux, 
habitant  du  pays  de  Vaux.  —  11  est  aussi 
substantif.  Lts  f'audois.  Un  Vaudois.  Cne 
Vaudoise.  — Sorte  d'ancien  sectateur. 

VALDOUX.  s.  m.  Danse  des  Nègres 
dans  laquelle  la  tête  et  le  corps  se  meu- 
vent comme  par  ressort. 

VALQUELINIE.  s.  f.  Espèce  de  plante 
qui  croit  au  Mexique. 
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VAUTOIR.  s.  m.  manufact.  Espèce  de 
rStelicr  sur  lequel  on  distribue  les  fils  de  la 
chaîne  des  tapis. 

VAUTOUIUN.    s.   m.  Espèce   de    gros 
oiseau  du  genre  des  corbeaux*  —  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  ,  les   «autours  ,  etc. 
fVAXIIALLA.  s.  m.  Selon  la  mythologie 
des  anciens  Scandinaves,   palais  superbe, 
le  paradis  où  se  réunissaient  les  ûmes  des 
fidèles  disciples  d'Odinet  de  ceux  qui  mou- 
raient les  armes  à  la  main. 
*VE.\U.  s.   m.   Bois   qu'on  a  Ole  d'une 
pièce  taillée  en  courbe.  —  Espèce  de  ver 
de  coquille. 
"VEAU  D'OR.  s.  m.   Idole  des  anciens 
Israélites,  du  temps  de  Moïse. 

VEBERE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  au 
mélier,  sorte  de  plante. 

VEDAM.  s.  m.  Livre  sacré  que  les  In- 
diens révèrent  comme  la  divinité  elle- 
même. 

jVEDANTIS.  s.  m.  pi.  Secte  de  philoso- 
phes indous. 

Vr.DELET.  s.  m.  Dans  quelques  en- 
droits, pûtre  qui  soigne  les  veaux. 

VÉDELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  polymnies. 

jVÉFLAMEN.  s.  m.  Flamine  qui  avait 
cesse  d'exercer  ses  fonctions. 

VÉGÉTO-MINÉRAL.  adj.  m.  chim.  Il 
se  dit  de  l'acétate  de  plomb  liquide  étendu 
d'eau. 

VEIGÈLE.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  qui 
croît  au  Japon. 

•VEILLE. s.  f.  bot.  Heure  déterminée  où 
les  plantes  s'ouvrent  et  restent  épanouies. 

VEILLOIR.  s.  m.  Sorte  de  petite  table 
sur  laquelle  certains  artisans  posent  leur 
chandelle  et  leurs  outils  ,  quand  ils  tra- 
vaillent pendant  la  nuit. 

VEILLON.  r.  VEi,ro.-«. 

VEILLOTTE.  s.  f.  Petit  monceau  de  foin 
qo'on  fait  lorsque  l'herbe  d'un  pré  est  fau- 
chée et  qu'on  la  fane. 

JVEIMIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
tribunal  établi  en  Allemagne,  qui  jugeait 
secrètement  un  coupable  sans  qu'il  en  fût 
instruit.  —  Se  dit  aussi  de  la  loi  qui  avait 
institué  ce  tribunal. 

A'EINER.  V.  0.  Imiter  par  l'application 
variée  des  couleurs  les  racines  de  bois  ou 
de  marbre.  =  Vci.-ïi,  ée.  part. 

VEINULE,  s.  f.  min.  Petite  veine  ,  en 
parlant  des  mines.  Une  veinule  de  houille. 

VEISSIE.  6.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

VÉLANÈDE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  fruit  du  vélani  ,  dont  li'S  teinturiers  se 
servent  comme  de  la  noix  de  galle. 

VÉLANI.  s.  m.  Belle  espèce  de  chêne  , 
qui  porte  des  glands  bons  pour  la  teinture. 

VÉLATE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  que 
quelques-uns  Ont  placé  parmi  les  nérites. 

VELCHES.  s.  m.  pi.  Nom  dérisoire  que 
Voltaire  donnait  à  une  certaine  classe  d'ha- 
bilans  de  Paris,  et  aux  anciens  babitans 
de  la  France. 
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VELCUEUIE.  s.  f.  Action  de  Velches  ; 
barliaiit  ,    grossièreté   des   anciens    Fran- 

.;ai-.  ironi;. 

VLLKINA.  s.  f.  Esptce  de  plante  aro- 
iiKitiquc  qu'on  emploie  en  médecine. 

V/iLELLE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la 
famille  dts  radiaires. 

VÉl.ÈZE.  s.  f.  Sorte  de  plante  herbacée 
qui  croît  dans  le  midi. 

VÉME.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  iiéa)iptère3. 

VEIjLA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
niniille  des  crucifères. 

VELLÉIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  séna- 
tos-consiiltc    romriiu    qui  élait   émané  de 

Vcllrius. 

VtLLEJE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famillL-  des  campanulacées. 

^■ELLO>'.  s.  m.  Mot  espagnol,  qui  si- 
gnifie Billon,  et  qui  s'applique  à  toutes  les 
e.^p^'Ces  de  cuivre. 

VELLOSIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui 
croit  au  Urcsil. 

•j-VEI/JCIFÈRE.s.  f.  Voiture  publique  de 
nourellft  invention,  espèce  de  diligence 
dont  la  ni;irclio  est  trés-accéicrée. 

fVÉLOGIPÈDE.  s.  m.  Macliiue  nouvelle, 
au  moyen  de  laquelle  on  peut  se  porter 
rapidement  d'un  endroit  à  un  autre  ,  par  le 
seid  secours  du  mécanisme  et  des  pieds  de 
celui  qui  la  dirige.  —  adj.  des  2  g.  Léger  à 
la  course,  qui  a  les  pieds  légers. 

•VÉLOCITÉ,  s.  f.  tmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

VELOTE.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
f:iniille  des  légumineuses. 

VELTAGE.  9.  m.  Mesurage  qui  se  fait 
des  tonnes,  barriques,  etc.,  avec  la  mesure 
tjU'on  nomme  f'cltc. 

VELTER.  V.  a.  Mesurer,  avec  la  velte  , 
des  tonnes,  des  barriques,  etc.  =  VEtTâi, 
r.K.  part. 

VELTEUR.  s.  m.  Celui  qui  jauge,  qui 
mesure  les  tonnes  ,  etc.,  avec  la  velte. 

VELTIIEIME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  asphodèles. 

VELTIS.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  chardons. 

•VELUE,  s.  f.  vén.  Peau  nouvelle  qui 
vient  sur  la  tète  des  cerfs,  daims,  etc.  — 
Sorte  de  chenille. 

tVELVAMINE.  s.  f.  Étoffe  que  l'on  fa 
brique  à  Amiens  et  dans  ses  environs. 

VENAOO.  s.  m.  Espèce  de  petit  cerf 
qu'on  trouve  au  Pérou. 

VENANA.  s.  ni.  Sorte  d'arbre  qui  cru» 
à  Madagascar. 

VENANOS.  s.  m.  Espèce  de  cerf  que 
l'on  trouve  i  la  Californie. 

VENGE,  s.  f.  ^fom  qu'on  a  donné  a  la 
pcrvenclvi. 

VENDANGEOIR.  s.  m.  Dans  ccitains 
endroits  ,  hotte  de  vendangeur. 

VENDANGETTE.  s.  f.  A„m  qu'on 
donne  aux  mauvis  et  aux  grives  parce 
qu'ils  mangent  les  raisins  à  l'époque  où 
1  en  fait  les  vendanges. 
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tVENDEDADSADÉ.  s.  m.  Recueil  de 
trois  livres  liturgiques  des  Parsis. 

VENDEJ  ANG.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croît  en  Chine. 

VENDÉMIAIRE,  s.  m.  Pnmier  mois  du 
calendrier  républicain  ,  qui  fut  adopté 
pendant  la  révolution  de  France.  Il  com- 
mençait le  22  st^pteuibre. 
fVENDÉMIALE.  s.  f.  Fête  qu'on  célé- 
brait en  l'honneur  de  Bacchus  chez  le» 
anciens  :  c'était  une  fête  de  dissolution. 

fVENDÉMIALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on 
célébrait  chez  les  Grecs  et  les  anciens  Ro- 
mains, à  l'époque  des  vendanges.  On  dit 
aussi  Vindémialcs. 

VENDLANDE.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau grimpant  de  la  Caroline  ,  qu'on  a 
aussi  appelé  Baumgattlc  et  Àiulroph-ylax. 

VÉNÉRABLEMENT.  adv.  Avec  véné- 
ration ,  d'un  air  vénérable. 

VÉKÉRICARDE.  s.  f.  Genre  de  testacés 
de  la  classe  des  bivalves. 
tVÉNÉRICARDIER.  s.  m.  Animal  de  la 
vénéricarde. 

VENET.  s.  m.  pêch.  Espèce  de  petit 
bas-parc  formé  de  filets  demi -circulaires. 

VENETOU.  s.  m.  Sorte  d'animal  du 
genre  des  jacanas. 

•VENGEANCE,  s.  f.  f  myth.  Figure  al- 
légorique. 
fVEKGEANCE  DIVINE,  s.  f.  Symbole 
allégorique  dans  les  tableaux.;  elle  est  ordî-  i 
nairement  figurée  par  un  ange  armé  d'une  j 
épée  flamboyante.  1 

VÉNITIEN,  NNE.  adj.  et  s.  De  Venise,  ' 
qui  est  habitant ,  originaire  de  Venise.  j 

VENTEt.ET.  s.  m.  Petit  vent,  peu  usité.  \ 

VENTENATE.  s.  f.  Genre  de  plantes  I 
qui  diffère  peu  de  celui  des  avoines.  | 

VENTENATIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  ] 
de  la  famille  des  liliacécs.  ! 

VENTENATUM.  s.  m.  Plante  des  an- 
ciens ,  qui  parait  appartenir  à  la  famille 
des  rutacées. 

VENTEROLLES.  s.  f.  pi.  feod.  anc. 
Espèce  de  droit  seigneurial. 

VENTIER.  s.  m.  Maichand  qui  achète 
une  forêt ,  et  qui  la  fait  exploiter  sur  les 
lieux. 

VENTILAGE.s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
grimpant  de  la  famille  des  nerpruns. 

VENTILLER.  v.  a.  mar.  Mettre  des  plan- 
ches d'une  certaine  épaisseur  sur  le  bord 
d'un  bateau  pour  retenir  l'eau.  =  VEniiLLii , 
ÉE.  part. 

VENT-JAGERS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  aux  premiers  bâtimens  bollaudais 
qui  vont  à  la  pêche  du  hareng. 

VENTÔSE,  s.  m.  Troisième  mois  d'hiver 
de  la  nouvelle  année  fiançaise  (1792). 

•  VENTOUSE,  s.  f.  Organe  muscul.ux  de 
succion  que  poitent  certains  auiniaux aqua- 
tiques ,  particulièrement  les  sèches,  avec 
lequel  ils  saisissent  leur  proie. 

VENTRAL,  LE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
ventre,  qui  est  dans  l'intérieur  du   ventre. 

•  VENTRE,  s.  m.  Nom  donné,  en  i-O  , 
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à  la  partie  de  la  convention  qui  siégeait  en- 
tre la  Montagne  et  la  Plaine.  /'.  Ces  deux 
mots,  Mi).\T/icjcE  et  PLti.'vB,  dans  les  rap- 
ports qu'ils  ont  avec  vctilrc.  —  ■{■  Aujour- 
d'hui, pailie  d'une  Chambre  assemblée  qui 
siège  entre  le  cùlé  gauche  et  le  cùté  dtoil. 
F.  Ces  mots,  Côtk  cauciis  et  COik  bboii, 
dans  les  rappuits  qu'ils  ont  avec  celle 
partie. 

•VENTRU,  UE.  adj.  bot. Oblong, solide 
ou  tubulé.  —  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cycloplères. 

•VENTS,  s.  m.  pi.  t  myth.  Divinité»  pcé- 
tiques,  enfans  du  ciel  et  de  la  terre. 

VENTURON.  s.  m.  Espèce  de  petit  se- 
rin qui  vit  en  Italie,  et  que  l'on  ne  peut 
guère  acclimater  que  dans  les  parties  méri- 
dionales. 

•VÉNUS,  s.  f.  Genre  de  tcstncés  de  la 
classe  des  bivalves. 

VÉNUSIER.  s.  m.  Animal  des  venus. 

VÉNUSTÉ.    s.    f.    Ag.èjnent,    beauté. 

vieux.  11  pourrait  être  adopté  aujourd'hui. 

fVÉRANDI.  s.  f.  Dans  la  mythologie  des 

anciens  Scandinaves,  l'une  des  trois  parques 

qui  présid.nit  aux  événcmeus  futurs. 

VERATRUM.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  ellébores. 

VERBÉNACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  de  la  classe  des  univalves. 

VERBÉSINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

VERBIEST.  s.  m.  Sorte  de  prêtre  amé- 
ricain. 

VERBOQUET.  s.  m.  Cordeau  qui  sert 
à  attacher  des  pièces  de  bois  au  gros  cûbie 
de  l'engin. 

VERDEROUX.  s.  m.  Espèce  de  tanj;ni  1 
de  la  Guiane. 

•VERDIER.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  caranx. 

VERDILLON.  s.  m.  Levier  dont  on  *e 
sert  pour  détacher  les  blocs  d'ardoise.  — 
Châssis  de  tapissier  haute-licier  pour  atta- 
cher les  fils  de  la  chaîne. 

VERDIN.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui  vit 
dans  la  Cochincbine. 

VERDINÈRE.  s.  m.  Espèce  de  verdicr 
de  l'île  de  Babama. 

VERDON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
une  variété  de  verdier. 

•VERDOYANTE,  s.  f.  t  Surnom  que  la 
fable  donne  à  Cérès ,  à  qui  l'on  sacrifiait 
un  bélier  lorsque  le  blé  était  vert. 

VERDUNOIS,  SE.  adj.  et  s.  De  Ver- 
dun, originaire  de  Verdun. 

VÉRÉTILLE.  s.  f.  Genre  de  zoopbytcs 
ou  de  polypiers  libres. 

VERG  ADELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné 
au  gade  merluche. 

VERGEAGE.  s.  m.  Mesurage  à  la  verge. 
_  Défaut  dans  une  étoffe  dont  les  fils  ne 
sont  lias  unis,  ou  qui  est  mal  teinte. 

VERGENCE,  s.  f.  méd.  Tendance  d.  s 
humeurs  vers  une  partie  quelconque  du 
corps. 

VEUGEOISE.  s.  f.  raDGner.  Sucre  de» 
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!>iiops  dfs  formes   bâtardes.  —  pi.  Formes 
où  on  dépose  ces  sirops. 
fVERGERON.  r.  Allebite. 
tVERGILlES.  r.  Pléudes. 

VEUGEROLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

VERGLACER,  v.  n.  Se  glacer,  faire  du 
verglas,  rendie  en  glace.  =  VBRCLACê,  éb. 
pari,  peu  usité. 

VÈRGOBRIT.  s.  m.  Komqu'on  donnait 
3  certains  maîistrats  de  la  Calédonie. 

VERGtKTES.s.f.  pi. Nom  qu'on  donne, 
dans  les  ra£Gneries  ,  5  des  vergeoises  refon- 
dues. 

VERGUE  ou  VERNE.  K  Ahk»  dans  le 
Dictionnaire. 

•VÉRITÉ,  s.  f.  t  uiytb.   Figure   allégo- 
rique. 
t VÉRITÉ  CHRÉTIENNE,  s.  f.  Figure 
.illégorique. 

VEUJAGE   ou   VERJEAGE.    F.    Vin- 

GEAGE. 

VERJEOISE.  r.  VEaoEoisB. 

VERLE.  s.  f.  Espèce  de  jauge  ou  instru- 
Dienl  qui  sert  à  jauger  les  tonneaux. 

•VERMEIL,  s.  m.  Composition  faite  de 
gomme  gutte,  de  vermillon  et  de  biun 
rouge,  avec  laquelle  on  donne  de  l'éclat 
à  certains  ouvrages  dores. 

VER.MEILLONNER.T.  a.  Appliquer  la 
composition  appelée  f'crmcil.  =  Vebmeil- 
i.o.-<.Mi,  ÉE.  part, 

VERMICELLIER.  s.  m.  Celui  qui  fait 
et  vend  du  vermicel  et  autres  pâtes  sem- 
blables. 

VERMICULAIRE.  s.  m.  Genre  de  tes- 
tacés  de  la  classe  des  univalvcs.  —  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  champignons. 

VERMICULANT.  adj.  m.  méd.  Se  dit 
d'un  pouls  dont  les  ballenieDS  ressemblent 
au  mouvement  ondoyant  des  vers  qui  ram- 
pent. 

VERMICOLITE.  s.  f.  Ver  pétrifié. 
•VERMIFORME.  s.  m.  Genre  de  petits 
quacirLipèdes   carnassiers    de  l'espèce   des 
martres. 

VERMI FUGUE,  s.  f.  Espèce  de  plante 
qui  croit  au  Pérou. 

VERMILANGUES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  édeutés,  le  pangolin  ,  le  four- 
milier ,  etc. 

VERMILIE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins 
de  la  classe  des  annélides. 

VERNAIE.  s.  f.  Lieu  planté  d'aunes. 
tVERSEMÉTIS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à   on  ancien  temple  gaulois  qui  est    situé 
SDr  le  lenitoire  de  Bordeaux. 

VERNICIER.  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre 
qui  croit  aux  Indes. 

VERMER.  F.  No.Miis. 

VER.MMBOGK.  s.  m.  Genre  de  pbmtes. 

VERNONIE.  s.  f.  Genre  de  pianlt-s  de 
la  tjibu  desvi'rnonié<;s. 

VEUNOMÉES.  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
prupoiéis  dans  les  svnanl'uérées. 

VÉROLE,  s.  S.  Nom  d'une  espèce  de 
coquille  du  genre  des  porccla:i;ts. 
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VÉROLETTE  ou  VÉRETTE.  f .  Va  ai- 

CEM.B. 

VÉRONICELLE.  s.  f.  Espèce  de  co- 
quille qui  se  rapproche  des  limaces. 

VÉROTER.  V.  a.  Il  se  dit  des  p.'rlicurs 
et  des  oiseaux  qui  cherchent  des  vers.  — 
VÉaoTii,    èB.  part.  On  dit  aussi  l'crrotcr. 

VÉROTIER.  s.  m.  Il  se  dit  d'un  pécheur 
ou  d'un  riiseau  qui  cherche  des  vers.  On  dit 
aussi  VcrrotUr. 

VÉROTI.S.  s.  m.  pi.  Vers  rouges  que 
l'on  emploie  ordinairement  in  faire  des  ap- 
pâts. On  dit  aussi  Ferrctis. 

VERPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  champignons.  —  f  Épithèle  in- 
jurieuse qu'on  donne  quelquefois  aux  Juifs. 
tVERRA.  s.  f.  Nom  d'un  autel,  dans  l'an- 
cienne Rome,  où  l'on  venait  adresser  des 
prières  aux  dieux  pour  obtenir  que  les  en- 
fans  ne  vinssent  pas  au  monde  ou  restassent 
dans  le  néant. 

•VERRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  colylets. 

■fVERRÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  romaines  qui 
avaient  été  instituées  par  le  préteur  Verres. 
•VERRIER,  s.  m.  Boite  d'éventailliste 
dans  laquelle  on  renferme  les  desseins  ori- 
ginaux d'éventails. 

VERRILLON.  s.  m.  Sorte  d'harmonica 
composé  de  quelques  verres  à  pied  que  l'on 
touche  avec  des  baguettes  dont  le  bout  est 
recouvert  de  drap. 

VERRIN.  s.  m.  Espèce  de  machine  dont 
on  se  sert  pour  élever  des  fardeaux. 

VERRINE.  s.  f.  Sorte  de  vis  faite  en  bois 
de  charpente. —  Cuvette  i  verres.  — Sorte 
d'ouvrage  fait  en  verre. 

VERRINES.  s.f.  pi.  Oraisons  de  Cicéron 
contre  Verres.  Les  J'errlncs  do  Cicéron. 

VERROTER,  VERROTIER,  VERRO- 

TIS.    /'.  VÊBOTEB  ,  ViEOTIEB  ,  Vébotis. 

VERRUCAIRE.  s.  f.  Nom  qui  est  com- 
mun à  plusieurs  plantes. 

VERRURE.  y.  VEaBCB  dans  le  Diction., 

•VERSANT,  s.   m.  Terrain   d'inclinaison 

d'une  rivière  de  chaque  côté. 

•VERSATILE,  adj  des  2  g.  bot.  11  se  dit 

d'une  anthère  qui   tourne  en  tous  sens  sur 

le  filament  qui  la  porte.  Anthères  versatiles. 

VERS.VTILITÉ.  s.  f.  Qualité  d'une 
chose  versatile.  —  f  Inconstance,  variation 
dans  ses  principes,  ses  discours,  ses  opi- 
nions ou  sa  conduite. 

VERSCIIOT.  s.  m.  Mesure  superficielle 
de  547 toises,  qui  était  en  usage  dans  l'em- 
pire de  Russie. 

•^  ERSE.  s.  f.  Manne  d'osier  où  l'on  peut 
mettre  trente  cinq  livres  pesant  de  charbon. 

VERSEMENT,  s.  m.  Action  de  versur 
de  l'argent  d'une  caisse  particulière  dans 
une  caisse  générale.  Ce  bureau  a  fait  son 
versement. 

VERSENNE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  certains  endroits,  à  ce  que  l'on  nomme 
ailleurs  Sillon. 

VERSEUR,  s.  m.  Qui  verse.  —  astror. 
Nom  qu'on  donne  au  vuseau. 
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VERSICOLOR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
du  genre  des  corbeaux. 

VIRSIFICAILLEUR.  ».  m.  Mauvais 
versificateur.  Mol  nouveau  qui  ne  s'applique 
qu'ironiquement. 

VERSOIR.  s.  m.  Pièce  qui  entre  dans  la 
composition  d'une  charrue. 

VERSTE.  s.  f.  Mesure  de  distance  en 
usage  daLs  la  Russie.  La  vcrste  est  de  Soo 
sagènes  ou  toises. 

VERT-RLANG.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  gi-nre  des  spares. 

VERT-CAMPAN.  s.  m.  Nom  d'une  es- 
pèce de  marbre. 

VERT-D'AZUR,  f.  Vekt  dh  Mo^rAc^B 
dans  le  Diclioonaire. 

VERT-DE-CORSE.  s.  m.  Roche  primi- 
tive  ,  mélangée  de  jade  et  de  diallage. 

VERT-DE-CUIVRE.  s.  m.  Espèce  de 
mine  de  cuivre  soyeuse. 

VERI-D'ÉGYI'TE.  s.  m.  Espèce  de 
maihre  antique. 

•VERT-DE-GRIS.s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  l'agaric  bulbeux. 

VERT-DES  BOIS.  s.  m.  Espèce  d 
plante  du  genre  des  agarics. 

VERT-DES-DAMES.  s.  m.  Espèce  de 
plante  du  genre  des  agarics. 

VERT-D'IRIS,  s.  ra.  Sorte  de  couleur 
que  l'on  emploie  souvent  pour  ou  dans  la 
peinture. 

VERT-DE-SUSE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  une  sorte  de  marbre  dont  les  veines 
vont  en  7,igzag. 

VERT-DE-TERRE,  s.  m.  Espèce  de 
pierre  que  l'on  apporte  d'Arménie. 

VERT-DORÉ.  s.  m.  Sorte  de  grive.  — 
Espèce  de  colibri.  —  Sorte  de  noctuelle. 

VERTE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  une 
espèce  de  couleuvre. 

VERTE-BON  NE.  s.  m.  Variété  de  prune. 
—  Variété  de  laitue. 

VERTÉBRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  muni  de 
vertèbres.  Les  animaux  vertèbres. 

VERTÉBRÉS,  s.  m.  pi.  Ordre  d'ani- 
maux qui  ont  des  vertèbres,  et  qui  sont  dis- 
tingués par-là  des  animaux  invertébrés. — 
Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Classe  des 
animaux  vertébrés. 

VERTÉBRITE.  s.f.  Vertèbre  fossile  (u 
pétrifiée. 

VERTEBRO-ILIAQUE.  adj.  f.  Il  se  dit 
de  l'articulation  d'une  vertèbre  avec  l'os 
iliaque.  —  Il  est  aussi  substantif. 

VERTELLE.  s.  f.  Sorte  de  bonde  qui 
sert  à  fermer  les  varaignes  fans  les  marais 
salans. 

VERTE-LONGUE. s.  f.  Variété  de  poiic 
qui  paraît  en  automne. 

VERTENELLES.  s.  f.  pi.  mar.  Char- 
nières qui  servent  à  tenir  le  gouvernail 
suspendu  à  l'étauibord. 
fVERTENS.  s.  f.  Nom  que  les  ancien» 
Romains  donnaient  à  la  Fortune  ,  comme 
variable  et  constante. 

VERT-ET-BLEU.  s.  m.  Sorte  de  n  p- 
tile  de  la  famille  des  seipens. 
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VEUTET-MINÉRAL.  s.  m.  Nom  qu'on 
a  donDii  à  cti laines  varittos  soyeuses  de 
cuivre  caiboualà  vert  qu'on  rencontre 
dans  les  mines. 

VEItTEVELLES.  s.  f.  pi.  Piécea  de  fer 
en  forme  d'anneaux ,  qu'on  dispose  pour 
ri  tenir  le  verrou  des  serrures  à  bosses. 

VEKTEX.  s.  m.  bot.  Sommet  de  la  tête 
d'un  arbre,  etc. 

VERTICALITÉ,  s.   f.   Situation   d'une 

chose  qui  est  placée  verticalement,  peu  us, 

VERTICAUX,  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  des 

cercles  de  la  spbùrc.  —  Il  se  prend  aussi 

»ul)stanlivement. 

VERTICILLAIRE.  s.  m.  Espèce  d'ar- 
bre qui  croit  au  Pérou. 
fVERTICILLAlRES.   adj.  pi.   des  î  g. 
Famille  de  plantes. 

VERTICILLE.    s.    m.    Assemblage    de 
feuiUcâ  ou  de  ûeurs  disposées  autour  d'une 
lige. 
tVERTICILLÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

VERTICITÉ.  s.  f.  phys.  Tendance  qu'a 
un  corps  vers  un  côte  plutôt  que  vers  un 
autie 

fVERTICORDIE.  s.  f.  Surnom  que  la 
mythologie  donne  à  Vénus. 

*  VEUTIGO.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qui 
diffère  peu  de  celui  des  maillots. 

VERTIQUEUX,  ELSE.  adj.  Qui  va 
en  tournant  ,  qui  tournoie  on  se  toui'noie 
eu  forme  de  spirale. 

VERT-MO.NTANT.  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  d'oiseau. 

\  ERT-OR.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  spares. 

VERT-PERLÉ,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de 
la  famille  des  colibris. 

■  VERTU,  s.  f.  t  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

VERTUBLEU.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

VERTUGEOIS.  int.  Sorte  de  juremeot 
villageois.  On  dit  aussi  Fcrtugois, 

VERTUMNALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  insti- 
tuées à  Rome  en  l'honneur  du  dieu  Ver- 
lumne  ,  et  que  l'on  célébrait  au  mois 
d'octobre. 

VERTUMNE.  s.  m.  Dieu  des  jardins  el 
des  vergers  ,  chez  les  anciens  Grecs  et  le» 
Romains.  —  Genre  d'insectes  de  l'ordn 
des   lépidoptères. 

VERULAME.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  rubiacées, 

VERUMONTANUM.  s.  m.  anat.  Tu- 
bercule allongé,  qui  est  situé  au-devant  du 
cul  de  la  vessie, 

VÉRUTON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  centaurées. 

tVERVACTOR.  s.  m.  myth.  Dieu  des 
laboureurs  ,  cbci  les  anciens  Romains. 

VERVEILLE.  s.  f.  Petite  plaque  qu'on 
attachait  à  l'un  des  pieds  des  oiseaux  de 
proie  ,  sur  laquelle  étaient  empreintes  les 
armes  du  seigneur  à  qui  il  appartenait,  afin 
qn'on  put  les  reconnaître. 
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•  VERVEINE.  8.  f.  Herbe  sacrée  dont  on 
se  servait  autrefois  dans  les  cérémonies  re- 
ligieuses. 

VER  V ELLE.  s.  f.  mar.  Sorte  de  gond 
qui  soutient  le  gouvernail  d'un  bateau 
foncet.  /■'.  Vehveillb  pour  une  autre  signi- 
fication. 
•VERVEUX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Paris  ,  à  un  panier  d'osier  dans  lequel  en 
transporte  des  fruits. 

t\  ERVE  POÉTIQUE,  s.  f.  mytb.  Figure 
allégorique. 

VÉSANlE.s.  f.  roéd. Égarement  d'esprit 
sans  fièvre  ni  affection  comateuse. —  Ordre 
de  maladie-^,  comme  la  manie,  la  rage,  etc. 

V  ESCERON.  s.  m.  Nom  qu'on  doune  à 
une  petite  vesce  sauvage. 

VÉSICAIRE.  s.  f.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  intestins.  —  Genre  de  plantes 
qui  croissent  dans  le  midi. 

VÉSICAL,  LE.  ailj.  anat.  Quia  rapport 
ou  qui  tient  à  la  vei>sic.  Artères  j  vcittes  vé- 
sicales. 

VÉSIGANT,  TE.  adj.  Qui  attire.  F.  Vi- 
siCATOisE  dans  le  Dictionnaire. 

VËSIGANS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
dans  laquelle  sont  comprises  les  canlha- 
ride  s. 

VÉSICARIA.  s.  f.  Espèce  de  plante  vé- 
siculeuse  du  genre  des  alysses. 

VÉSICAÏION.    s.   f.   cbir.    Développe- 
ment de  cloches  ou  vésicules  qui  se  forment 
sur  la   peau  par  le  moyen  des  exutoires. 
— •  Naissance  de  ces  vésicules.  —  Effet  des 
vésicatoires. 

VESICO-PROSTATIQUE.  adj.  f.  anat. 
Il  se  dit  d'une  artère  qui  se  distribue  à  la 
vessie  et  à  la  glande  prostate.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

VÉSICULAIRE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui 
est  en  ferme  de  vésicule.  Feuilles  l'éslcu- 
lalres. 

VÉSICULEUX,  EUSE.  adj.  bot.  Qui 
ressemble  à  de  petites  vessies.  On  dit  aussi 
f'eskeux. 

VESlTARStS.  s.  m.  pi.  Famille  .l'in- 
sectes  de  l'ordre  des  hémiptères. 

VESPÉRAL,  s.  m.  Livre  qui,  outre  les 
antiennes  ,  contient  les  psaumes  et  les 
hymnes  qu'on  cUante,  à  Vêpres,  dans  les 
églises  catholiques, 

VESPERTILION.  s.  m.  Genre  d'ani- 
maux mammifères  ,  de  l'ordre  des  chéi- 
roptères. 

VESSE-LOUP,  y.  VESSE-DE-LOUP 
dans  le  Dictionnaire. 

VESSIR.  v.  n.  Il  se  dit  des  vents  que  le 
feu  et  l'air  font  sortir  du  métal  que  l'es- 
sayeur ne  laisse  pas  refroidir  adroitement, 

VESTA.  s.  f.  mytb.  Décjse  des  anciens 
Grecs  et  des  Romains.  • —  astron.  l'Ianèle 
nouvellement  découverte. 

VESTALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célé- 
brait ,  en  Grèce  et  à  Rome  ,  en  riionncnr 
de  la  déesse  Vesta. 

VESTAHQUEouVESTIARQUE.  s.  m. 
Maître  de  la  garderobe  du  grand  lurc. 
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VESTÉRINGlE,  s.  f.  Genre  de  plantas. 
—Arbuste  de  la  Nouvelle  IK.lIande. 

•VESTIliULE.  s.  m.  anat.  La  première 
partie  de  la  seconde  cavité  de  l'oreille.  — 
•j-  Endroit  couvert  disposé  devant  un  corps- 
de-garde,  oii  les  soldats  peuvent  se  prome- 
ner. —  t  mytb.  Entrée  du  temple  de  la 
déesse  Vesta,  dans  l'ancienne  Rome. 

VESTIE.  s.  £.  Espèce  d'herbe  qui  croit 
au  Pérou  et  dans  quelques  endroits  du 
Mexique. 

VESTIMENTAL,  LE.  adj.  Il  se  dit 
d'une  essence  qu'on  emploie  pour  mettre 
sur  les  habits.  Essence  vestimeuttiU. 

VESTIPOLINE.  s.  f.  Sorte  de  petite 
étoffe  de  laine,  qui  se  fabrique  à  Beauvais. 

VÉSUVIENNE.s.f.  Substance  minérale 
jaune.  —  f  adj.  f.  Se  dit  d'une  substance 
qui  coule  du  Vésuve  au  moment  de  son 
éiuption. 

VÉT.\DE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  venus. 

VÉTAN.  s.  m»  Sorte  de  coquille  que 
l'on  trouve  au  Sénégal. 
fVÉTÉRANIEN  ou  VÉTÉRAN,  s.  m. 
Soldat  romain  ,  qui  obtenait  son  congé 
après  vingt-cinq  ans  de  secvice. 
•VÉTILLE,  s.  f.  Petit  outil  de  chalne- 
lier.  —  Petit  bâtiment  de  retraite  à  l'usage 
des  ardoisiers.  —  Anneau  de  corne  adapté 
au  rouet  à  filer,  et  par  où  passe  le  Cl.  — 
Petite  l'usée  ou  serpenteau  ,  que  les  artifi- 
ciers font  avec  des  cartes  à  jouer. 

VÉTILLERIE.  s.  f.  Chicanerie,  minutie, 
bagatelle. 

•VETO.  s.  m.  Formule  qu'employaient, 
à  Rome,  les  tribuns  du  peuple,  lorsqu'ils 
s'opposaient  aux  arrêts  du  sénat  et  à  tout 
acte  des  autres  magistrats.  —  Avant  que  I.1 
France  se  fût  constituée  en  république  , 
il  y  avait  un  droit  de  veto  non  absolu ,  mais 
suspensif,  qui  était  exercé  par  le  roi ,  rela- 
tivement aux  décrets  du  corps  législatif , 
et  qui  lui  avait  été  accordé  par  la  constitu- 
tion de  1791. 

VETTIS.  s.  m.  Nom  d'une  boisson  pec- 
torale des  Indes. 

VÉT'i'R-VER.  s.  m.  Sorte  de  plante 
graminée  des  Indes,  dont  les  racines  sont 
très-odor'd'érantes. 

•VEUVE,  s.  f.  Sorte  d'oiseau  d'Afrique. - 
Espèce  de  coquille  du  genre  des  sabots.  — 
Nom  qu'on  donne  à  une  plante  du  genre 
des  scabieuses.  —  On  appelle  f'cuic  co- 
qucUc,  un  poisson  du  genre  létrodon;  -  et. 
Veuve  en  deuil ,  un  singe  d'Amérique  qui 
appartient  au  genre  des  sagouins. 

VEXILLAIRE.  adj.  m.  Il  se  dit,  sur 
mer,  des  signaux  d'enseigne  oi.  de  pavil- 
lon. —  s.  m.  .'soldat  romain  attaché  à  une 
b.mnière,  qui  attendait  une  recompense 
militaire. 

fVÈXILLUM.  s.  m.  Enseigne  de  cavale- 
rie, chez  les  anciens  Romains. 

VIABILITÉ,  s.  f  État,  qualité  de  l'en- 
fant ou  de  l'animal  viable.  --  Possibilité 
de  vivre. 
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fVlALES.  s.  f.  pi.  mylh.  Divinilés  qui  i 
{résidaient  aux  graudj  chcmias  dans  l'an- 
cienne Rome. 

VIATEUIi.  s.  m.  Officier  chargé  de  pré- 
venir les  sénateurs  romains  des  jours  d'as- 
6<;niblpo. 

fVlAUAM.  s.  m.  Sorte  de  divination  ou 
d'augure  qui  était  en  usage  dans  le  moyen 
âge  ,  et  qui  consistait  à  tirer  une  prcdiclion 
lorsqir'oli  rencontrait  en  chtniin  unlionime 
ou  un  oiseau  qui  venait  par  la  droite  ,  passait 
à  la  gauche  et  disparaissait, 
tVlBILIE-  s.  f.  myth.  Déesse  que  les 
voyageurs  invoquaient  lorsqu'ils  étaient 
égarés  dans  leur  chemin. 
tVlUONES.  s.  C.  pi.  Flfcursde  l'herbe  bri- 
tannica f  qu'on  mangeait  dans  les  temps 
d'orage  pour  être  préservé  de  la  foudre. 

VIIîOHGlE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  l'amille  des  légumineuses. 

VlBOUQtlA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
de  la  l'aniUle  des  légumineuses. 

VIBRION,  s.  m.  Genre  de  vers  de  la 
famille  des  polypes, 

fV  ICA-POT  A.  s.  f.  mylh.  Déesse  de  la 
victoire  ,  chez  les  anciens  Romains. 
'  VICE.  s.  m.  t  myth.  Figure  allégorique. 
VICEÎS'NALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  romaines 
qui  se  célébraient  à  la  vingtième  année  de 
l'empire  d'un  prince.  —  Fêtes  funèbres  que 
l'on  célébrait  vingt  ans  après  la  mort  d'un 
homme. 

VICE-PROCUREUR,  s.  m.  Celui  qui 
remplit,  à  Malte,  les  fonctions  de  procureur- 
général. 

VICINAL,  LE.  adj.  lise  dit  d'un  lieu 
vnisin  d'un  autre. 

VICOMTIER  ,  TIÈRE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  une  vicomte  ;  qui  est  d'une  vicomte. 
Coutume  vicomlièrc.  Droit  vicomlicr. 

fVlCTA.  s,  f.  mytb.  Déesse  des  vivres  , 
chez  les  anciens  Romains. 

•VICTOIRE,  s.  f.  t  myth.  Divinité  des 
anciens.  —  f  Figure  allégorique. 

VICTORIAL,  LE.  adj.  Qui  concerne 
la  victoire,  qui  vient  de  la  victoire. 

^  ICTORl  AT. s.  m.  Nom  d'une  ancienne 
monnaie  de  Rome. 

tVICTORIAUX.  adj.  m.  pL  11  se  dit  des 
jeux  que  l'on  célébrait,  chez  les  anciens 
Roraains,  au  sujet  d'une  virloire. 

VICTORIENNE,  adj.  f.  On  appelle  pé- 
riode Fictoricnne  ou  Dionysicnne  (ainsi 
nommée  de  Denys  le  petit  à  qui  elle  est 
attribuée,  et  de  Victorinus  ou  Victorins , 
qui  vivait  sous  le  pape  Hil.iire) ,  un  inter- 
valle de  552  ans,  formé  par  le  produit  de 
19  et  de  28  ,  ou  du  cycle  lunaire  par  le  cycle 
solaire.  On  lui  a  donné  aussi  le  nom  de 
^rand  Cyclu  puscal ,  parce  qu'elle  ramenait 
les  nouvelles  lunes  et  la  fêle  de  Pâques  au 
m(^nu:  jour  de  l'année  julienne. 

VICTORIOLE.  s.  f.  Pclite  victoire.  — 
tmytii.  Nom  que  les  antiquaires  donnent 
à  la  viclone  quand  elle  est  représentée  en 
petit. 

VICTUAILLEUR.    s.    m.    PourToyeur 
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d'un  vaisseau,  celui  qui  ftjurnil  des  vivics 
ou  victuaille. 

VICTUALE-VIGT.  s.  m.. Sorte  de  poids 
en  usage  dans  la  Suède. 

VIDELLE.  s.  f.  Outil  de  fer-blanc  dont 
on  se  sert  pour  evider  des  fruits  que  l'on 
veut  confire.  —  Outil  de  cuivre  à  roulette 
dont  les  pâtissiers  se  servent  pour  couper  la 
pûle  des  pièces. 

VIDE-POCUE.  s.  m.  Meuble  i.ropre  k 
recevoir  ce  qu'on  sort  de  ses  poches,  peu 
usité.  —  Filou,  poput. 

VIDIAN  ,  ISiNE.  adj.  anat.  Il  se  dit 
des  canaux  qui  sont  creusés  à  la  base  de 
l'apophyse  plérigoïde.  On  dit  aussi  fiJien, 
J'idicnne.  Le  nerfvidien.  L'artère  viilienne. 

VIDOMNAT.  s.  m.  Qualité,  fonctions, 
titre  du  vidomne.  vieux, 

VIDOMNE.  s.  m.  Lieutenant  de  sei- 
gneur, vieux. 

VIDURE.  s.  f.  Sorte  d'ouvrage  à  jour. 

—  Ce  qu'on  Cte  d'une  chose  que  l'on  vide. 
tVlE  HUMAINE,  s.  f.  myth.  Figure  aUé- 

gorique.  —  On  distingue  encore  comme 
figures  allégoriques,  la  A'ie  active,  la  Fie 
contemplative  y  la  rie  de  longue  durée  j  et  la 
f-'ie  inquictc  et  travaillée, 

•VIEILLARD  ou  SINGE  VIEILLARD. 
s.  m.  Espèce  de  singe  dont  la  barbe  est  grise. 

—  Vieillard  Gii  aussi  le  nom  d'un  oiseau  de 
l'ordre  des  sjlvaios,  que  l'on  appelle  aussi 
Tucco. 

•VIEILLE,  s.  f.  Espèce  de  gros  poisson 
qu'on  trouve  à  Cayenne. 

VIEILLE  MEUTE,  s.  f.  Premier  relais 
de  chiens  courans  qui  donnent  après  les 
chiens  de  meute. 

•VIEILLESSE,  s.  f.  f  myth.  Déesae  des 
anciens.  —  Divinité  infernale. 

•VIELLEUR,  s.  m.  Espèce  de  cigale  qui 
fait  un  bruit  assez  semblable  à  celui  d'une 
vielle. 

VIENNE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  des 
lames  d'épées  qui  se  fabriquent  à  Vienne 
en  Autriche. 

VIENNOIS  ,  SE.  adj.  et  s.  De  Vienne, 
originaire  de  Vienne. 

VIENTRAGE.  s.  m.  Ancien  droit  qu'on 
payait  sur  les  denrées,  les  boissons  ,  etc. 

VIERG.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  au  pre- 
mier magistrat  d'Autun. 

VIERTEL.  s.  m.  Mesure  de  grains  dont 
on  se  sert  en  Allemagne. 

VIEUSSEUXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  iridées. 

VIEUX-OING.  s.  m.  Graisse  de  cochon 
qui  n'est  pas  fondue,  que  l'on  pétrit,  et 
dont  on  se  sert  pour  graisser  les  essieux 
des  voitures. 

VIG  ANS.   s.  m.  pi.   Draps  grossiers  qui 
se  fahiiquent  à  Vigan. 
■j-VIGÉA-DÉCEMI.  s.   m.  Fête  que  l'on 
célébrait  aux  Indes  dans  le  mois  d'apiclii , 
et  qui  était  consacrée  à  des  divertisscmçns. 

VICEON.  F.  VicocNBdanslc  Dicl. 

'VIGIE,  s.  f.  Marin  monté  sur  la  têle  d'un 
mât  pour  observer  au  loin.  —  Sentinelle  sur 
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les  hauteurs  en  Amérique.  —  Sommet  de 
la  montagne  où  est  posée  cette  sentinelle. 
—  Ecueil  ou  rocher  qui  pavait  hors  de  l'eau, 
OH  banc  de  rocailles  qui  est  élevé  au  uiilii  11 
de  la  nier. 

VIGIER.  V.  n.  mar.  Être  en  vigie,  en 
sentinelle,  etc.;  obseiver,  chercher  à  dé- 
couvrir. 

VIGIGRAPIIE.  s.  m.  Machine  télégra- 
phique ,  nouvellement  inventée  ,  propre  a 
transmettre  des  signaux  en  mer. 

tVlGlGRAPHIE.  s.  f.  Observation  par 
le  moyen  du  vigigraphe.  —  Partie,  fonc- 
tions, élude  du  vigigraphe. 

•VIGILANCE,  s.  f  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

•VIGILES,  s.  f.  pi.  t  Veilles  que  pra- 
tiquent les  talapoins,  pendant  les  nuits 
des  trois  semaines  qui  suivent  la  moisson  , 
dans  des  huttes  couvertes  de  feuilles  au 
milieu  des  champs. 
fVlGINTIVIR.  s.  m.  L'un  des  vingt 
officiers  romains  qui  veillaient  aux  mon- 
naies,  aux  prisons,  à  la  police,  etc. 

VIGINTIVIRAT.  s.  m.  Emploi,  charge, 
dignité  des  vingt  oITicicrs  qui  étaient  char- 
gés ,  à  Rome  ,  de  la  monnaie ,  des  prisons , 
de  l'exécution  des  criminels,  etc. 

VIGNAGE.  s.  m.féod.  Ancien  droit  sei- 
gneurial. 

VIGNAT.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 
VIGNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  les  laiches  dont  les  épis  portent 
à  la  foi?  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  fe- 
melles. 

•VIGNES,  s.  f.  pi.  t  mytb-  Symbole  de 
la  fureur  que  cause  l'ivresse. 

VIGNOT,  s.  m.   Table  sur  laquelle  on 
étale  la  morue  lorsqu'on  la  tire  de  la  mer. 
VIGOLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  an- 
nuelles  du    P*rou  ,    que  l'on  cultive   dans 
nos  jardins. 

VIGOUDAN.  s.  m.  Langue  du  Bigorre. 
On  dit  aussi  liiscrdaii. 

MGOTE.  s.  f.  Modèle  où  l'on  entaille  le» 
calibres  des  pièces  d'artillerie  ,  pour  lier 
chercher  des  boulets  convenables. 

•VILAIN,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  cyprin.  —  Sorte  de  vautour  qui  se 
tient  dans  les  Pyrénées. 

VILANELLE.  T.  Vilhhsu-b  dans  le 
Dictionnaire. 

VILLA,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fi- 
mille  des  graminées. 

VILLANOVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  tic 
la  famille  des  corymbilércs. 

VILLARÈSE.  s.  f.  Espèce  d'arbrissci» 
qui  croit  au  Pérou. 

VILLARSIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la 
(;aroline.  —  Espèce  de    plante  aquatique. 

Nom  d'un  bel  arbre  du  Pérou. 

VILLDENOVE.  r.  WiiLDEBoïi. 
VILLEMÉTIE.  s.  f.   Genre  de  plantes 
que  l'on  appelle  aussi  Krc/ii'c  et  TVctéraviqut. 
VILLICIIE.  8.  f.   Sorte   de   piaule  qui 
rrnil  au  Mexique. 
■jVlLLUMAouVILLOUMA.  s.m.tirasd 
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pri>lic  qui  passait,  chez  les  Incas,  pour 
(liic  des  oracles.  On  dit  aussi  V'Uluna  ou 
yUlouna. 

VIMB.\.  s.   m..  Espèce  de  poisson   du 
genre  des  salinones. 

VIMBRE.  s.  m.  Nom  commun  .'i  deux 
espèces   de    poissons,   l'un    du   genre    des 
cyprins,    et  l'autre  du  genre  dessalniones. 
VIMINAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  d'une  col- 
line de  l'ancienne  Rouie,  et  d'une  rue  et 
'l'une    iiurte    qui  y   conduisaient.    Colline 
viminate.  Chemin  viminal. 
tVIMINALIES.  s.  f.  pi.   Fêtes  que  l'on 
célébrail  à  Rome  ,  sur  le  mont  Viminal. 
VIMINARIE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 
ViA"AlGRE[UE.  s.  f.  Se  dit  de  la  fabri- 
<r.ic  de  Tinaifjre.  —  f  Art  de  fabriquer  les 
vinaigres.  —  Local  oii  l'on  f'^Ibrique  les  vi- 
raigres.  —  f  Traité  sur  les  vinaigres. 

VI.\AIRE.  adj.  des  a  g.  lise  dit  des 
raàes  qui  servent  à  contenir  du  vin. 

\'l.^  ALES.  s.  f.  pi.  Fêles  que  les  anciens 
.  élébraieol,  deux  lois  l'année,  pour  obtenir 
de  bonnes  vendanges. 
tmoÉAIIALE,    VlNDÊiMlALES.  /'. 

\  nriDlisilALE  ,  Ve.'^déiiules. 

VlJfETlER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
h;  famille  des  épines-vinelles. 

M^GEO>".  s.  m.  Espèce  de  canard  du 
genre  des  siflleurs. 

VI.\GTAIKS  ou  VINTINS.  s.  m.  pi. 
faljriq.  Draps  dont  la  chaîne  a  vingt  mille 
fils  ou  environ. 

•  VINGTIÈME  DU  CADIL.  s.  m.  Mesure 
de  capacité  pour  les  liquides  qui,  dans  le 
pr.;mier  système  de  division  projeté,  au- 
rait eu  deux  pouces  quatre  lignes  et  un 
dixième  de  hauteur,  sur  un  pouce  deux 
lignes  et  un  vingtième  de  base. 

VINGT-QUATRE   (m-).  V.  I^.v.nsi- 

OtAIBE. 

VINIFÈRE.  adj.  des  =  g.  Qui  porte  , 
qui  donne  du  vin. 

VIKIFÈRES.s.m.  pi.  Famille  de  plantes, 
la  même  que  les  sarmentacées 

VINOMÈTRE.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
dont  on  se  sert  pour  connaître  la  qualité 
d( s  vins. 

VINTANG.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croît  au  Malajjar. 

VINTEM.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  qui  a 
cours  en  Portugal. 

VINTÉRANE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
'TOît  en  Amérique. 

VINTIN.  s.  m.  Sorte  de  o.onnaie  qui  a 
cours  à  Goa. 

VINTSI.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  genre 
des  ni.irtins-péclieurs. 

VI  NU  LE.  s.  (.  Kom  d'une  chenille  qui  a 
nue  couleur  de  vin. 

VIOL.ACÉES.s.f.pl.Familledeplanl.s 
qui  a  pour  type  le  genre  violette. 

•VIOLENCE,  s.  1-.  tmyth.  Figure  ailé- 
gorlque. 

VIOLETSTEIN.  s.  m.  Espèce  de  roche 
micacée.  —  Pierre  qui  n  l'odeur  de  la  vio- 
Utle. 
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VIOLISTE,  s.  m.  Celui  qui  joue  de  la 
viole.  —  Porteur  de  viole. 
•  VIOLON,  s.  m.  Outil  de  trcillageur.  — 
Ustensile  dont  les  chapeliers  se  servent  pour 
battre  les  matières  destinées  au  feutrage. — 
Petite  prison  qui  tient  à  un  corps-de-gardc. 
—  On  appelle  Fiolons  de  beaupré ,  deux 
laquets  plats  qu'on  met  de  chaque  côté  du 
mât  de  beaupré. 

VIOULTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liliacces. 

•VIPÈRE,    s.    f.    Genre   de   reptiles.  — 
t  myth.  Emblème  de  la  femme  qui  hait  son 
mari  et  qui  en  veut  à  sa  vie. 
fVi  RA  COCHA,  s.   f.  Divinité  principale 
des  Péruviens. 

fVIRAF.NAMA.  s.  f.  Histoire  de  la  mai- 
son de  Viraf ,  prophète  des  Parsis. 

VIRAGE,  s.  m.  mar.  Espace  nécessaire 
pour  virer  au  cabestan.  —  f  Action  exercée 
pour  virer  au  cabestan  ;  elléts  de  cette 
action. 

fl  IRAK.  s.  m.  L'un  des  livres  sacrés  des 
Siamois. 

VIRBOUQDET.  s.  m.  Cheville  à  l'usage 
des  couvreurs  pour  arrêter  la  corde  atta- 
chée à  l'amortissement  d'une  flèche  de 
clocher. 

VIRÉ.  s.  m.  Espèce  d'étamine  qui  se 
fabrique  à  Amiens.  On  dit  aussi  firie  ,  au 
féminin. 

VIRECTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  londeléties. 

VIRÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
établie  aux  dépens  des  liondenls. 

VIRÉON.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains. 

V]  RETON.  s.  m.  Flèche  à  pennons  croi- 
sés qui  la  font  tournoyer  en  l'air. 

VIREUX,  EUSE.  adj.  méd.  Il  se  dil 
des  qualités  malfaisantes  de  certaines  sub- 
stances. 

VIREVAULT.  8.  m.  Machine  dont  on  se 
sert ,  sur  mer  et  sui  les  ports  ,  pour  lever 
l'ancre  ou  des  fardeaux.  —  Morceau  de  bois 
avec  lequel  on  s'aide  à  tourner  de  grosses 
COI  des. 

VIRE-VENT.   s.   m.    Espèce   d'oiseau. 
VIRE-VIRE.  s.  m.  Endroit  ou  l'eau  de 
la  mer  ou  des  rivières  forme  des  lournans. 

^  IRGILE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  galardiennes.  —  Espèce  d'arbre 
qui  croît  en  Amérique. 

VIRGIHEN,  NNE.  adj.  De  Virgile,  qui 
concerne  Virgile  ,  ses  œuvres.  0[i  dit ,  Un 
oiiu.iciilc  lirgilien  ,  les  ceinres  firgilit;nnes. 

•VIRGINITÉ,  s.  f.t  myt!,.  Figure  allégo- 
rique. 

VIRGULAIRE.  s.  f.  Geni«  de  plantes 
de  la  famille  des  sciofulaires. 

VIRGULER.  v.  a.  Mettre  des  virgi.l.s 
(lanç  des  discours  ou  des  ouvrages.  =  Vib- 
curÉ,  ÉE.  part. 

VIRGULTE.  s.  f.  Arbrisseau  qui  ne  jette 
que  des  scions.  —  ToufTe  de  nouveaux  jels. 
•VIRILITÉ,  s.  f.  t  mjlb.  Figure  aliego- 
liqiie. 
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tVIRIPLAQDE.  s.  f.  Déesse  qui  présidait 
au  raccommodenienl  des  maris  avec  leurs 
fc.nim-s,  lorsqu'il  y  avait  des  brouilleriet 
dans  le  ménage.  On  disait  aussi  l'inphica. 
"VIROLE,  s.  m.  Espèce  d'arbre  qu'on 
nomme  le  Parte-suif^ 

VIROLET.  s.  m.  mar.  Noix  de  bois  qui 
^e  met  dans  le  hulol  du  gouvernail  d'un 
v  li^seau. 

VIROLEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
vend  des  vii-oles. 

VIROUS'IE.  y.  Viat-voesTE  dans  le 
Dictionnaire. 

VIRURE.  s.  f.  mar.  Largeur  d'une  suite 
de  bordage  de  la  carène  dans  la  longueur 
du  vaisseau. 
'  VIS.  s.  f.  Espèce  de  coquille  à  spirale. 
VISAGÈRE.  s.  f.    Devant   d'un  bonnet 
de  femme. 

VISCACUE.  s.  m.  Animal  d'Amérique 
qui  ressemble  à  une  marmotte  ,  selon  quel- 
ques-uns, à  un  lièvre  ou  à  une  marte  , 
selon  d'autres. 

VISCACIIÈRES.  s.  f.  pi.  Terriers  que 
les  viscacbes  creusent  et  habitent  en  com- 
mun. 

■VISCAGO.  s.  m.  Genre  de  plantes  éta- 
bli sur  quelques  cucubales. 
VISCAQUEouVICAQUE.  F.  Visciche. 
tVISCÉRATION.  s.f.  Présent  de  la  chair 
des  victimes  que  l'on  faisait  au  peuple 
dans  les  funérailles  des  grands  de  Rome. 

VISCÉRAUX,  adj.  m.  pi.  méd.  et  phaim. 

Il  se  dit  des  remèdes  qui  sont  propres  à  for- 

tiGer  les  viscères.  —  Il  est  aussi  substantif. 

VISCOÏDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 

rentre  dans  celui  des  ardisies. 

VISDAKET.  s.  m.  Sorte  de  coquillage 
qui  est  en  forme  de  spirale. 

VISENIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  des  mélochies. 

VISIGOTH.  s.  m.  Goth  de  l'occident. 
■ —  (ig.  Homme  peu  poli ,  grossier  ,  sauvage. 
—  ]il.  Anciens  peuples  de  l'occident. 
VISIRAL  ou  VISIRIAL.  r.  ViimiL. 
VISIRAT.  F.  ViziBAT  dans  le   Diction. 
VISITANDINE.  s.  f.   Religieuse  de  la 
Visitation.  —  pi.  Couvent  de  religieuses. 

VISITATRICE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  un  couvent  ou  monastère  ,  à  une  reli- 
gieuse cliaigée  d'en  faire  la  visite. 

VISITES  DOMICILIAIRES,  s.  f.  pi. 
Perquisitions  de  la  force  ajmée,  conduile 
par  un  magistrat,  chez  les  habitans  d'une 
ville.  Ces  perquisitions  eurent  lieu  pendant 
la  terreur  en  France. 

•VISITEUR,  s.  m.  f  Celui  qui,  dans  cer- 
taines sociétés  de  secours  mutuels,  est 
chargé  de  visiter  ceux  qui  ont  fait  leur  dé- 
claration de  maladie. 

V1.SMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapprochent  des  millepertuis. 

VISNAGE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  ombellifèrcs;l'berbeau.\  gen- 
cives, h:  cure-dent  d'Espagne. 

VISO.\.  s.  111.  Espèce  de  fouine  que  l'on 
Irouvc  rn  Aiiiei-r'nie. 
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VISOR  ION.  r.  VisoHiLM  dans  lo  Diction . 
tVlSPERAD.  s.  m.  Deusième  livre  du 
Vendedad  ,  livre  sacré,  des  Perses. 

•VISQUEUX,  s.  m.  Espèce  do  reptile  de 
la  famille  des  serpens. 

VISSIER.  s.  m.  L'animal  des  vis. 
VISTHNOU.  s.  m.  mytii.  L'un  des  trois 
jjrands  dieux  de  la  première  classe  dans  la 
ttiéologie  des  braniines. 

VITALIS.  s.  m.  iNom  qu'on  donne  à  In 
joubarbe  des  toits. 

VITALLIAAA.  s.  f.  Espèce  de  jolie 
plante  qui  croît  sur  les  Alpes. 

VITCHOURAZ.  r.  ViiCHOuHA  dans  le 
Dictionnaire. 

VIT-DE-MULET.  s.  m.  hjdraul.  Tuyau 
de  terre  cuite  dont  on  se  sert  pour  la  con- 
duite des  eaux, 

VITELLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
**fabli  aux  dépens  dés  caïniiticrs. 

VITELLIE^^VES.  s.  f.  pi.  hist.  anc. 
Sorte  de  tablettes  où  les  anciens  Romains 
écrivaient  des  bons  mots ,  des  pensées  galan- 
tes, ingénieuses ,  lascives ,  etc. 

VITET.  s.  m.  bot.  Nom  qu'on  a  donné 
au  gattilier. 

VITELOTS.  s.  m.  pi.  Masses  de  pâtis- 
series. 

VITELOTTE.  s.  f.  Espèce  de  pomme 
de  terre  longue. 

•  VITESSE,  s.  f.  t  niy*'>-  Figure  allégo- 
rique. 

VITHÉRINGE.  s.  f.   E.spèce  déplante 
qui  croît  en  Améiique. 
fVITlADERS.  s.  m.   pi.  Sixième   tribu 
des  deutas,  prêtres  des  Indes. 

VlTILÎGE.s.  f.  méd.  Nom  d'une  espèce 
de  lèpre  blanche. 

fVlTIS.  s.  f.  Che?.  les  anciens  Romains, 
t).1ton  de  sarment  de  vigne ,  qui  était  la 
marque  distinctive  du  centurion,  et  avec 
lequel  il  châtiait  les  soldats  lorsqu'ils  sor- 
taient de  leur  rang,  ou  pour  toute  autre 
r.Tute.  —  Sorte  d'arbre  de  Madagascar,  que 
l'on  nomme  aussi  Doiiroii. 
tVITISAïOR.  s.  m.  .Surnom  que  la  my- 
thologie donne  .'i  lîacchus  et  à  Saturne, 
coniiiie  plantant  des  vignirs. 

VUO.NNIÈRES.  F.  AnGuiLL.Bns. 
VITMANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  nyctages. 

VITRAIL.  /'.  V.TBiux  dans  le  Diction. 
VITRÉ,  s.  m.    Toile  qui  se  fabrique  à 
Vitré  en  Bretagne. 

VITREC.  s.  m.  Espèce  de  petit  oiseau 
de  passage. 

VITRESCIBILITÉ.  s.  f.Propriété  qu'ont 
crlaines  substances  de  se  réduire  en  verre 
au  feu. 

VJTRIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  fer  aplati  en 
verge  carrée. — f  Femme  d'un  vitrier. 

VJ  TRI  NE.  s.  f.  Sorte  de  plante.— Espèce 
de  coquille  de  la  classe  des  univalvcs. 

VITRIOLISATION.  s.  f.  Opération  par 
laquelle  les  sulfures  métalliques  se  forment 
en  sulfate. 

MTKIOLISEH.  v.  a.  Convertir  des  sul- 
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furcs  mélalliqucs  en  vitriol.  =  ViTomLisÉ, 
en.  part. 

VITSÈNE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

VITTARIE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  fougères. 
fVITULE.  s.  f.  myth.  Déesse  de  la  joie. 
VITULICOLE.  s.  m.  Celui  qui  adore  un 
\  eau.  —  f  Surnom  qui  fut  donné  aux  Israé- 
lites, par  allusion  au  vcan  d'or  qu'ils  ado- 
rèrent dans  le  désert  de  Sinaï. 

VITUMNE.  s.  m.myth.  Dieu  qui  pré.si- 
dait  à  la  naissance  et  à  la  conservation  de 
la  vie. 

jVITZLlPUTZLI.  s.  m.  Le  plus  fameux 
des  dieux  adorés  parles  Mexicains. 

VIUDITA.  s.  f.  Espèce  de  singe,  nommé 
aussi  f''ctwe.  f^,  ce  mot.  —  Espèce  tle 
canard. 

VIVANOFRANE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  Spares. 

VIVELLE.  s.  f.  Petit  réseau  fait  à  l'ai- 
guille pour  icprendre  un  trou  dans  la  toile, 
au  lieu  d'y  mettre  une  pièce.  —  Sorte  de 
poisson  du  genre  des  squales. 
•  VIVIPARE,  s.  m.  Genre  de  coquilles. 
VIVRIER.  s.  m.  Celui  qui  est  employé 
dans  les  vivres  d'une  armée. 

VIZIRAL  ou  VIZIRIAL,  LE.  adj.  Qui 
concerne  un  vizii' ,  qui  a  rapport  à  ses  fonc- 
tions ou  il  sa  cliaige, 

VOA-AZIGNÉ.  s.  m.  Espèce  d'arbre  ré- 
sineux qui  croît  à  .Madagascar. 

VOA-CANGA.  s.  ni.  Sorte  d'arbie  qui 
croit  à  Madagascar. 

VOA-CARAUO.  s.  m.  Espèce  d'arbuste 
sarmenteux  ,  dont  on  mange  les  fruits  à 
Madagascar. 

VOA-DOUROU  ou  VOA-EONTSI.s.m. 
Sorte  de  balisier  de  Madagascar ,  qu'on 
mêle  avec  le  bétel,  et  qu'on  emploie  aussi 
à  d'autres  usages.  L'arbre  qui  produit  ce 
fruit  se  nomme  Douroii  ;  ses  feuilles  extrê- 
mement grandes  sont  employées  .'»  couvrir 
les  maisons. 

VO.V-FAS.s.  m.  Sorte  d'arbre  de  Mada- 
gascar, nommé  aussi  J'on-ftdre. 
VOA-FONTSI.  r.  VoaDochoo. 
VOA-HARAMlt.   s.    m.  Espèce   d'arbre 
resinenx  d'Amérique. 

VOA-KlRASOU.s.  m.  Nom  d'un  finit  do 
Madagascar. 

VOA-LONGOSSE.  s.  m.  Sorte  déplante 
qui  croît  aux  Indes. 

VOAMBE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
variété  du  dolic. 

VOA-NAN.  s.  m.  Espèce  de  grand  fruit 
de  Madagascar. 

VOAN-CAZOU.  s.  m.  Fruit  violet   des 
Indes,  qui  lessemble  jiresqu'à  ime  prune. 
VOANDZÉIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
croit  à  Madagascar. 

VOA-PÈNE.  s.  m.  Soite  d'arbuste  épi- 
neux de:  Madagascar  ,  dont  le  fruit  est  très- 
rafralchissant. 

VOA-RA.  s,  m.  .«orte  de  figuier  de  Ma- 
dagascar. 


VOA-SAIIA.s.m.  Sorte  d'arbre  des  In- 
des, de  la  famille  des  palmi(!rs. 

VOA-SOIII.  s.  m.  Espèce  d'arbre  <i;:i 
croît  il  Madagascar. 

VOA-SOURINDI.  s.  m.  Fruit  .a  noyau 
de  Madagascar,  qui  a  l'oJcnr  du  rai-^rn 
muscat. 

VOCALEMENT.  adv.  D'une  manière 
vocale  ,  avec  la  voix  ou  par  la  voix. 

VOCAUX,  s.  m.    pi.    Dans  les  commu- 
nautés ecclésiastiques,  ceux  qui  avaient  le 
droit  de  donner  leurs  voix  dans  les  élections. 
VOCllY.  s.  m.  Espèce  de  grand  arbre  de 
la  Guiane. 

VOCIIYSIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  se  rapprochent  des  gultilércs. 

VOCIFEH.s.  m.  Espèce  d'aigle  qu'on 
rencontre  en  Afrique. 

VOCIFÉRATIONS,  s.  f.  pi.  Paroles  pro- 
férées dans  une  assemblée ,  avec  tous  les 
acceus  de  la  colère  et  de  la  fureur. 

VOCIFÉRER.  V.  a.  Parleravcc  clameur , 
avec  fureur  dans  une  assemblée.  =  A  oci- 
ti^Riî,  ËE,  part. 

tVOÉTlENS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectateurs: 
nom  qui  leur  vient  de  Voët ,  leur  fondateur. 
VOGÈLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  plombaginées. 

VOGÉLIE.  s.  f.  Genre  de  piautes  de  la 
famille  des  paniculées. 

VOGMARE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qui 
vit  dans  les  mers  d'Islande. 

VOIURIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
croit  en  Amérique. 

•  VOILE,  s.  f.  Longue  membrane  qui 
s'épanouit  au-devant  de  la  tête  de  certains 
mollusques. —  On  appelle  J'oitc  déployée  et 
Vcilc  routée  deux  sortes  de  trombes. 

VOILIÈRE.  s.  f.  géom.  Courbe  que 
forme  la  voile  qui  est  enflée  par  le  vent, 

VOIRANE.  8.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît 
à  la  Guiane. 

VOIREMENT.  adv.  À  la  vérité,  vieux. 
'  VOL.  s.  m.  t  myth.  Figure  allégorique. 
VOLANOS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  ver» 
des  Philippines. 

VOLAUDS.  s.  m.  pi.  Menues  branches 
qui  scivent  à  faire  des  clayonnagcs  pour  la 
prehe. 

fVOLC ANALES,  y.  Volcabaubsou  Vci- 
CAIvn.s. 

VOLETTE,  s.  f.  Petite  claie  que  l'on 
tient  sur  les  genoux  pour  éplucher  la 
laine.  —  pi.  Petites  cordes  pendantes  au 
bout  d'un  réseau  ,  et  qui ,  balancées  conti- 
nuellement sur  les  flancs  du  cheval  à  mesure 
qu'il  marche,  servent  à  le  garantir  des 
mouches. 
•VOLEUR,  y.  Bassixot. 
•VOLIGE.  s.  f.  Latte  dont  on  se  Siîrt 
pour  poser  les  ardoises. 

VOLKAMÉRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  pyrénacées. 

•VOLO.^ÏÉ.  s.  f.  fmytb.  Figui-c  allégo- 
rique. 

■fVOLSGRE.  s.  m.  Sorte  doieau  que  Iim 
anciens    regardaient   cornu, e   de    mauvais 
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au£:iitc  ,    lorsciii'il   s'abattait  et   s'arrachait 
!ps  plunms. 

VOLTIGEOLE.  s.  f.  luar.  Cordon  de  la 
('oupe  d'un  vaisseau. 
•  VOLTIGEUR,  s.  m.  Soldat  aimé  à  la 
légère  ,  qui  se  porte  rapidement  de  côté  et 
d'autre. 

VOLTURNA.LES.  K  ViLxun.^ALBS.On 
dit  aussi  Vlxtlrmes. 

VOliUBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se  roule  en 
spirale  autour  des  corps  voisins.  Plante 
voluble, 

VOLUCEljLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

VOLUE.    s.    f.  Petite   fusée    qui    tourne 
ilans  la   navette  du  tisserand,  et   porte  la 
tissure. 
tVOLUPIE.  s.  r.  mytii.  Déesse  du  plaisir 
et  des  débauches. 

•VOLUPTÉ,  s.  f.  t  n.yth.  Figure  allé- 
gorique. 

VOLUPTUAIRE.  adj.  des  1  g.  Ce  qui 
►  et  fait  pour  l'agrément  ,  et  non  pour 
l'ulilité. 

VOHJ.SPA.  s.  f.  Poiime  des  anciens 
Scandinaves,  qu'ils  disent  avoir  été  com- 
posé parOdin. 

VOLtITAIRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du 
griire  des  centaurées. 

•VOLUTE,  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la 
cl.Tsse  des  univalves. 

VOL  [)  TEL  LE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

VOLUTIER.  s.  m.  Animal  des  volutes. 
VOLVA   ou  VOLVE,   s.  f.   Nom  qu'on 
donne  ."i  l'enveloppe  radicale  de  toutes  les 
cspices  de  champignons. 

VOLVAIRE,  s.  f.  Genre  de  testacés  de 
la  classe  des  univalves.  —  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lichens. 

VOLVE  ,  EE.  adj.  Pourvu  d'une  volve. 
Plante-  voli-èe. 

VOLVOCE.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  polypes  amorphes  ,  ou  anima- 
culos  microscopiques. 

VOMBARE.  s.  f.  Sorte  de  papillon. 
•  VOMIQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
pcntandiie  monogynie.  —  On  nomme  l'o- 
"ic/HC  des  boutiques ,  un  grand  arbre  de 
l'Inde,  qui  produit  la  noix  romii/ue ,  dont 
on  se  sert  pour  empoisonner  les  loups. 

VOMITO-NEGRO.  s.  m.  méd.  Maladie 
bilieuse  ,  épidémique  parmi  les  Nègres ,  ou 
lièvre  jaune. 

VOMITURITION.  s.  f.  mèd.  Vomisse- 
ment naturel ,  très-fréquent  des  femmes 
qui  sont  grosses,  ou  pendant  le  cours  de 
l'accouchement. 

VONAPES.  s.  f.  p).  famille  de  plantes. 
VONCONDRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  cyprins. 

VONTACA.s.  m.  Grand  arbre  des  Indes. 
—  La  voniicpie  épineuse  de  Madagascar. 

VOODFORDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  familh'  des  salicaires. 

VOODVARDIE.  s.  f.  Espèco  de  clante 
de  la  famille  des  fougères. 
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VOQUER.  v.  a.  Préparer  l'argUc,  =  Vo- 
QCB ,  ÉB.  part. 

fVORA.s.  f.  myth.  Déesse  des  recherches 
et  la  scrutatrice  des  cœurs,  chez  les  an- 
ciens Scandinaves. 

•VORACITE. s.  f.  t  mytt.  Figure  allégo- 
rique. 

VORME.  s.  f.  Genre  de  plantes  exo- 
tiques de  la  pentandrie  monogynie. 

YORMIEN.  adj.  m.  anat.  Il  se  dit  d'un 
certain  os  situé  vers  le  crâne.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

VOISTICELLE.  s.  f.  Genre  de  zoophytcs 
microscopiques,  qui  scuit  attachés  sur  des 
corps  solides  ,  et  qui  ont  des  poils  disposés 
en  cercles  qu'ils  font  mouvoir  comme  les 
rayons  d'une  roue. 

VORTIGULE.  s.  m.  Petit  tourbillon  , 
léger  mouvement  de  l'air  qui  tourne. 

VOSMAH.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  lutjans. 

•VOTIF,  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  aux  boucliers  suspendus  dans  les 
temples  ou  ailleurs  ,  dans  des  occasions 
particulières. 

VOTIVES,  adj.  f.  pL  Se  disait  ancien- 
nement des  médailles  sur  lesquelles  étaient 
marqués  les  vœux  que  formaient  certains 
peuples  anciens  pour  les  empereurs  et  les 
impératrices. 

VOTOMITE.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau qui  croît  à  Cayenne. 

VOUAPE.  «.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses. 

VOUÈDE.  s.  f.  Variété  du  pastel  qu'on 
cultive  dans  le  nord  de  la  Fiance. 

VOUGE.  s.  f.  vèn.  Épieu  de  veneur  à 
fer  large.  —  agric.  Serpe  attachée  à  un 
long  manche. 

VOUHAPA.  s.  m.  Espèce  d'aibre  rési- 
neux de  Madagascar. 

VOULON.  s.  m.  Sorte  de  canne  ,  qui 
croît  aux  Indes  ,  et  qu'on  nomme  aussi 
Cambrouze. 

VOULO.'VGOSA.  s.  f.  Sorte  de  carda- 
mome très-abondant  à  Madagascar, 

VOULST.   s.    m.  Variété    de    mine    de 
mercure  corné,  niuriate  de  mercure  natif. 
VOU-NOUTZ.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  faniille  des  palmiers. 

VOUPRISTI.  s.  m.  Espèce  de  mouche 
de  la  famille  des  cantharides. 

VOURCE.  s.  f.  Sorte  de  voiture  com- 
mode pour  la  chasse. 

VOURINE.  s.  f.  Nom  qu'un  donne  ii  une 
sorte  de  soie  légère  qui  se  travaille  en  Perse. 
VOUROUDRIOU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

VOUTIS.  s.  m.  mar.  Partie  extérieure 
de  l'arcasse ,  faite  en  voûte  au-dessus  du 
gouvernail  d'un  bâtiment. 

VOUTURE.  s.  f.  chir.  Sorte  de  fracture 
du  crâne. 

VOYAGISTE,  s.  m.  Qui  peint,  décrit 
raconte  des  voyages. 

VOYARIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croit  à  la  Guiane. 
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VOYÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantée  de  !u 
famille  des  gentianées. 

VOYÈTE  ou  VOYETTE.  s.  f.  Grande 
écuelle  avec  un  manche,  dont  ou  se  stit 
pour  les  lessives. 

VRAC.  s.  m.  Espèce  de  poisson.  —  Se 
dit  des  harengs  mis  en  tonne  avec  du  sel  , 
et  des  harengs  qu'on  apporte  tels  qu'ils  ont 
été  mis  dans  les  barils,  au  moment  de  la 
pèche.  Harengs  sales  en  vrac.  On  écrit  aussi 
('rali  ou  l'rach,  —  C'est  aussi  le  nom  d'une 
plante  aquatique. 

VRÈDELÉE.  s.  f.  péch.  Filet  dont  les 
deux  bouts  sont  montés  ou  arrangés  sur 
deux  perches. 

VRILLER,  v.  n.  artiCc,  Pirouetter  en 
montant  comme  une  vis.  Ces  fusées  vrillent. 
=  VoiLLii,  ir..  part. 

VRILLERIE  s.  f.  Art  de  faire  des 
vrilles.  — ■  L'ensemble  ou  tous  les  menus 
ouvrages,  outils  de  fer  et  d'acier  qui  servent 
aux  aitiiuriers  ,  épingliers  ,   etc. 

V RILLETTES,  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

VRILLIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
vrilles  et  autres  légers  outils  de  fer  ou 
d'acier. 

VRILLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui 
porte  des  vrilles.  Rameau  vrilllfére.  Plante 
irillifirc. 

VIULLON.  s.  m.  Sorte  de  petite  tarière, 
dont  le  bout  est  terminé  comme  celui 
d'une  vrille. 

fVUONDSCHAP.  s.  m.  Membre  du  con- 
seil municipal  d'une  ville  de  Hollande. 
fVROUCOL.VCAS.  s.  m.  pi.  myth.  Nom 
que  la  mythologie  donne  à  des  cadavres  de 
jiersonnes  excommuniées  ,  animées  par  le 
démon. 

AURA.  s.  m.  EGpèce  de  plante  du  Bré- 
sil, de  la  famille  des  graminées. 
■tVULCANALIESou  VULCANIES.  s.  f. 
pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait  autrefois  en 
l'honneur  de  Vulcain  ,  vers  le  moi>  d'août. 
VULFEN.  s.  f.  Espèce  de  plante  qm 
croît  dans  la  Carinthie. 

•VULGAIRE,  s.  m.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

VULGARITÉ,  s.  f.  Caractère,  délaui 
de  ce  qui  est  vulgaire.  La  vulgarité  de  ses 
manières,  nouv. 

fVULPANSER.  s.  m.  Sorte  d'oiseau,  es- 
pèce d'oie,  qui  se  livre  aux  chasseurs  pour 
sauver  ses  petits.  —  mvth.  Image  de  l'a- 
mour paternel  chez  les  Egyptiens. 

VULPIE.  s.  f.  Nom  donné  à  la  fétuqu'- 
queue-de-souris. 

VULPIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  !a 
famille  des  graminées. 

VULPIN  ADES.  s.  f.  pi.  Fêles  publiqu..s 
qu'on  célébrait,  chez  les  anciens  Romains, 
dans  lesquelles  on  brûlait  des  renards. 

VULPIMTE.  s.  f.  Pierre  de  Vulpiiio  ; 
chaux  anhydro-sulfatée  quartzifère  de  Vul- 
pino. 

VULSELLE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de 
Li  classe  des  bivalves. 
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VULSONADE.s.f.Meurtrcd'unefemme  :  célébraient  il  Rome  en  l'honneur  du  dieu    rapport  h  la  vulve.  Artères  iiiUaires,  Slala- 


qui  est  surprise  en  adultère 

VULTUEUX,  EUSE.adj.  méd.Ilsedit 
d'une   face  d'un  rouge  vif  et  plus  grosse 
qu'à  l'ordinaire. 
tVULTURNALES.  i.  f.  pi.  Files  qui  se 


Vulturne.  die  viilv 

tVLLTURNE.   ».    m.   Vent    qu'on  croit        VULVO-UTÉRIN.  adj.  m.  Il  se  dit  de 
être  le  miîme  qu»  l'Eurus.  —  Dieu  adore  à    ce  qui  appartient  à  la  rulve  et  à  l'utérus. 
Rome.  I      VURMIiE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 

TULVAIRE.  adj.  des  i  g.    méd.  Qui  a    fauulle  des  joncacées. 
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fW.  f.  m.  Oouhie  V  qui  s'emploie  fré-  | 
quemmentdans  la  langue  anglaise  et  dans 
plusieurs  dialectes  du  nord.  —  Celte  lettre 
est  peu  usitée  dans  la  langue  fr.inçaise,  et 
n'est  point  caractérisée  lettre  dans  l'alpha- 
bet. —  Sert  à'ou  dans  certaines  langues.  — 
Indique  quelquefois  ,  comme  les  autres 
lettres,  les  figures  des  planches  de  cuivre 
gravées,  pour  en  trouver,  par  le  renvoi, 
l'eiplication  dans  le  texte. 

WACKE  ou  WAKE.  s.  f.  Matière  opa- 
que qui  est  entre  l'argile  et  le  basalte. 

W'ACKIL  ou  MAKIL.  V.  Vâkil. 

WACHE>DOHFIE.  s.  f.  Genre  de  pian- 
tes  de  la  famille  des  iridées. 

■fWAÏDlS.  s.  m,  pi.  Hérétiques  mahomé- 
tans  dont  la  morale  est  eitraordinairement 
sévère. 

WAITZIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  her- 
bacée de  la  famille  des  cynarocéphale». 

WALAN.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît  à 
Amboine. 

WALÉRITE  ou   WALLÉRITE.    •.  f. 
Pierre  d'alumine  silicii'ère,  découverte  dams 
les  Pjrénées  espagnoles. 
tWALKYRIES.  s.  f.  pi.  myth.  Déesses 
des  anciens  Scandinaves. 

WANACOÉ.s.  m.  Espèce  de  singe  qu'on 
rencontre  à  Surinam. 

WARAL.  s.  m.  Nom  commun  à  deux 
espèces  de  tupinambis  propres  à  l'Egypte. 

WARANDEURS.  s.  m.  pi.  Gens  nom- 
més à  Dunkerque  pour  assister  aux  salai- 
sons des  harengs. 

WARIMETTEN.  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
seau qui  croit  à  Amboine. 

WARNÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  de»  hydrastcs. 

WARNETTEDR.  t.  m.  Petit  bateau  pê- 
cheur, de  forme  carrée ,  qui  esten  usage  au- 
près de  Dieppe. 

WARRANT.  ».  m.  Loi ,  décret  rendu  en 
Angleterre  ;  acte  des  chambres  anglaises. 

tW.\TREGAXS.  s.  m.  pi.  mar.  Fossés 
pleins  d'eau,  assez  grands  quelquefois  pour 
que  l'eau  puisse  y  porter  bateau. 
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■WAVELLITE.  s.  m.  Espèce  de  minéral 
qui  se  présente  sous  la  forme  de  cristaux 
très-fins  ,  ou  d'aiguilles  réunies  en  forme  de 
globules  ou  de  stalacliles. 

WAUXHALL.s.  m.  Salle  d'amutemens. 

WEISTEIN.  ».  m.  Espèce  de  pierre 
blanche. 

WENDIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
berce  à  longues  feuilles. 

WERNERIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
croît  en  Amérique. 

WER>ÉRITE.  s.  f.  Sorte  de  minéral. 

WESTPIIALIEN ,  ENNE.  adj.  et  ».  De 
Westphalie,  qui  est  originaire  ou  habitant 
de  la  Westphalie. 

WÉTÉRAVIQUE.  f.  Villbméiib. 

WHANG-YU.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  acipensères. 

WICLÉFISME.  s.  m.  Système,  hérésie 
de  Wiclef. 

WICLEFISTE.  s.  m.  partisan  des  opi- 
nions .  des  principes  de  Wiclef. 
fWlDZIPUDZILI.s.  m.NomsousIequel 
les  Hurons  adorent  l'Être  suprême.  On  dit 
aussi  VttzliputzU,  V.  es  mot. 

WHILIA.  s.  m.  Genre  de  plante»  de  la 
famille  des  ombellifères. 

WHITE-POOLE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  cachalots. 

WIG  AN  DIE.  ».  f.  Genre  de  plante»  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  coutarde»  à  grosse 
tête. 

;      WILLDENOVÊ  on  WILLDEXOVIE. 
».  f.  Sorte  de  plante   du  Mexique. 

WILOC.  s.  m.  Sorte  d'étoQ'e  ou  de  feu- 
tre dont  on  se  sert  chez  les  Tartares  Kal- 
mouLs, 

WILSONIE.  t.  f.  Espèce  d'arbuste  ram- 
pant de  la  Nouvelle-Hollande. 

WILOUITE  ou  WILLOUITE.  s.  f. 
Nom  qu'on  donne  a  l'idocrase  en  cristaux. 

fWlNDSONIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

WINDSORIE.  ».  f.  Nom  qu'on  a  donné 
au  patnrin  sesiéroide. 

fWINT-lAGERS.  V.  Vfkt-Jacebs. 

WISKY.  s.  m.  Espèce  d'eau-de-vie  que 
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le»  montagnards  écossal    tirent  de  l'orge. 

WISTÉKIE.  ».  f.  Genre  de  plante»  delà 
famille  des  hilabiécs. 

WITHÉRITE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné 
à  la  baryte  carbonatée. 

fWlTSUNOU.  s.  m.  L'un  de»  premiers 
dieux  des  Indiens,  qui  est  célèbre  surtout 
à  cause  de  ses  neuf  métamorphoses.  On  dit 
aussi  yisthnou.  V,  ce  mot. 
tWlTSHNOUVAS.  ».  m.  pi.  Secte  de 
bramines  particulièrement  attachés  aux 
culte  de  WitshnoUj  et  qui  le  regardent 
comme  le  plus  puissant  de  tous  les  dieux. 

WLLANS.  F.  Uhlins. 
f\VODAN.  s.  m.   L'un  des  dieux  de»  an- 
ciens Germains. 

WODANIUM.  s.  m.  Nouveau  métal 
qu'on  a  nommé  aussi  jyodtinïcttm, 

WOLFRAM,  s.  m.  Espèce  de  mine  fer- 
rugineuse ou  mélangée  de  fer. 

WOLVERENNE.s.  m.Quad.-upcde  car- 
nassier qui  ressemble  beaucoup  au  glou- 
ton. 

WOMBAT.  ».  m.  Genre  de  mammifère» 
carnassier»  dont  l'existence  est  peu  connue. 

WOO.  s.  m.  Arbuste  des  Indes  dont  le 
liber  sert  pour  fabriquer  des  vèlemens. 

WOODSIE.  s.  f.  Grnre  de  plante». 

WORABE.  s.  m.  Espèce  de  pinson  qoi 
se  tient  en  Amérique. 

WORMIE.  s.  f.  Genre  de  plante»  de  1» 
famille  des  sialites. 

WORMIEN.  r.  VoBMii!». 

WOVRE-FEIQUE.  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau de  la  famille  de»  canard». 

WOL'-WOU.  ».  m.  Espèce  de  singe  dont 
les  bras  sont  très-grands. 

WRIGTHIE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  laurose 
qui  croît  aux  Inde». 

WDRFELSTEIN.  «.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  un  borate  magnésio-calcaire. 

WURST.  s.  m.  Espèce  de  caisson  dont 
le»  chirurgiens  se  servent  pour  le»  ambu- 
lances. 

WYLIE.  s.  f.  Genre  da  plante*  qui  »e 
rapproche  de  celui  de»  scandii. 
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X.  s.  m.  CLiffre  romain  qui  vaut  lo.  — 
Lettre  numérale  avec  un  tiret  au-dessus 
(  X  ) ,  vaut  dix  mille.  —  f  Le  chl  capital  de 
l'alphabet  grec.  —  f  Dans  le  commerce  et 
les  bureaux,  marque  les  registres.  Regislre 
A.  —  t  Dans  les  imprimeries,  marque  la 
vingt-unième  feuille  d'un  ouvrage,  d'un 
volume,  feuille  X.  Signature  X.  —  f  archit. 
Marque,  comme  les  autres  lettres,  les 
pierres  qui  sont  disposées  par  série  pour  la 
construction  des  colonnes  d'un  édifice.  — 
Indique  les  figures  d'une  planche  de  cuivre 
gravée^  qui  renvoie  pour  en  avoir  l'expli- 
cation dans  le  texte  de  l'ouvrage. 

XABEGA.  s.  m.pêch.  Sorte  de  filet  du 
genre  des  brégins  ou  bourgins,  dont  les 
Ei^pagnols  se  servent  pour  prendre  des  sar- 
dines. On  les  nomme  aussi  Boliche. 

X,\CA.  s.  m.  L'un  des  principaux  dieux 
des  Japonais,  et  dont  ils  lacontent  le  plus 
de  merveilles. 

X.^CO.s.  m.  C'est  le  supérieur  général 
des  bonzes,  au  Japon,  à  quelque  classe  ou 
secte  qu'ils  appartiennent. 

X.\LAPA.  s.  f.  Sorte  de  racine  purga- 
tive qui  vient  d'Amérique. 

XALCUAiVI.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
Mexique,  du  genre  des  canards. 

tXAMADUGIS.  s.  m.  pi.  Secte  de  bonzes 
ou  de  moines  Japonais,  servant  de  guides 
aux  dévots  pèlerins  qui  vont  visiter  les  tem- 
ples de  leurs  dieux. 

XANDARUS.s.  m.Espéee  d'animal  qui 
a  quelque  ressemblance  avec  le  bœuf. 

XAN-MO.  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre  qui 
croit  en  Chine. 

XAN-PE-XU.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ricins. 

XANTHION.  s.  m.  Plante  des  anciens 
qui  est  une  espèce  de  lampourde.—  Nom 
qu'on  donnait  aussi, chezles  anciens,  aune 
sorte  de  pierre  gemme  que  l'on  rapporte  à 
l'hyacinthe  du  commerce. 

XAiNTHO.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
voisin  de  celui  des  crabes. 

tXANTIIlQUES.  s.  f.  pi.  Fêtes  macédo- 
niennes qui  avaient  lieu,  chez  les  anciens, 
dans  le  mois  de  xanthus  (  avril  ) 

XANTHOCHYME...  m;  Espèce  d'arbre 
qui  croit  aux  Indes. 

XANTHORNDS.  s.  m.  Nom  donnéà  plu- 
sieurs espèce  de  carouges.  —  Il  est  généri- 
que pour  les  carouges  du  genre  animal. 

XANTHORRHOÉ.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  asphodèles. 
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XANTIIOSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
1.1  famille  des  ombeilifères. 

XANXUS.  s.  m.  Sorte  de  coquillage  du 
genre  des  buccins. 

XÉLASIE.  f'.  Xéhélisib  dans  le  Dict. 

XENIE.  s.  f.  Nom  commua  à  deux  es- 
pèces d'alcyons. 

XENIES.  s.  f.  pi.  Présens  que  faisaient  les 
Grecs  à  leurs  hôtes  en  signe  d'amitié. 

fXÉNISMES.  s.  m.  pi.  Sacrifices  offerts, 
chez  les  Athéniens  ,  en  l'honneur  des  dieux 
Dinscures. 

XENOCHLO,\.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

XÉNODOCHION.  s.  m.  Maison  où  les 
Grecs  recevaient  gratuitement  les  étran- 
gers voyageurs. 

tXÉNOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  la  science  des  langues  étran- 
gères écrites. 

XÉNOGRAPHIE,     s.    f.    Science     des 

langues  étrangères  écrites.—  f  Traité  sur 

cette  science. 

tXÉNOGRAPHIQUE.  adj.  des  3  g.  De 

la  xénographie,  concernant  la  xénographie. 

XJÉ.^IOPOME.   s.  m.  Espèce  d'arbuste. 

XENOS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  rhipiptères. 

fXENXIS.  s.  m.  pi.  Sectateurs  japonais 
dont  la  doctrine  et  les  principes  sont  fondés 
sur  la  volupté,  et  qui  enseignent  qu'il  n'y 
a  point  d'autre  bonheur  pour  lés  hommes 
que  les  plaisirs  qu'ils  peuvent  goûter  dans 
ce  monde.  —  Partisans  de  cette  secte. 

XÉRAFIN.  s.  m.  Monnaie  d'étaia  qui  a 
cours  à  Bombay. 

XÉRANTHÉME.  s.  m. Nom  qu'oudonne 
à  l'immortelle  rouge. 

XÉRASIE.  s.  f.  méd.  Maladie  des  che- 
veux ,  qui  les  rend  semblables  à  un  duvet 
plein  de  poussière. 

XÉROCHLOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

XÉROPHAGE.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait, dans  la  primitive  Église,  aux  chrétiens 
qui  ne  mangeaient  pendant  le  carême  que 
des  fruits  secs. 

XÉROPHAGIE.  s.  f.  Usage  ,  nourriture 
de  fruits  secs,  qu'observaient  les  chrétiens 
dans  la  primitive  Eglise,  pendant  le  carême. 
—  Abstinence  des  anciens  chrétiens. 

XÉROPUYLLE.  s,  m.  Espèce  déplante 
qui  croit  dans  la  Caroline. 

XÉROFUYTE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui 
croit  à  Madag'"-ar. 
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XÉROTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  deux 
genres  de  plantes. 

XÉROTRIBIE.  s.  f.  méd.  Friction  sèche 
faite  avec  l,i  main  pour  rappeler  la  chaleur 
dans  une  partie  du  corps. 

XILOBALSAME.  s.  m.  Petite  branche 
de  l'arbre  qui  produit  le  baume  de  Judée. 

XILOPALE.  s.  m.  Sorte  de  bois  pétrifié, 
de  la  nature  du  silex  résinite. 

XIMÉNÈSE.  s.  f.  Espèce  de  plante  vi- 
vace  qui  croit  au  Mexique. 

XIMÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  exo- 
tiques qui  se  rapproche  du  genre  gela. 

•J-XIN.  s.  m.  Nom  des  bons  génies  chez  les 
Chinois. 

tXINGOVINS.  s.  m.  pi.  Bonzes  de  la 
Chine  et  du  Japon  ,  qui  honorent  Dénichi , 
l'une  de  leurs  trois  divinités. 

tXINLSTÉGUCUIL.  s.  m.  Dieu  du  feu 
chez  les  Mexicains. 

XINHTOTOLT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
qu'on  trouve  au  Mexique. 

XINTANS.  s.  m.  pi.  L'une  des  douze 
sectes  de  moines  japonais. 

XIPHI  AS.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  apodes. 

XIPHION.  s.  m.  Espèce  de  plante  des 
anciens  que  l'on  croit  commanément  être 
notre  glaïeul. 

XIPHOSURE.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
qui  se  rapproche  de  celui  des  crabes. 

XIPHYDRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

XIQUANI.  s.  m.  myth.  Divinité  japo- 
naise qui  prend,  dit -on,  un  soin  par- 
ticulier des  âmes  des  petits  enfans  et  de* 
jennes  gens. 

XOCHICAPAL.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
qui  croît  dans  la  province  de  Mécboacan 
en  Amérique  ,  dont  le  tronc  et  l'écorce 
sont  d'une  odeur  fort  agréable,  et  rendent 
une  liqueur  odorante  qui  a  les  propriétés 
de  la  résine  copal. 

XOCHIOCOTZOL.  s.  m.  Nom  indien 
de  l'arbre  qui  fournit  la  gomme  connue 
sous  la  dénomination  de  Liquidambar. 

XOCHITOLT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
qu'on  trouve  au  Mexique  et  au  Pérou. 

XOCOATI.s.  m.  Liqueur  fermentée  que 
les  Mexicains  et  les  Péruviens  font  avec  du 
maïs  et  de  l'eau. 

XOCOCHILT.    s.    m.    Sorte   d'arbre   a 
poivre  du  Mexique. 
tXODOXINS.  s.  m.  pi.  Nom  par  lequel 
on  désigne,  au  Japon,  les  hommes  de  Dieu 
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ou  du  paradis. —  Partisans  de  la  secte  de 
Xodoxius. 

XOLANTHA.  s.  m.  G«nre  de  plantes  de 
la  famille  des  cistoides  ,  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec l'hclianlliénie.  Le  Xolaniha 
racetnosa  est  la  seule  espèce  de  ce  genre. 

XOLO.  s.  m.  Race  de  coqs  dont  les 
jambes  sont  très-longues,  et  que  l'on  trouve 
dans  les  îles  Pbilippiiies. 

XOMOLT.  s.  ni.  Espèce  d'oiseau  du 
Mexique,  de  la  famille  des  canards,  — 
Autre  oiseau  de  la  famille  des  palmipèdes. 
Il  a  une  huppe  sur  la  tète,  qu'il  relève 
lorsqu'il  est  irrité.  Les  Mexicains  emploient 
ses  plumes  pour  faire  certains  vêtemens  de 
luxe. 

XORIDE.   s.    m.    Genre   d'insectes  de 
l'ordre  des  byméooptères. 
fXOXOM-PRIXGRI.  s.  m.  Grand-prètre 
d'Aracan  ,  dans  les  Indes,  qui  y  tient  lieu 
de  pape. 

fXOXOMS.  s.  m.  pi.  Corps  de  prêtres 
dans  les  Indes, 

XU.^IiEZE.  6,  m.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  croît  au  Pérou. 

XUTAS.  s.  m.  Espèce  d'oie  des  Indes 
occidentales,  facile  à  apprivoiser. 

XYLÉTINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

XYLITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

XYLOALOÈS,  s,  m.  Bois  d'aloès  qui  se 
vend,  dans  les  Indes ,  tj'(jis  fois  son  poids 
d'argent. 

XYLOBALSAMUM.  K  Xilobalsamb. 

XYLOCAKPE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croît  aux  Indes. 

XYLOCISTE,  s.  m.  Espèce  de  plante 
que  l'on  nomme  aussi  Camacari. 

XYLOCOPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordj-e  des  hyménoptères. 

XYLOCRYPTIïE.  s.  m.  Minéral  amor- 
phe ou  en  petits  cristaux,  et  extrêmement 
délies,  disséminés  dans  un  bois  fossile  ou 
lignite,  qui  a  été  nouvellement  découvert 
dans  la  couche  plastique  de  la  craie. 


XÏL 

XYLOGLYPIIE.  s.m.  Sculpture  en  bois. 
tXYLOGRAPIIE.   s.   m.  Celui   qui  im- 
prime sur  du   bois  ,  qui  sculpte  en  buis,  — 
Celui  qui  étudie  la  xylographie. 

XYLOGRAPHIE,  s.  f.  Art  d'imprimer 
en  bois,  de  sculpter  en  bois  ou  sur  du 
bois.  — f  Traité  sur  cet  art. 

XYLOGUAPIIIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
concerne  la  xylographie.  Impression,  sculp- 
ture xytographique, 

XYLOLATRE,  s.  m.  Celui  qui  rend  un 
culte  aux  divinités  dont  les  statues  sont  en 
bois, 

jXYLOLAtRIE.  s.  f.   Culte  de»  dieux 
dont  les  statues  sont  de  bois. 
tXYLOLATRlQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  ce  qui  a  rapport  à  la  xyloUtrie, 

XYLOLOGUE.  '^.  Xïlocejpbb, 

XYLOLOGIE,  s.  f.  Description  ,  traité 
sur  la  nature  des  bois. 

XYLOMË.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  hypoxylons. 

XYLOMÉES.s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
du  genre  des  hypoxylons. 

XYLOMÈLE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  croît  aux  Indes. 

XYLOPALE.  y.  XiLOPALE. 

XYLOPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  hilospermes. 

XYLOPHAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons.  —  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'une  famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères.  —  adj.  Se  dit  en 
parlant  de  certains  infectes  qui  se  nourris- 
sent dans  le  bois,  qui  rongent  ou  mangent 
le  bois. 
+XYLOPHAGIE.  s.  f.  Action  de  l'insecte 
qui  ronge  le  bois,  qui  se  nourrit  de  bois. 

XYLOPHORIE.  s.  f.  Fête  des  Juifs, 
dans  laquelle  on  portait  du  bois  dans  les 
temples  pour  l'entretien  du  feu  sacré. 

fXYLOPlIORIENS.  s.  m.  pi.  Nom  que 
les  „'uifs  donnent  aux  prêtres  qui  font  la 
cérémonie  autour  du  feu  sacré  dans  les 
tsroples. 
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XYI.OPIIYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  euphorbes. 

tXYLOPIIYTON.s.m.  Nom  que  les  an. 
ciens  Grecs  donnaient  à  la  consoude. 

XYLOUGANO.  s.  m.  mus.  Cylindre  de 
métal  que  l'on  frappe  avec  de  très-petits 
marteaux  <ïe  bois. 

XYLOSXKOME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

XYNOÉCIES,  s,  f,  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait,  dans  la  ville  d'Athènes  ,  en  nie- 
moire  de  la  réunion  de  l'Attique  entière 
en  une  seule  république. 

XYPIIANTUE.  s.  m.  Espèce  de  plante 
herbacée  de  la  famille  des  légumineuses. 

XYPIIIAS.  r.  XiPHiAs  dans  le  Diction- 
naire et  dans  celui-ci. 

XYPIIOSURE.  F.  XiPHOscHE. 
tXYPIIYDRIE.  r.  XiPHïDB.E. 

XYRIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  joncacées. 

XYllOÏDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  éta- 
bli pour  placer  les  xyris  dont  la  capsule  n'a 
qu'une  loge. 

XYSMALOBION.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  asclépiadées. 

XYSTARQUE.  s,  m.  Nom  qu'on  don- 
nait ,  chez  les  anciens  Grecs  ,  à  l'oCBcier 
des  gymnases.  —  Chef  des  xysles, 

fXYSTARCUIE.s.  f.  Fonctions,  emploi , 
charge  du  xystarque  ,  chez  les  anciens. 

XYSi'E.  s.  m.  Lieu  d'exercice  chez  les 
anciens  Grecs.  —  Portique  où  s'exerçaient 
les  athlètes. 

XYSTÈRE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
l'ordre  des  abdominaux. 

XYSTÉRIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
croît  en  Amérique. 

XYSTIQLE.  adj.  et  s.  m.  Il  se  disait 
des  athlètes  et  des  gladiateurs  qui,  pen- 
dant l'hiver  ,  combattaient  à  couvert  sous 
des  portiques. 
•fXYSTOBOLOS.  s,  m.  Surnom  que  la 
mythologie  a  donné  à  Baccbus. 

XYSTRIS.s,  m.  Genre  de  plantes  établi 
dans  la  peatandrie  monogyoic. 
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*Y.  s.  B).  •(■  Dans  le  commerce  et  les 
bureaux  d'administration  ,  marque  un  re- 
gistre. Registre  V.  — -  f  Indique  la  vingt- 
deuxième  feuille  d'un  ouvrage  imprimé  , 
d'un  Tolume.  Feuille  Y.  Signature  Y.  — 
t  Sert  d'enseigne  dans  certains  états.  A 
l'enseigne  Y.  —  archit.  Sert,  comme  les 
autres  lettres,  à  marquer  les  pierres  qui 
doivent  former  série  pour  la  construction 
des  colonnes  d'un  édifice,  afin  que  le  con- 
structeur ne  puisse  prendre  l'une  pour  l'au- 
tre-—  t  Marque  les  figures  d'une  planche 
de  cuivre  gravée  ,  analogue  au  texte  ,  pour 
en  trouver,  par  le  renvoi,  l'explication  dans 
le  texte.  —  Outil  de  fer  à  long  manche.  — 
Nom  d'une  espèce  de  papillon.  —  Petit 
insecte  qui  vit  sur  les  feuilles  de  menthe. 

YABAGANI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
la  racine  d'une  aristoloche  anguicide. 

YABAG.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  sophores. 

YABLE.  /'.  YiBLE  dans  le  Dictionnaire. 

YACK.  s.  m.  Espèce  de  buffle  à  queue 
de  cheval. 

YACONDA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  des 
Indes,  couvert  d'un  têt. 

YACOS.  s.  m.  Nom  d'une  maladie  endé- 
mique d'Afrique. 

YACOU  ou  YACON.  s.  m.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  sylvains. 
tYAGAMONS.  s.  m.  pi.  Livres  sacrés  des 
Indiens  ,  composés  d'après  les  Védams. 
tYAGOURE.   s.   m.  Espèce   de   poisson 
de  la  Méditerranée. 
tYAGUTU.  s.  m.  myth.  Dieu  adoré  ,  par 
les  anciens  Arabes,  sous  la  forme  d'un  lion. 
tY.VLPOR.    s.    m.    Nom    qu'on    donne  , 
dans  le  Pérou  ,  au  tonnerre. 

YAM.  s.  ni.  Sorte  de  grosse  racine , 
bonne  à  manger. 

YAiM-MUEL.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qni  croit  en  Chine. 

YAPA  ou  YAPU.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
noir  du  Brésil. 

YAPOCK.  s.  m.  Espèce  de  petite  loutre 
qu'on  trouve  dans  les  eaux  douces  de  la 
Guiane. 

YAPPÈ.  s.  m.  Grande  herbe  qui  croît  à 
là  Guiane,  et  qui  infeste  les  savannes.  On 
dit  auisi  Queue  de  biche  et  Savanne. 


YO 

fYARD.  s.  m.  Mesure  anglaise  qui  Tant 
un  peu  plus  que  le  mètre  de  France. 

YARQUE.  s.  m.  Espèce  de  singe  du 
genre  des  sakis. 

YASSA.  s.  m.  Corps  de  lois  tartares  dont 
le  fameux  Geogis  •  Kan  passe  pour  être 
l'auteur. 

YATIRI.   s.  m.  Heure  du   coucher  en 
Turquie. 
fYAUK.  s.  m.   myth.  Divinité  que  cer- 
taines tribus  arabes  adorent  sous  la  figure 
d'un  cheval. 

YAWS.  s.  m.  Sorte  de  maladie  endé- 
mique de  la  Guinée. 

tYDRASIB.  s.  m.  myth.  Frêne  sacré, 
sous  lequel  les  dieux  s'assemblaient  chaque 
jour,  et  rendaient  la  justice. 

YÉLION.  s.  m.  philos,  hermét.  Le  verre. 
fYÉOMAN.  s.  m.  Nom  d'une  garde  par- 
ticulière des  rois  d'Angleterre ,  composée 
de  cent  hommes ,  qui  doivent  avoir  six 
pieds  de  haut  ;  il  y  en  a  toujours  trente  de 
garde  auprès  de  la  personne  du  rci. 

YÉNITE.  s.  m.  Espèce  de  minéral  qui 
ressemble,  au  premier  coup  d'œil ,  à  de  la 
tourmaline  noire  opaque  ou  à  de  l'amphi- 
bole noir. 

YENKE.  s.  f.  Femme,  chez  les  Turcs, 
qui  couche  la  mariée  le  premier  jour  de 
ses  noces. 

YERSCU.  s.  m.  Espèce  de  perche  qu'on 
pêche  en  Sibérie. 

YET.  s.  m.  Espèce  de  coquillage  du 
genre  des  volutes. 

YÉTAPA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qu'on 
trouve  au  Paraguay. 

YEU-CHA.s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit 
en  Chine. 

fYEZAD.  s.  m.  myth.  Le  bon  principe 
parmi  les  Persans. 

YEZDEDGERDIQUE.  adj.  f.  Il  se  dit 
d'une  ère  ancienne  des  Perses  ,  dont  on 
fixe  l'époque  à  l'an  65a  de  Jésus-Christ ,  au 
commencement  du  règne  du  petit-fils  de 
Chosroës  Yezdedgerde. 

fYNCA.  s.  m.  Titre  qte  les  Péruviens 
donnent  à  leur  roi  et  aux  princes  de  leur 
sang.  On  préfère  Inca. 

YO.  s.  m.  Espèce  de  flûte  dont  on  se 
sert  en  Chine. 


YVR 

YOÏDE.  V.  HïoïDE  dans  le  Dictionn. 

YOKOLA.  s.  m.  Nom  que  donnent  les 
habitans  du  Kamtschatka  à  un  mélange  de 
poissons  hachés  qui  leur  sert  de  nourriture 
pendant  l'hiver  et  leur  tient  lieu  de  pain. 

YOLATOLT.  s.  m,  Espèce  de  poisson 
des  Indes  orientales. 

YOLE.  s.  f.  mar.  Le  plus  petit  canot  qui 
accompagne  un  vaisseau. 

YÛLITE.  s.  f.  Pierre  de  violette  ,  ou 
violette  pétrifiée. 

YOLOCHITL.   s.   m.    Sorte   de  grand 
arbre  qui  croît  au  Mexique. 
•fYOLOTOTOLT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
qu'on  trouve  au  Pérou. 

YOUG  ou  YOUQUE.  V.  Ylcc*. 

YOURTE,  s.  f.  Demeure  sous  terre  que 
se  forment ,  pendant  l'hiver  ,  les  habitans 
du  Kamtschatka. 

YPÉCACUANHA.  r.  Ipécacdanh*  dans 
le  Dictionnaire. 

fYPAINA.  s.  f.  Fête  solennelle  qui  se 
célébrait  ,  au  milieu  du  mois  de  mai,  che» 
les  Mexicains. 

YPONOMEUTE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

YPSOLOPIIË.  y.  AnciiB. 

YTTERBI  ou  YTTERBY.  s.  m.  Terre 
noire,  éclatante,  à  éclat  vitreux. 

YTTERBITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  fossile 
d'ytterbi. 

YTTRIA.  s.  m.  C'est  la  même  chose  que 
l'ytterbite. 

fYTTRINUM.  s.  m.  Métal  présumé  de 
l'yttria  ,  ou  espèce  de  terre  alcaline. 

YTZCUINTE-PORZOTLI.  s.  m.  Nom 
d'une  espèce  de  chien  du  Pérou ,  qui  est  de 
la  grandeur  et  à  peu  près  du  même  naturel 
que  nos  petits  chiens. 

YtJ.  s.  m.  Sorte  de  pierre  sonore  des  Chi- 
nois qu'ils  emploient  à  faire  des  tambour», 
des  fliltes ,  etc.  —  Herbe  de  la  Chine  dont 
les  filamens  sont  employés  à  l'aire  des  étoffas 
qui  sont  plus  belles  que  celles  de  la  soie. 

YUCCA,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  liliacées. 

YDNX.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que  l'on 
trouve  aux  Indes. 

YVOIRE.   F.   IvoiEB  dans  le  Diction. 

YVRAIE.    V.   IvBiiB  dans    le   Diction. 
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ZAN 

'Z.  ».  m.  Chez  les  anciens ,  lettre  numérale  | 
qai  valait  aooo,  et  avec  un  trait  horizontal 
au-dessus  (Z) ,  2,000,000.  —  -t- Sixième  let- 
tre del'alpbabet  grec. —  f  Dans  le  commerce  | 
et  dans  les  bureaux,  marque  les  registres. 
Registre  Z.  —  f  Figure  marquée  dans  le  pan-  ' 
neton  d'une  serrure.  — f  Figure  les  sinuosi- 
tés de  la  foudre.  — ■{•  Marque  la  vingl-troi- , 
sicme  feuille  d'un  ouvrage,  d'un  volume. 
Feuille  Z.  Signature  Z.  —  f  archit.  Indi- 
que, comme  les  autres  lettres ,  les  pierres  qui 
doivent  former  série  pour  la  construction 
des  colonnes  d'un  édifice.  —  f  Marque  les 
Ggures  des  planches  de  cuivre  gravées ,  | 
analogues  au  texte,  pour  en  trouver ,  par  le 
renvoi ,  l'explication  dans  ce  texte. 

Z.\BELLE.  s,  f.  Espèce  d'animal  du  genre 
des  zibelines. 

ZACA.  s.  m.  Aumône  que  les  Turcs  font , 
d'une  partie  de  leurs  biens. 

ZACINTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont  ' 
les  racines  ,  dit-on,  sont  excellentes  contre 
les  verrues. 

ZAÉJIER.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  qui 
a  cours  en  Perse. 

ZAGA.  s.  m.  Grand  et  bel  arbre  qui 
croît  aux  Indes. 

ZAGERDEO.  s.  m.  Deuxième  livre  des 
quatre  principaux  que  les  Indiens  appel- 
lent Bed  ou  Beth. 

ZAGU.  s.  m.  Espèce  d'arbre  semblable 
au  palmier. 

ZAHOTIE.  s.  f.  Vue,  regard  de  lynx, 
vue  qui  pénètre  à  travers  les  murs. 
ZAIL.  r.  BoaozAiL. 
■fZAÏMET.  s.  m.  Fonds  destinés  pour  la 
subsistance  du  zaïm.  T'.  Zaïu  dans  le  Dict. 
ZAMB.^RÈS.  s.  m.  Espèce  d'animal  qua- 
drupède dus  Indes. 

ZAMBOBIC.s.  m.  Espèce  desubstance 
métallique. 

ZAMBRE.  adj  des  2.  g.  11  se  dit  d'un  en- 
fant né  de  mulâtre  et  de  noir. 

ZAMBRELOQUE.  s.  f.  Espèce  de  robe 
qu'on  portait  anciennement. 

ZAMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  palmiers.  —  \  pi.  Pommes  de 
pin  qui  s'ouvrent  sur  l'arbre  ,  et  qui  peu- 
vent gâter  les  autres  ,  si  on  ne  les  en  sépare. 
ZAMPOGiSE.  s.  m.  Sorte  de  chalumeau, 
instrument  de  musique. 

ZANICUELLE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
qui  croît  en  Amérique. 

ZANLINE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  spares. 


ZEM 

Z.\NOÉ.  s,  f.  Espèce  de  pic  qu'on  ren- 
contre au  Mexique. 

ZA^O^JIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  grim- 
pante de  la  dioécie  pentandrie. 

ZAMHÈNE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  spares. 

ZANTHORIIIZE.  s.  m.  Petit  arbuste  de 
la  famille  des  renonculacécs. 

ZANïOXYLLM.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  certaines  plantes  d'Amérique  ,  dont  le 
bois  est  jaune. 

ZANTURE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  spares. 

ZAPANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  pyrénacées. 

ZAPUAR.  s.  m.  Belle  espèce  d'oiseau  de 
la  famille  des  faucons. 
tZARPHAZNÉ-ÉMINI.  s.  m.  Inspecteur 
de  l'hûtel  des  monnaies  en  Turquie. 

fZARVIS.  s.  f.  pi.  Espèce  de  chapelles 
particulières  oii  reposent  les  corps  de  quel- 
ques saints  marabouts,  chez  les  mabomé- 
tans. 
fZAVAÎVAS.  s.  m.  myth.  L'un  des  dieux 
des  anciens  Syriens. 
tZAZARRAGUAN.  s.  m.  Enfer  des  ba- 
bitans  des  îles  Marianes, 

ZÉAGONITE.  s.  m.  Espèce  de  minéral 
composé  de  prismes  à  huit  pans ,  décou- 
vert dans  la  lave  de  Capodibovc  ,  auprès  de 
Rome. 

ZÉBOA.  s.  m.  Espèce  de  vipère  qu'on 
trouve  dan»  l'île  de  Néra. 

•ZJEBRE.  8.  m.  Nom  commun  à  deux 
genre  de  poissons  ,  les  cbétodons  et  les 
pleuronectes. 

ZÉBU.  s.  m.  Race  de  quadrupèdes  dans 
l'espèce  du  bœuf  domestique,  qui  a  deux 
loupes  giaisseuses  sur  le  garrot;  ou  petite 
espèce  de  bison, 

ZÉDARON.  s.  m.  astron.  Étoile  placée 
sur  la  poitrine  de  Cassiopéc. 

ZÉE.  s.  m.  Genre  de  poissons.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  une  sorte  de  blé. 

ZÉLANDAIS,  AISE.  adj.  et  s.  De  Zé- 
lande  ,  qui  est  originaire  de  la  Zélande. 

ZELKIE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
variété  de  fer  sulfuré. 

ZÉLOTE.  r.  Jaioox  dans  le  Diction. 
ZliLOTY'PIE.  r.  Jaloosis  dans  le  Dict. 
ZÉLUS.s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  liéuiiplères. 

f  ZÈMES.  s.  m.  pi.  Esprits  malfaisans  qui 
étaient  l'objet  du  culte  des  insulaires  des 
Antilles  avant  l'arrivée  des  Espagnols. 


ZET 

ZÉMINDAB.  8.  m.  Officier  persan  qui 
tient  une  partie  de  terrain  du  souverain 
même,  moyennant  une  redevance  annuelle. 

ZEMNI.s.  m.    Sorte  de  belette  qui  vit 
dans  le  nord. 
tZENADECAHS.  s.  m.  pi.  Sectaires  ma- 
hométans,  qui  avaient  embrassé  la  secte  do 
Raveudiab. 

ZEND  ou  ZEND-AVESTA.  s.  m.  Livre 
sacré  des  Persans. 

ZÉNIK  onZÉNlCK.  s.  m.  Espèce  de 
petit  animal  du  Cap. 

ZÉOLITE.  s.  f.  Substance  minérale  à 
laquelle  l'action  du  feu  cause  une  sorte 
d'ébullition. 

tZÉOMÉBUCn.  8.  m.  Mauvais  génie  des 
Vandales  à  qui  ils  offraient  des  sacrifieei 
pour  détourner  sa  colère.  Ils  l'appelaient 
aussi  le  Dieu  Noir. 

ZÉRAL.  s.  m.  Espèce  d'animal  du  genre 
des  antilopes. 

fZERDUST.  s.  m.  myth.  Dieu  des  anciens 
Chaldéens.  C'est  le  même  que  Zoroastre. 

ZÉRIN  ou  CÉRIN.  s.  m.  Espèce  de 
minéral  qui  se  trouve  avec  le  cérium  oxidé 
silicifère  rouge. 
fZÉRINTHlE.  s.  f.  Surnom  que  la  my- 
thologie donne  à  Vé  nus.  On  dit  aussi  Zcryn- 
iliie. 

■fZER-MABAUD.  s.  m.  Sequin  ou  pièce 
turque  qui  équivaut  à  six  francs  quarante- 
cinq  centimes  de  France. 

tZERVANITES.  s.  m.  pi.  Chez  les  an- 
ciens Perses ,  sectateurs  dont  les  princi- 
paux dogmes  étaient  que  la  lumière  avait 
produit  des  êtres  lumineux  et  spirituel». 

ZÉRUJIBETU.  s.  m.  Racine  tubéreuse 
du  gingembre  sauvage  ,  bonne  contre  le» 
effets  de  la  maladie  que  l'on  nomme  tien- 
tcric. 

ZÉTÈTES.  s.  m.  pJ.  Magistrats  établi» 
à  Athènes  dans  des  momens  extraordinaire» 
pour  faire  la  recherche  des  sommes  qui 
étaient  dues  à  la  république. 

ZÉTÉTIQIJE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une 
méthode  dont  on  se  sert  pour  résoudre  un 
problème;  en  recherchant  la  nature  et  la 
raison  d'une  chose. 

ZÉTltïlQUES.  s.  m.  pi.  Anciens  philo- 
sophes qui,  comme  les   pyrrhoniens  ,  fai- 
'  saient   profession    de    chercher    la    vérité, 
j  mais  qui  ne  la  trouvaient  point  parce  qu'ils 
doutaient  de  tout. 

ZÈTHE.  s.  ui.  Genre  d'insectes  démem- 
I  bré  du  celui  des  guêpes. 
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ZEUGOS.  s.  m.  Instrument  des  Grecs 
composé  de  deux  Dûtes  jointes  ensemble. 

ZJEUZÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

ZIAM.  s.  m.  Monnaie  d'or  qui  a  cours 
dans  le  royaume  d'Alger, 

ZIAXGI.  s.  m.  Monnaie  d'argent  qui  a 
cours  dansTemplrc  du  Mogol. 

ZIBETouZIBETH.  s.  m.  Sorte  d'ani- 
mal d'Asie  ,  du  genre  des  civettes. 

ZIÉRIE.  s.  {.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  zaatoxylées. 

ZIÉTEINE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui 
croit  dans  le  Levant. 

ZIGADÈNE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui 
croit  dans  la  Caroline. 

*ZIGZAG.  s.  m.  Espèce  d'insecte  du 
genre  des  bombyx  ,  dont  les  ailes  ont  des 
bandes  ondulées  en  zig-rag.  —  C'est  aussi 
le  nom  d'un  crustacé  du  genre  des  Ténus. 

ZIL.  s.  m.  Instrument  de  musique  mi- 
litaire usité  en  Turquie;  il  est  dans  le  genre 
de  nos  cymbales. 

ZIL.ILAT.  s.  m.  Espèce  de  crabi'ir 
blanc  qu'on  trouve  au  Mexique. 

fZILCADE.  s.  m.  Onzième  mois  du  ca- 
lendrier des  Persans. 

ZILLA.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  de  celui  des  eamelines. 

ZlMBIS.s.  m.  Espèce  de  coquillage  de 
la  classe  des  univalves. 

fZINDIKlTES.  s.  m.  pi.  Secte  d'héré- 
tiques mabomélans  qui  ne  croient  ni  à  la 
providence,  ni  i  la  résurrection  des  morts, 
et  ne  connaissent  d'autre  dieu  que  les  quatre 
élémens. 

tZINGANIS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  devins 
ou  de  magiciens  qui  suivent  le  même  genre 
de  vie  que  les  Bobémiens, 

ZIKGEL.  3.  m.  Espèce  de  poisson. 

ZINNIA,  s.  m.  Plante  du  Pérou,  de  la 
famille  des  corymbifères. 

ZIPHOTIIIQUE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons établi  parmi  les  lépidopes. 

ZIHARME.  s.  m.  Sorte  de  lance  ou  de 
pique  dont  on  se  servait  chez  les  anciens. 

ZIRCON.  8.  m.  Espèce  de  substance  mi- 
nérale ,  rangée  dans  la  classe  des  pierres. 

ZIRCONE  ou  ZIRCONIE.  s.  f.  Terre 
nouvellement  découverte  dans  les  zircons  ; 
sorte  de  poudre  blanche. 

ZIRCONIUM.  s.  m.  Métal  par  analogie, 
ou  métal  de  la  zircone. 

ZISEL  ou  ZIZEL.  s.  m.  Petite  espèce 
de  quadrupède  du  genre  des  rats. 

ZITZIL.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  ,1e  coli- 
bri piqueté. 

ZIZIPHE.  9.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
l'arbre  qui  produit  les  jujubes. 

ZIZIPHORE.s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées. 

ZIZITU.  s.  m.  Espèce  de  houppe  de 
couleur  qui  orne  les  manteaux  des  Juifs,  ou 
franges  qu'ils  avaient  coutume  de  porter 
aux  quatres  coins  de  leurs  habits  de  dessus. 
tZNlTSCII.  s.  m.  myth.  Feu  sacré  et 
ineitirgnible  ,  chez  les  ûnciens  Slavons. 
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ZOANTIIE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la  fa- 
mille des  radiaires. 

tZOANTIIROPE.  s.  m.  méd.  Celui  qui 
est  affecté  de  zoanthropie. 

ZOANTIIROPIE.  s.  f.  méd.  Mélancolie 
où  celui  qui  en  est  .itteint  se  croit  méta- 
morphosé en  quelque  animal. 

fZOANA.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  chez 
les  anciens  Scythes  ,  à  des  troncs  d'arbres 
ou  à  des  colonnes  sans  ornemens  qu'ils  éle- 
vaient en  l'honneur  de  leurs  dieux. — On 
donnait  ce  nom  à  ces  cippes  parce  qu'on  les 
pelait  s'ils  étaient  de  bois ,  et  qu'on  les 
lissait  un  peu  s'ils  étaient  de  pierre. 

fZOARQUE.  s.  m.  Dans  la  milice  des  an- 
ciens,  celui  qui  commandait  un  éléphant. 

ZOCHINACAZTLIS.  s.  f.  Espèce  de 
jolie  fleur  du  Mexique. 

ZOCLE.  F.  Socle  dans  le  Diction. 

ZOCODON.  s.  m.  Genre  d'animalcules 
de  l'ordre  des  polypes. 

ZOCOR,ZOGKOR  ou  ZOKOZ.s.m.Es- 
pèce  de  petit  animal  de  Sibérie,  du  genre 
des  rats. 

ZODION.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

ZOÉ.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  la  di- 
vision des  sessiliocles. 

ZOÉGE.  s.  r.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  cinarocéphales. 

fZOGANE.s.  m.  Esclave  qui  faisait  le  per- 
sonnage du  roi  dans  les  fêtes  saturnales  de 
Babylone. 
tZOHAIt.  s.  m.  Livre  sacré  qui  est  en 
grande  vénération  chez  les  Juifs;  il  contient 
des  explications  cabalistiques  sur  les  livres 
de  Moïse. 

ZOLOTTA.  s.  f.  Monnaie  d'argent  qui 
a  cours  en  Turquie.  On  dit  aussi  Solotte  ou 
Isilotte. 

ZOMBAIE.  s.  f.  Manière  de  saluer  le  roi 
des  Indes  lorsqu'on  a  permission  de  l'ap- 
procher. 

ZONA.  6.  m.  méd.  Espèce  de  phlegma- 
sie  cutanée. 

ZONAIRE.  adj.  m.  Il  se  dit  du  cristal 
entouré  d'un  rang  de  facettes  en  forme  de 
zone. 

ZONÉCOLIN.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  buppé 
du  genre  des  cailles. 

ZONITE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

ZOOGLYPIIITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
qui  représente  dos  empreintes  d'animauv. 

fZOOGONES.  s.  m.  pi.  niylb.  Dieux  qui 
présidaient  à  la  conservation  de  la  vie  des 
animaux. 

fZOOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  fait  la 
description  des  animaux. 

IZOOLATRE.  s.  m.  Celui  qui  adore  les 
bêtes.  —  Il  est  aussi  adjectif. 

ZOOLOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  écrit 
sur  la  zoologie.  —  Auteur  d'une  zoologie. 

ZOOMORPHITE.  V.  Zoociyphite. 

ZOON  ATE.  s.  m.  chim.  Sl-I  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  zoonique  avec  une 
base.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Sci  zoonate. 
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ZOONIQUE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de 
l'acide  qu'on  retire  des  substances  animale*. 
Acide  zoonique, 

ZOONOMIE.  s.  f.  Science  des  lois  qui 
régissent  les  actions  organiques  des  ani- 
D.aux. 

ZOONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
ou  qui  a  rapport  à  la  zoonomie. 

ZOOPIIAGE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
animaux  qui  mangent  leur  proie  vivante. 
tZOOPHAGIE.   s.   f.    Varacité  des  ani- 
maux qui  mangent  leur  proie  vivante. 

ZOOPHITAIRES.  s.  m.  pi.  Classe  de 
polypes,  les  tubulaires  ,  les  pennatules. 

ZUOPHORIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  colonne  statuaire,  surmontée  d'une 
figure  d'animal.  Colonne  zoophorique. 

ZOOPHYTOLITE.  s.  m.  Zoopbyte  fos- 
sile ,  dont  la  forme  approche  de  celle  des 
végétaux. 

ZOOPII YTOLOGIE.  3.  f.  Partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  zoophytes. 

ZOOTOMIE.  s.  f.  Dissection  anatomi- 
que  des  animaux, 

ZOPIIOSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

ZOPILOTE.s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  accipitres. 

ZOPLÈME.  s.  f.  Espèce  de  plante  qu'oD 
trouve  dans  les  Indes. 

ZORILLE.  s.  m.  Sorte  d'animal  qua- 
drupède  de  l'ordre  des  carnassiers;  espèce 
de  martre  qui  habile  les  environs  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

ZORNE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croit 
dans  la  Caroline. 

ZOROSCII.  s.  m.  Sorte  de  mine  d'argent 
qui  est  toute  blanche  ,  et  assez  semblable 
au  talc.  On  dit  aussi  Zorochc. 

ZOSIME.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  la  berge  à  feuille  d'absinthe. 

ZOSTER.  s.  m.  Feu  sacré,  feu  Saint- 
Antoine,  sorte  de  maladie,  peu  usité. 

ZOSTÈRE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de 
l'Océan  ,  de  la  famille  des  aroïdes. 

fZOSTÉRIE.  s.  f.  Surnom  que  la  mytho- 
logie donne  à  Minerve. 

ZOSTÉROSPERME.  s.  m.  Genre  de 
plantes. 

ZOUCET.  9.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la 
familic  des  plongeons. 
fZOUR.   s.    m.  Eau  d'une  grande  vertu 
qui,  selon  le  Zend-Avesta,  a  été  donnée  à 
Zoroasire  pour  purifier  les  pêcheurs. 

ZOYSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  graminées. 

fZOZONYSIOS.  s.  m.  Pierre  qui ,  dit- 
on  ,  se  trouvait  dans  le  lit  du  fleuve  Indus, 
et  dont  se  servaient  les  anciens  mages. 

ZUCCA.  s.  m.  Genre  de  plantes  exoti- 
ques qui  se  rapproche  des  grenadilles. 

ZUCCAGNIE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau 
très  rameux. 

ZUCCARINIA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  pédiculaires. 

ZUCHETTE.  s.  f.  Variété  de  concombre 
que  l'on  cultive  dans  l'ile  de  Zante. 


ZYG 

ZU6YTE.  t.  m.  Rameur  du  deuxième 
rang  anr  les  galères. 

ZBFNGLIAMSME.  s.  m.  Système, 
doctrine,  principes  de  Zuingle. 

ZUINGLIANISTE.   s.    m.    Partisan  de 
Zuingle  ;  qui  suit  le  système ,  les  principes 
de  Zuingle. 
fZULFAGAR.  s.  m.  Nom  que  les  Persans 
donnent  a  l'épée  d'Ali. 
•j-ZUMBI.  s.  m.  Apparition  des  morti  dans 
le  royaume  de  Congo. 
fZUKDANASTAN.  s.  m.  Livre  sacré  des 
(>aures ,  où  sont   contenus  tous  les  points 
de  leur  loi  et  de  leur  religion. 

ZUNDERERZ.  s.  ni.  Mot  (jni  signifie  , 
en  allemand ,  mine  d'amadttu,  et  qui  dési- 
gne un  minéral  mélangé  d'argent  ,  dont 
l'apparence  et  la  couleur  ressemblent  i  de 
l'amadou. 

ZUZ.   f.  m.    Monnaie  d'or  des  anciens 
Hébreux. 
fZWANGIS.  s.  m.  pi.  Sorciers  moluquois 
qui  évoquent  les  esprits  malins. 

ZYGEN'E.  s.  m.  Espèce  de  poisson  ,  le 
squale  marteau.  —  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 
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ZYGÉMDES.  s.  m.  pi.  Tribn  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

ZYGIE.  s.f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères.  —  Nom  d'un  genre  de 
plantes. 

ZYGIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

ZYGIS.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient au  serpolet  sauvage. 

ZYGNÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  algues. 

ZYGOMA.  s.  m.  anat.  Nom  qu'on  a 
donné  à  l'apophyse  qui  joint  la  face  aux 
parties  latérales  du  crâne. 

ZYGOMATIQUE.  adj.  des  s  g.  Se  dit 
de  l'apopliyse  temporale  de  certains  mus- 
cles. iiJuscUs  i^rajid  et  petit  zy^omatlcjues. 
L'arcade  zygomatique.  Fosse  zygomatiquc  ou 
temporale.    Apopltysc   zygomatique  ,    ou    os 

ZYGOMATO-AURICULAIRE.  adj.  m. 
Il  se  dit  du  muscle  qui  s'étend  du  zygonia 
à  la  conque  de  l'oreille.  —  Il  est  aussi  subs- 
tantif. Le  zygomata-nuriculaire. 

ZYGOM  ATO-COi\CniNIE!N.  adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  qui  va  de  l'arcade  zygomati- 
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j  que  à  la  conque  de  l'oreille.  — Il  est  ansst 
substantif.  Le  z\gomato  conehinien, 

ZYGO-MATO-LABIAL.  adj.  m.  Se  dit 
du  grand  et  du  petit  muscle  zygomatique. 
Le  muscle  zygomato-labial.  Les  muscles  zygo- 
mato-labittux.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le 
zygomato-labial, 

'ZYGOMATO-MAXILLAIRE.  adj.  m. 
Il  se  dit  du  muscle  qui  s'étend  de  l'arcade 
zygonialiquc  à  la  branche  de  l'os  maxillaire 
inleiieure.  Le  muscle  zygomato-maxiilairc. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Le  zygomato- 
maxillaire. 

ZYGOSTATE.  s.  m.  Slagistrat,  chez  les 
anciens  Grecs ,  chargé  de  l'examen  des 
poids,   mesures  ,  etc. 

ZYMOLOGIE.  ^.  ZïUoiECHaiE  dans  lo 
Dictionnaire. 

ZYMUM.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  est 
le  même  que  celui  des  trislellatéies. 

ZYTIIOGALA.  s.  m.  Sorte  de  boisson 
que  l'on  fait  avec  de  la  bière  et  du  lail 
dans  certains  endroits. 

fZYTHUM.  s.  m.  Sorte  de  boisson  faite 
avec  de  l'orge  et  du  houblon. 

ZYZA.ME.  y.  ZiZi.iiE  dans  le  Dictionn. 
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&.  S.  m.  fVingt-sixième  signe  de  l'alpha- 
bet français.  —  Ce  signe  ne  doit  pas  être 
eonsidéré  comme  lettre  ,  parce  qu'il  ne  peut 
entrer  dans  la  composition  d'un  mot ,  ni 
servir  de  lettre  initiale  i  un  mot.  On  l'em- 
ployait autrefois  pour  remplacer,  dans  cer- 


&  la  sagesse.  —  En  accolant  un  c  à  ce  !  —  De  même,  en  y  accolant  un  f ,  il  signi- 
signe  ,  il  signifiait  e(ca;(cra.&c.  &c. —Les  fiait  et  calera.  &c.  &C.  —  Maintenant  on 
Anglais  l'emploient  pour  and.  ne  s'en  sert  plus  que  très-rarement   dans 

quelques  imprimeries   où  il  existe  encore 
Ce  signe  avait  une  forme  différente  dans  |  d'anciens  caractères ,  et  lorsqu'il  s'agit  de 
les  phrases  qui  étaient  imprimées  en   ci-    réimprimer  des  ouvrages  d'église  ou  d'an- 


taines  pWrases,  la  conjonction  et.  La  vertu    ractères  italiques.  L'Iionmur  &  la  probité,    cieune  jurisprudence. 
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